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AVIS DE L'AUTEUR.
epuis peu d'années, il parok dans le Public plufîeurs Ouvrages de

Botanique fore intéreffans , dans lclquëîs , avec d'excellentes figures, on

trouve la defcriprîon de nouveaux genres de plantes &. de quantité d'efpèces

nouvelles. Cependant comme les caractères de pîufieurs de ces genres &
de ces efpèces le trouvoient auparavant expolés dans les parties publiées de

ce Dictionnaire , & qu'en les donnant de nouveau les Auteurs ont prefenté

la plupart de ces plantes fous de nouveaux noms , ck fans la citation des

Ouvrages qui en avoient traité auparavant ; nous croyons que le Lecteur

nous (aura gré de lui indiquer ici celles de ces Plantes qui fe trouvoienE

déjà mentionnées dans ce Dictionnaire , Iorfqu'on en a fait une publication

nouvelle dans les Ouvrages dont il s'agit. Par-là nous éviterons au Lecleur

des recherches & par conféquent une perte de temps qu'il eîl toujours

important de ménager dans fétude des Sciences; & il verra que, quoique
par fétendue de l'Ouvrage que nous avons ofé entreprendre, il foit prefque

impofTible de ne pas faire des oublis nombreux, cependant ceux que nous
avons fait jnfqu'a préfent ne font pas auffi confidérables que pourroient le

faire croire les Ouvrais très-modernes dont nous parlons, puifque parmi
les plantes qu'on y CMpjBc comme nouvelles, c'eft-à- dire comme abfolument
inconnues du public, il s'en trouve un affez grand nombre qui étoient déjà

décrites dans les "^Pirties de ce Dictionnaire que le public pofsède depuis
"pîufieurs années. Nous allons en citer divers exemples pis pourront faire

préfumer pour l'avenir, que dans la fuite annoncée des mêmes Ouvrages
les Plantes qu'on y donnera comme abfolumcnt nouvelles

, feront dans le

cas d'être foumifes à quelques recherches pour s'afiurer fi elles le font
véritablement.

Nous ne continuerons pas dans les Volumes fuivans de préfenter des
obfervations femblables

,
quand même l'occafion nous en feroit encore

fournie ;
mais dans la Table générale de ce Dictionnaire , les fynonymes

anciens oubliés , & ceux qui réfulteront de publications poftérieurcs à notre
travail , feront indiqués avec le plus grand foin.

i°. Dans l'Ouvrage de M..l'Héritier, intitulé : Stirpes nova;., &c. on
trouve entr'autres les Plantes fuivantes :

De 'M. l'Héririer. De ce Dictionnaire,

Spilanthus albus
, p. 7. t. 4 .... , Bidens ocymifolia , no. 14.

AriJ'olochia jipho
, p. 13. t. 7. Arifiolochia macroplylla , n°. 16,

Atraphaxis fpinofa ( perperam Linnœi)
, p. ij

.

t-14

AnJryala cheiranthifolia
, p. 35. t. 18. — An- \ . , , , . . .

dryala tomentofa. Scop. F!. Infubr. a. p. ia. t. 6. 1 An <*ryala fanduïofa
,

n°. 5.

> Atraphaxis replicata , n°. a.

2^4&
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De M. l'Héritier. De ce Dictionnaire.

Pkyfalis projlrata
, p. 43. r. 22. ....... 7. .7 JjVm , n . t?.

Ekreiïa internodis , p. 47. r. 24 Ehretia petiol'aris , n°. 5.

CelaJIrus lucidus , p. 49. t. a-; Caffltte l&vigata , iV\ 6.

Ceftrum laurifilium , p. 69. t. 34 Ceflrum vcnenatum , n". Ç.

Cefrum auriculatum
, p. 71. t. 35 Ceflrum hediunda , n°. 2.

Illecebfum frutefcens , 0.75.1.37.— Ills'cebruml Jt , ....,,.
.„ ,- . r> T-i . /• u . « x, r Ackyranthes halimifolia , n'. 12.

djïnejolntm, S:op. 11. Infurbr. 3. p. 17. t. 13. J > J
'

Teucrium be'i'ontcûm , p. 83. t. 40 Teucrium Maderenfc , n°. 3.

———=• keterophyllum , p. 84. Can.irienft , n°. 2.

Plejàranihus fruùeofus , p. 85. t. 41 Germanea ur.tic&folia , n°. 1.

1 puncïatui , p. 87. t. 42 ———» maculofa , n°. 2.

Ocytnum grandiflorum , p. 89. t. 43 Idem , r.°. 19.

Cheiramhus quadrangulus , p. 9 r. t. 44 Cheira.nth.us cornutus, n°. 8.

Sida Maunùana
, p. 49. t. 62 Sida planiflora , n". 29.

Sida boher-. , p. T 30. - < iSWa populifolia ,
n". 28.

i/V.i p/7ofa , p. 130. » Sida hirta , n u . 27.

iSïaa «fror/a , p. 133. t. 64 S/aa rejïexa , no. 20.

Buplcvrum coriaceum , p. I 39. t. 67 Buphvrum Gibraltarhitm , n . 16.

Crambe firigofa , p. 1 5 1 . t. 72 Crambefcabra ,
no. 5.

Robinia altagana
,

p. 59- r - 7 6 Caragana microphyfo. n„. 2.

' chamlagu , p. 161. t. 77 - c/w™^!*». î-

Iitdigofera tetragonoloba , p. 163. t. 78 Doliehus pfomloideT, no. 33.

2 °. .Dans r Ouvrage de M. l'Héritier, intitulé: Cornus
; fpecimen Botani-

cum , &c. o/z trouve, outre les e/pjees connues :

De M. l'Héritier. De ce Dictionnaire,

Cornus, fericea {non Linnai cum deferip. non\.^^ camUa . „o- n>
conveniat)

,
p. 5. r. 1 3

Cornus circinata , p. 7. t. 3
• Cornus rugofa ,

no. 8.

Cornus firicla , p. 8. t. 4 Idem ,
n . II..

Cornu* paniculata , p. 9. t. 5 Cornus racemo/â ,
no. 10.

2°. Dans V Ouvrage de AI. Scopoîi, intitulé : Delîcia: Flora: & Faunae

Infubricre , on trouve entr 'autres :

De M. Scopoli. De ce Dictionnaire.

Buchnera coccirea , Fafc. 2, t. 5 ... . Columnea ere5a
}

nD . 2.

iVr^a cynq/âr *./«! , iWd. t. " ,7>,V-^ Br/jo?</«
,

no, ,o.

Colutea humilis , ibïd. t. Il C«»/««a orient^*
,

n». 2.

FïrM /caJrn . ibid.'r. 13 • Crefis fmuatn , nD. 6.

CraJTuia perjz^f* , Faic. 3. t. 6 CrajT«/j p«'i»Jj ,
no. 14.
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4°. Dans V Ouvrage de M. Smith, intitule : Plantannn lccr.es, &c, o»

trouve entr'autres ;

De M. Smith. De ce Dictionnaire.

Caktolariit nana , p. I. t. I Calceblatia unifiai ,
n

. 8.

Çakèolwa plantaginca , p. a. t. a CalceoUria biflora ,
no. 7.

Ciùèoiâriaovaia , p. 3. t. 3 Calccolaria dickototiia ,
n u - 3-

{ Hu'mberdà Ma.iagafcai'unjh. Voyez Endrach,

Tkouinia fpeSabllis , p. 7. t. 7 |
\-

l a p. 556.

Ehrharta panicea
, p. 9. t. 9 Ekrharta ereda ,

no. z.

En donnant comme nouvelles les Plantes mentionnées ci-deffus
,

les

Auteurs de ces Ouvrages, fort eiiimables d'ailleurs , ont non- feulement

manqué de juitice , mais ils ont en outre privé leurs Lecteurs d'un moyen

de plus peur obtenir des éeiaircillemens qu'ils peuvent defircr. b.n effet,

quoique dans notre Dictionnaire , comme dans beaucoup d'autres Ouvrages

de Botanique, les plantes décrites n'y foie nt pas accompagnées de figures;

nous ofons dire que l'expofition de leurs caractères y eft faite avec la pré-

cifion qu'on doit attendre de l'état actuel des connoifiances en ce genre.

Or, pour le prouver & faiie voir qif'on peut avoir intérêt de connoître notre

travail , nous allons pour exemple propofer au Lecteur de comparer l'ex-

pofition du Tkouiniii fpeclah'rfis de M. Smith, avec notre Humbtrtia.

Madagafcarienjîs, c'eft-à-dire avec l'Endrach de Madagafcar décrit dans

ce Dictionnaire.

On prendra d'abord dans notre article une connoifTance du port, de la

grandeur & des qualités intéreflantes de l'arbre qui en fait le fujet; de fon

nom dans le pays ; de fa fynonymîe dans Llaccourt ; connoifTance qu'on

ne peut fe procurer dans l'expofition nouvelle du même arbre, dans l'Ou-

vrage de M. Smith : enfuite à des détails que nous certifions exacts fur les

parties de la fleur de cet arbre, on trouvera joints les caractères de fon fruit

que ncus pcfTedons en bon état , & que M. Smith n'a point connu. Enfin

on verra l'indication ces rapports naturels de ce même arbre avec les genres

de P'antcs qui s'en rapprochent le plus par leurs caractères, confidération

que M. Smith a tout-à-fait négligée. Il eft donc év dent, par la comparaifon

qu'on peut faire des deux articles des Ouvrages cités, que l'Endrach de

Madagafcar eft bien plus complètement connu par l'expofition qui en eft

faite dans ce Dictionnaire, que par l'article Thouïnia de M. Smith; &
que conféquemment la citation de notre travail ne peut pas être fenfée

dépourvue d'intérêt pour les Amateurs de Botanique Ncus penfons même
que cet intérêt que ncus tâchons de donner a notre travail, peut être utile

aux Botaniftes qui fe propofent de contribuer aux progrès de la Science par

leurs Ouvrages : une feule preuve que nous allons en donner terminera ces

remarques,.,
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Si M. Gartner, qui vient de publier très-récemment un Ouvrage fort

intéreflant fur les fruits d'un grand nombre de Fiantes , avoit confulté'

l'article Blattï de ce Dictionnaire, publié depuis près de cinq années, il y
auroit vu que le Mangium cafcolarc de Rumphe , & par conféquent que

îe Rhiçophora cajkolarïs de Linné étoit la même plante que le Sonncratia

acida , nouveau genre constitué par Linné fils. Cette connoiffance eût évité

à M. Gartner la faute qu'il a faite en établifiant, encore avec la même
Plante , un genre nouveau fous le nom dîAubhtia ( Gcertn. de Fru3. p. 379.
t. 78. £ 2.)

^&yi£&;£*
:
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G O R G O R
GORTÈRE , GoRTERiA; genre de plante â

fleurs compofées , de la divifion des Ccrymbi-
fères

, qui paroît avoir des rapports avec les Arélo-

tides , & qui comprend des herbes & des arbuftes

dont les fleurs font radiées , d'un afpecl très-agréa-

ble , & ont leur calice embriaué d'ecailles fou-

vent garnies d'épines.

Caractère générique.

La fleur a un calice commun ovale, embriqué
d'écaillés ovales-pointues ou lancéolées

,
quelque-

fois nues ou mutiques , Se quelquefois épineutes.

Elle eft radiée , compofée de fleurons hermaphro-
dites , tubuleux , quinquefides , à ovaire velu Se

â ftigmate bifide
,
placés dans l'on difque , Se de

demi- fleurons femelles ou flériles , à languette

linéaire-lancéolée , fitués à (a circonférence. Ces
fleurons & demi-fleurons font pofes fur un récep-

tacle nu.

Le fruit confifte en plufieurs femences ovales

ou arrondies, & couronnées d'une aigrette felRle

plus ou moins velue ou laineufe.

Espèces.
* Tige herbacée.

I. GortÈre lappulacée , Gorteria perfonata.

Gorteria caulibus foliojis kifpidis unifloris , foliis

lineari-lanceolatis integris jinuatifque , calycibus

fpinulofo-mucronatis. N.
Carduus /Ethiopicus perpujillus

,
pilofellœ foliis

incanis kifpidis , perfonatar capitulis. Pluk. Tab.

173. ï. 6. Jacea minor hieracii folio , capite fpi-

nofo , Hifpanica. Barre!. le. 160. Gorteria per-

fonata. Lin. Se Berg. Cap. p. 500.

C'eft une petite plante hil'pide fur toutes fes

parties d'une manière remarquable , Se dont les

calices font un peu épineux , à la manière des

Chardons.

Sa racine eft oblorgue & fibreufe ; elle pouffe

deux ou trois tiges droites , feuillées , hifpides
,

( ce que la figure de Barrellier ne rend pas ) ,

ordinairement fimples, & hautes de trois ou
quatre pouces. Les feuilles font alternes , linéai-

res lancéolées , fort rétrécies vers leur bafe , la

plupart très-entières ; Se quelques-unes des infé-

rieures ayant latéralement une ou deux découpures

courtes & diffames. Ces feuilles font vertes en

defTbs avec quantité de poils fpinuliformes, blan-

ches èV cotonneufes en défions , avec la côte

dorfale hil'pide. Les fleurs font terminales , foli-

taires , de grandeur médiocre ; leur calice eft

ovale , comme d'une feule pièce , mais tout em-
Butanique. Tame III,

briqué à l'extérieur d'écaillés hifpides , terminées
par une pointe fétacée , droite , un peu roide ,

Se en épine. Les demi-fleurons font jaunes, bleuâ-
tres à leur bafe , & à peine de la longueur des
épines calicinales. Cette plante croît au Cap de
Bonne-Efperance , & nous a été communiquée
par M. Sonnerat. Q. {v.f. )

1. Gortf.re pinnée , Gorteria pinnata. Gorte-

riafeapis fubnudis unifions , foliis pinnatis fhpernê
kifpidis fubtus tomentojïs , calyce hirto. N.
An anemonufpcrmosfoliis rigidis tenuiter divifis

fubtus incanis
,
flore aureo umbone nigricantc*

Raj. Suppl. 181.

Très-jolie plante qui tient de la précédente par
les poils dont la fuperficie de fes feuilles fes

tiges , Se fur-tout fes calices , font hériffes , & de
la fuivante par l'es tiges prelqu'entièrement nues

,

Se par fes grandes Heurs.

Ses tiges , dans leur lieu natal , font longues
de quatre ou cinq pouces , ont un peu plus de fix

pouces de longueur dans les individus cultivés
,

font feuillées feulement près de leur racine , hif-

pides , & nues dans le refte de leur longue ur , ou
ont quelquefois une ou deux languettes linéaires

& étroites. Les feuilles inférieures Se les radicales

font nombreufes
,

plis courtes que les tiges ,
prelque toutes exactement pinnées avec impaire

,

& ont des folioles lancéolées , menues, vertes &
hifpides en deflus , blanches 8c cotonneufes en
deflbus , Se imperceptiblement décurrences i'ur le

pétiole commun. Parmi ces feuilles , on en trouve
quelquefois une ou deux qui font entières, linéai-

res ,
étroites avec quelques dents latérales. La

fleur efb terminale , folitaire , fort grande
,
jaune

intérieurement avec des demi-fleurons linéaires
,

longs de plus d'un pouce , tachés d'un violet brun
à leur bafe , Se rqugeâtres avec une teinte de brun
en dehors. Le calice efl: ovale , comme d'une

feule pièce , embriqué, & abondamment hériffé

ou hil'pide. Cette efpèce croit au Cap de Bonne-
Efpérance , d'où M. Sonnerat nous en a rapporté

des individus , & eft cultivée au Jardin du Roi.

t. ( v. v. ) Elle fleurit dans ïe mois d'Août. Ses

feuilles font un peu âpres au toucher.

Obferv. Il feinble que la petite plante figurée

dans Pluknet , à la Tab. 450. f. 10 , ait des rap-

ports avec cette efpèce.

3. Ggrt' re à grandes fleurs , Gorteria rigerts.

L. Gorteria feapis un'fl. iris
,

foliis hmari-fpatku-

latis fuperr.e glabris fubtus ri'.vco-tomencjfis : aliis

inlegernnus , aliis pinn.atifi.dis ,
jlore maximo. N.
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Ar?.otlieca foliis rigidis leviter diffeSis. Vaîlh

Acl. I7l8. n°. 9. Arâotis ramis decumbentibus
,

jel'iis Uneari-lanceolaiis rigidis fubtus argenteis
,

fiure magno aureo vedunculo longijfimo. Mill. le.

t. 49. ArBotis folus lanceolatis Jubtns tomentofis

integris laciniatifquç. Kniph. Orig. Cent. 6. n° 10.

Gurtria rigens. Berg Cap p. 3°4 -

Ceue efpèce eft tort remarquable par la gran-

deur S. la beauté des fleurs qu'elle produit-, elle

n'a point fa tige , le deffus de l'es feuilles Se les

calices hifpides comme dans les deux qui précè-

dent , & la plupart de les feuilles oudinairement

S'ont entières
,

quelques-unes feulement le trou-

vant pinnatifides.

Le collet de l'a racine fe partage en plufieurs

fouches comme frutefeentes , couchées ou récli-

nées , longues de quatre pouces , nues à leur

baie avec des reftes ou des cicatrices des feuilles

tombées , Se feuillécs à leur Commet. Les feuilles

font linéaires-fpnulées , rétrécies vers leur baie
,

qui eft fcmi-amplexicaule , vertes Se glabres en

defTus , très-blanches & cotonneufes en deffou3

excepté fur leur côte dorfale. Chaque louche

pouffe du milieu des feuilles une hampe nue
,

glabre , redreflee , longue de cinq ou fix pouces
,

&. terminée par une très- grande fleur radiée , ayant

trois pouces de diamètre Se quelquefois plus.

Cette fleur eft d'un beau jaune de Souci , à demi-
fleurons lig.ulaires , longs prefque d'un pouce &
demi , marqués chacun à leur baie d'une tache

noire avec dsux petites lignes blanches , ce qui

forme un anneau noir moucheté de blanc
,
qui

environne le difque de la fleur , & contrafte

agréablement avec fa belle couleur jaune. Les

demi-fleurons ont extérieurement deux nervures

près de leur baie. Le calice eft ovale
,

glabre
,

non épineux ni cilié , comme d'une feule pièce

à la baie , & embriqué d'écaillés dont les pointes

font lâches ou fé courbent en dehors. Cette belle

plante croît au Cap de Bonne-Efpérance , & eft

cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi.

Tf . ( v. v. ) Elle fleurit en Juin Se Juillet.

4. Gortère uniflore , Gorteria uniflora. Gor-
teria caulibus unifloris deprefjis , foliis lanccolatis

indivifis fubtus tomento/is. L. F. Suppl. 382.
Ses tiges l'ont longues de l'ept pouces, fîm-

ples, herbacées, couchées, feu;llées de toutes

parts ; lés feuilles font alternes , l'effiles , lan-

céolées , entières, très-blanches & cotonneufes

en de'fous. Le pédoncule eft terminal
,
plus long

que les feuilles, porte une fleur dont les demi-

fieurons font jaunes. Cette plante croît au Cap
de Eonne-Efpérance. Linné fils doute fi ce n'eft

point une variété de la précédente.

5. Gortfrs barbue , Gorteria barbata. Gor-

teria foliis ellipiico-lancrola'-is dento.'o- ,ir-iflatis
,

calycibus peJuncjluus ciiiûto-fetaceis' L. F. Suppl.

3S2.

GOR
Ses tîges fent diffufes , fimples , blanches &

cotonneufes ; les feuilles font oppofées ou alternes
,

felliles , elliptiques-lancéolées
,
pointues, liffes

,

rayées , blanches Se. cotonneufes en deffous , &
munies de chaque côté

,
près de leur fommet

,

de quatre ou cinq dents en filets. Le pédoncule
eft.terminal , fort long , non feuille , uniflore ,

fe dépouille de fon duvet cotonneux. Les folioles

de la rangée extérieure du calice reffemblent aux
feuilles, et celles de l'intérieur lbnt colorées,

plus nombreufes, plus étroites ,& fe terminenc

en filets une fois plus longs que la fleur, & nom-
breux. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé»

rance. Tp.

6. Gortère herbacée , Gorteria herbacea. L.

F. Gorteriafoliis caulinis amplexica'Aibus cilia-

tis , rad'calibus inermibus fubtus villojis. L. F.

Suppl. 381.

Sa tige eft à peine haute d'un pied , llffe , her-

bacée
,

peu rameufe. Ses feuilles radicales font

larges-lancéolées, pétiolées , très - entières , un
peu obtufes , non piquantes, velues en deffous;

celles de la tige font alternes , amplexicaules , en

ceeur
,
pointues , ciliées par des fpinules margi-

nales , Se d'autant plus courtes ,
qu'elles font plus

pi .t du fommet delà plante. Les fleurs font ter-

minales , l'effiles ; leur calice a l'afpecf. de celui de
l'Artichaut , mais il eft à peine plus grand qu'une

Prune, Se embriqué d'écaillés droites , lifTes fur

les bords , & épineufes à leur fommet. Cette

plante croît au Cap de Bonne-Efpérance. Tp.

Nous croyons pofTéder cette efpèce : elle a en-

tièrement l'afpeél d'un Carthame , & eft peu ve-

lue. Sa tige produit à fon fommet un ou deux

rameaux courts Se uniflores. Les écailles exté-

rieures de fes calices font les plus courtes , Se con-

caves en dedans ; les intérieures font plus alon-

gées ; les unes & les autres font glabres , liffes

fur les bords , Se aiguës à leur fommet. ( v. f. )

7 Gortère penchée , Gorteria cernua. L. F.

Gorteria foliis oblongis amplexicaulibus daitato-

fpjino/is patentibus glabns , calycibus ciliato-ferra-

as , fioribus cernuis. Lin. F. Suppl. 382.

On ne nous apprend point fi cette efpèce a ïa

tige herbacée ou ligneulè ; ainfi nous la plaçons

au hafard dans cette fecYion. Selon Linné fils, elle

eft (ingulière , en ce que la bafe de fon calice,

dans la maturité des f'emenecs , a l'afpeél d'un

fruit de Medic.tgo ( Luferne. ) Cette plantecroi;

au Cap de Bonne-Efperance.

* Tise ii eufe.

?. Gortère rude , Carter'a fquarrofa. Lin,

Gorteria foliis lanceolaùs decurrentibus recurvis

ciliato-fpinofis
,

for/bus fffi'.ibus. Lin. Spec. PL
1284. Aman. Ac^d. 6. p. ioj. Berg. Cap,

p. 301,
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Afler Afric/znus fritte[cens fplendentibui parvis

& rejlexis fouis. Comm. Hort. a. p. 55. t. a8.

Raj. Suppl. 159.
C'eft un petit arbufte , remarquable par fes

feuilles recourbées, petites et nombreuses. Sa
tige eft rameute

,
prefque glabre , longue d'un

pied ou un peu plus , & toute environnée ou pref-

que couverte de feuilles éparfes , lancéolées
,

petites , adnées , & un peu décurrentes à leur

bafe , recourbées, preSqu'cmbriquées en arrière ,

glabres en defTus & en defTous , à bords cartila-

gineux & ciliés par trois 01 quatre fpinules de
chaque côté, non compris la terminale. Les fleurs

font jaunes , terminales, fblitaires , & feililes ;

leur calice eff embriqué de folioles dont lesexté-

rieures font recourbées , femblables aux feuilles
,

& ciliées comme elles. Cet arbufle croît au Cap
de Bonne-Efpérance. f) . ( v. f. )

9. Gortère fétifère , Gorteria fetofa, L. Gor-
teria foliis lanceolatis decurrentibus adnatis cilia-

to-fpino/îs , floribus terminalibus peduncuiatis.

Lin. Mant. 187.
Sa tige eft ligneufe , &r fes rameaux font alter-

nes ; fes feuilles l'ont lancéolées , agglutinées à

la bafe, recourbées, distantes, & garnies de
chaque côté de trois épines fétacées , avec une
épine terminale. Les fleurs l'ont jaunes, pédon-
culées , terminent les rameaux, Se ont leurs

demi-fleurons violets en defTous-, la plante en
porte un afTez grand nombre. Cette Gortère croît

au Cap de Bonne-Efpérance , fur les rochers voi-

fins de la mer. f) . Linné dit qu'elle diffère de la

précédente par fa tige qui n'eft ni velue , ni pro-

lifère
,
par fes feuilles non embriquéesen arrière

;

par fes fleurs pédonculées , & parla couleur vio-

lette du defTous des demi-fleurons. Nous Soup-

çonnons fort néanmoins qu'elle n'en eft qu'une

variété : nous avons déjà remarqué que la précé-

dente avoit la tige prefque glabre, au moinsdans
les individus de notre Herbier , dont les fleurs

font véritablement l'effiles.

10. Gortère ciliée , Gorteria ciliaris. h. Gor-
teria foliis imbricatis bifariam çdiatts : ediis ex-

terionbus fpinaque terminait reflexis. Lin.

Aculeofa JEthlupica atraclyliJis fade. Pluk.

Amalth. 51. t. 354. f. 3. Seb.Muf. 1. 1. 13. f. I.

Carduus Africanus luteus , atrudylidis fade ,

extremo foliorum aculeo adunco. Raj. Suppl. 196.

Carlina foliis imbricatis oblongis reticulatis &
in aculeum aduncum dejintntibus. Burm. Afr.

J51. Tab. 54. f. 1.

Cette efpèce , fort remarquable par le nombre
& la difpofition des fpinules que portent lès

feuilles , a tout-à-fait le port de VQZdera. Ses

rameaux ou fes tiges ont jufqu'à deux pieds de

longueur félon fiurman ; ils font divifés , par-tout

couverts de feuilles, & à dernières ramifications

courtes
,
quelquefois oppol'ées

t
Si plus Souvent
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alternes. Les feuilles font petites, nombreufes
embriquées , ovales-lancéolees

, verdàtres ve-
lues , & ciliées d'une manière admirable en cha-
que bord

,
par une double rangée de fpinules jau-

nâtres ; la rangée extérieure, ainfi que l'épine

terminale, étant réfléchies, font paraître les

feuilles comme réticulées par le croifèment de
leurs fpinules. Les fleurs font jîtmes, radiées,,
terminales, Solitaires, (effiles, ce ont les demi-
fleurons de leur couronne plus courts que le ca-
lice. Cette plante croît dans l'Afrique. "[7 . ( v. fi

in herb. Suff. )

II. Gortère carthamoïde , Gorteria cartka-
moïdé's. Gorteria foliis lanceolatis dentato-fpi-

nofis fubtus tomentofis , fquamis calycinis interio-

ribus longis mtegris lineai t-fubulatis acutijimis. N:
Cartkamus Africanus hujus. Diâ. n°. 13.

Cum fynonymia. Gorteria fruticofa. Bcrg. Cap.
joz.

Nous avons retrouvé dans notre Herbier, parmi
les Gortères , des morceaux de cette efpèce , e«
très-bon état , Icfquels nous apprennent que l'es

fleurs font véritablement radiées, & qu'en con-
séquence cette plante ne peut être ni un Atradylis
ni un Larthamus , mais qu'elle eft néccflaîrcnient

du même genre que celle qui fuit , à laquelle elle

refTemble par tous les caractères effentiels de fa

fructification. Ses fleurs Sont grandes, jaunes,
terminales, preSque l'effiles, &.' ont leurs demi-
fleurons plus grands que le calice. Les écailles

intérieures de Ses calices la distinguent principa-
lement de la Suivante. J) . (v.f.j

II. Gort're à feuilles d'Yeufe, Gorteria ili-

cifolia. Gorteria fruticofa ramofa , foliis alternis

ovato- oblongis d?ntato-fpinofïs fubtus tomentofis

Jubpetrolatts
, flunbus peduncuiatis terminali-

bus. N.
Gorteria fruticofa. Hort. Rgg. Gorteria ( afle-

roïdes
) foliis ellipticis

, ferraturis fetaceis. L. F.
Suppl. 381 ? Gorteria. Mill. Dicl. n". 1.

Cette efpèce, que l'on cultive depuis long-
temps au Jardin du Roi , où elle fleurit tous les

ans , forme un arbrifl'eau rameux , blanchâtre
,

haut de trois à quatre pieds. Ses rameaux font

blancs, cotonneux, grêles , un peu foibles , &
feuilles. Les feuilles font alternes , ovales ou
ovales-oblorgues , un peu pointues , rétrécies en
pétiole à leur baie , dentées inégalement aveedes

i'f inuies fétacées fur les bords , verdàtres en def-

fus , ayant un peu de duvet aranéeux lorsqu'elles

font jeunes , blanches & cotonneuSes en defTous.

Elles ont un pouce ou un pouce & demi de lon-

gueur , & Sont larges d'environ cinq lignes. Les
fleurs font terminales, Solitaires

,
pédonculées

,

jaunes, plus petites que dans l'efpèce ci-defl'us.

Leur calice eft fquarreux, à folioles lancéolées
,

bordées de fpinules comme les feuilles , & dont

les extérieures l'ont lâches & ouvertes. Les demî-

Aij
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fieurons font plus grands que le caSîce. Cet
arbrifTeau croît naturellement au Cap de Bonne-

Eiperanc.e. J) . ( v. v. ) Ses feuilles ont à peu près

la forme de celles du Chêne vert, n«. 14.

13. Gortère à feuilles oppofees , Gorteria

oppofitifolia. Gurteria foliis oppofîtis linearibus

fpinojîs margine révoltais fejjilibus
, flore amplo

pedunculato.

An Gorteria
( fpinojh ) foliis oblongis fejjïlibus

dentato-fpinofs patentibus , calycibus ciliato-jpi-

nofis , fonbus eretii:. L. F. Suppl. 381.
C'eft une fort belle efpèce , très-diftinguée de

la précédente par l'on feuillage , & qui a prefque

l'afpccl d'un Chardon. Ses rameaux lbnt ligneux,

longs d'un pied , feuilles , cotonneux & blan-

châtres dans leur partie fupérieure. Les feuilles

font oppofees, feffiles ou fémi- amplexicaules
,

linéaires
,
pointues avec une épine terminale , mu-

nies de chaque côté de deux ou trois épines disan-

tes
,
glabres en defl'us , cotonneufes en defl'ous

,

& à bords repliés comme dans le Romarin. La
fleur eft grande , terminale

,
pédonculce, droite ,

parok jaune , ik a fon calice épineux , aranceux
,

à folioles linéaires-lancéolées , dont les extérieures

lGnt lâches. Cette plante croît au Cap de Bonne-
Elpcranee, & nous a été communiquée parM.Son-
nerat. f) . ( v. f. ) C'eft peut-être le Carlina chry-

fanthefiios Africana humilis de Pluknet ( Tab.

154. f. 6. ) -, mais comme les épines des feuilles

font plus nombreufes , nous foupçonnons que cette

plante de Pluknet appartient plutôt au Carthamc
à feuilles de Saule n°. 15. dont les feuilles , dans

la jeunelVe de l'arbufte , font pareillement epi-

neufes.

* Gorteria ( hifpida ) foliis oblongis ciliato-

fpinofïs ereclis glabris , calycibus inlcgris fpina

terminons. L. F. Suppl. 381. Frulicofa & magna.
Habitat in Cap B. Spei.

* Gorteria mitis. Burm. Prodr. 18. Carlinafoliis

ftmplicibus , fore aureo. Burm. Afr. I 53. Tab. 54.
f. 2. Planta fade Œderce.

GOUANE , GouANJA
;

genre de phnte à

fleurs incomplètes , & qui comprend des arbrif-

feaux exotiques , farmenteux
,

garnis de vrilles à

feuilles (impies & alternes, & à fleurs petites, djf-

pofees en grappes terminales, auxquelles fuccèdent
des caf Iules à trois ailes, comme celles des Paul-
linie.1 , mais inférieures comme celles des Chigo-
miers & des Bégones , caractère qui diflingue les

Gnums des plantes de la famille des Nerpruns,
auxquelles elles reflemblent un peu par leur afpeâ.

Caractère générique.

La fleur eft dépourvue de corolle, & offre 1°. un
calice monophylle , fupérieur , infundibuliforir.e,

GOU
fémî-quînquefide , à tube perfiffant , Srà décou»
pures du limbe ovales

,
pointues , ouvertes & ca-

duques.

2 J
. Cinq étamines , dont les filamens de la lon-

gueur du calice , & alternes avec les divifions
,

portent des anthères arrondies , enfermées cha-
cune dans une coëfte en cornet

,
qui s'en fépare

avec clafticité au moment de l'explofion de leur

pouflière.

3 . Un ovaire inférieur
,
petit, furmonté d'un

ffyle femi-trifide, plus court que le calice, à

ftigmates obtus.

Le fruit eft une capfule trigône , munie laté-

ralement de trois ailes arrondies , couronnée pat*

le tube du calice , triloculaire , & qui fe partage;

en trois coques monofpermes , fermées , &: à deux

ailes. Les lemences l'ont luilantes , arrondies
,

convexes d'un côté , &: planes de l'autre.

Obfervation.

Les Gouanes portent des fleurs hermaphrodites

comme dans le caraclère générique ci-deflus , &
furie même individu , des fleurs mâles ou ftéri-

les , qui ne différent des autres qu'en ce qu'elles

font dépourvues d'ovaire & de ftigmate.

M. Jacquin a dédié ce genre à M. Gouan

,

Botanifte François très-difringué par fes connoif-

fances & par pluficurs Ouvrages connus & efti-

més-, l'avoir , i°. un Catalogue des Plantes du

Jardin Royal de Montpellier
,

publié en 1762;
o.°. une Flore des Plantes des environs de Mont-
pellier

,
publiée en 1765 -, 3 . un très-bon fafei-

cule de Plantes nouvelles ou peu connues , aves

des obl'ervations particulières
,

publié en I773
,

fous le titre à'Illujlraùons 6' ObJ'ervations Bota-

niques ; 4 . un petit Ouvrage intitulé , Explica-

tion du Syflême Botanique de Linné
,

publié en
I787 , dans lequel M. Gouan développe & défend

les principes Botaniques de Linné , fon iliuftre ami,

Espèces,

1. Gouane de S. Domingue, Gouania Domin-
genjis. L. Gouania foliis ovatis acuminatis ferre-

tis fubglabris vindibus. N.
Gouania

(
glabra ) foliis glabris. Jacq. Amer.

264. t. 179. f. 40.. & Pici. p. 128. t. 264. f. 96.

Lupulus fylveftiis Americana ehiviculis donata.

Piuk. Alm. 2.2.9. l - -0I - ^ 4' ^a
l-

Suppl. 104.

Coryli f. avellana* folio oblongo & aciminato
,

frutex eonvolvulac?us caprcolatus Americanits.

Pluk. t. 162. f. 3. Vulgairement Liane brûlée.

Ses làrmens l'ont ligneux, rameux , & grimpent

fur les arbres voifins, auxquels ils s'accrochenç

par le moyen de leurs vrilles. Les derniers rameau;:

font grêles, verdâtres , un peu ftriés
,
prelquo

glabres , & termines chacun en une vrille Am-
ple. Les feuilles l'ont alternes ,

pétiolées , ovales

ou oyalcs ublon^ues, acuminces , dentées cnfcie p
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vertes des deux côtés

,
glabres dans leur entier

développement , mais un peu velues dans leur

jeunefle ; elles l'ont longues d'un pouce Se demi
à deux pouces , Si. ont des pétioles canalicules ,

longs de quatre ou cinq lignes. Les ftipules l'ont

étroites, linéaires-fubulees , longues de plus de

deux lignes. Les fleurs viennent fur de petites

grappes terminales, garnies d'une ou deux folioles

ou bradées. Cette plante croît dans les bois de

l'Ifle de St. Domingue , & eft cultivée au Jardin

du Roi. "fj . (v. v. fans fi.) Aublet dit qu'elle

croît aufli dans les forêts de l'Ifle de France ; c'eft

peut-être de la l'uivante dont il veut parler.

1. Gouane de Bourbon , Gouania Mauritiana.
H. R. Gouania foliis fubcordatis acutis inizqua-

literferracis tomemojîs , tomenCo juniorum partium

ferrugineo. N.
Cette efpèce eft remarquable non-feulement

par le duvet cotonneux & même foyeux qui couvre
lès feuilles, l'es pétioles, lés jeunes rameaux &
fes vrilles ; mais encore par la couleur rouffe Se

ferrugineufe de ce duvet : elle reffemble aux au-

tres par l'on port , & a fes farmens ligneux qui
paroiffent grimpans. Ses jeunes rameaux font

ftriés, velus , tomenteux & roufTeâtres vers leur

fommet, & terminés chacun en une vrille Ample
,

suffi rouffeâtre & ferrugineufe. Les feuilles font

alternes, pétiolées
,

preiqu'en cœur, pointues,
dentées en feie inégalement

, quelquefois prefque
incifées , veloutées , cotonneufes Se même un peu
foyeufes, fur-tout dans leur jeunefTe , avec des
nervures poftérieures allez marquées & plus ou
moins roufTeâtres. Les fleurs viennent en grappes
terminales , très-veloutées , Se d'un roux brun.

Nous ne les avons point vu complètement déve-

loppées. Cette plante eft cultivée au Jardin du
Roi : nous la croyons originaire des Ifles de

France & de Bourbon. f).{v.v.) Les capfules

ont trois ailes arrondies, minces Se membraneufes.

Gouane crénelée, Gouania crenata. Gouania
foliis ovatis crenatis fubvillojis brcviltr pttiolatis.

An Gouania tom:rJofa. Jacq. Amer, p a.63.

Comme cette efpèce a les feuilles au moins une
fois plus grandes que les deux qui précèdenc

,

nous préfumons que c'eft la même que le Gouania
cité de M. Jacquin , dont les farmens ligneux

grimpent fur les plus grands arbres. & qui fe répand
fur leur cime ; mais l'individu cultivé que nous
connoiffbns a les fcuilies légèrement velues, &
point véritablement cotonneufes. Ses farmeïis font

grêles, velus, feuilles, Se munis de vrilles {im-

pies, les unes axillaires & les autres terminales.

Les feuilles (ont alternes , ovales, pointues, cré-

nelées furies bords , d'un vert pâle , lé& . ement
velues, & portées fur des rétioles iongs 1 deux
lignes : elles ont environ quarre pouces à on-
gueur , fur une largeur de deux pouces & demi.
Les ftipules font petites , lancéolées , non ouvertes;
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les pétioles font hériffés , ainfi que les fommité s

de la plante où fe trouvent quelques feuilles naif"

fkntes
,
pliées en deux , argentées Se blanchâtres*

Nous avons vu cette plante dans la ferre du Jardin

du Roi : nous la croyons originaire de l'Améri-

que méridionale, f) . ( v. v. J-fi.) Elle eft bien

ûiftiqguée des deux précédentes par les crênelure's

de fes feuilles.

4. Gcuake à feuilles de Tilleul , Gouania 77-

liœfolia. Gouania folii.s cordatis acuminadsrantér
dentatis ucrinque glabris. N.

Ses rameaux font ligneux , divifés, un peu velus

feulement à leur fommet , &: paroifTent moins

larmenteux que dans les autres efpèces. Ils font

garnis de feuilles alternes, cerditormes , acumi-
nees, bordées de dents un peu rares

,
glabres des

deux côtés , veineufes en defTous avec de peti:s

points tuberculeux qui les font paroître comme
chagrinées ; elles font portées fur des pétiules un
peu velus , & ont l'afpeCt des feuilles du Tilleul

des bois. Les fleurs l'ont petites , nombreufes
s

pédicellées , difpofees en grappe terminale , foli-

taire Se fpiciforme , fur des pédoncules velus.

Les pédoncules propres l'ont courts , fafciculés

deux ou trois enfemble. Les capfules ont trois

angles affei épais , ëc non minces ou membra-
neux comme des ailes. Commerlon a trouvé cette

efpèce dans 1 Ifle de Bourbon. J) . ( v.f. )

$. Gouane à feuilles entières, Gouania integri-

folia. Gouania foliis ovalibus integen'imis utrin-

que glabris. N.
On ne fauroit confondre cette Gouane avec

aucune des trois efpèces ci-dcfTus , fes feuilles

étant toutes très-entières. Sa tige eft ligneufe
,

haute de cinq pieds ou davantage
,

garnie de ra-

meaux farmenteux
,

glabres , Se à peine ftriés,.

Les plus petits Se les derniers rameaux font
un peu pubefeens , & terminés en vrille fimple.
Les feuiiles font alternes , très-entières , ovales ,
glabres des deux côtés dans leur entier dévelop-
pement , verres en deîfus

, pâles en defTous , Se
portées fur des pétioles légèrement velus ; celles

qui font naifTantes font pliées en deux , 8c char-
gées de poils blanchâtres , un peu foyeux. Les fti-

pules font petites ; les vrilles font de longueur
médiocre. Cette plante eft cultivée depuis quel-
ques années au Jardin du Roi ; nous en ignorons
l'origine, T? . ( v. v. ) Quoiqu'elle n'ait pas en-
core fleuri , fes farmens , fes vrilles , la manière
dont fes jeunes fcuilies font pliées , Sec. ne nous
laifTent aucun doute fur fon véritable genre. Ses
feuilles font moins grandes & moins pointues que
dans les autres efpèces citées.

GOUARÉ trichilioïde , GuAREA trich'dio'î-

des. Lin. Mant. iyoccilS.
Jito. Marcgr. Braf. T. 69. Pif. Ffaf, 79. t. 80,

Raj.HLft, 164,5. Guid<?nia nucis juglandisfoliis ,
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major. Plum. Gen. 4. Burm. Amer. t. 147. f. 1.

Trichùia fohis oblongu ovatis pinnaiis nitidis ,'

racemis Iaxis. Brown. Jam. 2.79. Melia (guara}

floribus oâariaris.}2CC[ Amer. 126. t. 176. f. 37.

& Hâ. p. 53. Vulgairement le Bois rouge , le Bois

à ba 'e.

lAft un arbre qui a beaucoup de rapports, par

fa fructification , avec les Trichils , les Azéda-

rachs , &c. ce qui s'élève à environ vingt-cinq

pieds de hauteur. Ses feuilles font alternes, ailées

avec impaire , & conipofees de onze folioles ou.

davantage , ovales-lancéolées , entières
,
glabres,

oppolées, & à pétioles propres fort courts j leur

pétiole commun eft long d'un pied ou à peu pres.

Les fleurs font petites , blanchâtres , inodores
,

& di.'pofées fur des grappes axillaires, compo-
fées , longues au moins de f;x pouces. Leurs pé-

tales font veloutés ou cotonneux en dehors.

Chaque fleur offre , l
u

. un calice monophylle,

court , ouvert , & à quatre dents.

1°. Quatre pétales linéaires
,
pointus, deux ou

trois fois plus longs que le calice ; en outre un

tube particulier
,
prefque cylindrique, entier ou

légèrement crénelé en l'on bord, de la longueur

des pétales, & qui environne le piftil.

3 . Huit étamines dépourvues de filamens , &
confirmées par autant d'anthères l'effiles, atta-

chées au bord interne du tube.

4 . Un ovaire fuperieur
,
globuleux, furmonté

d'un ftyle fimple, un peu (aillant hors du tube

ftarninitère, à ftigmate en tête orbiculaire , ap-

platie en deffus.

Le fruit eft une capfule un peu épaiffe ou

charnue
,

globuleufe , légèrement creufée en

ombilic à l'on fommet
,
quadriloculaire , s'ouvrant

en quatre valves , tk qui contient dans chaque

loge une femence oblongue, tuniquée en l'on

côté extérieur.

Cet arbre croît dans les bois de l'ïfle de Cuba
,

à la Jamaïque , à Cayenne , & dans la Terre-

ferme de l'Amérique méridionale. Aublet ( Tri-

chilia guara. Guian. 393. ) dit qu'on le nomme
Rois baie à caufe de la forme de fon fruit. Le

fuc que l'on tire de 1 écorce de l'arbre , eft un vio-

lent vomitif & purgatif. I a décoction de l'écorce

produit le même effet , mais avec moins de vio-

lence.

Obfervation.

Fn examinant dans l'infrant un rameau fleuri

d'un art re de St Domingue
,
que nous croyons

être le T'i< h'Ua glabra de Linné , & dont M. Jac-

quin a figuré une feuille ( Jacq. Amer. t. 175.

f. 38. ) , nous découvrons que les fleurs font qua-

jlrifides, & qu'elles ont 1°. un calice monopfey Ire,

ouvert, court , & à quatre dents ; 1°. quatre

pétales linéaires, obtus, veloutés en dehors,

plus grands que le calice-, 3 . huit étamines,

dont lés filamens un peu plus courts aue les pé-

tales , élargi.?, membraneux, réunis inférieure-
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ment en forme de tube, mais divifés dans leur

partie fuperieure, qui eft barbue, portent des
anthères droites tk oblongues ; 4 . un ovaire fupe-

rieur
,

petit, lurmonre û'un ftyle fimple , court,

à fhgmates obtus.

Il réfulte de cet examen
,
que cet arbre peut

être confidéré comme une féconde elpèce de Gaua-
ré

,
quoique le tube ftaminilère de les fleurs l'oit

divilè fupérieurement ; en conféquence , nous
diflinguonscesdeuxei'pècesdela manière fuivante.

I. Guarea ( irichdtoiJes ) folus fubquinque'
jugis

,
foliolis oblongo-lanceolatis , racemis eïon-

gatis. N.
z. Guarea ( obtufifolia ) foliis fublnjugis ,

foliolis obovatis : extimis majonbus , racemis bre,»

vijjimis. N.

GOUETS ou AROIDES ( les ) : famille da
plante ainfi nommée

,
parce qu'elle comprend plu-

lieurs genres qui ont des rapports très-marqués
avec les Gl>u«.s proprement dits, qu'elle comprend
pareillement.

Les plantes de cette famille font unilobées, &
fort remarquables par leur port, & fur-tout par

le caractère Se la difpofition de leurs fleurs. Leur
racine eft ordinairement tubéreufe , charnue

,

fibreufe, rampante. Leurs feuilles font radicales ,

alternes lorfque la plante eft caulefeente, & ont

leur pétiole enga'né loit fur le collet de la racine
,

foit fur la tige lorfqu'elle exifte ; elles font Am-
ples

,
quelquefois lobées, laciniées, pédiaires

,

ik communément très-liMès.

Les fleurs de ces plantes font feffiles, & difpo-

fées autour d'un axe (fpadix ) particulier, cylin-

drique ou en forme de maflue , & qui fort d'une

fpathe monophylle , membraneufe, ordinairement

en cornet ou en oreille «A'âne , & qui les envi-

ronne inférieurement.

Ces fleurs font incomplètes , tantôt tout-à fait

nues & comme unifexuelles , ayant leurs ovaires

ou fépares des étamines , ou mélangés avec elles
,

ce tantôt hermaphrodites, ayant un calice propre

à plufieurs divilions. Leurs fruits font ordinaire-

ment des baies, quelquefois des capfules unilo-

culaires , à une ou plufieurs femences. La difpo-

fition des fleurs fait diftinguer cette famille au
premier afpeft. Voici les principaux genres qu'on

peut y rapporter :

*Axe des fleurs enveloppé d'une fpathe monophylle.

Le Gouet
,

Arum.
La Calle

,
Calla.

La Draconte, Dracuntium.

Le Pothos
,

Pothos.

L'Houthuine
,

Houthuinia;

L'Ambroifinie

,

Ambroifinia.

* Axe des fleurs nu & dépourvu defpathei

La Quebite
,

Çuebitea.

L'Oronce

,

Omnium,
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L'Aponoget

,

La Lézardelle
,

Le Potamot,
La Ruppie

,

La Zofl g. ,

Aponogetuml
Siururus.

Potamogeton,

Ruppia.

Zojîera.

?

Les plantes de la féconde feâion, fur-tout celles

tjui forment les derniers genres
,

paroilTent le

rapprocher beaucoup de celles de la famille des

Naïades. Voye{ ce mot.

GOUET ou PIED-DE-VEAU , A&tTM ; genre
de plante unilobée, delà famille du môme nom

,

qui a beaucoup de rapports avec les Galles 8c les

Dracontes , & qui comprend des herbes les unes

fans tige
, les autres caulelccntes , à feuilles pé-

tiolées , fagittées, lobées ou multifides, & à

chaton nu à fon Commet.

Caractère générique.

La fpath-s efl monophylle , membraneufe
,

grande, colorée intérieurement , 8c terminée en
oreille d'âne ou en languette pointue, qui fè

prolonge d'un l'eul côté.

L'axe ou réceptacle commun des fleurs efl un
chaton cylindrique , très-fimple , coloré

,
plus

court que la fpathe qui l'enveloppe , fleuri dans
fa partie inférieure , & nuà l'on Commet, qui fe

flétrit & tomba avant la maturation des fruits.

Les fleurs n'ont ni calice, ni corolle : elles font

continuées , i°. par des anthères nombreufes
,

fertiles , tétragônes, fituées à peu près dans la

partie moyenne du chaton, au-deflous d'une dou-
ble rangée de filamens cirrhiformes -, l°. par des

ovaires nombreux , feililes , nus , environnant

la baie du chaton.

Les fruits font des baies globuleufes
, unilocu-

laires , 8c qui contiennent plufïeurs femences

arrondies.

Obfervation.

Le fommet nu ou non fleuri du chaton dîftin-

gue les Goucts des Galles , dans lefquels le cha-

ton efl: fleuri dans toute fa longueur. Ce chaton

ou fpadix efl aulïï fleuri par-tout dans les Dra-
contes & les Pothos ; mais les fleurs de ceux-ci

ont des calices propres qui les diflinguent entre

elles , & qu'on ne trouve point dans les Gouets

ni dans les Calles.

Espèces.

* Plantes non Oaulefccntes , 6' dont les feuilles

font composées.

I. Gouet ferpentaire , Arum dracunculus. L.

Arum foliis ptdatis : folïolis lariceolatïs integerri-

mis aquantibus Ipathcm jpadice longiorem. Lin.

Mil!. DiS. nu
. 8. Scop, Cirn. a, n?, 1 130,

Dracunculus pohphyllus. Bauh. Pin. 19 J. Tour-
nef. 160. Morif. liifl. 3. p. 548. Sec. 13. t. 5,
f. 46. Sabb. Hort. 1. t. 76 & 77. Dracunculus
major vulgaris. J. B. 1. p. 789. Dracuntium. Dod.
Pempt, 329. Dracuntium rnajus. Kaj. Hifl. iau.
Anguuia dracuntm. Lob. le. 6co. Serpenteriez

diguaia vulgans ,fruâtu rutro. Barrel. le. 147.
Sa racine

,
qui efl tubercule

,
pouffe une hampe

cauliforme , haute de deux ou trois pieds , épaifl'e,

imparfaitement cylindrique , enveloppée par les

gaines des feuilles , lill'c , & marbrée , ou tachée

comme le ventre d'un feipent. Ses feuilles l'ont

grandes
,
petiolées , pédiaires , liftes , vertes , fou-

vent tachetées de blanc , & compofées de cinq à
fçpt digitations lancéolées, ondulées, entières

9

difpoi'ees comme en. main ouverte fur la bifurca-

tion de leur pétiole commun. Ces feuilles font

radicales ; mais lorfque la/hampe efl développée.,

elles paroifTent caulinaires
,

parce qu'elles enve-
loppent cette hampe par de longues gaines. La
fpathe efl fort grande, termine la hampe, &
s'élève à peu près à la hauteur des feuilles. Elle tfc

verdâtre en dehors , d'un pourpre noirâtre en

dedans, 8c exhale une odeur fétide lorlqu'elle efb

ouverte. Le chaton efl pointu , fleuri à la baie
,

d'un pourpre noirâtre dans la longue partie nue,
8c elt un peu moins long que la fpathe. Cette

plante croît aux lieux incultes & ombragés des

Provinces méridionales de la France , 8c des au-

tres parties de l'Europe auftrale : on la cultive

au Jardin du Roi. TÇ. ( v. v. ) Ses propriétés font

à peu près les mûmes que celles du Gouet ou pied-

de-veau commun n". 6.

Le Serpentarid f. dracunculus major de Pilon

( Braf. 140. ) ,
paroît être la môme plante portée

d'Europe dans le Brelil.

a. GouET à longue pointe, Arum dracuntium.

L. Arum foliis pedatts : foliolis lanceolatis inte-

çerrimis fuperantibus fpatkam fpadice breviorem,

Lin. Mill. Dia. n°. 9.

Dracunculus polyphyllus minor indiens , imma-
culato caule. Tournef. \Co. Dracuntium caule

immaculato ; minus & humilius. Herm. Par. 88.

Arum polyphyllum dracnncuhis & ferpsntaria dic-

tum , caule non maculato , minus & humilius.

Herm. Lugdb. 60. Morif. Hîft. 3. p. 548. n°. 47.

P. Arum f. arifarum Vi'gi.nianum , Dracunculi

foliis, penè viridi longo acummato. Rluk. Alm.
52. t. 2.71. f. a. Morif. Iiifl. 3. p. 54S. n°. 50.

Raj. Suppl. 579. r.° 40.

Ce Gouet approche du précédent par la forme

des découpures de fes feuilles , mais il efl beau-

coup moins grand, à tige non tachetée, 8c remar-

quable par fon chaton grêle, verdâtre
,
plus long

que la fpathe qui l'enveloppe. Ce Gouet crok

dans les terrains humides delà Virginie & de la

nouvelle Angleterre ; il s'élève rarement au-delà

de neuf ou dix pouces , & flsum au mois de Juins,
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C v, f. in lerb. Jujf. ) Il n'a point de filets cîrrhî-

lormes au-deffus de les anthères.

3. Got;ET à cinq feuilles , Arum pentaphyllum.

I. Arum aeaule , foliis quinatis. Lin.

Dracuneulus lndtcus, Jolio quinquefido. Tourn.

161. Romphal pianta orientale. Zanon. Hift. p. 99.
t. 23. f. 1. Arum pentaphyllum Indicum. Morif.

Hift. 3. p. 549. Sec 13. t. J. f. 2.7.

Linné dit que les figures citées de Zanoni Si. de

Moriibn font mauvaifes : dans ce cas , il auroit dû

décrire fa plante , oc indiquer en quoi les figures

dont il s'agit font defeclueufes. Sa racine , à ce

qu'il paroît , eft tubéreufe , arrondie
,

garnie de

quelques fibres ; elle poulie une couple de feuilles

pétiolées, compofées de cinq folioles difpofées

en digitaticns , & qui font obtufes félon les ngures

citées. La hampe eft plus longue que les feuilles
,

tachetée , fe termine par une fpathe jaunâtre &
tachetée de rouge. Cette plante croît dans l'Inde.

4. Gouet â trois feuilles , Arum triphyllum.

Lin. Arum aeaule
,
foliis ternatis ( fubtus glaucis )

foribus diaïcis. Lin. Mil!. Uicf. n°. 7.

Arum triphyllum V irginianum , flore pallido
,

pifldlo atro-rubente. Morif. Hift. 3. p. 547. Sec.

IJ. t. 5. f. 43. Raj. Suppl. 576. n°. 17. Arum f.

arifarum minus marianum , triphyllon
, flore 6/

pêne ex pallido virefeente. Pluk. Amalth. 39.
t. 376. f. 3. Arum triphyllum minus , pêne atro-

rubente , Virgmianum. Pluk t. 77. f. 5.

0. Dracuneulus J. ferpentaria triphylLi Brafi-

Jiana. Bauh. Pin. 195. Prodr. iOl.Dod. Mem.
îil. f. 7.73.

Cette plante s'élève à peine à la hauteur d'un

pied lori'qu'on la cultive , & vraifcmblablement

jnoins encore dans ion lieu natal. Ses feuilles l'ont

radicaks , droites
,
pétiolées, compofc'es chacune

de trois folioles ovales, pointues, liffes , vertes

en tteflus, glauques ou blanchâtres en deffous
-,

les deux folioles latérales ont leur cdté extérieur

^n peu phio large. La hampe eft un peu plus courte

que les fvuilies , légèrement tachette inférieiire-

pient , & terminée par une fpathe verdâtre,ftriée

de blanc à l'intérieur, avec une légère teinte de

pourpre ou de violet. Le chaton eft d'un blanc

jaunâtre, quelquefois d'un rouge brun, &r plus

court que la fpathe. Sur certaines hampes , ce

chaton eft ftérile ou mâle félon Linné , & a fa

fpathe droite ; & fur d'autres hampes produites

yar lamente racine, le chaton eft fertile, cv a 1 a

fpathe courbée ou fléchie en r'edans. Cette plante

eroît naturellement Jan3 la Virginie , la Caroline
,

ie Canada , & eft cultivée au Jardin du Roi. 12.

( v. v. ) M. Thumbcrg ( FI. Jap. p. 133.) l'indi-

ce au Japon.

5. Gouet nain , Arum pumilum. Arum aeaule,

foliis ternatis
,
fyaJice fpatha hng'ore. N.

firacunculus Çanadenjis triphyllus pumilus,
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Tournef. 161. Arum humiU arifarum diSum ,

Vtrginienje triphyllum. Pluk. Tab. 148. f. 6. An.
arum ( ternatum ) aeaule

, Joins ternatis , recep-

taculo fpatha longiore. Thunb. FI, Jap. 233.
Cette plante paroît diftinguee de la précédente

en ce qu'elle eft naine & prelqu'entièrement dé-
pourvue de tige ou même de hampe. Ses feuilles

font pétiolées , compofées de trois folioles ovale*.

Li fpathe , qui femble naître immédiatement de
la racine , eft petite & moins longue que le chaton
qu'elle enveloppe , félon la figure citée dePlukner.
Cette plante croît dans la Virginie , le Canada.
M. Thumberg n'a point décrit l'on Arum terna-

tum ; mais fa phrafe cara£lériftique convient à la

plante dont nous venons de parler.

* * Plantes non caulefeentes , & dont lesfeuillet

font Jimples.

6. Goust commun , Arum vulgare. FI. Fr.

1 1 50. Arum aeaule
,
foliis l.aftato-Jagittatis : au~

riculis dtpendentibus
,
fpadice cylindrico ptirpu»

rafeente. N.
Arum vulgare non maeulatum. Bauh. Pin. 195,

Tournef. 158. Sabb. Hort. 2. t. 74. Arum. Ta-
bem. le. 746. Fuchs. Hift. ôcj.Arum. Hall. Helv.

n°. 1302. Mill. Dicl. le. t. 52. FI. Dan. t. 105.

Blackw. t. 228. Garf. t. IJJ. Le Pied-d:-veau

commun.
6- Idem foliis maculatis : arum maeulatum

,

maculis candidis (f. nigris. ) Bauh. Pin. 195.
Tournef. 158. Arum. J. B. 2. p. 783. Dod. Pempr.

328. Arum cjficinarum- Lob. le. 597. Arum vul-

gare maeulatum & non maeulatum. Morif. Hift. 3.

p. 543. Sec. 13. t. 5. f. 1. Raj. Hift. 110'?. Arum
maeulatum. Lin. Allion. FI. Pedem. n". 2126

Sa racine eft tubéreufe , charnue, pleine d'un

fuc laiteux
,
garnie de fibres; elle pouffe une hampe

cylindrique, haute de fix à fept pouces, enve-

loppée inferieurement par les gaînes des pétioles,

6c terminée à l'on fommet par une fpathe droite ,

graiide , verdâtre en dehors, Se blanchâtre en

dedans. Le chaton eft beaucoup plus court que la

fpathe, cylindrique, d'abord d'un blanc jaunâ-

tre , mais devient enfuite rougeâtre ou d'un pour-

pre livide. Les feuilles font radicales, pétiolées ,

l'agittées, à oreillettes peu divergentes: elles l'ont

vertes , très-liffes , luifantes , veinées , & fouvent

parl'emces de taches blanches ou noirâtres. Les

baies acquièrent, en mnrifiànt, une couleur rouge

éclatante ; elles contiennent une ou deux femen-

ces. Cette plante croît naturellement en France,

en Allemagne . dans les parties tempérées & mé-
ridionales de l'Europe, dans les bois , les haies &
les lieux couverts, TC. ( v. v. ) Sa faveur eft acre

& brûlante,

La racine fraîche de cette plante eft fort acre
,

brûlante, Se corrofive ; mais lorfqu'elle eft seche,

elle n'a prclque plus de caufticité. C'efT. pourquoi

on la préfère , dans ce dernier état, pour l'ufage

qu'on
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cju'on en faît en médecine. Cette racine eu purga-

tive., très-incilive, déterfive & expectorante. Elle

convient dans les maladies qui dépendent des mu-
cofités amaffëes, de la vifeofité & de répailfifié-

ment de la limphe , & du relâchement de l'efto-

mac. Elle peut être utile dans les obftruftions , la

cachexie , l'afthme , &c.
Cette racine réduite en pâte deffechée & pré-

parée comme la Caffave ( voye[ Médicinikr
manihot ) ,

pourroit fournir un aliment dans les

cas de dilette ; elle pourroit aufïi être utilement

employée pour faire de l'amidon , à caufe de la

fiibftance amilacée qu'elle contient > enfin elle peut

içrvir de favon.

7. Gouet d'Italie , Arum Italicum. Arum
acaule

,
foliit hajlato-j'agittatis : auriculis divari-

<ads
, fpadice cylindrtco luteolo. N.

Arum vents albis , italicum , maximum. Tourn.

158. Arum ( italicum') foins haflacis acutis
,
pe-

tiolis longiffimis
,

fpat.ha maxima erelia. Mill.

Diét. n°. 1. Arum folio lato aUo-viridt margine
albicante cin.80

, fparjîm maculis albis variegato.

Sabb. Hort. 1. t. 75.
Ce Gouet n'eft peut-être qu'une variété du pré-

cédent ; néanmoins , comme il eft conftamment
beaucoup plus grand dans toutes lés parties, que
les oreillettes de l'es feuilles font bien divergentes

,

& que fon chaton fimplement jaunâtre , nous a

fourni par fa grofleur , l'occafion d'obferver un
phénomène phyfique très - curieux , dont nous
avons configné la première obfervation dans notre

Flore Françoife , à la fuite du Pied-de-veau com-
mun ; nous fuivons ici Miller , en le diftinguant

comme efpèce.

Ses feuilles font radicales, grandes, larges,

fagittées
,
pointues, à oreillettes divergentes , &r

s'élèvent à la hauteur d'un pied ik demi , fur de

longs pétioles ; elles lont vertes , liflès , luifantes
,

& agréablement tachées & veinées de blanc & de

brun, La hampe le termine par une grande fpatne

d'un vert blanchâtre , droite, & en oreille d'âne.

La maiTue ou partie nue du chaton eft grande
,

cylindrique, obtufe , & jaunâtre. Ce Go//«croît

naturellement dans l'Italie , l'Efpagne ce le Por-
tugal: on le cultive depuis long-temps au Jardin

du Roi. %. ( v. v. ) Il fleurit dans le mois de

Mai ou au commencement de Juin ; l'es baies mû-
riffent en Automne , & font alors d'un rouge vif.

Obfrv. Lorfque les chatons fleuris; de cette

plante ont acquis un certain état de développe-
ment ou de perfection, époqueoù peut- être s'opère

la fécondation des fleurs dont ils font garnis
,

ces chatons deviennent alors chauds , au point

de paroître prefque brûlans , & ne font point du
tout à la température des autres corps qui ont la

même expofition à l'air. C'eft un phénomène que
nous avons découvert il y a plus de dix ans ( en
I777 ) , Se que nous avons bienvérifié depuis par
des obfetvations faites avec foin.
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Ce qui prouve que la chaleur remarquable que

nous avons trouvée à ces chatons dans 1 état

particulier cité , leur étoit propre & s'étoit pro-

duite dans leur fubftance, c'eft que ,
de philieurs

chatons dont la touffe que nous examinions c:cit

compofée , il ne s'en trouvoit qu'un ou deux a la

fois qui é:oient chauds , comme nous venons de

le dire ; tandis que les autres chatons étoient a

la température des corps expofés à l'air : mais ces

autres chatons devenoient chauds chacun à leur

tour , lorl'qu'ils avoient acquis l'état capable de

développer en eux la chaleur remarquable que nous

leur avons oblé^-vée. Cet état de chaleur fenfiblc

ne dure que quelques heures.

Nous avons renouvelé cette .obfervation plu-

fleurs années de fuite , & le phénomène intéref-

fant qu'elle nous fait connoître , s'eft toujours

rencontré le même. Nous nous propofons ae nie-

furer avec des thermomètres, le degré de ena-

leurqui fe produit dans cette partie d'un végétal

vivant.

Nous en concluons que les végétaux ne font

pas véritablement privés durant leur vie de chaleur

propre; mais que cette chaleur
,
qui dôpcnd fans

doute de leur action vitale , & qui prend appa-

remment divers degrés d'intenfité , foit dans cer-

taines de leurs parties , foit dans certaines épo-

ques de développement, eft vraifemblablement fi

foible dans la plupart de ces êtres ,
qu'elle échappe

à nos facultés & à nos moyens de l'appercevoir.

Il eft vraifemblable néanmoins que beaucoup de

plante» pourront encore préfenter des phénomènes

de cette nature , au moins dans les parties def-

tinées à leur reproduction, lorfqu'on les exami-

nera dans leur plus grand état de perfection ou

de développement , &: qu'on y apportera le loin

&: l'attention convenables. Enfin , nous ne dou-

tons pas que les autres Gouets , & toutes ..-s

plantes de cette famille , n'offrent le même fait

dans les mêmes circonftances
,
quoique d'une ma-

nière plus ou moins marquée , fclon l'epaifl'eur plu»

ou moins grande de leur chaton.

8. Gouet à capuchoa , Arum arif.irum. L. Arum,

acaule
,
foliis cordato-fagittatis : auricuhs obtujis ,

fpatha apice incurva. N.
Arifarum latifoltum mayas- Bauh. Pin. 196.

Tournef. 161. Sabb. Hort. a. t. 79. Arum L:ti-

folium. Cluf. Hift. 1, p. 73. Lob. ïc. 598. figura

interior. J. B. 1. p. 786. Raj. Hift. 12.11. Â-um
humde f. arifarum lût folium ma/us. Moril. Hift. 3.

p. 544. Sec. 13. t. 6. f. 15. Arifarum latifoliiim

colubrïnum. Barrel. le. 113p. Àrum. Mill. Dict.

n°. 4 .

£. Arifarum ferpentinum , rotundiore folio»

Barrel. le. 573.
Sa racine eft petite , obronde , charnue ,

garnie

à fa partie fupérieure de quelques fibres alon-

gées & rampantes. Elie pouffe une ou deux hampes

grêl"" , tachetées intérieurenient comme la peu»

U
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d'un ferpenr , & qui s'élèvent â la hauteur de

troisàiix ponces ou quelquefois davantage. Ses

feuilles font radicales
,
pétiolées , en cœur-l'agit-

tces, lifTes, vertes, légèrement épaiffes ou fuccu-

lentes , & à oreillettes obtulès. La fpathe reflcm-

ble prelqu'à un capuchon de Moine , elle elt

oblongue , rayée de vert & de blanc , entière &
tub.ilee dans fa partie inférieure , courbée en

devant à l'on fommct, & préfente d'un côté une

ouverture ovaie ; elle n'a qu'un pouce & demi

ou deux pouces de longueur Le chaton eft grêle,

obtus à l'on foin net , courbé dans fa partie l'upé-

rieure
,
qui fort un peu par l'ouverture de la fpa-

the , llcuri à fa bafe , &L à anthères péuicellées ,

limées au-delfin des ovaires. Cette plante croît

dans l'Italie , l'Eipagne, fur la côte de Barbarie,

Se dans la Provence , aux lieux couverts & pier-

reux. %.(r.f.)

9. Gouet graminé , Arum gramineum. Arum
ùcaule

, foliis angi'fto - lanceo'.atis
, fpatha brevi

apice incurva , fpad.ee exferto obtufo nutante. N.
Cette efpèce rerfemble tout-à-fait à la fuivante

par l'es feuilles ; mais fa fpathe en eft fort diffé-

rente , Se a le caraûèrede celle qui précède. Ses

feuilles font radicales , étroites-lancéolées
,
pref-

que graminiformes , ou femblables à celles des

Scorfonères , lifl'es , vertes , & longues de cinq à

fept pouces -, elles fe ré(réciffent un peu inférieu-

rement , & s'enveloppent mutuellement à leur

bafe. La hampe eft grêle , nue , faible , à peine

droite
,

pouife avant les feuilles , & eft terminée

par une (pathe en capuchon, tout-à fait femblable

a celle de l'efpèce ci deflus , mais qui n'a qu'un

pouce de longueur. Le chaton eft l'aillant hors de

la fpathe , courbé , obtus à fqn fommer. Cette

plante elt cultivée au Jardin du Roi , où on la

regarde comme 1''Arum tenuifob.um. L. Nous la

croyons originaire de l'Italie , & nous foupçon-

rons que c'eft l'Anfarumfoliis longis anguflijjimis

grammeisflorcm fucreJentibus deMentzel (Pugill.

Plant. Rar. ) Peut être que l'Anfarum angujiifo-

lium min- mum de Boccone ( PI. s ic. p. 80. t. 42.. ) ,

n'en eft pas différent ; mais la figure qu'il en donne

eft bien médiocre.

10. Gouet à feuilles de Scorfonère , Arum
tenuifolium. Lin Arumacaule , foliis angufio-lan-

ccalatis , fpatha fibrecurva , fpadice longo vermi-

formi acuto déclin ato. N.
Arum Scor^onera? fvlio. Tournef. léo. A rifa-

rum anguftifolium Diofcoridis forte. Bauh. Pin.

196. Arijarum angujiifolium. Cluf. Hift. a. p. 74.

Lob. le. 599. Dol. Pempr. 332. Morif. Hift. 3.

p. 545. Sec. 13. t. 6. f. ai. Barrel. le. 184. Arum.
Mjll Dicl. n6 . 5.

Ce Soi et refiemble au précédent par fon feuil

lage , & par la faculté de fleurir dans un temps

où la plante n'a point de feuilles ; mais elle en

diffère extrêmement par la forme de l'a fpathe Se
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du chaton qu'elle enveloppe. Ses feuHles forte

radicales, étroites - lancéolées , vertes , lilfes
,

s'enveloppent mutuellement à leur bafe. La ham-
pe

,
qui eft courte & enveloppée dans une gaîna

membraneufe , fe termine par une fpathe alongée
,

pointue , & courbée en arrière plutôt qu'en de-

vant comme les Anfarum. Le chaton eft long
,

menu, vermiforme, pointu, rougeâtre , & pen-

ché hors de la fpathe. Cette plante croît dans

l'Italie , la Dalmatie, le Levant. Tf^ (v.f. in h.

Juf.)

II. Gouet cornu, Arum probofeideum. Lin.

Arum acaule , foliis cordato - fagittatis
,
fpatha

incurva muerons longo filifbrmique terminata.N.

Anfarum flore in tenuem caudam abeunte.

Tournef. 16 1. Petiv. Gai. Tab. 129. f. ai. Sabb.

Hort. 1. t. 78. ( varietas ? ) Arifirum latifolium.

minus repens cefpiwfum. Barrel. Rar. 181. le.

1 150. Arijarum minusprobofeideum. Bocc. Muf. 2.

p. 61. t. 50.

La longue pointe
, prefqu'en forme de corne

ou en trompe d'éléphant
,
qui termine la fpathe

de ce Gouet , le rend fort remarquable. Ses feuilles

font radicales , en touffe lâche
,

pétiolées , en
cœur-fagittées , vertes, liffes , & hautes de Cinq

à fix pouces. Les hampes font grêles , à peine de

la longueur des feuilles j la fpathe eft entière &
tubulce à fa bafe , comme celle du Gouet à capu-

chon , rayée de blanc & de pourpre , violette

intérieurement , à fommet courbé en devant

,

mais terminé par une pointe filiforme en alêne,

& très remarquable. Cette plante croît en Italie,

fur les montagnes de l'Apennin, (v.f. in h. Juff. )

Linné y rapporte mal-à-propos , comme variété
,

un fynonyme de Boccone Se dé Morifon
,
qui

appartient a l'Ambrofinie.

II. Gouet trilobé
, Arum trihhatum. L. Arurfk

aeaule
,
foliis cordatis : aliis fuperne inte'gris t

aliis trilobatis ; fpadice longo fubulato. N.
Dracunculus Indicus

, folio trifido.Toum. 161.

Arum trilobato folio , humilias -6" minus , Zey/i-

nicum. Her/n. Parad. 79. t. 78. Raj. Suppl. J7J.
n°. 17. Arijarum amboinicum. Rumph. Amb. J»

p. 319. t. 110. f. 2.

$', Idem folii's omnibus cordato-fagittatis j7m-
plicijjimis. Arum humile Zeylanicum latifolium

,

pijzillo coccineo. Çommel. Hort. I. p. 97. t. 51.

Mill. DicL t. 51. "F. 2.

On pourroit le nommer Gouet kétérophylle ,

parce qu'il paroît qu'il varie beaucoup dans là

forme de les feuilles , tk. qu'elles ne lont pas toutes

conftammenti trois lobes, ia racine eft arrondie ,

déprimée , garnie de fibres en fa partie fupérieure ;

elle poufiè plusieurs feuilles portées fur d'affez

longs pétioles, les unes très-fimples & corditor-

mes , & les autres plus larges, & divifées pro-

fondément en deux & plus louvent trois lobes

ovales
,
pointus, liffes en deflus , & marques ce
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défions de nervures un peu Paillantes. Les hampes
font pins courtes que les pétioles , fe terminent

chacune par une fpathe verdâtre à l'extérieur
,

avec des raies rougeàtres
,
purpurines intérieure-

ment , & très-pointues â leur lbmmet. Le ch?.ton

eft long
,
grêle, pointu & d'un pourpre foncé.

Cette efpèce croît dans l'Ifle de Ceylan. TJS. La
variété i a toutes les feuilles très-fimplcs , 8c

point lobées dans leur partie fupéricure. Commcr-
fon l'a trouvée à l'Ifle de France. ( v. J. )

13. Gouet divergent , Arum dîvaricatum. Lin.

Arum acaule
, foliis corda.to-haft.-iU5 ( lobis ) diva-

ricatis. Lin. Mill. Dict. n°. 13.

Nelen-fchena major. Rheed. Mal. II. p. 39.
t. O.O. Raj. Suppl. 583. n°. 9. Arum Zeylanicurn

minus
, J'agittariafolio. Rurm. Zcyl. 34. Arum

acaule
, foliis fubhajialis. L. FI. Zeyl. p. 15.1.

Ses feuilles font radicales
,
pétiolées , en cœur-

fagictées , comme le Gouct commun y mais à lobes

divergens un peu courts & pointus. Les hampes
naifTent entre les feuilles , portent chacune une
fpathe oblongue , verdâtre , ventrue intérieure-

ment
, 8c terminée par une pointe menue , lon-

gue, & qui fe recourbe en dehors. Le chaton eft

grêle , en alêne , auffi long ou un peu plus long
que la fpathe. Cette efpèce croît naturellement
dans l'Inde. If. VArum fylvcjbe de Rumphe
(Amb. j. t. 107.) n'en eft peut-être qu'une va-
riété.

14. Gouet veineux , Arum pi3um. Arum
acaule : foliis cordatis crajjiufculis venis eanali-

eulatis & albidis infculptis , fyalka fubradicali. N.
Arum Balearicum. Buc'hoz. Arum ( piSum )

foliis cordatis venis coloratis piâis. L. F. Suppl.

410 ?

Sa racine pouffe trois ou quatre feuilles pétio-

lées , cordiformes, un peu épaiiTes , comme co-
riaces , & d'un vert noirâtre en deîTus avec dep
veines excavées, canaliculées, & d'un blanc ver-

dâtre ,- elles ont quatre ou cinq pouces de lon-
gueur fans y comprendre leur pétiole

,
qui eft à

peine aufTi long , épais , & prefque trigône. La
fpathe naît prelqu'immédiatement de la racine

,

eft l'effile , droite
,
plus courte que les feuilles

,

verdâtre en dehors , d'un pourpre noirâtre inté-
rieurement, enflée à fa bafe , 8c terminée par uns
pointe courte. Le chaton eft plus court que la

fpathe
, en maffue eblongue , 8c d'un noir pour-

pre. Il eft garni de fiiamens droits , verticillés
,

Ctués au-deiïus des anthères , &: qui en font fépa-
rés par un petit efpace. Cette plante eft cultivée
depuis arTez long-temps au Jardin du Roi. On la

dit originaire de l'Ifle de Minorque. T£. ( v. v. )
Les veines de Tes feuilles font médiocrenient colo-
rées. Voye[ Gouet de Virginie.

15. Gouet gobe-mouche, Arum mufeivomm.
Lui. F. Arum (acaule ) foliis hajlato-pedatifidis

,

fpatha ititus fpadiceoue v'dofa. L, F. Suppl. 4:0,
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Arum dracnneulas. Euc'hoz. Cent. a. Dec. 10.

t. 1.

C'eft une e'pèc? des plus tranchées par fes ca-
rr.dtères

,
principalement parla forma de fesfeuil-

les
,
par la fétidité de iâ fleur , 13 largeur de la

fpathe, 8c les poils ou iiiets épîrs dans toute la

longueur du chaton. Elle s'eiève. à la hauteur d'un
pied eu un psu plus. S^s feuilles iL>nr radicales ,

pétiolées , découpées profondément en fept ou
neuf lanières Lncéoiéus , aiguës , inégales, tour-
nées de divers côtés, & qui naiu?nt fur un bord
d'une bifurcation du difque de la feuille. Les pé-

tioles font tachetés , & forment des gaines c\ Ç0
driques dans leur partie inférieure. La hampe ell

enveloppée par les g;:îr.es des pétioles , & plus

courte que les feuilles ; elle le termine par une
grande fpathe verdâtre & tachetée en dehors

,

roulée àlâ haie en cornet ventru, fort élargie &
ouverte dans la partie fupérieure

,
qui fe courbe

en arrière , 8z a for. lbmmet pointu. Cette fpathe
eft d'un rouge râle en fa face interne , 8c parfe-
mc'e de poils rouges , renverfés , lefquels étant
plus rapprochés entr'eux vers la bafe de la fpa-

the , en ferment l'orifice. Le chaton eft un peu
plus court que la fpathe , d'un pourpre violet

,

enmaffue cylindrique, 8c parfemé dans toute la

longueur de fa m2ifue de poils écartés, violets,
mous

,
plus fins, 8c un peu plus courts que les

fiiamens cirrhifonnes 8c montans , oui fontfirués
comme en verticille au-deffus des anthères , aux-
quels ils font analogues. Les anthères font fefhles

,

nombreufes , ramafi'ées
, jaunâtres. Cette plante

eft cultivée au Jardin du Rci , &c eft originaire
à ce qu'on prétend , des Ifles Baléares. 'Zu. (v. v .)

Sa fleur a une odeur de cadavre ou de chair pourrie
infupportable.

Linné fils dit que les mouches attirées par cette
odeur

, s'enfoncent avec avidité dans la fleur, où
apparemment ellss croient trouver la chair cor-
rompue qu'elles cherchent j mais que , fe voyant
trompe'es , elles s'efforcent en vain d'en fertir, les
poils tournés en bas qui en forment l'orifice , ne
leur laiflant point de pafl's.ge dans ce feus : ainii

retenues dans la fleur , elles y périiient.

16. Gouet de Virginie, Arum Virginicum.
L. Arum acaule , foliis hafiate- cordatis acutis

j

cnguhs obtnfis. Lin. Hort. Clifll 434. Gron. Virer,

p. 141. Mill. Dict. n«. rî.
°.

Nous ne pouvons rien dire de cette efpèce , ne
la conr.oifTant pas , & ne la trouvant point décrite
dans les ouvrages ici cités. On donne au Jardin
du Roj le nom d'Arum Virâtiic'Mn à notre Gouet
veineux n°. 14 ; mais il ne nous paroît pas que ce
foit celui as Linné , fur-tout ccr.lidcrant la phrafe
de Clayton , rapportée dans l'on vrage de Gronovius.

17. Gouet à feuilles ovales , Arum ova'.um,
L. Amm acaule 3 JWiis ovato-oliovgis

, fpatha
fcabra. Lia.

Bij
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Âmm aâiiat'icum. Rumph; Amb.:

5. p. 312..

t. 108. Karinpola. Rheed. Mal. 11. t. 13. p. 45.
Raj. Suppl. 586.

Sa racine eft alongée en forme de Touche cylin-

drique, marquée de cicatrices annulaires , & gar-

nie à Ion extrémité de feuilles éparfes, rappro-

chées , 8c difpofces en touffe. Ces feuilles l'ont

pétiolées, ovales-oblongues , un peu pointues,

non échanevées à leur baie , & ont leurs pétioles

amplcxicaules. Les hampes font axillaires
,

plus

courtes que les feuilles. Cette plante croît dans

les Indes orientales , aux lieux aquatiques 8c fur

iç bord des ruifVeaux.

18. Gouet à feuilles de Balifier , Arum can-

ncpfolïum. L. F. Arum acaule
, foliis lanccolatis

aveniis. L. F. Suppl. 410.
Sa racine pouffe plulieurs feuilles pétiolées ,

lancéolées , larges , longues de deux pieds , fans

nervures , & prefque femblables à celles du Bali-

fier. La hampe eft plus courte (que les feuilles ) ,

foutient une fpathe un peu obtui'e , rouge à l'ex-

térieur , blanche en dedans, même fur le bord.

Le chaton n'offre aucun efpace entre les étamines

8c les piliils. Cette plante croît à Surinam , où
«lie eft parafite des arbres.

19. Gouet fagitté , Arum fagittafolium, L.

Arum acaule
, foliis fagittatis triangulis • angulis

thvaricatis (fub) acuiis. Lin. Flot t. Ciift. 435.
Brown. Jam. 332. Mill. Dift . n°. 16. Jacq. Hcrt.

Vol. a. t. 117-

Arum rempli'foïùsvirentibus, efculentum. Plum.

Spec. 4. fiurm. Amer. t. 35. Arum minus efculcn-

tum
,

fagutaritzfolus viridi-nigticanribus. Sloan.

Jam. Hift. I. p. 167. t. 106. f. 1. Raj. Suppl. 575.

6. Arum amplis foliis vielaceis , efculentum.

Plum. Spec. 4.

Cette efpèce ,
que l'on connoît en Amérique

fous le nom de Chou caraïbe, a fa racine afTez

grofTe
,

pleine d'un fuc ISiteux , & douce ou fans

âcreté nuifible , ce qui fait que, dans le pays,

oci en fait ufage comme aliment , ainfi que des

trois qui fuivent. Ses feuilles font radicales
,
gran-

des
,
pétiolées, en cœur-fagittées

,
prefqtie trian-

gulaires, 8c ont leurs angles ou lobes poftérieurs

un peu divergens 8c médiocrement pointus; leurs

pétioles font élargis dans leur partie inférieure

par une membrane qui forme gaîne , &: s'embrai-

iënt mutuellement à leur baie. Ces feuilles font

d'un vert pâle -, mais dans la plante â , elles font

cenftamment de couleur violette ou d'un violet

brun , fur-tout leurs pétioles &: leurs nervures

ï>oftérieures : ce qui confti vj au moins une variété

remarquable. Les hampes l'ont un peu plus courtes

que les pétioles , naLTent plusieurs de la même
racine entre les gaines des pétioles. Cette efpèce

croît à la Jamaïque , à St. Domingue, dans les

Antilles ,
&" au Bréfil ; on la cultive au Jardin

du Roi , mais elle n'y fleurit point. Tu. ( v. v.)
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Ses feuilles fe mangent dans la foupe comme
celles du Chou ordinaire -, on y mange aulli fa

racine , & le Père Nicolfon dit qu'elle rend le

potage épais. L'Arum minus
, fagittariafoliis de

Pluknet ( Tab. 149. f. 1. ) , dont on retrouve une
figure afTez femblable dans Morilbn ( Sec. 13.
t. 6. f. 8. ) , rend mal le feuillage & le port de
notre efpèce.

2.0. Gouet mucroné , Arum mucronâtum.
Arum acaule

, foliis cordatis obtujïs mucronatis ;

lobis rotundatis / nervis lateralibusfuboppojîtis. N.
Arum Indiôumfalivum. Rumph, Amb. 5. p. 308.

t. 106. Bona Taioba. I. Pif. Rraf. p. 136. BarreL
le. 1084. Arum amplijjimo folio , flore Si fru&it
rubro. Plum. Spec. 4. Burm. Am. t. 36. An Arum
peregrinum. Lin. Hort. Cliff. 435,

g. idem foliis margine répandis. Arum maxi-

mum macrorrhi[nn Zeylanicurn. Herm. Parad. 73.
t. 73. Raj. Suppl. 574.

C'eft, de toutes les efpèces connues de ce

genre , celle qui produit les plus grandes feuilles :

elles ont leurs lobes poftérieurs plus arrondis que
dans l'efpèceci-deffus , 8c ne font pas ombiliquées
ou pavoifées (peltara) comme celles de l'eipècs

fuivante.

Sa racine eft oblongue , épaifTe , charnue
,

écailleufe & tuberculeulc inférieurement , ou elle

cft garnie de longues fibres, ce s'alonge un peu

en louche à fon collet dans les vieux pieds. Ses

feuilles font radicales , fort grandes
,
pétiolées

,

cordiformes , à lobes poftérieurs arrondis , obtufes

à leur fommet avec une pointe particulière , lifles

en delïus , & marquées en ded'ous d'aller grolTes

nervures latérales, qui partent de la côte moyenne,
&: font la plupart oppolées. Ces feuilles s'élèvent

à la hauteur de quatre ou cinq pieds , fur des pé-

tioles longs, ér.j'19, qui s'embraffent mutuelle-

ment à leur bafe par leur gaîne , &: s'insèrent au
bord de la feuille dans fon échancrure , & non
dans une portion de Ion difque , comme celles de
l'efpèce ci-defTous. Les plus grandes de ces feuilles

ont deux à trois pieds de long ( fans y compren-
dre leur pétiole ) , fur près d'un pied tk demi de
largeur. Les hampes naiffent plufieurs delà même
racine , fortent desaiffelles des feuilles, 8c (ont

plus courtes que les pétioles. Les fpathes font

lorgnes d'environ huit pouces , droites , un peu

renflées à leur baie , cV terminées en oreille d'âne

peu élargie , obtufe & mucrenée à fon fommet. Le
chaton eft un peu plus court que la fpathe ,. droit

,

nu , 8c cylindrique dans fa moitié î'upérieure. Les
ovaires placés à la bafe du chaton , dans la partie

renflée de la fpathe , font ramarfTés comme dans

les autres efpèces , & couronnés chacun par trois

fligmater: qui forment un poin t en anneau. Chaque
ovaire devient une p<V i ,e rouge qui renferme

deux femettees. Cette efpèce eft cultivée dans les

Indes orientales, & dans les parties méri iionales

de l'Amérique ; M. Sonnerat nous enacooima-



G O U
Inique les feuilles & les fleurs , avec quelques
notes & un dcffin, dont nous avons fait ul'age

dans cette defcription. %. (v.f. ) On mange l'a

racine ainfi que la louche ou l'elpèce de tronc

que forme l'on collet. L'Arum maximum , &x. de
Catesbi (Carol. 2. t. 45.) n'ayant point les feuilles

cmbiliquées
, paroît pouvoir le rapporter plutôt à

cette elpèce, qu'à la fuivante.

2.1. Gouït ombiliqué , Arumpeltatum. Arum
acaule

, foliis peltatis cordato-ovalibus.

Arum maximum Atgyptiacum
, quod vulgo Co-

locafia. Bauh. Pin. 195, Tournef. 159. Morif.

Hift. 3. p. 546. Sec. 13. t. 6. f. 31. Colocajta.

J. B. 1. p. 790. Cluf. Hift. 2. p. 75. Colocr.JJia

( mocrori^a Jj flrogyhiy^a ) Profp. Alp. Exot.

230 & 136. Culcas ejufd. ÎEgypt. p. 48. Arum
Aïgyptium , &c. Barrel. le. 667. 668. 669. 67c.
Lob. le. 597. Rumph. Amb. j. p. 313. t. 109.

S. Idem foliis minoribus. Arum minus , nym-
phœa. foliis, efculentum. Sloan. .Tarn. Hift. I.

p. 167. t. 106. f. 1. Caladium aquatile. Rumph.
Amb. 5. p. 318. t. IIO. f. 1. wel:-ila. Rheed.
Mal. il. p. 43. t.' 2.2. Raj. Suppl. 585. Arum aliud
minus, efculentum. P,um. Spec. 4.

Cette elpèce, à laquelle il paroît qu'on peut
rapporter YArum colocafia de Linné , 8c à la fois

fon Arum efculentum , eft csraétérifée d'une ma-
nière remarquable par la forme ombiliquée ou
pavoifée de (es feuiiles -, Se en effet, c'eft la feule
dent les feuilies aient le pétiole inféré dans une
partie de leur difque , 8c non en leur bord.

Sa- racine eft tubéreufe, charnue
,

blanche
intérieurement, plus ou moins greffe , & d'un;:

forme qui paroît variable
,
quoique le plus fouvent

elle l'oit arrondie , 8c plus large vers la bafe qu'à
fon Commet. Ses feuilies font radicales

,
pétio-

lées , ovales, échancrées en cœur d'un côté, avec
des lobes arrondis , un peu pointues de l'autre

,

& très-liiTes en leur face fupérieure : elles font

grandes , mais moins que celles de l'elpèce ci-

deflus. Leur pétiole eft cylindrique dans là partie

fupérieure
, creufé en gouttière inféricurement,

s'insère fous la feuille dans une partie de fon dif-

que , comme dans le Nymphœa nelumbo , 8c s'y

épanouit en trois côtes ou ramifications , dont la

principale fe prolonge vers lefommet delà feuille,

tandis que les deux autres fe dirigent dans la

partie moyenne de chacun de l'es lobes. De ces
côtes partent des nervures latérales , mais ordi-
nairement il n'y a que la plus grande qui en four-

rifle des deux côtés. Il paroît que les hampes
font plus courtes que les pétioles , 8c qu'elles fe

te-minent par une fpathe verdâtre , oblongue,
courbée dans fa partie fur-éricure. Cette plante
croît naturellement aux lieux aquatiques , dans
l'Egypte

, la Syrie , l'Iile de Candie , Sec. & eft

cultivée dans les Indes orientales 8c er Amérique.
7p. ( v. /: ) Sa racine a une faveur acre lorsqu'elle

eft crue 5 mais elle eft for: douce lorsqu'on La
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fait cuire. T>r\ en fait beaucoup d'ufage comms
aliment dans les pays où elle croît , & on la pré-

pare pour cet objet de différentes manières.

La variété S eft en général plus petite , a fa

racine moins groffe , & l'es feuilles moins larges.

C'eft fansdoute de cette plantedont parle Miller,

lotfqu'il dit : «Quoique les habitans de ces cen-

trées faftent peu de diftinttlon entre ces diverfes

efpèces , & qu'ils emploient indifféremment les

unes 8c les autres fous le nom générai cE.ider,

cependant la quinzième ( Arum efculentum. L. )
qu ils appellent Kale Indien, eft d'un ulàge plus

univer'el
,
parce qu'elle fubfifte coniramment pen-

dant toute l'année ; que fes feuilles bouillies peu-

vent remplacer tous les autres légumes lorsqu'ils

viennent à manquer -, qu'elle neut fuppléer à tous

les végétaux d'Europe qu'on ne fe procure dans

ces pays qu'avec beaucoup de difficulté
;

qu'elle

eft regardée comme un aliment fain & agréable -,

8c qu'enfin une petite pièce de terre plantée de

ces racines
,
peut futfire à la nourriture d'une fa.-»

mille nombreufe. »

* * * Plantes cauiefcentesi

11. Gouf.t arborefeent , Amm arborcfcens.'L.

Arum, caulefeens rcElurn
,
foins fagittatis. Lin.

Mill. Dift. n°. 17.

Arum arhorefeens ,
fagittarict foliis. Plum,

Amer. 44. Tournef. 159. Rsj. Suppl. 57J. Petiv,

Gaz. t. 1 16. f. 5.

* Conf. Aninga. 1. Pif. Braf. p. 110.

Sa racine eft prefqu'aufii greffe que le bras,
longue de deux pieds , blanchâtre 8c noueufe ch
dehors , blanche intérieurement , tendre

, 8c d'une
faveur douceâtre. Elle ne pouffe ordinairement
qu'une feule tige , laquelle eil droite , haute de
cinq à fix pieds , épaiffe d'environ deux pouces

,

allez ferme , eviindrique, nue , & noueufe pref-

que comme nos rofeaux Les feuilies font fituées

au fommet de la tige, 8c y forment une touffe ou
un faifeeau terminal ; il y en a ordinairement cinq
ou iix -, elles ont environ un pied détendue,
font pétiolées , fagittées cemm? celles de notre
Fléchière

, liffes , membraneufes, i'unvert obfcur
en defluj , & d'un vert plus clair en deffous avec
quelques nervures affez élevées. Leur pétiole a
environ un pied de longueur , eft creufé en'forroe

de gaine dans fa moitié inférieure, cylindrique

dans le refte de l'on étendue , ce épais de trois ou
quatre lignes. Les pédoncules naiffent au fommet
delà tige dans les aiftcllcs des feuilles

,
paroifl'ent

plus courts que les pétioles ; ils portent chacun
une fpathe oblongue. pointue , refèrrée ou étran-

glée vers fon milieu comme le col d'une Calle-

baffe, épaiffe comme du cuir, iifl'e , verte en

dehors , blanchâtre en dedans avec le fond d'un

rouge obfcur. La partie inférieure oufleurie du
chaton eft jaunâtre , longue d'environ deux pou-

ces j & la Supérieure
,
qui eft nue , eft un peu plus
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îongue , moins épaifTe , d'une couleur pâle, Se

comme réticulée en la fuperficie. Cette partie

fupérieure lé flétrit & tombe, 8c l'inférieure de-

vient une efpèce de grappe, compofée de plu-

fieiirs baies de couleur pourpre , 8c de la grofiéur

de nos l'ois chiches. Cette plante croît dans l'Amé-
rique méridionale , aux lieux humides & maréca-

cageux. "q.

Ses fruits brûlent &c piquent la langue ; mais fa

racine eft douce 8c d'un aflez bon goi'lt. La plante

entière, dit Miller, eft remplie d'une sève fi acre,

que lorfqu'on applique fur la langue la partie

fraîchement rompue de fa tige ou de les feuilles,

elle y occafionne une forte douleur
,

q.ui eft pref-

que toujours fuivie dégonflement, & d'un flux

abondant de falive. C'eft cette propriété qui a

fait imaginer le barbare f upplice d appliquer cette

plante à la bouche des Nègres, pour les punir de

quelque faute.

23. Gouït vénéneux ou Scguine, Arum fegui-

v.um. L. Arum canlefcevs fubcreâum , fohïs lan-

eeolato-ovatis. Lin. Jac. Amer. 239. 1. 1 51. & Picl.

p. i!7. t. 229. Mill. le. t. 295.
Arum caulefeins , cannée Indica foliis. Plum.

Amer. 44. t. 61. & t. 51. f, h. Tournef. 159.
Petiv. Gaz. t. 116. f. 6. Arum caule geniculato ,

tannee Indicœ foliis , fummis latris degufiantes
mutos reJdens. Sloan. Jam. Hift. I. p. 168. Raj.

Suppl. 575. Canna Indica vetienata, ourariferte.

Pluk. Alm. 79. Arum caule ereâu geniculato infer-

ne nudo
, foins oblongo ovatis. Brown. Jam. 331.

Canne niarone. Nicoll". St. Dom. 203.
Cette plante s'élève à la hauteur de ci'nq ou fix

pieds , & a l'afpedt d'un jeune Bananier ou d'un

Balifier quant à la forme de Ces feuilles. Sa tige

droite, épaifTe de plus d un pouce, cylindri-

que , nue , articulée , à noeuds fort près les uns

des autres , verte , à fubftance fpongieufe remplie

d'un lue laiteux , vénéneux & très-acre. Lesteuilles

viennent au Commet de la plante, font grandes,

rapprochées les unes des autres , pétiolées , ovales-

lancéolées comme celles d'un Balifier, pointues,

très lifTbs, ayanr en dcfTous des nervures obliques :

ces feuilles font longues prefque d'un pied &
demi, & ont des pétioles csnaliculés inférieure-

ment , amplexieaulea , & , félon M. Jacquin
,

^chancres près de leur fommet : ce qui leur donne

un peu la forme de ceux du Gouet hngulé. Les

anciennes feuilles fe fanent &: tombent à melure

qu'il en pouffe d autres. Les pédoncules font plus

tourts que les pétioles, naiffent au fommet delà

tige dans les aifi'el'es des feui'ies, & portent des

fpathes oblongues lancéolées , d'un vert pâle en

dehors , & de couleur pourpre en dedans. Le cha-

ton eft comme un double pilon jaunâtre
,
prefque

de la longueur de la fpathe , & dont la partie

fup'rieure
,
qui le flétrit pendant la maturation

des ovaires, tft chargée d'efpèces de verrues té-

tragônes
,
que M. Jacquin nomme des neftaires.

G O U
Cette planre croît à St. Domingue, aux Antilles,"

&C. dans les prés couverts 8c humides, & fur lé

bord des rivières, f) . Son fuc eft fort écre , cauf-

tique , vénéneux; il fait fur le linge & les é-offes

une tache ineffaçable. h'Aninga n". 2. de Pilon

( Braf. p. 2.0.0. ) reffemble à cette efpèce par fon

feuillage.

24- Gouet hédéracé , Arum hederaceum. L.'

Arum caulej'cens raduans
,
foliis cordatis oblongis

acuminatis
,
petiulis terttibus. Lin. Jacq. Aarer.

240. t. 15 a.

Colocajîa hederacea fterilis minor , folio cordata.

Plum. Amer. 39. t. 55. Arum Amcricanumfean*
dens , foliis cordifurmibus. Tournef. I59.

La tige de cette plante grimpe fur les arbres,

8c s'attache comme un Lierre , à leur tronc 8c

leurs branches, par de petites racines vermiculai-

res qu'elle poulie de l'es nœuds. Cette tige eft cy-

lindrique , épaifTe d'environ un pouce, glabre,

grisâtre , 8c rameufe. Les feuilles viennent fur leç

jeunes rameaux, font pétiolées, cordiformes,
pointues , liffes , un peu coriaces , alternes , &
caduques. Leurs pétioles font cylindriques , &
prefque de la longueur de la feuille qu'ils foutien,-

nenr. L'extrémité de chaque rameau prélente un
bourgeon alongc & pointu ( tomme dans les Fi-

guiers) , lequel venant à s'ouvrir , laifTe épanoui»

une nouvelle feuille , & l'extrémité du rameau
s'alongeant , offre un autre bourgeon de môme
forme. La fpathe eft grande , ovale- pointue

,

épaiffe , colorée intérieurement à fa bafe. Le cha-

ton eft cylindrique, prefque de la longueur de
la fpathe , fe flétrit dans la partie qui eftau-deffus

des ovaires. Cette efpèce croît dans l'Amérique
méridionale

, particulièrement à la Martinique
,

& aux environs de Carthagène , dans les bois

montagneux, fj

.

2 e

). Gouet lingulé , Arum lingulatum. L.Arum
caulefeens repens

, foliis cordato-lanceolalis
,
pe-

tiolis marginato-mertibranaceis. Lin.

Arum feandens maximum , fiore flavefeente,

Plum. Spec. 4. Burm. Amer. t. 37. Tournef. l5o„

Phyllitidi feandenti afjïnis major S" minor grami~
nifulia , folio oblnngo acuminato

,
foliorum pedi'

culis alis extantibus acutis. Sloan. Jam. Kift. I.

p. 75. t. 27. f. 2. 3. Raj. Suppl. 54. PhylUtis
minor feandens , falicinis foins acuminatis viri-

dibus. Morif. Hift. 3. p. 558. n°. 23. Arum tenue

feandens , foliis oblongis , petiolis alatis ample-
xantibus. Brown. Jam. 333.

Sa tige eft un peu grêle, cylindrique, liffe,

grimpe &c rampe fur les troncs d'arbres auxquels

elle s attache par de petites racinesfibreulès qu'elle

pouffe de fes nœuds. Ses feuilles font alternes
,

pétiolées , ovales-lancéolées
,
pointues , arrondies

ou prefqu'en cœur à leur bafe, lïfTWs , vertes des

deux côtés, un peu nerveufes en defibus. Leurs

pc'tioles lbnr longs , membraneux 3c comme ailés



G O U
En leurs bords dans la plus grande partie de leur

longueur, & embraffent la tige par leur bafe.

Cette efpèce croît dans l'Amérique méridionale.
""£. Il paroît qu'il en exifte deux variétés remar-
foles : l'une plus grande 8c à feuilles larges

,

comme on le voit dans la figure citée de Plumier

,

publiée par Burmane , & dans la feuille ifolée de
la figure n°. 3. de Sloane -, 8c l'autre plus petite

,

à feuilles plus étroites , faliciformes , ayant les

pétioles plus courts , telle enfin qu'on la voit

dans la figure n°. a. de Sloane.

2.6. Gouet oreille , Arum auritum. L. Arum
caulefcens radicans : foliis tern&us : lateralibus

unilobatis. Lin. Alill. Diâ. n°. 18.
Arum hederaceum triphy}.lum & auritum. Plum.

Amer. 41. t. 58. & JI. Fil. 109. Raj. Sùppl. 579.
Petiv. Gaz. t. 116. f. 3. Dracunculus Americanus
fcandens , triphyllus & auritus. Tourner*. 1 6 1 .

Arum maximumfcandens geniculatum trifoliatum ,

folies ad bafin auritis. Sloan Jam. Hift. l. p. 169.
Arum fcandens triphyllum

, foliis exte'ioribus au-
ritis , petiolis vaginantibus. Bi'own. Jam. 331.
La forme des feuilles fait reconnoître cette

efpèce au premier coup-d'ail. Sa tige grimpe 8c

rampe fur les troncs d'arbres , & s'y attache par

de petites racines qu'elle pouffe de fes nœuds. Elle
eft cylindrique

, plus épaiffe que le pouce , liffe
,

nue , noueuf'e avec des cicatrices annulaires , &
comme les autres , d'une fubftance fpong'ieuf'e

,

remplie , félon Sloane , d'un lue laiteux. Cette
îige pouffe plufieurs rameaux qui s'étendent de
tous côtes. Les feuilles naiffent au fommet de la

tige & des rameaux : elles font alternes, fort près

les unes des autres
,
pétiolées , compofées de trois

folioles , dont très- ibuvent les deux latérales ont

à leur bafe extérieure un petit lobe obtus qui les

fait paroît. « oreillées. Dans les individus jeunes

& cultivés , les trois folioles font (impies , & les

deux latérales font remarquables en ce que leur

bord intérieur eft prefque droit , 8c l'extérieur

elt courbé en portion de cercle. Ces feuilles font

llffes, d'un vert plus clair en deflbus qu'en def-

f'us ; leur pétiole eft long, creufé en gouttière

inférieurement , 8c engaîné ou ample^icaule à fa

bafe. Les pédoncules naiffent dans les aiffelles des

feuilles
,

portent chacun une fparhe longue de
neuf ou dix pouces , rétrécie & comme étranglée

dans fa partie moyenne, verte en dehors & même
en dedans en fa languette fupérieure , mais d'An

très-beau rouge dans fa partie inférieure^Sc inter-

ne. Cette plante croît à la Jamaïque 8c dans l'Ifre

de St. Domingue. Nous en avons vu une feuille

dans l'herbier de M. Thouin
,

provenant d'un
individu cultivé dans le Jardin du D. Fothergille

,

en Angleterre. % . ( v. /. f. f. ) Son.fuc propre eft

laiteux Se'fort acre.

GOUPI , Goupia
;
genre de liante à fleurs

potyf étalées, de la famille des Nerpruns, ce qui
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comprend des arbres exotiques à feuilles fimples

8c alternes , & à fleurs axillaires ,
petites , &

remarquables par leurs pétales munis d'une lame
particulière en leur face intérieure.

Caractère générique.

Chaque fleur ofîre , l°. un calice monophylle,
petit, ouvert, & à cinq dents.

1°. Cinq pétales lancéolés, ouverts , inférés au

dîfque de la fleur , 8c munis en leur face interne

d'une lame de même forme qui pend de leu: îu.n-

met -, en outre, un difque charnu qui couvre le

fond du calice, 8c environne le piftil.

3°. Cinq ctatnines , dont les hlamens font très-

courts , attachés au difque , &: chargés d'anthères

tétragônes.

4 . Un ovaire fupérteur , arrondi , en partie

enfoncé dans le dilque , &. fui monte de cinqftig-

mates aigus.

Le fruit eft une baie globuleufe , : cinq ffries „

canftrvant à fa bafe le calice qui fait corps avec

elle, uniloculaire, & contenant trois à cinq fe-

mences , convexes d'un côté , 8c planes de l'autre.

Espèces.
î. Goupi glabre, Goupia glabra. Goupiafoliis

utrinque glabris. Goupia gïabra. Aublet. Guian.

2.96. t. 1 16.

Le tronc de cet arbre , dit Aublet , s'élève à

foixante pieds 8c plus , fur deux ou trois pieds de

diamètre. Son écorce eft liffe
,
grisâtre ; ion bois

eft blanc & peu compacte. Il pouffe à fon fommet
plufieurs branches chargées de rameaux grêles ,

qui s'inclinent vers la terre. Ceux-ci font garnis

de feuilles alternes , ovales- lancéolées
,
pointues

,

entières , vertes , liffes , luifantes, ayant un côté

plus étroit que l'autre , &; portées fur des pétioles

lin peu courts, accompagnés à leur naiffancede

deux petites ftipules qui tombent de bonne heure.

Les fleurs font petites , jaunes , viennent dans les

aiffelles des feuilles , en petites ombelles portées

fur des pédoncules à peine plus longs que les

pétioles. Les baies font petites , 8c noires dans

leur maturité. Cet arbre croît dans les forêts de

la Guiane : on fait des pyrogues avec ion tronc.

1. Goupi velu, Goupia tomeptofa. Aubl. ibid.

G>upia foliis pilis brevibus utrinque hirfutis.

Ce Goupi n'eft peut être qu'une variété du pré-

cédent ; néanmoins , ne la conr.oiffant p^s , nous

fuivons Aublet, qui ie regarde comme une efpèce

di/Hnae.

Il s'élève à la hauteur de vingt à vingt-cinq

pieds, fur un tronc long d'environ huit pieds,

ayant fix pouces de diamètre. Son écorce eft

ridée , ndiràtre , tachetée de blanc. Son bois eft

blanc & peu compacte. Ses feuilles font chargées

en deffus oc en deffous de quelques poils courts.

Cet arbre croît aufli dans les forêts de la Guiane.
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GOUSSE ( Legumen ) ; forte de péricarpe

ou d'enveloppe des femences
,
qui elf fimplement

bivalve , & communément sèche ou membra-
neulè comme la capfule , d4ns la maturité du fruit.

La goujfe eft afi'ez femblable à la filique par

la forme &c la réunion de les panneaux
,
que l'on

nomme cojfes ; mais elle en dilFère par la difpo-

fîtionde Ces femences
,
qui font attachées feule-

ment à l'une des futures qui forment la jonction

des panneaux ou valves , & n'ont par conféquent
qu'un feul placenta.

Cette forte de péricarpe confKtue le caractère

efléntiel de la famille des Légumineufes ( voye{

ce mot ) : en effet , les fleurs des plantes de cette

famille ayant les unes une corolle papilionacée

avec desétamines foit diadelphiques , (bit libres
;

les autres, une corolle prel'que régulière, &
quelques autres enfin L« trouvant tout-à-fait incom-
plètes , ces fleurs ne peuvent fuffire pour carac-

tériferla famille à laquelle elles appartiennent.

On confidère ordinairement la figure de la

gouffe & fa ftrucîure intérieure . on dit qu'elle eft

,

Ovale ( legumen ovatum ) ; quelques Aftra-

gales , Afpalats, &c. Arrondie ( fubrotundum) ;

l'Angelin , l'Umari , le Genêt fphérocarpe, &c.
Linéaire ( lineare) ; les Clitores

,
plufieurs Geffes,

&c. Cylindrique (teres); les Coronilles
,

plu-

fieurs Galegas , &c Gonflée ( turgidum.) ; les

Ciches , les Bugranes
,

plufieurs Aftragales , &c.
Enflée ou véliculaire ( inf.atum ) les Baguc-
naudiers , &c. Articulée ( articulatum ) ; les Sain-

foins, les Coronilles, 8:c. Contournée ( contor-

tum , incurvatum ) ; les Chcnillettes , les Lufer-

nes , &c.
Uniloculaire , à une feule loge ( unilocularc) ;

les Baguenaudiers, les Pois, lesVel'ces, les Bugra-

nes, & en un mot , celle de la plupart des Légu-

mineufes. Biloculaire ( biloculare ) la Ratelline.

.Sémi-bilocuiaire ( femi-biloculare ); prefque tou-

tes les Aftragales. Multiloculaire , avec des cloi-

fons tranfverlales ( multiloculare') • le Chicot
,

plufieurs Cafles , ëcc,

Obferv. La goutte de l'Hippocrèpe eft remar-

quable p^r les échancrures profondes de l'un de ("es

bords; celle des coronilles efl: partagée , fuivant

fe longueur
,
par divers étranglemens ; celle des

Ornithppes parcît formée de plufieurs petites por-

tions fondées les unes à la fuite des autres -, enfin
,

celles du Chicot , du Caroubier , des Fêviers
,

du Tamarinier , de quelques Cafles , & de plu-

lieurs Acaciers , efl: remplie de pulpe qui enve-

loppe les femences.

GOYAVIER ou GOUYAVIER , Psidivm ;

genre de plante à fleurs polypétalées , de la famille

des Myrtes , qui a beaucoup de rapports avec les

Myrtes proprement dits & avec les Jambofcs , Ht

qui comprend des arbres exotiques à feuilles Am-
ples &: oppofées , ce à fleurs axillaires , auxquelles
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fuccèdent des baies polyfpermes , couronnées, &
communément bonnes à manger.

Caractère générique.

La fleur offre 1°. un calice monophylle , fupé-.

rieur , campanule , & partagé en cinq découpures
ovales.

1°. Cinq pétales ovales, obtus , concaves , &
une fois plus grands que le calice.

3°. Un grand nombre d'etamines , dont les

filamens attachés au calice , & un peu moins longs

que les pétales
,
portent de petites anthères ovales.

4". Un ovaire inférieur , turbiné, chargé d'un

ftyle fimple, un peu plus long quelesétamines,
à ftigmate obtus.

Le fruit eft une baie ovoïde allez grofle , cou-
ronnée par le calice , uniloculaire (quadriloculaire '

dans quelques efpèces ) , 8c qui contient des fe-

mences nombreulés
,

petites , nichées dans unft

pulpe fucculente.

Espèces.

I. Goyavier commun ou blanc, PJÎdium pyri'

ferum. L. PJldium foliis lineatis ob(ufufculis y

pedunculis unifloris. Lin. Jacq. Obf. 2, p. 6. Mill.

Dia.n°. i.

Guajava alba dulcis, Commel. Hort. I. p. m.
t. 6%. Mer. Surin. 19. t. 19. Guajava. Raj. Hifh

1455. Tournef. 66©. t. 443. Giayabo pomifera

Indica (pomis longiufculis. ) flauh. Pin. 437.
Malo punicœ ajfinis pomifera , flore pentapelala

alto ,fru3u nullis dijfepimentis interftjnSo ex toto

efcuknto majore albo. Sloan. Jam. Hift.2. p. 163.
Pela. Rheed. Mal. 3. p. 31. t. 34. Guajavus do~

mcjiica. Rumph. Amb. 1, p. 140, t. 47. Guajava.
Trew. Ehr. t. 43.

C'eft un arbre de grandeur médiocre, qui s'élève

à peine au-delà de douze pieds , & que l'on cul-

tive comme arbre fruitier dans les deux Indes.

L'écorce de fon trope eft unie, verte, avec des

taches rouiTes ou jaunâtres. Ses jeunes rameaux
font quadrangulaires , & garnis de feuilles oppo-

fées, ovales ou ovales-obiongues, un peu obtulcs

avec une pointe courte , très-entières , lifles &
d'un vert foncé ou brun en deffus , d'une couleur

pâle & légèrement veloutées en deflbus avec des

pervures latérales parallèles un peu faillantcs. Ces
feuilles font portées fur des pétioles courts, &ont
trois à quatre pouces de longueur, fur une lar-

geur d'environ un pouce & demi. Les pédoncules

Font axillaires , folitaires , oppofes , uniflores ,

plus courts que les feuilles. Les fleurs font blan-

ches , prefqu'auffi grandes que celles du Coignaf-

fier : elles produifent des baies ovoïdes ou un peu;

oblongucs , de la groiTeur d'un œuf de poule ci
d'une pomme moyenne ,

jaunâtres en dehors dans

leur maturité , & contenant un grand nombre de

feraences dures ou ofleufes , nichées dans uns
pulpg
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fùlpe blanche ou couleur de chaîr , fuccuîente,

aromatique , d'une faveur doute, comme mul-

quée , & agréable.

Cet arbre paroît originaire de l'Amérique méri-

dionale , d'où on l'aura tranfporté dans les Indes

orientales , où la culture l'a multiplié & rendu

comme indigène : on le trouve en abondance aux

Antilles , où il croît facilement par-tout où fes

graines tombent , & incommode fouvent par fa

Trop grande multiplication ; on le cultive au Jar-

din du Roi. J) . ( v. v. ) Ses fruits
,
qu'onnomme

Goyaves , font regardés dans le pays comme éga-

lement fains 8c délicieux , fur-tout lorfqu'ils font

bien mûrs. On les mange cruds , ou cuits au four
,

ou devant le feu & en compote ; on en fait autli

des gelées , des confitures, des pâtes , &c. Lorf-

•que les Goyaves font encore vertes , elles font

altringentes ; mais elles font au contraire relâ-

chantes dans leur parfaite maturité. Leurs graines

fie le digèrent point ; les hommes 8c les animaux
les rendent comme ils les ont prifes , 8c elles con-

fervent toujours leur faculté végétative. Le bois

du Goyavier eft dur , très-bon à brûler ; on en fait

d'excellent charbon pour les forges. h'Araca-

tniri de Pilon ( Braf. I 5 1. ) femble avoir des rap-

ports avec cette efpèce.

1. GoTAVtER fauvage, PJîJium pomiferum. L.

Vfidium J'uliis lineatis acuminatis
,
pedunculis

(fub ) tnfiorïs. Lin. Jacq. Obf. a. p. 7. MM. Did.
n°. 1.

Guaiabo pomifera Indien f ~^mis rotundis.) Bauh.

Pin. 437. Guajava. Cluf. ïuft. 1. App. p. 154.
Xalxocotl f. potnuni arenofum. Hern. Mex. p. 85.

Guajava alba acida ,fru3u rotundiore. Pluk. Alm.
181. t. 193. f. 4. Malacca-pela. Rheed. Mal. 3.

p. 33. t. 3
1

). Cujavus agreflis. Rumph. Amb. I.

p. 142. t. 48. Merian. Surin. 57. t. 57. Vulgaire-

ment Goyavier rouge , Goyavier des Savanes.

Ce Goyavier refiemble au précédent par fon

port , & forme, comme lui , un arbrifl'eau ou un
petit arbre , à cîme rameufé & un peu lâche; mais

il en diffère par fes feuilles plus en pointe , fes

pédoncules moins fimples , fes fruits moins gros
,

plus arrondis , & moins bons à manger. Ce n'eft

peut-être , malgré cela
,
qu'une variété du Goya-

vier commun , laquelle n'ayant point été amélio-

rée & perfectionnée par la culture , fera refiée

dans l'état fauvage. Ses feuilles font ovales-lan-

céolées ; fes pédoncules font axillaires
,
quelque-

fois fimples & uniflores
,
quelquefois trifides

,

triflores, ayant lesdivifions latérales un peu plus

alongées que celle du milieu. Cet arbriffeau croît

dans TAmerique méridionale, aux Antilles, &:

dans les Indes orientales. Jy • Ses fruits l'ont peu

recherchés -, fes racines & celles du précédent
font employées dans les tifànes aflringente3.

V Arac.igiwcu de Pifon ( Braf. 15a.
)
paroît s'en

Rapprocher par fes rapports.
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3- -Goyavier à feuilles étroites, Vfidium an-

gujiifolium. PJîJiumfoins lanceolads lineatis fub~
tus tomentojis

, pedunculis unifions. N.
An cujavillus. Rumph. Amb. I. p. 145. t. 49.
Ce Goyavier, dont nous avons reçu de M. S011-

nerat divers rameaux garnis de fleurs
, diffère

beaucoup des deux qui précèdent par la petiteflë
de fes feuilles

, 8c par le duvet cotonneux & blan-
châtre qui couvre leur fui face inférieure & les
fommitésde la plante. Il paroît , d'apiès ce que
ditRumphe

, que c'eft un petit arbriffeau qui a
une forme & un afpecl agréables. Ses rameaux;
(ont abondamment feuilles

,
quadrangulaires , to-

menteux 8c blanchâtres vers leur Ibmmer. Ses
feuilles font oppofées , lancéolées , entières

,
fillonrv.'cs en defiiis par la cote moyenne & les
nervures latérales, cotonneulès & blanchâtres en
deffbus

,
avec les nervures faillantes ; ces feuilles

font longues d'un pouce & demi à deux pouces
,

fur cinq ou fix lignes de largeur , & ont des pé-
tioles fort courts: elles reflemblent prefqu'à celles
duChalefn". I , ou de notre Amandier n°. ].
Les pédoncules font axillaires , (binaires , uni-
flores , oppofés

, pubel'cens , 8c plus courts que
les feuilles. Cet arbriffeau croît dans les Indes
orientales. f> . ( v.f. ) M. Burman attribue à ("on

Pfidium cujavillus. ( FI. Ind. 1 14. ) des pédoncules
quelquefois bifiores,

4. Goyavier à grande fleur , PJîJium grandi-
florum, Aub. PJidium foliis ovatis acuminatis

,

fruSu parvo quadriloculari. Aubl. Guian. 483.
Tab. 190.

Cet arbre eft de grandeur moyenne ; fon trôna
eft haut d'environ dix pieds , & a quatre pouces
de diamètre. Son écôrce eft roufîeâtrê ; il s'en
détache des lames annuellement, Son bois eft dur

,
compacte

, blanc
; & lorfque l'arbre eiraçé , la

centre du tronc eft rouge. Ses branches portent
des rameaux oppofés , feuilles , tétragônes. Les
feuilles font ovales , acuminéés. entières, liiTes,

vertes, oppofées , Se portées fur des pétioles
courts : el'es ont environ quatre pouces de lon-
gueur , fur une largeur de près ic deux pouces
& demi. Les pédoncules font axillaires , Iblitai-

res , uniflores, grêles, longs de deu:; pouces ; les
fleurs font blanches ; répandent une odeur agréa-
ble

, & ont deux bractées lancéolées à la baie de
leur ca'ice -, elles lent quadrindes ou quînquefi.
des

, & ont leurs pétales inégaux , arrondis r
concaves

, ondes & comme frangés fur les bords.
Le fruit eft une baie jaune , litTe , couronnée

,

quadrilociiîaire
, contenant dans chaque loge de

petites femences anguleufes, enveloppées d'une
pulpe fuccuîente ; il efr âpre & afîringer.t. Ce
Goyavier croît dans l'Ifle de Cayenne

, & y eft
nommé Goyavier fauvage par les Créoles.

5. GoTAyiaa aromatique, Vfidium aromatjg
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cum. Pfidium foliis ovato-oblongîs acutis

,
fruclu

quadriloculari cdulifubglobojb. N.

FJldium ( aromaticum~) foliis ovatis acumina-

tis , frudu dulcï cerafforma. Aubl. Guian. 485.

t. 191.

Le tronc de cet arbrifieau a environ cirq pieds

de hauteur , fur trois ou quatre pouces de dia-

mètre. Son écorce eft roufleâtre , & il s'en déta-

che des lames annuellement. Son bois eft jaunâ-

tre , dur & compacte. Ce tronc porte à fon iom-

metde petites branches rameufes & caftantes; elles

font garnies de feuilles oppofces, ovales-oblon-

gues
,
pointues

,
glabres , bofTelées , & d'une

couleur verte mêlée de jaune. Leur longueur

efl: de plus de cinq pouces, i'ur une largeur de

deux pouces ou environ. Les pédoncules font

uniflores , oppoiïs, folitaires, axillaites , fortent

lbuvent de l'aifielle de deux feuilles courtes &z

raillantes , fituecs fous de plus grandes , à la bafe

des petits rameaux. Les fleurs font blanches, à

quatre ou cinq pétales. Les baies font globuleufes

,

jaunes, couronnées, quadriloculaircs , d'un goût

aromatique & agréable , & bonnes à manger. Cet

arbrifleau croit à la Guiane & dans l'Ifle de

Cayenne , où les habitans le nomment Citronelle.

Son bois 3 les fleurs , & fur-tout fes feuilles
,

font très-aromatiques , &: ont une odeurforte de

MéliiTe. On emploie dans les bains la décoction de

fes rameaux & de fes feuilles.

GRAINE ou SEMENCE (Semf.n ) , c'eft le

nom qu'on donne à la partie eflentieîle du fruit

des végétaux ; le péricarpe qui renferme les grai-

nes dans un grand nombre de plantes , n'en étant

qu'une partie acceflbire , comme le calice 8c la

corolle le font de la plupart des fleurs , fans en

conftituer l'éfTence.

Ainfi , la graine ou femence efl cette partie

eîîentielle du fruit qui renferme les rudimens d'un

nouvel individu vivant , forme par la fécondation
,

mais non développé , & que l'on, nomme alors

embryon ; individu qui n'attend que le moment
de la germination ( voyq ce mot ) , pour fortir de

fon enveloppe, naître , & prendre, avec le temps
,

l'ace roiiTement qui convient à fa nature.

On a comparé , avec raifon , la graine des

riantes à l'œuf des animaux , & Linné a dit de là

que tout être vivant provenoit originairement

d'un œuf : cela eft très-vrai en général , mais ne

l'eft pas pour tous les individus , comme on le

fait très-bien ,
puifque dans les animaux ( comme

les Polypes d'eau douce, & fans doute bien d'au-

tres ) , & dans les végétaux ( comme ceux qui lé

multiplient par œilletons, bulbes, drageons ou

rejets, boutures , &c ) l'on conn-ît des multi-

plications d'individus qui n'ont point été opérées

par la voie de la génération fexuelle. Cette voie

néanmoins eft véritablement générale, quoiqu'elle

ne (bit pas toujours la feule ; & l'on peut dire que

s'eft le moyen, fans exception
}

quoique non
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excîufif, qu'emploie la nature pour la multipli-

cation des êtres vivans ; or , ce moyen , conftitué

par la fécondation fexuelle , donne lieu à la pro-

duction ou vivification des graines dans les végé-

taux , comme cellss- ci par leur germination , don-
nent naiflance à des plantes qui, en fe dévelop-

pant , deviennent femblables à celles qui les onc

produites.

L'embryon végétal eft la partie efféntielle de
la graine , comme celle-ci l'eft du fruit en géné-

ra , •:•_ l'on remarque que cet embryon eft ou nu
dans fon enveloppe ou fa tunique propre , ou
accompagné en outre d'un corps particulier, foie

charnu , l'oit farineux , (bit dur ou comme corné ;

corps que M. de Juilieu nomme périfperme, Se

qui , ne fe trouvant pas dans 1« graines de toutes

les plantes , lui a paru offrir une confidérationv

importante dans la détermination des rapports

naturels des végétaux.

Au n;ot Semence , nom que nous donnons plus

communément à la partie eflentieîle du fruit dons
nous venons de parler fous la dénomination de
graine , nous traiterons des différens caractères

que les femences offrent pour la diltinction des
plantes , & nous indiquerons les confi dérations

intéreflantes qu'il convient de remarquer à leur

égard. Voyc\ les art. Fruit , Semence , Végé-
tation.

GRAINÎER. Nous donnons ce nom à la col-

lection de fruits que doit former un Ilotanifte

pour fon inftruétion ; & , fous ce point de vue y
nous ofons dire qu\ a Grainier bien déterminé

,

étiqueté avec beaucoup de foin , & difpofé dans
un ordre convenable , n'eft prefque pas moins,

néceflaire qu'un grand Herbier , au Botanifte ,

fur-tout à celui qui fe prcpole de contribuer par
fes propres obfervations

, aux vrais progrès delà
Science qu'il cultive.

Nous diftinguons le Grainier de l'Herbier r
patte que le volume des fruits d'un grand nombre
de riantes , fruits que l'on ne doit point chercher
à mutiler par la comprclTion, ne permet pas de
les coniérver dans des papiers avec les plantes

?cches qui s'y rapportent , mais force de les tenir

féparément , & par conséquent d'en former une
collection particulière.

C'eft cette collection instructive que nous nom-
mons Grainier , & qui diffère , comme on le voit ,

du magafin de graine que forme le Jardinier ou
le Cultivateur, en ce que , dans le Grainier du
Rotanifte

,
quelques fruits complets (les graines

& leur péricarpe, lorsqu'elles en ont) de chaque
efpèce , fuffifent & doivent refter dans la collec-

tion ; tandis que , dansl c magafin ou la provifion.

de graines du Jardinier ,
plus il s'en trouve de

chaque elpèce
, plus ce magafin eft riche ou bien

fourni; d'ailleurs , dans le magafin en queftion t
il eft néceflaire que les fruits Ibient encore afiez-

nouveiftix pour avoir leur faculté végétative :
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•&u lieu que dans le Grainicr du Botanlfte , l'an-

cienneté des fruits importe fort peu
,
pourvu qu'ils

foicnt afTez confervés pour préiènter les caractères

de leur forme fit de leur ftrucïure.

Les fruits qui compofent la collection dont nous

traitons , doivent être bien deff.'criis, 8c gardés

dans un Heu fec , à l'abri des infectes 8c de la dé-

valuation qu'y peuvent faire les rats & les fouris.

On peut les tenir enveloppes féparément dans des

lacs de papier étiquetés à l'extérieur , 8c rangés

dans des boëtes , ayant foin de les Ôifpofer par

ordre de clafi'e , de tamille , de genre , &:c. afin

de pouvoir les retrouver facilement quand on a :

beloin de les examiner; rr.iis lorfque les commo-
dités 8c fur-tout le local le permettent , on jouit

avec plus d'agrément d'un Grainicr , lorfque cha-

que forte de fruit qui le compote fe trouve en-

fermé dans un bocal de verre convenable , 8c que
les bocaux font tous étiquetes & ranges comme
nous venons de le dire. Les fruits à péricarpe char-

ru 8c trop pulpeux
,
peuvent être confervés dans

des bocaux remplis d'efprit-de-vin , ou de quel-

qu'autre liqueur appropriée pour cet objet.

Quant aux fruits que l'on pofsède & qui ont

leur péricarpe fermé , il faut en ouvrir au moins
un, le couper, le fendre ou le feier en deux par-

ties , afin d'en connoître l'intérieur , 8c d'en pou-

voir examiner la ftruÔure & la pofition du pla-

centa ; la fituation des cloifbns , s'il s'en trouve;

le lieu de l'attache des graines , 8c le caractère

même de ces graines contenues dansles péricarpes

dont il s'agit.

GRAMINÉES ou CHIENDENTS (les)-, Fa-

mille de plantes unilobées
,

qui a beaucoup de

rapport avec celle des Souchets & celle des Pal-

miers , 8c qui comprend un allez grand nombre
de genres auxquels on rapporte des plantes remar-

quables , i°. par une certaine conformité dansles

parties de leur port ; 1°. par une grande analogie

dans celles deleur fructification ; 3". 8c fur-tout par

une convenance marquée dans le caractère fort

particulier des enveloppes ou parties accefîbires

de leurs fleurs.

Les plantes de cette famille font toutes caulef-

centes , herbacées dans le plus grand nombre

,

8c quelquefois frutefeentes ; elles ont des racines

fibreufes , d'où naiffent des tiges cylindriques
,

articulées, fifiuleufes ou pleines de moelle, 8c

qu'on a nommées chaumes ( cuirai. ) Les feuilles

de ces plantes font toujours alternes , très-fim-

ples
, 8c n'ont pas mil.*

-
s de véritables dentelures

,

quoique leurs bords foient fouvent très rudes au
toucher : ces feuilles font alongées , linéaires

,

aiguës
,
quelquefois lancéolées

, enfiforroes, n'ont

que des nervures longitudinales toujours paral-

lèles , 8c qui les lont paroitre plus ou moins
ftriées , & toutes ombra fient la tige par une gaîne

plus ou moins longue , laquelle eft fendue dans

&i longueur du côté oppoi'é à la feuille, 8c a corn-
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munéir.ent fon orifice garni d'une înemhar.e mines
& tranfparente

, ou de poils difpofés comme
des cils.

Les fleurs des Graminées font terminales ( foir.

des tiges, foie des rameaux ) , viennent quelque-
fois en paquet ou en tête , ou plus fouvent font
fitués autour d'un axe commun formant un épi, ou
enfin plus fouvent encore , font difpofées en pa-
rticule. Ces fleurs font ordinairement petites , fans
éclat, d'une couleur prefque herbacée, herma-
phrodites dans le plus grand nombre

, 8a ont pour
enveloppe de leurs organes fexv:eis des écaiil s
ou paillettes coriacées , inférées par oppofition ,

8c qui cor.flituent ce que nous nommons les bâles
de ces fleurs , 8c ce que les Botaniftes prennent
pour leur calice &c leur corolle, foyer le mot
Baie.

La baie extérieure ou calicinale des fleurs dont
il s'agit , eft ordinairement bivalve , 8c renferme
une feule fleur , dans certaines Graminées, &
plulieurs fleurs dans d'autres : dans ce dernier cas,
cette bàle (multiflore) forme ce que nous appe-
lons un épillct

; ( voye[ ce mor. ) La bile interne
ou florale

, ccllequelesBotaniftes , depuis Linné,
nomment la corolle dans ces plantes, eft auffi

bivalve pour l'ordinaire : (es valves font oppofées
l'une à l'autre , oppofées en outre à celles de la

bâle calicinale , & l'une d'elles
,
qui eft commu-

nément un peu plus grande 8c plus concave , a
fouvent une barbe ou pointe fétacée inférée à fon
fommet ou fur fon dos.

Les étamines de ces fleurs , rarement folitaires
ou au nombre de deux

,
plus ordinairement au.

nombre de trois
, quelquefois au nombre de fix

,
8c quelquefois enfin un grand nombre dans cha-
que fleur (comme dans la Pariane

) , ont des fiia-

mens capillaires
, chargés d'anthères oblongues,

fourchues aux extrémités.

Le pïfril de ces mêmes fleurs ofîre un ovaire
fimple, fupérieur dans tous les genres ( fi l'on
en excepte l'Alvarde) , ovale ou ovale-pointu

,
ayant à là baf" deux petites écailles plus ou moins
apparentes, fi chargé à fon fommet quelquefois
d'un feul ftyle

,
plus fouvent de deux ftyles , à

ftigmates ordinairement velus ou plumeux. Lorf-
qu'il y a deux ftyles , ce n'eft que dans les parties
apparentes, car (félon l'obfcrvation dont M. Vol.
pré nous a fait patt ) le ftyle eft fimple à ion ori«

gine ; il part de l'embryon
, qui eft firuê à la bafe

de l'ovaire, fe prolonge latéralement fous la tuni-

que propre de cet ovaire en montant vers for»

fommet
, & fe civile en deux branches à fafortîe

de cette tunique , ce qui forme les deux ftyles
apparens.

Le fruit des plantes de cette famille eft une
feule femence nue , fans péricarpe, mais enve-
loppée fouvent dans la bâle florale qui tombe avec
elle. Cette femence eft unilobée ou monocoty-
ledone , & conlifte en un corps farineux qui
remplit fa tunique propre

, 8c en un embryon
C ij
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( corculum ) fittté à fa bafe ,

un peu latéralement.

I oici les pnncipaus genres qu'on rapporte a cette

famille.

* Un feul ftyle.

Le Nard,
La Poieereule

,

L'AlvP-rde ,

La i. nrmille ,

Le Maïs
,

L'Olyre ,

L'Apiude ,

La Maîiiiure ,

La Pharelle
,

La Pariane ,

Jiardus.

Pomereutta*

Lygeum.-

Coix.

Zea.

Olyra.

ApluJa.

Manifurus*
Fhcrus.

Fanana.

* * Veux fi/les ; une ou deux étaminss

Le Cinr.a ,

La Flouve t

Cinna*

Anthoxantum.

*** Deux Jl, les ; trois étamincs ; calices unifiores*

Le Bcbart

,

La Coqueluchiole,

Le Vulpki
,

La Ftéole
,

L'Alpiftc
,

La Vafpale,

L'Agroftis
,

L'Ariftide ,

La' Stipe ,

le Lagure

,

La Ciinamelle
,

Le Barbon
,

Bo'ûJrtia.

Cornucopitz.

Alopecurus.

Phleum.

Phjlaris.

Pafpalum.

Agroflis*

Ariftida.

Sdp a.

Lagurus.

Sa-rcharum,

Andropogon.

Le Panic
,

La Rotbolle ,

L'Egilope ,

La Racle
,

Le Tripfac
,

L'îfchcme
,

Le Spinier ,

La Mélique,
La Canche r

Panicum.

Ro'.tbolhi,

JEgvlops,

Cenchrus.

Tripfacum*

Ifchœmum.
Spinifex*

Me lie a.

Aira.

? 5. Deux Pyles ; trois élamines ; calices mulù-

flores ,
glomérulés ou en épi.

Le Daaile.

La Cretelle,

L Yvraie.

PElyme.
L'Orge.

Le Seigle ,

Le Froment

,

Da3ylis,
Cynnj'urus,

Lolium.

Flymus.
Hordeum*
Secale.

2'riiisu.m,

* 4. Deux f.yles ; trois ctamir.es ; calices biflores

ou triflores.
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6. Deux fiyles ; trois étamlnes ; calices muUi'

flores , lâches ou en particule.

Le Brome

,

Bromus.
La Fétuque

, Feftuca„
Le Paturin , Poa.
La Brize

,
Bri[a.

L'Avoine
, Avena.

Le Rofeau, Arundo.

* 7. Deux fiyhs ; fîr étaminesï

Le Riz

,

La Zizane

Oryia.

Zi{ania.

Il efï digne de remarque que les plantes de cette

famille offrent parmi elles plufieurs des végétaux
les plus précieux & les plus utiles que l'homme
pofsède ; en effet , le Froment , le Riz , le Sucre ,

le Maïs, le Seigle, l'Orge, &c. font des Gra-

minées d'un intérêt général , & d'une utilité afïez

reconnue
,
puifque , dans prelque tous les pays

,

elles font la baie de la nourricure de l'homme.
Toutes les Graminées font des plantes très- faines ;

leurs femences font farineufes & très- nourrif-

fantes ; & c'eft parmi les grandes efpèces qui por-

tent les plus grofi'es femences
,
que l'homme choi»

lit celles qu'il trouve propres à lui fervir d'ali-

ment. Il deftine les autres pour les animaux qu'il

nourrit & entretient pour lès belbins.

La fubftance muqueufe que contiennent le*

femences de ces plantes , réfide dans le germe ou
l'embryon de ces femences , ik la fubftance mu-
cilagineufe & amilacee qu'elles contiennent en-

core , eft due à leur matière farineufe. C'eft pour

cette raifon que le Riz du commerce ne peut fer-

vir, comme notre Froment , à faire du pain : ce

Riz , dans l'étatoù nous le recevons , étant morde
& n'ayant plus de germe . ne contient qu'une ma-
tière farineufe , c'eït-à-dire qu'une fubftance mu-
cilagineufe - amilacee , & n'a point ou prelque

point de fubftance muqueufe-fermentifcible ; il

en eft de même de l'Orge mondé , Sic. que l'on

ne trouve alors fi adoueifTant , fi pectoral ,. que

parce que les grains qui le conftituent n'ont plus

de germe , 8c par conftquent plus de matière mu-
queufe fermentifcible , laquelle n'eft jamais fans

une certaine âcreté. C'eft à M. Volpré que

nous devons ces obfervations intérertantes ,
qui

font le fruit des recherches & des expériences qu'il

a faites à ce fujet : elles lui ont fait découvrir

que l'àcreté des germes eft «ine qualité fi générale

de ces parties
,
qu'elle rend laxatives ou purga-

tives les femences de la plupart des autres végé-

taux : de forte que, loiiqu'on prive les femences

qui font dans ce cas , du germe ou de l'embryon-

qu'elles contiennent, elles perdent alors la plus

grande partie de leur propriété purgat've ou irri-

tante. Voyeç l'article Semence.

Les tiges & les racines des Graminées contien»
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«ent un mucilage plus ou moins abondant , lequel

eft très-fucré dans les tiges de la Canamelle ,
du

Bambou ( el'pèce de Rof'eau ) , & qui , dans les

racines du Chiendent des Boutiques ( Triticum

repens), eft adouciflant & apéritif. Les Grami-

nées les plus fines & les plus tendres forment la

baie principale des bons feins qui fervent à la

nourriture des beftiaux.

GRANGER de Bourbon , GRANGERIA
Borbonica. Cal. <>.-partitus ;

petala 5 ; fiant. 15;

gerrn. fuperum, jiyh ur,co ; drapa olivaformis ,

îmcleo angulofo triquetr'j monofpermo.

GrangeriafruBu fanguimo conquajfato , drupa

nucleoque contujis. Commerf. Herb. Mil*. Vul-

gairement l'Arbre de buis de Bourbon.

C'eft un arbre de la grandeur & de la groffeur

du Chêne, ayant l'écorce d'un gris blanchâtre.

Ses feuilles font difpofées & rapprochées fur les

derniers rameaux -, elles font alternes , ovales ou

ovales-oblongues , très-entières
,
glabres , un peu

luifantes , & portées fur des pétioles fort courts :

elles n'ont qu'un pouce ou quinze lignes de lon-

gueur
,, fur une largeur de iépt ou huit lignes.

Les fleurs font petites , blanches, naifTent furies

derniers rameaux , en petites grappes fimples ,

axillaires ou prefque terminales , & qui n'ont

qu'un pouce ou un pouce &: demi de longueur.

Chaque fleur offre 1°. un calice divife profon-

dément en cinq découpures oblongues , îoulées

en dehors.

0.°. Cinq pétales petits, ovales , un peu ongui-

culés & ouverts.

3 . Quinze étamines , dont les filamens féracés
,

inférés au réceptacle, & à peu près de la longaeur

des pétales
,
portent des anthères arrondies.

4 . Un ovaire fupérieur , arrondi, lanugineux,

chargé d'un flyle quelquefois un peu plus long

que les étamines , à ftigmate fimple.

Le fruit eft une petite baie drupacée , ovale-

oblongue , rouge ou ayant des points rouges très-

nombreux parfemés fur un fond jaunâtre; cette

baie eft peu pulpeufe , comprimée de divers côtés,

prefque trigône , & contient un noyau ofîeux,

anguleux , trigône , renfermant une amande.

Cet arbre croît naturellement dans lesforêts de

l'ifle de Bourbon, "fj . { v. f. ) Commerfon ,
qui

l'y obferva, l'a dédié à la mémoire de feu M. Gran-

ger, Botanifte François, qui , voulant contribuer

au prcg"ès de la feience qu'il cultiva, voyagea

dans l'Arabie & l'Egypte pour faire des recher-

ches fur les plant: s de ces contrées
, y périt , &

fut, comme Lippi & Commerfon lui-même ,. du

nombre des Martyrs de la Botanique.

Le Granger diffère des Antidefmes , dont il

paroît avoir le port
,
par fes fleurs hermaphrodites

& complettes , & par le caractère de les fruits.

Nous croyons , avec M. de Jullieu
,
que , dans

l'ordre ùqs rapports, on peut le rapprocher de
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l'Hirtelle , dont il eft cependant bien diftingué ,

principalement par les étamines.

GRAPPES (fleurs en
) , Flores racemojî.

On nomme ainfi une certaine difpofitiondes Heurs

dans les plantes : eneftet, on dit que des fleurs

font en grappe , lorfque , (ituées plufieurs enlém-

ble fut un pédoncule commun , elles y font dii'po»

fées latéralement fuivant d longueur , Ik portées

fur des pédoncules propres.

Cette difpofition de fleurs approche beaucoup

j

comme on le voit , de celle qu'on nomme épi

( vcye\ ce mot ) ; mais dans la. grappe , les fleurs

ne font point rapprochées ou ferrées & prefque

l'effiles comme dans l'épi ; au contraire , elles font

lâches, & toujours pedicellées.

La grappe offre elle-même quelques caractères

pour la diftindion des plantes ; ainfi on dit qu'elle

eft fimple ( racemus fimplex ) , lorfque les pédon-

cules propres de fes fleursn'ont aucune divifion

,

& s'insèrent immédiatement fur le pédoncule

commun ; le Grofeiller des jardins , le Cytife de*

Alpes , &c.
Compofée ( racemus comportas ) , lorfque les

pédoncules particuliers font divifés , ou que l'axe

commun eft tellement ramifié ,
qu'on a peine à

le diftinguer ; la Vigne , &c. Unilatérale {race-

mus fecundus ) , lorfque les pédoncules propres

font tous litués ou au moi:=.s tournés du même
côté; la Digitale pourprée, la Campanule rapun-

culoïde, &c. Enfin, fous d'autres confidéiations,

on en obtient encore quelques caractères
, en

diftinguant
,

par exemple , la grappe droite de
celle qui eft penchée ou pendante ; la grappe fouil-

lée, de celle qui eft entièrement nue , &c, &c„

GRASSETE, Pingvicula /genre déplante

à fleurs monopétalées , de la famille desPerfon-

nées, qui a beaucoup de rapports avec les Utri-

culaires , & qui comprend des herbes indigènes

de l'Europe, à feuilles toutes radicales, fimples,

grafies & comme onclueufes , à hampe nue & uni-

flore , & à fleur irrégulière , ayant un eperoa

postérieurement.

Caractère gêkîeiqus,
*

La fleur offre l°. un calice quinquefide , irrë-

gulier , comme labié , ayant la lèvre fupérieure à
trois divifions , & l'inférieure à deux.

1°. Une corolle monopétale , irrégulière, ter-»

minée poftérieurement par un éperon , &: avan*

un limbe labié , à lèvre fupérieure à trois lobes,

& à lèvre inférieure biiobée ik plus courte.

3°\ Deux étamines fort courtes, dont les fila-

mens cylindriques , courbés
,
portent des anthère*

arrondies.

4 . Un ovaire fupérieur , globuleux , furmant£

d'un ftyle court , à ftigmate à deux lames , resos»

vraut les anthères,
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Le fruit eft une capfule ovale , unîloculaire

,

contenant beaucoup de femences attachées autour

d'un placenta iibra &: central.

Espèces.

i. Grasset*: vulgaire, FI. Fr. Pinguicula vul-

garis. L. Pinguicula calcare cylindnco jloris lon-

guudine. N.
PinguicuLi Gefneri- J. B. 3. p. 546. Tournef.

167. Raj. Hift. 75I. Samcula montana
, flore cal-

cari , donato. Bauh. Pin. 243. Pinguicula- Cluf.

Hift. 1. p. 311. Viola humida aut palujl ris pin-
guicula , 6c. Morif. Hift. 1. p. 477. Sec. 5. t. 7.

f. 13. Pinguicula. Hall. Helv. n°. a*??. FI. Dan.
t. 93. Garf t. 458. Petiv. Angl. t. 35. f. 7.

Cette plante eft petite , remarquable par l'onc-

tuofite apparente de Tes feuilles ; ce qui lui a fait

donner le nom de GrajJ'ete , Se par Faloeâ de fa

fleur
,
qui reffemble en quelque forte aune Vio-

lette.

Ses feuilles font au nombre de cinq ou fix
,

toutes radicales, ovales-oblongues
, un peu épaif-

fes
,
grades £c luifantes comme fi elles étoient

frottées d'huile , d'un vert pâle ou jaunâtre , Se
couchées fur la terre , où elles forment une petite

rofette ; elles font longues d'un pouce à un pouce
Se demi , & ont leurs bords plus ou moins repliés

çn deflus. De leur milieu s'élève une ou plufieurs

hampes grêles , nues , hautes de quatre ou cinq
pouces

, terminées chacune par une fleur violette

ou bleuâtre , ordinairement un peu inclinée. L'épe-

ron de la corolle eft cylindrique
,
pointu , Se à

peu près de la longueur de la fleur ; la lèvre fupé-

rieure eft beaucoup plus alongée que l'inférieure

,

& celle-ci fe trouve (buvent placée en haut par
l'effet de i'inclinaifon de la fleur.

Cette plante croît en Europe , dans les marais
,

les prés humides, & dans les montagnes, près

des ruilléaux Se des fontaines. Tp.(v.v.) Elle

fleurit en Juin Se Juillet; les feuilles ont un peu
l'al'peû de celles d'une petite Gentiane : elle palle

pour vulnéraire & très -confondante : on la dit

aufli purgative ; enfin , on prétend qu'elle eftnui-

liblc aux beftiaux qui la broutent.

2. Grassete à grandes fleurs, Pinguicula

grandiflora. Pinguicula calcare cylindnco jloris

longitudine ,fauce dilatato , lalio fuperiore laiij-

Jïmo. N.
Pinguicula flore amplo purpureo , cum calcari

hngijjimo. Raj. Hift. 75a. Tourner. 167.
Cette Grajfete a le port de la précédente , mais

elle en eft bien diftinguée par la forme & la gran-
deur de fa fleur. Ses feuilles , au nombre de cinq
à fept , font radicales, elliptiques-oblongues

, Se

étalées en rofette fur la terre. Les hampes font

nues
, hautes de quatre à fix pouces , Se terminées

chacune par une grande fleur d'un pourpre violet

,

syant un éperon cylindrique., long de fix lignes
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& quelquefois davantage. L'orifice de la fleur eft

plus. ouvert, plus dilaté que dans l'efpèceci-denus;

la lèvre fupérieuve delà corolle eft très-large (elle

a près d'un pouce de largeur) , compofée de
trois grands lobes arrondis. Cette plante croît

dans les montagnes du Dauphiné , 6e nous a été

communiquée par M. Liottard
,
qui l'a trouvée au

Villard-de-Lans ; elle a aufli été cbfevvée dans les

montagnes du Rouergue
,
par M, l'Abbé Bona-

terre. ( v. v. )

Obferv. Dans l'Herbier de M. de Juffieu, nous
avons vu , fous le nom de Pinguicula lufiunica ,

une Grajfete qui nous a paru fort femblable à

celle que nous venons de décrire. Nous ignorons

fi c'eft l'elpèce de Linné , Grislei qu'il cite
,

n'ayant ni décrit , ni figuré fa plante ; le fynonyme
de Raj , que Linné cite encore , nous paroiflant

fort douteux
,

puifqu'il appartient à une Grafete
à petite fleur , comme le font les fuivantes; enfin ,

l'éperon de la plante de M. de JuiTieu, n'étant point

épaifli à Ion fommet.

3. Grassete des Alpes , FI. Fr. Pinguicula.

Alpina. L. Pinguicula calcare conico brevijjuno ,

foins ovato-oblongis. N.
Pinguicula flore albo minore , calcari brcvijji-

mo. Raj. Hift. 75a. Tournef. 167. Pinguiada. Lia.

FI. Lapp. ia. t. 12. f. 3. FI. Dan. t. 453.Scop.
Carn. éd. 2. n°. 18. Hall. Helv. n°. 293.

Elle eft pius petite que la précédente , & même
que la première efpèce , Se s'en diftingue princi-

palement par l'éperon de fa corolle. Ses feuilles

radicales font au nombre de quatre ou cinq
,

ovales ou ovales-oblongues, obtufes , inégales
,

forment fur la terre une petite rofette à peine large
de deux pouces. Les hampes font fort grêles , légè-
rement velues

, hautes de deux pouces & demi
ou trois pouces , Se terminées par une petite fleur

blanche, tachée de jaune en fa lèvre Supérieure
,

ayant l'éperon conique & fort court. On trouve
cette plante fur les montagnes de la S'uifTe , du
Dauphiné Se de la Provence , fur le Mont Jurât
Se fur les Alpes de la Lapponie. ip. (v. f. )

Otferv. Commerfon a trouvé au Détroit de
Magellan une petite Grajfete, qu'il a nommée Pin-
guicula Magellanica , Se qui nous a paru peu dif-

férente de celle dont nous venons de traiter : elle

eft néanmoins un peu plus petite.

4. Grassete velue , Pinguicula viltoja. L. Pin-
guicula J'capo fubvillafo ( foliis ovato-fubroiun-

dis. ) Lin. FI. Lapp. 13. t. 12. f. a. Lrgthfoot, FI.

Scot. I. p. 77. t. 6. f. 1.

Pinguicula cornubienfis , flore minore carnea.

Raj. Hift. 7J1. & Synopf 3. p. 281. ( pro 289. )

n". a. Tournef. 167.

C'eft la plus petite des efpèces connues de ce

genre ; nous en avons vu un individu en affez mau-
vais état envoyé de Suède par M. Thunberg à

M. de Juffieu , & qui avoit une convenance mar»
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quée avec la figure citée du Flora Lapponica.

Suivant cette figure , les feuilles radicales de cette

el'pèce font au nombre de trois ou environ , ovales-

arrondies , munies de quelques nervures conver-

gentes , & difpofées en une petite rofette. La
hampe eft fétacee , haute de deux pouces , & ve-

lue ou pubefcente ; mais il faut le fecours de la

loupe pour bien appercevoirce caraétère. La fleur

eft petite , rougeâtreou purpurine, & paroît avoir

un éperon plus court que la corolle. Cette plante

croit dans la Lapponie , &c. M. Villars ( Hift.

Vol. 1. p. 445.) l'indique dans le Dauphiné , &
M. Allioni ( El. Ped. n". loi . ) , la cite en Italie.

J} . ( v. f. ) Selon la figure citée du Flora Sco-
tica , les feuilles font moins arrondies Se conca-

ves en deffus. Vrcezedenli ajflnis.

GRATELIER , CNESTIS
;
genre de plante à

fleurs polypétalées , de la famille des BaHamierj^
qui a beaucoup de rapports avec le Bruce , le Cof-
iigni, & qui comprend des arbres exotiques , à

feuilles alternes , ailées avec impaire ou ternées,

&à fleurs petites, difpofées fur des grappes laté-

rales & terminales , auxquelles fuccèdent des
fruits compofes de plufieurs capfules diftinéles,

univalves
, tomenteufes , Se monofpermes.

Caractère générique.

La fleur offre I °. un calice divifé profondément

en cinq découpures ovales ou oblongues, velues

en dehors, colorées intérieurement , et caduques.

a". Cinq pétales obi ongs , inférés au récepta-

cle ,
quelquefois plus courts

,
quelquefois plus

lon^s que le calice, & alternes avec l'es divifions.

Q J . Dix étamines , dont les filamens attachés

au réceptacle , 8c à peu près de la longueur des

pétales ,
portent des anthères arrondies & didymes.

4 . Cinq ovaires fupérieurs , ovales , très-velus
,

fe terminant chatun par un ftyle fort court , à

iligmate comme tronqué Se obfcurémcnt bilobé.

Le fruit confifte en cinq capfules diftinefes

( dont fouvent une ou plufieurs avortent ) , cour-

tes, rétrécies vers leur bafe , velues à l'extérieur

& intérieurement , univalves , s'ouvrant d'un côté

longitudinalement comme celles des flerculia ou
celles des Apocyns, & contenant une feule femen-

ce. Ces capfules font un peu courbées ou contour-

nées. ( CharaS. ex Obferv. D. Juff. 6' e fpecimini-

bus hirbarïi cjufd. deprompfl.)

E s p e c e s.

T. Gratïlier glabre , Cneflis glabra. Cneflis

foliolis evaris petiolatis utrinque glabris , rûcemu-

hs fafciculatis trevibus & tenuibus. N.
Pois à gr.itrcr. Ccmmerf. Herb.

Les feuilles de cet arbre font éparfes, & fmiées

vers le fommet des rameaux ; elles font ailées

avecimpaire, Se compofees de neuf à treize folioles
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ovales ou orales-lancéolées , entières, glabres,
coriaces, alternes, longues de deux pouces ou
un peu plus

, & portées fur des pétioles courts.

Les pétioles communs font cylindriques, glabres,
longs de cinq à fepr pouces. Les fleurs font peti-

tes , viennent fur des grappes faiciculées, nom-
bre u l'es , cotonneuî'es, grêles, longues à peine
de deux pouces , latérales & terminales: Les pé-
tales font ouverts , à peine plus longs "que le ca-

lice
, paroiffent rouges ou pourprés , ainli que le

calice même, en la facî. interne. Les capfules font

en maflue, courbées , longues de fix ou fept lignes
,

rouffeâtres
, Se couvertes d'un duvet abondant

,

qui excite des démangeaifons lorfqu'il touche la

peau. Cet arbre croît naturellement aux Ifles de
France & de Bourbon, f} . ( v. f. )

1. Gratelier polyphyile, Cneflis polyplyllai

CneJIis foliolis ovaio-oblongis fubvillcjis brsvtf-

fîmè petiolatis
, racemulis tomentofis , capfulié

obtuflflimis. N.
Cet arbre paroît avoir le port du précèdent -,

mais l'es feuilles ont des folioles plus nombreufés
,

un peu plus petites , Se moins glabres. Les rameaux
font un peu cotonneux vers leur fommet , & por-

tent des feuilles ailées avec impaire , compofees
d'environ dix-fept folioles ovales-oblongues, ob-
tufes

,
quelquefois légèrement acuminées

,
pref-

que glabres en deffus , nerveufes Se un peu velues
en delTous , 8c à pétioles propres très-courts.

Les fleurs viennent auxfommîtés, fur des grappes
menues , cotonnr','es , longues de trois pouces
ou davantage , un peu fafciculées, axillaires , &
terminales ; ces fleurs font un peu moins petites

que dans l'efpèce ci-defTus , ont les pétales un peu
étroits , 8c plus longs que le calice. L'individu
fructifère que nous avons examiné, avoit les folio-

les de fes feuilles moins obtufes &: plus acuminées
que dans l'individu garni de fleurs. Les fruits

étoient à peu près femblables à ceux de l'efpèce

précédente 5 mais les capfules nous ont paru plus
obtufes à leur fommet; elles font pareillement
rouffeâtres Se veloutées. Cet arbre croît dansi'Ifle

de Madagascar. T? . (v.f.) Commerf. Herb.

3. Gratelier corniculé , Cneflis corniculata,

Cneflis foliolis oblongo-acuminatis nervo rueJto-

villofls , lapjulis oblongis acutis cormculatis ionien'

tofls prurientibus. N.
Spondioïdes pruriens. Smeflthm. Herb,
Cette el'pèce eft bien remarquable par la forme

8c la grandeur de fes fruits. Ses rameaux fontf

ligneux, cylindriques , bruns, légèrement pubef-
cens vers leur fommet. Ils font garnis de feuilles-

plus diftantes que dans les précédens , ailées avec
impaire , £c compofees d'environ neuf folioles

ovales-oblongues, entières, acuminées, longues

d'un pouce Se demi, & velues léulement fur-lear

côte ou nervure moyenne. Les capfules , au nom-
bre ce quatre ou cinq

, font oblongues ou la»-
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eéolées , eontournées en forme décernes , lon-

gues prefque d'un pouce 8c demi, roufleâtres, &
abondamment couvertes de poils qui excitent des

dcmar.geaifons lorfqu'on les touche. Les pédon-

cules lonc latéraux , courts
,
peu divilës , & pau-

cifl ures. Cette plante a été découverte dans l'Afri-

que, à Sierra-Lcona ,' par M. Smeathman. ~f) .

{ v. f. in h. D. Thuuin. )

4. Gratelier à trois feuilles , Cneflis Irifolia.

Cnejiis j'oins ternaûs : foliolis ovatis aeuminatis

fupernè lavibus
,
panicula terminali. N.

Spor,d :vïdej villofa. Smeathm. Herb.

Les elpèces ci-deffus ont toutes des feuilles

ailées , & celle-ci n'a que des feuilles ternées , ce

qui la diffingue au premier coup-d'oeil. Ses ra-

meaux font ligneux , cotonneux , 8c cylindriques ;

ils font garnis de feuilles alternes ,
quelquefois

prefqu'oppofées
,
pétiolées , compofées de trois

folioles allez fembîables à celles des Uoliques ou

des Haricots. Ces folioles font ovales , acuminées ,

entières, lifTes en dert'us, nerveufes en défions
,

avec des veines réticulées , 8c un duvet cotonneux

peu abondant 5 elles font longues de deux à trois

pouces , fur un pouce & demi de largeur. leur

pétiole commun efl long de trois pouces, cylin-

drique , cotonneux. Les flipules font petites, l'éta-

cécs ou filiformes. La panicule efl terminale
,

lâche , compolee de pédoncules cotonneux , avec

des braclées petites & filiformes comme les (ti-

pules. Lescaplules ibnt en mafTue, un peu poin-

tues a leur Commet, comou: » es, cotonneufes,

& longues d'un demi-pouce. Cette efpèce a été

trouvée en Afrique par M. Smeathman. ff . ( v.f.

in h. D. Thouin. )

GRATGAL , Randia ;
genre de plante à

fleurs monopétalées, de la famille des Rubiacées ,

qui a beaucoup de rapport avec le Canti , & qui

comp'cnd des arbrifTlaux exotiques, épineux, à

feuilles fimples & oppofées , ayant aufii les épines

oppofées ; & à fleurs difpofees par petits bouquets

axillaires ou qiielqu; f< is re-ruinaux , auxquelles

fuccèdent des baies unilocuiaires & polyfpermcs.

Caractère générique.

Chaque fleur offre t°. un calice monophylle
,

petit , fupéri. ur , & d'-mr le bord cfb à cinq denrs.

ag . Une corolle monopétale infundibuliforme

ou hypocratériforrre
,

plus grande que le calice ,

Se dont le limbe efl à cinq découpures pointues.

3 . Cinq étamines , firijées à l'orifice de la

fleur , & dont les fihmens extrêmement courts ,

noi'tent des anthères oblongues ou linéaires.

4°. LT
n ovaire inférieur , duquel s'éièveun ftyle

Je la longueur du tube de la fleur, bifide à fon

iomtnet, à fKgmates inégaux.

Le fruit eft "jiç baie arrondie ,
ombiliquée ou.
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couronnée à fon fommer, à écorce dure ou cor'a-

cée , uniloculaire , & qui contient plufieurs fe>

mences comprimées , enveloppées dans une pulpe.

Espèces.

I. Gratgal à larges feuilles, Randia latifoliai

Randia foliis fpatkulato-ovalibus
, fpinis foliis

multo brevioribus in apicibus ramulorum. N.
k. Lycium beloxylon , binis aculeis in ramorum

faflig'us , Americanum. Pluk. Alm. 1?4. Tab. 97".

f. 5. Anonymes aculeata. Plum. Mil*. Vol. $.

t. I16. Surian. Herb.nQ . 727. Randia foliis fubro-

tundis conféras , fummis ramulis bifpiniferis y

floribus folitariis. Brown. Jam. 143. t. 8. f. I. An
Randia aculeata. L.

fi. Eadem ? baccis fubpedunciilatis tomentojis &
lutefeentibus. Anonymos. Plum. Mff. Vol. 5. t. Il Ç.

Melanacrodryon. Pluk. Alm. 246. t. lOy. f. 1.

Cacao ajfînis fiutex fpinofus , lycii facie , Jaf-
mini flore albo. Sloan. Jam. Hifx. 1. p. j8. t. l6r.

f. I. Raj. Dendr. 8j. An Randia mitis. Lin. Vul-
gairement le Bois de Lance.

Les divers échantillons que nous avons vus des

plantes a. & g , dans l'Herbier de M. de Juffieu
,

ne nous ont offert aucuns caractères folides
,
pour

diflinguer ces deux plantes comme elpèces ; (i

nous avions vu les fruits de la plante S ,
que Plu-

mier reprélente un peu pédoncules , & qu'il dit

cotonneux & jaunâtres , nous aurions préfenté

cette plante comme une efpcce diflir.cfc ; la plante

« ptoduil'ant des baies l'effiles ,
qui nous ont paru

très-glabres. Ce qu'il y a de certain , c'eft que
ces deux plantes font du même genre , & que , f»

refTemblant parleur feuillage & leurs épines, il y
a lieu de croire qu'elles ne font que variétés l'une

de l'autre.

Cette efpèce forme unarbrifTeau toujours vert,

médiocrement épineux , & qui s'élève à dix ou
douze pieds de hauteur. Son tronc , félon Sloane,

acquiert l'épaiffeur du bras, & cft recouvert d'une

écorce rougeâtre, feabreouraboteufe. Ses rameaux
font oppolés

,
glabres , feuilles dans leur partie

fupérieure ; les plus petits (ont garnis d'épines

oppofées, droites, longues de trois ou quatre

lignes , fuuées le plus fouvent fimplement aux fom-

mités , & quelquefois auiii en quelques endroits

de leur longueur. Les feuilles font oppofées
,

ovales
,
prefque fpatulées , entières, rétréciesen

pétiole à leur bafe , élargies dans leur partie

fupérieure, lifTes des deux côtés, luifantes , &
beaucoup plus grandes que les épines -, ce qui dif-

tingue principalement cette efpèce de la fuivante;

elles ont deux à trois pouces de longueur , fur

une largeur de près d'un pouce Se demi. Les fleurs

font axillaires , feffiles dans la plante -, & un

peu pédonculées dans la plante î. Il leur fuccede

des baies ovalesglobuleufes , de lagrofléur d'une

Ceril'e , couronnées par un périt calice élevé d'une,

ligne , blanches ou jaunâtres en, dehors , & conte-

nant.
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liant, fous une peau coriace Se caftante, une pulpe

noirâtre ou bleuâtre , dans laquelle font enve-

loppées plufieurs femences applaties. Cette efpèce

croît dans les Antilles , à la Jamaïque , & à la

Vera-Crux , où , félon Miller , Houfton l'a trou-

vée en abondance. f> . ( v. f. ) On lui donne le

nom de Bois de lance, parce que l'on bois eft , à

ce qu'on prétend , excellent pour faire des lances
,

des flèches , des baguettes de fufil , &c.

a. Gratgal à petites feuilles, Randia parvi-

folia. Randia fuliis obovatis fafciculatis fpinis

fubbrevioribus. N.
Rhamnus foliis buxeis minimis confertim naf-

centibus
, fpinis longis armata. Sloan. Jani. Hift. 1.

p. I0o- t. 2.07. f. 1. Raj. Suppl. Dendr. 59.

Ce Gratgal eft beaucoup plus épineux que le

précédent, & eft remarquable par la petiteflè de

l'es feuilles. Son bois eft fort dur ; fes rameaux
font glabres , épineux dans prefque toute leur

leur longueur; leurs épines font oppofées; droi-

tes , longues d'environ cinq lignes , s'alongent

par la fuite en rameaux courts portant deux ou
trois paires d'autres épines; ce qui donne aux

premières l'afpecl d'épines compofxes. Les feuilles

font petites , oppol'ées , fafciculées trois ou quatre

enfemble ( fur le vieux bois ) , ovoïdes , buxifor-

mes, entières, & rétrécies prefqu'en pétiole à

leur bafe ; elles font liffes , îuifantes , Se n'ont

que quatre à fix lignes de longueur. Les baies

font l'effiles , latérales
,
globuleulès, ombiliquées

ou couronnées comme celles de l'efpèce ci-deflus
,

mais elles font une fois plus petites. Cet arbrifleau

a été trouvé à St. Domingue par M. de l'Etang
,

Médecin
,

qui en a rapporté des branches char-
gées de fruits ; il croît auffi à la Jamaïque, r) .

(v.f.)

3. Gratgal du Malabar , Randia Malabarica.

Randia fpinis reâis foliis brevioribus
,
jloribus

lateralibus peduncuiatis umbellato-cymojis. N.
Benkara. Rheed. Mal. 5. p. 69. t. 35-Raj. Hift.

1494-
Cet arbrifleau s'élève à environ douze pieds

,

fur un tronc grêle , blanchâtre , divifé à fon fom-

met en un grand nombre de rameaux qui lui for-

ment une cîme arrondie & diffufe. Les rameaux
font cylindriques, glabres, grisâtres, feuilles

& épineux , quelquefois dans prefque toute leur

longueur , & quelquefois feulement vers leur

bafe ou fur le vieux bois. Les feuilles font oppo-

fées , ovales fur les jeunes rameaux , oblongues-
ovales fur les plus vieux , rétrécies prefqu'en pé-

tiole à leur bafe , entières
,

glabres des deux

côtes , Iuifantes Se d'un vert brun endeflus , dune
couleur pâle en deflbus , avec une côte moyenne
un peu (aillante; ces feuilles ont jufqu'à deux

pouces de longueur , fur une largeur de huit ou

neuf lignes. Les épines font oppofées , droites,

roides , aiguës
,

plus courtes que les feuilles. Les

Botanique. Tome III.

GRA *î
fleurs font axillaîres

,
pédonculc'es, viennent huit

à douze enfemble , en cimes ombelliformes , fou-

vent alternes , un peu moins longues que les feuil-

les. Ces bouquets de fleurs font communément
tomber, en le développant, la feuille dans l'aifTelle

de laquelle ils fortent , de manière que les rameaux
fleuris paroiflent fouvent munis de feuilles alter-

nes ; mais la cicatrice que l'on trouve fous les

bouquets de fleurs , dans la place de celles qui

manquent, prouve que toutes les feuilles de cet

arbrifleau font véritablement oppofées. Les pédon-

cules ont à leur bafe des bradées courtes , ovales-

pointues , connées , ftipulaires. Les calices font

glabres , courts , à cinq dents j les corolles ont

un tube faillant d'une ligne hors du calice , &
un limbe ouvert en étoile, partage en cinq dé-

coupures lancéolées, aufli longues que le tube.

Les anthères font linéaires , fillonnées , attachées

à l'orifice de la corolle fur des filamens très-courts,

& font aufli longues que les découpures du limbe.

Les fruits font des baies globuleufes , de la grof»

leur d'un pois , ombiliquées, purpurines Se même
noirâtres lorfqu'elles font mûres , Se qui con-

tiennent , fous une peauépaifle
,
plufieurs femen-

ces enfoncées dans une pulpe. Cet arbrifleau croît

au Malabar , dans les environs de Cochin. M.
Sonnerat nous en a communiqué des rameaux

garnis de fleurs , Se d'autres ayant des fruits. f> .

(v. f. ) Selon Rheede , il eft toujours vert , &
porte deux fois l'an du fruit, lavoir en Mars Se.

en Septembre. Ses fleurs font purpurines & odo-

rantes.

4. Gratgal à petites fleurs, Randia parvi-

flora. Randia foliis ovatis petiolatis
,
fpinis arcua-

tis brevifjimis , floribus pedicdlatis Jubfajciculatis

axillanbus. N.
An Gardénia micranthus. Thunb. Difl*. de Gard,

p. 17. t. 1. f. 1.

Les rameaux que nous pofTédons de cette plante

font Amplement munis de fleurs , de forte que
,

n'ayant point vu les fruits , nous doutons fi cette

même plante n'eft point une efpèce de Canti ; au

refte , nous fbmmes maintenant aflurés par 'l'exa-

men
,
qu'elle eft bien différente de notre Canti à

petites fleurs. Enfuite , d'après le caractère établi

parM.Thunbergpour la diftir.ction des Garderua
y

qui confifte à avoir les anthères feffiles à l'orifice

de la fleur, la plante dont nous traitons ne peut

être de ce genre , ayant les anthères bien pédi-

cellées -, cependant notre plante paroît aû'ez con-

venir avec celle de M. Tnunberg , fi l'on en

excepte que les épines font droites dans la fienne
,

& courbées dans la nôtre. Il lui attribue des fleurs

felfiles , & il les repréiente pédicellées , comme
elles le font dans notre Gratgal.

Ses rameaux font ligneux , cylindriques , velus

,

feuilles , & épineux -, fes feuilles font oppol'ées
,

pétiolées , ovales-pointues , entières , vertes
,
gla-

bres , mais leurs pétioles
,
qui font longs d'une

D
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ligne & demie , for.t un peu velus. Les épines font

axiliaires , oppofees , arquées , & de la longueur

des pétioles. Les fleurs l'ont axiliaires, de la gran-

deur d'un grain de riz
,
pédicellées 8c fafciculées

deux ou trois enfemble dans chaque ailTelle. Leur

calice eft court , à bord tronqué avec cinq petites

dents, le tube de la corolle eft ovale
,
prefque

globuleux , l'aillant , & rétréci Tous le limbe
,

qui eft à cinq découpures ovales-pointues Cou-
vertes ,- les anthères font pédicellées; le ftigmate

eft en tête. Cette efpèce croît dans les Indes orien-

tales , & nous a été communiquée par M. Son-

nerar. f? . (v./.
)

5. Gratgal à longues fleurs, Randia longi-

flora. Randia fuhis ovatis petiolatis , J'ptnis ar-

cuatis
, floribuj cymofo umbellatis terminalibus.N.

Les fleurs de cette efpèce refTemblent beaucoup
par leur al'peii à celles du Gardénia feandens de
M. Thunberg; mais leur difpofition eft différente

,

fi celles de ce prétendu Gardénia l'ont axiliaires

ik. fol itaires , comme M. Thunberg le dit & le

repreiènre.

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, gla-

bres, feuilles & épineux; fes feuilles font oppo-

l'ées
,

pétiolées , ovales ,
quelquefois ovales-lan-

céolées , un peu pointues , entières
,
glabres , &

longues d'un à d .'ux pouces. Les fHpules l'ont inter-

médiaires , courtes , mucronées. Les épines font

oppofees , axiliaires , arquées , à peine plus lon-

gues que les pétioles. Les fleurs font pédicellées,

it difpofées au fommet des rameaux ( fix ou fept

enfemble ) , en cime ombelliforme. Leur caract ère

eft le même que celui des fleurs du Gratgal de

Malabar n°. 3 ; mais le tube de leur corolle a au

moins un pouce de longueur, ce qui eft fort re-

marquable Les baies reifemblcnt auiîi à celles du
Gratgal de Malabar. Cette efpèce croît dans les

Indes orientales, rifle de Java, &: nous a été

communiquée par M. Sonnerat en fleur 8c en fruit.

7?- (v. /•)

* Randia ( feandens ) foliis ovatis petiolatis
,

fpinis réélis, flonbus pedunculatis folitariis axil-

laribus. N. Gardénia feandens. Thunb. DifT. de

Garid. p. 17. t. 1. f. >.

Nous ne connoiflbns pas cette plante ; mais
,

d'après les caractères 8c la figure que M. Thun-
berg en a donnés , nous ne doutons nullement

qu'elle ne foit nullement du même genre que celle

qui précède. Elle croit à la Chine
,
près de Ma-

cao. f).

GRATIOLE , Gra TIOLA
;
genre de plante

à fleurs monopéralées , de la divilion des Perfon-

nées
,
qui paroît fe rapprocher des Digitales par

l'es rapports, & qui comprend des herbes indi-

gènes & exotiques , à feuilles oppofees, commu-
nément fimples, & à fleurs axiliaires, plus ou
moins irregulières , n'ayant que deux étamir.es

GRA
fertiles dans la plupart des efpèces , avec deux
filamens ftériles , 6c auxquelles fuccèdent des

capfules biloculaires.

Caractère générique.

La fleur offre i°. un calice de fept foliole*

oblongues , inégales , & dont deux font plus exté-

rieures.

2.°. Une corolle monopétale , campanulée ou un
peu tubuleufe , irrégulière , ayant l'on limbe par-

tagé en quatre découpures , dont la fupérieurc eft

échancrée.

3°. Deux étamines fertiles , non faillantes hors

de la fleur , 8c dont les filamens attaches à la co-
rolle

,
portent des anthères arrondies , en outre

deux filamens ftériles ou dépourvus d'anthères.

4 . Un ovaire fupérieur , conique , chargé d'un

ftyle en alêne , à ftigmate à deux lames , lef-

quelles , félon Linné, lont fermées ou conniventes

après la fécondation.

Le fruit eft une capfule ovale-pointue , bilo-

culaire , bivalve , ayant la cloifon parallèle aux
valves , 8c contenant des femences petites 8z

nombreufes.

Espèces.

I. Gratioie officinale, FI. Fr. Graûola effi-

cinalis. L. Gratiola foliis lanceolatis ferra tis
,
jlo-

ribus pedunculatis. Lin. Mill. Dicl. n°. 1. Crantz.

Auftr. p. 289. Pollich. Pal. r,°. 2.3. Scop. Carn. a.

n°. 27. FI. Dan. t. 363. Ludw. Eâ. t. 61. Garf.

t. 293. Bulliard , t. 130.

Digitalis minima
,
gratiola dicla. Morif. Hift. a,

p. 479. Sec. 5. t. 8. f. 7. Tournef. 165. Sabb.
Hort. 2. t. 87. Gratiola Centauroides. Bauh. Pin.

279. Gratiola. J. B. 3. p. 434. Raj. Hift. 1885.
Dod. Pempt. 362. Lob. le. 435. Blackw. t. 411.
Hall. Helv. n u

. 329. Vulgairement YHerbe au.

pauvre homme.
(3. Gratiola Alpina. J. B. 3. p. 43^.
Les racines de cette plante rampent oblique-

ment , font traçantes , blanches , comme articu-

lées , &: garnies de fibres qui s'enfoncent perpen-

diculairement dans la terre : elles pouffent des

tiges droites , hautes d'un pied ou quelquefois

plus , ordinairement Amples , cylindriques, gla-

bres , 8c feuillées dans toute leur longueur. Les
feuilles font oppofees, feffiles , ovales-lancéolées,

dentées vers leur fommet , lifTes, glabres , 8c mu-
nies de trois nervures longitudinales. Les fleurs

font axiliaires , folitaires
,
pédonculées, & d'un

blanc jaunâtre , ayant quelquefois une teinte pur-

purine en leur limbe. Leur corolle eft longue de
fept ou huit lignes , comme labiée en fon limbe

,

à lèvre fuperieure relevée 8c un peu échancrée
,

& à lèvre inférieure à trois lobes, barbue inté-

rieurement. Les pédoncules font plus courts que
les feuilles , 8c ont néanmoins fix à huit lignes

de longueur. On trouve cette plante en France,
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en Allemagne , & dans d'autres parties de l'Eu-

rope tempérée & auftrale , aux lieux aquatiques,

& fur le bord des étangs. T£. ( v. v. ) Elle fleurit

en Juin & Juillet.

Cette plante eft tres-amère , fortement purga-

tive , un peu émétique , & hydragogue : on l'em-

ploie dans l'hydropifie afeite, & dans les fièvres

intermittentes les plus opiniâtres. Lieutaud dit

que
,
quand on prend ce médicament à petite dofe,

il ne produit pas d'évacuation, mais qu'il fait

mourir les vers , & lève les obftruâions. On em-
ploie plus fréquemment la décodtion de cette

plante
,

pour compofer des lavemens purgatifs &
vermifuges. M. Allioni , dans fa Flore du Pié-

mont (n°. 261.), s'étend fort au long fur les

propriétés de cette plante ; on peut le consulter.

2. Gratiole alfinoïde , Gratiola rotundifolia.

L. Gratiola foliis ovatis trinerviis fubdentatis

internodiis brevioribus. N.
An Tsjanga-pufpam. Rheed. Mal. 9. p. III.

t. 57. Raj. Hift. 3. p. 371.
C'eft une très-petite plante , dont les tîges font

longues d'environ trois pouces , fort grêles
,
qua-

drangulaires
,

glabres , & rampantes inférieure-

ment. Ses feuilles font oppofées , ovales , un peu

pointues ( quoique beaucoup moins que dans la

figure citée de Rhéede ) , feflîles
,
glabres , tri-

nerves , & munies de quelques dents rares ; ces

feuilles font plus courtes que les entre-nœuds ,

& n'ont guères plus de trois lignes de longueur.

Les pédoncules font axillaires , folitaires, alter-

nes , uniflores, & aufli longs ou un peu plus

longs que les feuilles. Le calice eft divifé prelque

jufqu'à fa bafe en cinq découpures ou folioles

droites & pointues ; le tube de la corolle eft un

peu plus long que le calice ; les étamines , félon

Rhéede , font au nombre de deux. Cette plante

croît au Malabar , dans les lieux fablonneux ;

M. Sonnerat nous en a communiqué quelques

exemplaires, (v.f. )

Obferv. Il femble que le Nanfchera-canfckabu
de Rhéede ( Vol. 10. p. 99. t. 50. ) , foit une

efpèce de ce genre , & voifine de celle dont nous

venons de traiter. Les dents de fes feuilles font

plus nombreufes.

J. Gratiole à feuilles d'Hyfope , Gratiola

Hijfopoïdes. L. Gratiola foliis lanceolatis fubfer-

ratis articula caulino brevioribus. Lin. Mant. I74.

Gratiola Indicaminor veraf. hyjfopoïdes .¥\uk.

Alm. 180. t. 193. f. 1.

Sa tige eft filiforme, droite , lifle , haute d'un

pied , & a les articulations plus longues que les

feuilles ; fes feuilles font oppofées, felliles, ovales-

lancéolées, liffes-, les inférieures font munies d'une

ou deux dentelures. Les pédoncules font axillai-

res , alternes , uniflores , beaucoup plus longs que
Ses feuilles qui les accompagnent. Le calice eft

très-petit ; la corolle eft irrégulière
,
plus grande
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que les feuilles. Cette plante croît dans l'Inde

,

dans les champs plantés de Riz. ©.

4. Gratiole à feuilles de Germandrée, Gra-
tiola ckamœdrifclia. Graticla foliis lanceolatis
verfus apicem ferratis

, floribus carulcis. N.
Tyeria-manga-nari. Rheed. Mal. 9. p. 165

t. 85. Raj. Hift. 5. p. 421. Gratiolœ afpnis cha-
meedryoides Maderafpatenfs. Pluk. t. 193. f. 2.

Sa racine eft fibreufe , blanchâtre ; les tiges

font hautes de cinq à fept pouces, menues , angu-
leufes , à rameaux oppoles. Les feuilles font oppo-
fées , felliles , ovales-lancéolées , dentées versleur

fommet , liffes -, les pédoncules font axillaires
,

portent chacun une fleur bleue , dont le calice

eft à cinq folioles. La caplule eft oblongue , char-
gée du ftyle de la fleur, qui eft perfiftanr. Cens
plante croît dans l'Inde Se fur la côte de Malabar

,

aux lieux fablonneux.

Obferv. Linné confond mal- à-propos , à notre

avis, cette plante avec la Gratiole fuivante , qui

croît dans la Virginie , Se qui doit offrir des diffé-

rences confiantes
,
puifque les lieux qu'elle habit e

font diftërens
j
par la température Se la lituation

,

de ceux où croît la Gratiole dont nous venons de
traiter. D'ailleurs ces deux plantes font dans

des expofitions différentes , l'une habitant les

lieux fablonneux, Se l'autre les lieux aquatiques.

5. Gratioie de Virginie , Gratiola Virginica.

Gratiola foliolis lanceolatis obtufis fubdentatis ,

flore albo. N.
Gratiola foliis lanceolatis obtufis fubdentatis.

Gron. Virg. 2. p. 3. Gratiola Virginica. Mil].

Did. n°. 2.

Miller
,
qui a cultivé cette plante de femences

qu'il a reçues de l'Amérique feptentrionale , dit

qu'elle s'élève au-delà d'un pied dans l'on lieu

natal; mais qu'en Angleterre , elle n'a guère que
huit pouces d'élévation. Il ajoute que fes feuilles

font obtules Se découpées ( dentées ) à leur extré-

mité; que lès fleurs font blanches, Se fortent fur

les côtés des tiges comme celles des autres efpè-

ces. Cette Gratiole croît dans la Virginie , Se fans

doute dans d'autres parties de l'Amérique fepten-

trionale, aux lieux aquatiques.

6. Gratiole portulacée , Gratiola monnieria.
L. Gratiola foliis ovali-eblongis obtufis imegem-
mis

,
pedunculis unifions , caulibus ramofijjîmu

repentibus. N.
Anagallis aquatica , portulacée aquatica cault

6' foins. Sloan. Jam. Hift 1. p. 203. t. 129. f. t.

Monnieria minima repens
, foliis fubrotundis flo-

ribus j'.ngularibus alaribus. Brown. Jam. 269.
Monnieria ramofa repens

, foliis linearibus oppo-

fuis. Ëhret. Picl. 14. f. 2. Gratiola monnieria.

Lin. Amœn. Acad. 4. p. 306. Jacq. Obf. I. p. 4.

t. I.

Les tiges de cette plante font longues de cinq

D ij
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à fept pouces, nombreufes , fort rameufes, me-
nues, tendres, étalées & rampantes , s'attachant

à la terre par de petites racines qu'elles pouffent

de leurs nœuds. Ses feuilles l'ont petites, oppo-

fées, ovales - oblongues , rétrécies en coin vers

leur balè , entières , liffes , & fucculentes : elles

ont l'ai'peâ de celles de la Pepl.de, ou même de

celles de la Sabline de Manon ( /irenaria Balea-

rica ). Les pédoncules l'ont axillaires , foliraires
,

uniflores , à peine de la longueur des feuilles. Les
fleuis ont un calice de cinq folioles, dont deux
ibiit plus extérieures, plus étroites & plus lâches

que les autres ; une corolle monopctale . prefque

campanulée , blanche , un peu plus grande que le

caiice
, à limbe quirquefide & légèrement irré-

gulier
; quatre étamine? fertiles, un peu plus cour-

tes que la corolle , & un ovaire ovale , furmonté
d'un flyle fi,uple , à ftïgmate obtus & un peu
épais La capfule eft cvale-crnique , biioculaire

,

bivalve
,
poly'perme, & environnée par le calice.

Cette plinte croît à la Jamaïque & à St. Domin-
gue , dans des lieux humides , limoneux , &: où
l'eau des pluies a féjourné elle eft cultivée de-

puis long-temps au Jardin du Roi. ( r. v. ) Ses

fleurs font blanches -, l'a faveur eft un peu amère.

La Bramie de l'Inde de ce Difiiornaire , femble
n'être qu'une variété de cette elpèce.

7. Gi'ATOLE du Pérou, Gratiola Feruviana.

L. Gi t.ola fljnbus fubfffdibus. Lin. Mill. Dict.

n°. .:.

G t'ola latiore foliu, flore a'.bu. Fewill. Peruv.

3. p. 0.3 t. 17.

Ce: te plante paroît reffembler beaucoup à îa

Grj'.iolc officinale par l'on port -, mais lés fleurs

font prefque l'effiles , & paroiffent d'ailleurs plus

petites & plus régulières. Sa racine eft oblongue
,

perpendiculaire , & garnie de quelques petites

fibres ; elle pouffe une tige prefque fimple, feuil

lée , & qui s'élève à environ neuf pouces , félon

Miller. Les feuilles lent oppofees, feffiles , ovales-

lancéolees , dentelées , & d'un beau vert. Elles

ont jufqu'à quinze lignes de longueur , fur une
largeur de fix lignes. Les fleurs font axillaires

,

folitaires , prefque felîiles, & ont leur limbe par-

tagé en quatre découpures ouvertes , un peu échan-

crtes en cœur. Ces fleurs font blanches , &z ont

l'intérieur de leur corolle traverfé de lignes

ïouges.

Ceue plante croît au Pérou, félon Linné;

Feuillée l'a trouvée dans les montagnes du Chily.

Son goût eft amer; elle eft ap'ritive & purgative.

Les Indiens en boivent l'infulion lorfqu'ils croient

être incommodé;, de quelques vers.

Obferv Les Gratioles qui ont quatre étamines

fertiles , coeime , par exemple , la Gratiole portu-

lacee n°. h. paroifTent devoir être rapportées à

notre genre Ambulia. Veyej^ Ambdlie.

G R E MIL, LlTHCSP£RHiUM ; genre de
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plante â fleurs monopéralées , de la famille des
Borraginées

,
qui a des rapports avec les Pulmo-

naires , les Melinets, &c. 6c qui comprend des
herbes la plupart indigènes de l'Europe , à feuilles

fimplcs & alternes , & à fleurs axillaires ou en
épis feuilles, ayant l'entrée de leur corolle nue,
mais reflértée , & produil'ant deslemences en gé-
néral dures , lilfes & luifames comme des perles.

Car ACTERB GÉNÉRIQUE.

La fleur a i°. un calice perfiffant, divifé pref-

que jufqu'à fa bafe en cinq découpures oblongues
ou linéaires, droites, & pointues.

2.°
'. Une corolle monopétale-infundibuliforme,

auffi longue ou plus longue que le calice, à ori-
fice nu , fouvent relTerré ou plus étroit que le

tub-, , & à limbe divife en cinq lobes obtus.

3'. Cinq étamines, dont les filamens très-courts

& attachés au tube de la corolle
,

portent des an-
thères oblongues, firuées dans l'orifice du tube.

4**. Quatre ovaires fupérieurs , du milieu des-
quels s'élève un ftyle de la longueur du tube de
la corolle, à ftigmate obtus & bifide.

Le fruit confifte en quatre ( rarement deux )
femences ovales , un peu pointues , dures

,
gla-

bres , fouvent luifantes.

Espèces;

I. Gremil officinal , FI. Fr. Lithofpermum offi-
cinale. I. Lithojpermu*-» femimbus lœvibus , co-
rollts vix calycem fuperantibus

, foins lanceolaris.
Lin. Mill. Diél. n°. 1. Scop. Carn. a. n°. 186.
Pollich. Pall. n°. j83.Blackw. t. 436. Ludw. Ed.
t. 147. Sabb. Hort. Rom. 1. t. 19. Garf. t. 349,

Lithofpermum majus ertdum. Bauh. Pin. 258.
Tournef. 137. Lithofpermum f. milium fohs. 1.
B. 3. p. $90. Raj. Hift. 503. Lithofpermum minus.
Dod. Pempt. 83. Lob. le. 457. Matth. 918.
Lithofpermum arvenfe. Tabern. 850. Lithofper-
mum. Hall. Helv. n°. 595. Vulgairement Herbe
aux Perles.

Les tiges de cette plante font hautes d'un pied
&' demi

, droites, cylindriques, dures , rudes ou
âpres au toucher , & divifees en rameaux droits

& alternes. Ses feuilles font auffi alternes , feffiles
,

lancéolées, entières, un peu fermes o-u ro ides
,

aerveufes en défions , Se feabres lorsqu'on les

gl.fTe du haut en bas entre les doigts. I es fleurs

lont blanches ou d'une couleur paie , axillaires
,

folitaires, & portéesfurdespédoncuies très courts.
Il leur fuccede deslemences ovales, blanches,
dures , liffes , & luifantes comme des parles On
trouve cette plante en Europe , dans les terreins

incultes , & fur le bord des chemins. TC. ( v. v. )
Ses graines paffenr pour diurétiques , apéririves

&: déterfives. Gcoffroi dit qu elles détergent par-

faitement bien le mucilage des reins
,
qui eft la

première matière , & la l'ourse des calculs , &
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qu'elles défendent ces parties de l'acrîmonîe de

l'urine. On en peut faire une émuifion rafraî-

chiffante.

1. Gremil des champs, FI. Fr. Lithofpcrmum

arvenfe. L. Litlojpermum feminibus rugofis , co-

rollis vix calycem fuperantibus. Lin. Mill. Di£h
n°. a. FI. Dan. t. 456. Scop. Carn. 2. n°. 1^7.
Pollich. Pall. n°. 184.

Buglejfum arvenfe annuum , lithofpemii folio.

Tourncf. 134. Lithofpermum, arvenfe radiée rubra.

Bauh, Pin. 2s8. Litkofpennum nigrum
, flore albo ,

femme echii.J. B. 3. p. 591 abfque Icône. Lithof-

permum annuum album tetracarpon
, femine nigro

angu.ofo. Morif. Hift. 3. p 447. Sec. II. t. 31.
f. 7. Lithofpermum anchufe facie. Lob. le. 418.
Ecluoïdes alba Col. Ecphr. I. p. 185. Hcliuao-
pium. Hall. Helv. n°. 594.

Sa racine eft rougeàtre à l'extérieur; elle pouffe

une ou plufieurs tiges droites , à peine hautes
d'un pied , menues , légèrement anguleufes , feuil-

lees, (impies inférieurement , & divifees à leur

fommet en deux ou trois rameaux qui partent d'un
même point. Ses feuilles (ont alternes , (effiles

,

linéaires-lancéolées, velues , beaucoup plus étroi-

tes, & d'un vert moins foncé cjue celles de la

précédente -, fouvent leurs bords l'ont un peu re-

pliés en deffous. Les fleurs font petites , blan-
ches, prefque (effiles , les unes folitaires dans les

aiffelles des feuilles fupérieures , & les autres ter

jninales , ramaflées deux ou trois enfemble. Il

leur fuccède des (émences ovales , ridées , & un
peu tuberculeulés. On trouve cette plante en Eu-
rope , dans les champs. Q. ( v. v. )

3. Gremil de Virginie, Liihofpermum Virgi-

nianum. L. Lithofpermum foliis fubovalibus ner-

vofis , corollis acuminatis. Lin. Mill. Diét. n°. 4.

Gron. Virg. 2. p. 24.

Liihofpermum latifolium Virginianum perenne
,

flore aïkido longiore. Morif. Hift. 3. p. 447. Sec.

II. t. 2.8. f. 3. Raj. Suppl. 272.
Sa racine , qui eft vivace

,
pouffe des tiges hau-

tes d'un pied , velues , un peu divifees ou rameu-
fes à leur Commet. Les feuilles font alternes,

feffiles , ovales
,
prefqu'obtufes , un peu nerveu-

fes , velues , rudes au toucher. Les fleurs naiftènt

au fommet des rameaux , en épis courts , courbés
en queue de Scorpion , comme ceux des Hélio-
tropes. Elles font blanches , ont la corolle plus

longue que le calice , terminée par un limbe à

cinq lobes pointus. Cette plante croît dans l'Amé-
rique feptentrionale, la Virginie. TH. Linné dit

que fes feuilles font parfemées de points concaves.

4. Gkemil violet, FI. Fr. Lithofpermum pur-
puro-cx'iiUum. L. Lithofpermum rarrds flerilibits

repentibus , corollis calycem multolies fuperanti-
bus. N.

Lithofpermum minus repens latifolium, Eauh,
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Pin. 2$8.Tournef. Ï37. Lithofpermum majus re-
pens. Cluf. Hift. 2. p. 143. Lithofpermum majus.
Dod. Pempt. 83. Lob. le. 45 y. Lithofpermum
perenne procumbens

, flore purpuro-caruleo ma-
jore. Morif. Hift. 3. p. 447. Sec. II. t. 31. f . %.

Anchufa repens , Uthofpermi facie ,jloribus cccrw
leis. Pluk. t. 76. f.2." Biew Gromil Pctiv. Angl.
t. 29. f. 6. Lithofpermum. Hall. Helv. n". 596.
Mill. Did. n°. 3. Jacq Auftr„ r. 14. Pollich. Pal.
n°. 185. S.ibb. Hort. 1. t. 2.6.

Cette elpèce s'élève a la hauteur d'un pied ou
d'un pied cv de ii, lut- tout lorfqu'on la cultive.
Ses tiges florifères lbnt droites , rameul'es à leur
foimiiet , Si celles qui font ftériles l'ont couchées
r.dicaiiteo ; les unes & les autres font feuiilées &
un peu voues. Les feuiiles (ont linéaires-lancéo-

lées ,
pointues , (effiles , d'un 1 cre foncé en

defi'us, ch'rgces de poils trèi- courts, & légère-
ment feabres. Les fleurs (ont un peu grandes

, de
couleur violette ou d'un pourpre bleuâtre, naif-

fënt aux Ibmmités dans les aiffclles àes feuilles

formant de petites grappes feuiilées & courbées.
Leur calice eft divile prefqae jufqu'î fa bafe en
légmens étroits , linéaires , hifpidcs. Leur coroite.

eft une fois plus longue que le calice. On trouvs
cette plante en France , en Allemagne , en An-
gleterre , &rc. dans les bois , & fur le bord des
chemins. 1p. ( v. v. ) Elle fleurit à la fin de Mai.

5. Gremil à fleurs jaunes , Lithofpermum orien-
tale. Lin. Lithofpi rmum foliis lanceolatis vifeido-
pubefeentibus

, Jpicis foliefis , braâeis fubcordalis
amplexicauhbus. N.

Sugloffum orientale
, flore luteu. Tourn. Cor. 6.

Buxb. Cent. 3. p 17. t. 29 Dill. Elth. 60. t. fa
f. 60. Anhufi orien alis. Mill. Dici. n°. 4. Pul~
moniria orientalis , 6'c. Sabb. Hort. 2. t. 27.
Toute la plante eft velue ou pubefeente, & un

peu vifqueufe : elle eft remarquable par la cou-
leur jaune de lès fleurs , & par fes longs épis
feuilles. Ses tiges font longues d'un pied &: demi,
couchées en grande partie, velues, rameufes ,& abondamment feuiilées. Les feuilles font lan-
céolées , l'effiles, alternes

, pubefeentes , & un
peu vifqueufes ; les inférieures ou radicales font
affez grandes , & rétrécics vers leur baie. Les
bractées font ovales, prefqu'en cœur, un peu
amplexicaules , alternes

, nombreufes , fort rap-
prochées les unes des autres ; les fleurs font jau-

nes , un peu pedonculées, folitaires dans les aif-

felles des braélées , & difpofees en épis feuilles

& terminaux. Comme elles fe développent fujcefc.

(ivement , Se que le fommet de chaque épi con-
tinue d'être en fleurs pendant fort long-temps

,

les épis acquièrent près d'un pied de longueur.
Les corolles font infundibuliformes , un peu plus

longues que le edice , & n'oit point d'écaillés

à l'entrée de leur tube , comme les 'iugloffes.

Cette plante croît dans le Levant . Se eft culti-

vée au /ardin du Roi , où elle fubftfte en pleine
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terre. Jp. ( t-, v. l Elle eft en fleur pendant tout

l'été.

6. Gremil ligneux, Lithofpermum fruticofum.

L. Litkofpermum caule fruticofo , foins Unearibus
hifpidis margine revoluas. N.

Buglojfum fruticofum , Roj'marini folio. Tourn.

134. Garid. Aix. 68. t. 15. Anchufa anguftifolia.

Bauh. Pin. 255. Libanotidis fpecies. J. B. a.

p. 2 ï . & Anchufa minor , lignojior ejufd. 3 . p. 5 8a.

Anchufia lignofwr anguftifolia. Lob. le. 578. ZJu-

gloffum minimum lignojïus. Morif. Hift. 3. p. 439.
Anchufa lignofwr Monfpelienfium

, flore violaceo.

Barre!. le. 1168.

fi. Anchufa arborea. Alp. Exot. 69. t. 68.

Morif. Sec. 11. 1. 17. f, 7. Buglojfum famiumfru-
tefeens , 6c. Tournef. Cor. 6.

Sa racine eft brune ou noirâtre, ligneufc , affez

profondément enfoncée dans la terre. Elle pouffe

des tiges ligneufes ou fruticuleufes , hautes de
cinq ou fix pouces , s'élevant quelquefois jufqu'à

un pied , rameufes, un peu tortueufes , nues &
glabres à leur bafe , velues ou hilpides dans leur

partie feuillée. Ses feuilles font linéaires , un peu

étroites, fertiles, hilpides, ("cabres, & à bords

le plus Couvent repliés comme dans le Romarin ;

elles font alternes , & paroiffent quelquefois faf-

ciculées par l'effet des pouffes ou rameaux non
développés qui le trouvent dans leurs aiifelles.

Les fleurs font rouges ou purpurines
,
prefque

fertiles , un peu grandes , Se ratnaffées en paquet

ou en épi court & terminal. Leur corolle eft une

fois plus grande que le calice ; les étamines font

de la longueur du tube , ou au moins ne font

point l'aillantes hors de fon orifice. Cette plante

croît dans les Provinces méridionales de laFran-

ce , & dans d'autres parties de l'Europe auftrale,

7. Gremil à petites fleurs , Lithofpermum tenui-

florum. L. F. Lithofpermum foliis lineari-lanceo-

làtis flrigofis , corollis jiliformibus. L. F. Suppl.

ÏJO.

Bugloffum chium arvenfe annuum , lithofpcrmi

folio , flore cœruleo. Tournef. Cor. 6.

Cette plante eft haute de cinq à fept pouces ,

& a l'afpecl d'un petit Gremil des champs. Sa tige

eft droite , filiforme, un peu pubefeente , munie

d'un ou deux rameaux. Ses feuilles font alternes
,

fertiles, linéaires - lancéolées , un peu obtufes
,

chargées de poils un peu rudes. Les fleurs Ibnt

pédicellées, fttuées fur les rameaux , unilatérales
?

alternes , fortent à côté des feuilles. Leur calice

eft oblong, diviféen cinq parties, comme dans le

Gremil des Champs. Les corolles lent bleues, très-

grêles , à tube de la longueur du calice , & à limbe

très-petit. Cette plante croît dans l'Egypte. Q.

8. Gremil difperme , Lithofpermum difpermum.
L. Lithofpermum femmibus duobus . calycibus

patentibus. L,F. Dec. 1. t. 7.

GRE
S. Idem ? femine unico. Lithofpermum retortum'.

Pall. It. 3. Tab. ij. f. 1.

Sa racine eft fibreufe , annuelle ; elle pouffe

une tige droite, haute de quatre ou cinq pouces
,

herbacée , hériffée de poils , & divifée à fon fom-

met en une couple de rameaux droits & un peu

courts. Les feuilles font alternes , fertiles , linéai-

res , ou linguiformes , obtufes , très-ouvertes ,

hériffées de poils , & un peu rudes au toucher.

Les fleurs font petites , d'un blanc bleuâtre
,
pé-

dicellées , unilatérales , & difpofées fur les ra-

meaux en épis droits & feuilles. Le calice eft

comme enflé , à divifions conniventes par leur

fommet. La corolle eft à peine plus grande que le

calice. Les femencesfont au nombre de deux feu-

lement , fans être biloculaires. On trouve cette

plante en Efpagne. ©.

9. Gremil à quatre ftigmates , Lithofpermum

tetrafligma. Lithojpermum foliis lanceolatis hir-

futis , floribus in fpicis terminalibus fecundis y

Jligmate quadrifido. N.
Arnebia tetrafligma. Forsk. .-ïgypt. p. 6z.

Sa racine eft fufiforme
,
plus grêle que la tige ,

rouge en dehors , teignante ; elle pouffe une tige

droite , haute de cinq à fix pouces , rameufe dès

fa bafe , & hériffée de poils. Les feuilles font lan-

céolées ou linéaires-lancéolées , fertiles , velues ,

mais moins que la tige ; les inférieures font plus

grandes que les autres. Les fleurs font unilaté-

rales , dilpofées en épis terminaux & feuilles :

elles ont leur calice droit , velu
,
quinquefide ,

linéaire; leur corolle plus longue que le calice ,

& d'un violet obfcur ; leurs ttamines inégales r

trois anthères étant plus longues & fituées dans

l'orifice du tube de la corolle, & deux autres

étant plus courtes j 8c leur ftyle terminé par un
ftigmate quadrifide. Les quatre femences font gla-

bres, verticales, triangulaires, planes en de-

hors , & convexes en leur côté intérieur. Cette

plante croît en Egypte , aux environs du Caire»

Elle paroît avoir des rapports avec notre Cyno-«

gloffe n°. 14.

G REMILLET ou SCORPIONNE , voye^

Myosote.

GRENADIER , VvNicA ; genre de plante à

fleurs polypétalées , de la famille des Myrtes ,

qui a beaucoup de rapports avec les Myrtes mêmes
& avec les Goyaviers , & qui comprend de petits

arbres ou des arbriffeaux toujours verts
}
à feuilles

limples & oppofees , & à fleurs remarquables

par leur calice d'un beau rouge ; ce qui leur

donne beaucoup d'éclat , & les rend fort agréa-

bles à voir.

Caractère générique.

' La fleur offre i°. un calice monophylle, turbine',
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campanule , coloré , épais , fupérîeur

,
perfiftant

,

& dont le bord cft partagé en cinq ( quelquefois

fix ou f'ept) découpures pointues.

1°. Cinq pétales ovales-arrondis , minces
,
pref-

que droits , & attachés au calice.

3°. Un grand nombre d'etamincs , dont les fila-

mens aulTi attachés au calice , & plus courts que

les pétales
,

portent des anthères ovales.

4". Un ovaire inférieur , (urmonté d'un ftyle

fimple , à ftigmate en tête , irrcgulier.

Le fruit eft une groffe baie prelqueglobuleufe
,

couronnée par le calice , diviiëe intérieurement en

neuf ou dix loges, Se contenant dans chaque

loge des lemences nombreufes enveloppées de

pulpe , & attachées à des placenta membraneux
qui compotént les cloifons.

E s P e c e s.

T. Grenadier commun, Punica granatum-L,
Punica folies lanceolatis , caule arboreo .Lin. Mill.

Diét. n°. i. Scop. Carn. 2. n°. 585. Ludw. Ed.
t. 13. Blackw. t. 97. & I45. Garf. t. 361.

Punica fylvejlris. Tournef. 636. Malus punica

fylvefiris. Bauh. Pin. 438. Punica. Hall. Helv.

n°. 1098. Le Grenadier fauvage.

B. Eadem minus fpinofa. Punica quœ malum
granatum fert. Tournef. 636. Duham. Arb. 2.

p. 194. t. 44. Malus punica fativa. Bauh. Pin.

43S. Malus punica. J. B. I. Part. I. p. 76. Raj.

HifL 1462. Cam. epit. I }0. 131. Malum punieuni.
Lob. le. 2. p. 130. Le Grenadier cultivé , le Ba-
laujirier,

* Variât flore pleno majore & minore, fruBu
acido & fubdulci.

C'eft un arbriffeau toujours vert
,
plus ou moins

épineux , à feuillage approchant de celui du
Myrte commun

, & qui a un al'pecl fort agréable

îorl'qu'il eft chargé de fleurs. Il s'élève à la hau-
teur de dix à quinze pieds , fur une tige arborée

qui le ramifie beaucoup. Ses plus petits rameaux
lont menus

,
glabres , anguleux , & couverts d'une

écorce rougeâtre. Les feuilles lent affez petites
,

oppolées , lancéolées , entières , lifFes , vertes des

deux côtés , rougeâtres dans leur jeunefle , & por-

tées fur des pétioles courts , aufîi rougeâtres. Les

fleurs font allez grandes, foit belles, & d'un

rouge éclatant qui tranche d'une manière agréa-

ble , fur le vert un peu foncé du feuillage. Elles

font prefque felliles , ordinairement folitaires
,

quelquefois ramaffi.es quatre ou cinq enfemble
,

& difpofées au fommet des grands rameaux & des

petits rameaux des côtés. Leur calice eft un peu

épais, charnu , très-coloré , les pétales font on-

des ou comme chiffonnés
,
quelquefois de gran-

deur médiocre. Elles produifent des fruits prefque

ronds, couronnés , de la groffeur d'une belle

Pomme , à écorce un peu coriace & d'un brun
rougeâtre, qui fe fend afl'ez louvent dans la ma-
turité. Ces fruits font remplis de petits grains
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ferre's , bril'.ans, d'un rouge vif, quelquefois de

couleur d'Améthyfte , formés d'une pulpe plus ou

moins acide
,
qui enveloppe une femence.

Cet arbriffeau croît naturellement dans l'Efpa-

gne , l'Italie , la Mauritanie , la Perle ; il vient

aufîi dans les Provinces méridionales de la Fiance,

oc eft cultivé dans les jardins. Dans les Provinces

tempérées & celles du Nord ( où il fleurit, mais

fans donner de bons fruits ) , on le cultive pour

l'agrément Sz fur-tout pour la beauté de l'es fleurs
,

qui ié fuccèdent pendant plulieurs mois , & qui

commencent à s'épanouir dans le mois de Juillet ;

on le tient alors en caiffe , & l'hiver on le ferre

dans l'Orangerie , dont il fait l'ornement. Le Gre-

nadier Jduvâge ,
qui eft le type de l'efpèce , eft

beaucoup plus épineux que le Grenadier cultivé
,

auquel il reffemble d'ailleurs, & fes fruits font

beaucoup plus acides. On croit que le Grenadier

fut autrefois apporté d'Afrique en Italie par les

Romains , à l'époque d'une de leurs guerres pu-

niques , d'où apparemmentelles reçurent leurnom..

On preiùme encore que la Province de Grenade,

en Lfpagne , doit fon nom à l'abondance des Gre-

nadiers qui fe trouvent dans cette Province. Le
Grenadier fe ramifiant extrêmement , ne foufli

e

nullement du cifeau , & peut être tenu en haie,

ou former de très-beaux Efpaliers : on le multiplie

facilement par marcottes , ou par les drageons

enracinés qui fe trouvent auprès des gros pieds.

Ses fruits qu'on nomme Grenades , font rafraî-

chilfans , 6c d'autant plus aftringens qu'ils font

plus acides. Leur peau fur-tout (le Maliccrium
des boutiques ) eft fort aftringente ; la pulpe

rouge ou prefque violette qui enveloppe chaque
femence , a un goût agréable, rafraîchit, & tem-
père la foif. On prépare avec le fuc extrait de
cette pulpe , un firop que l'on preferit dans les

fièvres ardentes & bilieuiès.

Les fleurs nommées Balaufies dans les bouti-

ques , font aftringentcs , & pareillement em-
ployées en médecine : on les ordonne sèches , foit

en infufion , foit en poudre , dans un véhicule

convenable , dans les circonftances où les aftrin-

gens font indiqués.

2. Grenadier nain, Punica nana. L. Punica
foliis linearibus , caule fruticofo. Lin. Mill. Diét.

n°. 2.

Punica Americana nana f. humillima. Tour-
nef. 636. Duham. Arb. 2. p. 194.
Ce Grenadier reffemble beaucoup au précédent

par for. port ; mais il forme un arbriffeau plus

petit , à feuilles un peu plus courtes & plus étroi-

tes. Il s'élève à environ cinq pieds de hauteur. Ses

fleurs font plus petites que celles du précédent ,

& leur fruit , félon Miller , n'eft pas plus gros

qu'une noix mufeade. On trouve ce Grenadier
dans l'Amérique méridionale , les Antilles , la

Guiane ; les habitans s'en fervent pour enclorre

leurs jardins : on le cultive au Jardin du Roi , où.
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il fleurît pendant l'été , maïs fans y donner de

fruit. Il eft plus uélicat que le précédent , &craint

plus le froid. f> . ( v. v. ) Il n'offre au refte que

que des caradères peu faillans , & n'eft peut-être

qu'une variété de celui qui précède, opérée par

le climat d'où il provient , & où peut-être il fut

autrefois transporté d'Europe.

GRENADILLE , PassifioRA
;

genre de

plante à fleurs polypétalets , de la famille des Câ-

priers
,
qui lémble lé. rapprocher du Marcgravia

8c du Morifona ( voye[ Mabouier ) par quel-

ques rapports , 8c qui comprerd des plantes exo-

tiques, farmenteufës ,
grimpantes, munies de

vrilles , ayant des feuilles alternes , fimples ou

lobées , 8c des fleurs axillaires , d'un caractère

tout-à fait particulier. Ces fleurs l'ont fur-tout

remarquables par une couronne frangée , colorée ,

fort belle à voir , environnant leurs organes

lexuels , & par le pédicule qui élève au - deffus

du réceptacle , & lbutient ces organes.

Caractère eENERiQwe.

fa

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle à

bafe , ouvert , coloré intérieurement , 8c divifé

profondément en cinq folioles oblongues, planes,

afllz femblables aux pétales.

a. . Cinq pétales oblongs
,

planes , ouverts ,

colorés , attaches à la baie du calice , à peu près

de même forme & de même grandeur que l'es

folioles ; en outre une couronne particulière , en

anneau à fa bafe , frangée en l'on bord ou en deux

ou trois rangées de filets , dont les extérieurs

font les plus longs, inférée au bord interne de

la partie non divifée du calice , 8c placée entre

}es pétales & les fuppcrtsdes organes lexuels.

3". Cinq étamincs dont les fîlamens attachés

fous l'ovaire au fommet de fon pédicule , font

très-ouver's , &: portent des anthères oblongues,

inclinées ou penchées.

4°. Un ovaire fupéricur , arrondi
,
pédicule ou

élevé au-deflus du réceptacle , fur un fupport

columniforme, droit & cylindtique. Cet ovaire

efl couronné de trois fryles ouverts ,
épaiffis vers

leur fommet , ayant prefque la forme de clous ,

& à ftigmates en tête.

Le fruit eft une b3Ïe ovoïde
,

pédicellée , uni-

locuh'iiej & remplie de femences ovales, munis

d'une tunique propre. Ces femences font atta-

chées à trois placenta linéaires , adhérens à la

parois interne de l'tcorce delà baie, dans toute

fa longueur.

Obfervation.

Les tiges farmenteufos 8c les baies fouventafTez

groifes 6V charnues des Grenadilles , ièmblent

indiquer des rapports entre ces plantes & les

Cucurbitacées -, & les trois placenta de leurs baies

paroifient en outre les rapprocher de la famille
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des Euphorbes ; mais leurs fleurs hermaphrodite*
8c leur ovaire fupérieur , conftamment pédicule

comme celui du Mabouier, des Câpriers, &c.
nous femblent contrarier ces rapports apparens

,

& éloigner beaucoup les Grenaddlcs des Cucur-
bitacées 8c de la famille des Euphorbes.

Espèces.

* Feuilles non divifées , c'efl-à-dire non lobées»

I. Grenadille à feuilles dentelées, Paffiflora

ferratifolia. L. Paffiflora foliis indivifis ovato-

oblongis ferrulalis , caule petiolifque pilofïs. N.
Granadilla Sirinamenjis

, folio ohlongo ferrato.
Tournef. 141. Granadilla Americana

, folio
oblongo leviter ferratu

,
petalis ex viridi rubefeen-

tibus. Mart. Cent. 36. t. 36. Pajfiflora. Lin. Amœn.
Acad. I. p. 217. f. 1. Mill. Dicl. n°. 18. Jacq.
Hort. t. 10.

Sa tige eft farmenteufe
,
grimpante , fruteC-

cente infericurement , s'élève à cinq pieds ou da-

vantage , &: a fes fommités & l'es rameaux grêles «
verdâtres , & chargés de poils courts. Les feuilles

font alternes, pétiolées , ovales-oblongues, poin-

tues , légèrement dentées fur les bords, vertes .

glabres en deffus avec de petites veines réticulées

entre les nervures , 8c un peu velues en deiTbus
,

fur-tout dans leur jeunelfe : elles font longues
de deux pouces & demi ou trois pouces , 8c ont
des pétioles longs de trois ou quatre lignes , ve-
lus, quelquefois chargés de quelques tubercules
peu remarquables. Les ftipules font en alêne, 1
peu près de la grandeur des pétioles. Les vrilles

l'ont fimples , lblitaires , naiffent dans lesaiffelles

des feuilles fupérieures. Les fleurs font axillaires
,

pédonculées , blanchâtres , 8c ont leur couronne
frangée , rouge ou purpurine à fa bafe. Les fîla-

mens des étamines font applatis & par/ëmés vers

leur fommet de points d'un rouge brun. Lesftyles
font blanchâtres , épaiffis en maffue vers leur ex-

trémité , & ont leur ftigmate échancré 8c ver-
dàtre. Cette plante croît aux environs de Surinam
& dans la Guiane : on la cultive au Jardin du
Roi. 17 . ( v. v. )

2.. Grenadille à fleurs pâles , Pajjîflora pallida.

L. Pajfiflora foliis indivifis ovatis integerrimis
y

petiolis biglandulofis. Lin. Amœn. Acad. i.p. ai 8.

f. 1.

Granadilla androfœmi folio
, fruciu jujubino.

Tournef. 141. Clematitis Jndica alla, flore minore

pallido. Plum. Amer. 74. t. 89. Petiv. Gaz. t. 113.

f. 7. Clematis murucuia pyriformis minor. Morif.

Hift. 3. p. 7. Sec. I. t. 1. f. j.Murucia V. Pif.

Braf. 148.

Sa tige eft menue , farmenteufe : elle efl garnie

de feuilles alternes, ovales , très-entières, gla-

bres ,
portées fur des pétioles chargés de deux

glandes. Les fleurs font aflçz petites , d'un verc

pâle,
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pâle , axiliaires , folitaires

,
pédonculées ; elles

produifent des baies arrondies ou ovoïdes ,
delà

gj-offeur d'une balle de piflolet , violettes dans-

leur maturité. Cette plante croît à St. Domingue
& dans le Continent de l'Amérique méridio-

nale.

3. Grenadiile cuivrée , Pajfftora cvpraea. L.

Paffflora foliis indivijîs ovatis integerrimis , pe-

tiolis aqualibus. Lin. Amœn. Acad. 5. p.219. f. 3.

Mill.Diâ. n 3
. 17.

Granadilla flore cupreo ,
fruilu olivœformi. D ill.

Elth. IÔJ. t. 138. f. 165. Granadilla Americana ,

fruâu fubrotundo , corolla /loris ereâa
,
petalis

ameene fulvis , foliis integris. Mart. Cent. 37.
t. 37. Granadilla foliis farj'aparillœ trinerviis ,

flore purpureo , frudu clivxformi caruleo. Catesb.

Car. 1. p. 93. t. 93.
Sa tige eft menue

,
perfifrante

,
grimpante , &

un peu rameufe; Miller dit qu'elle eft triangu-

laire , & qu'elle s'élève à douze ou quatorze pieds

de hauteur. Ses feuilles font ovales , très-entiè-

res
,
glabres, ttinerves , veineufes , roides , Se

affez femblables à celles du Câprier. Leurs pétioles

font dépourvus de glandes. Les fleurs font axil-

laires
, folitaires, d'un pourpre cuivreux, & ont

les pétales oblongs & un peu étroits. Elles s'ou-

vrent le foir , font droites dans leur épanouifle-

ment ; mais enfuite elles le ferment , & devien-
nent pendantes. Leur couronne eft courte , &
d'une couleur de fafran. Les baies font ovoïdes
ou en forme d'olive , d'un pourpre obfcur dans
leur maturité , avec des taches plus pales. Cette
plante croît dans les Illes de Bahama, Se dans
celle de la Providence.

4. Grenadiile mucronée , PaJJlflora mucro-
nata. PaJJlflora foliis indivijîs cordatis obtujïs inte-

gerrimis
, flipulïs ovatis ariftato-mucronatis. N.

Ses feuilles obtufes Se Ces ftipules mucronées
,

caractérifent afTez bien cette efpèce ; elle paroît

tenir le milieu entre la précédente Se celle qui fuit.

Sa tige eft grimpante
,

glabre , cylindrique
,

légèrement ftriée. Ses feuilles font alternes, {Im-
pies , en cœur, obtufes, très- entières

, glabres
des deux côtés , veineufes , & portées fur des
pétioles les uns nus , 8c les autres munis de deux
petites glandes. Les ftipules font ovales, parta-
gées inégalement parla nervure qui les traverfe .

ik mucronées par un filet qui les termine. Les
pédoncules font axiliaires, folitaires

,
portent cha-

cun une fleur blanchâtre , ayant une collerette

de trois folioles ovales-lancéoîées. Les pétales font
oblongs

, prefque linéaires. Commerfon a trouvé
cette plante dans le Bréfil. {v.f. )

5. Grenadiile à feuilles de Tilleul, Paffljlora
Tiliaefolia. L. Pajjîfiora foliis indivijîs cordatis
acutis integerrimis ,-petiolis nudis

,
Jlipulis ovdt-o-

ccuds.'N: . . .

Botanique. Tome III.

GRE 33
Granadilla pomifera , Tiliafolio. FeW. Peruv.

I. p. 720. t. II. Fajjiflora foliis indivijîs cordatis
integerrimis , petiolis aqualibus. L. Amœn, Acad.
I. p. 219. f. 4.

Sa racine
,
qui eft rameufe , pouffe des tiges

grimpantes , divifees en rameaux grêles , ci' qui
montent & s'attachent aux arbres par le moyen
de leurs vrilles. Les feuilles font un peu grandes

,

en forme de cœur, très-entières
,
pointues à leur

ibmmet
,
glabres , & ont leur furface inférieure

réticulée par de petites veines. Leur pétiole eft

nu. Les ftipules (ont ovales-pointues ou ovales-

lancéolées. Les pédoncules font axiliaires , foli-

taires
,
portent chacun une fleur rouçe, ayanc à

fa baie une collerette de trois folioles ovales-
pointues; leur couronne eft d'un beau reuge cra-

moifi , coupée d'un cercle ou anneau blanc fore

remarquable. Le fruit eft globuleux , allez gros ,

panaché de rouge 8e de jaune à l'extérieur , 8c
d'un goût agréable. Cette plante croît au Pérou

,

dans les jardins Se dans plufieurs autres endroits

des environs de Lima.

"6. Grenadili.h écarlate , Pajf.flora coccinea:

Paffiflora foins indivijîs cordatis ferratis
,
petio-

lis glandulof.s. N.
Pajjîfiora ( coccinea ) foliis cordatis ferratis

petiolatis glandulofis
, florihis coccineis

, fruBu
flavo. Aubl. Guian. 828. t. 314.

Cette Grenadiile pouffe des tiges farmenteufes ,

rameutes
,
qui grimpent & fe répandent fur les

arbres , en s'y attachant par de longues vrilles
qui naiffent des aiffelles de leurs feuilles. Ces
feuilles font alternes, cordiformes, dentées, en
leurs bords , nui font rouges, glabres , d'un vert
jaunâtre

, Se portées fur des pétioles glanduleux.
Ces pétioles font canaliculcs en deffus

,
portent

deux glandes dans leur partie moyenne , deux
autres à leur bafe , Se quelquefois deux autres à
leur fommet. Les ftipules font oblongues, étroi-
tes, Se dentelées. Les pédoncules font axiliaires

,
folitaires, longs, portent chacun une fleur d'un
rouge éclatant , ayant à fa bafe une collerette de
trois folioles ovales , obtufes , concaves , & jau-
nâtres. Les divifions du calice font lancéolées

,

aiguës , concaves, jaunâtres en dehors, & rouges
intérieurement

; les pétales font oblongs & d'un
rouge vif. La couronne a fes filets de couleur
orangée. Le fruit eft une baie jaune , dont lapulfe
eft gelatineufe

, douce , benne à manger. On
trouve cette plante dans la Guiane ; elle fleurit

& fructifie dans le mois d'Août.

7: Grenadtlle pomiforme , Psjflfljra mal'i-

formix. L. Pafjiflora foliis indivijîs cordato-oblon-

gis integerrimis
, petiolis iiglandulojîs , involucris

integerrimis. Lin. Amœn. Acad. I. p. 220. f. 5. •

Mifl. Dict. n". ij.

Granadilla latifolia
,
fruilu malifhrm'i. Tourn.

251. Clematitis Indien, latifolia
,
flore clwaso t

E
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fru3u malifbrmi. Plum. Amer. 67. t. 8a. Raj.

Suppl. 340. Petiv. Gaz. t. 114. f. 3.

Ses grandes feuilles limpies & la dépreffion du

fommet de Ton fruit
,
qui lui donne l'afpect d'une

Pomme ordinaire , distinguent principalement

cette efpèce. Sa tige eft grimpante , herbacée
,

triangulaire, & s'élève jufqu'à la hauteur de

quinze ou vingt pieds , en s'attacbant aux haies

& aux arbriffeaux par le moyen de fes vrilles. Ses

feuilles font en cœur-oblongues, pointues, très-

entières
,
glabres, d'un beau vert , Ce ont environ

fix pouces de longueur , fur une largeur de trois

pou„es à peu près. Leur pétiole eft garni de deux

glandes. Les ftipulss l'ont ovales-lancéolées , ver-

tes, minces, nerveufes. Les pédoncules font axil-

îaircs , folitaires
,
portent chacun une belle fleur,

a7ant à la bafe une collerette amtie, compofee
do trois folioles ovales-pointues , entières , rou-

geàtres , & veinées par des lignes d'un rouge plus

vif. Le fruit eft globuleux , avec un léger enfon-

cement à Ion ibmmet , de la forme & prefque de

la grofieur d'une Pomme , de couleur jaune lorf-

qu'U eft mur , & a l'on ccorce plus épaifl'e que
ceux des autres Gren.-.dilles . Il renferme une pulpe

douce , bonne à manger. Cette efpèce croît en

Amérique , dans les Ifles de la Dominique & de

la Tortue. Les habitans du pays iérvent l'on fruit

fur les tables , Se font des tabatières avec l'on

écorce.

8. Grenadille quadrangulaire, Pajjifiora qua-

drangularis. L. Pajjifiora. foliis indivijis fukcor-

datis integerrimis , petiolis fexglandulofis , caule

membranacen - tetragono. Lin. Jacq. Amer. 131.

t. 143. & Pid. 113. t. 118. Mill. Dicl.n'1
. 2.0.

Pajjifiora foliis amplioribus cordatis ,
petiolis

glandulis fex , caule quadrangulo alato. Brown.

Jam. y-i.
g. Eadem petiolis biglandulojls. Pajjifiora

Çommerf Herb. 8c le.

Cette belle Gr:nadille ne doit pas être carac-

férifée par le nombre des glandes que portent fes

pétioles, mais par la confidcration de là tige exac-

tement quadrangulaire
,
qui la diftingue des au-

tres efpèces connues. Elle a de grands rapports

avec la précédente ; mais outre qu'elle en diffère

par le caractère de l'a ti be 8c par fus feuilles moins

longues , la collerette de là fleur efl: beaucoup
plus courte que la corolle.

Ses tiges font perfifrantes , farmenteufes, grim-

pantes
,
g'abres

,
quadrangulaire s , & ont leurs

angles tranchans , un peu membraneux & comme
ailés. Ses feuilles l'ont larges, prefqu'en cœur ou
arrondies-ovales , acuminées , entières, liTcs

,

trts-gl.tbres , & portées fur des pétioles charges

de trois paires ds glandes. Ces pétioles font cana-

liculés ou en gourtière ; dans la plante a , ils ne

portent que derx glandes feulement. Les pédon-

cules font axillaires, folitaires , foutiennent cha-

cun une fleur grande , fort belle , & très- odo-

rante. La collerette eft petite , formée de trois
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folioles ovales-pointues

, entières , beaucoup plus

courtes que le calice & que la corolle. La cou-
ronne a les filamens agréablement mouchetés ou
ranachés. Le fruit eft ovoïde

, plus gros qu'un
œuf d'oie, d'un vert jaunâtre, & d'une odeur
agréable. Il renferme une pulpe d'une couleur
comme aqueufe , douce , acidulé , d'un goût
agréable , légèrement odorante, cv contenue avec
les femences , dans une tunique ou membrane
particulière, qu'on peut l'eparer facilement de
l'écorce. Cette plante croît à la Jamaïque &
dans les Antilles : elle eft propre à garnir les treil-

lis , 8c à former des berceaux qu'elle ornera par

fes belles fleurs. M. Jacquin dit que , dans te

pays où elle croît , elle a , ainfi que la fuivante y
l'inconvénient de fervir de retraite à des ferpens

vénéneux qui y viennent épier leur proie-, et qui
eft fort incommode. Ses fruits le fervent fur les

tabler , et y font trèi eftimés.

La plante ,ï croit naturellement à l'Ifle de
France, 8c eft cultivée au Jardin du Roi. fj.
( v. v. ) Ses feuilles

,
quoiqu'ordinain ment très-

entières, ont quelquefois des dentelures rares &
peu remarquables.

9. Grenadille à feuilles de Laurier, Pafji-

ftora laurifolia. L. Pajjifiora jbliis indivijis ovatis

integerrimis , petiolis biglandulolis , involucris

dentatis. Lin. Amœn. Acad. I p. 22.0. f. 6. Mill.

Dicî. n°. 16. Jacq. Obf, 1. p. 35. Hort. Vol. a.

. 162. & Amer. Pict, p. 1 13. t. 219.

Granadilla fruSu citriformi
, foliis oblongis.

Tourn. 24I. C ematitis Indica
, fruciu citriformi }

foliis nllongis. Plum. Amer. 64. t. 8c Raj. Suppl.

341. Petiv. Gaz. t. 114. f. I. Pajfiflnra arborea,

laurinis follis , Amcricana. Pluk. Alm. 282.
t. 211. f. 3. Marqwaas. Merian, Surin, ai. t. 2.1.

Vulgairement Pomme de Liane.

Llle eft ligneufe
,
grimpe jul'qu'au fommet des

grands arbres en s'y attachant par lès vrilles , &
le répand de tous cotés fur leur cime. Ses jeunes

rameaux font herbacés, cylindriques, verts , lui-

fans. Ses feuilles fontfimples , ovales oblongues,

un peu pointues, entières , liffes, d'un vert agréa-

ble , 8c ont deux pouces 8c demi ou trois pouces

de longueur; leur pétiole eft court , 8c chargé

de deux glandes à l'on fommet. Les pédoncules

font axillaires , folitaires , portent chacun une

fleur mêlée de blanc , de pourpre 8c de violet
,

d'un afpecl agréable , & fort odorante la colle-

rette eft aufli grande que la fleur, 8c compofee

de trois folioles ovales, concaves , vertes, &
dentées fur les bords, Le fruit eft de la groffeur

d'un œuf de poule , allez femblable à un Citron
,

jaune dans là maturité, répandant une odeur agréa-

ble , & contenant , fous une pe^u molle & un peu

éûailTe , une pulpe très-fuave , légèrement acide.

Cette plante croît à la Martinique , aux environs

de Surinam , à Cayenne , & eft cultivée depuis

peu auJaïdin du Roi. J) . ( v.v.J'.jl.) Ses fruits
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fafraîchlffent , étanchent la ioif , rétablifTent l'ap-

pétit , &c. On en donne dais les fièvres.

10. Grenadille multiflore , Pafjifiora multi-

flora. L. Pafjifiora foliis indivijîs oblongis irue-

gerrimis
, flonbus confertis. Lin. Amœn. Acad. I.

p. 2ir. f. 7. Mill. Diâ. n°. 19 ?

Granadilla frudu minore corymbofo. Tourner".

2.41. Plum. Spec. 7. Clemadtis Indica polyanthos

odoratifjîma. Plum. Amer. 75, t. 90. Petiv. Gaz.

t. 113. f. 8. & t. 118. f. 8. Pafjifiora laurinis

foliis polyanthos Americana. Pluk. Alm. 2.82. Raj.

Suppl. 343.

C'efl la feule efpèce connue à feuilles fimples
,

qui ait les fleurs ramaffées plufieurs enfembls

dans les aiffelles des feuilles. Elle pouffe quantité

de farmens fort grêles , rameux ,
qui grimpent &c

le répandent fur les haies & fur les arbriffeaux

qui les avoifinent. Ses feuilles font ovales-oblon-

gues, acuminées , entières , arrondies ou légère-

ment échancrées à leur bafe , d'un vert foncé en

deflus, & , félon Linné , velues en deffous. Les

fleurs font petites
,
pédicellées , ramaflëes cinq

ou fix enfemble dans les aiffelles des feuilles des

rameaux fupérieurs ; elles font odorantes , blan-

châtres , & ont leur couronne jaune ou rougeâtre,

& le fupport de leurs organes fexuels fort court.

Les fruits font des baies globuleufes, petites,

violettes dans leur maturité. On trouve cette

plante dans l'Ifle de St. Domingue. L'individu

décrit par Miller , & envoyé de la Vera-Crux par

Houfton
,
préfente des particularités qui femblent

-fie point appartenir à cette efpèce.

11. Grlnadille adultérine, Pafjifiora aduke-
rina. L. F. Pafjifiora foliis ( indivijîs ) oblongo-

ovalibus integris
,
florib.:* lubulofis. L. F. Suppl.

408.

Il paroît que cette Grenadille a de grands rap-

ports , par le caraclère de fa fleur , avec notre

Grenadille à fleurs longues n". 2S ; mais elle s'en

diftingue principalement par fon feuillage.

Sa tige eft cylindrique ,
garnie de vrillas axil-

îaires. Ses feuilles font ovales-oblongues , entiè-

res , à peine ciliées par des dentelures extrême-
ment petites, glabres en deflus , cotonneufes en
deffous. Le calice ( il faut entendre la collerette

)

eft de trois folioles ovales-lancéolées
,
glabres

,

cinq fois plus courtes que le tube. La corolle C c'efl

le calice qu'on prend pour elle) eit infundibu-

liforme , à tube à peine de la longueur & de la

largeur du doigt , terminé par un limbe à dix pé-

tales ( c'eft -à- dire comme dans les autres, cir.q

divifions calicinales 8c cinq pétales alternes avec

elles ) dont cinq plus intérieurs font mucronés
& plus minces, L'orifice du tube- eft bordé de cils

fort courts. Le fruit eft une baie ovale , tachetée.

Cette plante croit dans la nouvelle Grenade.
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* * Feuilles à deux lobes.
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la. Grenadille perfoliée , Pafjlflora perfo-

liata. L. Pajjif.ora foliis bilobis oblonms tranfverfîs

amplexicaulibus petiolatis fubtus punclatis. Lin.

Amœn. Acad. I. p. 222. f. 8.

Flos pajjïonis pcrfoliatus f. peridymeni pevfo~

liati folio. Sloan. Jam. HifL I. p. 230. t. 142.
f. 3. 4. Raj. Suppl. 342. Tt{ina - canaïUpadi.
Hern. Mex, p. 435.

S'es farmens font cylindriques, rougeâtres,

munis de vrilles axillaires , & de feuilles qui onc

l'afpeél de celles du Chèvrefeuille de jardin. Ces
feuilles font alternes, glabres

,
portées fur des

pétioles très-courts , & compoféjs chacune de

deux lobes trantverfes ou tout-à-fait ouverts

,

pointus à leur ibmmet , & réunis par leur bafe en
une ibule feuille , mais qui a au milieu d'un de
les bords une finnofité profonde , avec laquelle

elle embraffe la tige. Les fleurs font purpurines
,

portées fur des pédoncules longs d'un pouce.Cette

plante croît au Mexique & à la Jamaïque , dans

les bois pierreux.

13. Grenadille à fruits rouges, Pafjifiora.

rubra. Pafjifiora foliis bilobis cordatis acuminatis

hirfutis eglandulufis , caule triquetro pubefeente. NT.

Granadilla fruâu rubence
,
folio bicorni. Plum,

Spec. 6. Burm. Amer. t. 138. f. 2. Barrel. Obf.
Prsf. 1. Titul. f. I. Pafjifiora rubra. H. R. P. &
forte Lin.

Les fynonymes de cette plante font tellement
tranlpolts dans 1 Ouvrage de Linné , avec ceux de
l'efpcce fuivante

,
qu'on pourroit croire que nous

décrivons ici fon Pafjifiora capfularis ; cepen-
dant , comme Linné dit de fon Pafjifiora rubra ,

que les feuilles font cotonneufes en deffous , il efl

vraifemblable que c'eft la même que celle dont
nous traitons ici.

Ses tiges font triangulaires
,
pubefeentes , ver-

dâtres, fouver.t pourprées, grimpantes ,& mu-
nies de vrilles axillaires. Les feuilles font grandes,
à deux lobes pointus , échancrées en cœur à leur

bafe , un peu ridées & d'un vert foncé en deflus

avec des poils très-courts, velues & prelque co-
tonneufes en deffous, & dépourvues de points

glanduleux ; elles ont jufqu'à trois pouces ou trois

pouces & demi de largeur, prife de l'extrémité

de leurs lobes , & font portées fur des pétioles

pubefeens , dépourvus de glandes. Les plus jeu-

nes , ou celles des jeunes rameaux, font plus pe-

tites , & plus abondamment velues des deux côtés.

Les ilipules font petites , en alêne. Les pédoncules

font axiliaires , folitaires
,

pubefeens
,

portent
chacun une fleur blanche , d'un pouce ou un peu
plus de diamètre. Cette plante croît dans l'Ifle

de St. Domingue , & eft cultivée depuis long-
temps au Jardin du Roi , où elle fleurit tous les

ans , mais fans y donner de fruit, f? . ( v . v. ) Selon
Plumier, fes fruits (ïyjt oblongs, pointus aux
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deux bouts , hexagones , & rougeâtres. Ils font

remplis de femences noirâtres , enveloppées d'une

tunique propre membraneufe & très-blanche. Les

fleurs n'ont point de collerette.

Obferv. Ce devroit être ici le P •fiflora rubra

de Ivî. Jacquin . ( Collecl. Vol. i. p. 136. Se Icon.

Rar. Vol. I . t. 186. ) ; niais M. Jacquin dit que les

tiges de la plante font cylindriques , ce il en repré-

fente le fruit obtus ; ce qui conftitue les caractères

de la fuiyante , & ne convient point à celie-ci.

14. Gkekadilt.k capfulaire , Pafjiflora cap-

fularis. P'affifiora foliis bilobis cordatts acuminatis

fubglabris , cault tereti, N.
Granadida flore uaverubente , folio bicorni.

Tcurnef. 241. Clematis Indien
, flore fuaveru-

lente. , fruBu hexagono coccineo
,
folio bicorni.

Flum. Amer. 68. t. 83. Raj. Suppl. 341. Periv.

Gaz. t. 113. f. 1. & t. 118. f. 9. Flos paffionis

folii média lacinia quafi abfciffa , fiure minore
carneo. Sloan. Jam. Hift, 1. p. iiçj.

La connoiflance que nous avons de l'efpècc qui
précède , nous met à portée de prononcer liir l'ap-

plication des fynonymes decelle-ci
,
quoique nous

ne l'ayons point vue ; 8e nous en prefumons que
ce peut être le Pofjiftora capfularis de Linné,
auquel il faut rapporter toute la fynonymie du
vrai Pafjiflora rubra Dans la précédente . la tige

efl triangulaire
, & les fleurs font blanches, ce

qui s'accorde avec ce que dit Plumier & avec
notre obfervaticn ; au contraire, dans celle-ci,

Plumier dit politivement que la tige eft cylindri-

que , & que les fleurs font d'un rouge clair. Le
fruit , qui efl

, comme dans la précédente, hexa-
gone Se rougeâtre dans fa maturité, eft, dans
celle-ci, moins alongé Se moins pointu à fon
fommet. Au refte , cette plante n'eft peut-être
qu'une variété de l'efpèce ci-defîus : elle croît à

cit. Domingue
, à la Martinique & dans la Guiane.

i;. Grenadille biflore, Pafjiflora biflôra.

Fafjiflo- a foliis btlobis l'emi-hinatis obtufîs glabris

fui us punCtt lis , caille quinquanrulo , axillis

bipris.N.
Granadilla fol lunato , flore parvo clbo, frnùtu

fucculenta ovato houjloni. Martyn. Dec. 5. p. 52.
ï. J2, Bona,

Linné confond le fynonynie de cette Grenadille
avec celui du Paflifiora vefperùlio figuré dans
YHortus Elth. de Dillu.11 , & qui eft apurement
«ne plante différente. Cela eft caufe que celle-ci

,

qui eft cultivée au Jardin du Roi , où elle fleurit

abondamment, n'y a pas encore été nommée d'une
manière convenable ; & comme on a voulu la

rapporter sux efpèces de Linné, on l'a pris pour
ion Pajiiflora capfularis. Ce 'à roit plutôt le Pafli-

flora i îcorna de Miller ( n°. 13.) ; mais il dit que
ks tiges de fa plante ibnt plus rondes ou moins
angulaires que celles du PaJJîflora normalis.
La plants dont nous traitons rouffe des farmens
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ligneux à leur bafe, grimpans , très-glabres dans

toute leur longueur ,
quinquangulaires avec quel-

ques ftries entre les angles , verdàtrcs , & qui

s'élèvent à plus de dix p;eds en s'accrochant au

moyen de leurs vrilles. Les feuilles font à deux
lobes oblongs , obtus , & ouverts ou divergens

comme le dit Linné , Se ont dans leur milieu uns

petite pointe fetacée , & une légère échancrure

à leur baie. Elles font très-glabres des deux côtés
,

munies en deiTous de quelques points glanduleux
,

un peu roides ou coriaces lorfqu'elies commen-
cent à vieillir, 8e ont prefque la forme d'un croif-

fant. Les plus grandes ont quatre pouces de l'ex-

trémité d'un lobe à l'autre, celles des rameaux
font une fois plus petites. Les pétioles font courts

,

dépourvus de glandes. Les pédoncules font gé-

minés dans les aiitélles des feuilles, ont une arti-

culation dans leur partie moyenne avec deux ou

trois bratiéoles lineaires-iùbuk'es , font à peine

longs d'un pouce , & portent chacun une affez

petite fleur blanche , ayant la couronne jaunâtre.

Nous prefumons que cette Grenadille eft origi-

naire de l'Amérique méridionale, "fj . (_ v. t.) Elle

fleurit en Juillet & Août.

16. Grenadille à équerres ,PafJîfloranorma-

lis. L. Pafjiflora fnliis bdobis bafi emarginatis :

lobis linearibus obtufîs d-.varicatis : intermedio

obfoleto mucronato. Lin. Amœn. Acad. 5. p. 40S.

MM. Diéî. n°. 12.

Pafjiflorafoliis trilobis : cruribus anguflis oblort-

gis ; intermedio ftre obfoleto. Brown. Jam. 328.

Coanenepilli f. contraierva.'H.evna.à. Mex. p. 301.

D'après la figure citée cVHernandcs, cette Gre-

nadille a les feuilles femblables à celles de VAnf-
tolockia biloba. Ses feuilles , lèlon Linné, font

échancrées à la bafe , & présentent deux lobes

linéaires , obtus , d. «.gens , & pondues en def-

fous ; elles ont dans leur milieu un petit lobe peu
faillant 6c mucroné. Les deux lobes de ces I ailles

divergent à angle droit , comme les deux branches

d'une équerre. Les pétioles font dépourvus de

glande. Cette plante croît dans l'Amérique mé-
ridionale.

17. Grenadille chauve-fouris , Pafjiflora vef-

pertilw. Pajiiflora foliis bdobis bafi fubeuntatis &
biglandulops : lobis acuns. N.

Granadilla bicomis ,fio'e candi do , iilaiientis

intortis. Dill. Elth. 164. t. 137. f. 164. Pajj flora.

Lin. Amœn. Acad. 1. p. 223. f. lî. MM. Diâ.
n". 11.

Elle eft remarquable par fes feuilles faites en

forme d'ailes de Chauve-fouris ; fes farmens font

cylindriques, ftries, Se d'un roi.ge biv . Ses

feuilles font à deux grands lobes dive »ens Hz

pointus, entières & cunéiformes à leur bafe (fur-

tout les fupêrieures) , & ont près de leur ha'e
,

à l'endroit où s'insère leur pétiole , deu- glandes

purpurines. Leur pétiole eft court , & dépoturvu
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èe glande. Les pédoncules font axillaires, courts,

portent chacun une fleur blanche , de grandeur

moyenne , ayant les filaiiiens de la couronne auili

longs ou plus longs que les pétales. Ces fleurs

font fans odeur, durent peu , s'epanouifTent le

foir , 8c le lendemain , vers les huit ou neuf heures

du matin, elles le ferment & fe flétriffent. Cette

Gren^dilie croît dans l'Amérique. f> . Dillen
,

qui eft fort exact dans lés dcfcriptions , ne dit

point que les feuilles foient ponctuées en deïïbus
,

comme le prétend Linné
,
qui paroît confondre

avec cette efpcce notre PjJJiflora biflora.

18. Grenadille fans frange, PaJJïflora mura-

cuia. L. PaJJificra foliis bilobis ohtujîs bafi indi-

vijis fubvus punâatis , corona florïs tubulufa. N.
Murucuia folio lunalo. Tournef. a4l. t. 125.

Clematitis Indien
, flore punicco , folio lunato.

Plum. Amer. 72. t. 87. Raj. Suppl. 341. Fetiv.

Gaz. t. 113. f. j. PaJJïflora. Lin. Amœn. Acad. I.

p. 2.2.3- ^ IO - Mill. Dift. n°. 14 ?

/?. Eadem foliis obfoletc trilobis.

Le défaut de couronne frangée dans les fleurs

de cette efpcce , & le tube conique qu'on trouve

en fa place, préfentenc cne fmgularité fi grande
,

que Tournefort a jugé à propos de féparercet:e

plante des autres Grenadilles
,

pour en faire un

genre particulier.

Ses farmens ibnt fort grêles, cylindriques,

grimpent néanmoins fur les haies auxquelles ils

s'attachent par leurs vrilles. Ses feuilles ibnt allez

petites , à deux lobes obtus , entières à leur baie ,

glabres des deux côtés , 8c ont en defl'ous trois

nervures avec quelques points glanduleux ; elles

n'ont qu'un pouce eu qu'un pouce 8c demi de

largeur , & ont des pétioles courts dépourvus de

glandes. Les pédoncules font axillaires , {binaires

ou quelquefois géminés ,
portent chacun une fleur

«l'un rouge écarlate très - vif. Les pétales font

obiongs , la couronne eft un tube conique, tron-

çué ,. non di^ifé , s'élevant au milieu de la fleur
,

<x" qui ef: un peu plus court que les pétales. Ce
tube n'a absolument rien de comrrun avec le

tube calicinal desefpèces r.
oS

. 28 & 29. Le fruit eft

une petite baie ovoïde , violette dans fa matu-

rité. Cette plante croît dans l'Ifle de St. Domin-
gue ; elle y fleurit prefque toute i'année. ( v. f. )

* *'* Feuilles à trois lobes.

IQ. GPEKADiLiEà feuilles obro-\des, PaJJïflora

•rotundifolia. L. PaJJïflora foliis fubtrilobts obtujis

fubrotundis fibtus punâatis. Lin. Jacq. Obf 2.

p. t. 46 f. I.

Granadilla folio hederaceo « fore albo , fruBu
gloiofo villofu. P'ium. Spec.6. Burm. Amer. t. 138.

f. I. Farrel Obf. Praf. I. Tituî. f. 2. Tourn.

24'.

Ses feuilles font très - glabres , dit. M. Jac-

quiu , mais ce n'eft que dans leur parfait déve-
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loppement , car dans leur jeuneMe elles lont

diltiiiciement velues ou pubèicentes en défions.

Ces feuilles font prefqu'arrondtes &c comme tron-

quées à leur Ibiiimer, où elles font diviléts en

trois lobes très-courts & obtus. Elles ont en

defTous deux rangées de points écartés & fitués

entre les nervures. Les pétioles font dépourvus de

glandes. Les pédoncules font axillaires
,
portent

chacun une fleur blanche , dont la couronne eft

frangée 8c parfemée de points rouges. Les fruits

font des baies sèches , arrondies , d'abord velues ,

8c qui deviennent glabres dans la maturité -, elles

contiennent des feniences ovales , ridées, feabres.

Certe plante croît dans l'Amérique méridionale;

elle grimpe fur les arbres les plus élevés, 8c s y
attache , comme les autres efpèces

,
par le moyen

de i'es vrilles, (r. finit. Jujf. ) Sur. n J
. 217,

954 & 9 6 4-

20. Grenadille ponctuée, Paffîflcra punc-

tata. L. PaJJiflora foliis fubtrilobis oblongis fuhtics

pundatis , lobis obtujis : intermedio minore. N.
Granadillafolio tricufpidi obtufo & oculato. Fev.

Peruv. I. p. 718. t. 11. Hort. Angl. 25. Pajffiora.

Lin. Amœn. Acad. I. p. 224. f. 12.

Ses farmens font periiftans
,
grimpans , légère-

ment anguleux
,
glabres , excepté dans leurs pre-

miers développement, & munis de vrilles axil-

laires. Les feuilles font plus la>-ges que longues
,

d'abord obtufément trilobées , mais prefque am-
plement bilobées lorfqu'elles ont acquis tours

ieur grandeur , leur lobe moyen fe trouvant alors

extrêmement court. Ces feuilles font glabres dans

leur parfait développement , ponctuées en deflbus
,

& portées far des pétioles dépourvus de glandes.

Les pédoncules font axillaires, folitaires , uniflo-

res
,
garnis de deux ou trois braéiéoles fétacees ,

& ont une articulation près de la fleur. La colle-

rette eft nulle ; les pétales font blanchâtres , un
peu plus courts que les calices ; la couronne fran-

gée eft jaune , 'mélangée d'un peu de violet. Cette 1

efpcce croit au Pérou , & cfl cultivée au Jardin

du Roi. ( v. y. )

21. Grenadïixe jaune, PaJJïflora lutta. L,

P.iJJiflora foliis trilobis cordatis eglanduloftsfub-
pubefcentibus , lobis aqualilus oltufîs fubarifta-

tis. N.
Granadilla folio tricufpidi

,
fore parvo flav&Ç-

cente. Tournef. 241. Clematis paffionalis triphyl-

los
, flore luteo. Morif. Bift 2. p. 7. Sec. 1. r. a.

f. 3. Clematis pafjiflora hederacei
, flore luteo.-

Muntïng. t. 161 PaJJïflora. Lin. Amœn, Acad. ï,

p. 224. f. 13. MilL Dift. a . 3. Jacq. PI. Rat-,

Vol. 2. le. 11°. 11.

Cette Grenadille n'eft point véritablement gla-

bre , car i'es rameaux , fes jeunes feuilles , les:

pétioles & fes pédoncules ibnt velus ou pubef-

cens d'une- manière îrès-difcinéle : elle eft rsmar"-
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quable en ce que fes feuilles ont à peu près la

forme de celles de l'Anémone hépatique.

Sa racine
,

qui eft vivace
,

poufle des tiges

menues , herbacées , foibles
,

pubefcentes dans

leur partie fupérieure , & qui s'élèvent à trois ou
quatre pieds en s'accrochant par le moyen de
leurs \rilies. Les feuilles font vertes , minces, en
cœur à leur baie , & divifées en troi:.: lobes é^aux,
obtus, mucionés par un filet court. Elles n'ont

ni points glanduleux en deflbus , ni glandes fur

leur pétiole. Les pédoncules font axiilaires , foli-

taires
,
quelquefois géminés, grêles

,
pubelcens

portent chacun une fleur petite, fans collerette
,

& d'un vert jaunâtre. Cette plante croît dans la

Virginie, & eft cultivée au Jardin du Roi. Tfi.

( v. v. ) Elle peut fubfifter en pleine terre lorfque

les hivers ne font pas trop rudes , c> elle perd

fimplcmen: fes tiges.

ai. Grenadille à feuilles de Lierre, Pajji-

flora h.edtr^rfolia. Pajjiflora foltis trilobis acutis

lavibus : lobo intermedio majore
,
petiolis biglan-

dulojis. N.
«. Lobi latérales brevijfîmi. Granadilla folio

' non flore ) amplo tricufpidi
, fruciu olivecforma.

Tourncf. l^O. Clemalis InJica
, folio hederaceo

,

piajor , fruciu olivccformi. Plum. Amer. 70. t. 84.

Raj. Suppl. 339. PaJJiflorx ajjirus hederccfolio ,

Mmericana. Pluk. Alm. aoa. t. 210. f. 4. Paffi-

fora JuberoJ'a. Lin. Jacq. Hort. Vol. 1. t. 163.

Mill. Dia. n°. 5 Se 6.

g. Folia profundius trifida , & bafi fubcunei-

formia. Pajjiflora f. flos pajflonis curaffavicus
,

folio glabro trilobato S' angufto , flore flavefeente

omnium minimo. Pluk. A!m. 2.82. t. 210. f. 3.

Granadilla folio glabro tricufpidi & angufto , flore

rirefeente minimo. Tournef. 240. Pajjijlora mini-

ma. Lin. Amœn, Acad. 1. p. 229. f. 18. Jacq.

Hort. t. 20.

Y, Folia profonde trilobata , lobis ob'ongi».

Granadilla f ,l.o angujlo tricufpidi , fruciu olives

forma. Tournef. 140. Clematis Indien
,
folio an-

gujlo trifido , fruciu olivmformù Plum. Amer. 70,

t. 85. Pajjiflora triloba. H. R.

Les trois plantes que nous réunifions fous cette

efpèce, dirent, à la vérité, quelques légères

différences dans leurs feuilles relativement à la

profondeur plus ou moins grande de leurs décou-

pures , comme on en trouve même dans celles

d'un même individu ; mais ces plantes ne diffè-

rent afTurément en rien dans leur fructification
,

ainfi que dans les caraclères eiiunticls àl'efpèçe.

En effet , ce qu'elles ont de commun , Se ce

qui caraélérife clairement l'efpèce qu'elles confti-

tuent , e'eft que toutes trois ont 1". la tige (lorf-

qu'ellc a vieilli ) couverte inférieurement d'une

écorce épaiiïe , blanchâtre, creva'Xée & fembla-

blc à celle du liège ;
2°. Les feuilles trilobées

,

à lobe du milieu plus grand que les autres , lifies
,

filantes & d'un vert foncé en deffus , comme
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eslles du Lierre, & fans points glanduleux en

defTous
; 3 . les pétioles garnis conftamment de

deux glandes très-remarquables, ce qui porte à

croire que Linné n'a point vu ces plantes
,
puis-

qu'il en dit les pétioles non glanduleux
; 4 . les

Heurs petites , dépourvues de pétales , d'un vert

blanchâtre avec une teinte de violet dans leur

centre , pédicellées , fans collerette , Se géminées

dansles aifielles des feuilles; 5 . les baies petites,

evoïdes , & d'un pourpre violet dans leur matu-

rité. Cette efpèce croît dans l'Amérique méri-

dionale , les Antilles , &c. Sz eft cultivée au Jard.

du Roi. J) . ( v. v. ) Ses iarmens menus & ver-

dâtres grimpent Se s'élèvent à dix pieds ou da-

vantage.

23. Grenadille foyeufe , Pajjiflora holofert-

cea. L. Pajjiflora foliis trilobis tomentofis : bafi

utrinque denticulo reflexo. Lin. Amœn. Acad. I.

p. 226. f. 15. Mill. Dicî. n°. 9.

Pajjiflora foliis ccrdato-trilobisintegerrimis , bafi

utrinque denticulo reflexo. Lin. Hort. Clift. 432.
Grenadilla folio hajuito holofericeo

,
petalis can-

dicantibus
,
jimbriis ex purpureo 6" luteo variis.

Mart. Cent. 51. t. 5 r.

Cette Grenadille efr. remarquable par le duvet

fin , court , cotonneux & même foyeux qui cou-

vre fes parties , Se principalement fes jeunes

poufiès. Ses farmens font perliftans , ligneux à leur

baie , cylindriques
,
grimpans , divilès en rameaux

pubelcens ou cotonneux , & s'élèvent à dix pieds

ou davantage. Ses feuilles font ovales , à trois

lobes obtus , dont les latéraux font courts , & ont

la plupart à leur bafe , de chaque côté , une petite

dent aiguë & réfléchie ; elles font cotonneufes

principalement en deflbus , Se ont leur pétiole

chargé de deux glandes. Les pédoncules font axii-

laires , courts
,

pubefeens , fouvent géminés
,

portent deux ou trois fleurs, mais dont les latérales

avortent communément avant de s'ouvrir ; ces

pédoncules font munis de quelques bradéoles en
alêne. Les fleurs n'ont point de collerette ; ce qui

diftingue cette efpèce de la Grenadille fétide
,

dont la collerette eft fi remarquable ; leurs pétales

font blancs , & leur frange eft d'un pourpre violet

à fa bafe, & jaune en l'on bord. Cette efpèce

croît à la VeraCrux , Si eft cultivée au Jardin

du Roi. J) , ( v. v. )

24. Grenadille fétide, Pajjiflora fœtida. L.

Pajjiflora fo lus trilobis cordatis pilojis ; involucris

multifido- capillaribus. Lin. Amœn. Acad. I. p.

228. f. 17. Phyl. Bot. 264. Mill. Di& n". 7.

Gifeck. le. Fafc. I. t. 20.

Granadilla firtida , folio tricufpidi villofo ,

flnre albo ( & purpureo variegato. ) Tournef. 24O.

Se 241. Clematis InJica hirfuta fœtida. Plum.

Amer. 71. t. 86. Petiv. Gaz. t. 113. f. 4. Flos

pajjionis albus reticulatus. Herm. Par. I73. t. 173.

£. Pajjiflora vejicaria hedtracea
,
foliis lanut
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pnojis , oiore tctro , &c. P!uk. Alm. 381. t. 104.
f. I. Murucuia veficaria lanuginoj'a , odoris gravis,

Marcgr. Braf. 73. Raj. Hift. 651.
7. Eadem foliis hajlatis , /ofr« lateralibus rotun-

iatïs.

C'eft lire efpèce trèsdiftinûe , & caraSérifée

d'une manière bien remarquable par la forme des

collerettes de fes fleurs : elle eft abondamment
velue , quelquefois prclque cotonneulé , à poils

roufl'eâtres , termines la plupart par une glande

vifqueul'e , & répand une odeur dcfagréable.

Ses farmens font herbacés , ftriés , velus
,
grim-

pans , s'élèvent à la hauteur de cinq pieds ou
davantage; fes feuilles font velues des deux côtes,

en cœur à leur bafe, 8c à trois lobes pointus,

dont celui du milieu eft beaucoup plus grand que
ïes latéraux. Les pétioles font dépourvus de glan-

des, 8c velus ainfi que les autres parties de la

plante. Les ftipules font ciliées. Les pédoncules

font axillaires , folitaires , velus, portent chacun
une fleur blanche , ayant une couronne frangée,

purpurine ou violette. Cette fleur eft garnie à fa

bafe d'une grande collerette de trois folioles

multifides, comme bipinnées , afTez femblables

à celles qu'on trouve fous la fleur du Nigtlla da-

mafeena. Les découpures fétacees de cette colle-

rette font terminées la plupart par une glande
vifqueufe. Les fruits font arrondis , 8c d'un jaune

rougeâtre dans leur maturité. Cette Grenadille
croît dans les Antilles 8c dans le Continent de
l'Amérique méridionale: on la cultive au Jardin

du Roi. Q. ( v. v. ) M. Dombey en a rapporté du
Pérou une variété à feuilles une fois plus petites

,

cotonneufes des deux côtés , 8c à fleurs auffi plus

petites. La variété-/, que l'on cultive au Jardin

du Roi , eft aflez remarquable parles lobes laté-

raux de fes feuilles, lelquels font arrondis 8c plus

faillans que dans les autres variétés.

5.5. Grenadille à feuilles de T^uetmie , Pajjï-

flora hibifcifolia. Pajpjlora foliis infidis cordatis

undato-dentat glabns : hbis lateralibus lobatis
,

involuiro multifido. N.
An fias pajjivnis albus

, folio kibifii fericeo

trilobato. Herm. Farad. 176.1. 176.
Cette plante eft prefqu'entièrement glabre

,

même fur l'es jeunes poufiés , & n'a que quelques
poils fins, fort rares, épars fur diverfes parties.

•Ses farmens font fines, à peu prèsglabres, grim-
pans. .Ses feuilles font vertes

, glabres, roinril-

lées en defibus , en cœur à leur bafe , divifees

profondément en trois lobes , denr celui du nriliru

eft un peu plus grand , & les deux latéraux font

munis chacun d'un petit lobe particulier qui fait

paroître la plupart des feuilles comme palmées
ou à cinq lobes; leurs bords font ondes & obfcu-
rem;nt dentés. Les pétioles font dépourvus de
glande*. Les fdpules fonr petites , bordées de quel-
ques dents alongées 8c glanduleufes. Les fleurs

font axillaires
,
pédonculées, folitaires, blanchâ-
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très, à frange rougeâtre intérieurement, & ont

une collerette de trois folioles multifides , à divi-

sons capillaires, glanduleufes à leur extrémité.

Cette Gr.nadiUe eft cultivée depuis peu au Jardin

du R.0'1 : nous la croyons originaire de l'Amérique

méridionale. ( v. v. )

0.6. Gren ADll.LR à fruits noirs , Paffiflora n :gra.

Pafjîflora Joins trilobis glabns margme villofo-

fcabris integris ," lobis ovalis acutis ( peiiohs bi-

glait du lojîs. ) Ja'cq. Obf. 1. p. 27. t. 46. f. 3.

An Clematis Indice
,flore minimopallido. Flum,

Amer. 73. t. 88.

Ses feuilles font glabres des deux côtés , mais

leurs bords l'ont chargés de poils courts
,
qui les

rendent un peu icabres ou rudes au toucher ; elles

font entières à leur bafe , & divifees en trois lobes

ovales , un peu pointus. Leurs pétioles lont velus

8c chargés de deu» glandes oblcngues , fmiées

près du bord de la feuille. Les truits font petits, j

globuleux , fucculens , noirs dans leur maturité.

Cette plante croît en Amérique , dans les environs

de Carthagène.

2,7. Grj nadilie à grandes ftipules , Paffiflom
fipulata. Pa[fiflora foliis trilobis integerrums

,

petiohs glandulojis
, jlipulis latis oblcngis infeinh

produBis. Aubl. Guian. 830. t. 315.
Ses farmens font cylindriques

,
grimpans ; fee

feuilles font grandes , vertes , liffes , un peu ert

cœur à leur balé , 8c partagées en trois lobes ova-

les , un peu pointus , 8c entiers. Leurs pétioles

font longs , 8c chargés de plufieurs glandes diftan-

tes. Les ftipules font grandes , obloligues
,
poin..

tues aux deux bouts , 8i attachées aux farmens
un peu au-dc( v. ; de leur partie inférieure. Cette
plante croît dans la Guiane. Aublet n'en a obfervé

ni les fleurs ni les fruits.

0.8. Grenadille à longues fleurs , Pjjfifi-.ra

longfora. Pa/Jiflora foliis trilobis ferratis fubtus

venojo-reticulaiis , tubo calycis longiflimo. N.
Murucuya fore longijjimo tubulujb purpureo ,

fruBu ovato molli
, pulpa jlava eduli fuave rsdo-

lente , folis tripardtis , vulgo tacfo. Jofeph. Jufil

Herb. 8c le. An Paffiflora ( mixta ) foliis trifidis

ferratis
, fioribus tùbulofis . L. F. Suppl. 408.

C'eft une efpèce curieufe 8c très remarquabla
par le long tube que forrae la ba'e de fon calice

,

tube analogue à celui de la Grenadille adultérine

n°. I j , mais qui n'a rien de commun avec le tube

que contient la fieur du Fcjjifloia murucuia
,

C Grenadille n°. 18.)
Ses farmens font anguleux

,
glabres, afTez épais,

grimpans; les ftipules font fend-lunaires, den-

tées , comme amplexicaules. Les feuilles font un

peu grandes , divifees en trois lobes ovales poin-

tus , dentés en feie, 8c dont les latéraux font quel-

quefois bilobés ; elles font vertes 8c glabres efl

defïïis , blanchâtres & finement cotonneufes en
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ûefîbus , avec deî veines réticulées entre les ner-

vures. Leurs pétioles font glabres , & ont près de

leur lbmmet quelques tubercules oblongs en for-

me de glandes. Les vrilles font grandes , fimples ;

les pédoncules font axillaires , un peu courts ,

portent chacun une grande fleur d'un pourpre

clair
,
qui a jufqu'à cinq à lix pouces de longueur.

Cette fleur a 1°. une collerette monophylle
,

tubuleufe , longue d'un pouce & demi , à trois

divifions droites , ovales-pointues ; iQ . un calice

tubuleux intérieurement , à tube cylindrique
,

long de quatre à cinq pouces, verdâtre, glabre,

terminé par cinq découpures lancéolées, mucro-
nces , verdâtres en dehors , rouges en dedans , 8c

ouvertes -, 3°. cinq pétales ovaies-oblongs , non

nuicronés , rouges des deux côtés , ouverts , &
inférés au bord du tube du calice , alternative-

ment avec fes découpures -, en outre une couronne

ou frange crénelée, extrêmement courte, termi-

nant le bord interne du tube calicinal. Les parties

génitales lont difpolées , comme dans les autres

espèces , au fommet d'un pédicule qui naît du

réceptacle , 8c traverfe toute la longueur du tube

calicinal. Cette belle Grenadillc a été découverte

au Pérou par M. Jofeph de Juffieu. ( v.
f. in herb.

JufT- ) Il s
'

cn trouve auili des exemplaires dans

l'Herbier de M. Dombey.

Ûbferv. Il paroît qu'il exifte aufli au Pérou une

variété de cette Grenad'dle , ou une autre efpcce

qui en eft très-vcifme par fes caractères-, car nous

avons vu un autre deilin fait par M. Jofeph de

Juilieu , repréfentant une Grenaddle fort fembla-

ble à celle que nous venons de décrire , mais dont

les trois lobes de fes feuilles ne font pas dentés.

Nous n'avons pas vu la plante à laquelle ce deflin

doit appartenir; on a joint à ce uellin l'infcrip-

tion fuivante : Murucuya fcander.s , foliis tripar-

tito-divifis , finie lungifjimo tubulofo purpureo
,

frudu oblongo firmiou ,
pdpj fuave redoUnte

eduli, vulgà'purupuru Indis. Jofeph. JufT.

2.0. Grf.kadilie cotonneufe, Pafjflora tomen-

tofa. Pafjiflorafvliis trilobis fermas tomentofts

,

pctio'.is glandulofîs , calyce tubuhfo. N.

Cette" efpèce a des rapports confidérables avec

la précédente par fa fructification, & fur- tout par

la forme fingulicre de fa fleur; mais elle en paroît

très-diftinguée par le duvet cotonneux qui couvre

fes tiges, fes pétioles, le deffous de les feuilles,

£c même un peu le drlTi;s dr:ns leur ieuneffe. Les

tiges ne font prefque point anguleufes ; elles font

veloutées ainfi que les vrilles de les ftipules ; les

feuilles ne font point réticulées en deffbus. Leur

pétiole porte des glandes fefliles, & non d:s

tubercules alongcs. La collerette eft monophylle,

trifide , veloutée. Le tube du caiic" cil glabre ;

£z emoique plus long que la collerette, i! ne

paroît pas devoir s'alonger autant que dans l'ef-

pèc.e qui précède. Cette Grenadilh eft dans
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l'Herbier de M. Jofeph de JuiTieu , & croit vrai*

femblablement au Pérou. ( v.f. )

30. Grenadilif. incarnate , Paffi.fl.ora incar-

nat!. L. P.iffiflora foliis trilobis ferrads bafi biglan-

dulofs , coronu fioris f.lamentofa. N.
Gr.T.addla Hiipanis, flos paffionisitalis. Tourn.

aao. Hernand. Alex, p. 888. cura Icône. Raj. Hift.

649. Clematis trifolia , flore rofeo clavato. Bauh.

I'in. 3c I. Murucuia maliforrais alla. Marcgr.
Braf. 71. Murucuia. 3. Pif. Eraf. 249. Clematis

trifolia f. flos pafjior.ïs flore viridu Morif. Hift. 1.

p. 6. Sec. 1. t. I. f. 9. Clematis pafjifiora trifolia,

flore purpureo. Munting. t. 160. Maracot Indicum.

Hort. Farnef. t. 50 & 52. Paffiflora. Mill. Did.
n°. I. Jacq. Mifc. v. 3. Icon. Rar. v. I. t. 187.

C'eft , à ce qu'il paroît, l'efpèce de ce genre

la plus anciennement connue ; l'es farinons font

menus
,
glabres , cylindriques

,
grimpans -, ils font

garnis de feuilles divifées un peu au-delà de moitié

en trois lobes ovales-pointus & dentelés fur les

bords. Ces feuilles font vertes
,
glabres ou pref-

q»e glabres , & entières à leur bal'e, où elles ont

deux glandes qui quelquefois font fituées au fom-

met du pétiole. Les ftipules font fort petites &
en alêne. Les pédoncules font axillaires, Solitaires,

portent chacun une fleur large de deux pouces
,

fort belle , & ayant une odeur agréable. Cette

fleur a un calice à cinq découpures oblongues

,

blanches intérieurement , & mucronées ; cinq pé-

tales blancs , de la longueur du calice; une cou-

ronne frangée ou filamenteufe
,
prefque de la lon-

gueur des pétales, d'une couleur purpurine au

centre , d'un violet pâle à la circonférence , &
ayant un cercle noir-pourpre en là partie moyenne ;

les filamens des étamines 8c les ftyles ponc-

tués ; l'ovaire globuleux & pubefeent. Cette plante

croît au Pérou, au Bréfil , 8c dans la Virginie:'

on la cultive a'* Jardin du Roi. "Çî. ( v. v. ) Ses

fleurs ne durent qu'un jour; elles s'ouvrent le

matin & fe ferment le foir
,
pour ne plus reparoî-

tre , à ce que dit Miller. Ses fruits l'ont ronds, de

la grefleur d'une pomme ordinaire, d'une couleur

d'orange pâle dans leur maturité, & renferment

des femenecs oblongues 8c rudes , dans une

pulpe d'une faveur douce. M Jacquin repréfente

l'a fleur prefqu'entièrement bleue, ou d'un violet

bleuâtre , 8c le fruit ovoïde plutôt que rond.

31. Grenadilie à longues feuilles , Paffiflora

longifolia. Paffiflora foliis inferioribus femi trifl-

dis a cutis : fuperioribus integris lanceolads lon-

gifjimis ,
pedolls biglandulofîs. N.

Granaddla folds inis corniculatis , fuperiori-

bus lanccolatis loneiffimis , flore minimo i viridi

albido. Defp. Herb.

Cette Grenadillc , bien remarquable par le

carafixre de fes feuilles , eft diftinguée de la fui-

vante en ce qu'elle a des vrilles , que fes feuilles

font
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font pétiolées 8c munies de glandes , 8c que ce

l'ont les fupérieures qui font très-entières.

Elle paroît glabre ; lès farmens font fort grêles
,

légèrement anguleux ou comme comprimes vers

leur Commet. Les feuilles inférieures font trifides ,

à lobes pointus , dont les latéraux font divergens ;

elles font d'autant plus petites
,
qu'elles font plus

près du bas de la plante : celles qui fuivent font

Amplement 8c inégalement bifides ; les fupérieu-

res font entières, lancéolées , étroites , aiguës ,

vertes, & ont jufqu'à cinq ou fix pouces de lon-

gueur. Les pétioles (ont courts , chargés de deux

glandes; les ftipules font fétacées & fort petites.

Les pédoncules font axillaires, folitaires , ont une

petite articulation , & portent chacun une très-

petite fleur d'un vert blanchâtre. Cette efpèce

lingulière a été trouvée dans l'ïlle de St. Domin-
gue par Defportes. ( v. f. in herb. Jvjf. )

8;*** Feuilles multifides ou à plus de trois lobes.

21. Grenadiile hétérophylle , TaJJîflora kete-

rophylla. Paffzflorafoiiis inferiorihus ir.divifis lan-

ceolatis fubjejjilibus : J'uperioribus pedatq-lacinia-

tis , cirrko nullo. N.
Granadilla heteropkylla , flore albo. Plum. Sp.7.

MfT. Vol. a. t. ai. Burm. Amer. t. 139. f. I. Gra-
nadilla folio varia. Tournef. 141.

Si l'efpèce qui précède eft fingulière par le

caractère de fon feuillage , celle ci l'eft bien en-
core davantage , étant dépourvue de vrilles , &
ayant au contraire de la précédente , fes feuilles

inférieures entières, & les fupérieures découpées.

Sa racine eft un peu épaiffe , napiforme , ra-

meute , fibreufe : elle pouffe des farmens fort

grêles , très-longs , dépourvus de vrilles, & gar-

nis de feuilles alternes , très-diverfifiées dans leur

forme. Les feuilles inférieures l'ont fimples, linéai-

res-lancéolées, faliciformes , étroites, aiguës,

fort longues
,
glabres, d'un beau, v;ert des deux

côtés , 8c ftriées par des nervures : elles fcntpref-

que felîiles, & ont environ fix pouces de longueur.

Les feuilles de la partie moyenne des farmens
font un peu pétiolées, & divifees en trois folioles

linéaires-lancéolées & aiguës. Enfin, les feuilles

fupérieures font pédiaires , divifées à peu près

comme celles du Gouet ferpentaire, en plufieurs

folioles ou découpures lobées & obtufes. Ces
feuilles fupérieures font à peine plus grandes que
la paume de la main. Les pédoncules font axil-

laires, folitaires
,
portent chacun une fleur d'un

blanc jaunâtre , large d'environ un pouce. Le fruit

eft ovale , un peu plus gros qu'une olive , charnu ,

d'un noir violet dans fa maturité
, plein d'un fuc

violet qui tache les doigts , 8c renfermant quan-

tité de femences noires. Plumier a trouvé cette

plante vers la partie méridionale de St. Domin-
gue , appelée les Anfa-à-pittes

,
près d'un lieu

qu'on nomme la pointe à l'Icaque , le long d'un

Botanique. Tome III.
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ruifTeau qni en eft voifm. Elle étoit en fleur &
en fruit dans le mois de Septembre.

33. Grenadiile bleue, PafJiJIora cœrutea.L.

P ajjifiora foliis palmatis : lobis integerrimis , fti-

pulis luncnbus integris aiifiatis. N.

Granadilla polyphyllos
,
fruclu ovato. 1 ournef.

241. Granadilla pentaphyllos , flore cceruleo magna.

Boerhav. Lugdb. 1. p. 81. Duham.Arb. I. p. 171.

t. 107. Murucuia. I. Pif. Eraf. p. 147 Flos paf-

fionis major pentaphyllus. Sloan. Jam. Hift. I.

p. a.2.9. Raj. Suppl. 339. Clematis quinquefolia

Amencanaf.jlos paffioius. Rob. le. ex Lin. Gra-

nadilla Indica , feandens & fempervirens. Sabb.

Horr. 4. t. 70. Paffiflora. Lin. Amœn. Acad. I.

p. 131. f. ao. Mill. Dia. n°. a 6c Illuftr. Knorr.

Del. 1. t. P.

C'eft l'efpèce la plus connue 8c ïa plus cultivée

en Europe , 8c en même temps celle qui produit

les plus grandes 8c les plus bulles fleurs. Ses far-

mens font cylindriques ,
glabres , verdâtres ,

grimpans, 8c s'eièvent à plus de vingt pieds de

hauteur lorfqu'on leur fournit un foutien; ils lont

un peu anguleux dans leur partie fupérieure , &
ont , comme dans les autres efpèces , des feuilles

alternes, & des vrilles axillaires, très- fimples.

Les feuilles font affez grandes , vertes ,

glabres ,

palmées , à cinq ou quelquefois dx 8c même fept

digitations ovates-oblongues ,
très-entières fur

les bords, 8c un peu obtufes à leur fommet. Le»

pétioles font glabres , 8c chargés de deuK glandes.

Les ftipules font lami-lunaires , à bord extérieur

arrondi 8c entier , mucronées inférieurement par

un filet fétacé. Les pédoncules font axillaires ,

folitaires
,
portent chacun une très-belle fleur ,

ayant au moins trois pouces de diamètre , &
garnie à fa bafe d'une collerette de trois folioles

ovales, concaves, entières 8c d'un vert pâle.

Le calice eft à cinq découpures oblongues ,

mucronées
"

t
verdâtres en dehors , et blan-

ches intérieurement. Les pétales font blancs

,

oblongs , de même grandeur que les folioles du
calice. La couronne frangée eft fort belle, moins

grande que les pétales, bleue en dehors, c'eft-à-

dire vers l'extrémité de l'es filamens
,
purpurine

au centre ou à fa bafe j 8c diftinguée par un cercle

blanc dans fa partie moyenne. Le fruit eft ovoïde,

de la groffeur d'un Abricot ou d'une groffe Prune
,

&r d'un jaune rougeâtre ou orangé lortqu'il eft

mur. Cette Grenadiile croît naturellement au

Bréfil , 8c eft cultivée au Jardin du Roi , ainfi que
dans les Jardins des Amateurs de culture & des

Curieux. T> . ( v. v. ) Elle paffe facilement en

pleine terre ; 8c lorfqu'elle eft à une bonne expo-

fition , 8c que l'hiver n'eft pas trop rude , elle

conferve fes tiges & même fon feuilhge. Ses fleurs

ne durent qu'un jour ; elles commencent à paroî-

tre dans les premiers jours de Juillet , 8c Ce fuc-

cèdent journellement, jufqu'à ce que les froids

de l'automne les empêchent d'éclorre. Cette
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plante eft propre â garnir des berceaux , des ton-

nelles , dès terraffes, des parties de mur que l'on

veut cacher , &c.

34. Grenadiile à lobes dentelés, Pajfiflora

ferrata. L. Pajjifl^ra foliis palmatis ferratis. Lin.

Amœn. Acad. I. p 231. f. ai.

Granadilla polyphyllos , fruBa colocyntidis.

Tournef. 24!. Clemaiis IuJica polyphylla major,

fore clavato , frudu coluiymh.it/is. Plum. Amer.
61. t. 79. Raj. Suppl. 340. Petiv. Gaz. t. 114. f. 1.

Cet Grenadiile eft principalement diftinguée

de la précédente par les lobes de l'es feuilles den-

telés. Ses l'ar. liens , (elon Plumier
,
grimpent &

s'étendent au k in fur les arbres cV fur les buif-

fons , & leur fervent d'ornement par la vtrdure

agréable de leur feuillage. Les feuilles font pal-

mées, divifees en fept lobes oblongs , un peu ré-

trécis inferieurement , légèrement élargis vers

leur i'ommet qui eft pointu , réunis à leur bafe
,

& dentelés fur les bords. Leur pétiole eft chargé

de quelques glandes. Les pédoncules font axiilai-

res , folitaires
,

portent chacun une grande fleur

panachée de blanc & de violet , ayant à fa bafe

une collerette de treis folioles ovales, un peu

pointues, blanchâtres, & veineu (es. Le fruit eft

prefque rond , de la grofleur d'une Orange , lilfe

comme une Pomme de Coloquinte , excepté vers

fon pédicule , où il approche un peu de la figure

d'une Poire. Son écorce
,

qui eft un peu épaiffe

& de confiftance affez ferme , enveloppe une

pulpe blanche , mucilagincufe
,

qui renferme

quantité de femences noirâtres. Cette efpèce croît

à la Martinique , le long de la rivière de Sainte-

Marie, &c, (v.f.in herb. Jujf.) Sur. n°. 205
& 453.

35. Grenadiile à feuilles pédiaires , Pajfiflora

pedata. L. PaJJflora foliis pcdatis ferratis. Lin.

Amœn. Acad. {. p. 233. f. 2.2.

Granadilla polyphyllos
, fl ;re crifpo. Tournef.

141. Clematis Indtca polyphylla
, flore crifpato.

Plum. Amer. 66. t. 81. Raj. Suppl. 341. Potiv.

Gaz. t. 114. f. 4.

Dans cette efpèce , les feuilles ne font point

divifees fimplement en lobes réunis à leur bafe ,

comme dans les deux Grenadilles ci-deffiis ; mais

elles font partagées en folioles tout-à-fait dif-

tinctes, dilpofées fur la bifurcation légère de leur

pétiole , à la manière de celles de l'Hellébore

noir & de l'Hellébore fétide.

Ses farmens font anguleux ; Ces feuilles font

pédiaires , & partagées en fix ou fept folioles lan-

céolées , dentées fur les bords , in'gales , liffes
,

êc d'un beau vert. Les pédoncules font aullaires
,

folitaires, portent chacun une fleur fort grande
,

d'un afpect très-agréable , ayant à fa bafe une

collerette de trois folioles ovales
,
pointues, den-

tées &: comme frangées fur les bords. La cou-

ronne frangée de cette fleur a fes filets teints d'un
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rouge foncé , variés de deux ou trois cercles

blancs, ik d'un beau violet à leur extrémité ; ces

filets font tortueux comme les lérpens que l'on

peint autour de la tête de Module. Le fruit eft de
la grofleur & de la figure d'une de nos Pommes
médiocres ; fon écorce eft d'un vert clair , marbré
de points encore plus clairs , & a la confiftance

de celle de nos petites Courges f var. g & y , du
Pcpon polymorphe, voye\ Courge n°.3.) , dont

on lait des tabatières. Cette Grenadiile croît

dans II fie de St. Domingue.

GREUVIER, GrevaiA : genre de plante à

fleurs polypétalees , de la famille des Tilleuls
,

qui paroît avoir des rapports avec les Lappuliers

6c l'Héliocarpe , & qui comprend des arbres exo-

tiques à feuilies Amples & alternes, & à fleurs

axillaires ou terminales , ayant le réceptacle des

parties génitales un peu plus élevé que celui des

pétales tk du calice , & produilant des baies à

quatre loges.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , I °. un calice de cinq folio-

les lancéolées ou linéaires , colorées intérieure-

ment , ouvertes ou roulées endehors, & caduques,
1°. Cinq pétases auffi longs ou moins longs que

le calice, munis chacun d'une écaille inférée à

leur bafe.

3°. Des étamines nombreufes , dont les fîlamens

de la longueur des pétales , font inférés fous

l'ovaire, emportent des anthères arrondies.

4 . Un ovaire fupérieur
,

pedicellé ou élevé

fur un réceptacle coiunnaire & pentagone , à

ftyle à peu près de la longueur des étamines , & à

ftigmate quadrifide.

Le fruit eft une baie peu fucculente , applatie

en deffus , à quatre lobes , & divifée intérieure-

ment en quatre loges. Chaque loge contient un
noyau globuleux & biloculaire.

E s r e c e s.

I. Greuvier à fleurs pourpres, Grewia ocei-

dentalis. L. Grcwia foliis fubovads ,fljribus fub-

folitariis , fruBu glabro. N.

Vlmi facie arbufeula ALthïopica , ramulis alatis
,

floribus purpurafeentibus. Comme!. Hort. I. p.

165. t. «5. Seb. Thef. I. p. 46. t. 26. f. 3. Raj.

Suppl. Dendr. p. 13. Ulmifolia arbor Afncana
baccifera , floribus purpureis. Pluk. Alm. 393.
t. 237. f. I. Grewia corollis acutis. Lin. Hort.

Clift". 453. Duham. Arb I. p. 276. t. iq8. Grew'a.

Mill. Diét. n°. 1. willich. Obf. n°. A3- Kniph.

Cent. 9. n°. 43.
ArbrifTeau de huit à douze pieds, rameux

,

perdant Ces feuilles tous les hivers , & reffemblant

en quelque forte à un Orme par fon feuillage.

Ses rameaux font d'un brun grisâtre
,
glabres j



GRE
«nais les jeunes pouffes font chargées de poîis

courts & falciculés. Les feuilles lont alternes

,

petites, pétiolées , prefqu'ovales , un peu rhom-
boïdales , crônelées fur les bords , vertes , à peu

près glabres, & ont trois nervures principales qui

partent de leur bafe. Ces feuilles n'ont pas tout-

à-fait un pouce de largeur ; leur fuperficie paroît

finement réticalée par des veines fituées entre les

nervures ; leurs pétioles font un peu velus. Les

pédoncules font le plus fouvent fimplcs ce unitlo-

res , quelquefois biflores , naiffent aux extrémités

des rameaux , tantôt dans l'aiffelle des feuilles
,

tantôt à l'oppofé de ces mômes feuilles , 8c tantôt

femblent terminaux. Les fleurs font purpurines,

prefqu'en étoile , & ont leur calice velu en dehors.

Les folioles du calice & les pétales font étroits

,

linéaires-lancéolés ; les pétales font légèrement

bifides à leur fommet ; les écailles de la baie des

pétales ont leur bord très-velu. Le fruit eft gla-

bre &: à quatre lobes , prefqu'à la manière de celui

du Fufain. Cet arbriffeau croît naturellement au

Cap de Bonne -Efpérance , & eft cultivé depuis

long-temps au Jardin du Roi ; il fleurit au com-
mencement de Juin. J) . ( v. v. ) L'hiver , on le

tient dans l'Orangerie.

a. Greuvier à fruits velus, Grewia pilofi.

Grewia foliis oblnngo-ovahbus
,
pedunculis [~ub-

sorymbojis lateralibus & terminalibus
,
fruâibus

filofis. N.
Pai-paroeaf. Conradi. Rheed. Mal. 5. p. 91.

t. 46. Raj. Hift. 162.4. Frutex baccifer Malaba-
ricus ,fru3u piano rolundo pilofo tetragono. Pluk.

Alm. a.75. t. 50. f. 4. Grewia foliis jublanceola-

tis. L. FI. Zeyl. p. 154.
Nous pouvons douter fi l'efpèce dont noustrai-

tons ici eft vraiment le Grewla orientalis de

Linné, malgré la convenance dans la fynonymie
,

puifqu'il attribue à fa plante des fleurs lblitaircs
,

& que , d'après les exemplaires que nous avons

reçus de l'Inde, nous fommes.affurés que les pé-

doncules font divifés 8z nuiltiflorcs.

Ce Greuvier eft bien diliingue du précédent

par fes feuilles un peu plus grandes & plus alon-

gées, par fes pédoncules multiflores ,
par fes

tleurs d'un blanc jaunâtre , oc par fes fruits veluf.

Il paroît qu'il ne forme qu'un arbriffeau ou qu'un
très-petit arbre. Ses rameaux font divifés , cylin-

drique* , grisâtres, velus vers leur fommet S:

dans leur jeuneffe. Les feuilles font alternes
,

ovales ou ovales-oblorgues , un peu pointues
,

dentelées , verdâtres , & chargées principalement

en deffous de petits poils blancs fafciculcs ou en

étoile; ces feuilles font longues prefque de deux
pouces & demi , fur plus d un pouce de largeur

,

font portées fur des pétioles courts & velus , &
ont trois nervures principales qui partent de leur

bafe , en outre des veinei tranlverles fituées entre

les nervures. Les ftipules font linéaires-fétacées,

values. Se caduques Le» pédoncules font latéraux
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&r terminaux , un peu veluî, trifides

,
qtiinque-

fdes , & quelquefois plus divifés ; ils portent de»

fleurs d'un blanc jaunâtre
,
pédonculécs , dilpoiees

en corymbe ou comme en ombelle tantôt limple
,

tantôt compofée. Les folioles du calice font lineai»

res , ouvertes & même roulées en dehors ; les

pétales font blanchâtres , étroits, linéaires , bifi-

des à leur Commet , un peu plus courts que le

calice, Se ont à leur bafe une écaille adnée ; les

étamines font droites ; l'ovaire eft élevé fur un
pédicule court & coluninaire ; le ftyle eft quadri-

fide à fon fommet , à ftigmates droits & pointus.

Les fruits font des baies turbinées, tétragônes
,

applaties en deffus , à quatre loges , & chargées

de poils écartés. Cet arbriffeau croît dans l'Inde,

à la côte de Malabar , & eft cultivé au Jardin du

Roi. M. Sonnerat nous en a communiqué des

rameaux chargés de fructification , qu'il a rappor-

tés de l'Inde. T7 • ( v. v. )

Obj'crv. M. Lemonier cultive dans fon jardin

un Grewia de l'Ifle de Madagascar
,
qui nous pa-

roît avoir beaucoup de rapports avec celui que

nous venons de décrire ; mais fes feuilles fer. t un

peu plus alongées
,
plus vertes, plus glabres,

prefque Iuifantes; il n'a pas encore fleuri.

Le frater ceramicus de Rumphe ( Arab. 4. p.

124. t. 60.) , n'eft point un Grewia , & ne doit

pas être cité par conlequent comme une varicté

du Pai-paroea de Rhéede.

3. Greuvier à feuilles de Noifettier, Grewia

AJiatica. L. Grewia foliis cordato fubrotundis ,

pedunculis axillaribus multifloris , baccls bilocu-

, laribus. N.
Microcos ( later :fiora ) pedunculis axillaribus

confertis dickotornis. Lin. Spec. éd. 1, p. 734. Si

FI. Zeyl. p. 93. Hamdamanias. Herm. Zeyl. 3.

Hurm. Thef. Zeyl. 113. Grewia Afiaiica. Sonner.

Voyage aux Indes & â la Chine , vol. 1. p. 244.
t. 138. Le Falfé.

Le feuillage de cet arbriffeau , prefqu'entière-

ment Semblable à celui du Noifettier , le rend

très-remarquable. Ses rameaux font cylindriques,

veloutés ou légèrement cotonneux, & d'une cou-

leur grisâtre. Les feuilles font alternes
,
grandes

,

arrondies avec une pointe courte, un peu en cœur
à leur bafe , dentées fur les bords , un peu ecton-
neufes Se d'une couleur cendrée en deffous , où
elles ont cinq nervures principales qui partent ds
leur bafe , & des veines tranfverfes fort remar-

quables fituées er.tre ces nervures. Ces feuilles

ont au moins trois pouces de largeur , & font

portées fur des pétioles courts ik. veloutés. Les
ftipules font linéaires- fubulées , oppofées, très-

caduques. Les pédoncules font axillaires , velou-

tés , divifés , multiflores ,
plus courts que les

feuilles.

Chaque fleur a un calice de cinq folioles obîon-

gues, cotonneufes en dehors, & colorées inté-

rieurement; cinq pétales un peu plus courts que
F ij
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le calice , munis d'une écaille à leur bafe,', des

étamines nombreufes , droites, plus longues ciue

ies pétioles, & inférées l'ous l'ovaire ; un ovaire

velu , élevé fur un petit pédicule , furmente d'un

ftyle de la longueur des étamines , à fligmate légè

rement quadrifide.

Le fruit eft une baie arrondie , d'un rouqe fon-

cé , biloculaire & qui contient deux noyaux.

Ce G euvicr croît dan* les Indes orientales &
dans l'Ifle de Ceylan ; M. Sonnera* nous en a

communiqué ci s exemplairesen fleurs & en fruits.

Il dit qu'on ie cultive à Fondichéry dans les jar-

dir.s ; qae ù s baie onr un goût aigrelet fort agréa-

ble
,

ai qu'elles font raftaîcliiflantes. Tj . ( v. _/.')

4 Grjuvier à paniculcs
, Grew 'a microcos. L.

Gr.w a foliis ovato-oblongis
, fljnbus paniculu-

tts- Lin.

Sch igeri-cottam. Rheed. Mal. I. p. 105. t. 56.

Raj. Hift. 1553. Microcos foliis ahernis acum:-
nalis. Burm. Zeyl. p. M9. t. 74. Microcos pani-
ïula terminatrice. Lin. F.. Zeyl. p. 91.

Des efpèces qui me font connues, c'eft celle

qui a les feuilles les plus grandes , 8c en même
temps les fleurs ies plus petites. File a fans doute
auili les baies fort petites

,
puii'qti'on l'a nommée

Microcos, qui lignifie petite coque, comme li

1 on ai. oit arbrif/lau à petites coques.

Cet arbrifieau s'élève à la hauteur de l'homme
,

fur une tiae rameufe , à peu près de la grol'.'eur

du bra.r S:s rameaux font cylindriques , bruns ou
d'un rouge noirâtre, un peu velus dans leur partie

i'upérieure. Les feuilles font alternes, fort gran-

des ; ovales-oblongues
,
pointues . plus larges &

arrondies à leur bafe , crénelées fur les bords

d'une manière prefqu'imperceptible. Ces feuilles

font long'.. es de lent ou huit poL.crs, fur une lar-

geur de trois pouces ou quelquefois plus, &. (ont

portées fur des pétioles velus qui n'ont que quatre

ou cinq lignes dt longueur: elles font vertes,

îiil'es, un peu 'uifantes en defflis
}

chargées en

deffous de poils tort courts, peu abor.dar.s , &
ont de grandes nervures diffames, qui naiflbnt à

droite & à gauche de la côte moyenne; il en

part trois princip.iies de la bafe de la Luille,

comme dans les autres e'pèces , & entre toutes

ces nerver?s . on trouve des veines tranfverfes

très-remarquables. Lesflipules (ont linéaires- tabu-

lées. F es fleurs font nombreufes, viennent en pa-

rut île terminale, fur drs pédor.cules rameux
,

veloutés
,
garnis de bractées femblables aux fli-

pulcs , mais plus petites. Ces fleurs font coron-

neufes en dehors , d'un b anc jaunâtre intérieu-

rement, Sz ont le ftyle Se le Oigma;e très-fimples,

Cette efpèce croît dar.s l'
Tnde , au Malabar &

dans l'Ifle de Ceylan, aux lieux fablonneux. "f) .

( v. f. ) Ses baies font noires dans leur maturité
,

ont dVr-ord une faveur acide , mais elles devien-

jaeet douces en mûiilfant : on les mange dans le
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pays. La plante figurée dans PLiknet, à la Table
î.62. f. 3 ,

paroît appartenir à cette efpèce.

5. Gbeuvier mallocoque , Grewia mallococcaï

Gnw:a foins cordalis orato -.oblongis crenacis

feabris , pedicellis axillaribus tnftoris , fruâu
tetracocco. Lin. F. Suppl. 409.
M illococca crenata. Forll. Gen. p. 78. t. 39.

Au. Upf. Vol. 3. p. 185. & Prodr. p. 6a.

S-» feuilles font en cœur , ovales oblongues
,

crénelées, is: un peu âpres au toucher. Les pédon-

cules iont axillaires & chargés de trois fleurs.

Le fruit eft un Drupe velu , applati en deffus , à

quatre lobes globuleux , & à quatre loges con-
tenant chacune un noyau. Cette efpèce croît dans

les liles de la Société Se dans celles des Amis.
Ses pétales , trois fois plus courts que le calice

,

le diitinguent de notre Grcuvier à fruits velus
,

n°. 1.

6. Greuvîer à feuilles de Sauge , Grewia Sal-

vijti'.d. Grewia foliis oblo <gis integerrimis
, flo-

ribus axillard us pluribus^ dicsllatis
, petalis ré-

curais linearibus. Lin. F Suppl. 409.
Arbrifléau à feuilles cblorg.es, rctrécies aux

deux bouts, obtufes , très-entières, pétiolées,

glaores en défi' :s, blanches & veineufes en del-

(bus. Les pedoncuies l'ont axillaires , courts, co-

tonneux , «Se au nombre de trois ou davantage.

Les fleurs font droites , & ont un caiiee coton-
neux & à cinq dents-, des pétales cotonneux en
dehors , linéaires , recourbés

,
jaunes

, ci ies à
leur Commet; les filamens de leurs étamines très-

velus à kur baie, glabres enfuite, à anthères

jaunes & alongées ; le ftigmate en tête eft échan-

cré. Cet arbrifléau croît dans l'Ifle de Ceylan. J) .

7. Greuvier chadar , Grewia chadara G :\iia

foliis reniformi-J'ubrotundis crenatis
,
pedunculis

unifloris terminc.Lbus. N.

Chadara. Fursk. .ffigypt. p. 105. n", 13.
ArbrifTeau do^t i s feuilles naifïent prelqu'unï-

quement au Commet des rameaux , au nombre de
deux ou trois : ces feuilles l'ont pétiolées , réni-

fonnes , arrondies, obtulement crénelées
,
gla-

bres. Les pédoncules naifïent au (b-nmet des ra-

meaux avec les feuilles , comme d'un bomgeon
terminal; ils l'ont ur.iflores

,
glabres , longs d'un

demi pouce , épaJlis fupérieuremem , &c fouvent

folit:.Les.

Les fleurs ont un calice de cinq folioles linéai-

res-lance oie es , blanchâtres intérieurement , cinq

pétales ovoïdes , biancs , une rois plus courts que
le c<tli,.p , munis à leur bafe o'une écai'le (emi-

orbiculaire , velue en l'on bord ; lesétaaiines et

le piffil l'outenus fur un réceptacle élevé comme
dans les autres eli è:e'.

Le fruit eft un drupe coriace
,
qui contient deux

noyaux bi'.oculaires & difpermes.

Cet ai'briileau croît naturellement dans FAra»
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fcîe , où les uns le nomment ChaJar , & d'autres

Nabba.

8. Greuvier en arbre, Grewia arborea, Gre-

wiafoliis ovatis ferratis fubtus tomentofis ,pedun-

tulis axillanbus , petalis orbiculatis.'N.

Chadara arborea. Forsk. -/ïgypt. p. 105. n°. 2.4.

Grand arbre à rameaux cylindriques , & dont
les derniers font cotonneux , à poils charges de
glandes. Ses feuilles font alternes , diftiques

,

ovales ou ovales- oblongues , en cœur oblique à

leur baie , à bord denté & refléchi
,

glabres en
deflus , cotonneufes & blanchâtres en deflous ;

elles ont quatre pouces de longueur , & font por-

tées fur des pétioles cylindriques , cotonneux
,

glanduleux & ouverts. Les ftipuies font lancéo-

lées & cotonneufes. Les pédoncules font axillai-

res , cotonneux , longs d'un pouce &: demi , foii-

raires ou plufieurs enfemble , tantôt fimples
7
Se

tantôt bifides.

Les fleuri ont un calice de cinq folioles linéai-

res-lancéolées , cotonneufes en dehors, glabres &
jaunes en dedans ; cinq pétales orbicuiés

,
jaunes

,

ayant chacun à leur baie une écaille verte , ciliée ,

formant avec cette même baie un godet campa-
nule , dont le bord extérieur porte le pétale. Les
parties génitales font portées fur un réceptacle

élevé & pentagone.

Le fruit eft un drupe globuleux , à peine de la

grofeur d'une cerife
,

jaune ou roufl'eâtre , &
qui contient, fous une pulpe charnue , ferme,
couverte d'une peau membraneufe , une noix à

huit loges nonofpcrmes, laquelle fepartage d'elle-

même en deux parties hémifphériques.

Cet arbre croît nature'lement en Arabie , dans

les montagnes de 1 Yemen. Les Arabes le nom-
ruent Surak.

* Grewia ( velutina ) folïis ovato-a:ut>.s fer-

ratis velutinis bajî obliquis.

Chadara velutina!. Forsk. jïgypt. ïoo. n°. 15.
Frutex. Drupa nigra edulis nux quadnlocularis.

G RI AS cauliflore , GRIAS caulif^ra. Lin.

Pû/mis r.ffims malus perfea maxima , caudicc

non raniojo, folïis longimmis
, flore tetrapeialo

paîhJf luteo
,
fruau ex arboris trunco. Sloan.

Jam. Hift. d. p 113. t. 117. f. r.a. Raj. Suppl.

lîerdr. p. 3. Cahpliyilum foins trived.dtbus ebo-

vatis
, fljribus per cauhm S' ramas fparfîs. Brcvn.

Jam. 2.4s.

C'eft un .arbre voifin des Cal.ib-.s 8c du Cam-
bdge par fes rapports , & qui eft fort remarqua-
ble par la lorgueur de fes feuille*.

Il s'élève à environ vingt pieds de hauteur , fur

un tronc fimple , droit
, feuille feulement à fon

fommet dars l'étendue d'un demi-pied ou envi-

ron , &: garni dans fa tartie fuperieure de cica-

trices des feuillestonib.es. Ses feuilles font fim-

ples , éparfes
,

prefque feiules , longues-lancéo-
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lées , rétrécies vers les extrémités , éniouffées à

leur foinmet , entières , &c traverfées par une

côte longitudinale ; elles ont deux à trois pieds ds

longueur , fur fix pouces de largeur dans leur

partie moyenne , font glabres , vertes , &c huilan-

tes. Les fleurs naifTent fur le tronc , à deux ou
trois pieds au deffbus du fommet de l'arbre; elles

font d'un jaune pâle , & portées fur des pédon-

cules fort courts , tantôt folitaires , tantôt ramal-

fes plufieurs enfemble.

Chaque fleur ai", tin calice monophyîle, cya-

thiforme , découpé en quatre fggmens égaux.

1°. Quatre pétales arrondis , concaves , co-

riaces.

3 . Beaucoup d'etsmmes à filamcns fetacés
,

plus longs qLe la corolle , inférés au réceptacle
,

5c à antlières arrondies.

4". Un ovaire fupérieur , enfoncé dans le ci-

lice , un peu applati en deffus , dépourvu de ftyie
,

à ftigmate épais ,
tétragône , creufé en forme

de croix.

Le fruit eft un drupe globuleux
,

gros , acu-

miné à la baie & au fommet , uniloculaire , con-
tenant un noyau à huit filions.

Cet arbre croît naturellement à la Jamaïque
6V dans plufieurs autres parties chaudes de l'Amé-
rique. Ses fruits fe nomment dans le pays Poire-
d Anchois. Les El'pagnolsde l'Amérique les fonc.

m^rincr pour les envoyer en prélens en Efpagne,
où on les mange comme des Mangues. Quelques
perfonnes prétendent- qu'on en donne aulïi dans
les defîerts.

GRIEL à feuilles menues , Griezum tenui-

folium. Ranunculo-platycarpos
,
folïis taïuifjime

difftdis , flore ingenti fulçhureo. Burm. Afr. 149.
t. 53. An Grielum rsnuifolium. L.

Le Gricl eft un genre de plante très-voifin des

Géranions 8c des Monfonnes par fes rapports
;

mais il paroît diftingue de ces deux genres ( au
moins félon le caraétère que Linné lui affigrre)

,

en ce que le piftil, dans le Gnel , eft cempofé de
cinq ovaires diftinds ou libres , lefquels fe chan-
gent en autant de capfules monofpermes. Les pé-

doncules ne font point munis de bradées ni de
collerettes , comme ceux des Géranions & des
Ivîonfonnes.

Linné n'indique qu'une feule efpèce de Griel ;

mais dans la fynonymie qu'il donne de cette efpè-

ce , il cite les figures & ies deferiptions de deux
plantes rrcs-diftincies l'une de l'autre. La pre-

mière , qui eft le Gerar.iu.rn frutefeens incunum ,

fl
ire magno luteo d;ntato de Burrnan ( Afr. 88.

t. 34. f. 1 ) , eft apportée au genre des Géranions

par M. l'Abbé Cavanilles , ( voyez Géranicn à

grandes f]°urs n
c

. 1, ) -. c'eft peut-être véritable-

ment un Gricl, comme le penl'e Linné, & comme
l'indiquent fes pédoncules dépourvus de bradées,

Se l'afped de fes parties génitales : mais , dans ce

cas , c'eft une efpèce difrerer.te do c#lle dont il
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s'agit ici , puifcfu'elle a fes pétales dentés comme
ceux lies Mon fonnes , & que d'ailleurs fa tige efl

ligneufe , tandis que celle-ci a la tige herbacée
,

cV les pétales entiers.

Notre Gritl a feuilles menues a, félon Burman
,

fî racine fîmple , longue , un peu fibreufe ; cette

racine pouffe des tiges rameules , comtes , fcuil-

lées , 8c couchées ou étalées fur la terre. Ses

feuilles (ont alternes
,

pinnées , à folioles ou
découpures très-menues

,
prcfque capillaires. Les

pédoncules lont fimples , nus
,

portent chacun
une grande fleur jaunâtre.

Cette fleur a 1°. un calice monophylle
,

per-

fiflanr , divilé profondément en cinq découpures
lancéolées.

1°. Cinq pétales ovoïdes , rétrécis à leur bafe
,

ouverts , & une fois plus grands que le calice.

3". Dix étamines, dont les filamens én;;ux &
moins grands que les pétales, portent des an-

thères ovales-oblongues; en outre, cinq glandes

oblongues environnant lepiflil.

4". Cinq ovaires diflincls , droits, pointus,

plus courts que les étamines , dépourvus de flylc,

à fligmates verruqueux.

te fruit confillecn cinq péricarpes (capfules ? )

oblongs , pointus, durs, monofpermes.

Cette plante croît naturellement en Afrique.

GRIGNON corne-de-bœuf , BuciDA buceras.

tin. Bucida ejufd. Amcen. Acad. "}. p. 397.

Mangle julifera
, foliis fubrotundis verjus fum-

mitarent la:i[]'.mis conférant nafeentibus , cortice

adcor'nt denfania utili. Sloan. Jam. Hifl. 1. p. 67,

Tab. 189. t. 3. Raj. Suppl. Dendr. 116. Buceras

ratnulis flsxuojls tenmoribus , foliis obovatis con-

fettis , J'picis plurimis terminalibus. Brown. Jam.

2.21. t. aj. f. 1.

C'efl un arbre à fleurs incomplètes , de la

famille des Chalefs , & qui paroîc néanmoins

avoir des rapports avec les Palétuviers. Il s'élève

à trente pieds de hauteur , fur un tronc d'environ

un pied de diamètre. Ses feuilles font fituées feu-

lement aux nœuds Se aux Commîtes des rameaux ;

elles feni en touffes ou rapprochées les unes des

autres, pétiolées , ovales , obtufes , très-entières,

glabres; plus élargies yers leur fommet que vers

leur baie , Se ont près de deux pouces de lon-

gueur (ans y comprendre leur pétiole
,
qui efl

!ong de trois ou quatre lignes. Les épis font nom-
breux , iimplcs , pédoncules , longs d'environ

deux pouces, naifTcnt enfre les feuilles aux forn-

initts des rameaux ; ils portent de petites fleurs

blanchâtres , alternes , lelliles , et veloutées cm
totonneufes.

Chaque fleur offre i°. un calice monophylle ,

urtéolé , fupéricur, rerfiflant , & dont le bord

etl à cinq dents fort courtes.

3.°. Dix étamines , dont les fikimens plus- longs

que le calice , 3: infères à fa bafe
,
porient des

aïifbèïes dfteitis, en cceur.
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5*. Un dVaîre inférieur, ovale, chargé d'ua

flyle de la longueur des étamines , à fligmate

obtus.

Lo fruit efl: une baie sèche , ovale , couronnée
par le calice , uniloculaire , & qui contient une
iëmence ovale.

Souvent le flylc ou la partie fupérieure de
l'ovaire (fur-tout dans les fleurs de l'extrémité

des épis), prend beaucoup d'accroifl'ement, s'a-

longe d'un pouce ou davantage , &: acquiert la

forme d'une corne de bœuf. Cette particularité

nous fait foupçonner que le Ri^ophora corniew
lata. L. ou au moins que le Mangium frttticans

corniculatum de Rumphe (Amb. 3. t. 77. ) , &
que le Pou-kandcl de Rhéede ( Hort. Mal. vol. 6.

p. 65. t. 36. ) ,
pourroit bien être de ce genre ,

plutôt que des Palétuviers.

Le Grignon croît naturellement à la Jamaïque
8c dans la Guiane ; dans les Ifles Angloifes, on
le nomme Chêne François. J) . ( v.f. ) L'écorce

de cet arbre efl; employée dans la tannerie ; lbn

bois fert dans la charpente tk dans la menuiferie;

il efl rarement attaqué par les vers. Le9 habitans

de Cayenne le préfèrent à tout autre bois pour
faire des armoires ou garde-meubles. Cet arbrif-

feau efl un des plus grands de la Guiane. Aubl.

P- 399-

GRIMPANTF. ( tige ) , CauIIS feandens.

On dit que la tige d'une plante efl: grimpante ,

lorsqu'elle efl alongée , farmenteufe , foible , inca-

pable de le fbutenir fans appui , & qu'elle a réel-

lement la faculté de grimper d'elle-même fur les

coeps voifms ,, fur les arbres & les arbriffeaux qui

font près d'elle : elle le fait tantôt en s'y attachant

foit par des vrilles, (bit par les pétioles de lés

feuilles , tantôt en s'entortillant autour de ces

corps , ou en s'appuyant Amplement fur eux ; la

Vigne , le Houblon
,
plufieurs Liferons , Cléma-

tites , Bignones , &c. font des plantes grimpantes.

Les plantes qui ont cecarailère portent en général

)e nom de Lianes dans les Indes , & fur-tout en
Amfrique.
Nous cbfervons que cette confidération de la

direction des tiges offre communément de bons

caraâères pour diflinguer des efpèces ; mais que
c'efl à cet ufage feul qu'on doit la borner en Bo-
tanique, 8c ne pas fuivre à cet égard Morifon ,

qui l'a employée, dans fa méthode , à cara&crifef

une de fes clafFes.

G'tISLÉ à grappes , Grtszea fecunda. Lin.

Grislca. Hort. Cliff. 146. Locfl. It. 246. p. 317.
C'efl un arbriffeau de la famille des Sslicairts ,

qui s'élève à la hauteur de dix à quinie pieds , &
qui efl remarquable par fes fleurs â pétales ex.

trêmement petits, & à étamines fort longues.

Ses rameaux font cylindriques, longs, effilés,

glabres, & ouverts; les feuilles font oppofées,

difliques , ovales-lancéolées
,
pointues , entières»
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glabres, 8c veîneufes -, elles ont deux ou trois

pouces de longueur , & font portées fur des pé-

tioles courts. Les grappes font terminales , fini-

ples , de la longueur des feuilles , & courbées en

dehors ; elles font garnies depuis la balb jufqu'au

fommst de fleurs pédiccllées , unilatérales, 8c

toutes réfléchies en haut. Ces fleurs ont le calice

verdâtre , les pétales à peine viliblcs , Se les éta-

mines très-longues , à filamens pourpres , 8e à

anthères jaunâtres.

Chaque fleur offre l°. un calice monophylle
,

tubuleux
,
prefque campanule

,
perfiftant , coloré

,

droit , &: dont le bord'eft à quatre dents.

1°. Quatre pétales extrêmement petits , ovales
,

& inférés entre les di\ ifions du calice.

3°. Huit étamines, dont les filamens fort longs

& moneans
,

portent des anthères arrondies.

4°. Un ovaire fupérieur
,

globuleux, un peu

pédicellé , chargé d'un ftyle filiforme , de la lon-

gueur des étamines , à ftigmate fimple.

Le fruit eft une capfule globuleufe
,
plus courte

«jue le calice , uniloculaire , 8e polyfperme.

Cet arbriftéau croît naturellement dans les

pays chauds de l'Amérique. "f> . Quelquefois les

parties de fa fleur font augmentées d'un cin-

quième.

GRONOVE grimpante , GroNOVIA fean-

dens. L. Gronavia. L. Hort. Cliff. 74. Mill. Dift.

Gronovia feandens lappacca
,
pampmeajrondc.

Houft. Mart. Cent. 1. p. 40. t. 40. Arara. llerb.

346 -

Plante de la famille des Cucurbitacces , ayant

une odeur forte, & à laquelle on attribue des

fleurs hermaphrodites. Ses tiges font heibacées
,

grimpantes , fort rameufes , hériffées d'afpérités

ou de fpir.ules un peu piquantes & crochues , 8e

s'élèvent fort haut ( à la hauteur de fix ou huit

çieds, félon Miller), en s'attachant aux plantes

voifines par le moyen des vrilles dont elles font

garnies. Ses feuilles font alternes
,
pétiolées, lar-

ges, prefque palmées, anguleufes comme celles

de la Vigne, en cœur à leur bafe, vertes , Se

chargées d'afpérités ou de fpinules qui piquent

pxefque comme celles dés Orties. Les fleurs font

petites , d'un jaune verdâtre, ont peu d'appa-

rence , & naitTent aux aifTelIes des feuilles fur des

pédoncules divifés prefqu'en corymbe , & plus

courts que les feuilles.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophyl'e

,

coloré, perfiflant, campanule, & divifé au-delà

de .moitié encinq découpures droites Se lancéolées,

2s°. Cinq pétales extrêmement petits , arrondis
,

inférés entre les divifions du calice.

3 . Cinq étamines attachées au calice , alternes

avec les pétales , & dont les filamens , de la lon-

gueur de ces pétales
,
portent des anthères droites

& didymes.

4 . Un ovaire inférieur, chargé d'un ftyle fili-
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forme, plus long que les étamines , à ftigmate
obtu.-.

Le fruit eft une baie scelle
, ( pentagone 8c

velue entre les angles , félon Martyn ) , colorée

oV monofperme.

Cette plante croît naturellement à la Vtra-
Crux , où elle a été découverte par Houfton : elie

eft annuelle , félon Miller.

GROSEILLER , Ribes ; genre de plante à

fleurs polypétalées
,
qui paroît avoir des rapports

avec les Caéliers (particulièrement avec l'el'ptce

n°. 30. ) , au moins d'après h confidération an
fruit , ix: qui comprend des arbuftes épineux ou
mutiques , à feuilles alternes , (impies , lobées

ou palmées , 8c à fleurs latérales, toit en grappes,

t'oit folitaires, auxquelles fuccèdent de petites

baies très - fucculentes , bonnes à manger dans

quelques cfpèces.

Caractère génIriQUE.

Chaque fleur offre ,
1°. un calice monophylle ,

fémi-quinquefide , à découpures oblongues , un

peu colorées, & ouvertes ou roulées en dehors,

i°. Cinq pétales petits, droits , 8c attachés au

calice.

3°. Cinq étamines auffi attachées au calice , &
dont les filamens droits , aufii longs ou un peu.

plus longs que les pétales
,

portent des anthères

ovales , partagées par un lillon.

4". Un ovaire inférieur, furmonté d'un ftyle

bifide , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une baie globuleufe , ombiliquée,

contenant plufieurs femences prefque ovales , ni-

chées dans une pulpe fucculente.

Obfervation.

Les Grefeillers , fur- tout les efpèces epineu-
fes , fe chargent de feuilles de très-bonne heure.

Leurs fleurs paroilTent prefqu'en même temps que
les feuilles ; elles font aiTez petites

,
peu ou mé-

diocrement colorées , fans éclat , 8c remarqua-
bles par leurs pérales fort petits, obtus ou tron-

qués , moins colorés que les divifions du calico.

Ces arbrilTeaux viennent avec facilité dans prefque

tous les terrains , 8c fe multiplient aifénient de
boutures.

Espèces.
Plantes dépourvues d'épines.

I. Groseiiler commun , Ribes vulgare. Ribes
inerme , ractmis penduhs ,fiuribus herbaceis pla-
niufculis. N.

a. Ribes vulgare
, fyhefire : lobis foliorum bre-

viufculis ,petiolïs pedunculifque Çubhirfuûs. G r
-

Jularia fylveflris rubra. Bauh. Pin. 455. G
rict rubra1 genus fylv. Liigd. Le Grujeiilùr (.--

mun fauvage.
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$. Ribes vulgare hcrtcnfe : lobis foliorum acu-

tiaribus
,
petiolis pedunculifque Jubglabris. Grrjfu-

laria muhiplici acino f. non fpinoja hortenfs

rubra /.' Ribcs ojfzcinarum. Bauh. Pin. 435. Tour-

nef. 639. Duham. Arh. 1. p. 179. t. 110. Ribcs

vulgaris acidus rubes. J, B. 1. p. 97. Raj. Hift.

1485. Ribefwm fruâu rubro. Dod. Pempt. 749.
Ribcs Arcbum. Lob. le. 1. p. loi. Ribes. Hall.

Helv. n°. 818. Pollich. Pall. n". 133. Blackw.

t. 185. Ribes rubrum. Lin, Le Grofedier commun
des jardins.

* A fruits rouges.

* A fruits blancs.

* A feuilles panachées.

Cet-te efpèce , l'une des plus intéreffantes de

ce genre à csuie de la bonté & de l'utilité de Ces

fruits (fur-tout dans les individus perfectionnés

par la culture , comme ce^x que comprend la

variété £ ) , forme un arbrifleau de quatre à fix

pieds, droits, 8c très-rameux. Ses rameaux font

alternes , dépourvus d'épines , aflez flexibles
,

contiennent beaucoup de moelle , 8c font recou-

verts d'une écorce brune ou cendrée, à épidémie

lé détachant fouvent par lambeau:;. Ils font garnis

de ttuilles alternes, pétiolées
,

palmées, à cinq

lobes, dentées fur les bords, échancrées à leur

baie , vertes
,

glabres 8c un peu ridées en deffus
,

nerveufes 8c très-lègèremcnt velues en deflous
;

leur pétiole eft canaliculé , cilié à fa bafe dans

lesjeur.es feuilles , & acquiert environ deux pou-

ces de longueur , ce qui eft à peu près le dia-

mètre ordinaire des feuilles confidérees dans leur

largeur.

Les grappes font latérales
,

pendantes , nora-

breufes , tantôt fafciculécs , tantôt folitaires , &
longues d'un pouce 8c demi à deux pouces : elles

foutiennent de petites fleurs herbacées , d'un vert

blanchâtre ou jaunâtte , très évafées
,

prel'que

planes , alternes , 8ç portées fur des pédoncules

propres longs d'une ligne. Les bractées font peti-

tes , ovales , & plus courtes que les pédoncules

propres qu'elles accompagnent. Les pétales font

extrêmement petits, cunéiformes , tronqués , &
quelquefois un peu echancrés à leur fommet ; les

anthères font didymes ; le ftyle eft court Se

bifide.

Aux fleurs fuccèdent de petites baies globuleu-

fes, grolfes comme des grains de poivre, lifies
,

très-fucculentes
,
prefque tranfparcntes , & d'un

beau rouge dans leur maturité ,
quelquefois tout-

à-fait blanches , ayant l'éclat des perles , &: d'un

goût acide, mais très-agréable.

La plante a
,
qui nous paroît le type naturel

de l'efpèçe , a les feuilles moins glabres , un peu

plus petites , à lobes plus courts, 8c à bords plus

ebtufément denté? que celles de la variété culti-

vés dans les jardins ; fes fruits font médiocrement

colorés 8c fort acides. Elle croît naturellement

pn France & dans d'autres parties de l'Europe
,
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aux lieux incultes, montagneux, &: dans les bois.

ft.Çv. V.)

Les fruits du Grofeillcr commun des jardins

( var. P. ) , font connus fous le nom de Grofeilles :

on les mange cruds, tenant encore à la grappe
,

ou bien
,
pour corriger leur trop grande acidité,

on les fépare des grappes , & on y ajoute un peu

de fucre. Ces fruits ont une laveur acidj , vineufa

8c agréable ; ils font très-rafraîchiflans, tempè-

rent l'àcreté de la bile , calment l'ardeur de la

foif , excitent l'appétit
,
préviennent la putridité

,

8c s'y oppofent : mais leur trop grand u'age peut

être nuilible , fur-tout aux cachectiques, aux mé-
lancoliques, à ceux qui ont Teftomac très-foible

& lé ventre refferré. Comme ces fruits font légèn

rement aftringens , ils arrêtent le flux de ventre ,

8c fortifient un peu l'eftomac; ils font en outre

utiles dans les vomiflemens & les diarrhées qui

proviennent d'une abondance de bile.

On confit avec le fucre les grappes entières de
Grofeilles , de même que les Cerifes. On prépare

aulîi une gelée de Grofeilles qui eft très-belle &
très-agréable au goût , en fVitant cuire le aie de

Grofeilles avec du fucre
,

)U qu'aune confiftance

convenable. C'eft une confiture que l'on fert non-

feulement au defTert, mai» qu'on rélerve encore

pour lbulager les malades , & fur-tout ceux qui

ont la fièvre. Enfin , dans les boutiques , on pré-

pare avec le lue de Grofeilles un drop ou un rob
,

en le faiiant épailîir jufqu'à laconiiftai-ce du miel ;

ce fuc étendu dans trois ou quatre parties d'eau ,

8c édulcové avec quantité fuffifante de <ucre

,

forme une boifTon agréable & très-riifraîJiifTjnte
,

que l'on connoît fous le nom à?Eau de GrofeiLes.

1. Grosï.iller de roche , Rilespetraum. Jacq.

Ribes inerme , foliis amplis fubtrdobis Jérratis ,

racemis florentibus jhbercciis , catyce ruberrimo. N.
Ribes vulgaris rubro flore. Cluf Hift. I. p. 119,

abfque Icône. Ribes montana oxyacantha fapore
t

prima fpecics. Bauh. Prodr. l^O Ribes petraum
,

inerme , racemis florentibus ereâis
, fruefejeenti-

bus pendulis. Jacq. Mile. Vol. a. p. 36. Icon..

Rar. Vol. 1. t. 49.
g. Varietas culta ,

petiolis ramulifqne omnino

glabris , fohis latioribus.

Ce Grofedier diffère du Grofedier commun non-

feulement par les calices très-colorés , mais encore

par fes grandes feuilles , qui lui donnent prel'que

l'afpecl d'un Cafiis ( Grofedier noir ) , 8c qui

d'ailleurs font très-peu échancrées à leur bafe ;

enfin
,
par la (ituation & la direction de fes grap-

pes de fleurs. Il forme un arbridéau de deLx ou

trois pieds , droit
, peu rameux , ayant l'épiderme

de fa tige 8c de l'es vieux rameaux détachée par

lambeaux très-minces. Ses feuilles font pétiolées,

larges, en cœur-ovales , à trois lobes pointus
,

groifièfement 8c inégalement dentés fur les bords ,

d'un vert foncé ou noirâtre, & glabres dans leur

entier développement , mais ayant leurs pétioles

chargés
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charges de poils réparés &: affez longs. Les grappes

de fleurs l'ont latérales, folitaires, ronges , très-

glabres, naiffent fur le vieux bois des rameaux
,

de bourgeons non feuilles. Les rieurs font pédi-

cellées , moins évafees que celles du Grofeiller

commun, Se tout-à-fait rouges ou même d'un

rouge brun , leur caiiee étant coloré extérieure-

ment. Les braûées font plus courres que les pé-
doncules propres , & moins pointues que ne les

repréfente M. Jacquin. Les baies rougiffent en
mûriffant , fontacid:s & P-Ia- fois fort acerbes &
afiringentes , & ont un goût moins agréable que
ceiles du Grofeiller commun.
Ce Grofeiller croît dans les lieux fombres &

couverts de montagnes
,
parmi les pierres , &

dans le voifmage des ruifTeaux Se des torrens.

Nous l'avons rencontrée en abondance au Mont-
d'Or en Auvergne , dans les bois qui font au-def-

fous du rocher nommé le Capucin. Il a les jeunes
rameaux Se les pétioles très- velus ou hifpidcs. La
variété 6 les a plus glabres, & a les feuilles un
peu plus larges.

3. Groseilier des Alpes, Eibes Alpinum. L.

Ribes inerme , racemis eredis , br.iélûs flore lon-
jioribus. Lin. Gunn. Nbrv. 11. t. a. f. i.a.Jaçq.
^uftr. Vol. I. t. 47. Pollich. Pal. n". 2.34. FI.
7
r. ic6i-6.

Groffularia vulgaris fruBj. dulci. Bauh. Pin.

f55. Tournef. 639. Ribes Alpinus dulçis. J. B. 1.

>. 98. Raj. Hift. i486, n". 5, Lin. Fi. Lapp. 64.
i°. 97. Ribes mor.rana , altéra fpecies. Bauh.
'rodr. 160. FJbes fylveflrc. Camer. Kort. 141.
libes. Hall. Helv. n°. 817.

Ce Grofeiller eft herinaphrodjte-dioïque , c'eft-

-dire que certains individus de cette efpèce (ont

enflamment ftériles
,

quoique flcuriffant abon-
amment ( on peut les nommer hermaphrodites-

iâles
,
puifque leurs piftils avortent

) , tandis

ue d'autres ibnt fertiles , 6c pourront être regar-

és comme des hermaphrodites-femelles , fi leur

'rtiiité dépend du voifmage d'un hermaphrodite-
lâle , leurs propres écamines étant infécondes ,

; que je n'ai pas vérifié.

C'efi un arbriffeau fort rameux , s'élevant en
tiffon à la hauteur de trois ou quatre pieds

,

: ayant fes feuilles ph.s petites que celles des

pèces ci-deffus , & même que. celles de toutes

s efpèces non épineufes. Scn écorce eft cendrée

i blanchâtre. Ses feuilles font alternes , fafci-

ilées ou comme par bouquets fur le vieux bois
,

violées , divifées jufqu'à moitié en trois lobes
,

mût prefqu'obtufes , tantôt un peu pointues
,

intées dans leur contour , & prefqu'entières à

nr bafe ; elles font vertes , chargées de poils

res en deffus & fur leurs bords , & n'ont pas

ut-à-fait un pouce de largeur dans les individus

>n cultivés. Les fleurs forment de petites grap-

s redreffées , herbacées ou verdâtres , & gar-

?s de bractées plus longues que les pédoncules

Botanique. Tome îll.
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propres &: que les fleurs qu'ils fout'ennent Lesgrappes des .ndividus frérilel font plus lonJue, &plus garnies que celles des individus ferrfîèT

f dans l'Air
"0Î

T

C "atu ^llement en France
,

c ,
Â„J* \

le laUphiné & la Provence);

ZÙS^P' dmS ^ Sui^. l'Allemagne, il

afflfn Â R
6"6

'

Parmi leS haies
' °"'«^

fontïérilet ?
0I

',°-
U la plu Part des ind!- d^

4-Gkosfut.er noir, R[hes nigrum. L. Rilrês

fnb^çampanulaus
, brafris pedicèMs brenonl

^umjgà ;S;^"ôS.7 B^ff
ul^ilf^t Ic - * p-V R»*. S:
i V

'

A ; -
FL JXm r

- 5 56. Blackw. t a?ç.Ludw. Eâ t. 9I . Pol!lch . PaL n8 «£
larta. G,.rl. t. 195. Vulgairement/, clms .

J
Cette efpece & la fuivante font très-remarqua-

bles pr les peina glanduleux qu'on trouve L,
femes f„r la furface inférieure de leurs feuilles ,amfi que fous les écailles des bourgeons

, & qu'onne rencontre point furies autres Grofjlèrs.
. \elle

:
CI forme un arbriffeau de quatre à fix

pieds, droit, rameux, & odorant. Ses feuilles
font penolces

, larges, anguleufes , à trois oucinq lobes un peu pointus, dentées fur les bords
echancrees a leur bafe

, vertes, glabres en deffus
'

un peu puaefcentes en deffousfavec de. poâtS
refineux & jaunâtres

; elles ont une odeur forte
,& font larges oe plus de trois pouces. Les pannes

font atcra'es, fort lâches, garnies de fleurs né!
iceHees

, & de bradées foft petites, beauJt 3plus courtes que les pédoncules propres. I es cali-ces font campanules veloutés
, rougeâtres ou unpeu violets furies bords, à divifion's ovales &

réfléchies. Les pétales font d'un vert blanchâtre
droit obtus

, rapprochés en cône court
, pe tâlgone & tronqué. L %le eft ?rès4i'è VJ

bifide a fon fommet.Les baies font noires, acides
un peu aromatiques, & onr une faveur particulière
qui elt peu agréable.

Cet arbriffeau croît naturellement en France
en Allemagne

, dans la Suiffe & ] a .Sibérie • on leculnve dans les jardins J, . ( v . „. } Se>
^-v

f Jflornachiques & diurétiques
; fon écorce & fes

feutlles font anti-hydropicjues. On vante fPS feuil-
les contre la morfure des bêtes venimeufes & desanimaux enragés. Enfin , on fait avec fes fruits
un ratafia, dont plufieurs perfohnes boivent aprâs
le repas pour faciliter la digeftion.

"

î
;

Grosf.iiler de Penfilvanie
, Bibcs FehM-vameum. Rlbes inerme, foliis utrinau^ncraiL

,

G
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f.,iribas rr.cemojîs fubcylind/icis , hracfels pedi-

eell'.s longioribus. N.
Groffidaria. Americana , fruBu nigro. Duham.

Arb. I. p. 179. n°. 23. Ribefum nignirn Penfyl-

vanicum, flonbus oblongis. Dilleri. Elth. 324.

t. 144. f. 315.
Ce Grofeiller , cultivé depuis long-temps au

Jardin du Roi , forme une elpèce très-diftinguéc

ce la précédente
,

quoiqu'elle ait avec elle plu-

fieurs rapports remarquables. ïl en diffère conl-

tarament par la forme de les fleurs
, p r lés lon-

gues bradées, en un mot, en ce qu'il s'élève

moins , que Ces feuilles (ont inodores, moins lar-

ges, & que lés grappes l'ont plus longues.

C'efrun arbrifiéau d'environ trois pieds, droit

,

à rameaux lâches, recouverts d'une écorne gri-

sâtre. Ses feuilles font alternes, péttolées , tri-

fides , à lobes pointus, dentis en feie & m paie-

ment en leurs bords, entières a leur ba'b , à oords

légèrement velus, mais glabres en leurs furfaces,

où. elles font parfemees de points rehneux & jau-

nâtres qui paroiffent des deux côies. Leurs pé-

tioles l'ont velus ou ciliés fur les burJ.s
,
principa-

lement dans leur jeunefTe. Les grappes font foli-

taires
,
pendaives , longues de deux à trois pou-

ces, &: garnies de fleurs pédicellees, d'un blanc

jaunâtre. Les pédoncules communs font nubef-

cens ; les bradées font linéaires 8c beaucoup plus

longues que les pédoncules propres ; ce qui leul

peut fufïre pour difhnguer cette efpèce de la pré-

cédente. Les calices lbnt prelque cylindriques
,

à découpures oblongues , ouvertes ou réfléchies

feulement à leur i'ommet. Les pétales font bl an

châtres, droits, un peu plus longs que lesétami-

res; lefryle eft fimple, mais termine par deux fbig-

mates. Cet arbrifiéau croît naturellement dans la

Penlilvanie. f) • ( v - v. ) Ses baies font plutôt

ovales que globuleufes, & noires dans leur ma-
turité.

6. GiîosEîiiî.R couché , Ribcs proflratum.
L'Herir. Ribes inerme , ranùs reclinato-proflratis ,

racemis faberedis ,oaccis hifpidis. N.
Ribes ( prcjlrarum ) inerme , beiccis kirfutis.

L'Herit. Stirp. Nov. Fafc. t. p. 3. Tab. 2.

11 ell fort remarquable non-feulement parfon
port , mais encore en ce qu'il ell le feul . parmi les

efpèces non épineufes
,

qui ait le fruit hcrifTé.

C'eir un arbriffeau bas , à rameaux étales, ia plu-

part tombans -, rampans ou couchés
,
prenant ra-

cine lorfquils touchent la terre. §es feuilles font

alternes
,
péiiolées

, prefque palmées , b cinq lobes

ovales pointus, d< utés en feie & inég. lement dans
leur contour , 8c éch ncrées à leur bal'e : elles

font vertes, un peu ridées . rubel'centes en defîbus

dans leur jeunefTe , & ont troi^ pouces eu un
peu plus .le largeur. L : bâté des pé rroles eft un
peu élargie, avembraneufe, &• ciliée par des poils

glanduleux Les grappes font lat; raies , folitai-

its
,
prefque droites ( excepté lorfqu'ellcs font

GRO
chargées de fruits ) , longues de près de deux
pouces , hilpides , & garnies de petites fleurs

pédicellees , légèrement purpurines , courtes, en

cloche fort égalée. Les bradées font plus courtes

que les pédoncules propres : ces pédoncules 8c les

ovaires ou les baies des calices , font hérifTés de
poils glanduleux à leur fomraet. Les baies font

rougeâtres, globuleulès 8c hifpides. Cet arbrifiéau

croît dans i'ïile de Terre-Neuve ,
&' eft cultivé

en pleine terre au Jardin du Roi. ïj . ( v. y. )

* * Plantes garnies d'épines ou de piquans.

7. Groseilles épineux, FI. Fr. Ribes uva

crifpa. Ribes aculeis ad bafm gemmarum runlu-

lurumque ternis
, flonbus fubgemuus pubefeenti-

bus. N.
a.. Foliis parvis pubcfcenttbus , baccis hirfutis.

Gro'j'ularia jinphci ac no vel fpinoj'a Jylvcjlris.

Bauh. Pin. 455. Tourner". 639. Duham. Arb. I.

p. 1-/:i h*. . t 10-;. Uva crifpa f Grojfularia.

J. B. I. p 47. Uva crifpa. Dod. Pempt. 748 Lob.

le. 1. p. 2c6. Fuchs. Hilf. p 187. Matthiol.

p. 16-7 Ribes. Hall. Helv. n°. 820. Fi. Dan»
t. 5. 6. l'olluh. Pal. n°. 236. Vulgairement le

Groj&tlter épineux Jauvage.

c. ( Varictas culca) foliis latioribus ftibglabris

nitidulis , baccis midis majaribus. Grojfularia fpi-

noj'a Jativa. Bauh. Pin. 455. Tourner. 639, G r of-

fulana. Blackw. t. 277 Vulgairement te Gro-
feiller épineux des j ai dins , le Grofeiller a ma-
quereaux.

* A fruits d'un vert blanchâtre nu jaunâtre.
* A Jr, is rougeâtres ou pourprés.
Les plantes que nous réunifions fous cette

efpece ne font afi'urement que des variétés; la

première ( litt. 2.) étant le type de l'elpèce même
,

& la léuie qui foit encore dans l'état fauvage ou
primitif, tandis que la variété y & fus fous-varié-

tés, qui ibnt même plus nombreuses que nous ne-

l'indiquons ici , font le produit de la culture
,

8c ne le rencontrent guères que dans les jardins.

Il paroît , malgré cela, que ce font ces mêmes
plantes que Linné préfente comme trois eipèces

dilhndes , & qu'il nomme Rifrês u"->a cnjpa >
Ribcs rrojfularia , 8c Rites reciinata. Si ces tr».is

Grofeillers de Linné font véritablement des elj. cces

bien distinguées entr'eiles , nous avouons alors ne
les avoir jamais vus.

Le Grofeiller épineux dont nous traitons ici,

S.' que nous avons examiné foit à la campagne
,

foit dans les jardins , eft un petit arbrifiéau fort

rameux , très-hc'rilTé de piquans , s'élevant en»

touffe ou en builT'on à la hauteur de deux à trois

pieds , & remarquable en ce qu il eft un des pre-

miers qui reprend lès feuilles après la mauvaifè
l'ai l'on. Ses rameaux font roiies, droits ou mon-
tans , 6c garnis d'aiguillons ou piquans difpofés

communément deux ou trois enleiublc à la bafe

des rameaux & des bououets de feuilles. Ses
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feuilles font petites, nombreufes , fafcïculccs ou
par bouquets fur le vieux bois , alternes fur les

jeunes pouffes
,
pétioléei , incifées, à trois ou cinq

lobes, Grenelées, larges de fept à neuf lignes,

vertes , molles , & pubefeentes principalement

en deffous; leurs pétioles font Telus & longs d'en-

viron cinq lignef. Les piquans font roides , très-

aigus , ouverts & jaunâtres.

Les fleur* niùffent latéralement dans les bou-
quets de feuilles ; elles viennent ordinairement

deux enfemble , Se font portées chacune fur un
pédoncule fimple, ou quelquefois toutes les deux
fur le môme pédoncule qui alors eft folitaire. Ces
fleurs font penchées ou pendantes ; leurs pédon-
cules font courts, velus, munis de deux petites

braâées prefqu'eppofées , inégales, & fémi-am-

plexicaules. Les calices font pubefeens , d'un vert

blanchâtre en dehors , & rougeâtres ou pourpres

intérieurement. Les pétales font blancs , droits
,

obtus ; le ftyle eu très-velu , ainfi que la bafe des

filnmens des étamines. L'ovaire ou la bafe du ca-

lice eft velu , & en môme temps quelquefois hé-

fiffé de filets pourpres
,
glanduleux àleurfommct.

A ces fleurs fuccedent des baies globuleufes
,

d'un vert blanchâtre ou jaunâtre
,

quelquefois

teint d'un peu de pourpre , chargées de poils

écartés & caducs , acides avant leur maturité,
d'une faveur douce afléz agréable lorfqu'el'es font

mûres. Cet arbufte croît naturellement en France,

en Allemagne , 8z dans d'autres parties de l'Eu-

rope
,
parmi les haies & les brouffailles. fj . (y. v.)

Les variétés que l'on cultive dans les jardins

s'élèvent en buiffon à la hauteur de quatre pieds
,

ont les feuilles un peu plus larges, d'un vert lui-

fant
,
prefque glabres, &: produifent des baies

plus groffes, quelquefois chargées de poils dif

tans , & quelquefois tout-à- fait glabres. Ces fruits

font aftringer.s 8c rafraîchiffans lorfqu'ils font

verts ; on les emploie alors comme le verjus , ou
bien on les cor.fit &: on en met dans certaines

pâtifïeries ; lorfqu'ils font mûrs , ils ne font pas

mauvais à manger : on les regarde alors comme
laxatifs.

8. Groseilier à feuilles d'Aubépin , Ribes
oxyacantkoïdes. L. Ribes aculeis majoribus & Çub-

folitariis ad gemmas : minoribus undique [parfis ,

baccis glabris fubgeminis. N.
Grojfularia oxyacanth.ee fbliis amvlioribus , ex

finit Hudfonio. Dill. Elth. 106. t. 139. f. 166.

Uvacrifpa f. grnjfularia nxyacanthte foliis amplw-
ribus , &c. Pluk. Amalth.aïa. Ribes ramis undi-

que aculeatis. Lin. Hort. Upf. 51.

Il eft remarquable par le grand nombre d'ai-

guillons épars , mais très-fins, dont les rameaux
font chargés , & par fes feuilles, qui font plus

grandes que celles des autres Grofeillers épineux.

C'eft un arbufte rameux , & qui s'élève à envi-

ron trois pieds. Ses rî^mcaux font menus , bruns
ou grisâtres , & chargés d'aiguillons très-fins

,
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épïrS , etfv?Pts, & r.ombtetix comme ceux du Rofa
pjmpineliifolia

, mais plusfoibles on moins roides.
En outre

, on remarque fous chaque feuille &: fous
chaque bourgeon ou rameau naiffant, un aiguillon
plus grand &: plus fort que les autres. Les feuilles
font pétiolées, larges de deux pouces ou un peu
plus, découpées en trois lobes principaux, inci-
fées & dentées fur les bords , & glabres dans leur
entier développement. Leurs pétioles font un peu
velus, quelquefois chargés de fpinules foibies.
Les fleurs font axillaires , folitaires ou géminées ,
penchées, d'un blanc jaunâtre, & attachées à
des pédoncules courts. Il leur fuccède des baies
globuleufes

,
glabres , d'un pourpre bleuâtre

,
légèrement acides , & de la groffeur de celles du
Grofeiller n°. 1. Cette efpèce croît dans le Ca-
nada ; elle eft cultivée en France , &c. dans les
jardins des Amateurs de Botanique. J) . (v.v.)

9. GroscîLt.er à fruits piquans, Ribes cinof
baa.L, Ribes aculeis folitanis infra gemmas

, fia-
ribus raeemojîs , baccis aculeatis. N.

Ribes aculeis fubaxdlaribus , baccis aculeatis
raeemojîs. Lin. Mill. Diâ. n°. 5. Jacq. Hort.
Vol. 1. 1. I23.

Cette efpece reffemble un peu par fon port au
Grofeiller épineux 11°. 7; mais elle forme un ar-
bufte un peu plus lâche, & qui femble prefque
fans épines , n'en ayant qu'une fous chaque paquet
de feuilles, laquelle eft un peu courte & médio-
crement apparente. Set rameaux font d'un brun gri-

^ Cr
.

c
.}

*~es feuiIlcs font pétiolées
, fafciculées

,
indices peu profondément en trois ou cinq lobes

,
dentées ou crénelées fur les bords , vertes un
peu ridées, & larges d'un pouce à un pouce &:
demi. Leurs pétioles font velus ou pubefeens ; les
pédoncules font axillaires , folitaires , longs d'un
pouce au moins

,
portent' chacun deux & plus

fouvent trois fleurs pédicellées
, pendantes, diffo-

fées en grappes lâches. Ces pédoncules font pref-
que glabres

, toujours plus longs que les pétioles
,

garnis de braclées ou d'écaillés courtes & ara.
plexicaules. Les fleurs font d'un vert blanchâtre,
ont le calice un peu campanule

,
glabre, mais

hil'pide à fa bafe, c'eft-à-dire fur l'ovaire. Les
pétales font blancs

, droits , courts, obtus. Les
baies font hériffees de toutes parts de piquans
roides ; elles acquièrent la groffeur d'une noifètte
félon Linné. Cet arbufte croît dans le Canada &
eft cultivé depuis deux ans au Jardin du Roi T>

(v. v.)

10. Groseiiisr à deux épines, Ribes dia-
cantha. Ribes aculeis geminis ad gemmas

, foliis
inci/is bafi cumiformibus

, floribus racemofîs. N.
Ribes diacantha. Pall. It. v. 3. p. 72.2. Tab. T.

f. a. Grojfularia daurica montana , uvœ crifva
folio & facie , &c. Amm. Rutb. p. 198. Ribes
( diacantha

) foliis incifis , aculeis geminis ad
gemmas. Lin. F. Suppl, 157,

Gij
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CM1 une efpèce bien tranchée par fon port

,

& particulièrement par le caraâère de fesfeuil-

ks
,
qui reffemblent en quelque forte à celles de

VHibtfcus Syriacus, quoiqu'elles fuient plus pe-

tites. Elle forme un arbufte d'environ trois pieds,

droit, très-glabre , & médiocrement rameux. Ses

rameaux l'ont droits , (impies , un peuerfilcs, liffes,

à écorce grisâtre ,
mais qui efl pourprée fur les

jeunes pouffes. Les épines font courtes, commu-

nément au nombre de deux fous chaque faifeeau

âe feuilles. Les feuilles font alternes , fafciculées

fur le vieux bois
,
(.étiolées , ovales- cunéiformes,

indices peu profondément en trois lobes dentés;

elles font vertes Se glabres des deux cous
,
por-

tées fut des pétioles plus courts qu elles , & ont

un pouce de largeur ou quelquefois un peu plus.

Les fleurs naiffent latéralement dans la partie

fupérieure des rameaux, en grappes prefque droi-

tes , folitaires , multiflores , à peine de la lon-

gueur des feuilles. Ces fleurs font petites, pedi-

cellées , herbacées ou d'un vert jaunarre , à calice

ouvert
,
prefque plane , ayant les divisons ovales

ou oblongues. Leurs pétales l'ont extrêmement

petits Se tronqués. Les braclées font linéaires ,

canaliculées , Se plus longues que les pédoncules

propres.

Cet arbufte croît dans la RuiHe, S: efl; cultivé

au Jardin.du Roi. ~f) . < r. v. ) Ses baies , félon

M. Pallas, font globuieufes , rouges
,

glabres,

& ont une faveur douce.

GRUBBI à feuilles de Romarin , C-RUSEIA
Rofmr.rhilfolia. Berg. Aâ. Stock. 1767. p. 31.

î. 1. Se FI. Cap. p. ço. t. 1.

Chamalea Africana Roi marin: fnliis rariori-

bus
,
floribus Se folijrum alis trumpenubus. Herm.

Afr. 6. ir. Thef. Zeyl.

C'eii un arbriffeau encore peu connu ,
ayant

le port d'un Clijfortia , mais qui pareil le r: p-

procher beaucoup des Empe.trum (voye\ Cama-
iu;ve) par les rapports. Sa tige c il ligneufe , très-

ramifiée , les rameaux font cylindriques , droits,

un peu noueux ; Se les plus petits font oppofes
,

feuilles., velus dans leur partie fupérieure. Les

feuilles 1' -it oppofées , linéaires , u: peuobtufes,

iélTîles, à bords repliés en deffous comme dans le

Remarin , feabres Se velues en defl'us , cotonneu-

fes ou laineuies en deffous, & plus longues que

les entre-nœuds , leur longueur ci! de elnq ou lix

lignes. Les fleurs font axillaires , fefliles , ramaf-

l'ées eVux eu trois enfemble en petits paquets

velus.

Ces fleurs fent dioïques , Se félon M. Berg in s ,

les mâles, qu'il décrit comme hermaphrodites,

ont un calice oïurm.n de deux folioles oppofées,

concaves, carinces en dehors, renfermant trois

fleurs; ehicune de ^es fleurs efl: munie de qua-
tre pérai.': & de huit etamines.

Les flefr femelles, félon les exemrbires que
nous poffédon-;

3
font pareillement axillaires Se

r
y.: r G U A

fefliles
,

paroillén't folitaires , & ont un cn.lice

turbine
, monophylie , à quatre lobes courts ; un

ovtiire rempliflànt tout le calice , comme tron-
q>.e Supérieurement

, à fommet élargi Se tres-
veiu

, chargé de trois Ityles courts , inleus en une
lignelur trois points écartés., à ftigmates fimples.

^

Les fruits font des capiuies globuieufes, appla-
ties en deiïus , velues , très- pai.es , Se à trois

loges,

Cet arbriiTeau croît naturel'ement au Cap ds
Bonnc-Efpérance : nous en pollèo.ons quelques
exemplaires communiqués par M. Sonnerat. T>.

C v. j: )

GKLrïrELT:U5E ( racine), Radix grumofa..
On nomme ainfi les racines qui lont dil'pofees par
grumeaux

, c'eft-à-dit: pz.r petites portions tubé-

reuies adhérentes entt elles, comme dans les grilles

de Renoncules
, les Lattes d'Anémones , SvC

GQAPIRR de la Guiane , GuAPlRA Guia-
nenjis. Aubl. Guian. p. 30;!. t. 119.
C efl un arbre médiocre , dont le tronc acquiert

dix ou douze pieds de hauteur & fept à huit pouces
de diamètre. Son ecorce eft .ilVe , verte ; Ion bois

eil blanc , léger ,. caflant. 11 pouffe à l'on fommet :

des branches droites, éparfes, cylindriques, feùil-

lées , noueufes. Les feuilles font oppofées, pétia-

lees , ovales-pointues , très -entières, liffes, ver-

tes , Se longues de quatre à fix pouces. Les bour-
geons qui terminent les rameaux l'ont couverts

d'e cailles velues Se roufieàties. Les fleurs font

blanches
,

petites, viennent en grappe branchue
Se médiociL' , fur un pédoncule commun long,
Se qui naît delà bifurcation des petits rameaux.
Chaque fleur a i°. un calice de quatre ou cinq

folioles courtes , ovales
,

pointues.

i°. LTne corolle monopétaie , tubuleufe , à

lir.Le divifé en cinq ou fix dents.

3". Six etamines alternativement grandes &
petites, dont les filamens inférés fous 1 ovaire

,

applatis , fines, portent d:s anthères, vertes , à

deux loges écartées par le bas.

4°. Un ovaire ( fupérieur ? ) ovoïde , furmonté

â.\i;i ftvle cannelé , dont le ftigmate eft à cinq

ou fix rayons linéaires Se pointus.

I c fruit eft une baie ovoïde , rouge , à cinq

eu lix côtes, couronnée par les pointes de la

corolle (ce que nous trouvons très fmgulicr,

d'après l'inféra on des etamines) , Couvent chargiez

du ftyle , Se contenant une feule lèmence recou-

verte d'une membrane blanche.

G c arbre croît à la Guiane , dans les. haies ;

il fleurit & fructifie au mois de Janvier. Nous
préfumons qu'or pourra le rapporte r à notre famille

des Gatilicrs. Mais, félon nous, ion caractère

mérite un nouveJ examen.

GUAZUMA
Ulmïfolia, N.

feuilles d'Orme, GuaZUMA
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Guaçuma arbor almifclia , frûEn ex purpurea i

nigro. Pium. Gtn. 36. t. 18. & Bunn. Amer.
t. 144.1. I. CencLramidea Jamaïcenjïs tnorifo- !

La
, frudu ovali intégra verrucofo , &<?. Lluk.

Alm. 1)1. t. 77. i.l. Alni fru8u morifolia arbor , I

y.
7
orc pentapctalofi.i\o. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 18.

|

Raj. Suppl. Dendr. p. il. Theobroma Gua{wna. 1

Lin. Vulgairement l'Orme d'Amérique. Le Buis '

d'Orme. Nîcolf. S. Dom. p. 184.

Arbre delà famille des Cacaoyers; il s'élève

a la hauteur de trente ou quarante pieds , le

garnit de beaucoup de branches qui s'étendent

prelqu'horizontaîement de tous côtés , & forme

un très-bel ombrage. Son tronc
,

qui eft à peu

pres de la grofleur du corps d'un homme, eft

recouvert d'une écorce noirâtre , filicnnée ou

crevaflée. Ses petits rameaux font feuilles , &:

chargés d'un duvet cotonniux fort court. Les

feuilles font alternes
,
pétiolées , ovales , acumi-

rées , un peu en cœur à leur baie , dentées en

feië, à dentelures obtufes 8c inégales : elles font

vertes, luifar.tes , légèrement feabres , coton-

neufes en deifous dans leur jeunefie, prtfque tri-

rerves à leur baie comme celles desGrcuviers
,

& îeffemblent un peu à celles de l'Orme ou à

celles du Micocoulier d'Amérique. Leurs pétioles

font courts , cotonneux, 8c va peu plus épais

près delà feuille. Les ftipules font petites , lineai-

res-fubulecs , rapprochées des rameaux ; les poils

font f;.fciculés & en étoile. I es fleurs font petites
,

pâles ou d'un blanc^aunatre , & difpofées dans

les aiflèiles des feuilles, en petites grappes co-

rymbiformes , fur d.s pédoncules cotonneux.

Chaque fleur offre i
u

. un calice de troisfolioles

concaves, cotonneufes en dehors, ouvertes ou
réfléchies.

2.°. Cinq pétales un peu plus grands que le

calice , concaves à leur bafè , & ayant à leur

fommet une languette bifide , redrelTée ou roulée

en dehors.

3 . Dix nlamens connés à leur bafe en un petit

tube qui environne le pifiil , dont cinq font fte-

riles & réfiemblent à des folioles oblongues, 8c

les cinq autres alternes avec les premiers
,
por-

tent chacun a leur fommet trois anthères.

4
e

. Un ovaire fupérieur
,
gîobuieux, hifpide

,

chargé d un ftyle fimple , de la longueur du tube ,

à fngma»e barbu , non divifé.

Le fruit eft un drupe arrondi ou ovoïde, dur,
ligneux

, profondément gercé en dehors , ou

comme hériffe de tubercules , S divifé intérieu-

rement en cinq loges polyipermes. Les femences

lbr.t prefque réniformes.

Cet arbre croît naturellement à la Jamaïque
,

à S:. Domingue , dans les Antilles , &c. On le

cultiv. au Jardin du Roi , où nous l'avons vu fleu-

rir. L'hiver , on le tient dans- la ferre chaude, "f? .

( v, v. ) En Amérique , on s'en fert communé-
ment pour former des ailées. On a coutume de

l'etéter à neuf ou dix pieds. Dès-lors il pouffe des
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branches très-ouvertes , & qui lui forment une
tête très- touffue ; ce comme il vit iujet à être

renverfé par lèvent, en a foin tous les cinq ou
iix ans de décharger (on fommet de toutes tes

branches. Un mois après cette opération
,
qui le

fait vers la faifon des pluies, il tir couvert de

feuillage , & forme une boule qui a plus de iix

pieds de diamètre. Le bois de cet arbre eft blanc
,

liant tu flexible , Se fert fouvent à faire des

douves & des tonneaux, >on fruit 8c fes feuilles

font une bonne nourriture pour les beftiaux ; elle

offre une grande refiburce dans ies failbns sèches,

lorique le fourrage ordinaire eft rare.

G U E T T A R D , Guettarda ; genre de
plante à fleurs monopétalées , de la famille des

Rubiacécs
,
qui a des rapports avec le Harncî , le

Kille , les Garderies , 8c qui comprend des arbres

exotiques à feuilles fimples & oppofées , à fti-

pules intermédiaires, 8c à fleurs tubuleufes , dif-

pofées ordinairement en cîme fourchue , fur des

pédoncules axillaires.

Caractère générique.

La finir offre 1°. un calice monophyJle , cylin-

drique , très-court , comme tronque en fon bord
,

n'ayant que quatre dents fort courtes
,
quelque-

fois à peine apparentes.

l°. Une corolle monopétale , tubuleufe , à

tube cylindrique beaucoup plus long que le ca-

lice , 8c à limbe ouvert, partagé en lix à neuf
découpures plus courtes que le tube.

3 . Six à neuf étamines , dent les filamens fort

courts , attachés au tube de Ja corolle, portent

des anthères oblongues fîtuées à l'orifice du tube.

4°. Un ovaire inférieur, petit, obrond, chargé
d'un ftyle filiforme , de la longueur du tube , à
fligmate obtus & un peu en tête.

Le fruit eft un drupe arrondi , un peu applati

en dcfi'us , tcruleux , 8c dont le noyau , commu-
nément à lîx lobes , eft divifé intérieurement en
iix loges monofpermes.

Espèces.

I. Guettard de l'Inde , Guettarda fpeciofa. I.

Guettarda fouis ovatis utruique midis , corollis

fubnavemfidis. N.
Rava-pou- Rheed. Mal. 4. p. 99. t. 47&48.

Raj. Hifl. léo:. Guettarda. Osb. It. 175. Ca-

dam.baJafmhvfi.ora. Sonnerat , Voy. aux Indes ,

&c. Vol. a. p. 228. t. 128. Vulgairement Fleur
de St. Thomé.

C'eft un arbre peu élevé ou de grandeur moyen-
ne , remarquable par fes grandes feuilles

,
qui

reffemblent in peu à celles de l'Hernandia, &
intérelTant par l'odeur agréable de fes fleurs. Ses

feuilles font oppofées
,
pétiolées , ovales

,
pref-

qu'ebtufes , légèrement acurninées , très-entières-,
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molles

,
glabres des deux ce tés , & marquées en

•deffbus par des nervures latérales un peu l'aillan-

tes , avec des veines traniverles ou perpendicu-

laires à ces nervures , & d'une finèfle extrême.

Les plus grandes fouilles ont huit ou neuf pouces

de longueur, fur une largeur d'environ cinq pou-

ces. Leur pétiole eft long d'un pouce Se demi ,

rouffeâtre , couvert de poils courts , ainfi que la

principale nervure. Les ftipules font lancéolées
,

intermédiaires, très - caduques. Les fleurs font

blanches , veloutées en dehors , & ne reffemblent

pas mal à celles des Jafmins , 8e fur- tout à celles

des Ny8antb.es ( voyer Mogouri. ) Elles font

portées fur de longs pédoncules communs nus infé-

rieurement , dichototnes à leur fommet , longs

de quatre pouces , & qui naiffent dans les aif-

felles des feuilles fupérieures. Ces fleurs font

fefliles fur leur pédoncule commun , alternes, Se

difpofées toutes longitudinalement au côté fupé-

rieur de chaque bifurcation des pédoncides. Le
limbe des corolles varie de fept à neuf découpures ,

Se ce dernier nombre eft le plus ordinaire-, celui

des étamines lui eft proportionné. Les fleurs nous

ont paru toutes hermaphrodites ; quelques-unes

néanmoins avortent fur chaque cîme ; mais cette

confédération
, qui pourroit fa ; re rapporter cet

arbre à la Polygamie dans le fyftême deLinné,
n'eft apurement point dans le cas de le faire placer

dans la Monœcie.
Cet arbre croît naturellement dans l'Inde , au

Malabar , Se dans l'ifle de Java : on l'y cultive

dans les jardins à caufe de l'odeur de fa fleur , qui

eft très-agréable. M. Sonnerat nous en a commu-
niqué des échantillons en fleur & en fruit, f) .

( v. f. ) Si le ~Ni3enth.es hirfuta de Linné a été

établi d'après la confédération du Rava-pou de

Rhéede , c'eft un double emploi dans l'expofition

de cette plante.

1. Guettard argenté, Guettarda argentei.

Guettarda foliis ovmis fubtus argenteis & venis

tranfrerfis elc^anlerfiriatis , cnrollis fubfèxfidis. N.
Haiefa arboreferns , foliis fuhrotundis fubtus

argentiis
, fpicis forum tigeminis , fujientaculis

longis alaribus. Brown. Jam. 10%. t. 20. f. I.

Cette tfpèce eft bien diftinguée de la précé-

dente par le caractère de les feuilles , par la forme

des ftipules, & par un nombre moindre dans les

divifions des fleurs. Les feuilles font oppofées
,

pétiolées , ovales , très-entières , acumïnces , gla-

bres &z finement ridées en JeiTus , velues & argen-

tées en deflbus, & remarquables par quantité de

veines traniverles fituces entre les nervures laté-

rales , & qui les font paro'trc élégamment ftriées

entre ces nervures. Ces feuilles ont cinq à fis

pouces de longueur, fur une largeur de près de

trois pouces. Les ftirules font intermédiaires,

larges à leur bafe , terminées par une pointe aiguë

€ii en alêne. Les pédoncules & les fleurs fontdif-

poffis comme dans lefpèce ci-defius ; le caraâère
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des fleurs eft suffi le même, mais le limbe des

corolles n'eft communément qu'à fix divifions. Les

pé:io!es , les pédoncules & les fleurs à l'extétieur

l'ont chargés d'un duvet cotonneux très-fin. Le
fruit eft un drupe arrondi , déprimé ou applati en
deilus , & divife intérieurement en fix loges mo-
nol'pcrmes. Cet arbre croît à la Jamaïque Se dans
l'ifle de Cayenns , d'où M. Stoupy en a rapporté

des échantillons, j) . ( v. f. )

3. Guettard à fleurs rouges , Guettarda coc-

cinea. Aubl. Guettarda foliis ovato-oblongis acutis

fubtus pubejeentibus
,
panicula brachiata termi-

nal,. N.
Guettarda folio amplijjïmo ovato acuto ^fl^rurjt

racemis ereais terminaltbus
, fruclu coc^inca.

Aubl. Guian. 317. t. 123.

Cet arbre «'éloigne des deux précédens par la

difpofition de fes fleurs , & fur-tout par fes fruits

qui font pulpeux , & dont les loges ne font pas

monol'permcs ; ce qui pourra permettre de le dif-

titiguer comme un genre léparé ; cependant ,

comme il a de grands rapports avec les deux qui

précèdent , nous ne trouvons pas de néceffitépour

le préfent de créer un nouveau genre , le carac-

tère eflentiel du genre Guettarda pouvant être

conftitué par la conlidération des fleurs tubuleulés

munies de fix à neuf étamines , &r de fruits cou-

ronnés , divifés intérieurement en fix loges.

Le tronc de cet arbre s'élève à dix ou douze
pieds , & acquiert fept à huit pouces de diamè-
tre •, l'on écorec eft gercée & rouffeâtre ; ion bois

eft blanc & peu compacte. Il pouffe à l'on fommet
pluiieurs branches à quatre argles , droites , char-1

gées de rameaux oppofés , cannelés , couverts

d'un duvet rouffeâtre. Les ftipules l'ont lancéo-

lées, interfoliacées , caduques, tes feuilles font

oppoférs, pétiolées, ovales eu ovales-oblongues
,

pointues, très-entières, liffes en deffiis
, pubef-

centes Se d'une couleur cendrée en deffous , avec

des nervures latérales obliques , entre -lel'quelles

on voit des veines tranfverfes comme dans les

deux premières efpèces. Les fleurs font rouges
,

naiffent en une panicule branchue , droite , &
terminale. Cette panicule eft munie fous chaque
divifion des pédoncules de deux bractées oppo-

fées , courtes & pointues ; dans chaque bifur-

cation des pédoncules on trouve une fleur fclfile.

Chaque fleur a \m calice monopbyile , court
,

urcéoté , 8c à quatre dents fort courtes ,• une co-

rolle tubuleufe , longue de deux pouces , velue

en dehors, à limbe petit, peu ouvert, partagé

en fix divifions pointues ; fix étamines fituées à

l'orifice de la corolle , à filamens court; , Se h

anthères oblongues; un ovaire inférieur, funnonté

d'un ftyle de la longueur du tube , àftigmateà

fix rayons courts.

Le fruit eft une baie globnleufe , couronnée,'

rouge dans fa maturité , Se à fix loges. Chaque
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loge contient une petite coque remplie de fe-

jnences menues Se anguleulcs.

Cet arbre croît à la Guiar.e , dans les bois. Il

eft er. (leur Se en fiait dans prcl'que tous les mois

de Tannée. Nous en avons vu des exemplaires

rapportes de Caycnne par M. Stoupy f> . ( i.f. )

Lefccis de cet arbre eu amer; l'es baies lbnt dou-

ces & bonnes à manger. La décodion de £ès

feuiiles cft employée par les Créoles en fomenta-

tion, en bain , & en douche pour guérir les en-

flures.

GUI, ViSCVM; genre de plante à fleurs

incomplètes, qui paroît (e rapprocher des Loran-

tiies par (es rapports , & qui comprend des plantes

la plupart ligneufes & parafites des arbres , à

feuilles fimples Se oppol'ces , Se à fleurs difpofées

en epis on en grappes axillaircs , auxquelles fuc-

cèdent de petites baies monofpermes.

Caractère générique.

Les fleurs font dioïques , c'eft- à-dire toutes

mâles fur certains pieds , ce toutes femelles fur

d'autres.

Chaque fleur mâle offre un calice monophylle
,

court , divife profondément en quatre découpures
ovales

;
quatre étamines dépourvues de filaniens ,

fie dont les anthères oblongues &: féfliles font

attachées aux divifions du calice.

Chaque fleur femelle a un calice fupérieur
,

eaduc , & compofé de quatre folioles ovales ,

petites Se felTiles ; un ovaire inférieur ovale ou
oblong , dépourvu de ftyle , Se chargé d'un fhg-

mate obtus, à peine éehancré.

Le fruit cft une baie globuleufe
,
glabre , rem-

plie d une pulpe vifqueufe , & contenant une
iemence en cœur , un peu comprimée !k charnue.

Espèces.

I. Gui commun ou à fruits blancs , Vifcum
-album. L. Vifcum fohis oblongis obtujîs , csul:

dichotoTp.n , floribus glomeratis axillaribus & JeJJï-

ïitms. N.
Vifcum biccis albis. Bauh. Pin. 42?. Tournef.

609. Duhain. Arb. 1. p. 354. t. 104. Vifcum.
Dod. Perapt. 826 Lob. le. 636. Cam epir. ',')<,.

Raj. Hifl. I*fi,. Vifcum. !.. Hort.Cliff.44I. ik

FI. Suec. p. 355 Hall. Helv. n°. 1609. Plackw.

t. 184. MM. Illuftr le.

C'efr une fiante fort fingulière, comme toutes

les autres plantes paraftes
, par la faculté qu'elle

a de ne point croître !ùr la terre , mais de vegéter

iniquement fur les arbres , & de s'y nourrir de
leur sève qu'elle pompe par fes racines implantées

dans leur écorce.

Cette plante eft ligneufe Se toujours verte ;

cl e forme fur les arbre' où elle vient des tcufTes

rameutes , ordinairement arrondies -, fa tige eft
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longue d'un à deux pieds, cylindrique, un peu

r:-de , divifée en rameaux dichototnes , articulés
,

extrêmement nombreux , Se diffus. i>es feuilles

font oppoiées, oblongues , obtufes , entières, un

peu dures, épaifies^ rétrécies vers leur bafe ,

vertes ou d'un vert jaunâtre , Se marquées de trois

ou cinq nervures fines Se longitudinales; elles font

felTiles , & ont environ deux pouces de longueur.

Les fleurs font axiîlaires, fefiiies
,
jamiàtree , &

ramaffées trois & quelquefois quatre enfemble

dans les bifurcations fuperieures des rameauK. Les
fruits font de petites oaies blanches

,
perlées $

monofpermes , 8c remplies d'une fubftance tréa=

gluante.

On trouve cette plante en Europe , fur les bran-

ches d'un grand nombre d'arbres différens : on 1&

voit communément fur les Poiriers , les Pom-
miers , l'Orme , le Tilleul , le Frêne, le Noyer , le

Peuplier , le Mélèze , le Chêne , &c. §£ il lembîé

qu'elle foit greffée fur l'arbre fur lequel elle croîc.

On fent par-là combien elle fait de tort aux arbres

dont elle tire fa nourriture. Aufïï les gens atten»

tifs à l'entretien de leurs vergers, fâchent- ils de

la détruire. Les fleurs du Gui paroiffent au com-
mencement du printemps , Se l'es fruits mûrifTent

en Septembre.

Le Gui , cette plante pour laquelle les Druydes
avoient un refpeèl fuperftitieux , n'eft point une

production fpontanée
,
produite par l'extravafion

du fuc nourricier des arbres qui le portent , ainli

que l'ont dit pluiîeurs Auteurs anciens. Il viont

de femences qui germent fur l'écorce des arbres,

& il n'eft pas ncceiTaire que ces femences aient

pafTé par l'eftomac des oifeaux pour être fufeep-

tibles de germer, comme l'ont dit Théophrafte

& Pline. 11 eft vrai qu'on peut croire que cet

arbufte naît fouvent de graines mangées par les

grives , ou par d'autres oifeaux Semblables
,
qui

les rendent enfuite fur les branches des arbres oft

ils fe rerofent. Quand lajeuneplantecommcr.ee
à introduire fes racines dans l'écorce d'unarbre,

aullitôt la sève de cette même écorce s'extravafe
,

Se forme à l'endroit de i'infertion unegroffeur ou
une loupe qui augmente a mefureque cette plante

parafire fait des progrès.

On faifoit autrefois de la glu avec les baies

du Gvi ; maintenant on en fait avec l'écorce de
cette plante „ ou bien avec celle du Houx. Pour
faire cette glu , l'on pile l'écorce du Gui , & l'en

en fait un peloton que l'on fait pourrir , Se qu'on
lave dans l'eau à plufieurs repriîés

,
ju'qu'à ce

qu'il forme une pâte gluante
,
que l'on conferve

pour Inflige, en la tenant en boule dans un pot
avec de l'eau.

I e Gui
,
principalement celui qui a cru fur le

Chêne, eft , à ce qu'on prérend, anti-fpafhiodi-

que, & eft recommandé pour guérir l'cpilcpfie
,

les vertiges, Sec. ; mais il ne parcît pasque ces

vertus (oient bien conftarées par l'expérience. Les
baies du Gui font acres, amères , et l'on dit que 9
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prilcs intérieurement , elles purgent avec vio-

lence, & caulènt des inflammations d'entrailles.

Appliquées à l'extérieur , elles l'ont bonnes pour
faire mûrir les abcès tk hâter leur fuppuration.

1. Gui à fruits rouges , Vifcum rubrum. L.

Vifcum foliis oblongis obiufis
,
fpicis laterahbus.

Lin.

Vifcumfoliis longioribus , baccis rubris. Catesb.

Car. ï. p. 8i. t. 8i.

Cette efpèce paroît refîembler un peu z\i-Gui

commun par fon feuillage -, mais les feuilles font

plus alongées Se plus étroites à leur bafe : elles

lbnt oppefées , oblongues , obtufes , lilTes , &
d'un vert luifant. La fructification naît fur des épis

latéraux , axillaires , folitaires dans chaque aif-

fèlle , Se qui refîcmblent en quelque forte à ceux
du Poivrier. Les baies font rouges, un peu plus

petites que celles du Gui commun. On trouve ce

Gui dans la Caroline & aux Ifles de Bahama , où
il cft parafue des arbres. J) .

3. Gui à fruits pourpres , Vifcum purpurcum.
L. Vifcum foliis obov.itis petio'atis , racemis Iaxis

axillaribus , baccis oblongis. N.
Vijcum foliis lationbus , baccis purpureis pedi-

eulis infidintibus. Catesb. Car. 1. p. 95. t. 95.
Ce Gui n'a pas les tiges noueufes & lès rameaux

articulés comme le fuivant, qui en ed en tout

très-diftingué. Ses feuilles font oppofees , ovoï-

des , élargies, obtufes, rétrécies & pétiolées à

leur baie. Les grappes font axillaires, lâches,

portent des baies oblongues, pédiculée; , fouvent

oppofees, & d'un pourpre violet. Cette efpèce

croît dans la Caroline, fur des Mancenilliers, Nous
en pofiedons un rameau envoyé de S. Domingue ;

il a lespédoncules légèrement veloutés. J) . {v.f.)

4. Gui à feuilles de Buis , Vifcum Buxifolium.

Vifcum foliis obavatis feffilibus , ramis arliculatis,

fpicis tetragonis laterahbus* N.

Vifcum baccis niveis racemo^.s , foliis buxi

luttis.Vlum. Spec. 17. MIT. 5. t. S3.Burm. Amer.
1. 158. f. 3.

On ne peut afïurément regarder ce Gui comme
une variété de celui qui précède; car il elt articulé

d'une manière remarquable , & ce que Plumier
nous apprend fur le caractère de fes épis , de l'es

fleurs femelles , & de les baies , le distingue for-,

tcinent comme efpèce.

Il forme un petit arbuffe qu'on voit attaché

autour des troncs des vieux arbres. Ses tiges lbnt

nombreufes, ligneufes , courtes , ncuetifes , très-

rameufes , à rameaux dichorom.es & très-diftinc-

tement articulés. Les feuilles font oppofees

,

ovoïdes , feffiles , obtufes , ondulées ou prefque

crépues en leurs boids , & d'un vert jaunâtre;

elles font prefque femblablcs à celles du Euis
,

mais elles font plus grinde^ & plus charnues. Les

pnjj font axillaires , folitaires ou quelquefois
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géminés, longs d'environ un pouce , tétragônes,

tk chargés de fleurs felîiles , difbcfées fur ouatre
rangées diftinctes. Ces fleurs ( qui font les femelles

dans l'individu cbfervé & décrit ) ont un calice

de trois petites folioles jaunâtres , fituées fur

l'ovaire. Les baies font fphéiiques ou ovales, très-

blanches, un peu plus groflès qu'un grain de
Poivre, pleines d'une fubfïance gluante, &" con-
tiennent une petite femence orbiculaire & com-
primée. Cette plante croît à St. Domingue, aux'

lieux rnontueux & arides, vers ceiui qu'onnomme
le Fond de Baudin , au quartier de Ltogane. T) .

5. Gui prolifère, Vifcum opuntia; les . L. Vif-
cum caule proliféra ramojïjimo aphylio comprejfo.
Linn.

Vifcum geniculatum apfiyilum , ramulis cor.i-

prejjis oppojitis. Brov/n. Jam. 357. Vifcum opun-
tioidcs ramulis conprejjis. Moan. jam. Hifi. O-,

p. Ç)7. t. adl. f. 1.

i. Idem? namidis fubteretibus tenuïbus longif-

Jïmis pcndulis fiagelhfornubus. Vifcum aphyllutn
,

baccis cureis umbilicatis. Plum. Spec. 17. MIT. j.

t. 80. Burm. Amer. t. 258. f. I.

Les deux plantes réunies fous cette efpèce par

Linné, paroiiTent fort différentes, quoiqu'elles

aient entr'elles de véritables rapports; c'eft pour-

quoi nous diffinguons la féconde ( p. ) comme
étant au moins une variété du Vifcum apuniioïdes

de Sloane. L'une &: l'autre font parafites des arbres

où elles croiffent , à la manière de notre Gui
commun.

La première , ou la plante citée de Slcane, effc

ramifiée -dès l'a baie , Se a fes rameaux comme
prolifères

,
plufieurs fois trichotomes , articulés

,

& comprimés. Leurs articulations font oblongues,
rétrécies vers leur baie , arrondies ou obtufes à
leur fommet, longues d'un pouce & demi à peu.

près , & jointes les unes au bout des autres
,

comme celles du CsBus opuntia ( Caélier n°. 25.)
Toute la plante a environ un pied de longueur.

Les fleurs font petites
,

jaunâtres , viennent aux
articulations des rameaux Supérieurs fur de très-

petits épis latéraux, oppofés , &: pauciflores. Les

baies font blanchâtres , & reflemblent à celies du
Gui commun. On trouve cette planteà la Jamaïque.
Li féconde plante

,
qu'on pourroit nommer

Vifcumfiigcll/forme
,
paroît beaucoup plus grande

que la première . elle naît fur le tronc de3 grands

arbres , d'où les rameaux
,

qui font nombreux ,

'

fort longs, grêles, & très - rameux
,

pendent

comme des baguettes ou comme des cordes. Ces
mêmes rameaux font à peu près cylindriques , artU

culés , un peu noueux aux articulations , & munis
de ramifications oppofees, pareillement articulées

& ramifiées elles-mêmes. Les dernières ramifica-

tions font un peu comprimées , & garnies latéra-

lement de petites baies felîiles, ovoïdes , d'une

couleur de fafran , & couronnées pas un ombilic

d'un rouge écarlate. Ce Gui croît dans l'Ifle de
Saint-
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Saint-Domingue, près du petit Goiave ; c'eit vrai-

semblablement une elpèce diftin&e , ou peut-être

3a même que la fuivante.

6. Gui verticillé , Vifcum verdciV.atum. Vifcum

foliis oblongis ramiformtbus ftriatis & verticil-

latis. N.

Vifcum ramulis & foliis longis dcnfffimisftriads

& radians. Sloan. Jam. Hift. 2. p. 93. 1. 201. f. 2.

Raj. Suppl. Dendr. 52.

Je ne comprends rien au Vifcum verlicillatum

de Linné; car, fi d'un côté le nom trivial qu'il

donne à l'on elpèce convient bien à la plante ici

citée de Sloane , de l'autre côté, le caractère qu'il

lui attribue d'avoir des feuilles ovales-obtufes 8c

trintrves , ne convient aflurément qu'à la plante

fuivante, qui n'a pas le moindre rapport avec

celle-ci, & qui d'ailleurs n'a lien de verticillé,

foit dans lès tiges , foit dans fes feuilles.

Ce Gui verticillé n'eft connu qu'imparfaite-

ment, Sioane ne l'3yant point trouvé muni de

fructification : nous lui Soupçonnons beaucoup de

rapports avec la plante é citée fous l'elpèce ci-

deflus. Il pend des arbres , où i! croît à la manière

iu Gui commun. Sa tige efl cylindrique , verte,

triée , ligneufe , de l'épaifleur d'une plume d'oie
,

ongue de deux ou trois pitds , tantôt compri-

mée , tantôt cylindrique , 8c remplie de beaucoup
ie moelle. Elle le divife en diftorens rameaux

,

lel'quels fe ramifient derechef aux distances de

an , ou de deux , ou de trois pouces A chacune de

:es divifions on oblèrve constamment des elpèces

le feuilles ramiformes , cylindriques, vertes,

longues d'un pouce & demi , & dilpofées en ver-

meille ou en étoile. Cette plante croît à la Jamaï-

jue. T).

7. Gui à feuilles trinerves , Vifcum trintrvium.

Vifcum caule ramof/Jimo
, foliis ovatis obtujis

'rinerviis , racemis brev-jjimis lateralibus. N.
Vifcum portulacœ folirs , baccis croccis & race-

nojïs. Plum. Mil". 5. t. 81. Burm. Amer. t. 258.
:
. 2. An Vifcum parafticum , ramulis verticilla-

is , foliolis obovatis trinerviis , baccis triden.ta.lis.

Brown. Jam. 356.
La fubftance de cette efpèce , dit Plumier ,

Pénible confondue avec celle de l'arbre fur lequel

elle croît. Sa tige eft courte , cylindrique , de
l'épaifleur du doigt , noueufe & noirâtre : il en
part un grand nombre de rameaux divifés, tricho-

tomes , articulés , produifant de leurs articula-

tions d'autres rameaux courts, qui foutiennent

chacun quatre ou cinq paires de feuilles. Chaque
feuille eft ovoïde , obtufe , charnue

,
prefque Sem-

blable à celle du Pourpier, mais plus ferme,
longue d'environ un pouce, d'un jaune verdâtre

,

& marquée de trois nervures longitudinales. Les
fleurs (au moins celles des individus femelles)
naifTent fur des grappes denfes , très - courtes

,

latérales, Situées aux nœuds Sur les parties nues

Botanique. Tome III.
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des rameaux. Il leur Succède deç baies rondes, urt

peu plus petites que des grains de pohrj , cou-
ronnées de petites dents, & d'une couleur de
làfran ou orangée. Ce Gui croit dans les Ifles

de St. Dcmingue 8c de la Martinique, f? . Il femble
avoir quelques rapports avec ie Loranihus fpica-
tus j mais il eft différent.

8. Gui à feuilles larges , Vifcum latifolium.

Vifcum fruticefum , remis ttltimis apiee com-
prcfjis , foliis ovalibus

, fpicis axïllaribiis fafeicu-

latis. N.
Vifcum aliud racemoÇum

, foliis Itztifjïmis. Plum.
MIS. 5. t. 82. Burm. Amer. t. 258. f. 4.

La largeur de fes feuilles & la dilpofition de fes

épis , rendent cette elpèce remarquable 6c 1 :en

diftinguée des autres. Eile forme un arbufte affez

ample , diffus , 8c qui pend des hautes branches
des arbres. Ses tiges Sont ligr.eufes, longues, de
l'épaifleur du doigt , fragiles , rameufes , a nœuds
diftans, 8c ayant leurs derniers rameaux compri-
més vers leur Sommet. Les feuilles Sont oppclïes
ou prefqu'oppofées

,
pétiolées, ovales, entières,

vertes , un peu chai nues & coriaces, à nervures

latérales alternes & rameuSes, 8c ayant trois à
Six pouces de longueur , fur une largeur de plus

de deux pouces. Les épis Sont axillaires , fafciculés

deux à quatre enfemble dans chaque aifTelIe
,

longs de plus de deux pouces , lâches ou comme
inrerromp"us par eSpaces , 8c garnis de fleurs ra-

mafl\cs deux à quatre enfemble par paquets oppo-
lé:

,
portés chacun Sur un tubercule ou pédicule

court 8c épais. Les baies font ovales , couronnées,
d'une couleur pâle Selon Plumier , avec de petits

points noirâtres
,
pleines d'un Suc glutineux , &

contiennent une lemence ovale , comprimée , ver-

dâtre , mais bordée d'une ligne couleur de Safran.

Ce Gui croît dans l'Ifle de St. Domingue. Nous
en pofrédons un bel exemplaire rapporté de Cayer.ne

par M. Stoupy, & qui n'a que deux épis dans
chaque aiiSelle des feuilles,

"fj . (v. _/! )

9. Gui du Cap , Vifcum Capenfe. Vifcum
aphyllum , ramis brackiatis. Lin. F. Suppi. 426.

Vifcum oxycedri. Clnf. Hift. 1. p. ici ?

Arbufte ligneux , très-rsmeux , branchu , arti-

culé , à écorce un peu ridée iongitudinalement
,

& à articulations cylindriques , qui fe terminent

c'nacur.e à leur fommet en une écaille un peu
obtufe , comme dans la Salicorne herbacée , à

laquelle ce Gui rsfTemble par fon port. Ii n'a point

de feuilles-, les anthères font {effiles , au nombre
de deux ou de quatre. Les baies font latérales ,

oppolees , (effiles , Souvent trois enfemble , de la

grolTeur d'un grain de Grofeillc , couronnées par

une aréole à rebord tctragône , court , à peine qua-
drifide , 8c chargées d'un Style cylindrique , court,

à ftigmate obtus. Cette plante croît au Cap de

Bonne-Efpér. , oà ciie eit parafiie des arbres, f)

,

H
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10. Gui terreftre , Vifcum tcrrejlre. L. Vifcum

caule kerbaceo tetraguno brachiale
, foliis lan-

ccolads. Lin.

Sa tige eft haute d'un pied , herbacée , lMTe
,

tctragône , branchue. Ses feuilles font lancéolées
,

périolees
,

glabres , entières , non veineufes; les

inf rieures lbnt plus petites que les autres. Les

épis lbnt axillaires , l'effiles , oblongs , ciiarnus.

Cette plante croîc dans les environs de Philadel-

phie , dans les prés un peu humides. Linné dit

qu'il n'en connoîi la fructification qu'imparfaite-

ment
,

qu'il en a vu feulement les fleurs femelles
,

& point le fruit , & qu'en conféquence l'on genre

lui paroît douteux. Peut être , ajoute-t- il, eft-ce

une efpè>.e de Loranthe.

* Vifcum ( paucijlnrum ) foliis ovatls obtufis

enerviis ,flonbus fparfis jhlitariis , caulef: u'icofo
,

nimis alternis. L. F. Suppl. 416. habitat in Cap.

B. Spei. ff . Parajîùca , caria , quamvis non
tom.n'afa.

* Vifcum ( rotundifolnim ) foliis orbiculatis
,

floribus vert'cilluris. L. F. Suppl. 416. habitat in

Cap. B. Spei. Parajitica.

GUIMAUVE, Althjf.A ; genre de plante

à fleurs poly pétalées , de la famille des Malvacées

,

qui a beaucoup de rapports avec les Alcées , les

Lavatères & les Mauves , & qui comprend des

herbes indigènes de l'Europe , à feuilles alternes,

(impies ou découpées, ik à fleurs axillaires, re-

marquables par leur calice double, dont l'exté-

rieur eft à plus de fix divifions.

Caractère générique.

La fleur a 1°. un calice double , dont l'exté-

rieur efl: monophylje
,
partagé en fept à neuf dé-

coupures , tandis que l'intérieur, qui eft aulli

nionophylle, n'eft qu'à cinq divifions.

1°. Cinq pétales en cœur , réunis à leur bafe
,

Se adhérens au tube des étamincs.

3 . Des étamines nombreufe? , dont les fila-

mens réunis intérieurement en un tube cylindri-

que qui tient aux pétales , & libres dans leur

partie fupérieure
,

portent des anthères prelejue

réniformes.

4 . Un ovaire fupérieur, crbiculé , fillonné,

furmonté d'un ftyle multifide dans fa partie fupé-

rieure , à fligmates nombreux Se Cétacés.

Le fruit confine en dix à vingt cap'ules nio-

nofpcrmes , ramaffées en un plateau orbicuLirc,
fur un réceptacle commun aplati , muni d'un axe
ou d'une pointe dans fon milieu.

Espèces.

t. Guimauve officinale, A'ihcea officinalit. L.

Aithœa foliis cordato-ovaris fublobatis tumemofs
mvlltbus

, caule tomenlofa. N.
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Alihœa Diofcoridis & Plinii. Bauh. Pin. 31c.
Tournef. 97. Aithœa f. bifmalva. J. B. a. p. 954.
Alihœa vulgans. Ouf. Hift. 1. p. 14. Kaj. Hift.

602. Alchaa ibifeus. Dod. Pempt. 655. Lob. le.

653. Malva fylveftris f paluf'risf. ibifeus. Morif.

Hift. 1. p. 521. Sec. 5. t. 19, t. 12. Alihœa. Fuchs.
Hift. 15. Cam epit. 667. Blakw. t. 90. FI. Dan.
t. 530. S'abb. Hort. 1. t. 46. Garf. t. 140. Ludw.
Eft. t. I. Alihaa. Hall. Helv. n°. 1074. Pollich.

Pal. n°. 656. Cavan. Diff. 1. n°. 161. Tab. 30.
f. 1. La Guimauve ordinaire.

C'eft , des efpèces de ce genre, la plus connue
& en même temps la plus intérefTante , à caufe

de l'emploi fréquent qu'on en fgit dans la Méde-
cine. Sa racine eftgrar.de, longue , cylindrique ,

pivotante , blanche
,
garnie de fibres, & remplie

d'un mucilage gluant. Ses tiges font hautes de
trois à quatre pieds, droites, cylindriques

,
pu-

befeentes ou légèrement cotonneufes , & garnies

de quelques rameaux alternes. Les feuilies font

alternes
,
pétiolées , un peu en cœur , ovales , à

trois ou cinq lobes courts & anguleux , dentées

en leur bord , très molles , d'un vert blanchâtre ,

& couvertes d'un duvet un peu cotonneux , fore

doux au toucher. Les ftipules font linéaires-fubu-

lées
,

pubefeentes , caduques. Les fleurs font

ramaffées fur des grappes fort courtes
,
qui naif-

fent des aiffelles des feuilles fupérieures; elles font

blanches ou légèrement purpurines , & ont envi-

ron un pouce de diamètre. Leurs pétales font

échancrés en cœur.

Cette plante croît en France, en Angleterre,

en Allemagne , dans la SuifTe , &c. fur le bord

des ruiflbaux &: dans les lieux un peu humides.

Elle fleutit à la fin de Juin &en Juillet 7£. (v. r.)

Toute !a plante eft très-émolliente , adoucillante,

& remplie d'un mucilage gluant Se douceâtre
,

d'où dépendent principalement lés vertus. Sa ra-

cine fur-tout eft très-mucilagineufe , laxative
,

anodine , béchique , & un peu apéritive. Les dé-

coctions de cette plante fe preferivent 1°. pour les

maladies des reins & de la veffie qui dépendent

de l'acrimonie de l'urine , du calcul Se des

graviers ; 2". pour les maladies des poumons
,

comme l'enrouement , la toux , les catarrhes
,

l'afthme , la phthifie , & la pleuréfie ; 3 . (bit en

boiffon , foit en lavement
,

pour la dyffenterie
,

Sec. Enfin on fait avec certe plante des cataplaf-

mes qui fervent pour amollir &: faire mûrir les

tumeurs dures , & pour calmer les douleurs.

On peut , félon M. l'Abbé Cavaniiles , retirer

de fes tiges
,
par une préparation analogue à celle

que l'on fait au Chanvre , une filaffe utiie pour

faire de la toile , éVc.

1. Guimauve à feuilles de Chanvre, Aithœa
Cannabina. L. Althaa foliis profiindijjïme divijîs

feabriufeulis : inferioribus palmato- digitatis
, fupe-

rioribus trifidis , caulibus orgyalibus. N.

Alcca Cannabina. Bauh. Pin. 516. Tourn. 98.
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Alcea pentaphylli folio f.

Cannabina. J. B. n.

:>. 958. Alcta fruticofa, Cannabino folio. Cluf.

Hift. 1. p. 0.5. Fruticoffor alcea pentaphylla , &c.

Lob. le. 656. Alcea Cannabina. Morif. Hift. 1.

p. 527. Sec. 5. t. 18. f. %. Alcea pentaphyllta..

Raj. Hift. 6C5. Alcea vtilgaris major , 6'c. Sabb.

Horr. I t. 48. Altluza Cannabina. Jacq. FI. Auitr.

V. 2. t. loi. Cavan. Diff. 1. n°. 16a. t. 30. f. I.

Cette plante eft remarquable par la hauteur de

fes tiges , 8c par la profondeur des découpures

de (es feuilles. Ses tiges font droites , cylindri-

ques , dures , effilées , un peu rameufes , verdâ-

tres , légèrement velues, & hautes de cinq ou fix

pieds. Ses feuilles font toutes très-profondément

découpées , verdàtres , un peu âpres ou rudes au

toucher; les inférieures font palmées, partagées

prefque jufqu'au pétiole en cinq digitations lan-

céolées, pointues, dentées , 8c d'autant plus

étroites, qu'elles appartiennent à des feuilles plus

élevées fur la plante. Les fupérieures lbnt parta-

geas en trois découpures fort étroites , dentées
,

& dont celle du milieu eft beaucoup plus longue

que les deux autres. Les pétioles font un peu

courts, 8c feabres. Les fHpules font linéaires. Les

pédoncules font longs de trois ou quatre pouces
,

naiffent dans les aiffclles des feuilles fupérieures ,

& portent chacun une ou deux fleurs petites , rou-

geâtres ou purpurines. Cette plante croît dans les

Provinces méridionales de la France , l'Italie, la

Hongrie , &c. 8c eft cultivée au Jardin du Roi.

Tf. ( v. v. ) Elle fleurit en Juillet 8c Août.

3. Guimauve de Narbonne , Althxa Narbo-
nenfis. H. R. Alth<ra fohis inferioribus fubcor-

datis quinquelobis , fuperioribus trifidis acutiori-

bus , caulibus tomentojïs. N.
Allhxa (Narbonenfs ) caule flaceido ramofo

,

foliis inferioribus quinquelobis , fuperioribus tri-

lobis , omnibus pilofo-fericeis. D. Pourret. Extr.

p. 1 1. Ahhaa Narbonenfis. Cavan. DiiT. 1. n°. 163.

1. 0.9. f. 1. Jacq. Mifc. Vol. 3. 8c le. Rar. Vol. 1.

n°. 138.

Je foupçonne cette plante de n'être qu'une va-

riété de l'efpèce qui précède ; cependant on l'en

diftingue affez facilement en ce qu'elie s'élève

moir ., que fes feuilles font beaucoup moins dé-

coupées , & que tomes les parties de la plante

font cotonneules & blanchâtres. Ses tiges font

droites , cylindriques , cofonneufes , rameufes
,

& hautes de trois pieds. les poils font fafciculés

ou prefqu'en étoile. Les feuilles font affez petites
,

velues , blanchâtres , dentées inégalement furies

bords ; les inférieures font à cinq lobes anguleux

& peu profonds ; les fupérieures font plus petites
,

8c divifées plus profondément en trois lobes poin-

tus , dont celui du milieu eft plus grand que les

deux autres. Toutes ces feuilles font comme
tronquées à leur bafe , & les plus près du bas de

ia plante font prefqu'en cœur, peu divifées , & peu

pointues. Les pédoncules font ay.illaires , coton-
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neux, plus longs que les feuilles

,
portent chacun

une ou deux flturs purpurines. Cette plante croîc

naturellement aux environs de Narbonne , oïl

M. l'Abbé Pourret l'a obfervée le premier; elle

croît aafîi en Efpagne , 8c elle eft cultivée au
Jardin du Roi depuis peu d'années,

"fy
. (v. v. )

M. l'Abbé Pourret dit que les Payl'ans la font

rouir, la fiîent , 8c en font une toile qui quel-
quefois aprrcche'de la fineffe de celle du Chan-
vre. Dans le Nivernois , où elle vient abondam-
ment , elle eft connue fous le nom de Fialaffb.

4. Guimauve velue, Ahhaa hirfuta. L. Ahhaa
caule petiolis pedunculifque hifpidis , foliisfuprà
glabns : inferioribus cordato-jabrotundis] palma-
tis

, fuperioribus trifidis
, pedunculis folitariis. N.

Alcea hirfuta. Bauh. Pin. 317. Tourncf. 98.
Alcea villofa. Dalcch. Hift. p.' 504. J. B. a.

p. 1067. Raj. Hift. 605. n
c

. 4. Alcea hirfuta.

Morif. Hift. a. p. 5Î.8. Sec. 5. t. 18. f. 6. Alcea.
Barrel. le. 1 169. Ahhaa. Hall. Helv. n°. 1073.
Jacq. FI. Auftr. Vol. 1. t. 170. Pollich. Pal.

n°. 657. Cavan. Diff. 1. a". (64. 1. 19. f. 1

Ses tiges font hautes d'environ un pied , rameu-
fes

,
plus ou moins droites, 6c très - hériflees

ainfi que les pétioles , les pédoncules Sr les cali-

ces , de poils affez longs & ouverts. Ses feuilles

font pétiolies , d'un vert pâle ou blanchâtre , &
prefque glabres en deffus ; les inférieures lbnt

arrondies, en cœur , à cinq ou frpt lobes courts
,

obtus 6c crénelés ; celles qui fuivent en montant
font palmées ; enfin les fupérieures font décou-
pées profondément en trois lobes oblongs , dentés
vers leur fommet. Les pédoncules font aj.illaires ,

folitaires , uniflores
,
plus longs que les pétioles.

Les (leurs font d'un pourpre pâle ou prefque blan-
ches , 8c ont les diviiions de leurs culices alon-

gées
,
pointues , très-hériffées 8c ciliées. Cette

plante croît en France , en Allemagne, dans l'Ita-

lie , l'Efpagne , Sec. dans les haies 8c les lieux

incultes. 0. (v. v.) Elle fleurit en Juillet & en
Août.

5. Guimauve de Sicile , Althxa Ludwigii. L.

Althxa jours rotundatis incifo-lobatis utrinaue

nudis
, floribus congejiis , calyce interiore lana-

to. N.
An Alcea minorficula

, flore minore. Raj. Hift,

605. Tournef. 98. Ahhaa Ludwigii. Lin. Mant.

98. Murr. FI. Gott. 169. Cavan. Diff. 1. n". 165,
t. 30. f. 3.

C'eft , des efpèces connues de ce genre , celle

qui eft la plus petite ; iâ tige eft haute de huit

ou neuf pouces , peu velue , 8c ordinairement

(impie. Ses feuilles font arrondies , incifees , ;i

cinq lobes obtus 6c crânelés, vertes &-°l:ibres des

deux côtés
5
8c portées fur d'affez longs pétioles,

fur-tout les inférieures. Les ftipules font ovales
,

pointues, ciliées. Les pédoncules font axillaires,

I plus courts que les pétioles , ramaffés plufieurs

Hij
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cnfemble , uniflores , & quelquefois plurlflores

,

comme dans un individu que je pol'sède. Les fleurs

font petites , blanches
,
peu ouvertes , & ont leur

corolle à peine (aillante hors du calice. Le calice

extérieur a l'es folioles ét;oites lancéolées, ciliées

ou hifpides -, l'intérieur eit extrêmement velu ou

comme iuineux , & à peine plus grand que l'ex-

térieur. Cette plante croît dans la Sicile , èc eft

cultivée au Jardin du Roi. Q, ( v. v. )

GVNDELE du Tevant, Gundezia Tour-

nefoi i . lin. Gron. Orient. Zji.Mill. le. t. 217.

Buc'hoz. le.

Gundûia OrientaUs, acnnthi aculeatl folio,

capiîe gL:bro. Tournef. Cor. 51. & It. Orient.

Vol. 1 p. 151. cura 'cône. H-icub f.Jîlyhum qui-

bufdum. J. £. 3. p. 84. cum lcone. Raj. Hift. 310.

Eryngium Synacum , fouis chamaltontis longis

Ùfp'.nofîs. Morif. Hift. 3. p. 167. Silybum D:of-

coriJis /'. kacub alcardegferapionis. Rauw. Itin. 74.

H. Gundelia orientalis , acanthi acule^ti folio ,

floribus mtsnfe purpureis , capite arancofa , lanu-

gine objtto. Tournef. Cor. 51.

C'eft une plante à fleurs compofées-flofculeu-

fes
,
qui le rapproche des Echinopes par les rap-

ports , & qui eft fort remarquable par le récepta-

cle de les rieurs , lequel paroîten quelque forte

compofe. Cette plante fmgulicrc eft epineufe
,

a le feuillage d'un Chardon ou d'une Carline , le

port 8c le lue laiteux d'un Scolyme , 8c les têtes

de fleurs u'une Cardère ou d'un Panicaut. Elle

s'élève à ia hauteur d'un pied ou un peu plus , fur

une tige cylindrique, un peu épaifîe
,

glabre 8c

rameute. Ses feuilles radicales font longues , ver-

tes , nues, incifees afTez profondément & inéga-

lement fur les bords en découpures épineufes. La

côte de ces feuilles eft un peu grofle , blanche,

relevée en deflbus, & garnie d'un peu de duvet

lanugineux. Les feuilles caulinaires l'ont l'effiles
,

& même féml-décurrentes fur les rameaux -, elles

paroiffent un peu larges ,
parce qu'elles font plus

courtes 8c moins profondément découpées que

les radicales. Les fleurs font rougeâtres ou pur-

purines, nailTent fur des têtes ovales-coniques,

l'effiles, folitaires, terminales , d'une forme ap-

prochante de celle des têtes delà Cardère ( Dip-

fticas ') , ou de celle du Panicaut des Alpes ( Eiyn-

gium Alp.) , & garnies chacune à leur bafe de

quelques bradées l'effiles , inégales , involucri-

lorraes.

Chaque tête de fleurs a un réceptacle commun
conique , chargé de paillettes concaves , entre

L (quelles fort interpofes des réceptacles particu-

liers quirqueflores. Ces réceptades particulk rs

font turbines , obtufément tétragônes , à bords

nus & comme tronqués : on peut les prendre pour

des calices dont la bafe eft charnue , & qui por-

tent chacun cinq fleurons.

Les fleuron»; font tubu'eux , quinqtiefides
,

réguliers, à cinq étamines fyngenéfiques , à
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ftigmate bifide , & à ovaire inférieur ploirgé en
partie dans le réceptacle qui le fourient. Les qua-

tre fleurons de la circonférence font mâles ou
ftériles , 8c celui du centre eft Hermaphrodite.

Le fruit confifte en plulieurs femences ovales
,

un peuen pointe a leur fommet, nues , lblitaires,

& dépourvues d'aigrette.

Cette plante croît naturellement dans l'Armé-

nie 8c la Syrie, aux lieux arides & incultes. Tour-
nefort l'obibrva dans ton voyage du Levant, &
la nomma Gundelia , du nom de Gundelsheimer ,

Ion ami , qui l'accompagna dans ce voyage ; elle

lut cultivée pendant long-temps au Jardin du Roi
,

de graines provenues de ce voy3ge : on la perdit

cnluite ; mais mainteaint on la pol'sède de nou-

veau de graines communiquées par M- André
Michaitt

,
qui a voyage dais le Levant , & quieft

maintenant en Amérique pour y faire des recher-

ches de Botanique; enfin, on vient encore d'en

recevoir des graines envoyées au Jardin du Roi

par M. delà liillardiere , Hotanifte zélé & fort

inftruit
,
qui voyage maintenant dans le Levant

pour l'avantage de la Botanique & de toute l'Hif-

toire naturelle. TJ. ( v. v. ) La Gundele varie à

têtes de fleurs plus ou moins lanugineufes.

GUNNÈRE, Gitnnera ;
genre de plante

à fleurs incomplètes
,
qui patoît voilin des Poivres

par fes rapports , 8c qui comprend des herbes

exotiques , dont les feuilles font radicales, réni-

formes ou palmées , & dont la fructification naît

fur une grappe droite , terminale
,
portée fur une

hampe nue.

Caractère gêner iqbe.

Les fleurs font hermaphrodites-gynandriques
,

8c naifient fur un chaton compofe ou rameux
,

muni d'ecailles uni flores.

Chaque fleur eft dépourvue de calice , à moins

que les deux petites dents qu'on remarque fur

l'ovaire n'appartiennent à un calice fupérieur ;

il n'y a point de corolle. Les étamines font au

nombre de deux , oppofees
,
pofés fur l'ovaire an

dehors des dents , à filamens courts-, porçitit des

anthères oblongues. Le piftil eft un ovaire ovale
,

à deux dents à l'on fommet , charge de deux ftyles

en alêne (firués entre les dents de l'ovaire), à

ftigmates (impies.

Le fruit eft une femence ovale , paroiflant dé-

pourvue de péricarpe , Se revêtue d'une écorec

qui femble être cal'cinale.

Obfrvation.

La connoiffance que nous avons du Mtfandra
de Commerlbn

,
que nous décrivons à la fuite de

ce genre
,
parce que nous préfixions qu'il en eft

une el'pèce , nous fait foupçonner que les plantes

de ce genre font véritablement dioïques . ncus
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penfotis en efTet que Linné a pu fe tromper dans

ce qu'il a pris pour les étamines de ion Gunnera-

perpenfa , cju'il n'a réellement vu qu'un individu

chargé de fleurs femelles; que c'eft un l'emblable

individu chargé de fleurs femelles ( mais d'une

autre efpèce ) que Feuille appelle Panke , et dont

il a donné la figure ; mais que , <le l'une & de

l'autre el'pècc, les individus mâles n'ont pas encore

été obferves. Nous avons vu chez M. de Juflieu

les individus mâles &.' les individus femelles du
Mifandra de Coramerfon

,
que nous nommons

Gunnère de M~gdla.ii ; l'individu prétendu femelle

du Panke
,
que nous nommons Gunnère du Chili ;

enfin, l'individu auffi prétendu femelle du Gunnera
perpenfa

, que nous nommons Gunnère d'Afri-
que. Si notre prélbmprion fe trouve fondée , il

en réfultcra que le vrai caractère de ce genre fera

d'avoir :

I e . Des fleurs dioïques difpofées fur des grappes
droites

,
qui terminent les hampes radicales.

1"
. Des fleurs mâles fans calice (à moins qu'on

ne prenne pour tel les très-petites écai'les qui
font à leur baie , fur les ramifications de la grap-

pe ) & fans corolle , étant compofées chacune de
deux éramines à filamens courts 8c à anthères
ovales-oblongues , tétragôncs.

3°. Des fleurs femelles, aufTi fans calice, ( à
moins qu'on ne prenne pour calice deux petits

appendices peu remarquables qu'on trouve fur

l'ovaire
) , 8: fans corolle , ayant un ovaire ovale ,

chargé de deux flyles filiformes & caduques.
Les fruits font des capfules bivalves , monof-

permes
,
qui reffemblent à de petites graines nues.

Espèces.

i. Gunnère d'Afrique. Gunnera perpenfa. Lin.

Manr. in. Air.ctn, Acad. 7. p. 495. Gunnera
feapis frudiferis foliis al.ioribus , racemo laxiuf-

eulo. N.
BUtum Àfricanum , cahha pal:fris folio

,

caule nudo cubitali fpicam pédalent fu.fiin.ente. Pluie.

Alm. 63. t. 18. f. 1. Pelafîtes Africanus , cahhx
palufins folio. Herm. Lugdb. 48 8. Raj. Hift. 1858.
Perpe^fum blitifpermum. Burm. Prcdr. 16.

Ses feuilles font radicales
,
pétiolées , en cœur,

obtufes
,
prefque réniformes , crénelées , nues

,

veineufes , à pétioles un peu pubefeens. La hampe
eft nue , haute de deux pieds , & terminée par
une grappe droite , longue de huit pouces ou
davantage , compofée de rameaux lîmples , nom- |

breux
, épars , i r^gs d'environ un pouce, ayant

chacun à leur b; fe une bractée linéaire-lancéolée.

Les Heurs font petites , nues, fefiîles, & difpofées

en allez grand ù.,.nbre dans la longueur des ra-

meaux latéraux de la grappe. L'urman décrit ces

fleurs à peu près comme Linné, mais il les dit

monoïques. On trouve cette plante au Cap de
lionne-Efpërance

, «.ans les lieux humides & ma-
récageux. Tp, ( v.J. )
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1. Guknèsk du Chili , Gunnera Chilmfîs. Gun-

nera feapis fruiiiferis foliis brev'wribus , racemo
craffb , foliis pabuato-angulojis. N.

Panke anavodophylli jolio. Few. Peruw. a.

p. 741- t- 3°-

Cette plante, dont nous avons vu une grappe
fructifère rapportée du Chili par M. Dombe-y

,

rcffemble entièrement
,

par l'es ovaires 8c par Ses

fruits , au Gunnera de Linns , de forte qu'à notre
avis, il n'y a pas le moindre doute qu'elle ne foit

du même genre. Ainfi ce n'eft point celle que
décrit M. Molina, ( Hift. Nat. du Chili

, p. 143,) ,

fous le nom de Panke caule ereâo racem'ifero , 8c
à laquelle il attribue des fleurs hermaphrodites

,

ayant un calice quadnfitie, une corolle campa-
nuiée à quatre divifions , neuf étamines, 8c un
piftil muni d'un ffyle filiforme. Ce Panke de
M. Molina femble plutôt analogue par fes fleurs

au Llaupanke amplijjimo fonchifolio de Fewiilé

( Ibid. t. 31. ) epui n'eft pas du genre dont nous
traitons ici ; mais peut-être que le Panke racemo
acauli. Molin. Hift. p. 145. eft la même plante
que celle dont nous nous occupons maintenant.
La racine de cette plante eft greffe , longue, gar-
nie de beaucoup de fibres , & a fon collet épais

& couvert d'écaillés ftipulaires & comme fila-

menteufes. Les feuilles font radicales
,
pétiolées

palmées, incilées dans leur contour en lobes poin-
tus , anguleux 8c dentés : elles font larges d'en-
viron dix pouces, nerveufes, veineufes, un peu
pubdeemes en defTous. Leur pétiole eft cylindri-

que, parfemé de petites pointes flexibles , & a

lix pouces & demi de longueur. La hampe naît de
la racine entre les feuilles , eft cylindrique &
garnie de petites pointes comme les pétioles, &
acquiert environ fix pouces de hauteur; elle fou-
tient une grappe épaiffe , dont les ramifications

latérales font très-nombreufes , ferrées 8c cou-
vertes de fructification.

Cette plante , dit le P. Feuille , eft rafra'chif-

fante. On prend la décoction de fés feuilles dans
les chaleurs pour fe rafraîchir : on mange les pé-
tioles cruds , après en avoir ôté l'écorce. Les tein-

turiers fe fervent de fa racine pour teindre en
noir , après l'avoir coupée par petites tranches

,

& fait bouillir avec une certaine terre noire. Les
Tanneurs préparent leurs peaux avec les mêmes
racines , les mettant bouillir dans l'eau les unes
avec les autres : alors elles fe dilatent & s'épaif-

fiffent deux ou trois fois plus qu'elles ne font na-

turellement. Cette plante fe trouve au Chili , dans
les lieux aquatiques 8c marécageux. ( v. f. )

* *.

y. Gu^'n^re du Mageibn , Gunnera Maç-lla.-

nica. Gunnera feapis fruaifer's foliis brevioribus
,

racemo oveto
,

foliis reniformibus. N.

Mifandra. Commerf. Hcrb.

Cette efpèce eft puis petite qiiï les deux précé-
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Rentes ; nuis elle a le même port , excepté qu'elle

pouffe du collet delà racine des rejets rampsns
&: traçans

,
qui la multiplient comme le Fraifier

par l'es courai;s ou filets. Les feuilles font radi-

cales
, petioiées , réniformes , crénelées , veineu-

fes , Se à peu près de la grandeur de celles du

TuJJilago Alpina. Elles font prefquc glabres , ont

des pétioles longs de deux à cinq pouces , droits
,

chargés de poils rares , & enveloppes à leur baie

par des écailles ou stipules membraneufes ,
qui

naiilént du collet de la racine.

Les pieds mâles ou ftériles pouffent de la racine

des hampes nues, droites, aulh hautes Sr même
plus hautes que les feuilles, & terminées par une
grappe compolee , nue , longue d'un pouce &
demi. Les pédoncules ou ramifications de la grappe
font courrs , terminés chacun par une fleur mâle.

Chaque fleur mâle a un calice de deux écailles

rclléchies extrêmement petites , & deux étamines,

dont les filamens un peu courts , porrent des an-

thères allez grades , ovales, tétragônes.

Les pieds femelles pouffent auffi de la racine des

hampes nues, mais d'abord tellement courtes, que
les fleurs qui les terminent forment , lorsqu'elles

font épanouies , une grappe l'effile , courte, lèrrée
,

ovale , n'ayant pas un pouce de longueur. Chaque
fleur femelle confifie en un ovaire ovale , chargé

de deux ftyles longs , fétacés , veloutés ou pu-

belcens , à ftigmates (impies.

Les fruits (ont de petites capfulcs bivalves
,

monofpcrmes , ayant l'alpeét. de petits grains nus ;

îa grappe qui les fondent eft alors portée fur une

hampe haute de quelques pouces , mais plus courte

que les feuilles.

Commerfon a trouvé cette plante au détroit

de Magellan. Il la nomme la Boudcufi. ( v. /".
)

GYNANDRIQUES (fleurs) , Flores Gy-
nandri, Linné a établi le caractère de ces fleurs

d'après la confédération de lalituation très-fingu-

lière de leurs étamines. En effet , ces fleurs ont

cela de particulier
,
que leurs étamines , au lieu

n'être attachées foit au réceptacle , l'oit au calice
,

foit à la corolle , comme dans les fleurs du plus

grand nombre des végétaux, font fituées furie

îtyle même , ou au moins fur un réceptacle alongé

en forme de ftyle , foutenan' l'ovaire. Les Gre-

nadilles, les Arifloloches , les Sterculiers , les

Cadabas , &c. offrent des fleurs véritablement

gynandriques ; mais il ne faut pas attribuer ce

caraétère aux fleurs des Bermudiennes & à celles

des Ferrâtes, comme l'a fait Linné. Nous ne

voyons non plus rien de gynandrique dans les fleurs

de la famille desGouets, comme ccllcsdes Arum,
Pracuntium , Colla , Pothos , &:c.

GYNOFOGON , Gynofocon ; sauv-eau

penre de plante à fleurs monopétalces, qui femble

le rapprocher des Calacs ( Carijfo ) par l'es rap-

ports , & auquel MM. Feifkr, qui en ont fait
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la découverte dans leur voyage de la mer du Sud

,

rapportent plufieurs efpèces dont la defeription

n'a pas encore été publiée.

Caractère générique.

La fleur offre 1°. un calice monophylle, très-

petit, perfiftant , fémi-quinquefide, à découpu-
res linéaires , droites

,
pointues.

2.". Une corolle monopétale , à tube cylindri-

que
,

plus grand que le calice, ventru fous le

limbe , relTerré à l'on orifice , & à limbe plane
,

quinquefide, à divifions ovales.

3". Cinq étamines, dont les filamens très-court!

& attachés dans la partie fupérieure du tube de la

corolle
,
portent des anthères linéaires , droites ,

fituées à l'entrée du tube.

4
g

. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d'un
ftyle fimple

,
plus court que le tube , à Itigmate

globuleux , didyme , velu à fon fommet.
Le fruit eft une baie pédicellée , ovale-globu-

leufe , coriace, &: remplie par un noyau cartila-

gineux qui paroît à deux loges. Chaque loge con-
tient une ou deux femences ; mais fouvent ce fruis

avorte & ne contient aucune graine.

Espèces.

I. Cynopocon (ftelLnum') foliis verticillatis

ternis lanceolatts, Forfr. Gen. p. 36. & Prodr.

p. 19. n°. 117. Habitat in iniulis Societatis &
Amicorum.

1. Gynopogon (alyria) foliis verticillatis

quinisobovatis. Forfl.Prodr. 10. n°. 118. Habitat

i

in inl'ula Norfolciîe.

3. Gynopogon ( feandens') foliis opvof.tis eva-

tis coftatis. Forft. Gen. p. 36. & Prodr. p. 19.

n°. 119. Habitat in infulis Societatis.

Gbferv. Ce genre ne nous paroît différer réelle-

ment de celui des Calacs
,
que parce que les co-

rolles font plus courtes , & que les baies lont

pedicellées dans le calice ; au lieu que dans le-s

Calacs, les baies font felfilcs dans le calice qui

peififfc fous chacune d'elles. Dans tout le refte,

la fructification offre peu de différence.

GYPSOPH1LE, GypsoPÙILA ;
genre de

plante à fleurs polypétalées , de la famille des

(Eil'crs
,
qui a de très-grands rapports avec les

S'avonaires , & qui comprend des herbes la plu-

part indigènes de l'Europe , à feuilles (impies
,

oppoi'ées , connées , & à fleurs petites, panicu-

lées , terminales, remarquables par leur calice

court , campanule , & fémi-quinquefide.

Caractère générique.

Chaque fleur offre l°. un calice monophylle ,

nu campanule , anguleux ,
perfiftant , & divilé
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iufqu'à moitié ( ou au-delà ) en cinq découpures

ovales.

a°. Cinq pétales ovales , obtus, ouverts, pref-

que fans onglets, Se un peu plus grands que le

calice.

3". Dix étaniines, dont les filamens en alêne

& un peu plus courts que les pétales
,
portent des

anthères arrondies.

4°. Un ovaire fupérieur
,

pi'efque globuleux,

chargé de deux ftyles filiformes , à ftigmates

fimples.

Le fruit eft une capfule globuleufe, unilocu-

laire, à cinq valves , Se qui contient des femen-

ces arrondies & nombreufes.

Obfervation.

Les Gypfophiles ne font que très-imparfaite-

ment diftinguecs des Savonaires par les caractères

efTentiels de leur fruclification ; leurs pétales n'é-

tant pas totalement fans onglets , Se ceux des

Savonaires à petites fleurs , comme le Saponaria

porrigens Se quelques autres , n'ayant comme les

Gypjbphiles que des onglets médiocres. Néan-
moins la conlidération du calice campanule & au
moins fémi-quinquefide

,
peutfuffire peur confer-

ver ce genre établi par Linné , les Savonaires ayant

leur calice ovale-cylindrique ou ovale conique
,

& point divifé jufqu'à moitié. Le Gypfoplula faxi-

fraga. L. eft un véritable (Eillet , fon calice étant

double ou garni d'écaillés à fa bafe.

Espèces.

I. Gypsophile étalée, Gypfophila profirata.

Gypfophila foliis lineari - lanceolatis , caulibus

pruflratis dijfufis , corollis campunulats emargi-

natis ex albo purpuraj'centibus. N.
a. Lychnis Alpina linifolia muhiflora , peram-

pla radi.ee, Tournef. 338. Lychnis Alpina glabra.

,

earyophilli holojhi flore. Morif. Prsel. p. 382..

Caryojkylius Alpinus linaria foliis ,floribus va-

riegatis. Bocc. Muf. 2.3. t. 5. Alfine caryophyl-

lo'îdes angiiftifolia muhiflora glabra purpuraj'cens
,

radiée ofîragaliti. Pluk. Alrn. ai. t. 75. f. 1. Sa-

ponaria. Hall. Helv. n°. 905. Gypfophila. Ger.

Prov. 409 . n°. a. t. 1 5 . t. 1.

B. Eadem caulibus longioribus
,
panicula am-

plinre. Gypjophila profirata. Hort. Reg.
Sa racine eft grande , longue , blanchâtre

,

fibreufe , très-divifée à fon collet : elle pouffe des

tiges nombreufes , rameutés
,

grêles , étalées
,

ûifFufes , articulées, coudées à leurs articulations
,

couchées , Se longues de fix ou fept pouces. Les

feuilles font linéaires , étroites , un peu charnues

,

comme carinées par un angle dorfal , Se d'un vert

glauque. Les fleurs font campanulées , blanches

avec une légère teinte de pourpre , un peu plus

grandes que celles des autres Gypfophiles , Se
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difpofces en panicule médiocre , fur des pédon-

cules bifides & thfides. Leurs pétales font un peu

échanerrés
,

prefqu'une fois plus grands que le

calice , & ouverts ou même un peu réfléchis.

Les anthères font rougeâtres. Cette plante croît

en Provence , dins la Suilfe , l'Italie , les Pyré-

nées , Se eft cultivée au Jardin du Roi fous le

nom de Gypfophila repens. J) . ( v. v. ) La plante 3

n'en diffère réellement que par la grandeur de lés

parties. Ses tiges ont environ un pied de longueur.

Ses fleurs font plus blanches , de quelque chofe

plus petites, conformées d'ailleurs delà même
manière, Se plulieurs ont les deux ftyles un peu

faillans
,
quoiqu'écartés l'un de l'autre.

a. Gypsophtle paniculée , Gypfophila paniew

lata. Gypfophila foli:s lanceolatis , caulibus geni-

culatonodofis paniculatis, foribus minimis nume
roftjjimis

,
petalis rcfle.xis. N.

An Gyrfophilla (
pahi.ulata) foliis lû'-^eolads

feabris
, fl tribus dioïcis , corollis revolutis. L<n.

Amœn. Acad 3 p. 13 Mill. Dift. n°. 5. Jacq.

Fl. Auftr. Vol. 5. t. 1. Alfin' frutefeens , earyo-

philli folio , flore parvo albo. Gerb.Tanaif. 15.

La fineffe de fa panicule & la petitefle de Tes

fleurs rendent cette efpèce affez remarquable :

elle s'élève à la hauteur de deux pieds , fur des

tiges articulées, noueufes aux articulations , trèi-

rameufes, amplement & très-finement paniculées,

Les feuilles font lancéolées, très-pointues, un

peu feabres fur les bords. Les fleurs font extrê-

mement petites, très-nombreufes , hermaphro-

dites , blanches , à pétales réfléchis , à étaniines

cachées dans la fleur, & à fiyles faillans, plus

longs que la corolle, & courbés. Beaucoup de

fleurs néanmoins , dans la même panicule , fe

trouvent dépourvues d'étamines. Cette plante

croît dans la Sibérie & la Tartarie : on la cultive

au Jardin du Roi. %. ( v. v. ) Elle fleurit vers la

fia de Juin.

3. Gypsophile élevée, Gypfophila aîtiffiina.'L.

Gypfophila foliis lanceolatis fubtrinerviis , cau-

libus réélis. Lin.

Lychnis caulibus dichotomis , corymbis fafi-

giatis, foliis lanceolatis trinerviis. G.nel. Sib. 4,

p. 143. Tab. 60. Saponaria caly cibus pentapLyllis,

corymbis flifiigiatis ,
foliis lanceolatis , caule afeen-

dente. Lin. Hort. LT pf. 107.

Sa racine eft grande , longue
,
garnie de fibres ;

elle pouffe des tiges droites . articulées , hautes

de deux pieds ou davantage. Ses feuilles font lan-

céolées, légèrement trinerves; les inférieures l'ont

de la longueur & de ia largeur du doigt. Les

fk-urs font petites , blanches, pédlcellées , vien-

nent en panicule corymbifonne , un peu lâche
,

& terminale. On trouve celte plante dans la

Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. ']£ . (v. v.)

Ses feuilles inférieures refTeîablent à des feuiaes

de IIup lèvre,
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4. Gyfsophue frutiq^eule , Gypfophila Jîru-

thium. L. Gypjopinla joins hneanbus caii vfï.i

femi-iere.nlus y axillaribus fubfafciculaùs , caulc.

infcrnè fiuticojo. N.
Saponarta lychnidis folio, flofculis albis. Bauh.

Pin 206. n". 4. Lychnis Hij'panica , jfea/i folio ,

mutrpua. Toume-f. 338. Lychnis mulufloru ela-

tior , linaria joiio>', parvo flore. Tournef. 3 38.

Kali vernv.culatum , albo globofn flore. Barr. Kar.

n". 663 le. 119. & Bocc."Muf. Part. 2. t. 122.

Saponarta eatdefimplici > foliis Lnearibus ex ait*

fohorum confiras terctrf us. Lin. Hort. Cliff. 166.

Le collet de la racine forme une fcuci.e- ligne ui'e,

divifée, élevée ou dallante de quelques pouces,
Les divificns de cette Couche Soutiennent des
tiges droites, géniculées , dures, frutiqueuiés

jnhrieuremcnt , fouvent fimples , quelquefois ra-

meulés , 8z hautes d'un pied & demi. Les feuilles

Ibï.t étroites, linéaires , charnues , demi cylin-
driques , droites ou rapprochées de la tige, 8c
longues d'un peuce ou un peu plus ; dans leurs

aifi'ciies, des rameau* non dc'veloppés, en pré-

sentent d'autres ramaflees ou en faifeeau. Les fleurs

font blanches , viennent au Commet de la use 8c

des rameaux, en cimes un peu refferrées & co-

rymbirormes. Les calices font panachés de vert

8c de blanc ; les pétales font entiers. Cette plante
croît en ECpagne , &c eft cultivée au Jardin du
Roi. ff . (v. v.) Elle fleurit en Août. Les anciens

fe fèrvoient du lue de Ces feui'les 8c de l'a racine

en guife de Cavon; on l'emploie encore aujour-
d'hui à cet uCage en ECpagne , Celon Linné.

5. Gypsophile nivelée , Gypfophila fafigiata.
L. Gypjophila foliis linearibus carnofîsfubtrique-

tris fecundis , corymbu fafhgiatis. N.
taryopl.yllus faxatilis

, foliis gramineis , um-
helLitts curymbis. Eauh. Pin. 2.1 r. Symphytum
pe:r.utm. Thaï. Harc. II 5. Polygonum majuserec-
cum ansuflifolium , flnribus candidis. Mentz. Pug.
t. a. f. :, Lychnis Gypfophila. Gmel. Sib. 4. p. 144.
t 61. f. 1 . Saponarta petalis uvatis

,
foliis glaucis

pulpofïs linearibus. Hail. FI. Jen. 117. t. 2. f. I.

Saponarta. Hall. Hclv. n°. rc6.

Cettre plante n'a point lés tiges fleuries auffi

garnies de feuilles que celles de l'eCpèce qui pré-

cède, & n'elt point, comme elle, frutiqueuCe

rnférieurement. Elle s'élève à la hauteur d'un pied

eu un peu plus , fur des tiges herbacées , mon-
tantes , coudées & un peu couchées infericure-

ment
, gLbres , feuillées , & ramifiées en cîme

ou en 0.1. belle à leur Commet. Les feuilles font

linéaires , charnues, un peu obtuf'es ; lesinfcrieu-

rienres , fur tout celles des poufi'cs frériles , font

nombreuses-, rapprochées & comme par paquets;

celles des tiges fleuries font par paires disantes
,

8c la plupart , fur-tout les inférieures , Cont tour-

nées d'un Ceul côté. Les fleurs Cent blanches,

difpofées en coryrribes médiocres 8c terminaux
;

leurs pétales font oblongs , un peu étroits , 8c
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entiers ; les calices fjnt panachés de vert 8c de
blanc. Cette plante croît dans la Sibérie , laPrufTe,
l'Allemagne , céc. dans des lieux pierreux : on la

cultive au Jardin du Roi. TZ. ( v. v. )

6. Gypsophiih perfoliée , Gypfophila perfo-
liata. L. Gypjophila foins ovato- ianceolaris fend-
amplextcauiibus inferioribus fubhirjûtis. N.

Spergula mulùflora ,
foliis inferioribus faponet-

na
, jupenoribus behenfimihbus.DWl. Ehh.368.

t. 2.70. t. 357. Lychnis orietualis
, faponaria- folio

<s facie
, flore mintmo. Tournef. Cor. 24 ? Ltnuni

fylvtjire latifoltum
, flore allicante. Karr. le. 1O02.

Cette elpèce elt plus grande, & a des feuilles

beaucoup plus larges que les autres. Ses tiges font
hautes de trois pieds , cylindriques, articulées,
noueufes aux articulations

,
glabres 8c rameufe»

dans leur partie Cupéricure, & pubeCcentes ou
chargées de poils courts inferieurement. Ses feuilles

lont lancéolées , larges d'un pouce ou davantage
,

un peu charnues, trinerves ou quinquenerves,
d'un vert un peu glauque , connées ou prelque
perfoliées

, ce allez femblables à celles de la Savo-
naire officinale. Les Supérieures Cont très glabres ;

mais les intérieures Se celles des jeunes poulies

ilériles -ont pubeCcentes en deffous. Les ramifi-

cations de la plante Cont effilées, médiocrement
ouvertes , 8c les dernières portent de petites fleurs

blanches, ouvertes, ç étamines aulli longues qu«
les pétales. Cette plante croît en ECpagne , dans
l'Italie , le Levant, 8c eft cultivée au Jardin du
Roi. Tp.^v.v.)

7. Gvpsophilf. des murs , Gypfophila muralis.

L. Gypfophila foliis hneanbus planis peranguflis f
calycibus nudis

, petalis emarginatis purpurafeen-
cibus. N.

Lychnis annua minima
, flore carneo lineispur-

pureis difiinSo, Tournef. 338. Bttonicœ Ç. tuntex
minima faillis planta. J. B. 3. p. 338. Raj. Hifh
I003. Caryophyllus miniituis muralis. Bauh. Pin.

211. Tunica minima. Dalech. HifT. 1191. LycTn :?
parva palujlris

, foins aculis lameolatis
, flofculis

purpureis. Mentz. Pug. t. 7. f, 4. Span;ula folio

knawel , flo-e purpun~.fcer.te , minor. Dill. Eph.
Nat. Cur. Cent. 6. p. 273. t. 4. Saponarta. Hall.

Helv. r,°. 903. Saponarta muralis. FI. Fr. 56 1-5.

Ses tiges lont hautes de trois ou quatre pouces

très-grêles , filiformes , rameulés , étalées , à

rameaux ouverts 8c alternes. Ses feuilles font

-linéaires , étroites, pointues , planes, 8c les

fupérieures font prefque Cetacées. Les fleurs font

petites , & portées fur des pédoncules capillaires,

lblitai:es , fimples , longs de fix à neuf lignes. Les

pétales font échancrés , crénelés , rougedtres , &
rayés ou veinés de pourpre. On trouve cette elpèce

en France , en Allemagne , 8cc. Cur les murs
,

aux lieux Cablonneux , ci: dans les champs, parmi

les chaumes, Q. ( r. v. ) La plante citée de

Uaîechamp, que Linné rapporte à l'on Gypfophila

rigida
,
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rlgida, fie diffère point de celle que je viens de

décrire.

GYPOCARPE d'Amérique, CYROCARPUS
jUmericanus. Jacq. Amer. p. a8l. t. 178. f. LO.

C'eft un arbre dont le fruit feulement eft connu,

& qui paroît devoir continuer un genre nouveau ,

voifin peut-être du Seguieria par les rapports. Cet

arbre eft élevé , rameux , d'un beau port. Ses

feuilles font grandes, alternes , éparfes, prefqu'en

cœur, partagées jufqu'à moitié antérieurement en

trois lobes ovales-pointus , & quelquefois fur le

même arbre, Amplement ovales 8c tics-entières :

elles font luilantes , & portées fur de longs pé-

tioles. La fructification naît fur des grappes lâches

& terminales.

Les fruits font des baies sèches , ovales , ridées
,

groffes comme celles du Grofeiller épineux n°. 7 ,

8c chargées à leur fommet de deux grandes ailes

oblongucs , minces , obtufes , ritrécies & rappro-

chées à leur baie , & qui paroiiTcnt produites par

le calice de la fleur
,
qui eft fu parieur & qui le

fera développé au moins en partie. Ces ailes fi n-

gulières font longues de deux à trois pouces , 8c

la baie qui les porte ne contient qu'une femence.

Cet arbre croît en Amérique , dans les bois des

environs de Carthagene; nous en poffédons une
grappe garnie de fruits , communiquée par M. de

Juflieu. fj . ( v. f. ) M. Jacquin dit que les en-

fans , dans le pays , ont coutume de le jouer avec

ces fruits comme l'on fait en Europe avec les

vojans que l'on pelote avec des raquettes ; ils les

chaffenten l'air, & ces fruits ne retombent qu'avec

lenteur, & en tournant continuellement fur eux-

mêmes par l'effet de leurs ailes.

GYROSELLE de Virginie , Dodecatheon
meadia. L. Amœn. Acad. 3. p. 16. Kniph. Cent.

X. n°. 38.

Meadia. Catesb. Car. 3. p. 1. 1. 1. Trew. Ehret.

t. la. Mill. Dict. t. z'jâj.Aurkula urjl Virginiana ,

fnribus borraginis ir.fiar roflratis cyclaminummore
njlexis. Plut. Alm. 6z, t. 7°. f. 6.
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C'eft une très-jolie plante, de la famille des

Lilimachies, & qui a de grands rapports avec les

Primevères & les Cyclames. Elle poulie de l'a

racine, qui eft jaune
,

plufieuis feuilles oblon-
gucs, retrécies vers leur baie, bordées de dents

rares & obtufes , vertes
, glabres , longues de

cinq à fix pouces , &c étalées en rolette fur la terre.

Il naît du milieu de ces feuilles une ou plufieuis

hampes nues, droites, hautes de huit ou neuf
pouces , exterminées chacune par une ombelle da
douze fleurs pédoncuiées, penchées ou pendantes

,

ce d'un rouge éclatant ou d'une couleur purpu-
rine. La collerette de cette ombelle eft petite s

compolle de plufieurs folioles oblongues, beau-
coup plus courtes que les pédoncules ou les rayons

de l'oinbelie.

Chaque fleur offre l°. un calice monophylîe ,

perflftar.t , plus court que la corolle , femi-quin-

quefide, &à découpures qui feréfléchilTent comme
celles de la corolle.

Z". Uns corolle monopétale
, en roue , à tube

plus court que le calice, 8c à limbe partagé en
cinq divifions ovales-oblongues , lancéolées, 8c
qui le réfléchifient entièrement vers le pédoncule ,

comme dans les Cyclames.

3 . Cinq étamines , dont les filamens fort court*

& atraclus au tube de la corolle, portent des an-

thères linéaires
,
pointues, 8c l'aillantes en faifeeau

hors de la fleur, par l'effet du limbe réfléchi.

4". LT n ovaire fupérieur, ovale-conique , chargé
d'un ftyle filiforme plus long que les étamines

,

à ftigmatc très-fimple.

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , unilo-

culaire , s'ouvrant par fon fommet , & qui con-
tient des femences petites 8c nombreufes, atta-

chées à un plicenta libre
, petit & central.

Cette plante croît naturellement dans la Virgi-
nie 8c dans quelques autres parties de l'Amérique
feptentrionale ; on la cultive au Jardin du Roi

,

où elle fleurit tous les ans vers la fin d'Avril. Tp.

( v. v. ) Elle peur former un ornement très- agréa-

ble dans les petits parterres.

Bon: nLjite. Tome III.



66

Baaicftrasratea

H A L
.ALESÎER , Hazesia

; genre de plante à
fleurs monopétalées

, qui , d'après i'al'peû de fes

fleurs & de Ton port même , femble avoir de
grands rapports avec l'Alibouficr ( Stirax ) , &
qui comprend des arbriffeaux exotiques, fufeep-
tibies d'être cultivés en pleine terre dans notre
climat, ayant des feuilles (impies & alternes, &
des fleurs latérales, campanulées & pendantes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre l°. un calice fupérieur
,

perliflant, très-petit, monophylle , & à quatre
dents fort courtes.

2.". Une corolle monopétale , campanulée, &
dont le bord eft légèrement divifé en quatre lobes
courts & obtus.

3°. Douze éramines ou environ , dont les fila-

mens en alêne , droits , réunis à leur bafe, & un
peu moins longs que la corolle

, portent des an-
thères ovales oblongues.

4°. Un ovaire inférieur , oblong , chargé d'un
tyie nutorme , un peu plus long que la coroile

,

à fligmate firnple.

-e fruit eft un drupe oblong , rétréci vers fa

baie , tétragone
, & muni latéralement de deux

ou quatre ailes membraneufes. Son noyau eft

dur, cannelé, & divifé intérieurement en deux
ou quatre loge.; renfermant chacun une femence.

Obfcrvdt'on.

Malgré les rapports très-apparens des Haleficrs
svec les AHboufiers , l'ovaire inférieur , dans les

premiers , & fupérieur dans les féconds , non-
feulement les diftingue fortement , mais même
nous pareît les éloigner un peu. La confédération
des fruits dos Halefiers fembleroit indiquer quel-

ques rapports entre ces arbriffeaux Se les Chigo-
imers , ou peut être encore les Gouanes ; mais
cette analogie ne fe retrouve pas la même dans les

autres parties de la fructification de ces plantes.

Enfin
,

la corolle, quoique monopétale , ne por-
tant ras bien difHnclement les étamincs, nous
porte., dans la recherche des vrais rapports des
Haleficrs, à les rapprocher des Airelle.", dans la

famille des Bruyères, plutôt que de les rlacer

avec M. Adanfon dans la famille des Chèvre-
feuilles.

Espèces,

T. l'ÎAlEïiEn à quatre ailes, Haiefin tetrapttra.

Halef} ifoliis ovato ïanc:ola:is aciihiin itis jubtus

fubtomintofis
,
fruSilus quudriclatis. N.

H A L
Fru'cx padifoliis ferratis ,fioribus monopetalis

albis campanifbrmibus
, fruciu craffo tsrragono.

Catesb. Car. I. p. 64. t. 64. Halejïa frudibus
membranaceo - quadrangulatis. Eilif. Ad. Angl.
v. 51. p. 931. t. 2.1. f. A. An Hdejia tetrap-

tera. Lin.

C'eft un arbrifTeatiafTcz grand, rameux, lâche ,

s élevant à la hauteur de dix à quinze pieds , 8c

quelquefois davantage. Ses rameaux font cylin-

driques & alternes , les feuillesfont auiTi alternes,

ovales ou ovales-lancéolées , acuminées , dente-, s

légèrement fur les bo'rds , vertes & prelque gla-

bres en deffus
, pâles ou blanchâtres & un peu

velues en défions , fur-tout dans leur jeuneffe , oii .

elles font un peu cbtonneufes. Ces feuilles font

larges de deux pouces ou deux pouces &demi,
fur environ quatre pouces de longueur, ont à

peu près la forme de celles du ùte.warûa , 8c

font portées fur des petiolt s longs de cinq ou fix

lignes , pubefeens , ayant quelquefois des points

ou tubercules en forme de glandes , & très-fou-

vent en étant tout- à-fait dépourvues. Les fleurs

font blanches, latérales, pédonculées
,
penchées .

ou pendantes, viennent trois ou quatre enfemble

par petits bouquets fur le vieux bois ou fur les

parties non feuiilées des rameaux , elles s'épanouif-

fent avant le développement complet des feuilles
,

c'eft-à-dire dans un temps où les rameaux n'ont

encore que de jeunes feuilles
,
qui font alors fort

petites ou au moins beaucoup plus petites que
celles des rameaux fructifères. Les pédoncules font

velus ou pubefeens , & longs de quatre à fix

lignes. Les fruits font oblongs
,
quadrangulaircs ,

à quatre ailes , vont en fe rétréciflant vers leur

baie , oc font mucronées à leur fomroet parle flyle

qui eft perfifvant. Cet arbrifléau croît dans la

Caroline, & eft cultivé au jardin du Roi ; il quitte

fes feuilles tous les hivers. J> . ( v. v. )

Z. H.VLKSIER. à deux ailes, Hale/ra dipteri.

Halejiafijlus ovatls venojïs utrinque nudis , fruc-

tibus bialatis. N.

Nous ne croyons pas que Linné ait parlé de la

plante dont nous traitons ici , fous l'on ll.ilpa dip-

tera car la figure d'Ellis représente un individu en

fruit , ayant alors fes feuilles bien développées,

& appartenant à l'efpèce ci-defTus. C'eft apparem-

ment ce qui lui a fait croire que fon fjjlejin

dipterji avoir fes feuilles fix fois plus grandes que

celles du précédent.

Le rameau que nous avons vu de cet arbriffeau

dans l'Herbier de M. Lemonnier , étoit glabre,

garni de feuilles alternes, pétiolées , ovales ou

ovales obrondes , veineufes
,

glabres des deux
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côtes , & à peîne aufïï longues que cel'es de la

première efpèce. Les fruits , difpofes comme dans

cette première efpèce , étoient feulement à deux

ailes , Se Ce trouvoient fillonnes ou cannelés fur

les deux faces dépourvues d'ailes. Cet arbriffeau

croît dans la Penfylvanie. "fj . (v.f.)

HALLER luifant, Halleria lucïda. Lin.

Halleria ejufd. Hort. Cliff. 313. Mill. Dift. Fabric.

Helm. p. 389.
Lonicera folils lucidis acuminatls dcntatls

,

fruclu rotundo. Burm. Afr. 244. t. 89. f. a.

/î. Lonicera folio acuto ferreto , flore psndulo
,

fruâu oblongo. Burm. Afr. 2.43. t. 89. f. I.

C'eft un arbriffeau de fix à huit pieds, fort

rameux , ayant l'afpect d'un Chèvrefeuille par

ion feuillage & même par (es corolles; maïs qui

s'en éloigne par le caraèlère bien décide de l'on

ovaire fupérieur ; cara&ère indiqué par les figures

citées de Burman , & que je puis certifier , l'ayant

vérifié fur le vivant , & en confervant des témoi-

gnages dans mon Herbier. Je n'infifte fur cet

objet, que parce que Fabricius (dans fon Hortus

Hclmftadier.Jis ) ayant dit mal-à-propos que le

fruit du Halleria étoit couronné par le calice
,

Linné a admis cette erreur (Mant. 141.), &elle
s'eft propagée dans les éditions qu'on a données par

la fuite de fon fyftême des végétaux.

Cet arbrifl'eau eft glabre , & a les petits rameaux
oppofés

,
grêles , cylindriques , Se feuilles ; les

feuilles font oppofées, petites, ovales
,
pointues

,

allez finement dentées
, plus larges à leur bafe

,

vertes , luifantes , 8c portées fur des pétioles

courts ; elles n'ont qu'un pouce ou un pouce &
demi de longueur. Les fleurs font latérales

,
pé-

donculées
,

penchées ou pendantes, un peu irré-

gulières , Se d'un rouge brun ou roufl'eârre. Elles

naiffent une ou deux enfemble , foit des aiffelles

des feuilles , foit des parties non feuillées des

rameaux , & tiennent à des pédoncules longs de

flx à huit lignes , munis chacun de deux bradées
très-petites & linéaires.

Chaque fleur offre i°. un calice inférieur, mo-
nophylle , très- court , ouvert , & divifé en trois

lobes obtus.

1. Une corolle monopétale , tubuleufe, irrégu-

lière , élargie à fa baie, à tube un peu courbé,

légèrement ventru ou renflé vers fon Ibmmet, Se

à limbe oblique , non ouvert , divile en quatre

petits lobes obtus.

3 . Quatre étamlnes dont les filamens un peu

plus longs que la corolle Se attachésdans la moitié

i inférieure de fon tube , portent des anthères pe-
tites , arrondies , didymes,

4 . Un ovaire fupérieur, ovale, chargé d'un

ftyle filiforme , auiïi long que les étamines , à

ftigmate prefque f'.mtile ou obscurément bilobé.

Le fruit eft ixre baie arrondie ou ovale
,

gla-

bre
,
pofée fur le calice , mucronées par le ftyle

ou par une portion du ftyle , vraiiemblablemcnt
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biloculaire, 5r contenant plufieurs femences com-
primées.

Cet arbriffeau croît naturellement en Afrique
,

& eft cultivé au Jardin du Roi. "f? • ( v. v. ) Il eft

toujouisvert , & exige l'orangerie dans la mau-
vaife faifon. îi paroîc avoir quelques rapports avec

les Calacs ; mais nous croyons néanmoins qu'on

doit le rapporter à la famille des Perfonuées .,

dans le voifinage des Blgnones.

HAMADRIADE de Magellan , EAMADRYAS
Magellanica. Dicecia

,
polyandria. Cal. 5- / 6~

pkyll"s d.r. 10. f. 1%-petala. ftara. iiumeroj'ii

iiifl mafe. ger:n. numerofa in fo:m.
Hamjdryas. Commerf. Herb.
Petite plante qui a I'afpecl d'une Renoncule

,

qui Ce rapproche en effet confiddrabieraent de ce

genre par les rapports ; mais qui forme un genre

nouveau bien ciftingué des autres & des Renon-
cules mêmes, non-feulement par la réparation des

fexes et par le nombre des pétales de l'es fleurs
,

mais encore par le défaut d'écaillé nectarifere en
l'onglet de lès pétales.

Cette plante ne s'élève qu'à la hauteur de trois

à cinq pouces. Ses feuilles font radicales , lanu-

gineufes, pétiolées
,

prefqu'en cœur, Se divifées

profondément en trois lobes pointus , incifés ,

prefque pinnatindes. Leur largeur eft d'un pouce

ou un peu plus , & la longueur de leur pétiole

eft de deux ou trois pouces. La hampe eft nue
,

lanugineufe , fimpie , un peu plus haute que les

feuilles
,
porte à lbn Ibmmet deux ou trois fleurs

dans les individus mâles, & deux à cinq dans les"

individus femelles. Ces fleurs font alternes , feffiies

pour la plupart , Se difpoiees prefqu'en épi. Elles

font dioïques, c'eft-à-dire d'un feiilfexefur cha-
que individu. Leur couleur efl jaune , & leur dia-

mètre eft de cinq ou fix lignes.

Chaque fi:ur mâle offre i
u

. un calice de cinq ou
fix folioles ovales, pointues, concaves, Se ca-

duques.

1°. Dix ou douze pétales linéaires , très-aigus,

un peu plus longs que le calice, n'ayant point

d'écaillé nedarifère à leur bafe.

3". LTn grand nombre d'étamines ( environ cin-

quante
) , dont les filamens fétacés & beaucoup

plus courts que les pétales
,

portent des anthères

ovales ou oblcngues.

Chaque fl:urfemelle a 1°. un calice Se une co-

rolle comme la fleur mâle.

1°. Des ovaires nombreux , ramaffës en tète ,

dépourvus de ftyle , à ftigmates aigus , un peu
courbés en dedans.

Le fruit n'a point été obfervé ; il y a apparence

qu'il confifte en quantité de femences nues , ra-

maff'ées en tête , ou en capfules nombreufes( vrai-

fcmblablement monofpermes ) , dii'poil-es de la

même manière.

Commerfon a trouvé cette plante au Détroit de

Magellan , fur la fommet des montagnes. Nous



£8 H A M
avons pris Ton caraûère générique d'après les notes

<i ; ce Botaniile , & nous l'avons vérifié fur les

exemplaires contenus dans l'on Herbier. ( v.Ç, )

HAMAMELIS de Virginie, HjMAMEZIs
Virgitica. Lin. Hamamelis. Gron. Virg, a. p. 11,
Catesb.-.Car.

3 p 2. t. 1. Duham. Arb. 1. p. t88.

t. 114. Mil!. Diâ. &MU1. Illuflr. ïc.

Trilupus. Mitch. Gen. 11. Pifîachia Virginiana

n ;gra , coryli jhlus . Banift. Pluk.Alm.2y8.
Petit arbriffe.au rameux , "lâche , s'élevant à

trois pieds on environ ,
&" ayant des feuilles aviez

grandes
,
qui reffemblent prefqu'à celles du Noi-

lettier. Ses rameaux font cylindriques
,
glabres,

grisâtres ou roufteâtrea , & altences. Les jeunes

pouffes , les bourgeons , les pétioles & les pédon-
cules font chargés d'un duvet très-court & rouf-

i'eâtrc. Les feuilles font alternes , ovales, obtufes,

quelquefois légèrement pointues
v
groflièrement

& irrégulièrement crénelées , inégaies cv un peu
rétrécies vers leur bafe , vertes , glabres , & por-

tées fur des pétioles courts ; elles ont deux pouces
ou deu>; pouces & demi de largeur , fur une lon-

gueur de quatre pouces plus o ' moins. Les fleurs

l'ont latérales , ramafl'ées, d'un blanc jaunâtre,
portées fur des pédoncules courts , &: remarqua-
bles par leurs pétales longs , linéaires & étrors

,

comme les divilions de ia corolle des Chionan-
thes. Ces fleurs font hermaphrodites , & varient

fouvent néanmoins à fexes l'éparés foie furie même
pied , foit fur des pieds difrérens. Elles l'ont (effiles

ce ramartées trois enfcmble dans un calice com-
mun ou une collerette de trois folioles ovales.

Chaque fleur offre 1°. un calice propre de
quatre folioles ovales, ouvertes, veloutées en
dehors.

a^.Quatre pétales linéaires, étroits , fort longs,
ondules &: courbés en divers fens ; en outre quarre
petites écailles lituees à la bafe interne des
pétales.

3 . Quatre étamines fort com-tes , dont les fila-

mens lir.eaires & moins longs que le caiiee
,
por-

tent des an: hères à deux lobes.

4 . Un ovaire fupérieur , ovale , didyme , velu ,

terminé par deux ftyles courts , à ftigmates obtus.

Le fruit efl uns càpfule ovale , didyme , à deux
cornes courtes , & divtfée en deux loges qui s'ou-

vrent par leur fommet ; chaque l:gs contient uns
feule femence.

Cet arbrifTeau croît naturellement dans la Vir-

ginie , & dans d'autres partie-; de l'Amérique
léotentr'onale : on le cultive en pleine terre au
Jardin k\ Roi , &r dans les jardins des Amateurs
de Botanique. Tj . ( v. v ) Il fleurit dans l'au-

tomne ; lès fruits mûrifîent au printemps fuivant.

H-AMEL , JlAMEEIA ; genre de plante à fleurs

ïnonop.étalées , de la famille des Rubiacérs ou
Caféyers, quia des rapports avec l'Erithal , le
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Guet tard , cire. & qui comprend des arbres &: des

arbriffeaux exotiques, à feuilles fimples, oppofées

ou ternées, & à fleurs terminales , infundibuli-

formes, auxquelles l'accèdent des baies couron-

nées, à cinq loges poiyl'permes.

Caractère générique.

La fleur offre l°. un calice fupérieur, très-pe-

tit
,
perftfhant , à cinq dents courtes & pointues.

1°. Une corolle monopétale tubuleulé, à tube

long
,

quinquangulaire , tk à linbe petit , droit t

ayant cinq découpures courtes et pointues.

3 . Cinq étamines non (aillantes hors de la

corolle , & dont les filamens attachés à la partie

inférieure de ion tuba
,

portent des anthères

linéaires.

4°. LTn ovaire inférieur ovale-conique , chargé

d'un ffyie filiforme , à ftigmate linéaire , obtus.

Le fruit eu une baie ovale- oblorigue ,
couron-

née, divif.'e intérieurement en cinq loges par des

cloiibns membranenfes. Chaque loge contient des

lemenccs nombreufes , arrondies ci; comprimées^

ESPECES.

1. ïÎAAîKT.-à feuilles velues , HanifJia patent-.

L. Hameliti foliis irtfeinè Jubttinientvjïs
,
f.onbus

racemofo-paniculatis- N.
a . Il imelia ( erecla ) racemis créais. Jacq.

Amer. 71.

2. Hamelia (patent ) racemis patentïbus. Jacq.

Amer. 71. t_ 50. Pi il p. ",9. t. 71. Fericlymenunt

arborc/iens , ramub.s infl-xis , flore luteo. Plum.

Cat. 17. & Burm. Amer. t. 2.18. f. I. Periclyme-

num aliud arbore feens , ramulis inflrxis ,' flore

corallino. l'ium. Cat. 17. & Burm. Amer. t. 2.18.

f. 7. Vulgairement Murt-aux-Rats.
C'efi un arbriiTeau de cinq ou iix pieds , droit

,

rameux
, à tiges cylindriques &: glabres inférieu-

rement,. & à rameaux anguleux, vehis ou pref-

que cotonneux vers leur fommet. Ses feuilles font

ternées, pétiolées , ovales, pointues aux deux

bouts , très-entières , molles, verdâtres ii: pref-

que glabres en deffus , veloutées ou cotonneufes

en delTous , avec des nervures blanchâtres ou

quelquefois rougeârrcs-, elles font longues de trois

à quatre pouces , fur un pouce ou plus de largeur,

& ont des pétioles velus & un peu longs. Les.

f.ipules font petites
,
pointues, interfoliacees. Les

fleurs font rouges , viennent fur des grappes pa-

nlculées & terminales : ces grappes font droites

dans la plante -t

,
que nous préfumons , malgré

cela , ne fermer qu'une variété par rapport a la

plante 5 , dont les grappes font ouvertes &: même-

courbées en queue de Scorpion. Ces fleurs (ont

unilatérale? fur les ramifications de la panicule,

& onr des pédi ncules propres fort courts. Les pé-

doncules , les calices, & même les corolles à
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l'extérieur font veloutés ou cotonneux. Les baies

font noires , contiennent un lue d'un noir pourpre.

Cette efpèce croît dans l'Amérique méridionale
;

la première variété le trouve dans les bois des

enviions de Carthagène , & en abondance dans

l'Ifle Mnngo ; la féconde croît dans i'Iflc de St.

Domirgue & à la Guiane, fur le penchant des

montagnes & fur le bord des ravines : on la cultive

au Jarcin du Roi. fj . ( v. v. ) •

a. Hamel à feuilles glabres, Hamelià glahra.

jHanietiàfolus utrinque gt'ab ris ,fruél:bus congejlis

fefitibus. N.
AmaiouaGuïanznps. Aubl.Guiar.Suppl. p. 13.

t. 375. L'Amajuuzer de la Guiane.

Quoiqu'Aublet di(è que fes fruits font unilocu-

laires , l'mfpecVion de leur figure & fur-tout la

confidération des rangées des femences empilées

les unes fur les autres , nous fait croire que dos

cloifbns membraneufes qui fepàroient ces rangées

de i'emences & formnint des loges , ont pu dif-

pai'o'tre par la maturité ou le defTéchemer.t de
ces fruits. Mais tout le relie , le port , le feuil-

lage , la forme générale des fruits, '& même
celle des femences , tout enfin nous femble prou-

ver que l'Amajouierdont il eft queftion
, eft vé-

ritablement un H'amelia.

C'eft un arbrifTeau dont le tronc a quatre pieds

&: plus de hauteur , fur cinq à llx pouces de dia-

mètre. Son écorce eft roufTeàrre ce fon bois

blanc. IIpoufTe à fon fommet plufieurs branches

droites , triangulaires , noueufes , longues de fix

âfeptpieds, fouillées, garnies de. rameaux axil-

laires. Les feuilles font ternées comme dans l'ef-

pèce ci-dc-fTus, pctiolées, ovales ou ovales-cblon-

gues
,

pointue;: aux deux bouts , très-entières, &
glabres des deux côtés. Les fleurs ne (ont coin:

connues. Les fruits font des baies ovales , char-

nues , couronnées ,
jaunes

,
glabres , contenant

plusieurs rangées ( fept ou environ ) de fèmences
rondes , comprimées

,
pofées les unes fur les au-

ttes, &: attachées à un placenta central. Cst ar-

brifTeau croît dans les bois de la Guiane ; les

Garipcns !e nomment Amàioua , S-: dirent nue les

Tatous (Dafypus. L. ) en mangent le fruit; ce

qui fait qu'ils l'appellent aufTi graine à Tatou.

HAMPE , SeABUs ; nom que l'on donne
communément à une tige herbacée

,
parfaitement

lîr. ji ;, dénuée de feuiSies , & qui eft terminée

par une ou plufieurs fleurs. Àinfi la hampe n'efl en
quelque forte qu'un pédoncule foit unifîore , loir

pluriflore
, qui naît immédiatement de la racine.

Le PiiTenlit commun pouffe des hampes terminées

chacune par une fleur
, & plufieurs efpèces de

Plantain en pouffent qui font terminées par des

flurs ramaffées foir en épi, foit en tête. Mais îe

Plantage- pfylliutn. T.. le P'antago cynop.s. L. &c.
ont de véritables tiges. Quelquefois la hampe air
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ramifiée à fon fommet t elle ne change point de

nom pour cela , pourvu qu'elle feie herbacée &
déoourvue de feuilles. Ainli les fleurs de la Pri-

me-ère officinale , de l'Eperv'rire auricule , du

Fraifier, &'ci, font portées fur une hampe ramifiée

ibit en ombelle , foit d'une autre manière.

HANTOL des Indes , Sandor'cwr: Ihdicutn.

Hmtol. Camell. le MC 136. Rai. Suj pi. Luz

p. 5*|. n". 9. A;i Sandoricum. Runiph. Amb. 1.

p. 167. t. ià,. L: faux Mangoujîan. Sonner. Herb.

C'eft un grand arbre ides 'Indes orientales, dont

nous pofTédoris feulement les feuiiies Se le fruit

communiques par M. Sonnerat , Se dont le carac-

tère des fleurs nous acte communiqué par M.
! l'Abbé Cavaniiles , d'après un exemplaire de

l'Herbier de M. de Jullieu.

Les feuilles de cet arbre .ont alternes
, pétio-

lécs , compofées chacune de trois folioles grandes
,

ovales, pointues:, ëntiètes, femblables en quel-

que forte à celles des Enthryr.es , oc difpoiees

comme elles. Lesfiems font diipofées en grappe*

compofées & axiilaires.

Chaque fleur a 1°. un calice monophylle
,
petit

,

campanule , & à cinq dents.

2.". Cinq pétales larkéok's , une fois plus grands

que le calice.

3°. Dix étainines dont les fiiamens font réunis

en un tube cylindrique
,
portant en fon bord de

petites anthères felTïles.

4 . Un ovaire fijpérieur
,
globuleux, charge

d'un flyle fimple , à ftigmate en tête divifé en
defTus en dix rayons ouverts.

Le fruit eft une brie de la grofTeur d'une belle

Orange , arrondie , un peu plus large q::e haute
,

& qui contient, dans une pulpe blanche Refon-
dante, quatre ou cinq coques ovales , convexes
fur le dos , un peu comprimées latéralement , &
prélèntant un angle à l'axe de la baie. Chaque
coque s'ouvre en deux valves , Se renferme une
femence.

On mange la puîpc de ce fruit -, 'elle a d'abord

un petit goût aigrelet afi'ez agréable ; mais elle

latfTe er.fuite a ri bouche un mauvais gotlt qui

approche de celui de l'Ail. On en fait une gelée
,

un firop , une conferve que l'on garde pour l'u.'age

dans les defferts. Ce fruit
,
qui rcfTemble à celui

du Mangoiiffan à plufieurs égards , n'a point à fat

bafe un calice , ni à fon fommet un ftSgmare comme
celui du M.angouftan. f> . (v.f.) Si le Scudo-

ricum de Rumphe n'eft point l'arbre dont nous
parlons , il eft rrès-vraif'embiablement une efpèce

du même genre.

HARICOT, PlfASFOLtrs ; gen^e de plante-

à fleurs polypétalées , delà famille des Légumi-
neuses

,
qui s beaucoup de rapports avec les Do-

lies , & qui comprend des plantes exotiques , à
feuilles alternes ,

contrôlées de trois folioles , &
leurs cril'aires

,
papiiionacees , remarquables
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par leur carène torie ou contournée en fpîrale

avec les parties génitales qu'elle contient.

Plufieurs de ces plantes intérefTent fortement

par l'utilité de leurs fruits, qui
,
préparés 8c aflai-

lbnnés d'une manière convenable , offrent un ali-

fent très-neurriflant , de bon goût, & très en

âge.

Caractère générique.

La fleur offre î
n

. un calice monophylle , cam-
panule-, court;, uR;-peu«)abié, ayant la lèvre fupé-

: jrieùre éehancrée , 8c l'inférieure à trois dents,

1° . Une corolc papiiionacée, à étendard obtus,

large , en cœur ou arrondi , concave , & relevé ou

fléchi vers le calice , à ailes grandes , aufli lon-

gues ou plus longues que l'étendard , ovales
,

onguiculées , concaves intérieurement , 8c àcaréne

étroite , torlé en i'piral.

3". Dix étamines diadelphiques , enfermées

dans la carène 8c contournées comme elle, ayant

des anthères ovales.

4 . Un ovaire fupérieur , oblong , un peu com-

primé , velu , lé terminant par un ftyle contourné

comme les étamines , velu d'un côté dans fa partie

l'upérieure , & à ftigmate fimple , un peu épais.

Le fruit eft ur.e gonfle oblongue , acuminée ,

bivalve , 8c qui renferme plufieurs femences réni-

formes , oblongues , liflés , un peu comprimées.

Obfervation.

Les Haricots diffèrent efTentîeliement des Dolics

par la terfion remarquable & bien fingulière de

la carène de leurs fleurs. Quoique ces plantes

(oient toutes dépourvues de vrilles, plufieurs efpe-

ces cependant font véritablement grimpantes , &
s'élèvent en s'entortillant , comme les Liferons

,

autour des plantes ou autres corps qu'elles ren-

contrent ; d'autres efpèccs , au contraire , font

naines , relient en touffe , 8c leurs tiges plus

droites ne grimpentpasfenfiblement. Enfin, beau-

coup d'efpèces ont à la bafe de leur calice deux

folio'es ou brafîées particulières , formant comme
«n calice extérieur , & fufçeptibles Couvent d'offrir

de bons caractères diftinctifs.

Comme ces plantes font prefqae par-tout cul-

tivées à caufe de l'ufage qu'on en fait comme
aliment , il en réfulte qu'on en a obtenu un très-

grand nombre de variétés , la plupart plus con-

nues des Jardiniers & des Cultivateurs
,
que des

Botaniftes mêmes: en outre, les descriptions que

les Auteurs du Jardinage ont données fur les Hari-

cots
,
portent toujours fur des considérations peu

eflentielles ; d'ailleurs, ces Auteurs confondent

fous le nom de Haricot, tous les Dolics & les Hari-

cots proprement dits: c'eft pourquoi nous ne pou-

vons faire que très-peu d'ufage de leurs obferva-

tions. Nous préfenterons donc ici principalement

Fexpoie des efpèccs qui nous font connues , ainli
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qtre de celles qui le font des Botaniftes, & que l'on

eft parvenu à déterminer par de bons caraûères.

S P E C E S.

* Plantes grimpantes & volubiles.

I. Haricot multiflore ou d'Efpagne, Phafeolus

multif.orus., Phafeolus caille volabih , floribus

racemojis
, bracleis calycinis adprejjis. N.

Phafeolus puniceo flore. Corn. Canad. 154.
Tournef. 414. Phafeolus Lniicus

, flore coccineo

f. puniceo. Morif. Hift. a. p. 69. Sec. 1, t. 5. f. 4.

Phafeolus flore coccineo. Raj.Hift. 884. Phafeolus
coccincus. Kniph. Cent. II. n°. 75.

£. V ariat floribus feminibuj'que albis.

Ce beau Haricot , très-remarquable par la cou-

leur éclatante de les fleurs, pariés longues grap-

pes , 8c par la hauteur à laquelle il parvient lors-

qu'on le foutient ou qu'on lui fournit de longues

rames autour defquelles il puifle s'entortiller &
gi imper , n'eft point une variété du Haricot com-
mun , comme Linné & la plupart des Botaniftes

modernes l'ont pente : il en diffère conftamment,
8c forme , à notre avis , une véritable efpèce.

Lorfqu'il germe, fa fève ne fort point de 13

terre comme celle du fuivant
, qui s'élève hors de

terre avec les feuilles féminales , & eft foutenue

par la jeune tige. Les tiges de ce Haricot font her-

bacées
,
glabres , volubiles , & peuvent s'élever

à la hauteur de quatorze ou quinze pidds , fi on
les foutient. Ses feuilles font compofées de trois

folioles ovales
,
pointues , affez grandes , verres

,

portées fur un pétiole commun, long 8c canaliculé

en deflus. Les ftipules cauiinaires font petites
,

ouvertes , 8c la plupart , fur-tout les fupérieures
,

forment à leur bafe un petit nœud ou tubercule

dur & faillant. Les pédoncules font axillaires
,

fort longs
, portent dans leur partie fupérieure

des fleurs difpofées en grappe, 8c attachées à des

pédoncules propres géminés pour la plupart. Ces
fleurs font d'un rouge écarlate fort vif; mais elles

varient à la couleur blanche ,- ainfi le caractère

diftincîif de cette elpèce ne fera pas emprunté de

cecte confédération. Ces fleurs, plus grandes que
celles du Haricot commun , ont à leur bafe deux

petites bractées ovales , toujours ferrées contre le

calice , ce qui les diftingue
,
quelle que l'oit leur

couleur , de celles du fuivant
,

qui ont leurs

bractées très-ouvertes. Les ailes de la corolle font

grandes , concaves
,
plus longues que l'éten:' t. 1 ;

la carène eft fort petite. Les gouttes font pen-

dantes, plus grofies & moins longues que celles

du Haricot commun , & contiennent des femences

grandes, rougeârres ou d'un pourpre violet, avec

quantité de taches noires qui les font paroître

comme marbrées : quelquefois elles fon': tout-à-

fait noires; 8c dans la variété à fleurs blanches
,

les femences font aufïi de couleur blanche.

Ce Haricot eft originaire des Indes , ou , félon
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Mille? , des contrées méridionales de l'Amérique

;

aufîi eft-il plus fénfible aux effets des petites ge-
lées que Jes autres. On ne le nomme vulgaire-

ment Haricot d'Efpagne ,
que parce qu'apparem-

ment c'cft l'Efpagne qui nous l'a procure. Dans
beaucoup de jardins, on le cultive comme orne-

ment , parce qu'il eft pendant fort long-temps
charge de fleurs

,
que les fleurs ont beaucoup

d'éclat , & que leur couleur écarlate tranche d'une

manière agréable avec le vert de ("on feuillage-, il

peut être employé à couvrir des murs., & à garnir

des tonnelles. ©. ( v. v. )
« Se ne vois pas trop ( dit M. l'Abbé Rofier

,

dans Ion Dictionnaire d'Agriculture ) pourquoi

,

dans nos Provinces du Nord , ce Haricot eft cul-

tivé comme plante de fimple agrément. D'après
ma propre expérience , il eft certain que le légume
cueilli nouveau, eft très-bon , & s'accemmode
de tous les affaifonnemens qu'on fait aux Haricots
ordinaires; les femences parvenues à une certaine

groflcur, 'ont très-bonnes mangées en vert, &
lorî'qu'elles font sèch, s , elles fourni/Tent une
bonr.e purée, tkc. » Miller eft du même fenti-

ment ; mais un inconvénient pour le cultiver en
grand, c'eft qu'il préfente de l'embarras pour le

Ibutenir , &: il faut convenir qu'en général il pro-
duit peu

,
parce que beaucc

r
de lès fleurs avor-

tent ou font liériies.

a. Haricot commun , Phafeolus vulgaris. L.

Thafcolus caule volubili
, floribus racemofs , trac-

tas calycinis paténùbus. N.

Phajcclus vulgaris. Tournef. 412.. Lob. Je. 1.

p- 59. Stuilax hvrtenjîs /. f/'ajcolus major. Eaub.
Vin. 7i,Q. Smilax horterjts. S. B. 1. p. z^. Rai.

Hift. .884. Doliclius f. phafeolus. Dod.Perv.pt.

•}l<). Phafeolus major f. fmilax hortetffis. Moiif,
Hift. a. p. 68. Sec. 2. t. j. f. 1. Piiafcolur,. Gaif.
t. 453.

«. JFruclu albo.

* Haricot blanc commun.
* Haricot blanc hâtif.

* Haricot de Soiffons , ou blanc tardif.
x Haricot fans parchemin.
* Haricot rognon de Ce*j.
* Haricot rond.

ë. FruBu ruhro.

* Haricot rouge d'Or'éans.

* Haricot rouge a gonflé fans fil.

* Haricot rouge tacheté.

Sa racine
,

qui eft menue & fîbrenfe
, pouffe

des tiges herbacées, cylindriques , verdârres
,

volt biles, & qui grimpent fur les rames ouïes
échalats qu'on met près d'elles , s élevant à ia

hauteur de trois à fix pieds
,
plus ou moins félon

les variétés & fous-variétés qui appartiennent à

cette -espèce : ces tiges font un peu feabres ou
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rudes au toucher dans leur partie fupéricure , ce

que l'on remarque en les glifiant entre les doigts

de bas en haut. Les feuilles font compolëes de

trois folioles ovales
,
pointues, vertes, Repor-

tées fur un pétiole commun anguleux & canali-

culé en deflus , épaifli & comme noueux à l'a baie.

Les flipules caulinaires font petites , pointues
,

ouvertes ou réfléchies. Les pédoncules font axii-

laires , feuvent plus courts que les pétioles
,
quel-

quefois néanmoins aufii longs ou un peu plus

longs , & portent à leur- Commet des fleurs pédi-

cellces , diipofées en grappe courte ou peu garnie.

Les pédoncules propres font communément gé-
minés. Les fleurs font blanches ; mais avant leur

épanouiffement complet , elltsfont jaunâtres, fur-

tout l'extrémité des ailes. Les deux petites brac-
tées qu'on trouve à leur bafe font ovales , un peu
concaves , ftriées , & très-ouvertes , c'efe-à-dire

non ferrées contre le calice comme dans l'efpèce

ci-defiïis. Les gonfles font longues & pendantes.
Elles contiennent des femences ( connues fous le

nom de Haricots ou petites fèves) qui, félon Lï
variétés & fous-variétés obtenues par la culture

,

varient dans leur forme , leur groffeur, 8c fur-

tout dans leur couleur.

Cette plante intérefiante eft originaire des

Jndes , Se eft cultivée preique par-tout à caufe de
l'emploi que l'on fait de lès fruits dans la cuifine.

O- (v. v. ) On mange les Haricots foit verts,

c
:

efi-i-dire le fruit en entier , lorfque la goufie

eft encore verte & tendre ; foit en graine fraîche

ou defiechée £c dépouillée de fa goufié. Les pre-

miers l'ont allez agréables, le digèrent facile-

ment , mais, noutnffent peu. Les ièconds , fans

être moins agréables, font très-nourriflans ; mais
il faut enmangeravec beaucoup de ménagement,
parce qu'ils incommodent les perfonr.es délicates,
qu'ils pèftnt , font venteux , & ne convien-
poir.t aux efromacs foîbles ; ils font fur-tout dan-
gereux pour les perlbnnes fédentaires & fujettes

aux vertiges. AufTrdonne-t-on communément la

préférence aux premiers. On a trouvé le moyen
de conferver en vert des Haricots pour être man-
gés dans l'hiver Se pendant le carême : ils font

prefqu'auffi bons que les Haricots verts cueillis

nouvellement.

La farine de Haricot eft employée dans les cata-
plafrues émoiliens & réfolutifs. Dans les cours
de ventre, lor'qu'il y a indication de les arrêter

,

ia bouillie ( dit M. Geoffroy ) faite avec le lait

Se ia farine d'Haricot, eft un bon remède.

3. Haricot lunule, Phafeolus lunatus. L.
Phafeolus caule volubili , hguminibus acinacifor-
mibus fjblttna'is lavibus. L.

Phafeolus Bcnghalcnfls fcand:ns , f.liqua aci-

naciformi
, fmine ovato comprejfo flriato. Berg.

Viadr! 99. L.

.?. Idem fpicis longioribus. Le poil jaune. Sun-

nerat. Herb.
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Ce H.arîcot S'clève médiocrement , a des fleurs

petites , comme retournées ( refupinaù ) , & eft

reniarauable par l'es gouffes comprimées , & lès

graines plates. Ses tiges, d'abord droites, de-

viennent volubiles & grimpantes dans leur partie

fupériçure , Se acquièrent u.'ie longueur de deux

pieds & demi ou environ. Les feuilles l'ont vertes
,

compofées de trois fo:ioles ovales- pointues, donc

les latérales ont le côté extérieur une fois plus

large que l'autre , formant en cet endroit un

coude très-faillant ; les fleurs Ibnt petites , blan-

châtres ou d'un blanc verdâtre, viennent fur des

grappes axillaires
,

plus courtes que les pétioles:

elles ont leur calice un peu velu , garni à fa bafe

de deux bractéoles rapprochées, un peu plus cour-

tas que le calice. Les ailes de la corolle l'ont

eblongues , concaves , blanches , jaunifTent par la

fuite. Lesgouffes font comprimées, en labre,

glabres , lorgnes de deux pouces & demi , fur une

largeur de huit ou neuf lignes. Les femences font

ovales obrondes
,

plates , rougeâtres Se marbrées

de brun. Cette j-lante croît au Bengale ; on la

cultive au Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

4. Haricot à fleurs verdâfes, Phafeolus îna-

mcetitis- L. Phafeolus caule volubili
, forum vtxillo

revoluto calycibus concolore. Lin. Hott. Cliit. 3Jy.
Jacq. ïlort. t. 66.

Cette plante , au moins d'après les individus

que j'y rapporte , me paroît très-voifine de celle

qui précède , &: je préfume qu'elle n'en eft qu'une

variété : elle lui reiTcmble par fon port & par la

plupart de les caraclères. Néanmoins eile s'élève

plus , & les foliolesde l'es feuilles font plus étroi-

tes
,
plus alcngées , très-pointues. Les fleurs font

petites , diipolces en grappes axillaires ; elles ont

l'étendard verdâtre Se roulé en dehors -, les autres

pétales font blancs. Les femences font applaties

,

pourprées , marbrées d'un peu de blanc , ou d'un

rouge clair. Cette plante eft cultivée au Jardii)

du Roi : on la dit originaire d'Afrique. 0. Çv. v )

5. Haricot à deux points , Phafeolus bipunc-

tatus. Jacq. Phafeolus caulc volubili, leguminibu's

acinaciformibus pubefeendbus , feminikus ad hllum

bipunâ.ifis. Jacq. Hort. v. I. t. !00.

Il a aulTÎ de grands rapports avec le H.iricot

lunule 8c avi?c le précédent ; mais fes (emences

font blanches, & ont près de leur ombilic deux

points noirâtres. Ses tiges font volubiles & prel-

qu'hifpides ou chargées de peils courts , droits

,

&. écartés ou féparcs les uns des autres. Les feuilles

font compofées de trois folioles un peu velueî
,

& preique femblables à ceiles de Telpèce qui

précède. Les fleurs font blanchâtres , difpofees

en grappes axillaires , un peu plus courtes que les

pétioles. Les gouiTcs font comprimées, pointues,

un peu en fabre. Le femences font arrondies . &
dates comme celles ces deux Haricots cidtlTus. I
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6. Haricot farineux, Phafeolus farinofus. L.

Phafeolus caule volubili
,
pedunculis fubcapitàtis ;

feminibus telragono-cylindricis. Lin.

Phafeolus peregrinus
, flore rofeo ; femine to-

mentofo. Nid'. Aci. 1730. p. 577. t. là,. Phafeolus
Indicus , hederw folio angulojb

,
femine obiongo

lanuginofo. Raj. Suppl. 43S.
Il eft fort différent de ceux qui précèdent par

fon feuillage, par les fleurs ,.& fur-tout par le

caractère de fis fruits. Sa racine
,
qui eft longue

& fibreufp
,
poufle , félon NiiTble , des tiges vo-

lubiles, d'un vert brun ou rougeâtre , rameufes ,

& qui s'élèvent à fept ou huit pieds. Ses feuilles

lont allez petites , compofées de trois folioles

ovales- rhomboïdes
,
pointues, quelquefois pref-

que trilobées, d'autres fois ayant un lobe d'un

côté & point de l'autre , & en général fort irré-

gulières; elles ont un pouce ou un pouce & demi
de longueur , & les terminales imitent affez bien

un fer de pique. Les pédoncules font axillaires ,

portent chacun à leur fommet quatre eu cinq fleurs

prefque ramifiées en tête , un peu pédicelléeî
,

& d'un rôle pâle , mais à étendard d'un rouge
plus foncé. Cet étendard eft: plus grand que les

autres pétales, & refiémble un peu à celui des

Clitores. Les fleurs, en lé paffant , blanchiment

,

Se deviennent enfuite jaunâtres. Les gouffes font

cylindriques, contiennent quelques femences
(trois à fept) auffi cylindriques , comme tron-

quéesauxdsux bouts, noirâtres, Se comme fari-

neufes ou couvertes d'un petit duvet blanc. Cette

plante croît dans l'Inde , félon Linné. Miller die

qu'on l'a admife dans les jardins, à caufe de la

durée de fa fleur; que cette plante eft vivace
,

& qu'elle a été apportée d'Amérique.

7. Ha-ricot à grand étendard, Phafeolus vexih

latus. L. Phafeolus caule volubili
,
pedunculis

petiolo crallîoribus capitatis , alis fubfalcatis dif-

formibus , legumin'bus linearibus Jiriâis. Lin.

Jacq. Hort. t. 101. Mil!. DicL n°. 3.

Phafeolus flore odorato , vexillo amplo patulo.

Dill. Ëlth. 313. t. 234. f. 301.
Ses tiges font velues, volubiles, grimpent Se

s'élèvent à la hauteur de quatre à fix pieds. Les

pétioles portent trois folioles velues, femblables

à ceiles du Hr.ricot commun , mais plus alongées

S: plus étroites. Les pédoncules font glabres
,

plus épais que les pétioles
,
portent à leur fommet

trois ou quatre fleurs ramaflées en tête. Ces fleurs

font grandes , odorantes, d'un blanc rougeâtre,

purpurines ou d'un violet pâ'e lorfqu'elles com-
mencent à fe flétrir , enfin d'un b~un jaunâtre.

Elles ont leur calice accompagné de deux bracïées

très-petites , leur étendard large , échancré , ré-

fléchi , rayé en fa lace interne; lss ailes diffor-

mes , un peu en faucille ; la caréné courbée en

faucille
,

pointue , tournée obliquement. Les

gcuffès font linéaires , ionçues, étroites
,
prefque

cylindriques ; elles contiennent des femences

petites
j
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pérîtes , cPun brun noirâtre. Cette plante croît na-
turellement à la Havane. Q.

8. Haricot rouge-clair, Phafcolus heîvolus.L.

Piiajeolus caule volubiii
, floribus capitales , caly-

cibus bradeatis , alis expanjîs maximis
,
folioUs

delloidibus-oblongis. Lin.

Phafeolus flore helvolo , alis amplis patulis.

Dill. Flth. 31a.. t. 2.33. f. 303. Phafeolus Barba-
denjis erectior

, Jiliqua angufaffima , tmaortus.

Herm. Cat. ad Fin. Parad. Bat, p. 11?
Ses tiges font menues

,
glabres , d'un brun

noirâtre ou pourpré , volubilcs, & longues de
trois pieds ou davantage. Les feuille;, font glabres,

compofées de trois folioles oblongues , un peu
étroites

,
prefque haftées , Se ayant de chaque

côté une fimiolité médiocre. I.cs pédoncules font

axillaires, beaucoup plus longs que les feuilles,

portent chacun à leur Commet deux ou trois fleurs

ramifiées en tête , oc d'un rouge clair. Ces fleurs

ont l'étendard court , à bords non réfléchis en de-

hors ; les ailes fort grandes & ouvertes y la carène
petite & contournée. Les goufiés font linéaires,

cylindriques
,
glabres , contiennent des fèmences

petites, d'un pourpre noirâtre. Ce Haricot croît

dans la Caroline. 0.

9. Haricot à fleurs pourpres, Phafeolus femi-
eredus. Lin. Phafeolus caule fend-volubili , flori-

bus fpicalis , calycibus cbraBeatis , alis expanfis

mcjorïbus
; foliolis ovatit. Lin. Mant. ICO. Jacq.

Iccn. Rar. Vol. i. & Coilidl. Vol. I. p. 134.
Phajeolus firumofa radiée , flore purpureo,

Plnm. K
p<- c. 8. Lin. Amcen. Ac.id. 4. p. 347. Pha-

feolus Barbadenfis crcdior
, fiiiqua anQL-fiifljima ,

tindorius. Herm. Cat. ad Fin. Parad. Bat- p. II.

& Dill. tlth. 311. t. 2.33. f. 301. Phafeolusfub-

hiijulus Amencanus exitiojus
,

fiiiquis longis

cauliculis infidentibus. Pluk. Alm. 2.90. t. 214.
f. 1.

Il a beaucoup de rapports avec celui qui pré-

cède ; mais outre qu'il eft moins grand & plus

droit , les fleurs ne font point en tête , & les folio-

les de les feuilles font plus élargies. S'a tige eft

d'abord tout-à-fait droite, haute d'un pied 8c

demi à deux
f
ieds , cylindrique , d'un vert brun,

£c chargée depoilseourrs fur-tout vers Ion l'ommet ;

elle commence à fleurir dans cet état. Par la

fuite, là partie fupérieure s'affoiblit en s'accroif-

fant , & devient un peu volubile y alors la tige a

environ trois pieds de longueur. Les feuilles font

compofées de trois folioles ovales, vertes, pref-

que glabres en defTus , un peu velues en déf-

ions ; les folioles des feuilles inférieures font

obtufes , & celles des feuilles fupérieures font

pointues. Les pédoncules font axillaires , folitai-

res , droits , & beaucoup plus longs que les feuil-

les ; ils ont jufqu'à un pied de longueur, & font

chargés vers leur Commet de plufieurs fleurs CelTi-

Jes, géminées , distantes , & dilpoféts en épi. Ces
Botanique. Tome III.
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fleurs font d'un pourpre fonce ou noirâtre ,

ont

les ailes plus longues que l'étendard , & la caréné

contournée. Les brââées étroites - pointues qui

naiflent fous les fleurs tombent de bonne heure
,

& biffent les calices nus lorfque chaque fleur

s'épanouit. Les gonfles l'ont cylindriques, grêles
,

longues de trois à quatre pouces ,
pointues, Se

ouvertes ou à angle droit fur le pédoncule com-

mun. Cette efpèce croît dans les pays chauds

de l'Amérique , év eft cultivée au Jardin du Roi.

0. ( v. v. ) Comme Dillen n'en reprélénte que

les feuilles , & que d'ailleurs il dit que fa racine

eit vivacc , on peut douter que fa plante foit celle

dont il vient d'être queftion Dans la figure citée

de Pluknet , les gonfles reflémblent fi peu à celles

du Haricot dont il a'agjt
,
qu'on peut encore douter

de ce fynonyme.

10. Haricot à grandes ailes, Phafeolus ahitus.

L. Phafeolus caule volubiii , floribus luxe fpicalis
,

alis lo'giudme vexdli. Lin. Mill. Di&. n°. I.

Phajeul/s fore purpureo , alis amplis longe pro-

tenfïs. Dill. Elth. 314. t. 2.35. f. 503.

Si Dillen ne reprélentoit pas là tige menue &
faraienteufe , on pourroit foupçonner ce Haricot

de n'être qu'une variété du précédent. Ses tiges

font volubilcs, verdâtres , {triées, & un peu ve-

lues. Les feuilles font compofées de trois folioles

ovales , pointues , anlîi longues ou plus longues

que les pétioles. Les pédoncules font axillaires
,

fort longs
,
portent des fleurs fcfïiles , tantôt gé-

minées , tantôt folitaires & difpofées en épi lâche.

Ces fleurs font afTez grandes
,
purpurines , & ont

des ailes étendues , aulli longues que l'étendard.

Les goufiés font linéaires ,
pointues , un peu com-

primées , au moins dans leur jeunefT'e. Dilkn ni

Linné ne parlent point du pays natal de cette

plante ; Miller dit qu'on en a envoyé les fèmences

de la Caroline , où elle croît fans cu'.ti.re. 0.

11. Haricot à grandes fleurs, Phafeolus cara-

calla. Lin. Phafeolus caule volubiii , vexillis cari-

naque fpiralaer cimvolutis. Lin. Mill. Dict. n !

. 1.

Trew. Rar. 14. t. 10.

Phafeolus Indiens , cochhaio flore. Triumf.

Obf. 93. t. 94. Tournef. 414. Raj, Hift. 18^.
Phafeolus Amencanus perennis

, flore cochlealo

odorato
, feminibus fufeis orbtculalis , caracalla

dît:, s. Herm. Lugdb. 494.
Ce Har'uot eft vivace non-feulement par fa ra»

cine , mais encore par fes tiges ; & il a cela d'in-

térefiànt, qu'ii eft , de toutes les efpèces que l'on

connoît , celle qui a les plus grandes fleurs , &
en même temps les plus belles, ayant d'ailleur3

une odeur douce & agréable. Sa tige
,
qui eft

ligneufe inférieurpntent, poufle des farmens menus^

cylindriques, d'un vert brun, volubiles
,

per-

fiftans , feuilles, & qui s'élèvent à plus de (ix pieds

de hauteur. Ses feuilles font compofées de trois

folioles ovales, pointues, vertes, glabres, piu3

K.
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petites que celles du Haricot commun. Les fleurs

t'ont grandes, odorantes, de couleur pourpre
,

viennent fu r des grappes biliaires, & ont tous

leurs pétales contournés en ipirale. Les gouffes

font menues , comprimées , un peu courbées. Ce
Haricot eft originaire du Bréfil:on l'a d'abord

porte en Portugal , enfuite en Italie , en Provence

,

où on ie cultive comme ornement; on le cultive

aulli au Jardin du Roi, & l'hiver, on le tient

dans l'Orangerie , oii il cor.Ii.rve les tiges Se une
portion de l'a verdure. ]"-> . ( y. v. ) Sa racine tit

greffe &. tubercule.

* * Ti'j;s droites, non grimpantes.

il. Haricot nain, Phafeolus nanus.~L.Pha-

fi'clus caule ereSo lavi , uraSeis calyce majvrihus
,

leguminibus pendulis comprcfjis rugofîs. Lin. Hort.

Upf. i!3- Amœn. Acad. 4. p. 284.

Phsfeolus minor
,
jïliquaj'urfum rigente

,
fruBu

albo. Tournef. 413. Smiiax Jitiqua furfum rh nie

f. Phafeolus parvus italicus. ÏSauh. Pin. 339, P/;.:-

feolus vu'garis italicus humilis f. minor albus cum
orbite ivgncante. J. ?.. z. p. 258. Raj.Hift. SB 5

.

Phafeolus ail us. Dalech. Hilï. p. 472, & ed, Gall.

Vol. i.p. 397. Vulgairem. Haricots à pieds ou

fans rames , Haricot en touje.

a. Fleurs Hanches.

* Haricots nains à fèves blanches. Haricot

blanc hâtif.

* Haiicots nains à fèves d'un blanc rouffeàtrc.

Haricot Suifi'e blanc.

g. Fleurs rouges.

* Kariccts nains à fèves panachées de noir £t

de blanc. ..Haricots gris.

* liai ii. ts nains a fèves d'un rouge brun tache-

tées de ne".-. Haricot Suifi'e gris.

* Haricots nains à fèves rouges marbrées. Ha-
ricot Suiffe rouge.

Cette efpèce eu cette race, que l'on cultive

abondamment dans les jardins potagers , diffère

du Haricot commun ( n°, I.) principalement en

ce qu'elle eft naine , qu'elle rcf:e baffe, cV qu'elle

•ne grimpe point. Elle eft très productive , fie a

en outre l'avantage de ne point exiger de rames

eu d'échalas pour la feutenir.

Sa tige eft longue d'un pied à un pied ce demi

,

d'abord droite , inclinée eu prefque couchée en-

fuite par le poids des gouffes , un peu rameulè
,

... anguleufa , glabre, verdâtre , Se feuiiiée ; lès

fe; iilcs font compol'ées de trois folioles ovales,

pointues, d'un vert foncé en deffus , pâles en déf-

ions , à peu près glabres, & femblablss à celles

du Haricot commun
,
quoiqu'un peu plus petites

;

leur pétiole commun eft cylindrique, canaliculs

«n deféas , épaifii & noueux à l'abafe. Les ftipules
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caulinaires font petites &: très- ouvertes. Les fleurs

viennent fur des grappes axillaires , pauciflores
,

plus courtes que les pétioles : elles ont chacune

à leur baie deux bractées ovales- pointues , ouver-

tes
,

peififtantcs , & auffi longues ou un peu plus

longues que lecaiice. Les gouffes font pendantes,

oblcngues , un peu comprimées , acuminées à leur

fommet. Sur le vert
,
je ne vois pas qu'elles foiene

aucunement ridées : elles renferment des femencest

en rein-oblong , diversement colorées félon les

fous variétés connues. Ce Haricot eft originaire

de l'Inde , félon Linné 5 nous préfumons qu'ii n'effc

qu'une variété produite anciennement par le Ha-
r.cot commun, propagée par la culture, & for-

mant une race confiante, ©.(v. v. ) Ses fruits,

comme ceux du Haricot commun , font d'ufage

dans la cuilîne : on les mange ibit entiers & en

ver; , 'bit ecoffés frais ou îles.

13. Haricot à rayons , Phafeolus radiatus. L.

Phafeolus caule ereâo teveti
, flonbus capitatis,

leguminibus cylindricis hori{ontalibus. Lin. AS.
Stock. 1742.. p. 101. t. 7. f. 1.

Phafeolus Zeylanicus ,Jiliquis radiatim digeftls*

Dill. Elth. 315. t. 235. f. 304. Phafeolus mimmus.
Rumph. Amb. 5. p. 38.S. t. 139. f. 1. Lin.

Le Haricot cité de Dillen pouffe des tiges lon-

gues de trois à quatre pieds , cylindriques , ve-

lues, 6c verdâtres ou d'un vert pourpre. Ses feuilles

font compolëes de trois folioles ovales, pointues,

un peu velues fur les bords. Les pédoncules font

axillaires , anguleux
,
portent des fleurs ram tffées

en tête , d'un blanc mêlé de pourpre. I es gouffes

font prefque cylindriques , horizontales, & dif-

pofees en manière de rayons. Cette plante croit

dans l'Ifle de Ceylan & à la Chine , félon Linné.

Q. La plante citée de Ruinphe eft beaucoup plus

petite que celle de Dillen ; elle paroît en outre

offrir quelques différences dans le nombre &c la

dilpolition des fleurs fur chaque pédoncule.

Au relie , on cultive au Jardin du Roi un Ha-
ricot que nous croyons être celui de Dillen ; il en

a tous les caractères; mais les tiges n'ent guères

plus d'un pied & demi de longueur. Ses gouffes

font un peu comprimées dans leur jeuneffe. ©»
( v v. )

14. Haricot à grandes ftipules , Phafeolus

flipularis. Phafeolus ca'de eredo , foliolis termi-

nalibus jlnuato - trilobis , leguminibus cylindrich

hori^ontahbus. N.
Phafeolus radiatus. Domb. Pcr. & H. R.

Ce Hiricot a de grands rapports avec notre

Dolic à glandes ffipulcsn . 34 II nous fait même
foupçonner que ce Délie, que nous n'avons vu

que fec , pourroit bien être un Phafeolus plutôt

qu'un Dolichns , où no: s l'avons rapporté d'après

Linné & M, Burman. Ce fbunçon tend à confir-

mer le fentiment de M. Jacquin
,
qui range parmi

les Phafeolus , notre DoUcLos d:jf3i.s ne . 35,
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qui eft nécefTaîremcnt du même genre oue îe Doli-

chos trilobus de Linné , &: par confequenc que
notre Dolichos ftipularis en queftion.

La plante dont nous traitons ici , & que nous

avons examinée fur le vivant , efl: un véritable

Haricot , car lés fleurs ont la caréné contournée.

Sa tige efl droite , fimple
,

giabr.- , anguleufë
,

longue de quatre ou cinq pouces. Ses feuilles infé-

rieures ont de longs pétioles portant chacun trois

folioles ovales
,
prefqu'arrondies , très-obtufes ;

les fupérieures ont le pétiole plus court, les folioles

plus (muées, & la terminale fur-tout cft comme
trilobéeou obtufément haftée. Les pédoncules font

axillaires, beaucoup plus longs que les feuilles,

( ce qui diftingue cette plante, comme efpcce
,

de notre Dolichos (Hpularis ) ,
portent à leur

fommet des fleurs rapprochées, mais difpoféesen

épi court plutôt qu'en tête. Ces fleurs l'ont feinles
,

ont l'étendard brun , les deux ailes jaunes, & la

carène blanchâtre & contournée. Les eoufTcs font

cylindriques , longues d'un pouce & demi , à peu

près glabres , Se horizontales comme dans l'efpèce

ci-deffus. Les ftipules font grandes (fur-tout les

fupérieures ) , ovales , &: refTemblent à celles du
Dolichos trilobus figuré dans le Flora Indica

( Tab. 50. f. I. ) de M. Burman. Ce Haricot croît

naturellement au Pérou , & efl cultivé au Jardin

du Roi , de graines communiquées par M. Doru-
bey. Q. ( v. v. )

15. Haricot à goufTes velues, Pkafcolus max.
L. Phafeolus caule credo angulofo hifpido , legu-

minibus pendulis hirtis. Lin. Hort. Clifi. 499. FI.

Zeyl. p. 119. n°. 2.80.

Mvngo f. phafeolus orthocaulis. Hern, Mex.

887. Fruâus niger coriandro Jïmilis. Bauh. Pin.

4*3-
/3. Idem ? folielis c.ngnftioribus & longicribus ,

Jlipulis perparvis , leguminibus fubtrifpcrrnis. N.

Cadelium. F.umph. Amb. 5. p. 388. t. 140.

Sa tige eft droite , velue ou hifpidc , anguldufe
,

Se fléchie en zig-zag. Les feuilles font compofées

de trois folioles ovales
, pointues, & velues ainfï

que leur pétiole. Les flipules caulinaires Cent ova-

les , &r aftez remarquables dans la figure citée

d'Hernandès. Les fleurs font petites, jaunâtres,

difpofécs fur des grapp es axillaires. Les gouffes

font hériflees de poils
,
pendantes . terminées cha-

cune par une pointe courbée en crochet ; elles font

longues de trois pouces, fclon Hernandès, con-

tiennent environ dix femences noires , marbrées

de quelques taches rouffeârres , ayant une ligne

blanche à l'ombilic. Cette plante croît naturelle-

ment dans l'Inde. Q. Ses fèves font un Jirnent

fort en ufage dans l'Inde& dans tout le ï vanr.

La plante fl , dont nous avons reçu des échan-

tillons de M. Sonnerat , paroît différer beaucoup
de celle d'Kernanr'ès , & pourroit bien être une
efpèce ciftircle. Elle eft moins velue ; fes feuilles

ont des folioles plus alongées, plus étroites, un
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peu plus même que dans la figure citée oc Rtimphe.

Les itipuies font fort petites , lancéolées ; les

fleurs font aufii fort petites , viennent fur des

grappes axillaires , ISches et félidés; leur éten-

dard eft coir'ne dans les Ciitoros , & leur carène

efl contournée. Les gonfles font pendantes , hérif-

fées de poils roulîeàtrcs (au moins dans leur jeu-

nette ) , à peine longues d'un
f
Juce , & renfer-

ment deux ou trois femences. Cette plante croie

dans les Inde, orientales. ( v. f. ) Ne connoiffant

pas la plante d'Hernar.dès , nous ne pouvons déci-

der pofitivement notre plante 3 eft une efpcce

particulière, ou fimplement une variété de colle

dont Linné fait mention.

16. Haricot en zig-zag , Phafeolus mungo.

L. Phafeolus caule flexuojo tereti hirfuto , legu-

minihus capitatis hirtis. Lin. Mant. loi.

Phafeolus hirfatus flexicauhs mungo affinis e

Mdderafpat. caule tereti. Pluk. Alrn. 190.

Sa tige efl droite, fléchie en zig-zag , un peu

grimpante, & velue ainfi que toute la plante
,

ayant fes poils rouffeâtres. Ses feuilles ont leurs

folioles latera'cs à côté extérieur en demi-cœur
,

Se à côté intérieur lancéolé. Les ftipules ( cauli-

mires) des feuilles font ovales-oblongues , adnées

dans leur milieu , nues , ciliées ; 8z celles des

folioles font lancéolées , terminées en filet. Les

pédoncules font de la longueur des feuilles , fe

terminent par un réceptacle ovale
,
glabre, chargé

de fleurs jaunâtres, fefTïles, ratnafTées en tête.

Les goufTes font velues. Cette plante croît dans les

Indes orientales. Q.

17. Haricot de la Jamaïque , Phafeolus Uthyroï'

des. L. Phafeolus caule ereâo , foliolis lanceo-

latis. Lin.

Phafeolus ereâus lathyroïdes , flore amplo coe-

cineo. Sloan. Jam. Hiil. 1. p. 183. t. 116. f. I.

Raj. Suppl. 441. Phafeolus minnr ereâus pra-

tenfis , j'oliis oblongis , vexillo minore, fihauis

gracilibus. Brown. Jam. 191.

Sa racine
,
qui efl blanche Bz oblongue

,
pouffe

des tiges droites , foibles , cylindriques , verda-

tres. Ses feuilles font compoiees de trois folioles,

obiongues , linéaires-lancéolées, glabres, d'un

vert bleuâtre. Les fleurs font rouges , viennent

fur des épis axillaires & pédoncules ;
il leur fuc-

cède des goufTes menues , brunes dans leur ma-
turité. On trouve cette plante à la Jamaïque,

dans les prés. Il paroît que la forme de fes foliole*,

eft ce qu'elle a de plus remarquable.

18. Haricot à fèves rondes , Phafeolus fphœ-
rofpermus. L. Phafeolus caule ereâo

,
feminibus

globofis kilo tincto. Lin.

Phafeolus ereâus minor
, femine fpuxrico albido

nigro. Slcan. Jam. Hill. I. p. 184. t. 117. f. I.

1. 3. Phafeolus ereâus , jîliquis gracilibus tereti-

bus polyfpirmïs
y
feminibus fubrotandis kilo riigrv.

K ij
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ïlrown. Jam. 2.91. An phafeolus p;r;grinus

,

minore fri -

r

alio ni^rn macula infignito. Bâuh.

Pin 340. Tournef. 413. Phajeolus niveus minor
,

cirea h iï • taenia in gni is.J.B 2, p. 260.

ïelon les indi idus cultivés au Jardin du Roi
foi . 1= nom de cette elpèce , es //, r.i'of eft un
des pluspetits cl; l'on connoifi'e. Sa tigeeft droite,

haute de cinq 3 i r .
.'.5

, anguleui'e , un peu
velue vers fen (bnimet. Les pétioles fcntchsrgés,

fur-tcut à is ieui 1 un ".'

, d poils blancs ren-

verfe's . &: portent trois folioles ovales
,
pointees,

1< s d'un p Lice, un p u ..... ' les bords.

I ncul font :.: il tires , munis de poils

s ,
•: .. tioies ; .1- portent à leur

ibnimet deux ou ti ois fli urs d'un blanc jaunâtre
,

rapprochées ou er. tète, ::\ nt la c trêne contour-

née. Il leur fuccède d ;

|

: cylindriques,

prelque droites, longues 1
. ces, & hé-

riflees de poils an moins d ns leur jeunefTe. Les

ftipules font ov.ies , vertes, rr_: ue e bres ?

petites ou médiocres , Se rayées par des nervures ;

les inférieures font obtufes . & les fupéricures

pointues, Cette piante croit naturellement dans

les Indes. 0. ( v. v. ) Ses femences , félon les

Auteurs, font globuleufes , blanches, & ont une
tache noire à l'ombilic.

* Phafeolus (nconiûfolius) caule volubili
,
foliis

fubquinquepartids. L. F. Suppl. p. 32 1;.

Voyc-{ notre Do'.ic'.os dijfectus r\< .}s. D'après

l'examen fur le iéc , la carène de (es fleurs ne nous
a peii.t paru contournée ; elle l'eft peut-être

néanmoins, ainfi que celle de notre Dolicn
. 34 ,

comme nous le difons ci d-. fusen parlantde notre

Haricot à vra ta .' ules n°. [4 ; mais quel nue
l'oit le caractère de la carène de notre Dolichos

àiffeâus . la tige de cette plante n'efl po ; nt volu-

bile , & les pédoncules ne font pas plus courts

uilles , comme dar.s la piante citée de

M. Jacquin.

HARMALE , VeGANUM; genre de plante à

fieurs pol , . s, de !a famil e des Rues, qui

a beaucoup de rapports avec les Rues proprt .

dites, & qui comprend des herbes à feuilles

a':, n s, foit découpées , foit {impies; & à fleurs

terminales , ayant des pétales planés. , rlus de dix

étamines , & produifant c s capfules à trois loges.

Caractère générique.

La fit ur a l
u

. un calice de cinq fc'icles linéai-

res
,
quelquefois déc >upées :omi te les feuilles de

la ph.nte.

2.°. Cinq pétales oblcngs eu lancéolés
, planes,

fans ' nglcts , & ouverts en icfe eu cné-oile.

3 . Quinze étamir.es un reu plus courtes que

les jeta es , & dont les fîlamens élargis ': mem-
braneux à leur baie , lunules dans leur partie fupé-

rieure
,
portent des anthères linéaires.

H A R
4 . LTn ovaire fupérieur, trigône, furmonté

d'un ftyle cylindrique, de la longueur des éta-

mines , à ftigmate lim-le , à trois côtés.

Le fruit eu ut e capfule arrondie , trigône, tri-

loculaire , trivalve ,
èic contenant dans chaque

loge quelques femences ovales, pointues d un
côté.

Espèces.

i.Harmale à feuilles découpées
, Peganum

H.ir;::.:!.!. I . Peganumfoliis muhifidis. Lin. Hort.
I pf. I44. Gron. Orient. 165. Gmel. Sib. 4. p. 177.
n°.o6. Fabric. Helm. p. 228. Wiliich. Obi'. n g . jo.
Mill. DicE n°. 1.

Harmala. 3cd. Pempt. 121. Tournef. 257,
t. 13 . luta J'yIvefln s , flore magno albo. Bauh.
Pin. 336. Morif. llift. 2. p. 50'S7 Sec 5. t. 14.
f. 5. Ruta .;..„ dici fclei Harmala. J. B. 3. p. 200.
Harmala S riaca. Lob. le. 2. p. 55. Harmel.
Blackw. t. ^10.

La racine de cette plante cft o'oîon9;ue , dure
,

garnie de libres ; elle pouffe pltifieurs* tiges hautes
d'un pied ou un peu p. us , cylindriques

,
glabres

,

verdâtres , dures , feuillées , rameuies dans leur

|
: .. ij rieure Les feuilles font alternes , mul-

tifides prefque comme celles des Dauphinelles , à

découpures linéaires
5
pointues, un peu charnues,

glabres, Se d'un vert prefque glauque. Les fleurs

iunt b'anches , ont au moins un pouce de dia-

mètre , terminent les rameaux Sz leurs ramifica-

tions. Leur calice n e il r oint monophylle comme
le dit Fabric- us ; &c quoique plufieurs de l'es folioles

l'oient lûuvent découpées à ia manière des feuilles

delà plante, comme il eft cônftaHUnent com-
polc de cinq folioles , foit fimples , foit divifc'es,

on doit le regarder comme un véritable calice
,

Se non prendre es folioles pour des bractées,
comme le veut Wiliich.

Cette plante croit naturellement en Efpagne
,

dans la Syrie , ia Sibéria , cVc. aux lieux fecs 8c

fablonneux : on la cultive au Jardin du Roi. 7-\

( v. v. ) Elle fleurit dar.s le mois de Juillet Toutes
les parties ont une odeur forte & défagréable. Ses
feuilles ont un goût vifcjueux & amer. Elle eft

incifive , échauffante, emménagogue , & pafie

pour un antidote contre les poilbns , on n'en fai;

plus ufage en médecine.

2. Harmaie à feuilles fimples , Peganum daw
L. P-;'garnir,' indi

Ruta j liis '.-e-./- ibus allernis. Gmel. Sib. 4.

p. i~6. t. 08 f. 2. Harmala momana ... !x

foliis, floribus luteis. Amm. Ruth. p. 71. r,''. Q2.

i. r.-r ala montatia dan l e ., multi-

caulis
,
polygalze folio , aîbo flo

rt Amm. Ruth.

p. 70. n". 91.

Cette plante paroît reiTemblcr beat coup par

(on por: au R:;ta Un ,^
;

;.: , aufli eft-ell forte-

mentdiflinguée de la précédente, r inci ilement

par le caractère de les feuilles. Sa racine pouffe
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des tîges noisibreufes, droites , grcles . feuilîces

,

(impies . ; élei ant à peins . ia hauteur iTu pie d

Ses feuilles l'ont alternes 3 Jinéaires-lanctolcc ..

entières, glabres , vertes . nie ..-. . nombi .--ils

.

droites cl peu ouvertes. L.s fleurs viennent en

petit nombre au Sommet des tige . les unes rer-

:. . t des pédoncules courts , & les autre;

taires ce p'.^cji.: feiules car., leurs bifurc;

Les Auteurs cités n'ont point donn: de ddraiis

fur les caractères ce cez neurs , or. fait feules ..:.:

qu'elles font jaunes ou blanches félon îs va; : . .

t< qu'elles produifent ces capiules : - leges.

C :

e:L;:?.:.:.\^:::;:i.r:i:r.:r;c: :iÇai s tait

rap ortercer; ' .-.te ci: genre de i
r

iï_rrr:;.._r. Eile

croît naturellement enR-.ue. 7_ .

HARTCGE du Csp , BartoGIA Csrœîs.
L F. Suppl. 11S.

C'efrun arbre ou peut-être nnarbrifTeau dont le

port nous eft encore très-peu connu , ne fâchant

à ce: égard que le peu que Linné fils nous en dit

dans fon Supplément. Sesfeuiîies font oblongues,
tentées , obtufes, glabres. Ses fleurs font axiilai-

res
, pédonculéeSj très-petites.

C haque '.::.,- offre 1°. un ca'ice quinquefide , à

divifions arrondi;- & très-courtes.

2.°. Quatre pétales o raies , obtus, & ouverts.

3°. Quatre étamines . dont les ôlamehs très-

courts S: infères à la baie de l'ovaire
,
portent àt s

anthères ovales , fîîlonnées.

4°- Un-ovaire fuv-erieer _.
ovale, chargé d'un

ftyleen alêne , à £li mate fimple Se aigu.

Ls fruit efl un drupe fec , ovale, glabre, un
peu rude eu toucher . contenant une noix ou coque
prcfque charnus & difperme.

Ce: arbriiTeau croît naturellement au Cap de

Bonne-Ef: rance , dans les bois. fj

.

G: en . Nous avons vu dans 1 Herbier de M. de

ri ï- a
/ /

Jufiie échantillons envoyés en difrerens

: l'un etoitnc

eu deux
temps pur M. Thi
togia CcpcnŒs , & l'autre crei ra Se inoïdes. Ces
deux cch-r.riilcns ar-àrrenoient afTar:m:nr à la

même plante. Seroit ce encore ici un double em-
ploi 1 Mais, dan: ce ces. pourquoi le Screbera

efî-il fenfé muni d'une corolle intuna:rel;-or— e .

& de cinq étamirses {nuées à l'orifice de je co-

rolle
, ayant chacune ur.e écaillé à leur ba:e' Au

refte . v -,--- à l'article Sckebera -, ce que nous

écouvrir fur ce fujer.

1 T-\
aurons pu A

HASTÉES ( feuilles V, foUa hajïata. C'efî le

nom qu'on donne aux feuilles ouï imitent un fer

dépique, c'efi-à-dire à celles qui font triangu-

laires, pointues, creuf-.es à leur baie oc fur ies

côtés.^ & dont les angles latéraux divergent & le

pe-etter.: un dçu _ r- dehors, L'Arum mccularum.
,

le Bjtmex fcioâtus , &c. ontdes feuilles hejscts.

EŒEENSTRETE 3 Bebenstretia ; genre

de planée à heurs monopéralées , qui paroit fe

rapprocher du Selag? & du :.
:

; rar fe- r • -.

c\: qui comprend ^. ; herbes - atiques âfci

s, ia plupan mes u épurits , & à leurs

. .. [es , tlifrofées en épi terminal, au:

Ilçcvu-t.-. àe pences car.;— s u.ipermes.•f

C A R A C 7 R £

La fleur cfire I
e

. un c_.ico rnor p] ylie . mem-
ux , tut . . écharxré , fendu ei deffous

dans fa long; . ..r.

2.°. I ne coi . lienc

leuk lèvre ; foi ... .

y

ion

tta.e , in n-re une
. .

long q.4e
'

•u . - -'...:: .s

e , ôc ouvert juiqu'a \

ote intérieur; foi limbe me lèvre

montante érieure . . i de.

3
e

. Quatre c: .
• :es , c ont les

deux plus r--ar_:s paroiiTen: hors . . . :
, &

s':n. . : : . . d de la ccrolle fous for
,

rancis que les d; - a ::_. font] s .":. .ures ;

..- anthères font ccmrri:

—

j . lunulées eu en
cro:fû_:.:.

4°. Un ovaire fupérieur très petit, chargéd'ua
ftyk fi! forme, courbé en zig-zag , i'er. flccniiTant

oi " ::_:«t -. _r l'ouverture ûu coté intérieur de la

ccreii. . i ffigmate lîmpie.

Le fruh tû une petite capfuîe oblongue
,

prefquc cylindrique
3
bilcculeire , &: qui renferme

une fèmence dans chaquelcge. Quelquefois un*
g^s ioges avorte ou fe trouve vide.

Espèces.

I. Hebenstreté dentée , Helenftretia dentasa.

L. Hcbenflretia fohîs linearitus c;-.:.:is , fv:c:s

.£ :'~-s. L: :.

; .:..-::-::...: Afrîcana
, foîlis angafiis , flore

macula rubicante. notato. Comm. Hort. s., p. '-£,-!•

t. I09. Rai. Suppl. p. -45. An psdicjkris fouis
-' s _ <j

-'-- demaris . fiaribus fpiaxis. Burin. Air.

114. t. 4-. f. 1. Hslcnjhena foliis lineari-fubu-

Lztis rare dentatis , calycïbus bivalvibus glabris.

Eerg. Ca?. 15;.

Les tiges de cette riante font longues d'envi-

ron un pied, droites, cylindriques, feuiiiées,

munies intérieurement, ce ibuvent près de leur

fommetj ce rameaux fmeles & montans. Les

feuilles fentéparfes, nés-étroites , lint'aires-fubu-

ices . munies de dents rares, Se légèrement ciliées

ou hifpides, Eii=s parojffent, fur- tout les fupé-

rieures . un peu décurrentes fur la tige par leurs

berds , & ia plupart ont dans leurs aiûe.ies d'au-

tres feuilles plus rentes, qui appartiennent à des

rameaux non développés. L'épi eft terminal ,
'..;"-

file, long de de..x à trois rouaes, un peu ferré,

8c très-glabre. Les bracèees font droites , lancéo-

lées j concaves intérieurement , ur.ir^ores. très-

rl.tres, & font paroître l'épi comme cmeriqué ,

fer- tout vers fon fommer. Le tute ce ia corolle

eft feulereient de la longueur delà bradée. Cè:.e
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corolle eft blanche , & fa lèvre fupérieure ,

qui

eft alongée & faillante , a une belle tache oblon-

gue&d'un rouge orangé , remarquable principa-

lement fur fon dos.

Cette piante croît en Afrique , 8c a été cultivée

au Jardin du Roi. Q. ( v. v. ) Linné dit que , le

matin , fes fleurs font fans odeur ;
qu'à midi

,
j

t , (, j.

H E D
* Hebenflretia ( fi-uticofli ) foliis lanccolatis

dentatis glabris , braâeis integris, caule fruticojb.

L. F. Suppl. p. 2.87. Habitat, in CapBona; Spei.

HEDICAIRE denté, HEDYCARTA dentata.

L. F. Suppl. p. 431. H:dycaria. Forft. Gen.p. 1x8.

elles ont une odeur fétide 8c naufeeufe ; & qus

le foir , elles ont une odeur d'Ambroifie , comme
la Jacinthe orientale, ie Ckeiranthus trijlis. L. &c.

Z. TÎErrN'srRETE hifpide , Hebcnjîretia hifpida.

îlebenftretia foliis linearibus dentatis
,
fpicis hif-

prdis , tubo corollarum bracleis longiorc. N.

Rapunculu.s foliis inferioribus multifidis , fupe-

rioribus (implicibus dentatis
,

floribus fpicatis.

Burm. Afr. 109. t. 41. f. I. Hebcnjîretia foliis

linearibus dentatis , calycihus ( trivalvibus ) cilia-

tis. Berg.Cap. 154. Lin. Mant. 420.

Je ne lais lï cette plante eft conftamment dif-

rincle de la précédente , ou fi elle n'en eft finale-

ment qu'une variété ; ce qu'il y a de certain , c'eft

que , d'après les échantillons que je pofFcde, elle

offre des différences qui la diftinguent bien de

celle qui précède. Ces différences confiftcr.t en

ce que la tige, les rameaux, 8c principalement

les épis , font hérifi'és de poils blancs
;
que les

dents des feuilles font plus remarquables-, que les

épis font plus longs ; enfin, que les corolles ont

un tube très grêle , filiforme prefque comme
dans les Struthioles , & plus long que les bractées.

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance
,

& nous a été communiquée par M. Sonnerat. ©.

C v. f. )

3. Hebenstrete à feuilles entières, Hebenflre-

iia integrifulia. L. Hehenjlretia foliis linearibus

integerrimis. Lin. Hort. Cliff à
t p:

On la foupçonne de n'être qu'une variété de

la précédente; mais fes feuilles font très-entières

& plus obtufes ; fes épis de fleurs font lâches. F es

bractées font ovaies; les corolles ont un tube fert

long. Cette plante croît en Afrique.

4. Hebenstrftf. à feuilles en cœur, Hcbenf-

tretia cordata. L. Hebenjlreda foliis fabcarnufis

cordatis feffîlibus. Lin. Mant. 4S.0.

Sous-arbrificau à tige droite , blanchâtre, gla-

bre, un peu rameufe liipérïeuremcnt. Ses feuil'es

font alternes ou oppofées , feffiles ou prefqu'am-

piexicaules , en forme de cœur ,
obtules , à peine

crénelées, charnues, renflées ou gibbeufes en

deflous. L'épi eft terminal , fcflile; les corolles

font blanches , d'une couleur incarnate à leur ori-

fice. Les anthères font comprimées , Se jaunes

comme dans VHebenjire'.c déniée.

* Hebenjlreda ( erinoïdes ) foliis oblongis fer-

ratis pilojîs , braR is intègris hifpidis. L. îf , Suppl.

x'iù. Habitat, in Cap. Bons- Spei.

ArbrifTeau à fleurs incomplètes, ayant quelques
rapports par i\ fructification avec l'Elat ftême,
les Dorftènes , & les autres plantes de ia famille

des Orties. Il eft glabre , & a les rameaux garnis

de feuilles alternes, oblongues , dentées
,
por.ées

fur des pétioles courts. Ces feuilles font très-gla-

bres , munies de veines prefque tranfverlales. Les

fleurs viennent fur des grappes axillaires , &: ont

leur calice velu : elles font dioïques , c'eft-à-dire

toutes d'un feu! fexe fur chaque individu.

Chaque fleur mâle a l°. un calice monophylle
,

ouvert en étoile
,
plane, à huit ou dix découpures

lancéolées-, 2.°. point de coroile
; 3 . des étamines

nombreufes , dépourvues de fiiamens , & confti-

tuées par environ cinquante anthères oblongues ,

à quatre filions , barbues à leur fommet, férules ,

&: remplirent tout le fond du calice.

Chaque fleurfemelle a )°. un calice femblable à

celui de la fleur mâle , & periiflant-, 2°. point de

corolle -, 3 . des ovaires nombreux
,

pédicellés
,

globuleux , arpîatis en defRis , dépourvus de ftyles;

ayant des papilles épsrfes fur leur fuperficie
,
qui

conftituent leurs ftigmateî.

Le fruit corfif.e en fix à dix noix pédicellces
,

globuleuies , prefqu'olTeules , nionofpetmes
,
por-

recs fur un réceptacle commun iaincux , qui oc-

cupe le fond ou la partie moyenne du calice.

Cet arbrilTeau croît narurellen.ent dans la nou-

velle Zciande , fc y a été obi'ervé par Meilleurs

Foifter , qui en ont publié le caractère générique.

Ses noix ont une faveur fort douce.

HEDYOTE , Hedyotis; genre de plante à

fleurs monopétaiées , de la famille des Rubiacées ,

qui a de grands rapports avec les Nacibcs , la

Diode, les Oldenlandes , &c. Se qui comprend

des arbuftes & des herbes exotiques à feuilles

(impies 8c oppofées , & à fleurs axiilaires, tétran-

driques , auxquelles fuccèdent des capfulcs infé-

rieures , bilcculaires &: poiyfpermes.

Caractère générique.

La fleur offre l°. un calice monophylle , fupé-

rieur
,

perliflant , à quatre dents pointues.

2 e
. Une corolle monopétale , inr-jndibuliforme ,

un peu plus longue que le calice , & dont le limbe

eft à quatre divifions.

3". Quatre étamines , dont les fiiamens attaches

au tube de la corolle , portent des anthères

arrondies ou ovales.

4 . Un ovaire inférieur , arrondi, chargé d'un



H ED
ftyle ce la longueur des ctamir.es

5
partsgéà font

extrémité en otu-x ftigmates un peu épais.

Le fruit eft une capfule arrondie ou giobuleulc
,

didyme r couronnée , biloculaire, s'ouvrant par

fon fbmmet & comme trantverfalement , Se con-

tenant dans chaque loge phifieurs femences.
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E S P E C E S.

I. Hedyote frutiqueufe , Hsdyoùs frutteofa.

L. Hedyotis foliis lanceolatis petiolatis ,
corymbis

terminalibus invohicratis. Lin. FI. Zeyl. p. 2.6.

nu
. 63. Amœn, Acad. I. p. 391.

V ehrianella foins turvofis acuris ,
jloribus m

caulium fummu quajî invohicratis. Burm. Zeyl.

2.0.7. t. 107.

Cette plante eft ligneufo félon Linné , Se a

l'afpect de la Fhyilis. Sa tige eft tctragône ,
glabre

,

pleine de moelle, (élan Burman. Ses f eui.ies font

oppoféesj lar.céclies, periolées , entières, gla-

bres & r.erveufes ; les ftipules lbnt intermédiai-

res , ovaies-rhomboïdes ; les corymbes font ter-

minaux , fourchus ou trifides, Se acco-r.ragncs

ce bractées qui les font paroîire munis d'une col-

lerette. Les fleurs font petites , infundibulifofmes

,

quadrindes , Se ont leurs étammes un peu fail-

lantes hors de la corolle. On trouve cette plante

dans l'ifle de Ceylan. "[7.

1. Hedyote panieulée , Hedyotis paniculata.

Hedyotis foliis latictolatis petiolatis
,
panicula

brach.ia.ta terminait
, flnribus interni barbatis. N.

An Hedyotisfruticoja. Retz. Obf. Fafc. 1. p. 8.

Cette plante relTcmble entièrement à la précé-

dente par fon feuiiiage ; mais elle efl he;bacée
,

&: remarquable par ia difpofuion de fes fleurs.

Ses tiges font glabres , tétragones , longues de

plus d'un pied , un peu rameufes
,
paroiffint cou-

chées inférieurement. Les feuilles for.: opp.ofées
,

un peu pétiolées , lancéolées , entières, glabres
,

Se r.erveufes. Les ftipules font intermédiaires
,

courtes, connues ou vaginales, ciliées ou bor-
dées de quelques po'n-es en filets La particule

eft terminale
,
pyramidjle , branchue, à ramifica-

tions opposes ; Se chaque ramification eft ter-

minée par un paquet de huit à douze fleurs glo-

mérulées S. feffiles. Souvent il naît auffi dans les

aifTelles d:s feuilles fupérieures despanicules oppo-
fées , femblables aux panicu'es terminales , mais
plus petires. Les fleurs ont un calice court , cam-
panule

, à quatre divifîor.s ; une corolle prefque
deux fois plus longue que le calice , infundibu-
liforme, profondément quadrifide

,
glabre en

dehors, & très -barbue intérieurement; quatre
étamïncs un peu plus courtes que la corolle; &
un ovaire inférieur qui fe charge en une pe'ite

capfule ovale-globuieufe , couronnée par les dents
du calice , biloculaire , ce polyfperme. Cette
plante croît dans l'ifle cie Java , & y a été décoa-

verfe par M. Sormerat
,
qui ne us en s communi-

qué des exemplaires en fleurs Se en fruits. (v._/i )

Lile croît peut-être aulfi. à ia Chine.

3. Hedyote nerveufs , Hedyotis nervofa. He-
dyotis foliis lanceolatis nervojîs , caule fuverne
hirfuto

,
jloribus axillaribus (ejjzlibus cangefeis. N.

V alerianelh paluflris foliis nervofîs iblongis
,

jlofcuhs ad caul'cum nodos inter foliorum /înus

colle éJis.Tiurm. Zeyl. 217. t. 103. f. I. An Hedyo-
tis ( auricularia ) foliis lanceolato-ovatis

,
jlori-

bus verticillatis. Lin. FI. Zeyl. p. 26. r.°. 6a.

Les tiges de cette plante ne font point glabres
,

comme le dit Linné de celles de fon Hedyotis au-
ricularia • mais elles font velues principalement
dans leur partie Supérieure. Ces tiges iont longues

de près d'un pied , flmpies ou garnies de quelques
rameaux courts , velues , feuillées Se prefque cy-

lindriques. I es feuilles font oppofees , lancéolées
,

un peu pétislées , nerveufes, un peu veloutées

poftérieurement fur leurs nervures; elles font lon-

gues d'un pouce & demi à deux pouces, ci: la

plupart très-ouvertes ou prefque pendantes. Les
ftipules font intermédiaires , connees, & ciliées

ou terminées par quelques filets. Les fleurs font

petites , fefTilcs , Se ramaffées en grand nombre
dans les ailTelles des feuilles , où elles forment des

paquets qui fe joignent ; ce qui les fait paroître

verticillées. Les capfules font très-petites. Cette
plante croît dans l'ifle de Java Se dans l'ifle de
Ceylan. M. Sonnerat nous en a communiqué des
exemplaires, ainfiquedela fuivante. ( v. f.) Linné

dit de fon Hedyotis auricularia , qae, dans le

pays , on le regarde comme un Spécifique contre
lafurdité.

4. Hedyote velue, Hedyotis hirfuta. Hedyotis

foliis oratis , caulibus procunibentibus hirfuiis ,

a.r:llis pauciforis. N.
Muriguti. Rheed. Mal. IC. p. 63. t. 31. Raj.

Hift. 3."
p 42.4. n". 3;.

Linné a rapporté le fynonyrr.e de Rhéede
,
que

nous citons ici , à fon Hedyotis auricularia ,-maîs

la plante de Rhéede
,
que nous croyons poiTéder

,

Se celle de Burman mentionnée ci-delîus
,
que

nous poffédons pareillement , nous parciiTent fort

différentes l'une de l'autre.

La plante dcit$ nous faitens ici eft beaucoup
plus petite que la précédente. Ses tiges font me-
nues , un peu rameufes , velues fur-tout vers leur

Sommet, articulées, couchées, montantes. &
longues de fix à huit pouces. Les feuilles font

oppof.es, c.'ales
,

peir.tues
, prefque feftilcs

,

vertes , à peu près glabres , Se longues d'un pouce.

Les ftipules font connées , velues , bordées de
quelques filets garnis de poils. Les fleurs font peti-

tes , avii'aires, feinles ou prefque fefiiles , &
rspnafTées deux à cinq erffemble dans chsque ail-

feile. On trouve cette plante dans l'Inde , aux

lieux fablonneux. {.v f.)
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5. HtDTOTE capitée, Hedyotis Capitatd. He-

dyotis folies ovato-lanceolads nervofis , capitulis

pcdunculatis axillaribus. N.
Elle s'éloigne des deux précédentes par la dif-

pof non de l'es tle..ro ; mais elle rtflemble beau-

coup à ,'Hedyote nerv.uje par Ton feuillage. Sa

tige eft dure, prelque cylindrique , couverte d'un

duvet i-c-tti , feuillce ,
ce limple ou n'ayant que

que Iques petits rameaux alternes. Les feuilles ibnt

oppoi'ees , un peu petiolées, ovales-lanceolées
,

pointues , entières , ncr. eul'es
,
glabres en defTus

,

Veloutées ..n deiTous lur leurs nervures, et plus

longues que les entre-nœuds, Les ftipules ibnt

ci.i.r.Lc, , bordées de qui iquts filets fétacés. Les

pédoncules iont a.\ii:a;r^s , ibliraires , beaucoup
r'us courts que ies feuilles

,
portent des Heurs

fort petites , nombreules , ramaiTées en tête. Cette

pilote croît dans les Indes orientales
, & nous a

été communiquée p r M. Sonherat. ( v f. ) Au
premier alped , nous l'avons pril'e pour une variété

de notre Eupkorbia capitata n°. 31.

6. Hîdyotf. à grappes , HeJvotis racemofa.

H Jyous Joliis lanaolatis , racemis axillaribus

6 tcminalibus nudiufeulis. N.

i. E déni foins ovalbus ol'tufis.

Ses tiges font herbacées , longues de huit à dix

pouces , à peu près glabres , feuillées ; les unes

lîmples , &: les autres un peu rameul'es. Les feuilles

font oppofe. s, lancéolées ou lancéolées-ovales,

rétrt cies prefqu'en pétiole à leur baie, nues, &
la plupart moins longues que les entre-nœuds

;

les plus grandes ont un pouce & demi de lon-

gueur. Les grappes font pédonculées
,
peu gar-

nies, plus longues que les feuilles, nues ou n'ayant

que ces bradées fort petites ; elles font dilj ol* es

dans les aiflellcs (bpérieures & au fomniet des

tiges. Les capfules l'ont courtes , didymes, comme
tronquées avec quatre dents à leur lommet j elles

font biloculaires & polyfpermes. Cette el

croît dans l'Inde , & nous a été communiquée
par M. Sonnerat. ( Voye^ dans Pluknet la figure

t. 454. n°. 1. ) Elle varie à feuilles ovales-obtu-

fes. ( v.j: )

7. Hedyote herbacée . Hcdyotis herbacea. L.

He lyods foliis lineari-lanceolatis , caule her haceo

dichotomo ,
pedunculis geminis* Lin. FI. Zeyl.

p. ij. n». (>%.

Sa tige eft haute d'un demi-pied , herbacée
,

dichotome , à rameaux ouverts. Les feuille» Ibnt

oppolées, lancéolées , rarement ondées lur les

bords , non veineufes , à peine petiolées. Les pé-

doncules (ont unifiores , prefque de la longueur

des feuilles , & géminés ou au nombre ^e deux à

chaque ramification de la tige. Les corolles font

infundibuliformes. On trouve cette plante dans

l'Ifle de Ceylan.

8. Hedyote graminée , Hcdyotis graminifolia.

H E D
L. F. Hcdyotis foins hne.irilus , caule decum.'

berne
,
panicula îacenwj'a jècunda ,

pzdunculis

folifequiis. L. F. Suppl. 119.
Ses tiges Ibnt longues d'un pied , filiformes

,

foiblcs comme celles de la Stcliaircgranunee Les

feuilles ibnt Jineaiies , oppolées , a paires aillan-

tes. Les corolles Ibnt bleues , infur uioulitormes,

quadnfides , & ont avant midi les découpures
de leur limbe très ouvertes ; mais bans l'après-

midi
, deux de ces découpures l'ont droites , oc les

deux autres Ibnt réfléchies. Les étamiries ont leurs

anthères droites , bleues , prefqu'égaies ; le ftig-

mate eft bifide , velu , à diviiions roulées en de-

hors. La capfule eft comprimée , marquée de

deux filions , rcrufe ( ou comme tronquée ) à fon

Commet, bivalve, biloculaire, te polyfperme ;

fa cloilbn eft oppolëe aux valves. Cette plante

croît dans les Indes orientales. TS. Ses fleurs font

en grappe paniculée & unilatérale ; les pédoncules
Ce tournent du côté du foleil.

<?. Hedyote naine , Hcdyotis pvmila. L. F.

Hcdyotis joins ovads aci.tis
, floribus altérais

pedunculatis. L. F. Suppl. 119.

Elle a le port du Mouron ordinaire ( Ana%allis

arvenfis. L. ) Ses tiges font longues d'environ

quatre pouces, lifîés, un peu ranieuiés. Les feuilles

Iont ovales, pointues aux deux bouts, à peine

petiolées, glabres, affez femblables à celles du
Mouron. Les pédoncules font latéraux , folitaires,

alternes, eût îliaires , droits . de la^ongueur des

feuilles. La capfule eft arrondie, marquée d'un

fillon l'e chaque côté, couronnée parles quatre

dents du calice, ce biloculaire. Cctteplante croît

dans l'Inde, pi es de Tranquebar. ©.

10. Hedyote maritime, Hcdyotis mnr'tima.

L. h . Hcdyotis foliis ovalibus obtujis } fljnbus
oppojîtis fejj ihis. L. F. Suppl. 119

Ses tiges Iont herbacées , couchées , lifles , lon-

gues d'environ quatre pouces. Les feuilles font

oppolées
,
prefquep tiolées , ovales , obtufes, ou-

vertes, ce un peu charnues. Les fleurs font laté-

rales , oppofées , lelliles ; les fruits iont de la

groffeur de ceux de la Coriandre. On trouve

cette plante dans les Indes onrientaies. L.

Il femble que l'Oldcnlandia r<p<-n.: de M. Bur-

man (FI. Ind. t. it. f. 1.) , ait des rapports

avic cette efpècc. Nous pofT'cdons en effet une

plante de l'Inde femblable à VOldenlandia cité de

M. Burman ; mais ies tiges & l'es capfules (ont

légèrement hifpidcs. Comme elle n'a point de

fleurs , nous ne (avons (i l'a corolle eft celle des

Hcdyotcs . ou celle des Oldenlandes. Voyc-^ ce

genre.

II.Hedyotr hifpide , Hcdyotis hifpida. Retz.

Hedyotis filas hne ; -lc.nccola.ns , fit ribus ver-

dcdlatis. Retz. Obi' Fifo. 4 p. 23. n '. 67.

Ses tiges font longues d'un demi pied, couchées,

quaJrangulaircs
,
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qùadrangulaires, hifpides , munies d'un ou deux

rameaux alternes. Les feuilles l'ont pétiolécs
,

linéaires-lancéolées , acuminées , entières , hifpi-

des des deux côtés. Les pétioles fur-tout ibnt

très-hilpides , ainfi que les ftipules, qui font laci-

niées en filamer.s , 8c connées, formant une gaine

courte. Les fleurs font verticillces , & à peine pédi-

cellées d'une manière diftintte : elles ont leur

calice hifpide , à dents pointues ,• leur corolle

infundibuliforme, à découpures du limbe auffi

pointues; les étamines de la longueur de la co-

rolle; le ftyle plus lor.g que les étamines, en

maffue , à fiigmate épaillî. La capfule eft poly-

fperme & fémi-biloculaire , la cloifon laiffant un
vide dans le milieu de la capfule, 8c n'atteignant

pas jufqu'à fon fommet. Cette plante a été appor-

tée de Canton en Chine , à M. Retzius: elle paroît

différer de notre Hedyote velue n°. 4 ,
principa-

lement par le carscière de fes feuilles.

HEISTER à calice rouge , Heifleria coccinea.

Lin. Jacq. Amer. ia.6. t. 81. 8c Picl. p. 64.
t. 11a.

Borboniafru3.ii oblongo nigro , calyce coccïnco.

Plum. Gen. 4.

C'eft un arbre qui paroît fe rapprocher des Lau-
riers par fes rapports , au moins d'après la consi-

dération de fon fruit , mais qui s'en éloigne for-

tement par le caractère de fes fleurs ; il eft en
effet plus voifin , félon nous , des Anacardes
(jemeearpus. Lin.) 8c de l'Acajou ( Cajfuviuni

pomiferum. N.
)
qui ont, comme lui, des fleurs

hermaphrodites
,
polypetalées, & complètes ; ca-

ractères que n'offrent point les fleurs des Lauriers.

Cetarbre eft rameux a fans beauté particulière
,

8c s'élève à environ vingt pieds cle hauteur. Ses
feuilles font alternes, Amples , cbiongues , très-

entières , terminées par une pointe arquée ou
courbée d'un côté , & portées fur des pétioles

courts: elles font longues d'un demi-pied
,
gla-

bres & luifantes. Les fleur; font axiîlaires , pédon-
culées

,
petites , & ont la corolle blanche.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle,
campanule, quinquefide

,
petit

,
periiftant , qui

grandit 8c fe colore à mefure que le fruit fe déve-
loppe.

a°. Cinq pétales ovales , concaves
,
pointus

,& ouverts.

3 . Dix étamines , dont les fïlamens applatisj

ovales, pointus, droits ,& alternativement plus

courts
,
portent des anthères arrondies.

4°. In ovaire fupérieur , arrondi , applati en
deffus , chargé d'un ftyle court , droit , à fiigmate
quadrifide , obtus.

Le fruit eft un drupe obion.» , obtus à fon
fommtt

,
pofé fur un calice très-grand , coloré ,

ouvert , ayant fes divifions courtes & obtufes.

Ce drupe contient une noix ou coque ovale
,

obtufe
, renfermant une femence de même forme.

Cet arbre croît à la Martinique, dans les forêts

Botanique. Tome III.

H E L 8r
ép ai fie s ,

au voîfinage des torrens; !I fleurit dans
les mois de Février & de Mars, fj . Le calice qui
accompagne l'es fruits eft alors d'un rouge écar-
late & fort grand ; tandis qL,e , dans la ileur , il

eft petit & Amplement vert. Les Créoles donnent
à cet arbre le nom de Bois- Perdrix-, ce qui fignifie.

Arbre des Tourterelles
,
parce que les Tourte-

relles
,
qu'on nomme Perdrix à la Martinique

,

à la Guadeloupe , &c. font friandes du fruit de
l'arbre dont nous venons de traiter.

HELENIE d'automne , Etlenium autumnaîe.
L. Hdcniumfol'us ferra tis ( decurrentibus ). Lin.
Hort. Cliff. 418. Gron. Virg. a. p. 126.

Corona folis falicis folio , alato cauh. Tournef.
490. Afier lutcus alatus. Corn. Canad. p. 6a.
t. 63. Raj. Hift. 336. Chryfan.themu.rn America-
num perenne , caul: alato

, folio angufto glabro.
Morif. Hift. 3. p. 24. Sec. 6. t. 6. f. 74. After
Fioridanus aureus , cauh alato. Pluk. Amalth.
43. t. 37a. f. 4. Releniaftrum. Vaill. Acl. 172.0.

p. 406.

C'eft une belle plante a fleurs compofées-ra-
diées, qui fe rapproche beaucoup des Hélianthes
par les rapports , 8c qui reffemble aflez bien par
l'on port à la Coriope à feuilles alternes n°. 10.'

Sa racine
,

qui eft greffe à fon collet & fibfeufe
,

pouffe plufieurs tiges droites, hautes de quatre à
fix pieds

,
prefque fimples , fouillées , ailées par

les bords décurrens de chaque feuille , 8c glabres
ou n'ayant que des poils très-courts 8c p?u appa-
rens. Ses feuilles font alternes , étroites-lancéo-
lées

, faliciformes
, feffiles , décurrentes , vertes

,

glabres , comme ponctuées en défions, légèrement
feabres , & la plupart dentées furies bords; mais
les f'upérieures font très-entières : elles font lon-
gues de trois à cinq pouces , fur une largeur de
iix à neuf lignes. Les fleurs font jaunes, pédoncu-
lées

,
8c difpofées en corymbe terminal ; les pé-

doncules font uniflores, 8c les demi-fleurons,
qui font prefque fémi-trifîdes , font un reu pen-
dans autour du difque convexe qu'ils environnent.

Chaque fleur a un calice commun très-fimple
,

divile profondément en beaucoup de folioles ( en-
viron vingt ) linéaires - lancéolées , ouvertes ou
même réfléchies; elle eft compofée d'un grand
nombre de fleurons tubuleux , quinquefides , her-
maphrodites , à ftigraates bifides placés dans fon
difque, 8c de demi-fleurons femelles , à languette
affez grande , élargie vers fon fommet , trifide

,
fnués à fa circonférence. Ces fleurons & demi-
fleurons font tous pôles fur un réceptacle com-
mun convfxe , nu dans le difque de la fleur, &
chargé de paillettes à fa circonférence entre les

demi-fleurons.

Le fruit confifte en pîufieurs femences ovoïdes,
anguleufes, fans aigrette, mais couronnées par
un petit calice propre à cinq dents.

Cette plante croit naturellement dans l'Amé-
rique feptenrrionale , aux lieux humides & dans



Sx H E L
les bois : on la cultive au Jardin du Roi , où elle

•fleurit en Août & Septentbre. %. ( v. v. ) Elle eft

propre à faire ornement dans les grands parterres^

à caufe de ia beauté de fes fleurs.

Obferv. Je ne connois de ce genre qu'une feule

efpece
,
qui eft la première dont Miller fait men-

tion , & à laquelle il attribue mal-.i-propos d;s

feuilles très-entières ; ce qui a fait croire à Linné

que cette plante de Miller étoit une autre el'pèce

du mê ;ie genre. Quant à la vaiiété velue dont

parle Linné
,

je ne l'ai pas encore vue. La plante

duiit je viens de traiter a feulement l'es pédon-

cules , l'es calices & l'es jeunes feuilles chargés

d'un duvet très-court &: comme farineux.

HÉLIANTHE , Hezianthus ;
genre de

plante à fleurs compolèes, de la famille des Co-
rymbifères

,
qui a des rapports avec les Sylphes,

les Rudbèques oc les Coriopes , & qui comprend

de herbes exotiques, dont les feuillas l'ont fim-

ples, le plus Couvent alternes , & dont les fleurs

font terminales, quelquefois extrêmement gran-

de. , & d'un afpeâ agréable.

Caractère générique.

La fleur eft radiée &: offre I
e

. un calice com-
mun comme ernbriqué , compoie de trois ou quatre

rangs d'écaillés eu folioles oblongues, pointues,

élargies à leur bafe , ce qui ont leur partie lupé-

rieure lâche , ouverte , ou même réfléchie.

iP. Des fleurons très-nombreux , tubuleux , à

cinq dents , courts , ventrus à leur baie , her-

maphrodites, à fligmate bifide, & occupant tout

le difque de la fleur.

3°. Des demi fleurons ffériles , dépourvus de

flyie, ayant leur languette lancéolée, fort lon-

gue , très-entière , dif pôles à la circonférence de

la leur, & compofant fa couronne.

4°. ITn réceptacle commun, plane, grand,

chargé de paillettes lancéolées, aiguës, conca-

ves & caduques.

Le fruit coulure en plufieurs femences oblon-

pues , un peu comprimées latéralement , ayant

deux côtés oppoi'és anguleux , obtufes à leur t'om-

înet , &: couronnées de deux petites paillettes

lancéolées, fcarieules& caduques. Ces femences

proviennent uniquement des fleurons du difque.

Obfervation.

Les Hélianthes font diflingués de3 Sylphes, en

ce que leurs demi fleurons font ffériles &: man-
qu m de ftyle ; ce qui n'a pas lieu dans les Sylphes.

Les Rudbèques &: les ( oiiores ont , comme les

Hélianthes, leurs demi - fleurons dépourvus de

fl'vîe; mais dans les Rudbèques, les femences
font couronnées d'un rebord à quatre dents, &
dans les Conopes , les femences font à deux cor-

ffles non caduques , & le calice commun efl: poly-
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phylle

, à deux rangs de folioles ; ce oui diftin-
gue ces genres des Hélianthes , avec îe'l'quels ils
ont d'ailleurs de très- grands rapports. Quant à
l'Helenie mentionnée ci-deffus , fbn calice très-
fimple, la diftingue fuffifainment des genres
dont on vient de parler.

Espèces.

I- Hé étant h e à grandes fleurs, Helianthus
annuus. L. Helianthusfoliis alternis petiolatisfub-
cordatis y.jlore maximo cernuo. N.

Corona jolis. Tabern. le. 763. Tournef. 489.
tielenium Indicum maximum. Bauh. Pin. 2.76.

Herba maxima. J. B. 3. p. 107. Chryfanthemum
Feru\ianum\ Dod. Pempt. 2.64. Flos Jolis Peru-
vianus. Lob. le. 591. ChryJ'antkemum Indicum
maximum annuum non ramofum. Morif. Hift. 3.

P- 19. Sec. 6. t. 6. f. 36. Chimalatl. Hern. Mex.
P- 228. Chryfts. Renealm. t. 83. Helianthus. Mil],
L>icL no. 1. Kniph. Cent. 12. n°. 54. Vulgaire-
ment Soleil , Fleur du Soleil, Tournefol.

S. Idem ramofwr , multiflorus , calyce fubfron-
dofo. Corona Jolis 1. Tabern. le. 763. Tournef.
488. Helenium Indicum ramofum. Bauh. Pin. 277.

>
. Idem humUior. Helianthus Indicus. Lin.

Mant. 117.

C'eft
, de toutes les plantes connues, celle qui

porte les plus grandes fleurs ; elles furpaffent en
effet par leur grandeur celles du Magnolia gran-
diflora. & celles du Cactus grandiflorus ,

qui font
des plus grandes que l'on connoifTe. Il eft vrai

que ce que nous nommons fleur dans VHélianthe
dont il s'agit & dans ies autres , n'eft point une
fleur

, à proprement dire , mais un aiTemblage de
rieurs

, formant ce qu'on nomme une fleur com-
pofee.

La tige de cet Hélianthe eft droite , haute de
fix à quinze pieds , cylindrique , épaiffe

,
pleine

de moelle , chargée de poils courts , rude au tou-

cher, feuillee
,
quelquefois très-fimple ,& d'au-

tres fois fort rameufe, comme dans la variété g.

Les feuilles font alternes, éparfes
,
grandes, pé-

tiolees, prefqu'en cœur , fans échancrure à leur

baie
, pointues , dentées ou crénelées fur les

bords , trinerves , verdâtres ,
&- un peu feabres

ou âpres au toucher Les fleurs font terminales
y

folitaires , inclinées ou penchées latéralement ,

tournées le plus fouvent du côté du ibleil, d'un

beau jaune
,
quelquefois d'un jaune foufre

,

ayant ordinairement le difque dune couleur plus

foncée, &: préfentant un orbe plane , rayonné

comme un Ibleil, ayant jufqu'à un pied de dia-

mètre. Ces belles rieurs ont un alpeét fort remar-

quable, & fe .•'-illinguent de très-loin , fans que

leur éclat en paroiiTe diminué. Leur calice eft quel-

quefois frondefeent , c'eft-i-dire que fes écaiiles

extérieures s'accroifTent , s'élargiflent ce fe chan-

gent en feuilles qui débordent la couronne de

ces fleurs, Ce caractère n'eft point particulier à la
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variété y ,

que l,inné donne comme une efpèce
;

il a lieu le plus Couvent dans les individus rameux

que nous deiignons fous la variété a , individus

qui s'élèvent à la hauteur de huit à douze pieds
,

te qui portent beaucoup de fleurs. La variété y

efr. aulTi rameufe & pluriflore ; elle ne s'élève , à

la vérité
,
qu'à la hauteur de trois ou quatre pieds;

mais , dans toutes les autres confidérations, cette

plante n'offre aucun caraftère particulier qu'on

puifl'e employer pour la dillinguer comme efpèce.

Ce bel Hélianthe croît naturellement au Pérou
,

&: eft cultivé depuis très-long-temps en Europe
,

dans les jardins
,
pour la beauté de Ces fleurs :

elles s'épanouiffent dans le mois de Juillet , & font

quelquefois doubles. Les femences qu'elles pro-

duifent font très-nombreulès ; on peut en retirer

de l'huile ; elles font d'ailleurs excellentes pour

nourrir la volaille ; mais les moineaux
,
qui en

font avides, les enlèvent de deflus le réceptacle

qui les porte , leur donnant à peine le temps de

mûrir. Les enfans fe plaifent à les manger. Q.
( v. v. ) Cette plante , que l'on multiplie facile-

ment de graines
,

peut être employée comme
ornement dans les grands parterres , dans les bof-

quets, & entre les arbres qui forment les allées

des parcs.

a. Hélianthe multiflore , Helianthus muld-

jlorus. L. Helianthus foliis petiolatis fubcordatis :

inferionbus oppofîtis , femi-flofculis numerojis,

ealyce adinfertionem pedur.culi concavo. N.
An corona jolis minor & feemina. Tabern. le.

764. Tournef. 489. Helenium Indicum minus.

Bauh. Pin. 2.77. Chryfanthemum Americanum
tnajus perenne ,JInris Jolis foliis 6' floribus. Morif.

Hift. 3. p. 13. Sec. 6. t. 7. f. 59. Pluk. t. 159.

f. 1. Helianthus. Miil. Dicl. n°. 1. Kniph. Cent.

12. n°. 55.

Cette efpèce , beaucoup moins grande que la

précédente, produit ,
après elle , les fleurs les

plus grandes
,
que les efpèces connues de ce genre

puiffent offrir ; elle eft. même plus agréable
, plus

propre à l'ornement des jardins , en quelque forte

moins monftrueulè
,

prélente un grand nombre
de fleurs qui doublent facilement, & a d'ailleurs

l'avantage d'être vivace.

Les tiges de cette belle plante s'élèvent à la

hauteur de quatre h fix pieds , en formant de très-

belles touffes : elles iont cylindriques , feabres
,

verdâtres , feuillées , &: garnies de beaucoup de
rameaux. Les feuilles font toutes pétiolées, prêt
qu'en cœur , fans cchancrure à leur bafe

,
poin-

tues j dentées en feie , vertes , trinerves, & fea-

bres ou un peu âpres au toucher. Les inférieures

font oppofees , 8c les fupérieures alternes. Les
fleurs font terminales , communément folitaires

au Commet de chaque rameau, d'un beau jaune,
ayant des demi-fleurons nombreux, fort grands,
munis fouvenr d'un flyie, comme dar.s les Syl-

phes. Ces fleurs ont environ cinq pouces de dia-
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mètre, font un peu penchées latéralement, ont
leurs anthères brunes , & les ftyles de leurs
demi-fleurons mal développés

, rarement birides
ou a deux fligmates. Le calice a en deffous un
petit enfoncement qui eft particuliers cette efpèce.
Cette plante aroît naturellement dans la Virginie

,

tx eft cultivée au Jardin du Roi , où quantité
d individus à fleurs doubles ornent fon parterre.
tfi- ( v. v. ) Elle eft garnie de fleurs pendant les
mois de Juillet , Août & Septembre. Dans les
individus a fleurs doubles, les fleurons du difque
font changés en demi- fleurons courts , à lanjruecte
tnfide. b

3. Hélianthe tubéreux, Helianthus tuberofus.
L. Hdiant/tus foliis ovatis in petiolo decurremi-
bus

, altérais oppofitifque
, flore porvo ereSo. N.

Coronajolis parvqflore; radiée tuberofa. Tauvn.
409. Hdianthcmum Indicum tuberofiim. Bauh.
Pin. 177. Flos. jolis farnefianus afler peruanus
tuberojus. Col. Ecphr. 1. p. 11. t. 13. Chyfan-
thtmum perenne majus

, foliis integris , America-
num tuberofiim. Morif. Hift. 3. p. 15. Sec. 6. t. 6.
f. 57. Flosfolis pyramidalis , &c. Raj. Hift. 335.
Flos folis tuberojus. Aid. Hcrt. FarneC. p. 91.
Helianthus. Mill. Di&. n°. 3. Jacq. Hort. t. 16.I.
Gilèck. le. . afc. I.t. 19 Vulgairement le Topi-
nambour , la Poire de terre.

_

C'eft par les qualités de fa racine que cet Hé-
lianthe offre quelqu'intérêt

; car
, quant à fes

fleurs, elles font fort petites, ont peu d'éclat
,& paroiffent très-tard ; ce qui eft caufe qu'elles

ne donnent prefque jamais de graines , les premiers
froids les faifant avorter dans notre climat.

Les racines de cette plante font compofees de>
plufieurs tuberofltés affez greffes , arrondies ou
ovoïdes

, irrégulières , charnues , tendres , blan-
ches intérieurement

, rougeâtresen dehors, ref-
lemblant allez aux Pommes-de-terre ( voyei Mo-
relie tubéreufe)

, mais plus boffelées ou noueufes ,& qui adhèrent entr'elles par quantité de fibres
rampantes qui partent de la racine ou tubérofitœ
principale.

Les tiges qui naiflent de ces racines font droi-
tes

,
le plus fouvent très-fimples , cylindriques,,

épaifles
, pleines de moelle , chargées de petits

poils rudes
, feabres , verdâtres, & feuillées ; elles

s'élèvent à la hauteur de huit 2 douze pieds. Les
feuilles tantôt alternes & éparfes , tantôt oppofée»
ou même ternées

, font pétiolées, ovales, poin-
tues, dentées, un peu feabres ou âpres au tou-
cher, & prefqu'auflï grandes que celles de la pre-
mière efpèce de ce genre : on les diftingue facile-
ment parce qu'elles font décurrerites fur leur pé-
tiole, caracîère que n'ont jamais celles de VRe-
liante à grandes fleurs n°. 1. Les fleurs font ter-
minales

, folitaires , droites
, jaunes

, petites
n'ont qu'un pouce de diamètre ou environ. Leur
calice eft compofé d'écaillés ovales lancéolées
d'un vert brun

, ciliées , & peu lâches ; les demil
Lij
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fleurons font linéaires-lancéolés , & au nombre
de dix à douze.

Cette plante efl originaire du Brc'fil : on la cul-

tive en Europe , dans les jardins potagers Se dans

les campagnes
,
pour Tes racines qui font d'ufage

dans la cuiline. On ies mange cuites & affailbn-

nces de difft r.nes manières leur faveur efl douce
,

& ai proche de es lie du cui d'Artichaut. Ces raci-

nes ont quelque choie de plus délicat que la

pomi.it de-ttrre; mais elles font bien moins nour-

riff ntes , & n? p lv< nt être mangées fans cer-

tains affailbi.nemeiis ; ce qui fait qu'elles l'ont peu

recherchées du peuple •. elles multiplient coniidé-

rablement dans ia terre ; car une 'euh tubérofité

en produit trente
,
quarante , & quelquefois da-

vantage. T£ . ( V. V. )

4. Hélianthe à dix pétales , Helianthus deca-

ptialus. L. Helianthus caulf infime Icevi
, folïis

ianceolaro-cnrdatis tripltnerviis , radds decape-

talis , peduneuhs j'eabris. Lin.

Elle refTemble beaucoup à ?Hélianthe multipare;

niais elle en eft diftinguee en ce que fa tige s'élève

à peine à la hautfur d'un homme
;

qu'elle eft

feabre , glabre infériéurement ; que fes feuilles

font plutôt lancéolées- ovales qu'en forme de

cœur , & qu'elles font oppofëes , trine: » ;s , ciliées

à leur bafe. I es demi-fleurons de la couronne ne

font poiiu audel^i de dix. Le calice eft hilpide
,

lâche , èv compofé de vingt écailles non ondu-

lées , & qui , très-rarement
,
grandiiTent en forme

de feuille. On trouve cette plante dans le Ca-

nada. L.

Vbferv. Nous ne pouvons réuffir à découvrir

quelle eft cette plante, parce que les détails de

cette description portent fur des confédérations

minutieufes , ce offrent des caractères d'autant

moins tranchés
,
qu'ils font prefque tous communs

aux autres H 'Hanches. En effet , la confidération

des feuilles trinerves , des pédoncules feabres, des

feuilles lancéolées-ovales, des tiges lifTes infériéu-

rement , &c. n'offre rien de bien remarquable

dans les efpècesde ce genre
,
parce que la plupart

ont à peu près ces mêmes caractères.

<;. Hélianthe à calice feuille, Helianthus fron-

doj'us. L. H lianthus calycibus fquarrofs undu-

lacis frondojîs , radds odapetalis
,
foliis ovatis ,

caule infime glabre. Lin. Amccn. Acad. 4. p. 2.Q0.

Cet Hélianthe a beaucoup de rapport avec le

précédent. Sa tige eft hante de quatre pieds, gla-

bre infériéurement , félon la phrafê caraclérifti-

q:,e ci-deflus de Linné"; mais dsns le Syjlcmavege-

tabilium de M. Murray , il eft dit que la tige eft

feabre infériéurement. Les feuilles font ovales-

pointues, dentées; les fleurs font droites, portées

fur dos pédoncules feabres. Les folioles font

lâches ,
écartées , aiguës , héri.Tees , ciliées , on-

dulées , & l'une ncs extérieures eft fouvent alon-

gée en forme de f'tuille. Les demi-fleurons font à
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peine au-delà de huit. Cette plante croît dans le

Canada.

Nous croyons pofTeder cette plante dans notre

Herbier; mais nous n'en fommes point afTuré
,

par les raiibr.s mentionnées dans l'obfervation à la

fuite de ielpèce ci-deîfus.

6. Hélianthe dorenicoïde . Helianthus doro-

nicoïdes. Helianthusfoliis opvoftis jejjilibus ovato-

acuiii fibj cabris
,
flore majufeulo , radiis fubduo-

denis. N.
Cet Hélianthe eft très-beau , 8c il eft fur-tout

remarquable par des fleurs affez grandes , & qui

ont beaucoup d'éclat
,

quoiqu'elles n'aient que
douze ou treize demi-fleurons ; elles ont en quel-

que forte l'afpecl des fleurs du Doronic. Ses tiges

s'élèvent à la hauteur de trois pieds & demi ou
quatre pieds; elles font cylindriques, rameufes

,

un peu velues ou pubefeentes ; légèrement feabres

fupérieurement. Les feuilles font oppofees . feffi-

les, ovales-pointues, un peu dentées , allez lar-

ges , vertes , comme pubefeentes dans leur jeu-

neffe , & un peu rudes au toucher. Les fleurs font

Terminales
,
jaunes , d'un afpecl agréable

, & ont
près de trois pouces de diamètre. Leur pédoncule
eft pubefeent , un peu Icebre ; les écailles caliei-

nales font lancéolées-linéaires, pointues, lâches,

un peu velues ou pubefeentes. Les demi-fleurons
font grands, larges de quatre ou cinq lignes ,

pointus, rayés, & point au delà de treize. Les
paillettes du réceptacle rendent le difque vert

avant l'entier épanouilTement de la fleur. Cette
plante eft cultivée depuis quelques années au Jar-

din du Roi ; nous la croyons originaire de l'Amé-
rique feptentrionale. 12. ( v. v. )

Il femble qu'elle ait des rapports avec VHe-
lianthe à dix pétales n°. 4 ; mais comme Linné ne
dit point que les feuilles de l'on Helianthus deca-

petalus font feiTiîes , ce qui le feroit différer beau-
coup de l'Hélianthe multiflore , & que d'ailleurs

notre efpèce n'a pas moins de douze demi-fleu-

rons , nous croyons notre plante différente de la

fienne , ou bien la fienne eft mal décrite.

7. Hélianthe vofacan , Helianthus flrumofus»

L. Helianthus foliis oppofitis ov ato-lanceolatis

baji in peciolum ciliatum angujlatis , caulibus altif-

Jlmis infime glabris atro-rubentibus. N.

Coronu folis rapunculi radiée. Tournef. 490.
Chryfanthemum Canadenfe rapunculi radiée

, firu-

mofumvulgb. Herm. Lugdb. 143. Morif. Hift. 3.

p. 23. n". 69. Chryfanthemum Canadenfe lati-

folium alcifjimum. Morif. BLrf. 150. & Hift. 3.

p. 2.3. n°. 67. Ckryfantliemum Canadenfe latifulium

elatius. Bccc. Sic. %l. t. 17. H lenio maggiore

di Virginia. Zan. (Hift. p. 83. ) Tab. 56.

Ses racines font fufiformes , charnues, blan-

ches , imitent parleur forme celles de la Campa-
nule-raiponfe ; elles pouffent des tiges hautes de

dix pieds , très - droites , rameufes
> Hues dans



H E L
sur moitié inférieure , où elles font d'un vert

d'un, d'rn pourpre noirâtre oc légèrement velues

ers leur fommet. Les feuilles font la plupart

tppoièes , un peu larges , ovales-lancéolées
,
poin-

ues , dentées, trinerves, un peufcabies, d'un

;ros vert , & rétréciesen pétiole à leur bafe , où
lies l'ont ciliées. Les fleurs l'ont terminales, peti-

es
,
jaunes , ont leurs écailles caiicinales étroi-

es , linéaires-pointues, lâches, & leurs denii-

leurons au nombre de douze ou environ. Les
lédoncules font un peu (cabres ou hifpides. Celte
liante croît dans le Canada

, & eft cultivée au
ardirr du Roi. T£. ( v. v. )

8. Hélianthe effilé, Helianthus virgatus. He-
lànthus follis lanceolatis oppofids ahernifque

tibfeflilibus
?
caulibus infernè lavibus , calyeibus

rinkis. N.
Chyfanthemum Virginianum elatius angufli-

vlium
,
puniceis caulibus. Morif. Hift. 3. p. 2.4.

iec. 6. t. 7. f. 67. Chryfanthemum Virgirianum
latins anguflifolium , cauh hirfuto vindi. lJluk.

ilm. 99. t. 159. f. 5.

g. Idem follis minus angufîis. Chiyfar.thcmum.

Virginianum elatius anguftifolium , viride. Morif.

lift. 3. p. 14. Sec. 6. t. 7. f. 66.

Il y a apparence que la plante dont nous trai-

ons ici eft la même que celle que Linné nomme
Helianthus altijpmus ,• mais comme Linné Dar-

age les fynonymes ici cités de Morifon, auc nous
;rcyons appartenir touS deux à une même efpèce

,

naigré la différence très-variable de la couleur

les tiges , & que nous ne connoiffens pas fon

Helianthus giganteus , à qui il attribue une tige

cabre ou hifpide , & les paillettes du réceptacle

îoirâtres , nous ne pouvons rien dire de pofltif

iir ces plantes de Linné ; nous devons nous con-
renter de décrire , d'après des individus vivans au
'ardin du Roi , une efpèce à laquelle le? fyno-
îyhies cités de Morifon nous paroifïènt i'e rappor-

:er entièrement.

Les dges de cet Hélianthe font droites, effi-

ées , rameufes
,
glabres pre<qu'entièrenv:iit ou

m moins dans toute leur partie iniérieure, verdâ-

:res ou quelquefois d'un pourpre brun plus ou
noins marqué; elles s'élèvent a la hauteur de

luit ou neuf pieds. Les feuilles font la plupart

ilternes , fouvent cppofées fur les rameaux fleuris

?xcepté dans le voifnage des fleurs : elles font

jrefque feililes , lsr^éolées
,

plutôt étroites que
larges, trinerves néanmoins, aiguës , dentées

,

'cabres , comme ponéhjées en deflus , & d'un vert

"once. Les pédoncules font un peu feabres
,
por-

:ent chacun une fleur jaune, bien ouverte, d'un
liamèrre ce deux pouces ou deux pouces & demi

,

lyant ordinairement douze demi-^eurons (quel-
]uefois quinze) lancéolés. Le calice eft vert

,

;res-peu velu, 6V compofé de v ingt-cinq écailles

' ou environ ) étroites , linéaires, aiguës,

xn peu longues j ciliées feulement vers leur
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bafe , lâches , &: remarquables en ce qu'elles

font paroître le calice , fur-tout avant l'épanouif-

fement de la fleur , comme chevelu ou hériiTc

par l'es folioles. Les paillettes du difque font ver-

dâtres. Les demi - fleurons font pointus. Cette

plante eft originaire de l'Amérique l'eptentrio-

nale , &c eft cultivée depuis long temps au Jardin

du Roi. 1Z. ( v. v. ) Elle commence à fleurir vers

le 20 de juillet. La variété .; a les feuilles un peu

plus larges, quelquefois ovales - lancéolées , la

plupart oppolees ; elle s'élève fouvent moins ; les

rieurs ni fon calice n'offrent d 'ailleurs aucune diffé-

rence remarquable. { v. v. )

9. Hélianthe glabre, Helianthus la>vis. L.

Helianthus fulus tppojïtis trinerviis lanceolatis

ferratis lavibus , caule pedunculijque glabns. Lin.

Gron. Virg. 1. p. 129.

Sa. tige eft de la hauteur d'un homme, glabre
,

prefque brune , & chargée d'une nébulofité glau-

que. Les pétioles font lifTes; les feuilles de la

tiga font oppolees , lancéolées , dentées
,

plus en-

tières à leur bafe , un peu pétioiées , ce" trinerves :

celles des rameaux font alternes, le plus fouvent

très-entières , très- glabres. Les pédoncules font

lifTes. Les folioles du cilice font en alêne, lilTes,

ouvertes , un peu plus courtes que le difque de

la fleur. Les demi-fleurons l'ont fouvent au nom-
bre de treize. Cette plante croît dans ia Virginie»

10. Hélianthe à feuilles molles, Helianthus

mollis. Helianthus follis oppojitis ovato - acutis

J'ejjilibus tomcntofo-puhejcentibus , calyeibus inca~

lus. N.

H l-amhus mollis. Hort. Reg. Buc'hoz. le.

Il s'élève à la hauteur de deux à trois pieds , fur

des tiges droites, feuillécs , velues ou pubefeen-

tes , blanchâtres vers leur lommet , cV. le plus

fouvent Amples ou quelquefois divifées fupérieu-

rement en un petit nombre de rameaux droits &
uniflores. Les feuilles font cppofées , felliles

,
pref-

que férai-amplexicaulcs , ovales-pointues, pref-

qu'entières , molles
,

pubefeentes , tk d'un verc

blanchâtre ; les inférieures
,
qui font les plus lon-

gues , font ovales lancéolées. Les fleurs font jau-

nes , terminales , alTez belles , & ont deux pouces
eu deux pouces & demi de diamètre. Leur calice

eft velu ,
blanc, prefque cotonneux, non fquar-

reux ou lâche comme dans la plupart des autres

Hélianthes , & a l'es écailles lancéolées
, un peu

courtes, & nombreuses. Les demi-fleurons font
au nombre de vingt à vingt-cinq , & ont leur
fommet un peu obtus. Cette plante eft cultivée au
Jardin du Roi

:
nous la croyons originaire de !'Ahi4-

rique feptentrionale. cf. ( v. v. )

11. Hélianthe à feuilles étroites, Helianthus
ariguftifolius. L. Helianthus foliis alternas lir.ee,-

ribus. Lin. Gron. Virg. 1. p. 129.
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Flos folis msrianuj , foliis ahcrnis angujîijfi-

mis fcabris. Petiv. Muf. ioj.

Sa tige eft haute d'un pied & demi, pucpurine -,

elle cft garnie de feuilles alternes , linéaires
,

acuroinées , (cabres, à bords roulés en deffous
,

8c ayant leur cûté inférieur d'une couleur pale.

Le difejue de la fleur cft brun. Les den-.i-fleurons

de la couronne font d'un beau jaune, échancrés

à leur ibmmet. On trouve cette plante dans la

Virginie.

12. HÊtiAKTHE paniculé , Helianthus divari-

eatus. L. Helianthus foliis oppojitis fefjilibus ovato-

acutis fcabris , panicula tnchoioma , calycibus

fquarrojijjimis. N.

Chryfanthemum Virginianum repens
, foliis

afperis linatimfeffihbus acuminatis. Morif. Hift. 3.

p. 12. & Chryfanthanum Amerieanum foliis afpe-

ris fine pedicniis cauYibus oppofuis ejufd. Sec. 6.

t. 3. f. 62. Bona. Corona folis trachelii folio ,

rddice repente. Tournef. 49°- Heleiuo minore di

Virginia. Zan. t. 57.

Il eft remarquable par fon calice
,
qui eft encore

plus lâche & plus fquarreux
,
quoiqu'à écailles

moins longues que celui de notre Hélianthe effilé.

Sa racine , félon Morilbn , eft fort rampante :

elle poulie des tiges droites , hautes d'environ

quatre pieds, lifles dans la plus grande partie de

leur longueur , fur-tout inférieurement , où elles

font d'un brun pourpré , & chargées d'une nébu-

lofité glauque -, ces tiges font feuillées , rarneufes

& trichotomes dans leur partie fupérieure , où

elles paroiffent panicuîées , & ont leurs ramifica-

tions , ainfi que les pédoncules , un peu feabres.

Les feuilles font fefliles , oppolëes , ovales poin-

tues fur les tiges, ovales lancéolées fur les ra-

meaux, (cabres, trinerves, vertes, & comme
yoncluées en dcfl'us par les afpérités dont elles font

chargées ; les feuilles raméales ou fupérieures

font un peu petiolées. Les fleurs font jaunes , de

grandeur médiocre , droites , foiitaires , & dif-

pofées les unes au Commet des rameaux , & les

autres dans leur bifurcation, ainfi que dans les

aiffelles des feuilles fupérieures. Le calice eft

vert, très-fquarreux, à écailles linéaires
,
poin-

tues , lâches , ouverres , divergentes , un peu

ciliées fur les bords Le difque de la fleur eft petit,

à paillettes du réceptacle verdâtres ; les demi-

fleurons font au nombre de douze à quinze. Cette

fiante c-oît ,ïans l'Amérique feptentrionaie , &:

eft cultivée au Jardin du Roi. If. ( v. v.)

13. Hélianthe à feuilles rudes , Helianthus

atrorubtRs. L. Helianthus foliis oppofitis fpathu-

lato-ovatis fcaberr'nr.is ,fquamis calycinis créais,

radio amplo. N.
Corona jolis m/ror, difeo atro-rubrnte. Di!l.

Elth, 1 1 1. ;. 94. f. 1 iO. Corona foi's Carolmiana
,

parvis floribus , foio trinervi amplo afpero ,pedi-

eulo data. Mart. Cent. 20. t. 20, Helianthusfoliis
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ovatis crenatis trinerviis fcabris , fquamis caly*
cinis ereclis longitudine difei. Gron. Virg. 2..

p. 118.

Cette efpèce eft fort âpre ou rude an toucher
,

a des feuilles un peu larges , & des fleurs qui ont
l'alpecl de celles des Rudbèques

, mais qui font

plus grandes & ont plus d'éclat.

Ses tiges font hautes d'environ cinq pieds

,

droites, l'eabres, hériffées de petits poils roides,

feuillées , d'un vert plus ou moins teint de pour-
pre , & un peu rameuibs dans leur partie fupé-

rieure. Les feuilles , à l'exception des fupérieures
,

font oppofées , fpatulées ovales
,

pointues, den-
tées , rétrécies vers leur bafe en manière de pé-
tiole

,
plutôt néanmoins fefliles que petiolées,

vertes , fort feabres ou rudes au toucher
,
parfe-

mées de points qui forment leurs afpérités , &
munies de troisnervures principales qui ne partenc

point de la bafe de la feuille. Les fleurs font ter-

minales
,
portées fur des pédoncules feabres , un

peu hifpides, & ont, dans les individus que nous
avons obfervés , leur couronne plus ample que ne
le dit & ne le repréfenre Dillen. Leur calice eft

d'un vert noirâtre , à écailles ferrées , lancéolées ,

un peu courtes , ciliées en leurs bords. La cou-
ronne eft d'un beau jaune , compofee de vingt-

cinq à trente-cinq demi-fleurons aloneés , tous

pointus & entiers. Le difque eft petit , d'un jaune
foncé, & a les paillettes d'un vert brun. Cette
plante croît dans la Virginie , la Caroline , & eft

cultivée au Jardin du Rci. <-,* ou T£. ( v. v. ) Ellei

fleurit à la fin d'Août Se en Septembre.

HELICTÈRE, Heiicteres ,• genre de plants

à fleurs polypétalées
,
qui, d'une part, lémble

avoir plufieurs rapports avec les Corctss , 8c de
l'autre

,
paroît fe rapprocher beaucoup du Klei-

nove 8< des Sterculiers , & qui comprend des

arbres ou des arbriffeaux exotiques , à feuilles

Amples & alternes , 8z à fleurs latérales ou terrai,

nalcs , fort remarquables par un pédicule parti-

culier qui naît du fond de leur calice , & porte à
fon Commet les parties génitales.

Caractère g i n i r i q u b.

La fleur ?l 1°. un calice monophylle , campa-
nule ou tubuleux , à bord oblique, divifé en cinq
découpures inégales.

2°. Cinq pétales oblongs, onguiculés , faillans,

hors du calice, ayant à leur bafe de chaque côté

un appendice ou une dent latérale , & attachés

au réceptacle ; en outre un pédicule particulier
,

long , ("aillant, courbé
,
portant à fon fommetles

parties génitales.

3°. Dix étamines ou davantage , à filamens fort

courts
,

paroifl'.int naître de la continuation de

l'ecorce du pédicule floral , & portant des anthè-

res oblongues.

4°. Un ovaire fupéneur , ovale , à cinq filions
,
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feflile au fommet du pédic»'- ^ ral

>
entouré d'un

petit godet à cifi Jrvitions , ou de cinq folioles

pétalit-cuies qui naifl'ent de l'a baie , lurniomé
d'un ftyle en alêne , à ftigmate comme quinque-
fîde.

Le fruit confifte en cinq capfuïes oblcngues
,

rapprochées , droites ou Couvent tories en fpirale ,

uniloculaires , univalves , contenant pluiieurs

femences anguleuiès.

Espèces.

* Fleurs terminales.

I. HéiictÈre de Baru , Helicleres Barvenjis.
L. Hdiâcres decandra

,
foins cordatis ferratis ,

(calycibus lilabiatis ) , fruclu eonturto apicibus

réélis. Lin. Mant. 122. Jacq. Amer. 236. t. 149.
& Piâ. p. 116. t. 2.2.7.

Arbrifleau droit
,

peu rameux , s'élevant à

douze pieds de hauteur. Ses jeunes rameaux , fes

pétioles & fes pédoncules font cotonneux. Les
feuilles font alternes, cordiformes

,
pointues,

dentées , ridées , un peu velues à la fuperficie
,

cotonneufbs & blanchâtres en deffous
,
pétiolées ;

elles tombent tons les ans. Les ftipulc s font en

alêne. Les pédoncules font terminaux, épais , mul-
tiflorcs

, & chaque pédoncule propre eft environné

de glandes verdàtres
,
qui noirciffent en fe defie-

chant. Les fleurs font fans odeur -, elles ont un
calice oblong , tubuleux , cotonneux; d'un vert

jaunâtre, quinquefide , Se comme labié ; cinq pé-

tales blanchâtres, étroits, faillans hors du ca-

lice, & dix petites étamines fituées au fommet
du pédicule floral , autour du piftil. Le fruit eft

compofé de cinq capfuïes oblongnes , terfes en-

femble en fpirale , mais dont les fommets font

conftammer.t droits. Cette dernière particularité

f|ue l'on donne pour caraél ère diftinélif de l'ef-

pèce , & qui pat oit conftituer la feule différence

remarquée entre cet Hélidcre & le fuivant,nous
îérnble de médiocre importance. Le calice prefque

labié , à découpures plus alongées que dans le

fuivant
,
paroîc offrir une différence plus faillante

ou plus efiéntielle. Quant à la plante de Pluknct

que Linné cite ( Tab. 245. f. 2. ) , nous ne croyons

pas qu'elle appartienne à cette efpèce ; elle n'en

a point le feuillage, & elle eft originaire d'un pays
différent. Cet HéliBtre croît en Amérique, dans

l'îfle Baru , dans les bois voifins de la mer. Il

fleurit en Juin. "f>

.

2. HÉiicTÈKE de la Jamaïque, Heliderss

Jamaïcenfis. Hd.iSeres decandra
, foliis cordatis

ferratis , calycibus campanulatis
, fruclu totocon-

torto. N.
HeU8er?s Jamaïcenfis. Jacq. Amer. 2.35. t. 179.

fig. Q9. Hort. t. 145. & Picf. p. 115. t. 2.2.6.

Helicleres villofa & fruticofa
, foliis cordatis acu-

minatis ferratis, Eta^n. J&m, fâO.Abutilo ajjinis

H S;
arlor alûecr folio , cujus fruSus ejî fiyli apex
aculus quatuor f. quinqutfiliquis kirfutis j'unis ad
injtar in fpiram convulutis. Sloan. Jam. Hift. 1,

p. 22. Raj. Suppl. 521. Hdicleres ifors. Lin.

La difpoluion des fleurs , tout- à-fait la m:me
que dans l'efpèce ci-deflus, ne nous permet pas

de rapporter à cet Héliâcre , l'Ifora de Rhéede
,

dont les fleurs l'ont latérales , comme l'a fait

Linné.

Cette efpèce, qui nous paroît très-voifine de

la précédente , forme , comme elle, un arbrifleau

droit ,
peu rameux , -'élevant à dix ou douze pieds

de hauteur. Ses jeunes rameaux (ont un peu co-

tonneux fur- tout vers leur ibmmet. Les feuilles

font alternes
,
pétiolées , cordiformes , crénelées

,

molles , velues principalement en deffous , d'un

vert blanchâtre , à poils courts Se en étoile ; elles

font longues de deux.', trois pouces , larges d'un

pouce & demi , & ont fouvent leurs côtes inégaux.

Les fleurs font blanches , terminales, pédcncti-

lées, viennent trois ou quatre enièmble en une
petite panicuie cotonneufe : elles ont le calice

campanule, cotonneux en dehors, oblique, à

cinq divisions courtes & inégales ; cinq pétales

linéaires-lancéolés , blancs , faillans hors du ca-

lice ; le pédicule floral incliné , courbé
, velu

t

long prel'que de deux pouces
, portant à ion fom-

met dix (
quelquefois douze ) petites étamines à

anthères linéaires, & un ovaire dont le ftyle

menu & oblique ou incliné , nous a paru compofé
réellement de cinq ftyles joints & tors enfemble-.

Le fruit
,
que nous n'avons point vu, eft compofé

de cinq capfuïes corniculées , tomenteufes dans
leur jeunefTe , contournées toutes enfemble en
fpirale , même jufqu'à leur pointe. Cet arbriffeau

croît à la Jamaïque , dans les bois : nous l'avons

vu en fleur dans le Jardin Impérial de Vienne ; il

n'y formoit qu'un arbufte d'environ deux risds

de hauteur. T? . ( v. v. )

3. Hélictkre de Carthagène, Hdicleres Car-

thaginenfis. Lin. Helicleres polyandra
, foliis cor-

datis ferratis , fruau oblongo reSo. Lin. Jacq.

Amer. 237. t. 1 50. & Vï&. t. 228.

Les capfuïes nullement contournées dans cette

efpèce , forment fon principal caraélère diftindif :

celles de YHdiBère de la Chine n°. 8, font dans

le même cas ; mais le feuillage , la difpofition de*

fleurs , &c. diftinguent affez ces deux plantes.

Celle-ci forme un arbrifleau droit , d'enviroit

douze pieds de hauteur. Ses feuilles font en cœur,
dentées, cotonneufes en deflus &en deffous. Les
fleurs paroiffent quelquefois avant les feuilles

,

d'autres fois & plus fouvent avec elles, ont une
odeur fétide, & naifl'ent dix ou douze enfemble

en panicuie courte comme dans les précédentes :

elles ont un calice campanule, enflé ou ventru,

cotonneux, à cinq divifiens petites & inégales;

cinq pétales pourpres, oblongs , obtus, à onglets

menus
?
débordant un peu le calice ; un pédicule
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i^oral très-long , incliné, courbé, portant à Ton

fommet un grand nombre d'étamines , environ-

nant le piftil. A ces fleurs (uccède un fruit com- .

pofe de cinq capfules oblongues
,
pointues, droi-

tes, rapprochées, & nullement contournées en

fpirale. On trouve cette efpèce aux environs de

Carthaguie, dans les bois. fi.

4. HelictÈre fans pétales , HeliBeres apetala.

L. Hclicieres dedecandia apetala , Joins quinque-

lobis ,Jîliquis divaricads. Lin. Jacq. Amer. 2.38.

t. 181. f. 98. & Pîa. 116. t. ^65. f. 74.

Macpalxoclu - quahuitl. Hern. Mex. p. 383.

&45 9-
, . . . n

Je fuis tres-potte a croire que cette plante eu

ici mal-à-propos rapportée , Se qu'elle conftitue

véritablement une efpèce de Sterculia. En effet

,

le fruit du Sterculia eft compofé de cinq capfules

diftincies, uniloculaires , univalves, & polyfper-

mes , comme celui des Héliâères ; le défaut de

pétales dans le calice me paroît former la diffé-

rence la plus eflentielle que l'on puifTe afîigner

pour diftinguer les Sterculiers des Héliâères.

Au refte , l'HéliSère fans pétales eft
,
félon

M. Jacquin , un bel arbre , s'éîevant à quarante

pieds de hauteur, tk ayant une cîme ample ,
régu-

lièrement circonferite, & d'un afpecl agréable. Ses

feuilles font pétiolées , amples (
palmées) ,

plif-

fées, divifecsjufqu'à moitié en cinq lobes ovales-

arrondis & pointus : elles ont plus d'un pied de

diamètre , font glabres en defl'us &un peu velues

en deflous. Les panicules font lâches, amples,

naifient pîufieurs enfemble aux extrémités des

rameaux Les fleurs ont une odeur fétide ,
font

fort nombreufes , & d'un jaune fale avec des

taches purpurines : elles ont un calice campanule
,

très-ouvert, velu extérieurement, fémi-quinque-

fide. Du fond de ce calice s'élève un pédicule plus

court q.ie le calice même , portant à l'on fommet

quatorze ou quinze étamines fort petites
,
qui

entourent le piftil. Cet arbre croît dan' l'Amérique

méridionale, aux environs de Carthagène ,
dans

les bois. f).

Obfrv. Il eft évident, d'après ces caractères,

que l'arbre dont on vient de parler , eft extrême-

ment voifin par les rapports du Sterculia plata-

nifolia. C'eft le même port, le même feuillage,

ia même panicule , & prefque les mêmes fleurs;

néanmoins dans le Sterculia platanifolia , le calice

cil plus profondément découpé , & le pédici.le

floral eft moins court.

5. HelictÈre pentandrique ,
HeVtcleres pen-

tandra. L. Helideres pentandra ,
foliis ovatis:

{loralibus coloratis. Lin. Mant. 194.

Spïriploco. Allamand. MiT.

Ses feuilles font alternes , ovales, acuminées ,

tentées -, celles qui avoifinefit les fleurs font d'un

pourpre obfcur. Les calices font hifpides , & ont

leurs poils rameux ; les pétales font de la longueur

i\i calice; les étamines font au nombre de cinq;
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les capfules ru..* contournées & velues. Cette
plante croît à Surinam. T,

Objet v. On Cent qu'il manque Die.. io S cîiufe»

à cette defeription ," pour que la plante dont il

s'agit loit fuffïïamtnent connue. Eft-ce un petit

arbufteou un grand arbre? nous l'ignorons; n»

connoiffant point la difpofltion des fleurs ,
nous

l'avons placée au hazard dans la fedion des fleurs

terminales , mais au dernier rang, afin de n'avoir

que le titre de la feûion à déplacer, Il les fleurs

le trouvent être latérales.

** Fleurs latérales.

6. HelictÈre à feuilles de Guimauve , Helfc

teres althesfolia. Helideres foliis cordatis fuban-

gulaiis ferrads tomentofis , floribus
axillaribus ,

fruclu contorto. N. .

Ifora althece. foliis , frudu breviori & crajfiorl.

Plum. Gen. 24. & Mff. Vol. 5. t. 48.

Cet arbriffeau s'élève h la hauteur d'un homme

ou un peu plus , & a l'afpeû d'une Guimauve ou

d'un Abutilon par l'on feuillage. Ses rameaux font

effilés , cotonneux vers leur fommet; ils font gar-

nis de feuilles alternes , cordiformes
,
pointues ,

dentées
,
quelquefois un peuanguleufes , molles ,

cotonneulès & blanchâtres
,

particulièrement en

deflous , où elles ont des nervures afléz l'aillantes.

Ces feuilles font grandes , ont quelquefois cinq

ou fix pouces de longueur , & font portées fur des

pétioles courts ; un de leurs côtes eft Couvent plus

court & moins large que l'autre. Les fleurs font

toutes latérales , axillaires ,
communément au

nombre de deux dans chaque aiflelle
,
portées fur

des pédoncules courts. Le calice eft preique labié;

les pétales font blancs ; le pédicule floral eft long

& courbé. Les capfules font ferrées ,
forment un

fruit épais , très-lanugineux , contourné en fpirale ,

mais à pointes prefque droites, quoique Plumier

reprefente les fruits entièrement contournés.

Cette efpèce Ce trouve dans l'Ille de Ste. Croix

( l'une des Antilles ) , vers le rivage occidental ,

au lieu nommé la Pointe Je fable , & à Saint-Do-

mingue
,

près l'étang Miragoane
,
quartier du

petit Goave. f? • ( v.f. in h. Juff. ) Je n'ai point

vu Ces fleurs.

7. HelictÈre à feuilles ovales , Helideres ovatai

Helideres foliis ovatis ferrads tafi integns , flo-

ribus axillaribus ,
fruclu contorto. N.

a. Folia Cut tus tomentofa ; capfules angulofat

ut in icône Pluknetiî. Tab. 145. f. ^.Htlideres.

Domb. Herb. Braf. ( v. f. )

g. -Ifora-murri. Rheed. Mal. 6. p. ,>• t. 30.

Frutex Indicus , fruclu è ftyli apice cgrejfo Jexlu-

plici funieuh in Çpiram coivoluto confiante. Raj.

Hift. I76J. Helideres arbor India? orientahs ,

Jiliqua varicofa & funiculi in modum contortupli-

cata. Pluk. Alm. 181. t. 145. f. 1.

y. Fruàus régis. Rumph. Amb. 7. p. 3a. t. 17.

Ll <
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Je ne fais fi ces trois plantes font confhmment

diftinguées entr'elles , ou fi , comme je le pré-

fume , elles ne font fimplement que des variétés

les unes des autres ; mais M. de Juflieu m'ayant

communique un rameau de la plante a
,

je puis

affurer qu'elle diffère par la forme des feuilles &
par la diipofition des fleurs , de l'Héliâhère de la

Jamaïque n°. 1. Or , comme VIfora-murri de

Rhéede refTemblc à cette plante a par la diipofi-

tion des fleurs & par le feuillage
,
je ne crois

pas que l'on puifle , à l'exemple de Linné , regar-

der ï'Ifora de Rhéede comme étant la même plante

que l'Helicleres Jamaicenjis de M. Jacquin.

Les rameaux de la plante a. font cylindriques
,

ligneux , cotonneux vers leur fommet -, ils font

garnis de feuilles alternes
,

pétiolées , ovales
,

pointues , dentées , entières ou fans cchancrure à

leur ba(è , Yerdâtres en defTus avec des poils courts

& en étoile , cotonneufes & blanchâtres en def-

fous , avec des nervures l'aillantes., entre lelquelles

on voit des veines tranfverfes. Les ftipules font

filiformes & cotonneufes , ainfi que les pétioles.

Les pédoncules font latéraux , axillaires, ou feu-

vent oppofés aux feuilles , portent deux ou trois

fleurs , dont le calice eft cotonneux , oblong &
irrégulier. Le pédicule floral efl très-long, arqué

,

glabre , anguleux. Le fruit efl cotonneux dans fa

jeuneffé , nu par la fuite , contourné en fpirale
,

8c compofé de cinq capfules corniculées 8c an-
guleules. M. Dombey a trouvé cet HéliUère au
Bréfil. J) . ( v. f. ) Les variétés £ & y croiffent

dans les Indes orientales. Ce lont des arbriffeaux

à peu près de la grandeur d'un Prunier ou d'un

Noifettier. Leurs pédoncules font latéraux , 8c pa-

roiflent fafciculés deux ou plufieurs enfemble fur

la partie nue des rameaux.

8. Hélictère à feuilles étroites , HeliBeres

anguflifolia. L. HeliSeres foliis lanceolatis inte-

gtrrimis , fruâu ovato redo. Lin. Obf. It. 2.32.

Cet He'USère eft bien diftîngué de tous ceux
que l'on connoît par la forme de l'es feuilles 8c de
fes fruits. C'eft un arbre, félon Linné; néan-
moins , d'après les rameaux qui nous ont été com-
muniqués par M. Sonnerat , il femble plutôt que
ce foit un arbrifieau médiocre même

,
qu'un véri-

table arbre. En effet , fes rameaux font grêles
,

«ffilés , cylindriques , cotonneux , & feuilles. Les
feuilles font alternes , lancéolées ou étroites-lan-

céolées , faliciforraes, très • entières , nues ou
glabres fupérieurement , cotonneufes et blanchâ-

tres en defTous , &: portées fur des pétioles courts.

Les fleurs font latérales , axillaires
,
pédoncu-

lées , difpofées deux à cinq enfemble danschaque
ailfelledes feuilles. Les pédoncules font beaucoup
plus courts que les feuilles , cotonneux , fafcicu-

lés , uniflores
, & plus fouventbiflores. Le calice

eft cotonneux , tubuleux , à cinq divifions droites

& inégales. Les pétales font oblongs, faillajis

Botanique. Tome M.

H E L fe
hors da calice , & ont une dent de chaque côté à

leur bafe , félon Linné. Le pédicule floral eft à

peine de la longueur de la fleur ; il porte à fon

fommet dix étamines , 8c un ovaire velu, chargé
d'un ftyle court. Le fruit eft cotonneux , ovale-»

oblor.g , compofé de cinq capfules droites, pa-

rallèles
,
pointues , rapprochées , & en partie réu-

nies en un priftne pentagone , long de cinq à fis

lignes. Cette efpèce croît naturellement à la

Chine, Tj ( v. /".
) Osbcck

,
qui l'y a découverc

,

ne nous dit rien de fon port.

HELIOCARPE d'Amérique , Heziocarpus
Americana. L. H-lioc.irpus ejufJ. Hort. Cliff.

III. t. 16. Trew. Ehrer. t. 45. Mill. DiQ.
C'eft un petit arbre de la famille des 1 illeuls

,

voifin du Lappulier ( Triumfetta ) 8c du Greuvier
par fes rapports. Il s'élève à la hauteur de quinze
ou dix-huit pieds, fur un tronc rameux , abois
tendre, plein de moelle, & à écorce cendrée,
parl'emée de points tuberculeux ou de petites

callolités blanchâtres. Ses rameaux font cylindri-

ques , feuilles
,
glabres ; les feuilles font alter-

nes, pétiolées , cordiformes ,
quelques-unes fim-

plement ovales
,

pointues , dentées , vertes , un
peu velues dans leur jeunelfe

,
preique glabres

dans leur entier développement , & munies de
nervures qui refiemblent prefqu'i celles desfeuilles

des Gieuviers. Ces feuilies font larges d'environ
deux pouces & demi , & ont des pétioles un peu
longs , légèrement ciliés. Les ftipules font petites

,
en ilêne , caduques. Les fleurs l'ont petites, d'un
vert blanchâtre , naiffenr 3ux extrémités des bran-
ches , fur de petites grappes rameufes ou pani-
culées. Leurs pédoncules l'ont velus 8c preique
cotonneux.

Chaque fleur a. i°. un calice de quatre folioles
linéaires ou lancéolées-linéaires , concaves co-
tonneufes à l'extérieur , 8c caduques.

1°. Quatre pétales linéaires
,

plus courts &
plus étroits que les folioles du calice obtus à
leur fommet.

3 . Seize étamines ou environ, dont les fîla-

mens à peu près de la longueur du calice , 8c atta-

chés au réceptacle, portent de petites anthères
ovales.

4 . Un ovaire fupérieur
, pédicellé , arrondi

,
hérifl'é ou hifpide , chargé de deux ftylescourts
écartés ou divergens , à ftigmates (impies.

Le fruit eft une petite capfule pédicellée, tur-
bïnc'e ou ovale obtufe , un peu comprimée laté-
ralement, hériffee&: rayonnéecirculairement dans
fa longueur, comme une Gloire ou un petitSoleil.
Les pointes qui forment fies rayons font velue9 &
comme plumeulés. Cette capfule eft à deux io^es
contenant chacune une femence.

Cet arbre croît aux environs de la Vcra-Crux
dans la Nouvelle-Efpagne

, oà ii a été découvert
par Houfton ; on le cultive au Jardin du Roi,
& l'hiver on le tient dans laferre-chaude , où nous

M
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l'avons vu fleurir. f> . ( v. v.) Son ovaire pédi-

cellé lur le réceptacle indique fortement (es rap-

ports avec les Greuviers ; mais dans ceux-ci , les

ctamines l'en: attachées immédiatement ious

l'ovaire , au fommet de l'on pédicule , au lieu que
dans PHéliocarpe , elles font attachées au récep-

tacle. Les feuilles de cet arbre font quelquefois

un peu anguleufes fur les côtes.

HELIOPHILE , H.EIIOPHIZA
;

genre de
plante à fleurs polypétaiées , de la famille des

Crucifères , qui Dirait avoir des rapports avec les

Sifimbrcs , la Chamire , les Juliennes , & qui

comprend des herbes exotiques , à feuilles alterner,

fimples ou découpées , &. à fleurs en grappe ter-

minale , auxquelles iiiccèdent des îiiiques grêles
,

cylindriques, un peu toruleuiés ou noueufes

,

Éiloculaires & polyfpermes.

/ Caractère générique.

La fleuri l° un calice de quatre folioles ot lon-

gues , concaves, mcmbraneulfcs fur les bords,
caduques

,
8c dont deux extérieures font gibbeufes

ou un peu véficuieulès à leur baie.

%v . Quatre pétales cruciformes , ovales-arron-

dis , felliles
, planes

,
plus grands que le calice ;

en outre ^ deux productions du réceptacle , recour-

bées vers la partie véficuleufe du calice.

3°. Six étamines tétradynamiques , dont les

fila/liens en alêne & de la longueur du calice
,

portent des anthères droites 8z oblongues.

4
U

. Un ovaire fupérieur , cylindrique , terminé

par un ftyle court, à ftigmate obtus.

Le fruit eft une lilique alongée
,
grêle , cylin-

drique
,

plus ou moins toruleufe ou noueufe

,

quelquefois mucronee , biloculaire , bivalve , 8c

pelyfpenne.

Obfervation.

Linné inclique pour caractère diftinctif de ce

ger.re les deux productions ( deux.écailles oblon-

g les) du réce .racle , recourbées vers la bafe véfi-

culeuiè du calice-, mais ces deux productions,

qu'il nomme nectaires . ( terme vague , qui laiiTe

la nature de l'objet indéterminé , lorfqu'il eft

dépourvu d'explication), font difficiles à apper-

cevoir dans la plupart des e!'pèc°s , au moins fur

le fec , où nous les avens en vain cherchées. La
première les offre peut-être plus diflinctement.

E s p E C E S.

I. Tïei.iophtle velue
, Heliophila pilofa. He-

liophila undique yilofa , foliis lineari-lanceolatis

integris divipfiw , (iliquis linearibus. N.
Leucoïum Afncanum , cœruleo flore. . latifolium

hirfutum, T-ïerai Lugdb. 364. t. 365. Seba. Muf 1.

t. 17. f. 5 An Heliophila integrifolia. Lin. de

Burm. in Nov. Aci. Upf. 1. p. 97, t. 7»

H E L
&. Eademfoliis pluribus verfus apicem incijls

trijidis <S' pinnatifidis.

Cette plante eft chargée d'une manière fort

remarquable, fur fa tige , les feuilles , &: même
fouventl'urfes calices , de poils acendans & féoarés

qui la font paroître hifpide. Quelques individus

le trouvent, à la vérité, à feuilles toutes très-

entières ; mais la plupart ont des feuilles, les unes
entières oc les autres découpées même profondé-

ment vers leur fommet.

Sa tige eft haute d'un pied à un pied 8c demi ,'

droite, velue , feuillée , & un peu rameufe. Ses
feuilles font alternes , l'effiles, linéaires- lanceo»

iées , vertes , un peu fucculentes, hériffées , l'oit

en delfus , foit en delibus , de poils écartés , les

up;s entières , & les autres incifees, triades
,

ou quelquefois pinnatifides. Les Heurs font pé-
donculées 2c difpofées en grappe terminale ; les

gibbofités de la baie de leur calice font fcarieules

8c prefque tranfparentes. Leur coroile eft d'un

beau bleu , comme celle du Mouron de cette cou-

leui eu du fin. On trouve cette plante au Cap
de Jjonne-Efpérance , aux lieux pierreux 8c incul-

tes; elle a été culiivceau Jardin du Roi. Q. (v. v.)

Ses gouffes ne lent point noueufes.

1. Heliophit e corne-de-cerf, Heliophila coro-

nopifolia. L. Heliophila glalra
,
foliis linearibus

pinnatis
,
[iliquis moniliformibus, N.

Leucoïum Africanum , cœruli'o flore , an^ufto

coronopi filin , majus. Herm. Lugdb. 36^. t. 367.
Leucoïum Africanum

, Jiore Uni cœrulei , mollu-

ginis folio. Pluk. Alm. 2.13. t. 200. f. 3. Mal».
H. Eadem miner. Heliophila ( pinnata ) foliis

trijldis pinnatifque ; foliolis linearibus
,
fdiquis

moniliformibus eriBis. L. F. Suppl. 297.
Cette plante n'eft point une variété de la pré-

cédente ; elle eft tçut-à-fait glabre , &c à feuilles

beaucoup plus étroites. Sa racine
,
qui eft fibreule

& blanchâtre
,

pouffe une tige menue , liffe y

fouillée , rameuîc , moins élevée communément
que dans l'cfpèce ci-deffus . quoique Hermane dife

qu'elle eft plus haute. Ses feuilles fupérieures font

entières, linéaires, très-etre ites ; les inférieures

font divifees, pinnees , à tolioles ou découpures

étroites & linéaires Les fleurs font difpofées

comme dans l'efpèce qui précède . elles font bleues,

d'un violet clair ou pâle dans la variété
,
qui eft

plus petite, 8c proùuifent des filiques très-grêles

& toruleufes ou meniliformes. Cette plante croie

au CaD de Bonne-Efpérance , & nous a été com-
muniquée par M. Vaillant. 0. ( v. f. )

3. HfLTOPHIlE fluette , Heliophila pufilla.

Heliophila glabra foliis iineari-fubulatis ,
/iliquis

moniliformibus. N.

Nafiurtium pelrœum /Ethiopicum, flliqua in plu-

rimos loculos ifthmo connexos difperri' '
? foribus

albis. Pluk. Mant. 135.1.431. f. 1. Hdiophila
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(pujila) foliis lincaribus

, fdiquis moniViformibus

ereàis. L. F. Suppl. 2.97.

C'eft, des efpèces connues de ce genre , celle

qui eft la plus petite ; elle eft glabre, & ne s'élève

qu'à la hauteur de cinq ou fix pouces. Sa tige efi:

droite, menue , rameulb comme celle de VArabis

thaliana. Ses feuilles l'ont linéaires-fétacées ,
gla-

bres , courtes ; elles n'ont guères plus de cinq ou

fix lignes de longueur. Les fleurs l'ont blanchâ-

tres, pédonculées , dilpoféts en grappes lâches &
terminales. Il leur fuccède des filiques monilifor-

mes , comprimées, glabres, ouvertes, à articu-

lations bien féparées 8c prefqu'orbiculaires. Ces
filiques font longues d'environ cinq lignes. Cette

petite plante croît au Cap de Bonne-Efpérance
,

8c nous a été communiquée par M. Sonnerat. ©.
Çv.f. ) La figure citée de Pluknet la repréftnte

affez bien ; elle ne peut aflurément fe rapporter

à la première el'pcce de ce genre
,
qui en diffère

par l'on fruit 8c par fes autres caractères.

4. Heliophile filiforme, Heliophila filiformis.

Hdiophila glabra
, foliis longis fubulatis jilifor-

mibus
, Jiliquis Ur.earibus. N.

An Heliophila (filiformis') foliis fubulatis fili-

formibus glabris
, Jiliquis pendulis , ramis diva-

ricatis. L. F. Suppl. a.96.

Cette plante a des feuilles beaucoup plus lon-

gues que celles de l'efpèce qui précède , 6c n'a

point , comme elle , fes filiques moniliformes ou

articulées ; elle e-ft tout-à-fait glabre , 8c s'élève

à la hauteur de fix ou fept pouces. Sa racine eft

longue , blanche , munie de fibres menues 8c

rameufes. Elle pouffe une fige droite , menue

,

garnie inferieurement de rameaux d'abord très-

ouverts , enfuite redreiïes & montans. Les feuilles

font toutes très-entières , très-étroites , filifor-

mes ; les inférieures font norabreufes , 8c ont en-

viron trois pouces de longueur. Les fleurs font

pédonculées, difpofées en grappe , comme dans

les autres efpèces. Leurs pétales font bleus
,
pâles

ou. jaunâtres à leur baie, & au moins une fois

plus grands que le calice. Les Cliques font gla-

bres , linéaires , très-menues. Cette plante croît

au Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été com-
muniquée par M. Vaillant

,
qui l'y a recueillie. 0.

( v. f. ) C'eft peut-être i'Hdiophila integrifolia

de Miller, Dith n°. 1 , mais point de Linné.

5. Heiioîhile à fleurs jaunes , Heliophila

flava. L. F. Heliophila foliis linearibus , caulibus

fruticofis junceis. L. F. Suppi. 297.
C'eft une plante droite, frutefeente , effilée

,

un peu rameufe , & qui a l'afpeét d'un Genêt. Ses

feuilles font alternes, difîantes , linéaires-lancéo-

lées
,
glabres. Les grappes font terminales , lon-

gues , fimples , à fleurs écartées. Ces fleurs ont

un calice très-court, ovale, fermé, obtus, à

bord un peu fearieux ; des pétales ovoïdes , de la

grandeur de ceux du Chou, jaunes , veineux
}

H Ê L vit

iminîs d'onglets plus longs que le calice ; des éta-

mines de la longueur du calice , 8c un ovaire ovale.

La filique eft de la longueur des pétales , cylin-

drique-tétragône. Cette plante croît au Cap de
Bonne-Efpérance; elle varie à corolles rouges. ~f) »

Linné doute fi elle eft véritablement de ce genre.

Nous pofTedons quelques rameaux ou portions

de rameaux d'une Crucifère du Cap, que nous
regardons comme appartenant à un Chou ( BniJJi-

ca) ; ils femblent avoir quelques rapports avec la

plante dont il vient d'être queftion.

6. IÎelio?hile frutefeente, Hdiophila frutef-

cens. Hdiophila caule fruticofo
,
foliis fpathulatis

camofis pubefcentibus , Jlliquis fubteretibus erec-

tis. N.
Arbufte d'environ deux pieds de hauteur ; fes

rameaux font lâches , droits , feuilles. Ses feuil'es

font nombreulès , éparfes , ouvertes, fpatulées

,

un peu charnues, pubefeentes, & d'une couleur

glauque-grisâtre : elles ont prefque deux pouces

de longueur. Les fleurs font d'un pourpre bleuâ-

tre ; elles produilént des filiques droites
,

pref-

que cylindriques , longues de deux pouces. J'ai vu
cette plante dans le Jardin de M. Cels , il l'avoit

reçue d'Angleterre fous le nom yHeliophila tomen-

tofa. Je la crois originaire des Canaries, T/j • (v.v. )

Ses fleurs étaient paifées.

* Hdiophila (digitara) foliis paimato-pinna*

tifidis villofis , pinnis linearibus. L. F. Suppl.

296. Elis croît au Cap de Bonne-Efpérance. Sa
tige eft fort épaiffe ; ce qui lui donne un afpecl

fingulier. C'eft peut-être une variété delapremiere
efpèce.

* Heliophila ( amplexicaulis ) foliis amplexi-

caulibus integris glabris
,
Jiliquis moniliformibus.

L. F. Suppl. 2.96. Elle croît au Cap de Bonne-
Efpérance.

* Heliophila { circœoïdes) foliis corda tis. L-F.
Suppl. 298. V oyeir dans ce Dictionnaire le mot
Chamire.

HELIOTROPE, Heziotropium ; genre

de plante à fleurs monopétalées, de la famille des

Borraginées, qui paraît avoir des rapports avec

lesGremils, les Myofotes
, &c. & qui comprend

des herbes & des arbuftes à feuilles fimples Se

alternes , & à fleurs petites , ditpolees d'un feul

côté fur des épis roulés en queue de Scorpion à

leur fommet. Ces épis l'ont latéraux & terminaux,

& refiemblent beaucoup à ceux des Tournefor-
tia (\oyc[ Pxttone ) & des Arguies.

Caractère génériquh*

La fleur offre ï°. un calice monophy lie
,

per-
fiftant , divifé profondément en cinq découpures
linéaires-lancéolées, droites, velues en dehors.

12.°. Une corolle monopétale hypocratériforroe ,

à tube de la longueur du cal;ee , ayant l'orifice

îvlij
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nu & ouvert , & à limbe plane, un peu pi i ne

,

partage en cinq lobes arrondis , entre lefquels fe

trouvent cinq petites dents pointues^ alternes avec

les lobes.

3". Cinq éramines renfermées dans le tube de

la corolle , & dont les filanien? extrêmement

courts & attachés an tube
,
portent de petites an-

thères ebiongues , droites, fituées près de l'ori-

fice du tube.

4°. Un ovaire fupérieur, arrondi
,
partagé légè-

rement en quatre lobes par deux filions en croix,

f'urmonté d'un ffyle 'impie , à ftigmate prcfqu'im-

perccptibleinent bifide.

Le fruit confifte en quatre ièmences ovales,

Ecuminées , dépourvues de péricarpe, Si environ-

nées par le calice , dont les diviiions s'ouvrent en

étoile.

Obfervadort.

Le caractère diftincdf de? Héliotropes doit être

pris, félon Linné, dans la confédération des petites

dents interpolées entre les divifions élu limbe de

la corolle ; mais nous remarquons que ces dents

r.e font bien apparentes que dans les e('p< ces Euro-

péennes r,°'. 4 èc 5 ; tandis que dans les autres

on ne les retrouve plus. Tous les Héliotropes de

Linné forment néanmoins un genre très-naturel
,

c'eft- à-dire un affemblage d'efpèces convenable-

ment rapprochées -, or, nous croyons que la con-

fédération des corolles bien hypocratériformes Se

des plis de leur limbe, peut fuffire peur difl inguer

les Héliotropes des Grémils , avec lefquels on

pourroit les confondre.

Espèces.

I. LTeliotrope du Pérou , Heliotropium Teru-

viamini. L. Heliotropium caule frnticofo , foliis

ovato-oblongis rugefis ,
fpjcis ramjf.s terminali-

bus. N.
Heliotropium. f lits lanccolato-ovatis , caulefru-

iieojb, fpicis nwn.rr ps aggregato-corymhofts. Lin.

Murr. Prodr. 141. Heliotropium foliis ovato-lan-

ceolatis , fpicis plurimis confertis , saule frutteofo.

Mill. Dicl. n u
. 6. & le. t. 143.

C'eft à M. Jofeph de JufTieu que l'on a l'obliga-

tion de pofleder en Europe cute efpèce d'Hélio-

trope , la plus intéreiTante de ce genre , à caufe

de l'odeur (bave que répandent l'es flcvits.

Elle confia, e un arbufte d'environ deux pieds

de hauteur, dont la tige eft îigneulb , rameufe
,

nue inférieurement. Ses rameaux fonr cylindri-

ques, velus, feuilles dans leur parti Cupérieure,

Les feuilles font alternes , éparles , ovdes ob'on

gués , un rc u pointues , très-ridées , un peu ve-

lues Ss d'i rt brun en defus, d'un vert blan-

châtre avec dei poils plus abondans en défions
,

& portées fur des pétioles courts ; elles ont un

pouce Si demi à deux pouces de longueur. Les

pédoncules fo&t terminaux, velus , rameux, fou-
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tiennent plufieurs épis courts rouîés en queue de
Scorpion , rapprochés , Se prefqu'en corymbe. Les
fleurs font petites , felfiles furie:; épis, d'un blanc

violet ou bleuâtre , ce ont leur calice très-

velu : elles répandent une odeur fort agréable
,

qui approche de celle de la Vanille.

Cette plante croît naturellement au Pérou
,

& eft cultivée en Europe , dans les Jardins des
Curieux &: des Amateurs de Botanique. f> . (v. v.)

Elle efl en Reur pendant la plus grande partie de
l'année ; l'hiver on la tient dans la ferre-chaude.

On la multiplie par graines 8c par boutures.

1. HeuotropeJi feuilles d'Ormin, Heliotropium

Indicum. L. Heliotropium foliis cordato-ovatis

acutis rugojîjjimis
, fpicis folitariis ,

fruBibus
bifidis. N.

Heliotropium Americar.um cceruleum , foliis

hormini, Tournef. 139. Dod. Mena. 83. Pluie.

t. 2.45. f. 4. Morif. Kift. 3.
[ 451. Sec. H. t. a8.

f. . Bena-patsja. Rheed. Mal, 10. p. 95. t. 48.
Heliotropium Americanum cceruleum, &c. Sabb,
Hort. 1. t. 34. Heliotropium. Lu El. Zeyl. p. 2.9.

Mill. Dici.'n". • & 3. Kniph. Cent. 1. n». 29.
£. Heliotropium Americanum cceruleum

, foliis

hormini angujfioribus. Herm. Lugdb. 307. Jacua-
acanga. Pif Hraf. p. Z-.i).

Cet Héliotrope a des feuilles plus grandes &
plus larges que celles des autres efpèces , & eft

remarquable par lés fruits bifides. Sa tige efl her-

bacée , droite , un peu éraiîîè , médiocrement
rameufe , & haute d'un pied & demi ou environ.

Ses feuilles lbnt pétiolées , ovales, pointues
,
pvef-

qu'<.n cœur à leur bafe , très ridées, d'un gros

vert
, légèrement velues & lcabres au toucher :

elles ont environ deux pouces de largeur , font

très-nerveufes en deflous , Sz refîemblent en quel-

que forte à celles de l'Crmin (Salvia korminitm.

L. ) , ou à celles de la Sauge fauvage Les fupé-

rieures ont leur baie décurrenu- fui leur pétiole.

Les épis font pédoneulés , foiifaires, les uns laté-

raux & oppofés aux feuilles , les autres pre-fque

terminaux, & acquièrent en fe développant cinq

à ïîx pouces de longueur. Ils font roulés en queue
de Scorpion à leur Commet, & portent d'un feul

côte une double rangée de Heurs feff les . bleuâ-

tres , niais qui deviennent pales ou blanchâtres à

me ure qu'elles lé pafTcn: ou dc-fleuriflent. Les
fruits fe partagent de bonne-heure en deux por-

tions coniques, lifiès , marquées chacune d'un

fiiion qui indique qne chaque portion eft compe-
ff'e de deux fbmences réunies. Cette plante croît

dans les Indes orientales & occidentales ; on la

cultive au Jardin du Roi. Q. ( y. v. ).

3. Héliotrope à petites fleurs , Heliotropium

parviflorum. L. Heliotropium foliis ovatis rugojîs

fctibns oppofitis alternifque
, fpicis ( fub ) conju-

gatis. Lin. Mant. ICI.

Heliotropium Barbadenfe
,

parietari<& folio ,
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fore albo miaimo. Dill. Elth. 178. 1. 146. f. 175.

Heliotropium Americanum, hormini foliis anguf-

tis , annuum , minus. Raj. Suppl. o.7I.n°. 14.

Il a les feuilles plus petites, moins larges &
moins fortement ridées que celles du précédent

,

Se les fleurs blanches, avec Fintéricur du tube

jaunâtre ; Tes tiges font droites , cylindriques
,

feuillées , verdàtres , rameufes , un peu velues

ou pubeicentes , & s'élèvent à un pied Se demi
de hauteur. Les feuilles (ont ovales

,
pointues

,

ridées , un peu âpres au toucher , verdàtres
,
pé-

tiolées, la plupart oppofées , Se quelques autres

alternes : elles ont environ un pouce de largeur.

Les épis font grêles, pédoncules , lblitaires pour

la plupart, quelques-uns géminés fur le même
pédoncule , beaucoup plus longs que les feuilles

,

&e courbés à leur fommet. Ils font oppolés aux

feuilles, ou naiffent dans les bifurcations des ra-

meaux , & font chargés de fleurs très-petites
,

felîiles , & unilatérales. Cette plante croît dans

l'Inde , félon Linné ; mais il paroît , d'après ce

que dit Dillen
,
qu'elleeft originaire d'Amérique :

on la cultive au Jardin du Roi. 0. ( v. v. )

4. Hêiiotrope commun 012 d'Europe , Helio-

tropium Europaum. L. Heliotropium foliis ovatis

fubtomentofis mollibus , caulc ereSo
,
fpicis con-

jugatis. N.
Hel:arropium majus DiofcoriJis. Bauh. Pin.

153. Tournef. 139. Morif. Hift. 3. p. 452. Sec. 11.

t. 3 r. f. 7 Heliotropium majus
, flore albo. J. B. 3.

p. 604. Raj. HiiT. 50I. Heliotropium. Dod. Pempt,

70. H '.liotropium majus 6' herba cancri. Lob. le.

1Ù0. HAiotropium majus. Cluf. Hift. 1. p. 46.

H liotropium vulgare, Boec. Sic. t. 49. Heliotro-

pium. Mill. Dict. n°. I. Hall. Helv. n°. Ç93. Jacq.

Auftr. 3. r. 10-. Poliich. Pal. n°. 1P0. Sabb.

Hort. 2. t. 33. Kniph. Cent. 9. n°. 46. Vulgaire-

ment H.rbe aux verrues.

?. Hi'.iotrovium fculum majus
, fore amplo odo-

rato. Bocc Sic. t. 49. Morif. Sec. 11. f. 31. f. 8.

Sa tige efl droite , haute d'environ un pied
,

pubel'ccnte Se rameufe. Ses feuijles font alter-

nes
,

pétiolées, ovales , obtufes , très-entières
,

molles , un peu ridées
,
pubefeentes

,
prefque co-

tonneLiès, &: d'un vert blanchâtre: elles font

légèrement âpres au toucher , & ont leur pétiole

un peu long. Les épis font géminés, terminaux,
courbés à leur fommet, s'alcr.gem à mefure que
les fleurs s'épanouifTent , Se acquièrent quatre à

cinq pouces de longueur. Ils font chargés chacun
de deux rangées de fleurs fe.liles , unilatérales

,

blanches , à orifice du tube d'un vert aunâtre , &
à limbe divifé en cinq lobes arrondis, avec une
petite dent poin'ue entre chaque lobe. Les ovaires

l'ont pubefeens , & les fruits imitent de petites

verrues composes de quatre lobes ovales-coni-

ques . réunis rar leur côté intérieur.

Cette -lante eft commune en France & dans les.

autre; parties de l'Europe , dans les terreias fecs
,
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fablonneux ou crayeux. 0. ( v. v. ) Les feuilles

font defficatives , rclblutivcs 8c déterfives. L'ef-

pèce de refibmblance des fruits de cette plante

avec les verrues ou poireaux qui viennent aux
doigts , a fans doute porté les Anciens à penfer

que cette même plante étoit bonne pour détruire

les verrues , Sec. Comme ils ont cru que le corail
,

en amulette , arrètoit l'hémorragie , parce qu'il

avoit la couleur du fang , &: que le Chardon des

champs n c
. 46. étoit propre pour les hémorrhoï-

des
,
parce '^e les tubérofités de iâ tige, pro-

duites par des piquÛres d'infectes, avoient à peu
près la figure des h .

;morrhoïJes. En confequence
,

des Ecrivains modernes ( voye\ ie Dictionnaire

d'Agriculture, Vol. 5. p. 434. & la traduction du.

Dictionnaire de Miller, Vol. 4. p. 9. ) ont attri-

bué à {'Héliotrope commun un fuc acre , corrofif

,

caufîique , & regardent cet^e plante comme dan-
gereufe , étant prife intérieurement. Sa faveur
nous a paru feulement un peu falée Se légèrement
amère ; & nous voyons que l'expérience ne con-
firmant pas fes propriétés de guérir les verrues

,

les ulcères carcinomateux , Sec. les Médeci-ns Pra-
ticiens n'en font point d'ufage. Voyei le Flora
Pedemontana de M. Ailioni , n°. 187.

5. Héliotrope couché, F!. Fr. Heliotropium
fupinum, L. Heliotropium foliis ovatts tomentofîs
mollibus, caulibus profiratis , fpicis parvis fubla-
terahbus. N.

Heliotropium minus fupinum. Bauh. Pin. 15 3.

Tournef. 139. Heliotropium minus quorumda-n

f. fupinum. J. B. 3. p. 6c$. abfque Icône. Helio-
tropium fupinum. Dod. Pempt. 70. Cluf. Hift. 1.

p. 47. Dalech. Hift. p. 1352. Raj. Hift. 501.
n°. 4. Verrucaria parva.Dzlcch. p. 13 51. Helio-
tropium minus. Lob. Te. 2.6 1. Heliotropiumfupi*
num. Gouan. El. Monlp. 17. t. 1.

Cet Héliotrope n'eu peut-être qu'une variété du
précédent ; mais outre qu'il eft couché , il eft

plus petit, plus rameux Se plus blanchâtre. Sa
racine pouffe des tiges nombreufes , rameufes

,

velues, blanchâtres, longues de fix à huit pouces,
Si étalées fur la terre. Ses feuilles font pétiolées

,

ovales , entières , un peu ridées , cotonneufes
,

blanchâtres , 8c aiTez femblables à celles du Balilic

quant à leur forme. Les épis font petits , prefque
cachés fous les feuilles, la plupart latéraux, Se
point folitaires, mais géminés comme dans l'efpèce

précédente. Us portent de petites fleurs blanches
,

auxquelles Succèdent des fruits imitant de petites

verrues. 8c qui n'ont fouvent qu'un ou deux lobes.

Cette plante croît dans les Provinces méridionales

de la France , Se en Efpagne ; elle a été cultivée

au Jardin du Roi. 0. ( v.v. ) Les pédoncules Se

les calices font très-velus.

6. Héliotrope de la Jamaïque , Heliotropium

fruticofum, L. Heliotropium foliis lineari-lanceo'
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latis pilojfs

, fpieisfolitariis ( fub ) feflilibus. Lin.
Amœn. Acad. 4. p. 394. Mill. Dift. n". 9.

Heliotropiumfruticejum hirfutum ,foliis lancec-
latis minonbus , fpieis fingulanbus tcrminalibus.
Brown. Jam. ijr. Heliotropium minus , //f/;o/-

permi foliis. Sloan. Jam. Hift. I. p. 2.14. t. 132.
f. 4. Raj. Hift. 3 p. 2.71. n°. 12.

Cette efpèce
,
que nous avons vue au Jardin du

JAci il y a quelques années, ne nous a point paru
ligneufe : elle eft petite en général , remarquable
par la forme de lès feuilles , & par lès épis menus
<& folitaires : elle ne s'élève qu'à la hauteur de
cinq à fix pouces , fur une tige divifée en rameaux
velus & feuilles. Ses feuilies font nombreufes

,

alternes, lancéolées ou étroites- lancéolées, poin-
tues , rétrécies en pétiole à leur bafe , entières

,

ondulées
, non ridées , velues , & verdâtres ; elles

ibnt longues d'un pouce ou un peu plus , fur quatre
ou cinq lignes de largeur. Les épis font folitaires

,

petits, un peu pédoncules, paroiffent fefliles &
terminaux, mais naiffent latéralement vers les

fommités de la plante. Ils font chargés de petites

fleurs blanches , difpofées comme dans les autres
efpèces. Cette plante croît naturellement à la

Jamaïque. ( y, v. )

7. Héliotrope à feuilles glauques, Heliotro-
pium curoJfavisum.L. Heliotropium foliis lanceo-
lato-lineanbus glabris aveniis , fpieis conjugatis.

Lin. Hort. Cliff. 45. Mill. Dict. n9
. 7.

Heliotropium curaffavicum , folio Uni umbili-
cati. Tournef. 139. Morif. Hift. 3. p. 452.. Sec. il.

t. 31. ng. ult. Heliotropium Amcricanum procum-
bens

, facie Uni umbilicati. Hei'rn. Parad. 183.
t. 183. Heliotropium Indicum procumbens glau-

eophyllon
, floribus albis. Pluk. Alm. 182. t. 36.

f. 3- Heliotropium maritimum minus
, folio glauco,

flore allô. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 213. t. 132. f. 3.

Il eft glabre fur toutes fes parties. & fediftin-

gue au premier aipcâ par fa couleur glauque , Se

par fes feuilles étroites. Ses tiges font longues
prefque d'un pied, glabres, d'un vert glauque,
rameufes , foibles ,

quelquefois prefque couchées
,

quelquefois prefque droites. Les feuilles font {'ef-

files , linéaires ou lancéolées - linéaires , un peu

charnues, gbRres , d'un vert glauque , les unes

alternes , les autres oppofées , un peu obtufes &
très- entières. Les épis font latéraux

,
pédoncules,

petits ou médiocres
,
géminés & quelquefois trois

cnfemble fur leur pédoncule commun. Ils font

roulés ou courbés à leur fommet , & portent des

fleurs blanches, petites, difpofées comme dans
les efpèces précédentes. Cet Héliotrope croît dans
les lieux maritimes des pays chauds de l'Amé-
rique , & eft cultivé au Jardin du Roi. 0. (v.v. )

8. Héiiotrote de Ceylan , Heliotropium Zey-
lanicum. Heliotropium foliis linearibus fubtus
villofis margir.e revolutis , caule fruticofo Juperne

ganiculato , fpieis filiformibus. N.

HE L
Heliotropium Zeylanicum. Bunn. FI. Ind. p. 41;

t. 16. f. 1.

Cet Héliotrope , dont nous pofTédons plufieurs

exemplaires que nous a communiqués Al. Sonne-
rat , eft bien diftingué de celui qui précède , avec

lequel M. Burman le réunit mal-à-propos comme
variété. Il eft frutefeent , très-rameux , & pani-

culé dans fa partie fupérieurc , & ne paroît pas

s'élever au - delà d'un pied. Ses feuilles font

alternes , fefliles , linéaires ou lancéolées-linéai-

res
,
petites, velues en deflbus , Se à bords repliés

comme dans le Romarin. Les épis font longs
,

grêles, filiformes , fimples, très-nombreux, ter-

minent toutes les ramifications; & font légère-

ment courbés vers leur fommet; ils portent dans

prefque toute leur longueur des fleurs petites,

unilatérales , diftantes , imparfaitement fefliles ,

& qui ont leur calice un peu velu. Cette plante

croît dans l'Ifle de Ceylan & dans l'Inde, f) . (y.f.)

9. HÉLIOTROPE de Perfe , Heliotropium Perfî-

cum. Heliotropium folii s lineari-lanceolatis vdlojls

reeurvatis , caule frutieofo
, fpieis terminalibus

folwfis, N.
Heliotropium Perficum- Burin. FI. Ind. p. 4L

t. 19. f. 1.

Je ne connois point cette efpèce -, mais il eft:

certain, d'après ce qu'en dit M. Burman, &
d'après la figure qu'il en donne

,
que ce n'eft

point la même plante que celle que j'ai mention-

née fous le nom à'Héliotrope delà Jamaïque n° 6.

C'eft , félon M. Burman , un arbufte chargé de

poils blancs & luifans ou apparemment foyeux.

Ses rameaux font garnis de feuilles fefliles, linéai-

res-lancéolées
,

pliées ( en deux longitudinale-

ment , formant une gouttière en deflus ? ) , Se

courbées ou arquées en dehors. Les épis font ter-

minaux , fimples , arqués , Se paroiffent feuilles

ou garnis de bradées dans toute leur longueur
;

caractère que n'ont point les Héliotropes qui nous

fonteonnus. la fuivantelui refièmble à cet égard ,

mais elle eft glabre & annuelle. Cette plante croît

dans la Perfe.

10. Hfliotrope oriental, Heliotropium orien-

tale. L. Heliotropium foliis linearibus glabris ave-

niis , floribus [parfis lateralibus. Lin.

C'eft, félon Linné , une petite plante couchée

Se rampante. Ses feuilles font alternes , linéaires,

glabres , non veineulès. Les fleurs font prefque

feffiles, alternes , folitaires , oc épariès entre les

feuilles. Cette plante croît dans l'Afie. 0.

11. IIÉiîotrope gnaphaloïde, Heliotropium

gnaphalcïdes. Lin. Heliotropium foins bnearibus

obtu/is tomenlofis ,
pednnculis diehotomis

, fpica-

rum floribus quaternis , caule frutefeente. Lin.

Mill. Dicl. n". o\ Jacq. Amer. 25. t. i73.fi Ix '

Qnoad folium.

Htlwtiopium arboreum maritimum tomentofum ,
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napkalti Amtricani foliis. Sloan. Jam. Hift- 1.

113. Tournef. p. 139. Raj. Suppl. 07t. n°. 6.

eliotropium GnaphaicïJes littoreum fruticefcens

mtricanum. Pluk. Alm. 182. t. 193. f. 5. Motif.

ift. 3. p. 452. Sec. 11. t. a8. fig. ult.

C'eft le plus grand des Héliotropes connus , car

s'élève jufqu à la hauteur de cinq ou fix pieds
,

il cft en outre remarquable par fon feuillage

anchâtre & cotonneux , comme celui de la plu-

rt des Gnaphales. Sa tige cft droite , ligneufe
,

eine de moèlie ,
garnie fupéricurement de ra-

eaux droits , cotonneux , blanchâtres , feuilles

londamment dans leur partie fupérieure, niais

is à leur bafe avec des cicatrises des fcuiiies

mbe'es. Les feuilles font éparfes , nombreuses

,

léaires , rétrécies en coin vers leur bafe , obtufes

leur fommet , un peu épaiffes , cotonneufes ,

anchâtres ou d'un blanc glauque ; elles ont deux

>uces ou deux pouces & demi de longueur.

îs pédoncules font terminaux , cotonneux
,

oits , fourchus ou divifés chacun en deux

quelquefois trois } ramifications courtes , cor,-

urnées , & pauciflores. Les fleurs font peti-

s, blanches , ferrées, unilatérales , à calice

itonnc-ux. Cet Héliotrope croît aux Antilles , à

Jamaïque , dans la Guiane
, aux lieux mari-

nes, f, . ( v. f. )

* Hdiutropium ( bacciferum) caule frutefcente

ojiratb
, foliis oblongis hifpidis margine reficxis,

srsk. jSgypt. 38. n°. 11.

* H-Jiotroptum (ftabrum) foliis lanceoLitis

"igofis , caule ramcfo d'jfufo
,

jloribus congffiis.

;tz. Obf. Fafc. 2. n°. 7.

* H.liotropium ( marifilium) foliis lanceolatis

fpidis , caulibus procumbentibus fruticulojîs ,

icis flmplicibus a/ternis. Retz. Ibid, n», 8.

* Heliotropium{ Coromandclianum) foliis abo-
lis villojîs integris

, fpicis fimpheibus ccntii-

•tifque
,
femimbus punctalis. Retz. Ibid. n°. 9.

paraît refTembler su fuivant. Lam.
* Heltoti opium ( Malabaricum ) foliis ovatis

icalis ftrigofïs intcgerrim.is , fpicis fui folitarir;.

stz. Obf. Fafc. 4. n°, 71. Ecliotrcpium Mala-
'.ricum. Eurm. FI. ïnd. p. 40. t. 16. f. I. Calyces

'njt lana'i , conrii ici. ( v. f )

Gbjérv. Le Lithofpermum hifpidum & le Litl.of-

rmuni heliotropoïdes , Forsk. j^gynt. n". 24.
: n°. 15. font des el'pèces cVHiho'.rope , félon

. Vahl. L'Heliotropium Malabaricum cité ci-

îflTus , & dont nous pofTédons plufieurs exem-
aircs rapportés par M. Sonnerat , nous paroî-
oit plutôt une variété de 1 Htlictropium fupinum
Je de VHeho'ropium Europjeum y néanmoins fes

ilices conoïdes, épais , très-laineux , &: moins
très que di>ns les efpèces d'Europe , nous font
uirçonner que cette plante de l'Inde pourroit
ien être conitamment diftincte de tous les autres
'fiictropes.
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HFXLÉBORE, Hzzleborvs

,
genre de plante

à fleurs poivpetalées , de la famine des Renon-

cules
,
qui a des rappotts avec le Trolle , les

Nigclles , ks Ancolies , &c. & qui comprend des

herpès la plupart indigènes de i.'iïuiope, nyant

des feuilles découpées . y;tôrncs ou radicales , tic

des fleurs terminales, ouvertes en rofe , remar-

quables par les cornets tubuleux qu'elles con-

tiennent , & qui lbnt leurs véritables pétales.

Caractère générique.

La f.eur a 1°. un calice de cinq folioles ovales

ou arrondies , ouvertes
,

plus ou moins colorées
,

& pétaliformes,

2°. Cinq pétales ou davantage , tout-à-fâit

tubuleux , en cornet
,

plus courts que le calice
,

fe rétréciffant vers leur bafe , & ayant leur limbe

droit , itrégulier , comme labié, à lobe extérieur

un. peu plus grand.

3 . Un grand nombre d'étamines , dont les fila-

mens attachés au réceptacle , aulli longs ou un

peu plus longs que les pétales
,
portent des an-

thères ovales ou oblongues.

4 . Plufieurs ovaires droits, ovales-pointus,

fe terminant chacun par un ftyle en alêne , arqué
en dehors , à ftigmate fimple.

Le fruit confilte en pluiieurs capfules ovales-

oblongues , comprimées , latéralement mucro-
nées, ayant un bord prefque droit &: l'autre

arqué
, uniloculaires & polyfpermes.

Obfcrvations.

I. C'eft le propre d'un grand nombre de plantes

de la famille des Renoncules, d'avoir leurs pétales

tubuleux ou en cornet , au moins à leur bafe.

Pour fe convaincre du fondement de ce que nous
diions ici , il fuffit de conlidérer le genre même
des Renoncules ; & l'on verra que les parties que
Linné nomme avec tous les B'jtanifbes

,
pétales

dans les Renoncules , font tout-à-fait analogues
à celles que nous appelons pétales dans les Hellé-

bores : il n'y a point d'arbitraire à ce fuier. En
effet } dans les Renoncules , les pétales ont ton*

un petit tube à leur bafe ; & ce tube a la partie

extérieure de fbn bovd très-faillante , & dilatée

en une lame ovale-arrondie , plan; , conflituant

la plus grande portion du pétale même. Dans les

H:liébcres , au contraire, le tube que forme cha-

que pétale n'a à la partie extérieure de lbn bord.,

qu'un lobe médiocre
,
peu dilaté , & plus coure

que le tube même ; mais dans les deux genres en
queftion, la partie inférieure des pérales cft ton*
jours un tube ou un cornet. ïl en efl: de même
dans les Nigelles ; ce que Linné prend pour pétales

dans les Nigelles, font les folioles du calice,

lelquelles font colorées ; & les Nectaires de cet

Auteur, font les pétales tubuleux de ces plantes.

C'eft encore la même choie dans les Ancolies ;
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mais les pétales tubuleux des Ancolies , au Heu

dêtre contenus entièrement dans la fleur , comme
ceux des Renoncules, des Hellébores , desTrolles

& des Nigelles , laiil'ent échapper chacun , entre

les folioles colorées du calice , un éperon (aillant

fous la fleur. Or , faites avorter conftamment
quelques-uns de ces pétales tubuleux , Se vous

aurez les fleurs irrégulières des Dauphinclles Se

des Aconits. Voyt{ les obfervations qui fe trou-

vent fous les articles qui traitent de ces genres.

II. Quelqu'éloignement que noua ayons pour

les changemens qu'epèrent les réunions de genres,

iî nous eit impoilible de conferver VIfopyrum de

Linné
,

parce que nous ne trouvons absolument

ïucun caractère diftinclif fondé entre l'on Ifopy-

rum &e fon Helleborus. La petiteffe des fleurs Se

le Pactes des Ifopyrum ,
peuvent

,
julqu'à un cer-

tain point, faire reconnaître ces plantes; mais

leur fructification eft aflurément la même que
celle des Helleborus de Linné. Les particularités

du limbe ou bord des pétales encornet, offrent

de petites différences , môme dans les diverfes

efpèces à'Helleborus de Linné , comme dans fes

Ifopyrum; mais ces pétales tubuleux ont toujours

leur bord irrégulicr , oblique, comme labié , Se

à lobe extérieur plus iaillant. Les capfuies , dont

le nombre varie de trois à douze dans les Ifopy-

rum , n'offrent pas la moindre particularité carac-

tériftique.

Espèces.

* Calice perjîftant , à folioles un peu coriaces.

I. Hellébore fétide , Helleborus fœlidus. L,

Helleborus caule ramofo fbliofo multifloro
, foliis

pedatis
,
jlaminibus calycem œquantibus. N.

Helleborus niger ftxtidus.'BiLuh.Yin. iSj-Tour-

flef. 2.7a. Helleborus niger fyhcfiris adultennus

etiam hyeme virent. J. B. 3. App. 880. Veratrum

rtigrum 3. Dod. Pempt. 386. Hdleborajler maxi-

mus. Lob. le. 679. & fefamoïdes magnum ejufd.

le. 680. Helleborus niger ramofus anguflifolius

fempervirens elatior. Morif. Hift. 3. p. 459. Sec.

la. t. 4. f. 6. Helleborus ma.rimus. Raj. Hift. 698.

Helleborus. Hall. Helv. r,°. II 93. Helleborajlr.

Blackw. t. 57. Helleborus. Mill. Diéh n». 1.

Pollich. Pal. n°. 54O. Kniph. Cent. la..n°. 52. 53.

Bulliard. n°. 71. Vulgairement le pied de Griffon.

C'efl un des plus élevés des Hellébores connus,

mais ce n'eff pas celui qui produit les plus grandes

fleurs. Ses racines font oblongrfes , un peu char-

nues , cylindriques , fibreulès , Se d'une faveur

acre : elles pouffent une tige droite , cylindrique
,

épaifle, ferme , feuillée , rameufe , Se haute d'un

pied 8c demi. Les feuilles font toutes caulinaires
,

alternes
,
pétiolées

,
pédiaircs , divifées très-pro-

fondément en lépt à neuf lobes linéaires-lancéo-

lés , étroits, dentés fur les bords , Se difpofés

prefque comme les digitations d'une main 011-

-*srte. Ces feuilles font d'un vert, foncé, un peu
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coriaces , Se ont leur pétiole amplexicaule. Le!

feuilles des fommités ou florales, fonffefliles

,

trcs-fimples , ovales ou ovales-lancéolées. Le:

rameaux font multiflores , feuilles, divifés , &
difpofés comme en ombelle ou en m~".ière de co-

rymbe. Les fleurs font terminales, penchées , ver-

dâtres , & un peu rouges fur les bords , & ont

leurs étamines prrfqu'aufïï longues que les folioles

de leur calice. Les pédoncules ou les derniers

rameaux font chargés d'un duvet fort court. Sou-

vent les cspfules ne font qu'au nombre de trois,

On trouve cette plante en France, en Allema-
gne , dans la SuilTe, &c. aux lieux incultes , om-
bragés, ftériles Se pierreux, & fur le bord des

chemins : elle fubiifte fouvent pendant l'hiver

dans fa verdeur, Se en très-bon état. 7p. (v. v.)

Elle a une odeur fétide ; elle eft acre , & purge
avec violence.

2. Hellébore à fleurs vertes , Helleborus viri-

dis. L. Helleborus caule nudo fupernè divifo
y

ramis foliofs
,
floribus cernuis viridibus. N.

Helleborus niger hortenfis
, flore viridi. Bauh.

Pin. 185. Tournef. 272. Helleborus niger vulga-

ris , fore viridi vel herbaceo , radiée diturna. J.

B. 3. p. 636. Veratrum nigrum. 2. Dod. Pempr.
285. Helleboraftrum. Lob. le. 680 H:llc'orus

niger Jyheftris , latiorefolio dectduo. Morif. Hift.

3. p. 459. Sec. II. t. 4. f. 5. Elleborum n<grum
altérant. Cam. epit. 941. Helleborus. Hall Helv.
n°. 1192. Mill. Dicï. n°. 2. Blackw. t 509. 510.
Jacq. Auftr. t. 106. Pfeudo-helleborus niger. PafT.

Hort. Flor. n". 75.

Ses racines font fibreufes & noirâtres ; elles

pouffent au mois de Mars quelques tiges nues,
glabres , hautes de quatre à fix pouces , &: divi-

lées fuperieurement en deux ou trois rameaux
feuilles. Les feuilles radicales font pétiolées

,

droites , Se partagées jufqu'au pétiole en neuf ou
dix digitations grandes , étroites - lancéolées

,

pointues, dentées, vertes, & un peu coriaces.

Les feuilles , fituées à la nailfancc des rameaux &
fur les rameaux mêmes ,

font fcfîiles ou prefque

l'effiles , 6c n'ont que trois à cinq digitations. Les

fleurs font terminales, entièrement vertes, pen-

chées, un peu plus grandes Se plus ouvertes que
celles de l'elpèce ci-deflus , mais moins grandes

que dans la liiivantc. Les étamines font beaucoup
plus courtes que le calice. Chaque tige ne fou-

tient que trois à cinq fleurs. Cette plante croît

dans les montagnes de la Provence , du Dau-
phiné , de la Suifl'c , Sec. aux lieux pierreux , &
dans les bois : on la cultive au Jardin du Roi. Tpi

( v. v. )

3. HeliÉbors du Levant, Helleborus orienta'

lis. Helleborus caule fuperne divifo foliofo 6' mul-

lifloro foliis duplo altiurc
,
foliis amplis pedato-

digitatis fubtus pubefcéniibus. N.

Helleborus niger oriental/s , amplijjîmo folio t

cauh
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caiile prsalto

, flore purpurafcentc* Tourn. Cor.

io. Hdleborus orientait*. Garf. Fxot. t. 19. F. B.

Cet Hdlébore a beaucoup de rapports avec

VHellébore à fleurs vertes , Se n'en eft peut-être

qu'une variété ; mais il en diffère l°.par fa gran-

deur ;
1°. par la largeur de lés feuilles; 3 . par

la couleur de Tes fleurs ; 4 . parce que les feuilles

radicales font pubefeentes en defîbus, principale-

ment fur leurs nervures - ce qui les rend aflez

remarquables.

Ses feuilles radicales font pétiolées, droites,

divifées jufqu'au pétiole en grandes digitations

ovales - lancéolées , dentées & coriaces ; ces

feuilles ont près d'un pied de largeur. Les tiges

font droites , une fois au moins plus élevées que
les feuilles radicales , nues dans leur partie infé-

rieure , rameuîes & feuiilées fupérieurement. Les

fleurs font terminales
,
penchées, d'un vert pour-

pré ou d'un pourpre brun, & ont deux pouces ou
deux pouces Se demi de diamètre. Il leur fuccède

quatre ou rarement cinq capfules larges , cour-

tes , mucronées.

Cette plante eft commune dans les îfles d'An-
ticyre , qui font vis-à-vis le Mont GLia , dans le

Golfe de Zeiton
,

près de Négrepont ; elle l'eft

encore plus lur les bords du Pont-Euxin ( la mer
Noire) , & fur -tout au pied du Mont Olympe en

Afie
,
proche la Ville de Pruîè. Les Turcs 1 appel-

lent Zopltme. Tournefort, qui l'a obfervé, l'a fait

deffiner , & en a rapporté des échantillons
,
penfe

que c'eft le véritable Hellébore noir d'Hippocrate

Se des Anciens. ( v. f. in h. Jujf. )

"L'Hellébore noir , dit M. Gecffroi
,
purge par

bas toutes les humeurs, mais non fanscaulerde

la peine Se des douleurs ; c'eft pourquoi on ne le

donnoit qu'à des perfonr.es trcs-robuiîes ... La
purgation avec l'Hellébore noir eu utile aux fous

,

aux maniaques , à ceux qui tombent du haut-
mal , aux hyftériques, aux goutteux, aux apo-
plectiques, à ceux qui font ladres, à la fièvre

quarte, & à tous ceux qu'une bile noire ou uns
humeur mélancolique incommode.

L'Hiftoire rapporte que ce fut un Grec nommé
Melampus , qui inventa l'art de purger , & qu'il

guérit avec VHellébore noir les filles de Prœtus
,

qui étoient devenues furieufes.

4. Heilebore à fleurs rofes, Helleborus niger.

L. Hel/eborus feapo fubnudo fubuniflcro
,
feliis

pedatis
, flore verticali colorato. N.

Hdleborus niger, flore refeo. Bauh. Pin. 186.
Morif. Hift. 3. p. 459. Sec ia. t. 4. f. 1. Hill.

Anat. r. i.Jlelkborus niger légitimas. Cluf. Hift. I.

p. 274. V' er&trum nigrim. 1. Dod. Pempr. 33;.
Hdleborus niger. Lob. le. 681. Hellébores niger

,

fore albo. J. B. 3. p. 635. Hellelorus niververas.
Raj. Hift. 697. 'Hdleborus. Mill. Diâ. n°. 3.
Black'c. t. 506. 50-. Paff. Hort.Florid. 74. Jacq.
Auftr. Vcï. 3. t. 2.01.. Ludw. Ect.no. 139. Kniph.

Botanique. Tome III,
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Cent. I. n°. 41. Builiard. n». 33. Vulgairement

• la Rofe de Noël.

C'eft une plante bien remarquable, en ce qu'elle

eft la première qui fleurit chaque année : en effet
,

elle montre fes fleurs vers la fin de Janvier lorf-

que la faifen n'eft pas trop rigoureufe , & au plus

tard dans les commencemens de Février, c'eft-à-

dire avant la Perce-neige, la Galantine, l'Hellé-

bore à fleurs jaunes ou d hiver , &c. ; & comme
fa fleur eft grande , colorée , et d'un afpeâ agrea-
ble

, ces deux cenfidératisns rendent cette plante

en même temps curieufe & allez ir.térefTante.

Sa racine eft compofée de plufieurs fibres epail-

fes , charnues Se noirâtres ; elle poufiè d'abord
les hampes qui portent les fleurs , & quelque
temps après , elle donne naiffance aux feuilles

qui fubûftent juf'qu'à l'automne. Les hampes font
hautes de quatre à fix pouces , cylindriques , nues

,

quelquefois munies d'une ou deux écaiiles ou pe-
tites feuilles feffiles , ovales & entières ; ces
hampes font ordinairement très fimples & uniflo-

res ; quelquefois néanmoins elles font fourchues
à leur fommet , Se por:ent alors deux fleurs. La
fleureft terminale , droite

,
grande

, bien ouverte
,

blanche , & prend une teinte coukur de rofe
lorlqu'elle commence à fe pafTer. Cette fleur a
deux pouces de diamètre ; les étamines font une
fois plus courtes que les folioles de fon calice ;

l'es pétales tubuleux ont leur bord ou lobe exté-
rieur terminé en languette fpatulée & obtufe ;

fes piftils font au nombre de cinq ou fix. Les
feuilles font radicales, pétiolées, pédiaires , eran-
des , roides , rrès-coriaces , & d'un vert brun ;

elles font compofées de huit ou neuf di^irarior.s
obiongues ou iancéolées

, pointues
, dentées , lar-

ges de près d'un pouce, Se cifpofées fur l'extré-
mité légèrement fourchue du pétiole , en manière
de main ouverte.

Cet Hellébore croît naturellement fur les Aires,
fur les montagnes des environs de Nice '

fur
l'Apennin

, (k dans l'Autriche , aux lieux pierreux
;

on le cultive au Jardin du Roi , & dans les jardins
des Curieux pour la beauté de fa fleur. %. (y. v.)
Sa racine eft acre , un peu arrière , naufieLfe . Se
purgative. On s'en i'ert peu maintenant ccn'rra
purgatif, parce qu'on en a de meilleur &de moins
dangereux. Cependant M. Aîlioni ' Flora Pedcm.
n°. 1 5 12. ) , dit que cet Hellébore a moins d ener-
gi.5 , et qu'il agit avec meins de violence que
YHellébore afleurs vertes , & fur-tout que l'Hdlé-
bore fétide , qui eft des plus acres.

On a cru que cet Hdlébore étoit le véritabls
Hdlébore noir d'Hippocrate Se des Ancien? ; raais
il paroît plus vraifemblable , d'après le fentiment
de Tournefort , de croire que c'eft l'Hellébore du
Levant mentionné ci-de<Tus , r.°. 3.

5. Heiiibors à trois feuilles, Hellcborus îri-

phyllus. Hellelorus caule fa'nofo paucif^ro, fo'.'us

tenictu
, fubtiu glaucis. N.

N
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a. Folinlis fubintegerrimis. Helleborus ( tfifo-

Vius ) caule multifloro ,
foliis tematis integerrimis.

Mill'. D : c>. n". 4.

£. Foliolis argutc ferratïs. Helleborus niger tri-

foliatus Aid. Hort. Farnef. 92. Tournef. 2.72.

Morif. Hift. 3. p. 460. Sec. 12. t. 4. f. 7.

Ce n'eit point VHelleborus trifolius de Linné
,

qui n'a qu'une hampe nue et u.niflore ; mais
afû.rcmcnt la plante dent nous traitons ici, &
que nuus îwons vue dans les Jardins de Botanique

de Vienne er. /. ur riche & ne Strasbourg , eft une

cfpcce hi.'n diftinâe de VHcikboru feetidus , ious

lequ 1 Linné cite comme variété ie iynonyme
que nous rap.f-rto;'.. ici de Moi .fon.

Su raiina eftfijreufe & traçante; elle pouffe

des tiges fcuillces. un peu diviii si ou rameufes

à Lu 'fommet , s'élevanr à peine à la hauteur

d'un pied , 6t qui fleuriflent même n'ayant encore

que fix pouces de hauteur. S=s feuilles radicales

font grandes
,

pétiolées, & compolces chacune

de trois folioles l'effiles, ovales ou ovales-oblon-

gues, très - entières ou n'ayant que quelques

dents prefqu'imperceptibles; ces folioles Ibnt lar-

ges de plus d'un pouce , liiîes , veineufes , un peu
coriaces , vertes en deftus , et d'une couleur glau-

que en deli'ous. Les deux folioles latérales ont

lejrs côtés rrès-inégaux , l'extérieur érant beau-

coup plus large , et formant vers la baie un coude

remarquable , comme dans les folioles latérales

des Haricots & des Do'i;s. Les feuilles cauiinaires

inférieures rclTemblent aux feuilles radicales
,

mais elles font pluï petites , et ont leur pétiole

éiïrgi , membraneux, & amplexicnule ; enfin les

feuilles cauiinaires fupérieures , et fur- tout les

florales, fent 1" lïiles , ovales et entières. Les

fleurs , au nombre de trois à cinq au fommet de

la plante , terminent des rameaux courts et uni-

flores : elles font vertes , deviennent enfuite blan-

châtres, ne (ont point bordées de pourpre, &
ent leurs étamines une fois plus courtes que les

folioles de leur calice. Tp. ( v: v. ) La plante 3

eft un peu plus grande , et aies folioles bordées

de dents aiguës. ( v. f. )

4. Hfllebore à trois lobes , Helleborus trilo-

bus. Helleborus feapo unifloro
,
foliis trilobis obtu-

fïs ferrulatis. N.
Hdleborus ( triplais ) feapo itniffro

, foliis

tematis. Lin Arnœn. Acad 2. p. 356. t. 4. f. 18.

Cette plante eft p tite , fluette, et bien diffé-

rente de celle qui précède.; elle n'a point , félon

3a figure citée de T.inné m'nne , les feuilles com-
pofees de trois folioles , ruais feulement di vif es

en trois lobes , lefq-.zels font ovales-arrondis &
dentelés. Ccr. mêmes feuilles font radicales, &
ont des périples filiformes plus longs qu'elle". La

hampe eft orefque filiforme . nue, munie d'une

petite braclée féffi'le , et términ e par une feule

fleur. Cette Heur e'f petite , blanche, femblable

à celle de la Parnailie-, ou à celle du TriauaUs

HEL
On trouve cette plante dans les bois & les lieux

ombrages du Canada, de la Sibérie & de l'Iflande.

Calice caduc , à folioles membraneufes.

7. Hellébore d'hiver ou à fleur jaune, Hclle-

lorus hyemahs. L. Helkborus fc.ipo unifloro
, flore

folio involucnformi infidente. N.
Helleborus niger tuberofui , ranunculi folio ,

fore '.. vo. Tournef. 272. Aconitum unifolium.

luteum '

1 dbofum. Bnuh. Fin. 183. Ranunculus cum
j.ure in média folio , radiée tuberofa. J. B. 3.
p. 414. Aconitum luteum minus. Dod. Pempt.
4^0. Aconitum hyemale. Cam. epit. 82.8. Lob. le
6jo. Helleborus pracox ranunculoides tuberofus T
flure luteo. Morif. Hift. 3. p. 459. Sec. 12. t. 1.

f. 4. mUeborus. Mill. Difî. n». 5. Hall. Helv.
n°. 1191. Jacq. Auftr. Vol. 3. t. 202. Blackw.
t. 576. Kniph. Cent. 1. n°. 40. Eulliard. n°. 35,

C'eft une petite plante affez jolie
,
qui fleurit

de très-bonne heure, quoique plus tard que
l'Hellébore à fleur rofe , et qui diffère beaucoup
des précédentes par l'on afpccf. On la prendroic

pour une petite Renoncule, àcaufe du beaujaune
de fa fleur , Se delà forme de l'a feuille , lî fes

;

pétales tubuleux & l'on piftil , comme dans les

I

el'pèces ci-deiTus, n'indiquoier.t (on véritable genre.

Sa racine eft tubercule , horizontale , fibreufe ,

noirâtre en dehors; elle pouffe une ou plufieurs

hampes droites , très-fîmples , hautes de trois

pouces ; ces hampes l'ont chargées à leur fommet
d'une feuille orbiculaire, verte , très-glabre

,
pro-

fondément découpée en lobes un peu étroits , les

uns fimples , & les autres bifides ou trifides. Cette

feuille eft difpofée horizontalement , et a l'appa-

rence d'une collerette. Au-deffus de cette même
feuille, on trouve une feule fleur l'effile, termi-

nale, &c de couleur jaune Son calice a parfaite-

ment l'alpeS d'une corolle , et eft compofé com-
munément de fix folioles oblongues, obtufes

,

minces
,
colorées , et caduques. Les pétales tubu-

leux l'ont très menus à leur bafe , comme labiés

en leur limbe , et à lobe extérieur plus grand , urt

peu échancré à fon fommet. Les capfules font pédi-

cellées, droites, glabres , & au nombre de cinq

ou fix. Cette plante croît en France, dans la

Suifie , l'Allemagne , l'Italie , itc. aux lieux cou-

verts ; nous l'avons vue en grande quantité dans

les bois du Parc de Denainvdler en lleauce ; elle-

fléurit vers li fin de Février. Tp. {v. v.) Elle eft

très-acre , et d^ngereufe.

8. TÏEriïBORE pîgamïcr, K-lleborus thaliélroi-

des. FI. Fr. Helleborus eauh fohofo multifloro ,

foliis compofîtis , capfulis- fubiernis. N.

Thaliarum montanum prescox. Tournef. 271.

Ranunculus prxcoxl. thi ci ijolio. Ouf. Hift. 1.

p. 2^3. Ranima ' 's mtiro/hs j rksliSr' folio.

Bauh. Pin. 178. Baj. Hift. 584- Morif. Hift. 2,

p. 437, Sec. 4. t. 28. f. 12. Th.alic7.runi Latra-
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clàoîdesminus, flore albo , italicam. Barrel. le.

480. Bocc. Muf. a. p. 84. t. 79. f. I. Ijbpyrum

thalidroïdes. Lin.M'iW- D\tl. n°. a. Scop. Carn.a.

n°. 695. Jacq. Auflr. V. 1. t. 105.

Il a le port & le feuillage d'une petite Aneolie

ou d'une efpèce de Pigamon , & il diffère parti-

culièrement de tous les autres Hellébores par le

petit nombre de fes capfules j mais il en a d'ail-

leurs tous les caractères.

Sa racine eft fafciculée , fibreufe , traçante: elle

pouffa une tige haute de fix à huit pouces , menue

,

glabre, foible , d'un vert un peu rougeâtre ,
feuil-

lée, S: plus ou moins rameuie. Dalechamp repré-

fente fes tiges fimples & umûores(aquilegia muior,

Lugd. ) , mais je n'en ai point vu dans cet état.

Ses feuilles font pétiolées ( fur-tout les radicales ),

compofées , une ou deux fois ternées , & ont des

folioles ovales- cunéiformes , incifées, légèrement

trilobées , obtufes, petites, tendres , & d'un vert

un peu glauque. Les fHpulesfituées à la baie des

pétioles font ovales
,
petites , membraneufes. Les

pédoncules font axillaires , folitaires, portent cha-

cun une feule fleur blanche , d'un diamètre d'en-

viron cinq lignes. Son calice a tout-à-fait l'afpeét

d'une corolle , & confifte en cinq folioles ovales-

oblongues , obtufes, minces, colorées, Se dil-

pofées en rofe ; fes pétales tubuleux font auticulés

& fort petits ; lescapfules font au nombre de deux

ou trois ,acuminées, un peu arquées en dehors , Se

reffembîent d'ailleurs à celles de l'efpèce ci-deffus.

Cette plante croît naturellement en France ( dans

l'Auvergne, le Dauphiné ) , en Italie, dans le

Carniole , l'Autriche, &c. aux lieux ombragés

des montagnes. ( v. f. ) Elle eft très-précoce Se

dure peu. Clufius la dit vivace.

Obferv. Je ne connois point du tout VIfopyrum

aquilegloïles de Linné ; ainti je n'en puis traiter

ici parmi les elpèces à'Heiléôore ; je doute même
beaucoup du genre que Linné a attribué à fa

plante. Je ne puis tirer aucune ccnnohTance fur

cet objet , des Auteurs que Linné cite dans fa

fynonymie : I". parce que Halier , Lun des Au-
teurs cités , n'a point vu la plante dont il s'agit

( Hall. Helv. n°. 1190. ) , & qu'il ne fait que

rapporter une defeription de G. Bauhin-, ci , parce

qu'il paroît que la plante d. G. Bauhin ( Aqirile-

gla motitana
, parvo flore , thallcfri folio. Bauh.

Prodr. 75. n°. 1.), eft véritablement une Aneolie;

3°. enfin
, parce qu'on voit clairement que la

figure citée de Morifon ( Sec. 1 1. t. I. fig. ult. ) ,

eft copiée de celle de Mentzel ( Pugill. t. 8. fig.

prima ) ; & comme ce dernier Auteur attribue à

fa plante des fleurs blanches, & non bleues comme
celles de la plante de G. Bauhin, il y a apparence

que Mentzel a reprefenté réellement une fommitc
en fruits naiffant de notre Hellébore p/gamier , &
que Morifon , en copiant cette figure , l'a mai-

à-propo; rapportée à VÂquilegia en queftion de

G. Bauhin.
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9. Hellébore à feuilles de Fumeterre , Helle-

borus fumarioides. Helleborus caule foliojb mul-

tifioro yfoliis compofuis , capfults fubquindenis. N.
RelUborus fumaria, foliis. Amm. Ruth. p. 74.

n°. 100. t. 11. Ifopyrum futnaricïdes. Lin. Mill.

Dift. n». i.Gmel. Sib. 4. p. i91.Willich.Obf.

n°. 44. Kniph. Cent. il. n°. 6j.

Petite plante fort délicate, aya..t le feuillage

glauque , menu , Se analogue à celui de la Fume-
terre. Le nombre de fes capfules efi pins grand

que dans les autres elpèces d'Hellébores ; mais ceg

mêmes capfules ne font point courbées, comme
l'indique le caraâère générique attribue aux Ifo-

pyrum.
Sa tige eft haute d'environ cinq pouces, grêle

,

tendre , nue d<in? la moitié inférieure , feuillée

Se rameute fupérieurement. Ses feuilles radicales

font pétiolées
}
compofées , à folioles petites

,

ovales- cunéiformes , obtufes, les unes entières,

& les autres incifées en deux ou trois lobes. Ces

foliolss font tendres , molles , & d'un vert glau-

que. Les feuilles de la tige ont des pétioles plus

courts, des folioles plus pointues , & font fou-

vent rapprochées ou comme vcrticiik'es fous les

divisions de la tige. Les pédoncules font fins,

prefque capillaires, d'abord courts
,
plus alongés

par la fuite
,

portent chacun une fleur jaunâtre
,

plus petite que dans l'efpèce ci-defïus , & parcon-

féquent plus petite que dans les autres elpèces.

Lescapfules , au nombre de douze à quinze, font

petites, oblongues , mucronées , écramaffées en
tête ou prefqu'en étoile. Les ftipules font petites

Se pointues. Cette plante croît dans la Sibérie , &
eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( v. v. ) Les cinq

folioles de fon calice font pointues ; (es pétales

tubuleux varient de quatre à cinq; ils font très-

petits, obtus, & labiés.

Nota. La plante de Pluknct , nommée Aqui-
Igix corniculis , mofehate lincr foliis ,

planta

pufilla ex infula Cheufan. ( Amalth. p. 19. t. 360.
f. 3. ) ,

paroît être une efpèce du ginre dont
nous venons de traiter , Se voifine de cette der-

nière efpèce par fes rapports ; mais elle ne nous

eft pas connue.

HELONIAS , HXZONIAS ;
genre de plsnte

unilobée , de la famille des Joncs
,

qui a des

rapports avec les Mélanthes, les JoncagGS , &c.
Se qui comprend des herbes exotiques à feuilles

fimples , radicales ou alternes, Se à fleurs difpo-

fées en épi.

Caractère j e s ém 5 b j.

La fleur eft dépourvue de calice : elle offre
,

1°. une corolle cempofée de fix pétales oblongs,
égaux & caducs.

2.°. Six éramines , dont les filamens communé-
ment plus longs que la corolle

,
portent des an-

thères ovales.

N ij
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3". Un ovaire fupérieur , arrondi , trigône

,

chargé de trois ftyles courts , réfléchis , à ftigma-

tes obtus.

Le fruit eft une capfule arrondie ou ovale , tri-

loculaire Se polyfperme.

ESPECES.

I. Helonias à feuilles nerveufes, Helonias
iullata. L. Helonias foliis lanceolatis nervofis. L.

Helonias foliis radicalibus lanceolatis. Lin.

Amœn. Acad. 3. p, 12. t. I. f. I. Veratrum race-

mo fimplicijjimo , corollis paienûbus
, flaminibus

longioribur. Mill. le. i8l- t. 171. Ephemerum
pfulangoïdes Virginianum , flojculis arbuteis bul-

latis aureis in J'picam difpojuis. Pluk. Alm. 135.
t. 174. f. 5. Moiif. Hifï. 3. p. 606. Sec. 15. 1. 1.

f. 1.

S'a rac'ne efr charnue & garnie de fibres ; elle

poufTe des feuilles lancéolées
, pointues , ftriées

par des nervures
, & difpoiees en rofette étalée

fur la terre. La tige eft droite , très-fimple , cy-
lindrique , haute d'un pied , & garnie de quel-
tjuesécaillcs ou petites feuilles ovales- lancéolées

,

éparfes , & diftantes. Les fleurs font diipofées en
une grappe terminale , courte , ovale , & pour-
prée ou rougeâtre. Les pédoncules propres font

<le la longueur des corolles ; les anthères font
bleuâtres. Cette plante croît dans laPenl'ylvanie,

le nouveau Jerfey , &c. aux lieux marécageux. 1)5.

Obfcrv. La plante citée de Plukr.et & de Mo-
•rifbn a l'épi plus lâche & bien moins garni cjue

celle qu'a reprélénté Miller ; la couleur des fleurs

paroîc d'ailleurs être différente.

1. Keiontas afphodéloïde , Helonias afvho—
deio-.des. Lin. Helonias foliis caulinis fecacis. Lin.

Afphodilus nunor albus. Pluk.Manr. 2.9. t. 342.
f. 3. ex Lin.

Nous avons vu chez M. de JefTieu un exem-
plaire de cette plante, envoyé d'Amérique par
B..rth.ram. La defeription qu'en donne Linné s'y

rapporte fort bien ; /nais la figure citée de Plufcnet
en donne bien peu d'idée , 1°. parce qu'elle n'offre

point les feuilles caulinaires
, qui font cependant

nombreufes & fort remarquables parleur ténuité;
2.°. parce qu'elle rend l'épi trop lâche , trop peu
garni , & les pédoncules propres trop courts.

Sa tige eft haute de deux pieds , très fimple
,

ftriée & fouillée. Ses feuilles l'ont éparfes , étroi-
tes

, linéaires- fétacées
, longues , droites, gla-

bres , carinées , un peu rudes fur les bords. La
grappe eft terminale , fimple , longue d'environ
cinq pouces

, obtufe & ferrée à l'on fommet , &
un peu lâche à fa bafe. Les fleurs font petites

,

blanches, nombreufes, & portées fur des pédon-
cules propres trois ou quatre fois plus longs
qu'elles. Cette plante croît dan; la Penfylvanie

,

& a entièrement l'afpeâ d'une Afphodèle. ( v.f.)
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3. Helonias nain, Htlonia minuta, L. Helonias

foins linearibus
, Jcapis ramojiu Lin. Mant. 10.5.

C'cft une très - petite plante ou une plante

fluette , lélon Linné. Son bulbe eft conique
,

grand relativement à la petitefle de la plante
,

tronqué ou comme borde en defi'us , &. garni à

l'on Commet d'écaillés linéaires , conniventes. Les

feuilles font radicales, linéaires, pointues, un
peu charnues , de la longueur du doigt , & plus

longues que les hampes. Ces hampes font fort

courtes , cylindriques , enveloppées d'écaillés à

leur baie , & raiT.eufes ; leurs rameaux font des

pédoncules uniflores. Les fleurs font blanches, &
ont fix pétales ouverts , fix étamines plus courtes

que les pétales, & un ovaire oblong , chargé de
trois ftyles membraneux. Cette plante croît au

Cap de Bonne-Efpérance.

Obferv. Nous avons en herbier une très-petite

plante du Cap , que nous croyons appartenir à

cette efpèce. Ses tiges ou hampes ont à peine plus

d'un pouce de longueur , & portent chacune deux
fleurs pédoneulées. Au bas de chaque pédoncule

on remarque une braétée linéaire. Linné fils rap-

porte cette plante au genre des Hypoxis , & l'ap-

pelie Hypoxis minuta. Suppl. p. 197.

HELVELLE, Helveiza ; genre de plante

cryptogame, de la famille des Champignons
,

qui a des rapports avec la Morille & les Pelifes
,

&: qui comprend des fungofités ayant un chapeau
pédicule, membraneux , nu (fans lames, fans

potofités, & fans pointes ou papilles ) des deux
côtés

, plijfé , lobé , en partie relevé ou turbiné
,

6' fouvènt difforme.

Les H-lvctles n'ont point le chapeau réticulé

&: cellulaire à la fuperficie , comme la MoriUe
& le Satyre : elles ne diffèrent véritablement des

Pefiles
,
que parce qu'elles ont le chapeau porré

fur un pédicule particulier très- diftincî ; au lieu

que les Pefiles font l'effiles , & celles qui paroilTent

pédiculées , ne doivent cette apparence qu'à un
rétrécilfement infenfible de leur bafe. Il réfulte

de cette coniidération
, que l'Hehella pinetti de

Linné eft un véritable Périma.

Espèces.

I, Helvelle en mitre , FI. Fr. Helvella mitra,

L. Helvella flipite lacunofo fubreticulato
,

pile»

undulato varié complicalo dijformi N.

Fungoîdes fungiforme , cnfpum lacimatum &
varié cemplicatum , 6 p

e. Micli. Gen. 104. t. 86.

f. 7. Boletus. Hall. Helv. n". 2146. Elvela.

Schzff. t. 154 & 162. Helvela. mitra. Bulliard.

r,°. 190. FI. Dan. t. 116.

Son pédicule efr épais , fifruleux , lacuneux &
oo:mme réticulé en dehors &: même en dedans,

& haut d'un à trois pouces. Il foutient un cha-

peau uni en deflus & en deflbus , d'abord un peu

plane avec des ondulations qui le fout paroisse
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lobé , maïs qui fe relève enfuite très-irrïgulière-

ment , fe plie de diverfes manières , & prend

communément une forme qui approche de celle

d'une mitre. Ce Champignon eft d'une couleur

pâle ou d'un gris fale , & tranfparent comme de

la cire ; il eft élaftique , dit M. Bulliard , & il

s'en échappe dans certains momens une poufïïèrc

abondante fous la forme d'une vapeur. On trouve

ce Champignon dans les bois des environs de

Paris, en Septembre &: Octobre ; il fe plaît dans

les lieux ombragés. ( v. v. ) Il n'a rien de défa-

gréable au goût & à l'odorat.

1. Helvelle élaftique, Helvella elafllca. B.

Helvella flipice lœvi
,
pileo undulato varie com-

plicato dijjbrmi. N.
Helvella elaftica. Bulliard. n°. 242. Elvellafuli-

ginofa. Scha?ff. t. 220. An fungoides. Mich. Gen.
t. 86. f. 9.

Cette Helvelle fe diftingue de la précédente par

fon pédicule liffe
,
jamais lacuneux , & quiparoît

plus grêle. Ce pédicule eft long de deux à cinq

pouces , fiftuleux ; il foutienc un chapeau lifte en

deffus & en defTous, ondulé, difforme
,

qui fe

plie de diverfes manières, & prend , en fe relevant

fur deux côtés, une forme approchante de celle

d'une mitre. M. Bulliard dit qs'on trouve allez

fréquemment ce Champignon dans nos bois en

Septembre 8c Octobre -, que , fi on le touche bruf-

quement ou qu'on fouffle deil'us , lorsqu'il eft

encore en place , l'on voit , dans certains inflans
,

fortir de deflbusle chapeau , comme dans VHdvelle
en mitre , une vapeur confidérable que l'on peut

regarder comme une pouiTière fécondante. Lorfque
l'on coupe l'on pédicule dans fa longueur , ce qui

eft difficile , chaque moitié regagne la forme
cylindrique , en fe roulant fur elle-même fur fes

bords , comme feroit de la gomme élaftique.

Ce Champignon paroît d'un gris fale tirant fur

le brun. La figure citée de Micheli lui convient

affez , mais Micheli dit que le pédicule eft plein.

Peut-être que le Fungus autumtialis bijulcus de

Mentzel ( Pugill. t. 6.
) , n'eft qu'une variété de

cette efpèce , dont le pédicule eft court et épais.

3. Helvelle hifpide , Helvella. hifpida. Hel-
vella Jlipite Iceri

,
pileo fubregulari externe hir-

futo. N.
Elvella hifpida. Schîeff. t. 167. Pe{i{a. Hall.

Helv. n°. aà27. Fungoides fufeum ,
pediculo lon-

giori donatum. Buxb. Act. Petrop. 4. p. 28a. t. 29.
F. 3 ? Pe{i{a flipitata, Bulliard. n". 196.

Cette elpècc diffère des deux précédentes par
fon pédicule plein , & par fon chapeau moins dif-

forme , ayant fa furface extérieure velue Se comme
tomenteufe. Ce Champignon eft d'une couleur
brune ou teneufe. Son pédicule eft long d'un à

deux pouces ; il foutient un chapeau orbic>!aire
,

Dndé
,

plus ou moins concave en defTus , ayant
~es bords légèrement frangés ou hifpides, & fa
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furfaee inférieure veloutée, tandis que la fupérieure

eft liffe. On trouve ce Champignon, dit M. Bul-

liard, en Septembre & Octobre, dans les bois;

il vient fur la terre. Il répand, dans certains inf-

tans , une vapeur ou pouflière féminale très-fen-

fible à l'œil nu. Il a un goût de punaife affez défs«

gréable.

* Helvella ( clavata ) ftipitata
,

pileo taargine

def.exo
,
petiolo fubcomprejfo. Dickf Fafc. p. 19.

HÉMANTHE ou Fleur de fang ; HmniAN-
TKus ; gêna1 de plante unilobéc, de la famille

des Narciffes ,
qui a beaucoup de rapports avec

les Amari!!is & les Panerais , Se qui comprend
des herbes exotiques , dont les feuilles fsnt radi-

cales, Qc dont les fleurs font difbofées en unes

ombelle terminale , munie d'une belle collerette

de fix folioles colorées
,

p3xalifonne3 , & d'un

afpect agréable.

Caractère générique.

La fpathe eft multiflore, 68KK>anulée , cV par-

tagée en iix folioles grandes , aies ou oblon-

gues , colorées , & qui environnent une ombelle
de fleurs en manière de collerette.

Chaque fleur eft incomplète, &: offre i°. uns
corolle monopétale, droite, à fix divifions, ayant:

le tube fort court , & les découpures linéaires
5

droites Se égales.

2". Six étamines dont les filamens pïjs longs

que la corolle , & attachés à fon tube
,
portent

de petites anthères oblongues.

3°. LTn ovaire inférieur, chargé d'un ftyle de
la longueur des étamines ou quelquefois plus

long, à ftigmate très-fimple.

Le fruit eft une baie arrondie , à trois loges
,

& qui contient dans chaque loge une lèmence
trigône.

Espèces.

I. Hemanthk écarîate, H.eman'hus eoccineus.

L. Hsemanthusfolus linguiformibusplanis lœvibus.

Lin. Mill. Dict. n°. 1.

Hœmanthus Africanus. Commel. Horr. 2. p.

127. t. 64. Narcijfus Indiens punieeus ,
gemino

latiore folio. Ferr. Cuir. t. 137 & 139. Lilium

îndicum puniceum , &c. Morif. Hift. 2. p. 410.
Sec. 4. t. ir. f. î6. Narcijfas Indicus ferpentarius,

Hern. Mex p. 83> . & 899. Tulipa Promontorii

Boaœ Spei. Stap. in Theophr. Hift. p. 334. Hœ-
manthus Afrcanus. Tournef. 657. t. .433. Vulg.

la Tulipe au Cap.

Cette plante eft jolie & même très-agréable à

voir lorfqifelle eft en fleur ; mais elle eît princi-

palement remarquable par fa fpathe ou la colle-

rette qui environne fes fleurs , & qui , ayant l'af-

pect d'une belle corolle , fait croire à ceux qui

n'ont point examiné cette plante, que fa tige eft
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terminée par une feule fleur

,
qui renferme un

grand nombre d'éramines.

Sa racine efb un gros bulbe écailleux, arrondi-

ovale, plus épais cjue le poing , ce garni de fibres

à fa baie. Ce bulbe poulie en automne deux feuilles

oppol'ces, larges
,
planes, iingaiformes , vertes,

d'une con(iftan;e un peu charnue , ouvertes Se

même étalée» à plat fur la terre -, elles relient

dans cet état pendant tout l'hiver, & le flétiilTent

au printemps. La racine refle alors tout-à-fait

dépouillée -, ce qui dure depuis la fin de Mars juf-

ques vers le commencement d'Août ; à cette épo-

que , elle poulie avant les nouvelles feuilles, une

hampe nue , un peu comprimée , haute de cinq

ou fix pouces, & panachée ou parfemée de points

pourpres qui la font paroître comme tigrée.

Cette hampe eft terminée par une fpathe ou une
grande collerette campanulée , compol'ce de fix

folioles ovales, droites, d'un rouge écarlate
,

formant enl'emble l'apparence d'une groffe Tu-
lipe , & renfermant vingt à trente fleurs pédicel-

lées & difpofées en ombelle. Ces fleurs lônt rou-

ges , ont les découpures de leur corolle linéaires &
étroites a Se les filamens de leurs étamines plus

longs que la corolle , & chargés d'anthères jaunes.

Cetteplante croît naturellement au Cap de Bonne-

Efpérance , Sz eft cultivée au Jardin du Roi , où
elle fleurit dans la ferre-chaude , mais fans y don-

ner de fruits. f> . ( y. y, )

1. HwMANthe à feuilles de Colchique, Hx-
manthus punieeus. L. Hœmanrhus foliis lanceolato-

ovatis i ndulatis ereâis. Lin, Hort. Clifî. 12.7. JUill.

Dift. n°. 3.

Hzmanthus colchici foliis ,
peranthio herbacco.

Dill. Elth. 167. t. 140. f. 167. Trew. Ehret. 44.

Hyaciruho ajpr.is Africana , caale maculaîo. Seb.

Mul*. I. p. 20. t. 12.. f. 1. 2. 3. Satyrium è Guuiea.

Swert. Fior. I. p. 6a. f. 3. Morif. Hift. 3. p. 491.

Sec. 12. 1. 12. f. 11. Rudb. ElyC a. p. 210. f. 3.

Il diffère du précédent par lés feuilles & par la

fpathe ou la collerette qui environne fes fleurs.

Sa racine eft bulbeufc , & eft compoféedegroffes

fibres cylindriques & charnues
,

qui partent de la

baie du nouveau bulbe qui le forme au-deffus de

l'ancien. De cette racine s'élève à la hauteur de

trois à cinq pouces une tige fterile , droite , cylin-

drique , tachetée comme une peau de ferpent , &
terminée par trois ou quatre feuilles lancéolées,

ondulées fur les bords
,
plus ou moins droites ,

ereufées en gouttière fur-tout vers leur baie , &
en quoique forte femblables à celles du Colchique :

ces feuilles ont à peine un pied de longueur , font

légèrement nerveufes , & s'embraffent mutuelle-

ment par leur bafe en s'engaînant au Commet de

la tige frérile. A côté de cette tige à feuilles , on

voit naître une hampe un peu epaifTé , charnue
,

tachetée , haute de fix ou fept pouces , & termi-

Bce nar une groffe ombelle de fleurs d'un rouce

écarlate, La coilereuequi environne cette ombelle
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n'eft point auffi grande , aufTi régulière , ni aufîi

colorée que dans l'efpèce ci-defl'u3 : les folioles

qui la compofent n'ont qu'une couleur herbacée,

8e lont inégales ; quatre d'entr'elles étant plus

grandes
,
plus larges , & entremêlées de quelques

u.itres plus étroites. Cette plante croît en Afri-

que , & a été cultivée au Jardin du Roi. Tf, ( v. v.

fans fi. )

3. Hêmanthe cariné , Hœmanihus carinatus.

L. Hcemanthus foliis luiearibus carinatis. Lin.

Mill. Dift. n°. 2.

Il paroît que
,
jufqu'à préfent , cette plante n'a

été connue , ou au moins n'a été mentionnée que
par Miller. Il dit qu'elle a , comme la première

efpèce , une racine épaiiîe & bulbeufe , de laquelle

fortent trois ou quatre feuilles d'un pied de lon-

gueur, qui ne font pas applaties comme celles de

cette première efpèce , mais ereufées , carinées
,

moins larges , Se un peu redreffées. Ses fleurs

reffemblent à celles de la première efpèce , mais

elles font d'un rouge plus pâle. Linné dit que
cette plante croît au Cap deBonne-Efpérance. 7p.

* Hemanthus {ciliaris) foliis linguiformibus

ciliaus. Lin. Bulbus oblongus £thiopicus
,
foliis

guttaris & cilii injiar pilojis. Breyn. Cent. t. 39.

Obferv. Linné fils
, dans l'on Supplément ( Ama-

ryllis ciliaris. S'uppl. 195. ) ,
prétend que cet

H.rmanthus ciliaris eu la même plante que l'Ama-
ryllis gutlata de fon père

, ( \oye\ dans ce Dic-

tionnaire Amarillis tachée n°. 12.. ) -, & en con-

féquence M. Murrai , dans fa féconde édition du
Syjiema vegetabilium , a fupprimé YHcemanthus
ediaris de Linné. Je n'ai vu ni l'une ni l'autre de

ces plantes en fleur , mais je crois , malgré cela,

qu'il y en a réellement deux , lefquelles font dif-

tinéles l'une de l'autre, quoique toutes deux aient

les feuilles ciliées fur les bords. J'ai reçu du Cap
de Bonne-Efpérance des feuilles d'une Liliacée

tout-à-fait femblables à celles de la figure citée

de Breyne ; ces feuilles font planes , linguiformes ,

longues de fix à fept pouces, fur prefque deux
pouces de largeur , tachetées, & ciliées ou gar-

nies fur les bords de poils roufTeâtres ou ferrugi-

neux. Or , il paroît par ce que dit Linné
,
que les

feuilles de fon Amaryllis guttataÇont plus lon-

gues, plus étroites, moins obtufes , Se ciliées

ou bordées de poils blancs.
* Hcemanlhus ( pubefeens) foliis linguiformibus

rillojïs. L. F. Suppl. 193. Habitat, in Cap Bona?

Spci.

HEMEROCALLE, HsmxrocAzzis ;
genre

de plante unilobée
,

qui a des rapports avec les

Ctinoles, les Tubalges & les Jacinthes , Se qui

comprend des herbes à feuilles (impies , la plu-

part radicales , & à fleurs infundibuliformes , un

peu irrégulières, grandes , d'un b'.l afpeS, &
difpofées alternativement vers le Commet delà
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ige , où elles forment un corymbe eu une grappe

irminale.

Caractère générique.

• La fleur eft dépourvue de calice ; elle offre
,

:°. une corolle monopétale , infundibuliforme
,

ubuleufe intérieurement , ayant un limbe cam-
lanuléj partagé en fix découpures ouvertes ou
m peu réfléchies à leur Commet.
a°. Six étamines dont les fîlarnens attachés au

ube de la corolle , à peine de la longueur de fon

imbe , légèrement inégaux , & un peu courbés

>u montans à leur Commet
,
portent des anthères

iblongues & vacillantes.

3°. Un ovaire fupcrirur, fituc au fond du tube

le la corolle fans y adhérer latéralement . arrondi

,

;hargé d'un fîyie filiforme, aufli long eu plus

ong que les étamines , à ftigmate très fimple.

Le fruit efl une capfule ovale , trigône , trilo-

.nlaire , & qui contient dans chaque loge piu-

ieurs femences arrondies.

Obfervation.

Les Hémérocaïles ont les fleurs irrégulicres

;omme celles des Amarillis , auxouelles même
:lles reffemblent par leur afpecl ; mais outre

ju'elles l'ont difpcfées alternativement & par con-

équent d'une autre manière , elles en diffèrent

ortement parleur ovaire fupérïeur; caractère qui
es rapproche de la Tubéreufe, des Tubalges, des
àcinthes & fur-tout des vraies Crinoles, qui n'en

ont diftinguées qee par leurs fleurs en ombelle.

Espèces.

ï. Hemerocalle jaune, Hemerocallis flava.
... Hemerocallis foliis hr.e^n-Jubulatis carïnatïs

,

orollis flavis. Murr.

Lilio-afpko délits luteus. Tournef. 344. Lilium
uttum , Afphodeli radice. Bauh. Pin. £0. Morif.
Sift. 1. p. 412. Sec. 4. t. ai. f. 1. Lilium afpha-
icli radice , luteum , &c. J. B. a. p. ~co. Lilio-

ifphodelus luteo flore. Ouf. Hift. 1. p. 337. Lilio-

phodelus luteus lihflorus. Lob. îc. 9a. Hemero-
callis. Mil). Diél. n». 1. Jaeq. Hort. v. a. t. 139.
Knorr. Dell. I. t. 1. 5. Kuiph. Cent. 10. r.°. 51'.

g. L:\io~aj\bodelus lufus minor. Tourn. :,44.

Sa racine eft compofe de tubérefités oblon-
jues 8i fafciculées comme celles de l'Afphodèle
-Ile pouffe es feuiilcs prefque droites, en fii-

ceau , linsaires-fubulées , cannées . longues -; 'un
>ied oc demi à deux pieds. Du milieu des feuilles

l'élève une ou pluf]eui« tiges nues , cylindriques,
iîïes

, hautes d'enviro [eux pieds & demi, &
i'ivifées à leur Commet en deux ou trois rameaux
:rès- courts. Ces rameaux forment une forte de
3etit corymbe , ont à icur bafe une écaille ara-

jlexicaule
, ovale-lancéolée

}
&: portent chacun
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deux ou trois fleurs jaunes

,
prefque fcflîles , &

alternes. Ces fleurs ont les étamines plus courtes

que la corolle ; elles ont une odeur agréable.

Cette plante croît naturellement dans la Hongrie
,

la Dalmatie , & la Sibérie : on la cultive au
Jardin du Roi. TS. (v.v.) Die fleurit au com-
mencement de Juin, & efl; très- propre à orne*
les parterres.

1. Hemerocaile rouge, Hemerocallis fulva.
L. Hemerocallis foliis lineari-fubulatis carinatis

,

corollis fulvis. Murr.

Lilîo-afpkodèhi* vhœniceus. Tourn. 344. Lilium
rubrum, Afphodeli. - d::r. Bauh. Pin. io. Morif.

Hift. a. p. 41a. Sec. 4. 1. il. f. 3. Lilium radiée.

Afphodeli phœniceum , ùc. J. B. i. p. 7O1. Lilia-

fphodelus ph.xmce.us. Lcb. Ic. 93. Rai. Hiflr.iioi.

Hemerocallis. Mill. Dict. n°. j.Knip-h. Cent. 7,
r.°. 3;. Kail. Helv. in addetid. p. 188.

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la

précédente ; mais on l'en difHnguecunframment
1°. parce qu'elle efl: plus grande dans toutes Ces

partks -, 2.0, par la couleur de Ces fleurs, qui n'cli

peint jaune , mais d'un rouge orangé , ou d'un
rouge cuivreux

; 3 . par les divifîons de l'a corolle,

]
qui font très-ondulées Cur les bords.

Sa racine eft , comme dans l'efpèce ci-defius
,

compolée de tubérofités oblongues , fibreules
,

fafciculées de même que celles de l'Alphodèle.

Les feuilles radicales font linéaires-Cubulées, cari-

nées , canaliculées en deffus , longues de deux à

trois pieds, courbées en dehors dans leur partie

Cupérieure , & diCpofées en touffe a'.Tez ample. Les
tiges Cont hautes de trois à quatre pieds, nues,
liffes, & diviCees à leur Commet en deux ou trois

rame2ux courts. Ces rameaux portent chacun trois

à cinq fleurs alternes , un peu pédonculées
, gran-

des , d'un bel afpecl
,

plus vivement colorées inté-

rieurement qu'en dehors , & qui s'épanouiiTent

CuccefTivement. Il y a des écailles à la baie des
rameaux & des pédoncules, comme dans la pré-

cédente. Les étamines Cont preCqu'aufîi l'oneues

que la corolle. On trouve cette beile plante en
Provence ( Garid. p. aS6. ) , dans la Suifie ( dans

les prés du pays de Vaux) , Se h la Chine , Celon

Lin- on la cultive depuis lo:' lu Ja.j.u.m .«jf.g-temps au Jardin

di' Roi, oâ elle fait l'ornement du parterre. Les
Cultivateurs prétendent qu'elle efl; incommode ,

parce que Ce; racines s'étendent beaucouo ,&fé
m:.ltipiierit ccnùderabler.-.eut. %. ( v. v.)

3. Hekerccai le à feuilles dePlanraîri , Heme-
rocallis Pldntaginea. Hemerocallis foliis rddicali-

bi.s cordaus ntrvojîs
, fljiibus racemojïs allernis

fubfejjîlihus. N.
Très-jolie plante bien difli'nguée des efpèces

ci-delTus par ion feuillage
,

par la couleur de Ces

fleurs , & par fa tige non divifée à fon Commet.
Ses feuilles radicales font pétiolces , en coeur,

pointues , nerveufes comme exiles du Plantain ,
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lifTcs, rertes, Se larges de près de trois pouces

;

leurs nervures font parallèles , & au nombre de

treize ; leurs pétioles lbnt canaiiculés, & amplexi-

caules à leur baie. La tige elt droite , fimple ,

cylindrique , haute d'un pied ou un peu plus, gar-

nie de quelques feuilles alternes, rares, ovales-

pointues. Il naît dans la partie fupérieure de cette

tige plufieurs fleurs alternes , feihles ou prefque

i'elliles , infundibuliformes , à fix divifions poin-

tues , tout- à-fait blanJies , longues de trois pouces

8c demi , fort belles, 8c femblables àdes fleurs

d'Amarillis par leur afpecl ; ces fleurs ont fix éta-

mines non l'aillantes , dont les filamens attachés

au tube de la corolle , & un peu courbés vers leur

fommet, portent des anthères jaunes, ovales-

fagittées , verintiies. L'ovaire eft fupérieur, ovale-

cylindrique , long de fix lignes , chargé d'un ftyle

filiforme de la longueur delà corolle, à ftigmate

fimple un peu globuleux. Chaque fleur naît dans

J'aifl elle d'une écaille ou fpathe foliacée , ovale-

pointue , concave , 8c blanchâtre ou d'un vert pâle.

Cette plante eft cultivée depuis peu d'années au

Jardin du Roi , & y a été envoyée de la Chine

par M. de Guines. %. ( v. v. ) C'eft peut-être

la même que ?Hemerocallis cordata de M. Thun-
berg ; mai', comme il n'a point vu les fleurs en bon

état , & qu'il dit que les feuilles font veineufes
,

ce qui n eft pas la même chofe que d'avoir des

nervures parallèles 8c convergentes , comme en

ont les feuilles de notre plante , nous n'avons pas

ofé lui donner le même nom.

4. HemhrocalI-E du Japon , Hemerocallis Japo-

nica. Th Hemerocallis foliis petiolatis ovalo-lan-

ceolatis feptemnerviis. Thunb.'F\. Jap. 141.

Jokfan , vulgo gibbooji. Ka?mpf. Amœn. Exot.

P- 863-

Ses feuilles font radicales
,
pcrielces , ovales-

ïancéolées , acuminées , entières , à fept nervures,

droites, à fommet ouvert ou rejeté en dohors ;

eîlc-s font vertes 8c de la longueur du doigt
; quel-

ques-unes font longues preique de quatre ou cinq

pouces; d'autres ont un pouce de largeur. Leurs

pétioles font canaiiculés , charnus ,
glabres , fubu-

lés, plus longs que les feuilles mêmes. La hampe
eft droite , cylindrique , articulée

,
glabre, plus

longue que les feuilles ; elle eft garnie aux arti-

culations& fous les pédoncules de bractées ovales,

concaves, glabres. Les fleurs font blanches, pen-

chées , 8c difpofées en grappe au fommet de la

hampe. Les pédoncules font cylindriques , gla-

bres , de la longueur de l'ongle. La corolle eft

infundibulifonne , à tube cylindrique , fillonné
,

élarg' vers fon fomraet , de la longueur de l'ongle
,

fc à limbe campanule &: à fix divifions ovales,

courbées en dehors. Lesétamines font plus longues

cjue la corolle. La capfule eft oblongue , à fix

îillons , £c à trois loges polyfptrmes. Cette plante

croît naturellement au Japon; on l'y cultive dans

les jardins pour fon élégance.

HEM
Obferv. Nous trouvons dans des deffins envoyés

de la Chine, & que M. Buc'hoz a fait graver,
la figure d'une Liliacée ( Planche 66. ) apparte-

nant à ce genre , & qui paroîtroit pouvoir le rap-

porter à VHémérocalle du Japon de M. Thunberg,
li les nervures des feuilles n'oft'roient des diffé-

rences.

* Hemerocallis (cordata) foliis cordatis veno-

fis. Thunb. FI. Jap. 143. Habitat in Japonia.

Capjuli 6-locularis : femina orbiculata , deprejfa
y

ala membranacea cinâa.

HEMIMERIDE , Hemimeris
; genre de

plante à fleurs monopetalées , de la famille des
Perfonnées

,
qui a de très-grands rapports avec

les Mufliers , 8c qui comprend des herbes exoti-
ques à feuilles la plupart oppofées, & à fleurs

pédonculées, le plus Couvent axillaires , ayant la

corolle en roue , avec une découpure plus grande
que les autres , & une foffette neûarifère au
milieu de chacune de fes découpures.

Caractère générique.

La fleur a 1°. un calice divifé prefque jufqu'â
fa baie en cinq folioles lancéolées & perfiftantes.

•2°. Une corolle raonopétale , en roue , légère-

ment irrégulière, ayant une découpure plu; grande
8c en forme de cœur, les autres étant obtufes

,

8c les plus peti.'es oppofées à la plus grande ; cha-

cune de ces découpures a une foffette neétarifère

dans fon milieu.

3 . Deux ou quatre étamines fituées à la bafe de
la plus grande découpure du limbe ; deux étant

horizontales , deux plus petites 8c inclinées , &
les anthères étant cordiformes & connées.

4°. Un ovaire fupérieur , chargé d'un ftyle

filiforme
,
placé entre les anthères , à ftigmate

fimple.

Le fruit eft une capfule ovale, biloculaire
,

ayant une loge plus renflée que l'autre, & con-

tenant dans chaque loge plufieurs femences pref-

que globuleufes & diaphanes.

E s p E C E S.

I. HEMIMERIDE des fables, Hemimeris fnbu*

lofa. H:mimeris foliis oppof.tis pinnatifidis inter-

nodiis longiorihus
,
pedunculis Jolitanis. N.

An Hemimeris (fabulofa ) diandra , foliis oppo-

ftis pinnatifidis , cauh projlrato. L. F. Suppl. ?Moi
C'eft une très-petite plante, ayant en quelque

forte le feuillage d'une Pédiculaire ou d'une Éu-
phraife. Sa racine eft nbreufe ; elle pouffe une ou

plufieurs tiges longues de deux pouces , bran-

chues , feuillées
,

plus ou moins étalées, & gla-

bres ainfi que les autres parties de la plante. Les

feuilles font pétiolées , oblongues , obtufes à leur

fommet , &: pinnatifides prefque comme celles du

Lepidium Alpinum, L. Ces feuilles font oppofées
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le aufTi longues ou même plus longues que les

;ntre-nœuds. Les pédoncules font axillaires , fûli-

taires , nus , uniflores , plus longs que les feuilles.

Les fleurs font purpurines. Cette plante croît au

Hap de Bonne- Efpérance , Se nous a été commu-
liquée par M.Sonnerat , ainfi que les fuivantes.

[v.f) Elle paroît devoir être annuelle.

2. Hemtméride à longs pédoncules , Hzmime-
'is pcduncularis. Hetnimerts foliis oppoflis pm-
tatifidis internodiis brevioribus , pcdunculis f'J-
iculatis hngifjimis. N.
Cette efpece reflemble à la précédente par

Jeaucoup de caractères, mais elle eft trois ou
]uatre fois plus grande , & eft remarquable par

es longs pédoncules. Sa racir.e
,
qui eft fibreufe

,

;ouité plufieurs tiges menues, longues de (ix ou
ept pouces

,
glabres , feuillécs , mais à entre-

iœuds fort grands, de manière qu'elles paroifTent

jrefque nues, n'ayant que deux articulations. Les

:cuilles radicales viennent en touffe , & font lon-

gues d'un pouce Se demi; elles font pétiolées ,

îblongues-fpatulées , obtufes , 6V pinnatifides ;

es caulinairesfont fituéesaux articulations , oppo-
"ces ou comme verticillées ; elles font plus petites

que les radicales , mais elles leur refiemblent.

Les pédoncules font axillaires, fort longs, uni-

lores , Se fafciculés deux ou trois enfemble. Les
leurs font purpurines , & un peu plus grandes

que dans l'efpèce ci-deffus. Cette plante croît au
Cap de Bonne-Efpérance. {v.f.)

3. Hémimêride morgeline, Hemimeris alfl-

10'ides. Hemimeris foliis oppojïtis ovatis ferratis
,

•edunculis fafciculatis , capfidis quadrivalvi-

>us. N.
Alfne chamadryos fol is bijugis , fpcrgulxflo-

ribus. Pluk. Mant. 9. t. 331. f. 3. An Hemimeris
r.ontana. L. F. Suppl. 280.
Sa racine eft menue, fibreufe

,
paroît devoir

kre annuelle -, elle pouffe une ou plufieurs tiges

ongues de quatre à fix pouces , glabres , bran-

;hues
,
prefque trichotomes , feuillees , & à entre-

nœuds un peu diftans. Les feuilles font oppofées
,

jétiolées , ovales , dentées, beaucoup plus courtes

que les entre-rceuds , & plus petites que dans
les efpèces ci-deffus ; elles n'ont guères que cinq

lignes de longueur. Les pédoncules font uniflores
,

3ifpofés au fommet des rameaux , Se Couvent aufii

dans les ai/Telles des feuilles. Les fleurs font irré-

gulières: nous n'avons pu reconnoître leur cou-
leur dans l'état fec; elles produifent de petites

capfules ovales, mucronées par le ftyle , bilocu-

laires , Se s'ouvrant en quatre valves qui empor-
tent chacune une portion du ftyle qu'elles parta-

gent en quatre de bas en haut. Les pédoncules
font longs de cinq ou fix lignes , divergens Se

quelquefois inclinés comme dans la Spargoute ou
comme d-MsVHoloflcum umbellalum. Cette plante
croît au Cap de Bonne-Efpérance. ( v.f. )

Botanique. Tome III.

H E M 10^
* Hemimeris ( dijfufa ) didynama

,
foliis altcr-

nis oppofiiifque pinnatifdis , caule patulo. L. F.

Suppl. 2.80.

Linné foupçonne que cette plante n'eft qu'une

variété de fon Hemimeris fabulufa ; cependant il

attribue des fleurs à deux etamines à la première,

& à quatre etamines à celle-ci
,
qui a d'ailleurs

des feuilles oppofées, Se d'autres alterner. Elle

croît au Cap de Bonne-Efpérance.

HEMIONITE, Hemionitis ,• genre de

plante cryptogame, de la famille des tuugères ,

qui a beaucoup de rapports avec les Doradilles,

Se qui comprend des herbes exotiquts dont le

caractère diftin£tif eft d'avoir

La fructification difpofée par l'gnes qui fecrot-

fenr fur le difque de la furface inférieure des

feuilles.

Espèces.

1. IIemiokite lancéolée , Hemionitis lanceo*

h ta. L. Hemionitis frondibus lanieolatis inte-

gerrimis.

Lingua cervina angujlifolia & reticulata. Plurru

Fil. p. III. t. 127. f. C. Phyllitis angujlifolia ,'

lincis catenatis. Petiv. Fil. 122. t. 6. f. 4.

Sa racine rampe comme celle du Polypods
commun , & eft barbue par quantité de petites

fibres noirâtres ; elle poufTe dans là longueur plu-

fieurs feuilles très-finiples , lancéolées ou linéai-

res-lancéolées , très-entières, pointues aux deux
bouts, Se portées chacune fur un pétiole court,

dont la baie eft tuméfiée. Ces feuilles ont environ

un pied Se demi de longueur , fur une largeur"

d'un pouce au plus. La fructification forme fur

leur dos, dans prefque touteleur longueur
,
qua-

tre cordons entrelacés deux à deux en manière

de chaîne ; ces cordons font compofés d'une pouf-

fière dorée , Se ;ont tout-à-fait agréables à voir.

Plumier a trouvé cette plante dans l'Ifle de Saint-

Vincent, fur les rochers, Se fur /es troncs des

vieux arbres , le long d'un ruiffeau du quartier

que les Caraïbes appellent Ouilaiou.

2. KfcMlONiTF. parafite , Hemionitis parafitica:

L. Hemionitis frondibus ovatis acuminatis
, fur-

culis paleaceis repentibus. Lin.

Hemionitis parafitica reptns, foliis ovato-acu-_

minatis. Brown. Jam. 95.

Ses fouches font écailleufes & très-rampantes;

elles pouffent des feuilles fimple.i , ovales, acu-

minées. Cette plante croît à la Jamaïque ; elle cfi:

paralite des arbres.

3. Ki'.mionite palmée , Hemionitis palmata,

L. Hemionitis frondibus pa matis hirfutis. Lin.

Hemionitis fronde palmata, lineis feminalibus

reticulatis. Lin. Hort. Clift. 474- Hemionitis aurea.

hirfuta. Plum. Amer. 23. c 33. Se Fil. p. 129.

t. 151. Rai. Hift 3. p. 55. Hemionitisfolio hirfuio

O
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& mag's diffeclo f. ranimerai folio. Slo&n. Jam.
Hift. i. p. 71. Morif. Hift. 3. p. 50. Sec. 14.

t. 1. f. 5. Filix ranunculi folio , proliféra. Peti»*,

Fil. 177. t. 8. f. II. Filix hemiointis dicta.; fani-

culafolïis, villofa. Pluk. Alm. 155. t. 191. f. 4.

S'a racine efl compofée de hlucs menues , noi-

res , Se r.ombreu! es; tl!c poulie cie fon colJet

neuf ou dix feuilles difpofées en fuifeeau , les

wrcs droites & portées fur de longs, pétioles, &
les autres prefque couchées , n'ayant que des

pétioles fort courts. Ces feuilles lent palmées,

à cinq lobes divergens , un peu.pointus , crénelés;

elles font velues , & ne fon: pas plus larges que la

paume de la main. La fructification forme fur leur

dos de petites lignes difpofées en rélèaa Les pé-
tioles font rougeatres , velus ; quelques-unes des

grandes feuilles font prolifères. On trouve cette

plante dans l'Amérique méridionale , dans le.s

bois , furies bords ombragés des torrens, & parmi
Ses rochers»

4. Kemionite du Japon, Hetnionhis Japonlca.
Th. H:miomtis frondibus bipinnatis

;
pinnis l.in-

ttolatis integris. Thunb. Fi. Jap. 333.
Ses feuilles font par-tout glabres , & ont leur

f étiole fillonné ; elles fom.rbipinnées inférieur^

ment, & Amplement pinr.ecs da; s leur parti/

Fupérieure. Leurs pinnules font lancéolées
,
poin-

tues j vertes en deifus , d'i:nc couleur pâle n
defTous. La fructification naît en lignes triçhcta-

mes , dilpofées dans toute l'étendre, de la furface

inférieure des feuilles. Cette cipéce croit au Japon.

HENNÉ ou MINDI, LausoHIA ; genrs.de

à fleurs polypétalées
,
qui icoibie le rapprocher

tiu Slacqui & des Millepertuis par l'es rapports , &
qui comprend des arbrilîbaux exotiques, à feuilles

fimplts & oppoféas , & à fleurs quadrifides,

«Ôandriques, difeeféesen panicules terminales.

Ç.ARACTÈR3 C E N É R : Q U S.

La (leur offre l°. an calice monophyîle
, per-

Kltant , divif-' au-del^ de moitié en quatre décou-
pures ovales-pointues.

cl". Quatre pétales ovales-lancéolés ou quel-

quefois linéaires , en part. e ouverts, & plus grands

«que le calice.

3", Qaawe étacaines , dont les filamens auffi

longs eu plus longs que la coroile , & difpolës

comme par paire.', entre les pétak-s
,
portent des

anthères arrondies.

4 . Vu ovaire fupérieur , arrondi , fltrmonré

d'un fiyle de i.i longueur des étamines, perlil-

flJEraate fïr.ipit ou marqué d'un fiiion

H E N
S P E C E S.

I< Hetwé à fleurs blanches j Laufonia alla,

Zaufonîa fbliis fubjefjilïbus ovutis utnnque acutis
,

petûlis albiJis p.fntibus. N.
LiguJIrum Aïgypriacum latifolium. Bauh, Tin.

476. L'.gujlrum /Egyf'tium , cyprus Gracorum ,

elhanne Arabum. i. B. i.p. 531. Ljgu/lrum J*Esy. -

uum , elhanne f. taviarhendi. Alp. ^Egypt. 13.
t. 13. Alcanna Aralum. Bel!. Itin. 35. Cyprus_,

hertna , alcanna. Pauv. Itin. 60. t. 60. Alkennaf.
henna Arabuin. Walth. Hoi't. 3. t. 4. LiguJIrum

orientale,
f. cyprus Diofcoridis & Plinii. P.aj.

Hifr. 160;. Laufonia inerrais. Lin. Mill. Di<2.

n -. 1.

Eadem ramulisfubfpinefcemibus. M lil-anfchi.

t*73;

ssêd.ocre.

i: Jn it':'< une petite cspfule glohuleufê, mu-
4r0r.ee pai une : t rrji n dufiyie, & divili'e inté-

rieurement en quarn loges
,
qui contiennent plu-

"
1 .es fe^r.enccs angulcuieS»,

Rheed. Mil. 1. p. 73. t." 40. Raj. Hift. 15

Rhamnus Malabaricus. Pluk. t. aïo. f. I. Cyprus.

Rumph. Amb. 4. p. ai. t„ 17. Laufonia Jpcnofa.

L. Le Hindi des Indes,

D'après la comparaiibn que j'ai fai~te des exem-
plaires rapportés de l'ïnde par M. Sonnera: , &:

que je poiLède dans mon Herbier , avec ceux que
lyhi. Desfontaines a rapportés delà cota de Barba-

rie { & qui appartiennent su même arbriffeau que
le h. -nne d'Egypte & de l'Arabie , je fuis très-

cenvaincu que les d-zux plantes que jeréunis ici
,

appartiennent à la même efpcce. Je puis même
dire que la plante 8 , un peu mieux repréfentée

dans Pluknet & dans Rumpiie que darî^Rhépde
,

offre a pc ins as quoi ia diftinguer comme variété
,

car elle n'eft point véritablement epineufè ; mais

l'es petits rameaux roides 3; aigus , font plus ou
moins fpinelcens.

C''.ft un arbriiTeau de huit à douze pieds de

hauteur, ayant en quelque force- le port d'un Gre-

. nadicr , rr.-is dont les rameaux font étendus de
tous côtés, fc non droits. Son bois eft dur, &
l'écorec de fon tronc cil ridée. Ses rameaux for.c

glabres, trrs- branchus , fe'Jilés , légèrement

tétragôncs vers leur femmet, &les latéraux font

aigus, roïdes, quelqiicfeis piquans comme des

épines, I es feuillesfont petites, oppofées , ovales,

pointues aux doux bouts , entières
,
prefque fef-

îilcs, vertes, èv' glabres des deux cotés ; elles

n'ont guère plus d'un pouce delongueur , & fou-

ventelles çnt moins , fur tout fur.ies .grands indivi-

dus. 1 es fleurs (ont petites, blanches, ou d'un blanc

jae'.i'.re , ttès-oiorantes , c< difpafces en pani-

cules branchiies & terminales. Les ramifications

des panicules font oppof.es , menues & quadran-

gulaires. le calice cft glabre,.; les pétales font

ouverts , & les étauiines font beaucoup plus lon-

gues nu" les pétales. Rhéeda a a;Tcz bien rendu la

difpofition des ctamines. Les capfuies font de la

grofleur des grains de Poivre ou de nos pois ordi-

nairs s.

Cet arbriffeau croît natureîleçient c'ins les.

Indes orientales, laPerfe, l'Arabie , PFgypte «

Ses. ïi eJc aôueilement cultivé au Jardin du Roi 4,
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; graines que M. Desfontaines a rapportées de

côte de Barbarie , où il l'a vue en abondance,
: où on le cultive comme objet de commerce ,

caufe de la propriété que les feuilles ont de

indre en un jaune rougeâtre ou en une couleur

angée. Les habitans du pays où croît cet arbi'if-

au font dans l'ufage, fur-tout les femmes , de

peindre les ongles & même le bout des doigts ,

quelquefois les cheveux , ainlî que certaines

rties d-u vifiige , avec les feuilles de ce Henné.

.. Desfontaines nous a dit que, pour cela, il

ffitbit d'ecrafer ces feuilles, & de les appliquer

i manière de cataplafme liir les parties qu'on

•ut peindre Fo'rsîtale (FI. /fcgypt. p. lv.) , dit

l'on fait fe'cher ces feuilles , "qu'on les réduit

i poudre, & qu'on y mêle du fable pour l'atte-

ler davantage. Cette potidre le conferve ou fe

nd pour l'employer aux ufages dont nous venons

: parler. On l'humecte , & on en fait une pâte

rlqu'on veut s'en fervir. f? . (,v.Jl )

1. Henné à fleurs pourpres, Laufonia purpu-
a. Laufonia foliis fubfejjîlibus lanceolatis ,pe-
Us eredis purpureo-cœruleis. N.
Poutaletsje. R'heed. Mal. 4. p. ÏI7. t. 57. Raj.

iir. 1634. Bsrfati. afic. Encych
Linné confond mal-â-proposcer arbriffeau avec

précédent, ou au moins avec le Henné des Egyp-
;ns; car d'après un exemplaire , à la vérité

iparfait
, que nous avons vu dans l'Herbier de

. de Leferme , il a fes feuilles au moins une fois

us longues ; il paraît en outre
,

par ce que
héede nous dit de fa fructification , qu'il en dit—

re encore par fes fleurs inodores, d'un pourpre
euâtre

,
par fes calices velus , & par fes fruits

,

ît font de petites baies oblon^ues & bleuâtres.

Au refle , cet arbriffeau eft peu élevé & fort

meux. Son tronc eu droit , un peu grêle , a le

)is d'un blanc jaunâtre , 8c eft recouvert d'une

orce rouffeâtre tirant fur le brun. Ses rameaux
nt oppofés , feuilles, quadrangulaires, & ver-

tres. Les feuilles font au.Ti oppefees , lancéolées

,

itières
,
glabres, vertes, feiïïîes ou prefque

fuies, & ont au moins deux pouces de longueur.

;s fleurs font petites , & dii'pofoes comme dans

:fpèce ci-deffus. Rhiede repréfente leurs pétales

oits , comme conr.ivens, ayant leur pointe réflé-

ûe en deh-ors. On trouve cet arbriffeau fur la

ite de Malabar, particulièrement eux environs

: Cochin. Il eft toujours vert , fleurit en Juillet

: Août , & ne vit que peu d'années. Yj . ( y. f.

m fr ' KOn préparc avec la décoction de fes feuilles

tns le lait , -une boiîTbn qui a la propriété d'era-

:cher le fommeil , & qu'en donne, pour cette

ii'on , aux perfonnes attaquées de léthargie ou
1 toute autre affeiTion foporeufe. De la décoc-

on de toutes fes parties, on fait un bain que
on emploie pour guérir ou calmer les affection?

afmodiques , & l'épilepfre.
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'. Henné à longs pétioles, Laufonia acrony-

ckia. Laufonia inermis , foliis longe peuoUus

cuneiformibus. L. F. Suppl. 119.

Acronickia Ice-vis, Fcrlt. Gen. 54. t. a/,

On n'a point encore publié de deferip on d »-

taillée de cette efpèce : nous favor.s feulement'

qu'elle eft bien diiHnguée des précédentes par les

pétioles de fes feuilles, & par les pétales de fes

rieurs. Ses feuilles font cunéiformes, portées lue

de longs pétioles ,
qui font comme articulés àleuc

infevtion. Les fleurs ont un calice fort petit , &
des pétales linéaires, un peu concaves, ayant leur

pointe crochue ou courbée en dedans. Cetse efpece

croît dans la nouvelle Caletionie. f? . L'ovaire eft

environné à fa baie par huit petites écailles.

HEPATIQUE, MarcHANTïa ;
genre de

plante Cryptogame, de la famille des A'fjues, ayant

des rapports avec les Jongermancs , ies Antho-

cères , &c. & qui comprend de petites plantes

herbacées, constituées par des ex renflons mem-
braneuses Se rampantes, fur lefquelles la fruèlifï-

catiun apparente préfente deux fortes de parties

que l'on prend l'une pour des fleurs mâles ,
Sr

l'autre pour des fleurs femelles.

Les fleurs mâles conûftent en un plateau orbt»

culaire ,
pédicule , ou en une calotte convexe oii

conique , aufli pédicuiée, fous lefquels font fituéeâ

de petites bourfes qui renferment une poufTière

fine attachée à des poils. Ces bourfes, que l'on

peut comparer à des anthères, s'ouvrent avec élas-

ticité , & les poils ou filamefts qu'elles contiennent

ont des mouvemetis très-remarquables au temps

de leur épanouifiément.

Les fleurs femelles lontdes capfulesou de petits

baffins campanules, fefli'es , épars fur la fur face

de la plante, & dans lefquels on trouve des cor-

pufcules que l'on prend pour des femenceSo

E s v e c E s.

T. Hectique étoilée , Marchanda feUata»
FI Fr. Aiarchantia pileo Jlellato Icevi fubdecem-

fido , radiis margine refexis ,flipitibus pilujîs. K=
Lichen pttrtzus lr.tifolius f. hepatica fon'ana.

Bauh. Pin. 36a. 'Lichenf. Hepaticafontana. J.B. 3„

p. 758. Lichen. Fuchf. Hifï. 47a. Cam. epit. 781.
Lichen hepatica. Lob. le. 1. p. a.46. fr'g. majou
Lichen f. hepatica vuharis. Raj. Hift. 17.4. Hepa-
tica cjjicir arum. Vaill. Parif. 97. Marchanda
m'.jor , capitula (rellato , radiis terclibus , 6 pc
Mich. Gen. a. t 1. F. 1. Lichenfontanus major „

Jiellatus aque ac umlellatus & cyathopherus. Dill„

Mufc. <?;, t. 76. f. 6. Marchanda. Hall» Helv.

;.°. léçi.Pollkh. n°. 1078. Weif. Crypt. p. 132.

Y/cb. Sricil. p. 56:. Marchanda polymorpha. ( ).

Linn. Marchanda flcllata. Scop. Cam. l.n -. 1354.
Vulgairement l'Hépatique des Fontaines.

:';•. Fadein min<r. Lichen pctnriis ftcllatus. Bauh.

Pin. 362. Lichen kepetiça. Lob. le. n. p. 246,
G ij
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fig. purva Sffuperior. Hepatica fecunda. Tabern.

le. 815. Marchanda flellata. March. A.<3. Parif.

1713. p. 307. t. >. Marchanda capitulo Jlellato
,

radiés tereabus, Mich. Gen. a. t. I. f. a. Lichen

di mejlicus minor
,
Jhllatus saut ac umbellatus &

cyathophorus. Dill. Mule. 527. t. 77. f. 7. Mar-
chanda polymorpha. (i). Lin.

Cette plante forme des expanfior.s membra-
neuses , planes , vertes , rampantes , longues fou-

vent de plus de deux pouces , ramifiées , lobées

,

obtufes a leur Commet , chargées de petits points

en deffus, & garnies en deffbus de petites racines

capillaires , difpofées principalement le long de

leur nervure poftérïeure. Ces expanfions ou rami-

fications viennent en touffe étalée ou en rofette

zffez large , 8c chacune d'elles, ainfi que leurs

lobe , a dans le mi'.ieu de fa furface fupéricure une
ligne longitudinale , légèrement canaliculée , &
correfpondante à la nervure de fon côté inférieur.

Il naît à la fuperficie des expanfions dont nous

venons de parler ( tantôt fur le milieu des lobes

ou des ramifications , tantôt près des bords) des

pédicules droits , hauts d'un pouce ou environ
,

anguleux , garnis de quelques poils lâches
,
por-

tant chacun à leur lommet un plateau étendu

horizontalement , large de quatre lignes , liffç en

tlcfïus , 8c découpé au-delà de moitié en huit 8c

pins Couvent dix digitations difpofées en étoile.

Ces d gitations ont leurs bords repliés ou roulés

en de'rous-, ce qui les fait paroître cylindriques

& étroites. Les petites boudes poliinifères qui

font fous les plateaux , font frangées furies bords,

& fituées à la bafe des digitations
,
près du point

ô'infertion des pédicules. Les cupules ou badins

camp-an . lés que l'on prend pou' des fleurs femelles,

font feffiJes, épars l'ur la furface des expanfions,

& crénelés ou denficulés fur Ls bords.

On trouve cette plante en Europe , dans les

lieux humides S: ombragés, 8c particulièrement

fur le bord des ruifTeaux, des fontaines 8c des

puits. ( r. v. ) Elle a une légère acrimonie, 8c un

peu d'aftritHon. On la dit vulnéiaire , incifive
,

déterfive , & excellente pour les maladies du foie.

On l'emploie rarement aujourd'hui -, cependant

fon ufage ne paroît pas fans fuccès ( dit fieutaud)

dans les embarras du foie 8c des autres vifeères.

La plante eft un peu moins grande dans toutes

fes parties; elle infefte au Tardin du Roi par fa

«pi n'ité , les pots que l'on tient à l'ombre à caufe

des plantes qu'ils contiennent Ses rofettes ferrées

les unes contre les autres s'y multiplient au point

découvrir entièrement la fuperficie de ces rot 1

:,

& de faire périr les autres plantes, lorsqu'elles

font herbacées & délicates.

2. Hépatique à ombelle „ Marchanda umbel-

lata. FI. Fr. Marckantia pileo piano orbiculato

cfenato fuperne feabrn , ft'piribus glabre*. N.
L-c l en perr.TUt umbellatus. Bauh. Pin. 362.

Raj. Synojif. 3. p. 115. n". 5. & Hift. p. 125.

HEP
n°. a. Lichen hepatica. Lob. le. 1. p. 9.46V fir,'

parva & inferior. Hepauca terda. Tabern. le. 81 5.

Hepatica petrœa umbellata. Vaill. Parif. 97. Mar-
chanda capitulo non diffeâo. Mich. Gen. a. t. I,

f. 5. Marchanda polymorpha (|2). Lin. Marckan-
tia umbellata. Scop. Carn. 2. n". 1355.

Cette plante n'eft peut-être qu'une variété de
celle qui précède , comme le penfent la plupart

des Botaniftes. Cependant, outre les caraûères
propres qui la difHnguent , &r dont nous faifons

mention dans la phrafe caractériftique , nous re-

marquons que ces deux plantes ne viennent pas

toujours dans le même temps, ni pêle-mêle aux
mêmes endroits ( comme pluficurs l'ont dit) ; car

au moment même où nous écrivons , nous venons
du Jardin du Roi , où

,
parmi des milliers d'indi-

vidus de la précédente que nous avons rencontrés ,

nous avons cherché en vain un feul pied de celle-ci.

Elle eft moins commune, paroît & finit plus

tôt , 8c ce n'eft qu'au printemps 8c dans une partie

de l'été qu'elle s'eft offerte de temps en temps à

nos obfervations , au lieu que nous trouvons la

première (au moins la variétés. ) dans prefquc

tous les temps de l'année.

Elle forme des expanfions membraneufes. ram-
pantes, vertes

,
ponefuées en deffus , ramifiées,

lobées , longues à peine d'un pouce , 8c difpofées

en rolètte ou en petit gazon arrondi. Les pédi-

cules font glabres , n'ont que fix ou fept lignes

de longueur , 8c portent des plateaux planes ,

orbiculaires bordes fimplement de cinq à huit

crènelures peu profondes. Ces plateaux font fea-

bres ou raboteux en deffus ; ils font garnis en

deffbus de petites bourfes polliniftres , non fran-

gées fur les bords , & qui font affez nombreufes :

dans l'état de déification , elles neparoiflent que
fous la forme de petites écailles. Les capfuies

femelles font cyathiformes , oc finement crénelées

fur les bords. On trouve cette plante en Europe,

aux lieux frais , humides 8c ombragés , fur le

bord des ruifTeaux, des baflins , Sec. ( v. v. )

3 Hépatique conique , Marchanda conica,

L. Mjrchantia pileo conico fuberenato quinquelo-

cu'.;ri , ft pitt e perichado exfercme. N.
Lichen petrtzus cauliculo pileolum fuftinente.

Bauh. Pin. 36a. Dill. Giff. App 78. t. 1. Lichen

Plinii primus & pileatus. Col. Ecphr. 1. p. 330.

t. 331. Lichen petrsus pileatus. Raj. Synopf. 3.

p. 11,t. Hepatica pileata & fl.llata. Vaill. Parif.

98. ( Spécimen mafeuluni ) & Hepatica rcdculata

fi- verrucofa ejufd. Parif. 97. t. 33. f. 8. (Spéci-

men feminœum ). Hepatica vulgaris major f. (>JJi-

cinarum italiœ. Mich. Gen. 3. t. 2. f. X. Lichen

vulgaris mrirr, pileatus & verrucofus. Dill. Mufc.

<!io\ t. 75. f. I- Marchanda. Hall.Helv. n°. 1889.

Web. Spic :

.l n°. 229. Scop. Carn. 2. n°. 1358.

FI. Dan. t. 274.

11 paroît , d'après les observations de M. Weber,

que cette elpèce eft réellement dioïque , c'efl-à-
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dïre que les individus qui portent des plateaux

mâles & pédicules , ne l'ont pas les mêmes que

ceux qui produifent les capfules l'effiles regardées

comme femelles. Au refte , cette Hépatique eft

en outre remarquable par les plateaux coniques
,

ayant prelque la forme d'un éteignoir ou d'un

bonnet de nuit , & par l'es cupules femelles
,
qui

reflemblent à des verrues réticulées.

Elle forme des expanfions membrsncufbs, ram-

pantes , vertes
,

parlémées de points tuberculeux

ik blanchâtres , un peu plus grandes que dans la

première elpcce , lobées & ramifiées d'une ma-

nière plus lâche. Les pédicules font affez longs
,

blanchâtres, tranfparens , naifTent chacun d'une

gaîne évafée & fort courte
, & portent à leur

i'ommet un plateau conique
,
partagé intérieure-

ment en cinq à fept loges
,

qui renferment cha-

cune une petite boudé pollinifère
,

pédicellée,

pendante, noirâtre, fe partageant en quatre ou

cinq parties lorfqu'elle s'ouvre, les cupules fe-

melles, que l'on trouve fur d'autres individus, &
que Micheli a mal-à-propos repréfemées fur les

pieds qui portent les plateaux, font fefilles , épar-

fes , 6c reflemblent à d'aiTez grofl'es verrues hé-

mifphériques , dont la fuperficie eft chagrinée.

On trouve cette efpèc^ dans les lieux humides &
couverts de l'Europe, fur les rochers , les pierres

ou les murs qui bordent les ruifleaux. On la dit

incifive & réfolutive.

4. Hépatique hcmifpkérîquc , Marchanda
keraifphcerica. L. Marchanda pileo hemifphtercco

quinquefido , perichaùo nullo , fronde denticu-

iata. N.

Hepatica média', capitula hemifphsrico. Mich.

Gen. 3. t. 2. f. 2. Lichen pileatus pan us
, foliîs

trenads. Dill. Mufc. 519. t. 75. f. 1. Lichen

petrams , capitulis Jlellads crajjis
,
pediculis bre-

ribus injîdentibus. Buxb. Cent. 1. p. 9. t. 5. f. I.

Marchanda. Hall. Helv. n°. 189c. FI. Dan.

t, 761.

Elle eft un peu plus petite que les précédentes
,

& conftitue des expar.licns membrareufes , d'un

vert gai , ramifiées , lobées , & finement dente-

lées fur les bords de leurs lobes. Les pédicules

n'ont point de gaine particulière à leur ba(é ; ils

portent des plateaux hémifphériqucs , velus ainfi

«pie leurs pédicules , félon Ha:ler, & légèrement

quinquefides fur les bords. Ces plateaux font munis
en deflbus de cinq globules ou petites bourfes poi-

lir.ifères. Les cupules femelles ou féminifères n'ont

point encore été obfervées, à ce que dilént Haller

& Linné ; ce qui nous porte à croire qu'elles naif-

fent , comme dans l'elpèce ci - defl'us , fur des

individus qui ne portent point de plateaux. Cepen-
dant Micheli repréfente fur les expanfions char-

gées de plateaux
,
quelques verrues fémi- lunaires

,

qui femblent appartenir aux cupules féminifères,

que l'on dit n'avoir pas été vues. On trouve cette
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plante en Europe , dans les lieux humides , les

folles , &c„
Objervation. On nous a dit que l'opinion de

M. Schmit
,
pofTefléurde l'Herbier de Linné, étoit

que le Rupinia lichenoïdes de Linné fils ( S'uppL

452.), appartenoit à VH'ipadque dont nous ve-

nons de faire mention. Nous avons de la peine à

croire que cette opinion foit fondée , parce que
les expanfions de ce Rupinia font linéaires , &
ne paroiflent pas reflémbler à celles qu'on voit

dans les figures citées de Micheli & de Dillen
;

nous ne prétendons néanmoins rien décider à cec

égard , n'ayant pas vu les objets dont il s'agit.

5. Hépatique croifette , Aiarchanda cruciata.

L. Marchanda, pilto quadiiparlito , cupulis ftmï-
nalibus lu.ni.lads. N.

Luttularia vulgaris. Mich. Gen. 4. t. 4. Lichen

hepaticus , capitulis quadrifidis. Buxb. Cent. î.

t. 61. f. 1. Lichen feminifir lunulatus
, florrfér

pileatus tandm cruciatus. Dill. Mufc. 521. t. 75,
f. 5. Liclien pileatusparvus , capitula crucis injlnr

fe txpandente. Raj. Synopf. 3. p. 115. Marchan-
da. Hall. Helv. r.°. 1888. FI. Fr. 12-0-3.

Cette Hépatique fe rapproche âcs Jorgermanes
par la ferme de l'es plateaux poliinifères : elle

conftitue des expanfions membrar.eufes
,

planes ,

liffes , verres, médiocrement ramifiées, lobées
,

arrondies à leur fommet , longues d'un pouce &:

demi , & rampantes. Les pédicules portent des
plateaux profondément découpés en quatre par-

ties étroites , velues, & poudreufes. Les baiïins

ou cupules féminales font de petites feflertes fémi-

lunaires ou en formede croiffant
,
qui contiennent

des corpufcules recouverts en partie par une petite

membrane très-mince. Cette plante croît en Eu-
rope, dans les lieux ombragés. M. de Beauvois
l'a trouvée dans les fofTés qui entourent les forti-

fications de la Ville de Lille. ( v. f. )

6. Hépatique à feuilles étroites ; Marchanda
androgyna. Lin. Marchanda pileo hemifpharico
fubintegro

,
Jlipitibus terminalibus. N.

Hep.aica miner angiijlifolia , capitula hemijphi-

rico. Mich. Gen. 3. t. a. f. 3. Lichen pileatus an-

gujlifolius dichotomus. Dill. Mufc. S-°- t. 7;.
f. 3. Marchanda. Web. Spicil. p. 168. n°. 230.

Ses expanfions l'ont minces , diaphanes , û'un

vert tendre , & partagées en ramifications étroi-

tes , linéaires , fourchues , ayant leurs lobes un
peu échanercs à leur fommer. Une ligne brune

ou noirâtre partage en deux longitudinaSement les

ramificarions & leurs lobes. Les pédicules naifTent

au Commet des ramifications, portent chacun un
petit plateau hémilphérique

,
qui paroît prefqu'en-

tier en (on bord. Les cupules féminifères viennent

fur la ligne du milieu des ramifications. Micheli

les repréfente obiongues, cequeblâme M. Webery
&: Dillen

,
qui a donné deux figures ce cetre

plante , les repréfente arrondies dans l'une
, Se
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ovales-oblongues dans l'autre. On trouve cette

plante en Italie, à la Jamaïque, parmi les rochers
,

dans les antres , les grottes, &c.

7. PIïîAtique fluette , Marchanda teneïïa.'L.

Marchanda pueo hemifphar co upiculato jimbriaco,

Jlipittbus fubterminahbus. N.

Lichen pileatus parvus carinatus , capitulisf.m-

briads. Dill. Mufc. 511.1.75. f. 4. Marchanda.

n". 1. Gron. Virg. 1. p. 171.

Il paraît que cette efpèce eft des plus petites,

& qu'elle forme des expanfions nombreufes

,

oblongues, étroites, cannées, limples pour la

plupart , crénelées , échancrées à leur ibmrnet,

& difpofees en une petite rofette , comme dans

plufieurs Riccies. Les pédicules s'élèvent de l'ex-

trémité des expanfions ,
portent chacun un petit

plateau héi.\ifphérique , frangé en l'on bord , &
muni à ion Commet d'une pointe en mamelon , &
rougeâtre. Cette plante croît dans la Virginie.

Les bords des expanfions font d'un pourpre noirâ-

tre en deflbus.

8. Hépatique patte-d'oie , Marchanda cheno-

poda. L. Marchanda pileo undatemli palmato aua-

drifiJo ,
frottdtbus jinuofis. N.

Lichen anapodocarpos. Pluin. Fil. 14J. t. 14a.

Dill. Mufc. 531. t. 77. f. S.Petiv. Fil. t. tç. f. 6.

C'eft une ct'pèce bien tranchée par fes carac-

tères , & qu'il efb facile de reconnoître au premier

al'pecl;
,

par la forme fingulière de les plateaux
,

& par les ondulations ou f!nuofités latérales de

fes feuilles. Ces mêmes feuilles font , comme
dans les autres efpèces, des expanfions membra-
neufes ik rampantes. Elles font ramifiées , comme
prolifères , finuées fur les côtés, d'un vert foncé

très-agréable , & chagrinées par de petits points

faillans. Les pédicules naiflènt près du fommec
des ramifications , font longs d'un pouce ou envi-

ron , & portent chacun un plateau unilatéral
,

palmé , & partagé d'un côté en quatre découpures

émoufTees; ce qui lui donne en quelque forte la

forme d'une patte d'oie. Le pédicule , au lieu de

s?inlerer au centre du plateau qu'il fourient , s'in-

sère fur le côté , & dans la partie de fon bord

qui n'eft point divile ; ce qui eft différent dans le*

autres efpèces. Plumier a trouvé cette belle Hépa-

tique à la Martinique., fur les rochers humides.

* Marchanda ( quadrala ) pileo hcmifphœrico

Jimi-quadrifida qua.inlnculari. Scop. Carr.. 1.

n°. 1357. t. 6j. Web. Spicil. 164. n°. 2.28. An
varieras Marchanda' hemtfphcerica ? A Marchan-
da androgyna value dijf'ert jureuhs latiuribus.

* Marchanda ( triandra ) pileo hemifphcerico

intrgrn Tilnculari. Scop. Carn. 1. n". 1356. r. 63.

Web. Spicil. 163. n". 127. Ex indigents Mar-
ih.:iuUs miniitia ejl.

1ER
HERBACÉE ( tige ) , caulis herbaceus. 0»

nomme ainfi la tige d'une plante lorfqu'elle eft

tendre
,
qu'elle a peu de confiftance , ou qu'elle

n'a que la confiffance des herbes , & qu'elle périt

entièrement tous les ans ou tous les deux ans
s

comme celle de la Laitue , du Perfil , &c.

Il eft certain que, parmi les plantes qui viveru

en plein air dans notre climat , celles dont la

tige eft herbacée , c'efr-à-dire n'a que la confif-

tance aifez molle & tendre des herbes ordinaires
,

neiubfifte pas plus de decx ans ; tandis que celles

dont la tigî fL.bfiftc en plein air pendant plus ds
deux années , ont la tige dure , roide , à fibres

ferrées , comparées & tenaces ,-cv d'une confiftance

véritablement ligneuie.

Mais il n'en eft pas tout-à-fait de même dff

toutes les plantes exotiques , 6V fur-tout des
plantes originaires des payschauds> plantes que
nous ne pouvons cultiver qu'en les tenant l'hiver

dans des ferres- chaudes. En effet, parmi ces

plantes, il s'en trouve piufuurs qui confervenc

leurs tiges pend int plus de deux années ,& qui

cependant n'ont pas la tige véritablement ligneuie
,

mais d'une confiftance afici tendre ik mômechaL-
nue. La Capucine à fleurs doubles , certains Gé-
ranions, quelques Ficoïdes , Cacalies , Euphor-
bes , Grenadilles , tkc. fourniffent des preuves

de ce que je viens d'avancer. Or , il conviendroic

de diflinguer parmi les plantes à tige perfiftante
t

celles dont la tige afle: tendre &. comme charnue

mérittroit le nom de tige perenne herbacée , &
celles dont la tige d'une confiftance tout-à-faic

ligneufe
,

pourroit être nommée tige perenne

ligneujé , ou fimplemcnt dge ligneufe.

La corftdération des tiges herbacées offre foc-

vent de bons caractères pour diftinguer les efpè-

ces. C'eft ainii que le Sureau nain ou herbacé

( Sambucus tbulus ) , eft bien diffinguédu Surea-a

commun ( Sambucus nigra ) ,
par cetre confidéra-

tion. Elle n'eft cependant pas toujours d'une va-

leur fur laquelle on puiffe généralement compter 5

car on fait que le Ricin a la tige herbacée & an-

nuelle ou bifannuelle dans notre climat , tandis

que dans fon lieu natal
, & fur-tout en Afrique

,

il a la tige perfiftante , & y forme une efpèce

d'arbre ou d'arbrifleau. Il en eft de même de la

plupart des Cotonniers ; cultivés en Europe , ils

l'ont à tige herbacée , annuelle ou bii annuelle ; &
dans les climats chauds , comme entre les tropi-

ques
,

plufieurs y forment de véritables arbrit

féaux.

Il réfulte de ces faits
,
que fi h confédération

de la tige herbacée eft quelquefois bonne pour

caractériser des efpèces , fans cependant l'être gé-

néralement , il ne faut jamais l'employer pour

caractériferdes genres. A plus forre raifon enfuite

ne doit-on jamais s'en fervir pour former de

grandes fections parmi les végétaux , comme le

faifoit Tournefort } qui diftinguoit le* herbes £c
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les fous-arbrîffeaux , d'avec Iss arbrliTeaux 8c les

arbres.

Le met herbacé eu un adjeelif dont on fe fert

quelquefois pour defigner la couleur de certaines

parties des plantes : on dit
,
par exemple

,
qu'une

plante a des fleurs herbacées ,
lorfque l'es fleurs

l'ont vertes ou d'un vert blanchâtre ou pâle
,

cpmme celles des Orties , des Plantains , des

Arroches , du Chanvre , &c.cette couleur étant

celle des herbes en général.

HERBAGE 'anc. EncycL) ; ce terme appar-

tient plutôt à l'Agriculture ou au Jardinage
,
qu'à

la Botanique. CVft , di:-cn , un nom collectif

,

qui comprend (défigne) routes fortes de plantes

baffes, qui croiffen-r. dans les prés , dans les ma-
rais, dans les potagers. Ce qi.i dortne au lait fa

bonne ou mauvaife qualité , ce font les herbages

dont ». s beftiaux fe nourrirent , &c. Nous crevons

qu'on peut regarder le mot herbage comme fyno-

Kyme du fuivant.

HEREES, (les) ïïerbje. On nomme ainfi

les plantes ou qui n'ont point de tige , ou dont
les tiges font herbacées Sr non ligneules. Toutes
les piantes qui compofent le Règne végétal font

diftinguées en herbes eu plantes à tige ou hampe
3-ierbacée , & en plantes ligneules., .telles que les.

fous-arbrifieaiix , les acbrifieJux & les arbres.

Cette diftinenen commode dans les deferiptions

& pour le faire entendre , ne forme point, comme
nous l'avons dit dans l'article herbacée , une divi-

Cor. Botanique , fufceptible c'être employée da-ns

Lesfyfiêmes ou dans les méthodes que i'en peut
convenablement établir,

Les herbes on* les tiges ou les hsT-pes moins
fermes , moins dures & moins compactes, que
celles des fous-arbrifieaux-, des arbriiî'eaux &
des ailres ; & les tiges ou hampes dont elles font

munie?', ne fubfiftent pas plu; de deux années
;

elles ne durent même qu'une feule année dans le.

plus grand nombre ds.ces plantées. En général
,

ses plantes font plus baffes que les plantes ligneu-.

Ces ; néanmoins , outre aua les arbuftes & les

fous-arbrifl'eaux font des plantes ligneules qui ne
s'élèvent pas plus que les herbes ordinaires , on
conncît de véritables h-rbes , telles que quelques
Férules, quelques. Hélianthes, èvc. qui s'élèvent

à plus de dix pieds de hauteur , c'eft-à-dire à la

hauteur ordinaire des arbriffeaux moyens, & par

conficiuent à une hauteur pius grande que celle

des herbes en général.

On eiftingue deux fortes tfkerbes , l'avoir les

ketbes annuelles €c les herbes vivaces. Les Dre-

ttÛÈres périfient entièrement ( Racine &• tige ) au

bcet de l'année ; elles ne fe reproduisent & ne fe

multiplient que par leurs graines. Les fécondes

perdent, à la vérité , leurs tiges tous les ans , de
:»» .1ère qu'elles en font dépourvues pendant la

suauyaile . iaifon; mais ]^m racine, qui ne périt
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pas (au moins pendant un certain nombre d'an-
nées ) , en repoufl'e de nouvelles au printemps.
Elles fe multiplient par leurs graines 8c parleurs
racines

,
que l'on peut divifer , ou qui produilène

descayeux. Quant aux plantes ligneules , ni leurs

racines , ni leurs tiges ne périfient , foit tous les -

ans , foit même tous les deux ans, ik on peut les

multiplier en général par leurs graines
,
par leurs

racines lorfquellcs fournifi'ent des drageons
,
par

boutures
,

par marcotte , & par la greffe.

Le mot herbe étoit autrefois un nom générique
appliqué à un grand nombre de piar.les diverfes,, .

piantes que l'on diftinguoit eniuite au moyen
d'une épithète ou d'un adjeelif , ou enfin d'una
pénehrafe que l'on joignoit à ce nom. Voilà
pourquoi dans l'ufage vulgaire , & dans quantité;

d'ouvrages qui traitent des plantes , mais dons
leurs Auteurs ne font pas Eotaniftes , les plantes

portent cette mauvaiie forte de noms: lavoir :

Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Heibe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Hcîbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe
Herbe

aux ânes. . voye7 Onagre.
cachée. ...... Clandcftine à fl. droites*

aux Charpentiers Achillce-niillefeuille.

aux chats . . .... Chataire commune.
aux cuillers. . . . Crânien officinal.

au:; Magiciennes Cireée pubefeeme.
à i'épervier ..... Porcelle r2diqueul'e.

à érernuer Achiiîée fiernutateire;

aus gueux Clématite des haies,

à jaunir Refcda jatmiffant.

maure Reieda jaune.

à l'efquinancie. . Afpérule rubéole,

mufquée Mofcatelline.

à pauvre homme.-Gratiole officinale.

aux perles GremiL
aux poux Dauphineiie iraphifaigre.

aux raices Molène blettaire.

aux poumons. . .Pulmonaire officinale.

aux puces Plantain pucier.

à la Reine Nicotiane à gr. feuilles.

à robert ....... Geranion robertin.

du liège. ...... .Serophulaire aquatiqugà
Ste. Barbe Roquette barbarée.

St. Chrïftophe. . Aérée à épi.

aux teigneux. . . Tufîilage pétafue.

auvent; Anémone pulfatile.

aux verrues Héliotrope commun,
aux vipères. .... Vipérine.

& bien d autres fembîabîes qu'on trouvera men-
tionnés à la Table générale , a
maintenant que pour exemple,

tionnés à la Table générale , ceux ci n'elant cités

HERBIER ( h'ERS-ARi

u

ta), C'efr le nom qua
l'on donne à la collecTion de piantes sèches , con-

fervées dans des papiers ou autrement: col'eéîion

que doit fe former un Botaniire , ainfi que touts

perfonne qui veut fe livrer entièrement s.1'"'

des végétaux.

.

tusiâ =-
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Utilité de l'Herbier.

Le feul moyen d'être vraiment Botanifte , con-

fiée non feulement à fe procurer la connoiffanec

de tout ce que l'on a écrit fur !a Botanique môme
,

fur l'hiftuire & les principes de cette Science
,

enfin , fur les caractères généraux & particuliers

des plantes ; mais encore à voir & à examiner un

très-grand nombre de plantes , afin d'en pouvoir

faire une étude approfondie. Or ,
quclqu'activité

que l'on puifte avoir, quand on vifiteroit fans

cefTe tous les jardins que l'on peut avoir à fa dil-

pofition : quand on courroit tous les jours à la

campagne pendant beaucoup d'années confécuti-

ves, ou quand on feroit de longs voyages dans

des contrées diverfes & les plus éloignées , on r.e

verroît pas autant de plantes , & fur-tout on n'en

verroit pas autant à-la-fois qu'on en peut voir

dans un Herbier un peu confidérabb. Comment
d'ailleurs, fans cet Heibicr, pouvoir comparer
entr'elles les plantes que l'on trouve dans un

temps , es: celles qu'on a rencontrées foit ailleurs
,

l'oit dans une autre faifon , une autre année , un

autre climat ' Enfin , fans un Herbier, comment
pourra-t-on fe rappeler des plantes qu'on a obfer-

vées , des remarques particulières qu'on a faites

à leur égard , es: de l'afpeil que chacune d'elles

nous a préfenté ?

Quelque grand & quelque riche que puilfe

être un jardin de Botanique , il ne peut , à beau-

coup près , nous offrir une quantité de plantes

aufîi confidérable que celle qu'on trouve dans

les Herbiers des Botanistes. La railbn en eft (im-

pie ; dans les jardins de Botanique les mieux foi-

gnés , on perd continuellement des plantes qui

périffent foit par des contre-temps des faifons
,

foit par la difficulté & quelquefois même l'im-

poffibilité de les conferver ; Se lices jardins fe

lbutiennent cependant dans l'entretien d'un cer-

tain nombre d'efpèces, ce n'eft qu'au moyen d'une

fuccefïïon continuelle de nouvelles acquifitions.

Mais dans un Herbier bien foigné
,
jamais les

pertes ne viennent diminuer le nombre des

plantes qui le compofent , nombre fans celle aug-

menté par les acquifitions nouvelles. Tout y eft

confervé, & l'on lent , d'après cela, qu'en peu

de temps la différence entre la richeffe d'un Jardin

de Botanique qui perd néceffairement toujours
,

& celle d'un Herbier foigné & fuivi qui confervé

tout , devient très-confidérable.

Enfuite
,

quelque grand que foit l'avantage

qu'offre un Jardin de Botanique pour l'obfcrva-

tion , fur un Herbier où les plantes ne fe voient

néceiTairement que dans un certain état d'imper-

f'eétion ou d'altération , leurs parties s'y trouvant

plus ou moins comprimées , applaties , tk les

odeurs , fouvent même les couleurs des fleurs

Étant difparues : tous ces défauts néanmoins font

bien compenfés par la facilite qu'offre VHerbier

de voir & d'examiner les plantes dans tous les

H E R
temps , dans toutes les faifons , de les avoir fous

fa main & à fa difpolition , de pouvoir rappro-

cher toutes celles que l'on veut comparer ; en un
mot . de pouvoir y eflàyer ou y établir l'ordre

général tk. les dillnbutions particulières que l'on

jugera convenables. Dans les jardins d'ailleurs
,

ainli qu'à la campagne , on ne peut voir qu'un
certain nombre de plantes à- la-fois , dans l'état

propre à être obfervées , & ce nombre n'eft pas

bien confidérable , à caufe des diverfes époques
du développement & de la floraifon des plantes.

Au lieu que dans VHerbier , comme je viens de
le dire ,

on en peut voir & examiner un très-grand

nombre dans le même temps.

Quoique la plante examinée fur le vivant dans
un jardin ou à la campagne , Ce préfente à l'Ob-
fervateur dans le meilleur état pour être étudiée

& connue , & fur-tout pour l'examen de fa fruc-

tification , il ne faut pas croire pour cela que les

plantes bien defféchées d'un Herbier n'offrent

d'autre reffource au Botanifte qui les poffède
,

que le moyen d'examiner , de connoître & de
décrire les parties du port de ces plantes. En
effet , il eft certain que lorfque les fleurs de ces

plantes ne font pas d'une petite/Te extrême , on
peut , en les mettant pendant quelque temps
dans de l'eau tiède, ramollir leurs parties , les

ouvrir enfuite, les écarter avec la pointe d'un

ftylet ou d'une épingle , &: y voir leur véritable

ftruclure ; en un mot . y obferver le nombre , la

forme & la pofition des parties qui les compofent,
comme fi ces fleurs étoient fur un individu vivant.

Il ne faut pour cela qu'un peu d'adreffe , de l'ha-

bitude , du temps , & de la patience.

On voit par ce peu de remarques , combien eft

grande l'utilité d'un Herbier pour celui qui veut

acquérir des connoiffances véritables & étendues

dans l'étude des végétaux , & combien une col-

lection de plantes sèches , comprenant d'une part

tout ce qu'on a pu recueillir dans les jardins & à la

campagne , &: de l'autre tout ce qu'on aura pu fe

procurer des pays éttangers , foit par les Voya-
geurs , foit par lès cortefpondances avec les per-

fonr.es livrées aux mêmes recherches , eft un objet

important pour un Botanifte.

Formation de VHerbier.

La collection dont nous traitons maintenant

conlifle donc en un nombre quelconque de plan-

tes sèches , confervées dans des papiers , diftri-

buées ou rangées dans un ordre que l'on juge con-

venable , & acquifes de deux manières différentes.

L'une de ces deux manières de fe procurer des

plantes sèches , réfide dans (on propre travail:

c'eft en recueillant, préparant & delféchant foi-

même les plantes
, qu'on fe forme un Herbier en

bon état , & qu'on devient vraiment Botaniffe ;

parce que , outre la poffefiion des objets, ce moyen
forme infér.fiblemenc le coup d'a-'il de celui qui le

met
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taet en nfage, & le rend capable de reconnaître

au premier afped les plantes qui s'offrent à la

vue ; ce qui eft un avantage indépendant de celui

qui réi'ulte de la connoiffance de leurs caractères.

L'autre manière de fe procurer des plantes pour

l'Herbier , & qui conftitue un moyen que l'on

doit joindre au précédent , le trouve dans l'acqui-

lition de plantes toutes deflcchées ;
plantes qu'on

reçoit par les Cuites des liaifons de correipon-

dance qu'on a lu fe former , par des échanges en

objets analogues, ou par des communications

qui nous font faites. Avant de traiter de la ma-

nière de préparer les plantes pour les conl'erver,

il importe que nous difions un mot fur la manière

de les recueillir.

Choix des individus pour la déification. Il n'eft

point du tout indifférent de prendre tel ou tel

individu , lorfque l'on recueille des plantes pour

les deflecher ; & nous pouvons affurer que le choix

des plantes ou des morceaux de plante que l'on

ramaffe, mérite la plus grande attention, afin de

ne point prendre des individus altérés par certai-

nes circonftances , des morceaux déformés par

quelque caufe que ce foit ; en un mot , des monf-

trofités qui nous tromperoient , fi nous détermi-

nions cnfuite la forme & la proportion des par-

ties des plantes , d'après ces morceaux ou ces

individus de mauvais choix. En effet , fi l'on prend

pour fon Herbier la pouffe vigoureufe d'un jeune

arbre, foit en pépinière, loit ailleurs , on aura

dans cet exemplaire des feuilles au moins une fois

plus grandes que celles du même arbre prifes

fur un individu parvenu à fa grandeur naturelle.

i{>i l'on cueille une plante que le hazard peut faire

rencontrer dans un lieu fec & montucux , & dont

le propre néanmoins foit d'habiter les lieux bas &
humides , on aura un individu en raccourci , mai-

gre , moins droit ou moins glabre qu'il n'eft com-
munément , &r qui s'offrira fous un aipect qui ne

lui eft peint naturel. La defeription que l'on pourra

faire enluite d'après cet individu en quelque forte

altéré par les circonftances
,

paroîtra fautive &
fort mal faite , lorfqu'on la comparera avec les

caractères que préfentera la même plante prife

dans fon vrai lieu natal. Enfin , dans le même
buiffbn , dans la même touffe , lorfqu'on eft dans

le cas de choifir un échantillon pour l'Herbier
,

nous nous fommes convaincus par l'expérience
,

qu'il ne faut pas prendre au hazard le premier

morceau qui fe préfente fous la main; mais qu'il

eft nécefTaired'en choifir un ou plusieurs qui aient

bien véritablement le port &: les caractères natu-

rels à la plante ; qui ne foient point mutilés car

des accidens
,

par des lurabondances de sève , ou
par quelque mauvaife diftribution de fes canaux

;

qui ne foient point endommagés par des infectes
,

en partie dévorés par des beftiaux , Src. &c. &
nous prédifons au I.eclcurqu'à cet égard il ne réuf-

fira parfaitement dar.c fon choix desindividus pour

VHcrb : er
,
que lorfque i'expéric-nce Se un peu
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d'habitude de voir

, d'examiner & de préparer
des plantes, lui auront formé ce coup-d'œil sûr,
qu'ont, à ce fujet les Botaniftes conforumes ; con-
ùderation qui eft cependant de conféquence rour
ceux qui fe propofent de donner leurs obferva-
tions au public. En attendant ce tact que donne
1 expérience

, il fera bon de faire attention à ce
que nous venons d'expofer , afin de tendre conti-
nuellement à fe procurer cet avantage.

La première règle à obferver lorfqu'on recueille
un échantillon pour l'Herbier , eft qu'il foit de
grandeur convenable. Or, cette grandeur ne doit
jamais être moindre, quand la plante le com-
porte

, que le format du papier qui doit la conte-
nir ; Se à cet égard nous dirons que le papier doit
être in-fuho ( c'eft-à-dire que ce doit être une
feuille piiee en deux), & n'avoir pas moins de
quatorze à quinze pouces de hauteur , fur une
largeur de neuf ou dix pouces. Que peut-on faire
en effet d'une fommité de plante , d'un petit bout
de rameau qui n'offre pour l'ordinaire qu'une
idée très-incomplète du port très-naturel de l'ef-
pèce, en un mot d'un brin chétif, comme le
recueillent ceux qui commencent l'étude des plan-
tes

, 6c qui croient que ces petits bouts peuvent
leur fuffire

, parce qu'ih font alors incapables de
s'arrêter aux confidérations qu'on doit avoir en
vue lorfqu'on defseche des plantes?

Lorfque la plante que l'on recueille n'eft pas
plus grande que le papier dans lequel on veut
l'enfermer, il convient de la prendre toute en-
tière

, même avec i'a racine
,
que l'on débarraffb

avec ménagement de la terre qui peut y adhérer.
Si la plante n'eft qu'une fois plus grande que le
papier , on la cueille encore toute entière avec (a
racine, & on la partage en deux portions que l'on
defsècbe & que l'on tient dans le même papier

,
ou dans deux papiers renfermés dans une enve-
loppe commune, c'eft-à-dire dans un troilième
papier qui les réunit.

Dans beaucoup ue plantes herbacées
, dont la

hauteur eft plus d'une fois plus grande que celle
du papier dont on fe fert

,
plantes que l'on ne juge

pas à propos de prendre en entier pour les defle-
cher, en les partageant en différentes portions

,
il convient alors d'en prendre la partie i'upérieure
en un morceau de la grandeur même du panier

,& enluite ii faut avoir foin ou de prendre la partie
inférieure de ces mêmes plantes , ou au moins
d'en prendre les feuilles inférieures & les radi-
cales pour les deffecher, parce que très-communé-
ment ces feuilles inférieures font diftsnguées des
autres par des caractères qu'il importe de cun-
noître.

Pour ce qui concerne les arbrifleaux Se les

arbres , on fent bien qu'on n'en peut prendre que
des branches ; mais , nous le répétons, il ne faut
pas négliger de les prendre toujours à peu nrès
de la grandeur du papierde l'Herbier. Outre cela

,

comme beaucoup d'atbrcs ne font garnis de fleurs

P
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que dans un temps où leurs feuilles ne font pas

encore développées , ou bi«n ne le font qu'impar-

faitement , l'on conçoit qu'il eft néceffaire de

r ;ndre des n:ne;ux de ces arbres dans des faifons

différentes , ainfi que dans des temps convenables

à l'état de développement des parties que l'on

veut poftedtr.

Piuiieu.s Auteurs ont dit qu'il étoit néceffaire

de recueillir les plantes qu t n deftine à l'Herbier
,

dans un temps bien léc. Leur remarque eft alfuié-

Eient fondée; & il y a en citer de l'avantage pour la

facilite & la promptitude de la déification , à faire

fa tcco.te .Jans un temps très léc. Mais cela n'cft

pas abfoiument exclulif; & comme il fe trouve

des circonftances où l'on n'eft pas le maître de

choiîïr le temps , & q .'il faut profiter des inftans

où Ton eli à :
:'.-. oc recueillir certaines plantes

pour l' Herbier , plantes que l'on n'a pas toujours

ou facilement à fa difpofnion -, il eft bon de re-

nia rq. er i-i qu'avec quelques foins de plus , on

réuliit auiu Lien à deflesher des plantes cueillies

même pendant la pluie, que celles que l'on ra-

maffe cians ks temps fecs. J'en ai l'expérience;

& dans ce cas , il m'a fufïï de multiplier les pref-

fées , en raccourcilfant le temps des premières
,

ayant loin fur- tout de ne point mettre les plantes

en preffe avant d'avoir enlevé leur humidité ou

leur eau extérieure en les mettant plulïeurs fois

de fuite en:re des papiers fecs & fans colle, que

l'on comprime feulement avec la main 3 ik. que
l'on rechange fur-le-champ.

Prépa.r.iti*n & déification des plantes pour l'Her-

bier. Lorfqu'on arrive de la campagne ou deslieux

où l'on a recueilli des plantes que l'on fe propofe

de deffécher , la première chofe qu'il eft utile de

faire pendant que ks fleurs font encore en bon

état pour être examinées , eft de prendre note de

leur vrai caractère , ik des particularités qui leur

font propres. On prépare enfuite ces plantes de

la manière qui fuit , au moins félon la méthode

dont je me fers , 8z qui nie paroît préférable à

celle des autres méthodes ufitées dont j'ai con-

noiffance.

l°. On étc-nd d'abord l'une fur l'autre trois

feuilles d'un papier gris peu collé, que l'on pôle

fur une planche , ou Fur une table , ou fur un corps

quelconque dont la furface eft plane, unie &
horizontale. On place fur la feuille (ùpérieure, je

ne dis point entre fes deux feuillets ( comme on

le fait communément ) , on place , dis-je , fur

cette feuille fupérieure une des plantes à deffécher;

on la di'pofe convenablement & de manière que
fes partie:- l'oient bien étendues, qu'elles ne le

recouvrent point les unes les autres avec confu-

sion
,
qu'elles foient bien apparentes Se reconnuif-

fablcs , ce fur-tout qu'elles ne trompent point

par leur fmiation ; car il eft important dp ne

point altérer le vrai port de la plante Si, par

exemple , les fleurs d'une plante font naturelle-

ment pendantes, il feroit fort mal de leur donner
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une fituation contraire , fous tel prétexte d'agré-

ment que ce puiffe être , &c.
La roideur naturelle de; parties encore fraî-

ches , fait qu'elles s'élèvent de tous côtes , & ne
permet pas toujours à la plante de conferver pour
i'inftant la difpofition qu'on donne à fes parues

;

dans ce cas , en les abaiffant & les arrai.géant
d'une manière convenable

,
je fuis d ans l'aiàge-

de les contenir en pofant défais quelque corps

pelant & alongé, comme la lame d un couteau
ouvert , ou tout autre inftrument analogue pour
l'effet ; & pour cela, j'en emploie le nombre né-

ceffaire. Ces inftrumens ne reftent point fur la

plante pendant qu'on la met en preffe ; ils la muti-
leraient & la gâteroient entièrement : on les

retire parles côtés , dès que la plante bien arran-

gea » eft recouverte par des papiers , comme je le

dirai tout-à-l'heure.

Quelquefois la quantité de rameaux latéraux

d'une plante eft li grande, que cela fait confu-
ficn , & empêche de bien diftinguer les feuilles

qui fe recouvrent les unes Tes autres , noirciffent

ou fe gâtent pendant la déification. On eft alors

oblige de fupprimer quelques-uns de ces rameaux
pour éclaircir la malTe que préfente l'individu ;

mais il le faut faire avec l'attention de ne pas

trop changer 'l'afpeét natut el de la plante ; & l'on

a foin en outre de ne pas couper ces rameaux
trop près de la tige principale , afin que les petits

chicots qui refteront puiflént indiquer qu'il y a

eu des rameaux fouftraits, & la place de ces

rameaux.
Quand la tige d'une plante herbacée eft trop

groffe ,
trop épaiffe, on peut la partager en deux

lcngitudinalement , fi cela ne- .nuit pas trop aux
caractères extérieurs de 1 individu : on fait aulfi

la même chofe pour les calices trop épais de
certaines fleurs compofées ; cependant nous devons
avouer que le Botanifte oui aime réellement à

voir une belle plante , eft toujours en quelque
forte choqué à la vue de ces mutilations; aulfï

nous croyons qu'on ne doit point trop abufer de
ces moyens , & qu'on doit même tâcher de s'en

diipcnlcr . lorfqu'il y aura quelque [solubilité de
faire autrement.

Ce qui doit exciter le plus d'attention en dif-

pofant une plante fur Je papier pour la deffécher
,

c'eft la manière d'arranger fes fleurs. Il les laut

ouvrir, fi elles le font naturellement , ou en ou-

vrirai} moins quelques unes ; mettre leurs parties

bien à découvert, étendre les pétales , les brac-

tées , & empêcher que des rameaux ou d'autres

parties groflières ne ies mutilent en pofant deffus.

Lorfque les feurs font axiilaires, & qu'on ne

veut point fupprimer des rameaux ou d'autres

parties qui poferont défais p'endant la prefhon
,

& qui pourraient cependant géi fer ces fleurs en

les froiffant i alors on interpole de petits morceaux

de papier entre ies freurs & les rameaux , ou ies

autres' parties qui peuvent s'appuyer fur elles , Sir
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même lorfqu'on a le temps & la patience nécef-

faires , on réuffit à bien conferver les fleurs

,

même les plus délicates , en interpofant de petits

morceaux depapier entre leurs pétales, ainfi cju'e li-

tre les autres parties de ces fleurs qui pourroient

appuyer les unes fur les autres pendant la prellion.

i°. Lorfque la plante dont nous venons de

parler eft arrangée comme il faut fur le papier

,

que les feuilles l'ont bien étendues & ne font

point chiffonnées , & que fes fleurs font bien à

découvert & difpofees d'une manière convenable ,

alors on pôle fur cette plante trois autres feuilles

de papier gris l'une fur l'autre comme les pre-

mières. Sur la feuille de papier fupérieure on

étend une autre plante , & on l'arrange encore

avec les foins & les attentions qu'on a donnés à

la première qui eft déjà placée. On recouvre en-

fuite de papier cette féconde plante , & l'on con-

tinue d'en arranger ainfi plufieurs de fuite en for-

mant un paquet ou une pile d'une certaine grof-

feur. Si l'on avoit un très-grand nombre de plantes

à deffécher à-la-fois , il vaudrait mieux faire deux
paquets , que d'en faire un feul qui pourroit être

embarraffant par fa hauteur.

3°. Les plantes étant arrangées entre des papiers

en un paquet , comme je viens de le dire , on
pofe iur le paquet un carton ou une planche
mince

, & alors on met ce paquet dans une preft'e
,

ou on le charge de corps pelans qui le compri-

ment. Pour la première fois , il convient de ne

pas ferrer ou comprimer trop fortement les plantes.

4 . Si les pljntes mi fes en déification ont été

cueillies par un temps bien fec, on peut les laifler

en prefTe dès la première fois
,
pendant dix à

douze heures ; il les faudrait laifler moins , fi on
les avoit raHiafiees pendant la pluie. Au bout du
temps dont nous venons de parler , on deîferre

la prefTe , on en ôre le paquet , & on le défait

lui-même en ôtant ks papiers les uns après les

autres. Il faut enlever ces papiers doucement 8c

avec précaution , afin que ceux qui pofe-nt immé-
diatement fur les plantes , ne les déchirent pas

ou ne les chiffonnent pas en les ôtant -, car les

plantes peuvent s'être collées pendant la preiîton ,

en partie au papier fupérieur , 8z en partie en

papier inférieur ; alors il faut les déra,_her du
papier fupérieur avec dextérité & su moyen d'une

lame de couteau ouvert , ou de tout autre inftru-

ment analogue.

5°. Comme les plantes en déification font en

général très-meiles après le premier coup de

prefTe
,
j'ai trouvé plus avantageux , dans le com-

mencement de la déification , de ne pas changer
leur papier infétieur , c'eft-à-dire le papier fur

lequel chaque plante eft polce. Je courrois rifque
,

en voulant changer ce parier , de gâter la plante

qui , dans ce cas , s'attache fbuvent aux doigts

ou à tout ce qui la touche. Fr.luite, au lieu de

remettre fur-le-champ les plantes en prefle après

les avoir recouvertes de papiers fecs
,

je les étale
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avec les papiers qui les portent , foit par terre ,'

foit fur des tables, Se je les laifle expeiées à l'air

pendant une demi-heure ou davantage, tant que
les parties de ces plantes ne ïe lèvent point &
ne le crtfpent ou ne fe recroquevillent point. Pat-

ce moyen
,

j'accélère la déification ; ce qui eft

effentiel pour la conferyation des couleurs des
parties des plantes.

6°. Lorfque les plantes dont il s'agit ont été

quelque temps expolees à !*..ir, on les prend les

unes après 1rs autres avec leur papier, 8c on en
forme, comme auparavant, une ou plufieurs piles

,

en recouvrant chaque piante de deux ou trois

feuilles de papier bien fec. On remet ces piles en
prefle peur la féconde fois; on ferre un peu plus

qu'auparavant, & on peut alors les laifler dans
l'état de comprelîion pendant vingt-quatre heu-
res ; au bout de ce temps , il faut encore retirer

les plantes de la prefTe , les remettre àl'àir fur leur

papier inférieur , & même changer ce papier , fi

les plantes devenues moins molles
,
parce qu'elles

ont alors perdu une grande partie de leur humi-
dité

,
permettent cette opération.

7°. On continue de remettre les plantes en
prefTe entre des papiers bien fecs , arrangés comme
il a été dit; de les laifler chaque fois 2.4 a 36
heures dans la prerTe après les deux premières

p.rellions ; de les mettre à l'air à chaque change-
ment de papiers ; & au bout de cinq , fix ou huit

preflions différentes, les plantes, fur-tout fi le

temps a été beau pendant leur déification
,
peu-

vent être fun'ila.T.ni eut sèches pour être mifesen
Herbier. Au refle , la promptitude où la lenteur

de la déification dépend principalement de la

nature de la plante que l'on déficelle. Les Grami-
nées , par exemple , n'exigent qu'un très petit

nombre de preiîions , & font bientôt en état d'être

miles en Herbier ; au contraire , les plantes grafies
,

charnues & fucculentes en exigent un très-grand

nombre, & peuvent même refier plufieurs mois
en déification fans le deflecher. Il y a des plantes

grafies, comme certains Géranions , Ficoïdes

,

6ec. qui , miles en prefTe n'étant qu'en boutons

de fleurs peu avancés , fieuriftent pendant les

diverfis preîficn's qu'on leur donne ; ces plantes
,

dont ie propre eft de tranfpirer très-peu , com-
parativement aux autres , fe confervent vivantes

dans la prefle , & quelquefois y végètent d'une

manière fenfible. La déification ne faii'ant , dans

ce cas
,
que des progrès extrêmement lents

,
je

n'ai trouvé d'autre moyen convenable pour l'accé-

lérer
,
que de piquer avec un ftylet ou une aiguille

les parties tendres Se fucculentes de ces végétaux,

leur i'uc propre s'évaporant promptement par ces

piquiires. Ce moyen m'a paru plus avantageux que
l'emploi d'un fer chaud , ou que la chaleur du
four

,
qui fouvent criTpe ou décolore la plante.

Mais il faut tenir note dans VHerbier , de l'ori-

gine des points dont les parties piquées des plan-

tes relient chargées.
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qu'elles ont perdu leur mollefle, & même qu'elles

ont acquis une certaine roideur qui permet de

les tenir à la main , fans que la pefanteur fafl'e

trop incliner ou pendre leurs parties , alors on met

chaque p. ante entre les deux feuillets d'un papier

propre que l'on deftinè à entrer dans VHerbier,

a". Ii faut avoir tbin de joindre à la plante
,

daiii le papier qui la contient , une étiquette pré-

fenrant le nom botanique de cette même plante
,

î\ on le cohnoît ; l'on nom vulgaire, fi elle en a;

le précis de ce qu'on a remarqué foi-même fur fa

fruftiûcation avant de la dtfl'tcher , & fur-tout

l'origine de l'individu que l'on pofTède, afin de

favoîr dans tous les temps d'où on le tient
,
qui

eft-ce qui nous l'a donné , & fi cet individu eft

de jardin , ou s'il a été recueilli dans le lieu natal

de ia plante.

IC°. Nous terminons cet article en faifant re-

marquer d'abord que les plantes d'un Herbier

ne doivent pas être collées
,

parce qu'on ne peut

alors jouir de ces plantes comme il convient ; qu'il

n'eft plus poiTible , dans ce cas , de les prendre à

la main & de les retourner dans tous les Cens pour

les examiner par-tout lorfqu'on a befoin de le

faire , & que d'ailleurs ia colle qu'on y met attire

les infectes qui dévorent les plantes ; enfuite
,

qu'il ne faut pas faire d'un Herbier un objet de

luxe ou d'apparat , en formant des cadres , des

guirlandes , &c. fur les papiers , autour des plan-

tes qui y font pofées ; la propreté & le goAt doi-

vent tenir lieu ici de tous les autres genres de

beauté; & comme la vraie richeffe d'un Herbier

conflfte dans le grand nombre de genres & d'ef-

pèces qu'il contient , fon unique utilité eft un

moyen d'inftruQion pour le PoiTeffeur qui fait le

confùlter & y travailler fans cefTe ; enfin
,
qu'un

Herbier doit être rangé dans un ordre quelcon-

que , mais tel que le Botanifte qui le pofsède

puifle y trouver fur-le-champ telle plante qu'il juge

à propos d'examiner; que cependant de tous les

ordres qu'on peut établir dans l'arrangement d'un

Herbier , ceux qui facilitent l'étude des rapports

naturels , tels que les arrangemens par familles
,

nous paroifTer.t préférables aux autres , fur tout

à l'ordre alphabétique , 8c à celui du fyftcme

fexuel de [.inné , ces deux ordres rompant par-

tout les rapports les plus connus.

HERBORISATIONS
, ( les ) Herborifadones

,

fxcurjîones botanicœ. On tomme ainfi les excur-

fions que l'on fait à la campagne , dans la vue de

rechercher , d'étudier & de reconnoître les plan-

tes qui y croifTcnt naturellement.

Ces excurfions font de la plus grande utilité

pour le Botanifte
,
parce qu'elles lui offrent l'occa-

fion de voir les plantes dans le lieu même où la

nature les a placées ;
qu il les y voit dans leur

véritable port, ayant tous leurs caractères pro-

pres , & fur-tout lituées chacune convenablement

HER
à leur nature. Cette fituation particulière qu'ont

les plantes dans leur lieu natal , ne peut être con-

nue de ceux qui ne les ont vues que dans les jar-

dins ; & dans ce cas, l'on peut dire que ces per-

fonnes n'ont vu les plantes qu'avec les altérations

ou les changemens plus ou moins confldérables

que la culture produit en elles-, & quoique ces

pcrl'onnes aient pu obferver les caractères efien-

tiels de ces plantes , parce que la culture ne les

peut point changer , malgré cela elles ne peuvent

les connoitre complètement
,

puifqu'elles ne les

ont point vues dans leur véritable manière d'être
,

c'eft-à-dire dans l'état qui leur eft naturel.

Les excurfiens botaniques que l'on fait à la

campagne dans le pays que l'on habite , fur-tout

lorfqu'on les fait dans des lieux incultes , aban-

donnés ou peu fréquentés , des bois montueux
,

pierreux , traverlés de grandes ravines , &rc. nous

donnent en quelque forte une idée en petit des

courfes botaniques que l'on peut faire lorfque l'on

voyage dans les pays les plus éloignés. Ce ne font

pis les mêmes plantes que l'on voit dans ces deux

circonftances ; mais les plantes qu'on obferve

dans ces cas , font dans des fituations à peu-près

analogues.

Pour un Botanifle qui aime véritablement les

plantes , ainfi que les autres objets d'Hiftoire na-

turelle , ces excurfions offrent un des plailirs les

plus piquans que la Botanique puilTe procurer
;

celui de pouvoir contempler réellement la nature ,

d'obierver les productions dans les lieux propres

à nous les montrer comme elles l'ont eftecfive-

ment -, celui enfin d'acquérir des idées juftes des

objets qui fc préfentent de tous côtés à nos obfer-

vati'ons. Outre ces avantages , dont le Naturalise

& le Philofophe font le plus grand cas , les cour-

fes botaniques dont nous parlons , ont encore celui

d'être très-utiles à la fanté. Elles fortifient nos

organes , nous habituent infenlîblement à fuppor-

ter les changemens de température de l'air fans

en être incommodés; en un mot , elles nous don-

nent de la vigueur , de l'appétit & du fommeil.

Lorfqu'on le difpofe à faire une herborifation t

il eft nécefîaire , avant de partir , de prendre cer-

taines précautions qui peunent favorifer l'objet

qu'on Ce propofe en herborilant. A ce fujet , je

ne dirai point, comme Linné
,
quel habit l'on doit

mettre, ni quelle culotte il faut porter; chacun

s'arrange à fa fantaifie à cet égard , &: lent afTe.z

ce qui peut lui être commode ; mais je rappelle-

rai l'attention fur ce qu'il eft néceflaire d'emporter

avec foi
,
pour tirer tout le parti qu'on fe propofe

de Vherborifation que l'on veut faire.

Ainfi je peniè qu'il eft convenable de fè munir

en partant, i°. d'un ouvrage très-peu volumi-

neux, offrant foit le Proc'romus général des rian-

tes connues, foit celui des plantes naturelle 1 au

pays ou au climat que l'on habite , ouvrage quî

doit prél'enter en peu de mots les caractères e^'en-

ticls des genres , Se en même temps les phrafes
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diftinctives des efpèces , fans fynonymie & fans

defcriprions.

a°. D'une boè'te mince de fer-blanc ou de cui-

vre , ayant la forme d'un quarre-long ou d'un

demi-cylindre , s'ouvrant dans fa longueur par

un couvercle à charnière , & dont les dimenfions

les plus avantageufes pour e'viter l'embarras , &
pour contenir cependant un certain nombre de

plantes qui s'y conferveront fraîches juftju'au

retour de Yherborijatian , font d'avoir à peu prts

neuf ou dix pouces de longueur, fur environ cinq

pouces de large , & une épaifTeur ou profondeur

de deux pouces & demi à trois pouces.

3°. D'une bonne loupe à plufieurs lentilles de

différens foyers
,
pour les obfervations délicates

que l'on trouvera occafion de faire , foit fur les

parties de Ja fructification des plantes , foit fui' les

organes extérieurs des infectes.

4°. Un ftylet & une petite lame tranchante &
aiguë comme celle d'un canif, pour faire la diffec-

tion des fleurs , &c.
5°. Un borueouteau ou une efpèce de houlette

ou de bêche étroite
,
pour enlever les racines

qu'on aura befoin d'examiner (comme celles des

Orquides qu'il faut voir pour déterminer les efpè-

ces) -, une canne à laquelle on puilfe adapter un
crochet pour abaifler les branches d'arbres ou

pour attirer à foi les plantes aouatiques, ou à

laquelle on puifTe attacher une ferpette pour cou-

per les rameaux fleuris ou chargés de fruits des

arbres que l'on voudra étudier.

6°. Une pelotte munie d'épingles de diverfes

grandeurs , & une boè'te avec un fond garni de

liège ou de cire, pour piquer & ferrer les inièétcs

qu'on aura attrapés. Ceux qui fe livrent particu-

lièrement à l'étude des infectes , emportent en

outre une raquette ayant un fac de gaze , ou un

filet fin , pour attraper les papillons fans défleurir

leurs ailes.

7
Q

. Un crayon & des tablettes ou limplement

du papier blanc, pour pouvoir tranl'crire ou noter

fur-le-champ les obfervations que l'on aura faites.

HERBORISTES ; ( les ) c'efl: le nom qu'on

donne à ceux qui recherchent & qui vendent des

herbes pour l'ufage de la Médecine. Leur objet

n'a rien de commun avec la fcience dont nous

traitons dans ce Dictionnaire.

HER MANES; (les) famille de plante ainfi

nommée, parce qu'elle comprend plufieurs genres

qui ont des rapports marqués avec le genre même
de VHtrtnane

,
qui en fait également partie.

Ce font la plupart des arbviffeaux, desarbufles

&r des herbes vivaces , à feuilles alternes, plus ou

moins découpées , Se à fleurs axillaires ou ter-

minales. Ces fleurs font en général hermaphro-
dites , quinquefdes , & ont cinq , dix eu quinze

étamines légèrement réunies à leur bafe , avec un

ovaire l'upérieur cjiargé d'un ou de cinq ftyles.
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Elles produifent un fruit capfulaire , fouv*ent pen-

tagone, 8c à cinq loges , ou qui eft compol'é de

cinq capfules réunies. Les principaux genres qui

paroifient pouvoir fe rapporter à cette famille
,

font :

L'Oxalide, Oxalis.

La Maherno
,

Mahernia.
L'Hermane

,

Hertnannia.

La Mélochie, Melockia.

La Valcère , Wàltheria.

Le Ruize
,

Rui^ia.

Le Pentapet

,

Pcntapetcs.

Le Pterofperme , Pcerofpermnn:,

Cette famille
,
que je crois qu'il faudra réunît

avec celle des Cacaoyers ( voye[ ce mot ) ,
parok

tenir exactement le milieu entre celle des Mai-
vacées &c celle des Tilleuls.

HERMANE , HeRMANNIA ; genre de plante

à fleurs polypétalées , de la famille du même
nom

,
qui a beaucoup de rapports avec les Maher-

nes , & qui comprend des arbuftes & de petits

arbrifleaux exotiques , dont les feuilles font alter-

nes , fimples , dentées on incifées , accompagnées

de itipules à leur bafe^ 8c dont les fleurs axil-

laires & terminales , ont leurs pétales fémi-tubu-

leux inférieurement , ce qui les rend très-remar-

quables.

Caractère générique,

La fleur a i°. un calice monophyl'e
,

pétrif-

iant , femi-quinquefide , à découpures pointues.

a°. Cinq pétales onguiculés
,

plus grands que
le calice, fouvent un peu tors en fpirale, à onglets

fémi-tubuleux , Se à iame élargie , arrondie ou
ovoïde.

3°. Cinq étamines , dont les filamens élargis,

membraneux , & réunis à leur bafe, portent des

anthères fagittées & connivences.

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi ou ovoïde ,.

pentagone, charge de cinq ftyles rapprochés,
plus longs que les étamines , à frigmates fimples.

Le fruit eft une capfule arrondie
, pentagone,

à cinq loges , s'ouvrant par fon ibmraet en cinq

valves , & contenant dans chaque loge des femap.-

ces petites 8i nombreufes.

Espèces..

I. Herwane à feuilles de Guimauve, Herman*
nia althœïfolia. Lin. Hertnannia foliis ovatiscre-

natu-dentalis tomeutofis mollibus
, Jlipulis ovato~

lanceolatis
,

pedunculis bifioris. N.
Hertnannia Capenjis , althatefolio. Petiv. Hort.

Sic. in'F.aj. Suppl, 245. n°. 15. & Gaz. 53. t. 34.
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f. 2. Kctmia Africana frutejcens , foliis mollibus

& incanis. Coninr. Hcrt. 2. p. 1J7. t. 79. Raj.

Hift. 3. p. J2.2. a''. 60. Hermannia. Mill. Did.
n". 3 rCniph. Cent. 1. n°. 30. Hermannia altktzi-

foliit. Cav. Difl'. 6. r°. 469. t. 179. f. 2.

Cette plante eft remarquable par l'es feuilles

blanchâtres , molles , douces au toucher , 8c par

fes fleurs plus grottes que dans les autres efpèces.

Elle s'.elève à la hauteur de deux à trois pieds
,

fur une tige ligneufe , rameute , ayant Tes rameaux
lâches , cylindriques , velus , cotonneux 8c feuil-

les. Les feuilles l'ont alternes , pétiolées, ovales,

légèrement ridées , cotonneulés des deux côtés

.comme celles de la Guimauveofhcinale, 8c bordées
de dents inégales, plus ou moins obttifês ; elles

ont quelquefois un pouce de largeur. Les ftipules

ibnt ovales - lancéolées , l'effiles , cotonneulés

comme les feuilles , & aufli longues ou quelque-
fois plus longues que les pétioles. Les pédoncules

font axillaires , folitaires ou géminés dans chaque
aiifelle , velus, biflores, & munis chacun de trois

bradées linéaires
,
pointues , imitant une forte

de collerette. Les fleurs ibnt affez grofTes, jaunâ-

tres , pédicellées , & ont leur calice un peu enflé,

prefque véiicuieux , membraneux, velu, à cinq

angles , & à cinq dents. Les pétales font droits,

& un peu tors ou contournes en Ipirale. Cette

plante croît dans l'Afrique, & eft cultivée au
Jardin du Roi. f) . f_ v. v. ) Elle fleurit dans l'été.

Dans la fgure citée de Cornmelin , les feuilles

l'ont un peu trop découpées.

2.. Hermane à feuilles d'Aune , Hermannia
alnifolia. Lin. Hermannia foliis cuneiforfnibus cre-

naio-emargiv.atis plicaris, florilus racemufis. N.
Kctmia Africana vefîcaria fruticans & ereâa

,

alni foliis ladbribus & majnribiis. Ccmm.Hort. 2.

p. I ; ; t 78. Mala. Raj. Suppl. 52.2.. Hermanma
alnifolia. Mill Did. n°. 1. & Mill. Uluftr. Syft.

Cavan. Uiff. 6. n». 478. t. J79. f. 1.

C'eft un petit arbrilfeau très-rameux , diffus,

& qui s'élève à environ deux pieds de hauteur.

Ses rameaux font divifës , cylindriques , d un brun

rnugeâtre , & les plus jeunes font velus & un peu

cotonneux. Ses feuilles l'ont nombreufes , alternes,

cunéiformes , arrondies & crénelées à leur fom-
niet

,
quelquefois rétufes , comme tronquées &

même échancrées, comme celles de VHibifcus

pramerfas ; ces feuilles font plifll'es , verdàtres,

Se marquées de lignes concaves en deffus , blan-

châtres & légèrement cotonneufes en defTbus
,

avec des nervures Paillantes ; elles ont communé-
ment moins d'un pouce de largeur, & font portées

fur des pétioles courts. T,™ ftipules font petites,

pointues à leur fommet , élargies & prefqu'en

coeur à leur baie. Les fleurs font petites , nom-
breufe' ,

jaunâtres, rcdice'.lécs , ci' difpofées fur

de petites grappes compofees & terminales. Cet

àrbufte croît au Cap d L Eonne-Ffpérance , 8c eft

cultivé an Jardin du R.oi. fS . ( v. v. ) Les ovaires

HER
& les capfules font chargés de poils courts , faf-

cicuiés ou en étoile.

3. Hermane à feuilles d'Hyfopc , Hermannia
Hyffbpijotia. Lin. Hermanma Joins cuneijormi-

oblongis obtajis fuperneferrads , catyce inflato. N.
Hermanma foliis lanceolatis obtufts ferrâtes.

Lin. Hcrt. Cliff. 342. Hermannia. Mill. Did.
n°. 4. Gileck. le. Fait. 1. 1. 16. ex Lin. An Her-
mannia frutejcens

,
foliis oblongis ferratis. Tourn.

656. Hermannia hyjfopifolia. Cavan. Diff. 6.

n°. 479. t. 181. f. 3.

Cet arbrifiéau s'élève à la hauteur de trois ou
quatre pieds , fur une tige ligneufe partagée en
rameaux lâches, divifés, effilés, d'un vert pourpré
ou rougeâtre. Les plus petits de ces rameaux font

charges de poils très-courts , fafciculés ou en
étoile. Les feuilles Ibnt oblongues , cunéiformes ,

obtufes, dentées dans leur partie fupérieure ainfi

qu'à leur fommet , 8c vont en fe rétrécifTant inl'en-

liblement vers leur baie , où elles ont un pétiole

court ; ces feuilles Ibnt verdàtres
,
plus étroites

que dans les deux efpèces ci-deffus, & ont un
pouce ou un peu plus de longueur. Les ftipules

font petites', lancéolées
,
pointues , droites , cadu-

ques. Les fleurs font dilpolées en grappes termi-
nales , fort courtes Se peu garnies. Elles font jau-

nâtres
,
pédicellées

,
penchées, & ont leur calice

enfle, globuleux, 8c pubefeent. La corolle n'eft

qu'un peu l'aillante hors du calice. Cette eipèce

croît en Afrique , & eft cultivée au Jardin du Roi.

Jf . ( v. v. ) Elle fleurit dans les mois de Mai

,

Juin , Juillet 8c Août,

4. Hermane véficuîeufe , Hermannia vefîcaria.

Hermanma Joins cuneiformibus incifa-pinnatifi—

Jis; rjeemo corymbofo terminait , capfulis infla-

tis. N.
Hermannia ( vefîcaria ) caule tomentofo : foliis

conferiis pinnatifdis Jubtus pilofo-ltellatis , fruc-
tibus magnis infatis terminalibus. Cavan. Diff. 6.

n». 48a. t. 181. f. 2.

Les rameaux que nous pofTédons de cet arbufte

font ligneux , menus, divifes , feuilles , Se un peu
cotonneux vers leur fommet ; ils n'ont pas plus de
f'.x pouces de longueur, ce qui nous porte à croire

que l'arbufie auquel ils appartiennent eft petit ou
peu élevé. Les feuilles font alternes, cunéiformes,

rérrécies en pétiole à leur baie , incitées 8c pro-

fondément pinnatifides ; elles n'ont pas un pouce

de longueur , & ibnt chargées en défions de poils

courts, dilpofesen étoile. Les ftipules fontpetites,

droites, lancéolées
,
pointues. Les capfules Ibnt

grofTes, enflées, véflculeufes
, globuleufes , à

cinq lobes fermant comme cinq capfules reunies :

elles font pédicellées , 8c dii'poiées en une grappe

corymbiforme 8c terminale. Cette plante croît au

Cap de Borne-Ffpérance, & nous a été commu-
niquée par M. Sorinerat. Jy . { v. f. )

Objirvation. Les feuilles de YAlthœa Africana.
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tefcenm, &c. de Voldtamer ( FI. Norib. 2.4) ,

5 Linné cite fous ion Hermannia trifurcata
,

feniblent un peu à celles de la plante que nous

ions de décrire; mais elles font plus longues

moins profondément meifées. Voyc{ l'elpèce

/ante.

;. Hermane couchée , Hermannia procumbens.

Y. Hermannia foliis incïfo-pinnatifidis : infe-

ribus ovatis ,
Juperionbus tlongatis

, flonbus

•.emofis. Cavan. Diff. 6. n°. 476. t. 177. f. a.

Althaa Afneana frutefeens , floribus aureis

Meatis pendulis minoribus. Vo!k. Norib. p. 24.

14. •
Sa tige eft couchée , rameufe . fillonnée , !on-

e d'un pied èv davantage. Ses feuilles i'ont

ernes
,
portées fur des pétioles épais : les infé-

ures font ovales incifées en dents profondes ;

fupérieures font longues , étroites , & pinr.a-

des. Les ftipules font courtes , en cœur à leur

fe
,
pointues. Les fleurs font jaunâtres

,
pédi-

lées, penchées, & difpofées en grappes unila-

ales & terminales. Les divifions du calice font

icronées ; les pétales font beaucoup plus grands

ele calice. Cette plante croit au Cap de Bonne-

pérance. C'eft peut-ê:re la même que YHerman-
i grojfularifolia de Linné.

6. Hermane tiifurquée , Hermannia trifur-

>a, L. Hermannia foliis lanceolatis integris tri-

ntatifque , racemis fecundis. Lin. Amcen. Acad.

Afr. 24. Cav. Diff. 6. r>°. 485. t. 178. f. 1.

Ses feuilles font alternes
,

petites, lancéolées

linéaires-lancéolées , les unes entières , & les

très terminées par trois dents; elles font portées

r des pétioles fort courts. Les ftipules font

:s-petites. Lesfleurs font axillaires
,
pédicellées

,

nchées ou pendantes, fournées du même côté,

difpofées en grappe feuillée êc terminale. Leur

lice eft tranfparent , Se a une nervure dorfale

r chacune de l'es divifions ; la corolle eft jaune,

du double plus grande que le calice. On trouve

tte plante au Cap de Bonne- Efpérance. f? .

7. Hermane à feuilles de Lavande, Herman-

a Lavandulœfoliq. L. Hermannia foliis lar.ceo-

tis obtufis integerrimis. Lin. Mill. Dict. n°, 7.

niph. Cent. I. n*-'. 39. Cav. Diif. 6- n°. 481.

180. f. r.

Hermannia frutefeens
,
folio lavanduls latiore

ôbtufo , flore parvo aureo. Boerh. Lugdb. I.

173. Hill. Eltn. 179. t. 147. f. I76.

"C'eft un petit arbufte d'environ deux pieds de

mteur , fort rameux , & remarquable rar fes

uilles entières & d'un vert blanchâtre. Ses ra-

eaux font cylindriques
,
grtMes , divifés , à ccorce

labre S: à\:n brun rougèâtre furie vieux bois
,

ais légèrement cot j-;;;u>: fur les plus petits,

ai font irès-rnenus. Les feuilles iont alternes,

biûngiics, quelquefois clliptiqaes-oblor.gues

,
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ebtufes , très-entières, molles , douces au tou-

cher , d'un vert cendré ou blanchâtre , & cou-

vertes des deux côtés d'un duvet cotonneux ex-

trêmement court ; elles font portées fur des pé-

tioles courts , & ont un pouce ou un peu plus de

longueur. Les ftipules font linéaires, pointues
,

droites , aulli longues & quelquefois plus longues

que les pétioles. Les pédoncules fort axillaires,

folitaires , uniflores
,

plus fouvent biflores, 8c

un peu plus longs que les pétioles. Les fleurs font

jaunes
,
penchées , ont les divifions de leur calice

ovales , & des pétales une fois plus grands que
le calice , ayant leurs onglets verdàtres. Les brac-

tées qu'en trouve fur les pédoncules font linéaires

& étroites. Cet arbufte croît au Cap de Bonne-
Efpérance , & eft cultivé dans le Jardin de M. Cels.

T? . ( v. v. ) il varie à feuilles étroites
,
prefque

linéaires-lancéolées , & à fleurs fort petites, félon

les individus fecs que nous avons reçus de M.
Sonnerat.

8. Hermane â feuilles de Sauge , Hermannia
falvifolia. L. F. Hermannia foins ovatis integris

rugojîs tomentofo- hifpidis
, floribus cernuis. L. F.

Suppl. 302.. & Cav. DifT. 6. n°. 47.'. t. 18c. f. a.

Toute la plante, dit M, l'Abbé Cavanilles,.

eft fort cotonneufe , hifpide , & légèrement jau-

nâtre. Sa tige eft ligneufe , rameufe, cylindri-

que. Ses feuilles font alternes
,
prefque feffiles

,

ovales , entières , ridées , tomenteufes Se hifpides.

Les ftipules font linéairts-fubulées , Se un peu lon-

gues. Lesfleurs l'ont penchées, pédicellées , dif-

pofées en grappes fort courtes , axillaires oc termi-

- nales: elles ont la corolle jaune, une fois plus

grande que le calice. Les pédoncules font accom-
pagnés Se garnis de bractées flipulaires , linéaires-

fubulées. Cette plante croît au Cap de Bonne-
Ei'pérance. T? •

9. Hermane colletée , Hermannia involucrata.

Cav. Hermannia foliis ovatis acutis tomentofs
,

floribus folitariis involucratis , corollis revclutis.

Cav. DifT. 6. n°. 472. t. 177. f. I.

Cette plante nous paroît fort rapprochée de la

précédente nar les principaux caraâères : félon

M. l'Abbé Cavanilles , toute la plante eft fore

cotor.neufe. Sa tige eft ligneufe , rameufe , à

rameaux rougeârres ; les feuilles l'ont alternes
t

prefque feffiles , ovales, très-entières
, jaunâtres,

chargées de poils très petits , fafl-iculés ou en
ctoiie. Les ftipules font iin-éaires , aiguës , un peu
charnues. Les fleurs l'ont axillaires , folitaires

portées fur des pédoncules courts. A la bafe de
chaque pédoncule, on oBferve une collerette de
huit à dix folioles ou braéiées flipulaires

, îinéai-

res-fubuiées , charnues , rougeâtres , environnant

le calice. Le calice eft un peu tranfparent , & à

cinq dents pointues. Les pétales font d'un jaune

foufre j élargis à leur forumer , échancrés , &u
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coulés en dehors. Cette plante croît au Cap de

Bonne-Efpérance, f>

.

10. Hermane fubulée , Hermannia filifolia.

L, F. Hermannia foliis lineari-jubulatis cannatis

integerrimis (îipub.s J'ubbrevionbus. N.
Hermannia (filifolia') Jbliis lineari-triquetris

ïneegerrimis . L. F. S'uppl. 30a. Hermannia fili-

folia. Cav. Diff. 6. n°. 483. t. 180. f. 3.

C'efl: . de toutes les efpèces connues , celle qui

a les feuilles les plus étroites, Sa tige eft menue
,

cylindrique j comme fruticuleufe , d'un brun rou-

geâtre, rameule- principalement dans fa partie

Supérieure , Se haute d'un pied , félon l'individu

que nous poifédons. Ses rameaux font fort grêles ,

chargés d'un duvet cotonneux ou comme pulvé-

rulent & extrêmement court. Ses feuilles font

fertiles , linéaires-fubu'ées , légèrement carinées
,

verdâtres, entières, droites, alternes, & fafei-

culées par l'effet des pouffes naiflantes ; elles ref-

fetnblent prefqu'à celles de l' Aienaria laricifuha
,

ou à celles de certaines efpèces d'At'palat. Les

itipules refibmble:.-t aux feuilles , & font plus gran-

des qu'elles. Les fleurs font axillaires, folitaircs,

quelquefois géminées , et attachées à des pédon-

cules fort courts. Les pétales font un peu plus

grands que le calice. Cette plante croît au Cap

de Bonne-Efpérance . & nous a été communiquée

par M. Sonnerat. ( v. f. ) M. l'Abbé Cavaniiles

foupçonne que c'eil la même que V'Hermannia Uni-

folia, de Linné.

11 . Hermane lifTe , Hermannia denudata. L.F.

Hermannia faliis lanceolatis acutis Icsvibasfuperne

ferrads. L." F. S'uppl. 301. Cav. Diff. 6. n". 474.

t. 181. f. I.

Toute la plante eft très-glabre , & fe diflingue

au premier afpeft par fon feuillage d'un vert glau-

que. Elle conftitue un petit arbriffeau rameux
,

lâche , s'elevant à trois pieds ou un peu davantage.

Ses rameaux font longs , un peu grêles ,
feuilles

,

& d'un vert rougeâtre. Les feuilles font alternes,

diftantes , étroites-lancéolées ,
pointues ,

un peu

charnues
,

glabres des deux côtes , Se dentées

dans leur partie fupérieure; elles font longues d'un

pouce & demi , & portées fur des pétioles longs

de trois lignes ou environ. Des pouffes non déve-

loppées en préfenrent quelques autres plus petites,

fafcicu'ées dans leurs aiffelles. Les fljpules font

ovales-lancéolées , aiguës , élargies à leur baie
,

$t un reu plus longues que les pétioles. Les fleurs

font petite:--, jaunes, pédiceîlées , dii'pofées en

grappes compefées , lâches & terminales. Les

ramifications de la grappe font bifiores , rarement

triflores , Se ont à leur batc des bradées fiipu-

laires , ovales-acuminées , élargies à leur bafe.

Les calices font glabres
,
pentagones , a divisions

acuminées. Cette efpèce croît au Cap de FSonnc-

Efpérance , & eft cultivée dans le Jardin de

M. Cela, f) . ( v. v. )

H E R
Ï2. Hermane feabre , Hermannia feabra. Her-

mannia joliis ovato-cuneiformibus dentatis feabris^

peduneuhs fubbifloris , calycibus brevibus. N.
Hermannia (jcabra ) caule j'eabro , foliis lan-

ccoldto-ovads dentatis feabris ,
pedunculis biflo-

ris, calycibus brevibus- Cav. Diff. 6. n°. 480.
t. 182. f. 2.

Sa tige eft ligneufe , très-rameufe , couverte

d'une écorce brune , & a l'es rameaux très-grêles,

feabres, chargés de petits poils fafciculés. Les

feuilles font petites , alternes, ovales- cunéifor-

mes, obtufes ou même prefque tronquées, den-

tées dans leur partie fupérieure , un peu ridées,

& chargées de poils courts ik. en étoile
,
qui les

rendent feabres au toucher; elles font portées fur

des pétioles courts , & les plus grandes n'ont

que cinq à fix lignes de longueur. Les fHpales
font petites, ovales-pointues. Les pédoncules font

axillaires , folitaires , bifiores
,
quelquefois uni-

flores , légèrement hifpides , & à peu près de la

longueur des feuilles qui les accompagnent Les

bractées ftipulaires font petites , aiguës , ciliées,

géminées ou ternées Les calices font rranfparens,

turbines , courts , à cinq dents aiguës & ciliées,

La corolle eft beaucoup plus grande que le calice
;

les filamens des étamines font très-élargis , min-

ces , membraneux ; les anthères font bifides à

leur fommet. Cette plante croît au Cap de Bonne-

Efpérance , &: nous a été communiquée par M»
Sonnerat. f) . (v*f.) Elle eft bien diflinguée de

l'efpèce n°. 3. par la difpofition de fes fleurs
,
par

la forme de fon calice, & parla grandeur de les

pétales. La fuivante nous paroît s'en rapprocher

beaucoup.

15. Hermane à dois feuilles, Hermtnnia tri-

pkylla. L. Hermannia foliis ternans plans obo-

vatis , mediopeiiolato majore. Cav. Diff. 6- n°. 487.
t. 1-8. f. 3.

Hermannia foliis terr.atis petiolatis planis obo'

vatis. Lin. S'pec. &: Amœn. Acad. 6. Afr. 25.

Cette efpcce r.e nous paroit avoir véritable-

ment trois feuilles, que parce que dans l'aiffelle

de chaque feuille , on en voit deux autres plus

petites
,

qui appartiennent vraiffemblablement à

une pouffe non développée. Sa tige eft ligneufe
,

rameule, un peu feabre, & a {'es rameaux grêles ,

comme ceux de l'efpèce ci-deffus. Les feuilles

viennent alternativement trois enfemble : elles

font ovoïdes ou ovales-cunéiformes
,
planes ; l'ex-

térieure eft pétiolée & plus grande que les deux

autres , lefquelles font latérales Se felfiles. Les

ftipules font petites Se pointues. Les fleurs for-

ment en quelque forte de petites grappes termi-

nales
,
peu garnies , & dont les ramifications Ibnc

la plupart bifiores. Le calice eft coriace , à divi-

fions très-aiguës ; la corolle eft d'un jaune fou-

fre , & plus grande que le calice. Cette plante

croît au Cap de iionnc-El'pérance.

14.
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14. Hermane à grandes ftipules , Hermannia

trifoliata. Cav. Hermannia foliis alrernis tomen-
tojîs plicatis cuneiformibus ,ftipulis maximis (folii-

formibus) ovatis. Cav. Diff. 6. n°. 486. t. 182.

f. I.

• Hermannia (trifoliata ) foliis ternatis fejfdibus

plicatis rctujïs tomentojîs. Lin. Hort. Glifi". 342.
Hermannia frutefeens

, folio oblongo , molli cor-

dato hirfuio. Boerh. Lugdb. I. p. 273. ex Lin.

Cette plante eft bien moins à trois feuilles que
l'efpèce ci-deflus

,
puilque les deux feuilles laté-

rales de ces prétendues feuilles ternées , ne font

que de grandes ftipules , & non de véritables

feuilles.

Sa tige eft ligneufe
,
grimpante , & a fes ra-

meaux cotonneux ainfi que toute la plante. Les
feuilles font alternes , cunéiformes , élargies ,

comme tronquées & crénelées à leur Commet

,

rétrécies infenfiblement vers leur bafe ; elles ont
un pouce de longueur. Les ftipules font fort gran-

des, pblongues-ovales , entières, femblent des
feuilles latérales, 8c font un peu moins longues
que les véritables feuilles qu'elles accompagnent.
Les fleurs , félon Linné , font pendantes ; leur

calice eft cotonneux , campanule, fémi-quinque-
fide , à découpures dilatées & comme arrondies ;

la corolle eft -plus étroite que le calice. Cette
plante croît dans l'Afrique. "F> .

* Hermannia ( lintfolia ) foliis linearibus
,

pedunculis unijloris. Lin. Burm. Prodr. 18. T> .

* Hermannia ( groffularifolia) foliis lanceolatis

pinnatijidis. Lin. Mill. Diâ. n°. 2. "fj .

Obferv. Les plantes que Linné fils , dans fon

Supplément, pag. 302 , nomme Hermannia pul-
chella , Hermannia d'.ffufa , Hermannia ciliaris

,

Hermannia glabrata , 8c Hermannia biferrata
,

devant être rapportées au genre Makernia , félon

l'examen qu'en a fait M. l'Abbé Cavanilles , nous
en ferons mention à l'article Maherne.

HERMAPHRODITES
; ( fleurs ) on nomme

ainfi celles qui réunifient les deux fexesfur le

même réceptacle ou dans la même enveloppe pro-

pre à elle feule; c'eft-à-dire , celles qui ont un
piftil au centre , & une ou plufieurs étamines

,

foit autour du piftil , foitfur le piftil même. Voyez
au mot Fleur, l'article Fleur hermaphrodite,

p. 508.

HERMAS , HSRMA S ; genre de plante à fleurs

polypétalces, de la famille des Ombellifères
,
qui

paroît avoir beaucoup de rapports avec les Buplè-

vres , iv qui comprend des herbes exotiques à

feuilles fimples , alternes ou fimplement radicales,

& à fleurs difpofées en ombeHe , remarquables
en ce que les rayons extérieurs des ombelles parr

tielles font ou tronqués ou chargés de fleurs mâles,

tandis que les rayons du centre portent des fleurs

hermaphrodites , au moins dans l'ombelle ter-

minale.

Botanique. Tome III.
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Caractère générique.
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Les ombelles font hémifphériques
,
garnies de

beaucoup de rayons ; l'ombelle terminale porte
des fleurs hermaphrodites au centre de fes om-
bellules ; mais les rayons extérieurs de ces mêmes
ombellulesfont tronqués & fans aucune fleur, ou
foutiennent des fleurs mâles très-caduques comme
dans quelques efpèces. Les ombelles latérales

,

loriqu'il s'en trouve , n'ont communément que des
fleurs mâles fur toutes leurs ombellules.

La collerette univerfelle eft compofée de neuf
à douze folioles linéaires-lancéolées

,
prefqu'aufli

longues que les rayons de l'ombelle. Les colle-

rettes partielles cor.fiftent en deux folioles aulTi

longues que i'ombellule, 8c fituées à fen côté
extérieur; quelquefois il n'y en a qu'une feule.

Chaque fleur hermaphrodite a un très -petit

calice à cinq dents ; cinq pétales ovales-oblongs
,

entiers, planes, & égaux; cinq étamines. à peu
près de la longueur des pétales ; un ovaire, infé-

rieur, comprimé
,

plus grand que la corolle
,

chargé de deux ftyles plus longs que les pétales
,

à ftigmates obtus.

Chaque fleur mâle rcfTemble aux fleurs herma-
phrodites , mais on n'apperçoit point d'ovaire fous
la corolle.

Le fruit eft arrondi , un peu applati , 8c cora-

pofé de deux femences prefqu'orbiculaires ou
elliptiques , comprimées , bordées d'une petite

aile membraneufe , 8c munies d'une ftrie élevée

8c longitudinale.

E s P E C E S.

T. Hfbmas dégarni , Hermas depauperata. L.

Hermas foliis cordatooblcngisfuprà nudis fubam-
plexicaulibus , axillis fuperioribus & involucri

lanuginojis. N.
Perfoliatafoliis oblongis finuofis fubtus incanis.

Burm. Afr. 196. t. 71. f. 2. Bupleurum villofum.

Lin. Spec. PI. 1. p. 343.
Cette plante eft haute d'un pied 8c demi à deux

pieds ; fa tige eft cylindrique , cotonneufe , 8c

feuiilée à fa bafe ; mais dans l'a partie fupérieure
,

elle eft glabre , ftriée , 8c comme nue , n'ayant

que quelques écailles alternes , ovales-lancéolées,

glabres 8c feffiles. Dans l'aifieile de ces écailles
,

on trouve un paquet de duvet laineux
,
qui nous

femble indiquer le rudiment d'un rameau non
développé. L'ombelle terminale eft compofee d'un

grand nombre de rayons , foutenant chacun des

ombellules dent les rayons extérieurs font vérita-

blement tronqués 8c dégarnis de fleurs , tandis

que ceux du centre portent des fleurs hermaphro-
dites &: fertiles. La collerette univerfelle confifte

en neuf à douze folioles lancéolées, aiguës,
nues, r.erveufes

,
plus courtes que les rayons de

l'ombelle , 8c munies à leur bafe 8c dans leurs

aiffelles de beaucoup de duvet laineux. Les ombelles
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latérales , c'eft-à-dire celles qui terminent les

rameaux de la tije , Ibnt plus petites
?
ne portent

que des fleurs maies, Se 1-es rayons extérieurs d;-

s

ombellules font pareillement tronqués & dégarnis,

comme ceux de l'ombelle terminale ; mais nous
pehfons que dans l'une & l'autre ombelle , les

fleurs qui manquent ont exifté , & que ce font

des fleurs màics qui font tombées de bonne heure.

Les feuilles de la plante font alternes , rappro-
chées Si fituées dans l'a partie inférieure de la

tige , oblor.gues
,
pointues , en cœur à leur baie

,

dentées inégalement furies bords, nues fi; vertes

en deltus , blanches
,
çotonneafes & nerveu-fbs en-

defîcus. Elles ont trois pouces de longueur , fur

ure largeur d'un pouce & demi, & font portées
fur des pétioles tellement courts, que. les paroif-

fent amplcxicaulcs Cette plante croît au Cap de
I onne-Efpérance.' 1£. ( y.

fi.
la hirb. lujfi. )

1. Hkrmas gigantefque, HertlMs gigantea. L.
F. Hcïmis foins lanceolato av.itis j'upta laniigi-

r.o'is fubtvs îotiientefis (obfuletè çrenatis*) L. F.
Sunpi. 43; .

S'a tige e!t haute de quatre pieds, munie dans
fa partie inférieure d'une ou deux feuilles petites,

& qui ont leurs aifl'elles velues. Les feuilles radi-

cales font grandes
, périolees , ovalcs-hncéolées

,

légèrement crénelées fur les bords , lanugineuîés
en defTus , blanches & très-cotonneufes en dél-

ions ; elles font molles , épaiffes comme celles de
certaines efpèces de Verbafcum eu de Stackys

,

& ont un t :_ d de lorguçwr en y comprenant leur

pétiole
, fur une largeur de quatre à cinq pouces,

mais qui eft quelquefois beaucoup moindre. L'om-
belle terminale c!b pédonculée , & au deilbus de
cette ombeile , on trouve , félon Linné fils, qua-
tre rameaux verticillés &: florifères

, & en outre
r.! ou deux rameaux inférieurs pareillement flo-

rifères. La collerette oniverfclle eft polyphyiie
,

comp.of.'e de ( douze) foliole.-, linéaires pointues,

abfes
, nerveuses, pins courtes que l'ombelle.

Dans cette efpèce
,

je n'ai pas vu les- rayons exté-

rieurs des onibe Iules trosqués & dégarnis de
i! ;ws comme dans i'efpèca ci -dcfliis. Cette plante

•.roi: au Cap de»Bonne-Efpérance. J'en ai reçu de
.(V!, Sonnerat des feuilles radicales & des ibnimi-

tésgaraies d'ombelle en fleur, (v.l'.) Linné dit

qu'en Ce fert du duvet cotonneux qu'on enlève de
les feuilles, comme du Moxa que les Chinois
retirent d'ene efpèce d'Armoife , c'eïl-à-direqu'on

en fait une forte à*Amadou.

3. Hermas capitée , Jiermcs cavitatj. L. F.

Marnas caule tomintôfio , jours Çubcotdatisfitrra-
tis , umbdïis capitads. L F. Sup.pl. ^35.

Cette efpèce eft netue , & a loi feuilles aiTez

fembiablcs à celles de la Dryade à huit pétales*

Sa tige efl grêle , cotonneuie , nue , haute de

fix pouces : elle fou tient à l'en fommec deux Du
trois ombelles petites, prefque eapitées ou en
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tête , & dont la terminale

,
qui efl la plus grande ,

n'a que cinq ou fix lignes de diamètre. Cette
ombelle eft compofée de beaucoup de rayons qui
(butiennent des ombellules dont les rayons exté-

rieurs lent chargés de fleurs mâies, tandis ou'un
ou deux au centre portent des fleurs hermaphro-
dites. La collerette unîvérfelle eft fermée de huit
ou neuf folioles linéaires - lancéolées , ferlées,

nues
,
prefque de la longueur des rayons de l'om-

belle. Les collerettes partielles (ont compofées
chacune de deux foiioleï ( & non d'une ièuie )
linéaires-pointues, étroites, divergentes , fituées

comme dans VMihàfia , à l'extérieur des ombel-
lules qu'elles dépafient par leur longueur. Les
ombellules latérales font alternes , rédoncutées

,

fort pyrites, au nombre de deux au plus j leur,

pédoncule na'îc dans î'aiiTelle d'une foliole ou
bractée linéaire. Cette plante croit au Cap de
Jlonne-Lfp". rance , & nous a été communiouée
par M. Sonnerat. 7S. ( v. fi.)

Aucun des rayons de
l'es ombellules n'eft tronqué ou dégarni de fîturs,

comme dans la première efpèce de ce genre,
* Hermas

( quinqu.tdint.ata ) caule glabro ,fnliis

cvutis quinquedentatis fiublus tomenufis , umbellât

fiulitaria. Lin. F. Suppl. 436. Habitat, in Cap.
Bcn;e Spei. Foli.iparva profundè quinqm-ferrata<

* Hermas (.citiata) caule glalro
,
jbliis avatis

ciîiatis finitus iomentojis , umhellis plurfbus.h F.

Suppl. 43*. Habitat, in Cap. fions S'pci

Obfi rv. Les Hermas forment un genre bien dif-

tingué des Huplc-, res, ielon nous
,
par les colle-

rettes partielles toujours incomplètes & unilaté-

rales , & par les fleurs polygames dans toutes les

efpcces que l'on connoît.

HERNAND1ER , H^rkandia ; genre de
plante à fleurs incomplètes

, qui fem'ole avoir

quelques rapports avec le Mufcadier , & qui com-
prend dt-s arbres exotiques , à feuilles très-firnples

6c alternes , & à fleurs difpofées aux Commîtes en-

panicules axiliaires , auxquelles fuccèdent (lors-

qu'elles font fertiles) des fruiés remarquables par

une coque calicinale , véficuî'eule, ouverte à l'on-

fommet , contenant une noix cannelée dans la

longueur.

Caractère générique.

Les fleurs font unifëxiielles & monoïques, c'efr-

à-dire que , fur le même individu , les unes font

mâles , & les autres femelles : elles viennent par

petites ombelles trois enfemble , Tune d'entre

elles étant femelle & (élTïle au centre de l'ombelle,

tandis que les deux ai;tr:s Ibnt mâles & pédi-

cellées. Chaque ombelle a un: collerette de quatre

folioles ovales-oblongues, obtufes.& ouvertes.

La fleur mâle n'a qu'un !éul calice : elle con-

fifle I
e

. en un calice divifé prefque jufqu'à fa

bafe en fix parties ovoïdes-oblongues , concaves
,

ouvertes, & dent trois intérieures Ibnt un. peu
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plus étroites; a°. et) fix glandes cylindriques
,

terminées en tête obtufe
; 3 . en trois étarames

,

dont les fiiamens courts & attache's au récepta-

cle
,
portent des anthères droites

,
grandes , Se

oblongues.

La fleur fem'.lle eft munie de deux calices-,

elle a 1°. un calice extérieur, monôphylle , infé-

rieur
,
periïftant , urcéolé , Se entier en (on bord

;

2.". un calice intérieur porté fur l'ovaire , & divifé

en huit pièces femblables à celles de la fleur

mâle, 6V dont quatre plus intérieures font plus

étroites que les autres; 3 . quatre glandes ovoï-

des , auiii pofées fur l'ovaire , & alternes avec les

pièces intérieures du fécond calice
; 4 . un ovaire

inférieur , ovale-oblong , tronqué , chargé d'un

ftyle épais, à fligmate oblique
,
grand, prefque

infundihuliforme.

Le fruit conlîfie en une noix ovale, marquée
de huit côtes longitudinales , contenant un noyau
globuleux , légèrement applati & mcnofpcrnie.
Cette noix efl: enfermée dans un grand calice véfi-

culeux comme celui du Coqueret , enflé, arrondi
eu ovoïde , & ouvert à fon fommet.

Espèces.

I. Hernandier fonore , Hzrnandia fonc.rà. L.
Hernanaia foliis pehatis. Lin. Horr. Ciiff. 485.
t. 33. Fl.Zeyl. p. 199. Jacq. Amer. 2.45. & Pift.

p. 120.

Ll:rnandia ampln hederrtfolio vmbilica'.o. Plum.
Gen. 6. & Mff. 5.1.99. Nux veficaria olenfa

,

foliis umbilicatis. Plut- Alm. 5.66. r. 108. f. I.

Nucida Indica globofa fonora. L B. r. p. 317.
Hernandia arborée , foliis cordato-pdtatis , cap-

Jula tenui aperta. Brcwn. Jam. 573. Arbor Re-zis.

Rumph. Amb. 1. p. 2.57. t. 8$ ? Balanri. Raj.

Sirppl. Luz. p. 93. n°. y ? Umbilicato folio arbor

Phitippenfis. Pctiv. Gaz. 9. t. 43. f. ; ?

C'eft un arbre élevé , à cîme ample , d'un bel

afpecl , & qui eft remarquable par la forme de fes

feuilles. Ses rameaux font cylindriques
,
glabres,

afîez épais , & los plus jeunes font tendres &
verdârres. Ils font garnis de feuilles alternes

,

éparfes, pétiolces , ovales, pointues au fommet,
arrondies à la baie , ombiliquées , entières

,
gran-

des , & portées fur des pétioles qui ne s'insèrent

point en leur bord , mais dans leur di'cjue , en

leur côté poftérieur. Ces feuilles font vertes
,

& ont une tache purpurine à l'endroir opooie à

l'infertion de leur pétiole. Les fleurs font d'un

jaune pâle , naifTent aux fommités fur des grappes

paniculées Ik axihaires. Les calices des fruits font

grands , coriaces , véfictileux , enflés , lifles, jau-

nâtres, arrondis , & un peu applatis à leur fommet
avec une ouverture ronde affez petite. Ce calice

fembîe une coque ou une efpèce de péricarpe

enflé & percé , renfermant un fruit beaucoup plus

petit que la capacité de ce péricarpe. Lorfqu'il

fait du vent , l'air pénètre par l'ouverture de cette
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coque caîiclnale, Sz produit un fifflcmentCngu.-

lier & fonore r qu'on entend d'une diftance corc-

fidérable. Cet arbre croît dans les Indes orientales

& occidentales , & efl cultivé an Jardin du Roi :

on le tient dans la iérre-chat'de ; il s'y élève peu
,

et n'y fleurit peint ; mais fon beau feuillage le

rend affez agréable à voir, fj . ( v. v. ) Son fruit

eft connu fous !e nom de Mirobolan- Son amande
eft purgative &: huileufe.

Obferv. Le fynenyme cité de lUimphe , d'après

Linné
, nousparcît fort douteux

,
parce que l'arbre

de Rumplien'apas la fruclîficationdifpoféecomrne

dans les Herr.anditrs , & que ce que Rumphe dit

& représente de fes fruits , s'éloigne encore da-

vantage des carffières que les lîernandicrs ont
nécessairement ; il y a apparence que cet arbre de

Rumphe eft une efpèce de Ricin , voinne de celle

tjue Linné nomme Rrcintts mâppa. Il en eft peut-

être de même du fynonyme de Rai cv de Petiver.

1. Hernandifp. ovigerc , Hernandia ovigera'.

L. Hérnapdia foliis• ovadsbafipeùolads. Lin.

Arbor evigera f- cyhojfo. Rumph. Arr.b. 3.

p. 193. t. 113. Hernandia Guianenfls. Autl.

Guian. p. 848. t. 529.

Cette efpèce diffère principalement de la pré-

cédent!? par fes feuilles pius àlongces , moins lar-

ge* , & qui ne font point ombiliquées. C'efb un
grsnd arbre dont le tronc , félon Aubiet , s'élève

à- la hauteur d'environ fbixante pieds , fur deux

ou trois pieds de diamètre, ayant l'écorce liffe

& blanchâtre , le bois blanc
,
peu compafl , fort

léger . & aromatique. Il n'efl garni de branches

qu'à fon fommet ; elles pouffent des rameaux ten-

dres & cafrèns
,

garnis de feuilles alternes, épar-

fes, peu écartées \r.c unes des autres. Les feuilles

font e aies ou ovales-oblor.gues
,
pointues, légè-

rement en cœur à leur baie, entières , un peu
concaves . vertes , nues , chargées d'un peu de
duvet furleurs nervures poftetieures, fur-tout vers

leur origine. Ces feuilles font longues de fix pou-
ces ou un peu plus , fur une largeur de quatre

pouces , & font portées fur des pétioles un peu
cotonneux , longs de quatre à ciixq pouces, &
qui s'insèrent à la bafe des feuilles, & non dans

leur diique poftérieur , comme dans celles de
l'efpèce ci-defTus. Les fleurs naifTent aux fomnïités

des rameaux fur des grappes paniculées
, pédon-

culées . & axillaires. Les pédoncules , les brac-

tées , les folioles des collerettes , & les calices

des fleurs font cendrés & couverts d'un duvet
cotonneux. Le calice du fruit efl une veffie rou-
gcârre , ayant à peu près la forme d'un œuf, &
muni d'une petite ouverture à ion fommet ; il ren-

ferme une noix ovale, brune, cannelée par huit
côtes l'aillantes. Cet arbre croît dans les Indes
otientalcs et à Cayenr.e -, nous en avons vu des
exemplaires en fleur dans l'Herbier de Coin mer-
ion, & pris à l'Ife de France, qui nous appren-

nent que les individus des Indes orientales font
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de la même efpèce que ceux qu'Aublet a trouvés

à Cayenne. T? • ( v. f. )

Les Garipons , ditAublet, emploient l'amande

du fruit de cet arbre pour faire des émulfions

avec lefquelles ils fe purgent; quelques habitans

de Cayenne en font le même ui'age. Ils connoif-

lènt ce fruit fous le nom de Mirobolan. Les Ga-

libis & les Nègres ufent du bois de cet arbre
,

étant fec , comme nous faifons de l'amadou ; il

prend facilement feu fous le briquet.

HERNIAIRE , Herniaria ;
genre déplante

à fleurs incomplètes, de la famille des Polygo-

nées y
qui a des rapports avec les Paroniques , 8c

qui comprend des herbes & de très-petits fons-

arbrifTeaux , dont les feuilles font fimples, la plu-

part oppofées , 8c dont les fleurs font très-petites

,

herbacées, ramaffées dans les aiflélles des feuilles.

Caractère générique.

La fleur n'a point de corolle; elle offre 1°. un

calice divifé profondément en quatre ou cinq dé-

coupures lancéolées , colorées intérieurement.

2. . Quatre ou cinq étamines à peine aulli lon-

gues que le calice , 8c dont les lilamens très-

petits
,
portent des antkèrcsobrondes ; en outre

,

quatre ou cinq filamens nus ou ftériles
,

placés

alternativement entre les étamines.

3 . L'n ovaire fupérieur , ovale , chargé de

trois ftyles courts , à fUgmates fimples & pointus.

Le fruit eft. une capfulc très-petite, mince,

qui ne s'ouvre pas , enfermée dans le calice , con-

tenant une femence luil'ante.

Espèces.

I. Herniaire glabre, Herniaria glatra. L.

Herniaria kerbacea glabra
,
glomerulis muhijlorts

jpicerformibus. N.
Herniaria glabra. J. 13. 3. p. 378. Tournef.

^07. Polygonum minus f. millegrana major. Bauh.

Pin. 2.81. Morif. Hifr.î.p. 5-13. Herniaria. Uod.
I'empr. 114. Raj. Hilh p. 2.14. n". 6. 8c Angl. 3.

p. 160. Pttiv. Angl. t. 10. f. 9. Herba turca f.

Herniaria. Lob. le. 421. Herniaria. Hall. Helv.

n". 1552.. Blsckw- t. 320. FI. Dan. t. 529. Leers.

Herb. n°. 189. Pollich. Pal. n». 243. Allion. FI.

Ptdera. n°. 2056. Garf. t. 503. Vulgairement la

Tu-que:te , l'Herniaire ou l'Hermole.

Les tiges de cette petite plan;e font grêles
,

très-ranv.'ufcs
,

glabres , feuiilées , longues de

quatre à fix pouces, tout-à-fait couchées & éta-

lées fur la terre. Ses feuilles font petites , ovales-

oblongues , rétrécies à leur baie, entières , ver-

tes , glabres, oppofées dans la jeuneff'e de la

plante , mais deviennent alternes par la chute de

celles qui fe trouvoient du côté de chaque épi

ou rameau fleuri , les autres perhftsnt davantage :

ces feuilles l'ont un peu plus courtes que les en-

HER
tre-nosuds , & n'ont que deux à trois lignes de
longueur. On trouve aux articulations des fUpules

fearieufes, blanches, & très-petites. Les fleurs

font fort petites , verdâtres
,
prefque fefliles , &

ramafl'ées par petits pelottons axillaires
,
qui fe

développent & s'alongent par la fuite en rameaux
courts , alternes , relfemblant à de petits épis.

Quelques-unes font quadrifides ; mais la plupart

font quinquefides, à calice peu ouvert, 8c à ovaire

rempliifant toute la concavité du calice. Les an-

thères font jaunes ; les ftigmates font obtus. On
trouve cette plante en Europe , dans les lieux

fablonneux, les lieux pierreux 8c incultes. Q.
( r. v. )

Elle paffe pour afïringente , anti -herniaire ,

anti-calculeufe , 8c diurétique. Les anciens l'ont

beaucoup louée pour la guérifon des hernies
,

foit prife intérieurement, l'oit appliquée en topi-

que ; mais à prêtent on l'emploie très-peu pour
guérir cette maladie. Lieutaud dit qu'on a

peut-être plus de droit de la mettre au nombre des

remèdes diurériques ; car fort fouvent elle lève

les embarras formés dans les reins ; & par cet

effet , elle fait ceffer les fuppreffions d'urines
,

dont la caufe eft un vice des reins mêmes.

1. Herniaire velue , Herniaria hirfuta. L.

Herniaria herbacea hirfuta
,

glomerulis parvis

paucifloris. N.
Herniaria hirfuta. J. B. 3. p. 379. Tournef.

$07. Raj. Synopf. 3. p. 161. Petiv. Angl. t. 10.

f. 10. Zanichell. le. 284. Herniaria. Hall. Helv.
n°. 1 553. Allion. FI. Ped. n°. 2057.

Cette plante refTembie beaucoup à la précé-
* dente , & femble prefque n'en être qu'une variété

,

mais elle eft velue 8c même hifpide dans toutes

fes parties ; fes tiges , auffi très-menues , très-

rameufes 8c étalées fur la terre , acquièrent plus

de dureté pendant la maturation des graines , &
(es fleurs un peu plus petites & hérilTees de poils

féparés , forment des pelotons moins«garnis. Les
ftipules fearieufes des articulations font un peu
plus remarquables. On la trouve en France , en
Angleterre, en Allemagne , &c. dans les champs

,

aux lieux incultes , fablonneux ou pierreux. Q-.

OUrf'.t V. V. )

3. Herniaire blanchâtre , Herniaria incana.

Herniuria fruticulofa
,
foliis ovato-oblongis pilo-

J:s , calycibus pilofb-incanis. N.
Cette plante eft peut-être l'Herniaria lenticu-

lata de Linné , 8c c'efl en effet le nom qu'elle

porte au Jardin du Roi, où on la cultive depuis

long-temps : cependant toute la fynonymie que
Linné rapporte à Ion Herniaria lenticulata , ne

convient en aucune manière à la plante dont nous

traitons ici. En effet , le Polygonum minus lenti-

folium de G. ISauhin ( Prodr. 131.), eft une
petite plante entièrement verte, dont les feuilles

l'ont arrondies; le Polygonum figuré dansPluknet,
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à la Table 53 , f. 3 , a auff les feuilles prefque

rondes , &: il les dit épaiffes &. luilàntes. La figure

citée par Linné de Petiver eft la même que celle

de Pluknet; il n'y a que le Camphorata frutef-

cens , &c. de Buxbaume
, (Cent. I. p. 18. t. 2.8.

f. 2. ) ,
qui , n'ayant point les feuilles arrondies

,

fembleroic plutôt avoir des rapports avec notre

plante ; mais nous doutons que cette plante, que
Buxbaume dit avoir des feuilles roides &nerveu-
ïes , foit une Herniaire.

Hotte Herniaire blanchâtre poufTede fa racine
,

qui eft vivace & ligneufe, quantité de tiges me-
nues , comme fruticuleufes vers leur bafe, extrê-

mement rameulés , longues de cinq à fept pouces
,

couchées & étalées fur la terre , formant une
touffe bien garnie , molle , & blanchâtre. Les
feuilles font oblongues ou ovales - oblongues

,

rétrécies vers leur bafe , velues , d'une couleur
cendrée , longues de trois à quatre lignes. Les
fleurs font petites , ramaffées cinq ou lix en-
femble par petits paquets latéraux 8c axillaires.

Leur calice eft quinquefide
,
peu ouvert, abon-

damment velu & blanchâtre.

Nous avons reçu du Dauphinc un exemplaire
de cette plante cueillie par M. Liottard

,
proche

le Bourg-d'Oifans ; (a fouche radicale tout-à-fait
ligneufe , la diftingue de l'Herniaire velue n°. 2

,

à laquelle elle reffemble beaucoup d'ailleurs. Elle
croît vraifemblablement auffi dans le Languedoc ,

en El'pagne
, &c. %. ou fj . ( v. v. )

4. Herniaire de montagne , Herniaria alpef- !

iris. Herniaria caulibus frucicofis , fbliis obovatis

conféras, floribus quadrifidis & quinquefidis hirtis

fubterminalibus. N.
An polygonum minus lentifolium. Bauh. Prodr.

131. n°. 4 An polygonum maritimumlongius radi-

catum nofras, ferpylli folio crajfo circinato nitenle.

Pluk. Alm. 301. t. 53. f. 3. Petiv. Angl. t. Io.

f. 6. Raj. Synopf. 3. p. 161 ?

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles

extrêmement petites , fort rapprochées les unes
des autres , & qui ne font point oblongues comme
celles des efpèces ci-deffus. Sa fouche eft ligneufe

nue
, cylindrique , matquée de cicatrices circu-

laires , & longue d'un pouce & demi ou deux
pouces $ cette fouche eft une tige couchée , divî-

fée , enfuite très-rameufe , formant de petites

touffes étalées , dures , vertes , larges de trois à

.•quatre pouces. Les petits rameaux font grêles,
feuilles

, nombreux, diffus , n'ont pas un pouce
de longueur. Les feuilles font petites , cvales ou
même ovoïdes , un peu épaiffes , vertes , légère-
ment velues ou ciliées. Les ftipulesfont petites

,

fearieufes , ciliées. Les fleurs viennent en petit

nombre aux extrémités des petits rameaux; elles

y font prefque l'effiles , terminales , & ont leur

calice peu ouvert
, quadrifide

, quelquefois quin-
quefide , Se très-hériffé de poils. Cette plante croît

fur les hautes montagnes du Dauphinéj elle nous
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a ete communiquée par M. Liottard

, qui l'a
cueillie prèsde la Renoncule glaciale, à la monta-
gne de Revel. fp • Ç v. f. ) Elle a des rapports avec
la fuivante , mais elle en eft diftinguee.

5. Herniaire frutiqueufe , Herniaria fruti-
coj'a. L. Herniaria caulibus fruticojis

, foliis con-
geftis , floribus quadrifidis lateralibus. N.

Herniaria fruticofa , viticulis lignofîs. Bauh.
Pin. 38a. Tournef. 507. Polygonum Herniaria
foliis & facie , perampla radiée Aft'ragaUti. J. B. 3.
p. 378. Lob. le. a. p. 85. Mala. An Polygonum
fupinum fruticofum verticillatum

, foliis minimis.
Barrel. le. 715. An polygonum ejufd. le. 713 ?

Cette efpèce eft moins^ouchée que les autres
& a les feuilles aulli petites que celle qui pré-
cède ; mais elles font toutes par petits paquets ou
failceaux, à caufe des pouffes axillaires non déve-
loppées. Sa racine eft groffe prelque comme le
petit doigt ; elle fe diviiè à l'on collet en plulïeurs
louches épaiffes , ligneufes, tortueufes, noueufes
articulées

,
grisâtres, très- rameulés, formant des

touffes plus ou moins étalées, dures , larges de
cinq ou lix pouces. Les petits rameaux font grêles
feuilles

, un peu pubefeens. Les feuilles font fort

I petites , ovales , l'effiles
,

prefque glabres , un
peu charnues , d'un vert grisâtre , & difpofces par

|

petits paquets. Les fleurs lont latérales , felliles

I
prefque folitaires , d'une couleur herbacée , &
feulement quadrifides. Cette plante croît natu-
rellement en Efpagne , dans la Provence

, &c.
Elle a été cultivée au Jardin du Roi. f? . ( v. v. )

HETRE commun ou des forêts, Fagus fylva-
tica. L. Fagus folus ovatis obfolete ferrads. Lin.
Hort. Cliff. 447. & FI. Suec. p. 341.

Fagus. Bauh. Pin. 419. Dod. Pempt. 832. Catn.
epit. 12. Tournef. 584. Raj. Hift. 1381. Lob.
le. a. p.[l6c. Fagus Latinorum , o.rya Gnzcorum*
J. B. I. p. 117. Fagus. Duham. Arb. I. p. 231.
t. 98. Hall. Helv. n°. 1622. Mill. Dicl. Fagus
fylvatica. Pollich. Pall. n°. 910. Willich. Obf 5.
Vulgairement h Hêtre , le Fau ou le Fovard.

ii. Eadem foliis latioribus purpureo-fufcis. Le
Hêtre-pourpre.

C'eft un grand arbre, le plus beau peut-être
de ceux qui compofent nos forêts , l'un de ceux
au moins qui tiennent le premier rang parmi les

arbres foreftiers , ayant d'ailleurs l'avantage fur
les autres de croître promptement, & de venir
dans un fol très-pierreux

,
joignant enfin à ces

qualités le mérite d'être très-utile, quoiqu'il le

cède au Chêne pour la bonté de fon bois.

Ce bel arbre s'élève à quatre-vingt pieds de
hauteur , fur un tronc droit, affez gros

,
garni de

beaucoup de branches qui lui forment une ample
cîme , &: muni d'un feuillage affez épais , bril-

lant & glacé. L'écorce de fon tronc eft très-unie,

8z d'une couleur cendrée ou grisâtre. Ses rameaux
lbnt diyifés , menus , feuilles , un peu pendans ;
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& les plus jeunes font chargés de poils couchés
en quantité médiocre.

Ses feuilles l'ont alternes , ovales , un peu poin-

tues , légèrement dentées , & portées fur des pé-

tioles courts ; elles font à peu près de la grandeur
.de celles du Charme , û'un vert gai

,
glabres &

luiianres en deflus Se en defTous , velues fur les

bords , ainfi que fur leur pétiole , & ftriées par

des nervures latérales obliques , bien parallèles
,

qui Ibnt légèrement Taillantes en defTous. Les fti-
|

pules font linéaires, canaliculées , leurs bords fe

roulant en defl'us , un peu fearieufes.

Les fleurs de cet arbre font unilcxuelles , mo-
|

noiques comme celles du Châtaignier , du Chêne, i

&c. , c'e/ï-à-dire que le même arbre porte des
]

fleurs mâles Se des fleurs femelles. Ces fleurs
|

naiflem vers les extrémités des rameaux , & font
!

fituoes de manière que les femelles font termi-

nales , tandis que les mâles viennent un peu au-

deffous.

Lee fleurs mâl:s font difpofées fur des chatons
arrondis ou globuleux , pédoncules

,
pendans

;

elles ont chacune i
v

. un calice monophylle
,

campanule, & divifé en cinq découpures pointues;
1". cinq à neuf étamines, dont les filamens plus

Icn^s que le calice, portent des anthères ovales-

©blcngues.

Les fleurs femelles font folitaires fur leurs pé-

doncules
,

qui font un peu courts & prefque

droits • elles ont chacune , l". un calice mono-
phylle , épais, coriace, velu, quadrifide; a", un
ovaire fupérieur , caché dans le calice , ovale-

conique , trigône , chargé de trois flyles rougeâ-

tres , à fligmates firuples Se réfléchis.

Le fruit efl une capfuie ovale , un peu pointue
,

coriace, hériffée de pointes molles, & qui s'ou-

vre en quatre valves ; cette capfuie (qui a été le

calice de la fleur ) contient deux ou trois femen-

ces aflèz grofes , oblcngues ou coniques, trian-

gulaires , ayant une peau coriace, iifTe , d'un brun

rougeâtre , & une amande blanche, charnue ,

huileufe , bonne à manger.

Obferv. I inné range le Hêtre dans le même
•genre que le Châtaignier ( vovf{ ce mot. ). Le

Hêtre a en effet avec le Châtaignier les plus

grands rapports par fa fructification -, cependant
,

comme les fleurs mâles du Châtaignier viennent

fur des chatons linéaires, grêles , fort alongés ,

&: placés dans les ai {Telles des feuilles, tandis

que celles du Hêtre font difpofées fur des cha-

tons entièrement fphériques ; nous avons préféré
,

pour nc'pas changer fans une nécefïïté abfolue,

les noms reçus dans le pubiic , fuivre Haller
,

Tailler, Tonrnefort , Se les anciens Eotaniftes

qui ont diflingué ce genre de celui du Châtai-

gnier , 8e qui y ont été autorifés par un caractère

fort remarquable pris dans fa fructification.

Le Hêtre croît naturellement dans les forêts

<îe l'Europe, & dans l'Amérique feptentrîonaîe ;

il fe plaît afTtz fur le penchant des montagnes
,
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& visntir.ème dans des ttrreins tfcs-oîerrepxou

parmi ies rochers, pourvu que le fol foitun peu
frais. I! vient aufli fort bien dans des terres gra-

veleufes , Se fur-tout dans celles qui ont du fond.

f) . ( v, v. ) Cet arbre quitte fes feuilles tous les

hivers , ou au moins il les conferve sèches comme
le Charme , Se. alors elles tombent au printemps
vers le temps où les nouvelles feuilles fe déve-

loppent. Ses femenees
,
qu'on nomme fijines ,

fourninent
,

par i'exprelTion , une huile douce
,

excellente peur les fritures, mais qui a l'incon-

vénient de cauier des pelanrcurs d'eftomac lorf-

qu'clle eft nouvelle, qualité qu'elle perd en vieil-

liiTant.

« Quoique le Hêtre (bit un grand Se be! arbre /
d'une forme régulière , êc d'un afpeél agréable ,

on n'en fait^ul ufage pour l'ornement des jardins;

c'eft un arbre commun, on le méprife. Cepen-
dant il y a des terreins qui fe rcfuftnt à la Char-
mille , Se ou le Hêtre formeroit les plus belles

& les plus hautes paliffades : c'eft fur-tout à ce

dernier ulàge qu'on pourroit l'appliquer avec le

plus de fuccès. Ces paliffades brifent les vents
,

Se réfiftent à leur impétuofité mieux qu'aucun

autre arbre ; il ne faut pas les tailler en été....

5) Le bois du Hitre eft d'une grande utilité;

mais on ne le fait fervir qu'à de petits u rages qui

,

à la vérité , s'étendent à une infinité de chofes.

Nos Charpentiers ne s'en fervent pas ; il efl: trop

caffant , trop fujet à la vermoulure. Cependant

les Anglois , qui
,

par la rareté du bois , font

obligés de faire ufage de tout , trouvent moyen
d'employer le Hêtre à de gros ouvrages. » Voici ce

qu'Kilis nous apprend a ce fujet. « Le bois du
» Hêtre eft propre à faire des membrures & dfs

» planches dont on peut former des parquets
,

;> planchers de greniers, & faire des boil'eries;

» l'aubier de ce bois efl: celui de tous les arbres

» qui dure le moins , Se où les vers font le plus

t> grand dommage. Il faut abfolument l'enlever

>> avant d'employer ce bois, qui, làns cela , fe

» tourmenteroit pendant piuficurs années : mais fi

>> on veut rendre les planches 8e les membrures
» de bonne qualité , il faut les jeter dans l'eau

» immédiatement après leur feiage, Se les y lailTer

» pendant quarte ou cinq moi 11
. Plus les plan-

>. ches ibnt minces , moins le ver les attaque Si

» l'on vouloit employer le Hêtr" dans les bâti—

r> mens , il faudroit loutenir à trois pieds au-deffus

m de terre des groffes pièces de ce bois, faire dm
33 feu par-deffous avec des coupeaux Se du fago-

» tage
,

jufqu'à ce que les pièces aient pris une

» couleur noire Se une croûte -, il faut plonger

» enflure 'es extre'mités des pièces dans de la

)i poix fondue , & les employer dans les étages

» élevés. Au lieu de couper cet arbre en hiver,

33 comme cela fe pratique ordinairement , il faut

» l'abattre dans le plus grand été , & dans la

» force de la sève. Par expériences faites , les

» arbres coupés en été ont duré fort long-temps,
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» &: ceux coupés en hiver ont été percés par les

as vers , Se le l'ont pourris en fort peu d'années.

» Après que l'on aura coupé ces arbres en été , il

» faudra les laiffer un an en grume , les retour-

» ner de temps en temps , enluite les façonner
,

» puis -les jeter dans l'eau. » Les Charrons , les

Menuifiers , les Tourneurs , les Layetiers , les

Gaîniers , les Sabotiers, &c. nt grand ufage de

ce bois: on lui donne de la confiltance Se de la

durée , foit en vernillant la menuiferie , ou en

pafTant à la fumée les autres ouvrages. Ce bois

dure long- temps en lieu fec ; il eft incorruptible

fous l'eau , dans la fange , dans les marécages -,

mais il périt bientôt s'il eft expofe aux alternatives

de la fécheteffe Se de l'humidité ; c'eft le meil-

leur de tous les bois à brûler Se à faire du char-

fa on. fi Ane. Encycl.

Le Hitre pourpre eft une variété remarquable
Se même tres-curieufe par la couleur fingulière

de fon feuillage -, on le culriye au Jardin du Roi

,

& dans ks jardins des Amateurs de culture. Ses

petits rameaux font longs & per.dans , Se ont

l'ecorce brune ; l'es feuilles font un peu plus lar-

ges, plus molles que celles du Hêtre commun,
ik ont la fingùlièfe particularité d'ôtre 'colorées

d'un pourpre brun.
"Jj . .'( v. v. ) Voici ce qu'en dit

le Barcn de Tjchoudi
,
qui meièinblc être le pre-

mier Auteur qui en ait fait mention.

« Ce Hêtre a 1 écorce unie Se d'un rouge brun
;

les feuilles c:i font plus larges que celles du Hêtre
commun Loriquc les bourgeons fe développent

,

ils font couleur de rôle; les jeunes feuilles, au
mois de Mai , fontd'un rouge qui tire fur la cerife

;

quand la feuille a pris fa grandeur , elle eft d'un

brun-pourpre ; a-t-elle toute faconfiftance, elle eft

prefque noire & très-luilante par-deffus, & moie-
dorée par-defous. En Octobre , les feuilles de
certains arbres rougiflént

, celles-ci fe nuancent
de vert ; elles font alors vert-canard. Le tiflu

cellulaire, icrfqu'on a enlevé l'épiderme, fe trouve
Être d'une couleur fanguine. Ce Hêtre Cn^ulicr

fait un contraire piquant , ràôlé avec d'autres

arbres , dont il fait valoir l'éclat. J'aimcrois à en
planter quelque part une mafTe confidérabie , on
croiroit habiter les régions du feu , les bords du
Phiégéton ; la méditation y prendrait un caraéière

fombre qui ne pourrait qu'éveiller les idées graves

Se neuves. Lorfque le vent agite les touffes de ces

arbres , on croit voir ondoyer des flammes. Je le

regarde comsne précieux dans la partie pittores-

que Se poétique des jardins- ; il y produit des

eILts qui contribuent à celui de i'enfemb'e : ainli

il a un mérite de plus que celui de la iingularité.

Les jardins bien entendus feroient des tableaux ;

les arbres Se les plantej feroient les couleurs. Ce
Hhr* fe multiplie par les marcottes oc par les

greffes en approche, Se en écufibn fur le Lieux
commun. »

HEUCHÈRE , Heuchera ; genre de plante
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h fleurs polypétalées , de la famille des Saxifra-

ges , &: qui comprend des- herbes exotiques , d )nt

les feuilles , loit radicales , l'oit caulinaires , font

lin.ples, entières ou lobées; Se dont les fleurs
,

foit en grappes terminales, l'oit axillaires , font

quinquendes
,
pentandriques, Se produiferit des-

capl'ules biloculaires terminées par deux cornes.

Caractère générique.

La fleur a 1°. un calice monophylle , campa-
nule, femi-quinqutfide , à découpures obtufes.

2 P . Cinq pétales lancéolés , un peu étroits
,

faillans médiocrement hors du calice , Se attaches

en fon bord alternativement avec Ces découpures.

3
V

. Cinqttamir.es, dont les niamens féta-ces ,

plus longs que le calice Se que les pétales , por-
tent des anthères arrondies.

4°. LTn ovaire derai-fupérieur , un peu c "inique
,

bifide à fon fommet, fe terminant en deux ftyles

droits, de la longueur des étamines , àftigmates
obtus.

Le fruit eu une capfule ovale-pointue, bifide

fupcrieureinent , terminée par deux pointes ou
cornes réfléchies , Se di-viiëe intérieurement en.

deux loges poiyfpermes.

Espèces.

T.HïuchÈrf. d'Amérique, Heuchera Ameri-
cana. L. Heuchera feapis midis , thyrfo elongato ,

foliis radicalibas longé peiioiàtis feptemlobis bis

acntè crer.aiiu Mur.', in Comni. Gott. 1771. p. 66..

Çortufa Americana
, flore fquallidè purpureo.

Herm. Parad. 13 1. t. 130. Raj. Suppl. p. 509.
Sanicvda f. cortufa Amencana fpicata , fior/bas

IqualLdè purpureis. Plui-r. Alm. 3^1. t. 58. f. 3.
Heuchera. L. Hort. Ciifh Si. Gron. Virg. 1. p. 30,
Mill. Dicl. Kniph. Cent 5. n°. 41.

Cette plante refTemble un peu à la Comife de
Matthiole par fon feuillage , mais fes fleurs &
leur dii'pofition font très-différentes. Sa racine
pcufl'e quantité de feuilles en cceur , prefbu'ar-

rondies . légèrement indices en cinq ou l'ept lobes
obtus , rnucrojiés , ciliés , & un peu dentés : ces

feuilles font larges d'environ deux pouces & demi,.
verdâtres 8e comme veineufes en defTus

y chargées
de quelques poils fort courts en deflbus , portées
fur de longs pétioles , & difpofées en touffe. II.

naît entre ces feuilles plufieurs tiges droites
,

grêles, nues, chargées de poils courts,, haines-:

d'un pied ou un peu plus, exterminées par une
grappe compolée ,. pyramidale , longue de fis ou.

it-pt pouces. Les pédoncules communs Si particu-

liers lont légèrement velus , & ont chacun à leur
baie une foliole ou braclée'érroite. Les fleurs font

nombreufes , âffez petites, d'une couleur prefque
herbacée ou d'un, vert rougeatre , ont leur calice

un peu velu , & les éramines (aillantes. Les capluless

font fort petites
f
font corps avec le calice dans-
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leur moitié inférieure , Se s'ouvrent par leur fom.
met en deux valves pointues , confervant chacune
le ftyle qui les termine. Cette plante croît natu-

rellement dans la Virginie, Se eft cultivée en

pleine terre au Jardin du Roi. Tf. ( v. v. )

1. Heuchère dichotome , Heuchera dichotoma.
M. Heuchera. caule ramofo ,

pedunculis bifloris

axillaribus
, foliis lintari -lanceolatis oppofitis

integris caulinis. Alurr. in Comm. Gott. ljjl.

p. 64. t. 1.

Je ne connois point cetteplante ; mais il paroît

qu'elle eft fort différente de celle qui précède par

l'on port, puifqu'elle a une tige rameufe
,
garnie

de feuilles oppoiées , linéaires-lancéolées Se en-

tières , Se que les pédoncules font axillaires Se

biflores.

HEVÉ ou CAOUTCHOU de laGuiane, He-
VEA Guitnenjis. Aubl. Guian. 871. t. 335.
Pao feringa. Aét. Parif. 1751. t. 10. Mala.

Jatropha eUjlica. L. F. Suppl.412. Le Caoutchou.
Rich. Journal de Phyf. 17H5. Août. p. 229. t. a.

Buc'hoz. le. t. 79. ik BifT.

a. Bevea Guiancnjis
,

foliis tematis
, foliolis

ovato cuneiformibui apice rotunJatisfubtus glaucis.

ii. Eadem? foliis lernatis , foliolis ovato-lan-

ccolatis acuminatis fubtus pallidis tenuioribus

.

Il exifte deux arbres de ce genre , & que nous
rapportons ici à la même efpèce comme variétés

l'une de l'autre , mais qui font peut-être deux
efpèces diftindes ; ce que nous ne pouvons déter-

miner , n'ayant vu que les feuilles Je chacun
d'eux.

Le premier de ces arbres , Se qui eft celui dont

Aublet a fait mention , s'élève , félon cet Auteur ,

à la hauteur de cinquante à foixante pieds, fur

un tronc de deux pieds Se demi de diamètre. Son
bois eft blanc

,
peu compact ; l'on écorce eft

épailfe
,

grisâtre ou rougeâtre. Le tronc poulie

à l'on fommet plufieurs branches , les unes droites

Se les autres inclinées , qui s'étendent au loin &
Je répandent en tous fens ; elles font chargées de

rameaux garnis à leur extrémité de feuilles épar-

fes
,
peu écartées les unes des autres : ces feuilles

font compofées chacune de trois folioles ovales-

cunéiformes , arrondies à leur fommet , ayant

quelquefois une pointe fort courte , rétrécies vers

leur baie, très-entières, Se portées fur un pétiole

commun aufli long ou plus long qu'elles. Ces
folioles font un peu épaifi'cs ou coriaces

,
glabres

des deux côtés , vertes en deflus , d'une couleur

cendrée, un peu glauque en deffous, ont des ner-

vures latérales parallèles & afTez nombreulès
,

& font longues de trois à quatre pouces , fur près

de deux pouces de largeur. Leur pétiole commun
eft cylindrique, légèrement canaiieulé en deftus.

Les fleurs font fort petites , viennent au fom-

rnet des rameaux fur des grappes compofées
,

paniculées , terminales ,
plus courtes que les feuilles
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qui les environnent : elles font unifexueîles , mo-
noïques , & non-feulement les mâles & les fe-

melles font fituées fur le même individu , mais

encore fur la même panicule , où les mâles

font nombreulès , Se les femelles folitaires Se ter-

minales.

Chaque fleur mâle eft incomplète, & a l°. un
calice monophyllc , urcéolé , fémi-quinquefide

,

à découpures pointues -, 2°. cinq étamines non
laillantes hors du calice, & dont les filamens

réunis en une petite colonne cylindrique
,
portent

des anthères ovales , échancrées fupérieurement
,

pointues à la bafe , biloculaires , Se attachées par

le dos un peu au-deflbus du fommet de la co-

lonne.

Chaque fleur femelle eft incomplète comme la

fleur mâle,&alV. un calice monophylle , tur-

biné , campanule, caduc, & dont le bord eft

divifé en cinq dents pointues , ouvertes ou un peu
réfléchies ; 2°. un ovaire fupérieur

,
globuleux,

conique, dépourvu deftyle, & chargé de trois

ftigmates (édiles, un peu épais , applatis, bilobés.

Le fruit eu une grofle capfule ligneulè , ovale ,

à trois lobes latéraux , arrondis , trilocuiaire , à

loges bivalves-, chaque loge contient une à ttois

femenecs ovoïdes, rouflèàtres , bariolées de noir
,

à tunique mince &: caffante , recouvrant une

amande blanche , bonne à manger.

Cet arbre croît naturellement dans les forêts de

la Guiane , & au Brtfil. T) . ( v. f. ) Il eft fort

diftingué par fes fleurs du genre des Jatropha ,

( voyf{ Medicikier) , où Linné fils l'a rapporté

d'après la confidtration de fon fruit, n'ayant pas

vu fes fleurs ; mais il nous paroît extrêmement
voifm des Crototis par fes principaux rapports. Ce-
pendant fes fleurs mâles n'ayant que cinq étami-

nes
,
point de pétales , 8e point de glandes fur le

réceptacle , & les femelles n'ayant point de ftyle
,

mais trois ftigmates l'effiles , nous croyons que
cet arbre peut être regardé comme formant un
genre particulier , diftingué des Crotons , avec

lefquels il a les plus grands rapports. C'eft à

M. Richard , Botar.ifte François , très-diftingué

par fes connoiffances Botaniques, & qui, pour

l'intérêt de la Science qu'il cultive , voyage de-

puis plufieurs années dans laGuiane & aux Antilles,

que l'on doit la delcription des fleurs de cet arbre
,

fleurs que perfonne , avant lui, n'avoit obfervées.

Pour peu qu'on entaille l'écorce de cet arbre,

dit Aublet , il en découle un lue laiteux; & quand
on veut en tirer une grande quantité, on com-
mence par faire au bas du tronc une entaille pro-

fonde qui pénètre dans le bois. On fait enfaite

une incifion qui prend du haut du tronc juf*ri''à

l'entaille , Se par diftance on en pratique d'autres

latérales & obliques qui viennent aboutir à l'in-

cifion longitudinale. Toutes ces incifions ainfl

pratiquées , conduifent le fuc laiteux dans un vafe

placé à l'ouverture de l'entaille; ce fuc s'épaiffit,

petd for. humidité , Se devient une réfine molle
,

rouffeâtro-
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r&uflèâtre , & élaftique. G'eft cette fingulière

réiine
,
qui eft également indiffoluble dans l'eau

Se dans l'efprit-de-vin
,
qui eft flexible , extenfi-

ble Sz douce de reflbrt , que l'on connoît vulgai-

rement fous le nom de Gomme élajlique , & que

l'on nous envoie de l'Ara érique méridionale. Lorl-

que le lue dont elle eft formée efb très-récent , il

prend la forme des infrrumens 8c des vafes fur

lelquels on l'applique couche par couche
,
que

l'on fait féclier à mefure en l'e>.po!'ant à la cha-

leur du feu. Cette couverture devient plus ou

moins épaifle , en railbn du nombre de couches

que l'on applique; mais elle efb toujours molle 8c

flexible. Si les vafes ( qui ont fervi de meule)
font de terre-glaife , en introduit de l'eau pour

la délayer 8c la faire fortir; fi c'eft un valé de

terre cuite , on le brife en petits morceaux; c'eft,

ajoute Aublet , la façon d'opérer des Garipons.

On fait avec cette réfine des boules iblidcs

qui , étant féchées , font fort élaftiques. On en

peut faire toutes fortes de petits infrrumens

,

comme feringues , bouteilles , bottes , fouliers ;

on en fait aulfi des torches 8c des flambeaux dont
la lumière eft éclatante. Cette fubftance fingu-

lière , comme je le viens de dire, étant vérita-

blement réûneufe & huileufe, ne fe diflbut point

dans l'eau ; & comme elle eft très-flexible, &
qu'on peut l'appliquer fur des corps qui ont de
la foupleffe , elle a la propriété de rendre imper-
méables à l'eau les toiles & les étofîes qui en

font enduites ou vernilTées. Audi en a-t-on fait

en Europe des furtoûts qui vous garantiffent de la

pluie , & l'on s'en eft fervi avec fuccès pour ver-

nifferles tafferas que l'on emploiedans la conftruc-

tion des ballons à air inflammable, connus fous

le nom à'Aéroftatës : enfin , on fait avec cette

réfinc des fondes élaftiques , 8c d'autres inftru-

rnens ou petits meubles qui peuvent être utiles

ou commodes pour différons objets. Les Deffina-

teurs s'en fervent pour enlever le crayon de deffus

le papier avec pi us de facilité qu'avec la mie de pain.

UHevé dont nous venons de traiter , n'eft

point , à ce qu'il paro't, le ièul arbre qui four-

nifTe une réfine élaftique : on prérend qu'on re-

cueille de cette fingulière forte de réfine fur difté-

rens arbres ; éveneffet, Linné filsdit qu'on ramaffe
dans plufieurs Provinces de l'Amérique méridio-

nale un fuc élaftique analogue à L'efpèce de réfine

dont il vient d'être quefiion , &: qu'on l'obtient du
Figuier des ïndes , du Coulequin , 8c de plufieurs

autres arbres.

La variété i? eft remarquable par les folioles de
fes feuilles

,
qui font moins larges , ovales-lan-

céolées
,
pointues aux deux bouts , & plus minces.

Les feuilles de cette variété ont été envoyées du
Para , à 1 Académie des Sciences, par M. de Pujet,

fian Correfpondant. ( v. f. )
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HÏLLE parafne , Hizzia
Jacq. Amer. 96. t. 66. & Piét. p

Butanique. Tome III.

parafttica,

V7-

Lin.

50.

C'eft un arbriffeau rampant
,
qui croît fur les

vieux murs , & qui eft parafite des arbres. Ses

tiges font cylindriques, glabres , couchées inté-

rieurement , d'ailleurs droites , 8c pouffent de
tous côtés des racines cylindriques 8c f.breufes.

Les feuilles font oppofées , ovales , entières
,
gla-

bres
,
pétiolées, un peu pointues aux deux bouts ;

elles Ibnt longues d'environ trois pouces. La fleur

eft terminale , fbiitaire , l'effile , longue de fix

pouces, d'un blanc jaunâtre , 8c a fon calice caché

entre quelques feuilles florales.

Li fleur a I u
. un calice fupérieur , compofé

de fix folioles droites , oblongucs
,

planes , 8c

pointues.

1°. Une corolle monopétale, ayant un tube

très-long, cylindrique, marqué de fix filions,

6c un lirube partagé en fix découpures oblongues
,

ouvertes, trois fois plus courtes que le tube.

3 . Six étamines , dont les filamens extrême-
ment courts

,
portent des anthères obiongues ,

fituéesà l'orifice de la corolle fans êrrefaillanres.

4, Un ovaire inférieur , oblong , obfcurément
hexagone , chargé d'un ftyle de la longueur du
tube , à ftigmate en tête.

Le fruit ( eus M. Jacqain n'a point vu dans fa

maturité ) eft un péricarpe oblong , légèrement

comprime , biloculaire , contenant dans chaque
loge des fc menées très-peti;es & nombreufes.

Cet arbriiT'eau croît dans les bois épais oc hu-
mides du Mont CalebafTe , à la Martinique. Il

fleurit en Avril, "f> • On voit par ce qui précède
,

que le Hille eft extrêmement voifin desGardènes ;

qu'il n'en diffère réellement que parce que fes

fleurs ont un fixième de plus dans le nombre de
dividons de leurs parties , & j'ajoute que cet

arbriffeau a -les plus grands rapports avec la Gar-
dène à longues fleurs . n°. 4 , & avec notre Gar-
dène de Madagafcar r.°. 5. Linné rend les rapports

du Hille avec les Gardènes encore plus prochains
,

en difant que le fruit du Hille eft une baie; maiî
d'après quelle obfervation s'eft-il affuré de ce
caractère? Le Fag ré de Ceylan refTenible au H lie

un peu par fou port , & davantage par l'ai'peéï

de Ces fleurs ; mais comme elles ont l'ovaire fupé-

rieur , il eft néeeffairernent d'une autre famille.

HIPOCISTE ou CYTINEL parafite , CYTI-
NUS hypoeiftis. Lin. FI. Fr. n°. 97a.

Hypoeiftis. Pauh. Pin. 465. Gain. epit. 96. 97.
Tourn. Çor.-Suppl. p. 46. t. 477. Duham. Arb. 1.

p. 169. t. 68. Grobanche minor e ciJJo nafeens.
Morif. Hift. 3. p. 50a. Vrobanche quœ hypoeiftis

dicitur. Raj. Hift. 122.8. Afarum hypoeiftis. L.

Spec. PI. S^^. Thyrftne. Gleditfch.Verm. Abhandi.
I. 11(1. t. 1.

Petite plante parafite , de la famille des Arif-

toloches, qui a beaucoup de rapports avec les

Afarets , 8c qui
,

par fon afpeft , reffcmble un
peu au Sucepin ( Monotropa hypnpithys.) Sa tige

eft haute de trois pouces , épaifle , rougeâtre

R
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ou jaunâtre , fucculente , & couverte de petites

feuilles ou d'écai'les charnues , droites & embri-

quées. L'cpaiffeur de cette tige écailleufe i'emble

aller en augmentant vers l'on fommet, parce que

fes écailles fupérieures font plus grandes & plus

nombreufes que les autres, qui diminuent graduel-

lement dans leur nombre 8c leurs proportions jui-

qu'au bas de laplanre. Ces écailles font oblongues,

planes colorées, à peu près glabres, & paroiftënt

un peu frangées ou irr gulièreinent dentelées fur

les bords. Les fleurs foni prefque fefliles , droites
,

& difpolées entre les feuilles au fommet de ia

tise , de manière que les unes font tout-à-fait

terminales , 8c que quelques autres plus extérieu-

res font comme axillaircs : elles font jaunâtres 8c

légèrement veloutées en dehors.

La fleur eft incomplète, & a l°. un calice

fup-rieur, monophylle , tubuleux - campanule
,

coloré , perhftant , & dont le limbe eft partagé

en quatre lobes.

l°. Seize étamines conftituées par des anthères,

obiongues , feffiles, attachées fur le ftyle au-

deffous du frigmate.

3°. Un ovaire inférieur , furmonté d'un ftyle

épais, cylindrique, prefque de la -longueur du

calice , à frigmate en tête obtufe
,
partagé en

huit rayons en forme d'étoile.

L? fruit eft une baie ovoïde , couronnée , co-

riace, divifee intérieurement en huit loges poly-

lpenr.es ; les iémer.ces font arrondies 8c fort

petites.

On trouve cette plante dans les Provinces mé-

ridionales de la France . en Efpagne , dans la

Mauritanie , &c. fur les racines des Ciftes ligneux

& arbuftts, dont elle eft parafite. ( v. ('.) Son

fuc éra fli en conîifr&nce d'extrait , éfr acide c\:

fort aftrinçent. On s'en l'ert pour refierrer le ven-

tre 8c arrêter les hemorrhagies : on l'emploie aulli

à l'extérieur coanie aftringent.

rrr.inales , ayant le ré-

rv; , -,--

lesTanu fîes & les Eriocéphales . o:qv.i compr • d

des arbuftes & désherbes exotiques, à feuilles

alternes , fimples ou pinnées , 8c à fleurs flofcu-

leufes , ordinairement ter

ceptacle nu ainh que les femences.

Caractère gèkêrique.

La fleur a un calice commun hémifpnérirrue
,

prefqu'ernbriqué , formé de piufieur; écailles ova-

les , difpofecs en recouvrement fur plus d'une

rangée,

Elle cenf ffe en quantité de f curons mâles
,

tubuleux
,
qi inquefide . à étamines fyngénéftques

,

fttuées dans fon difoue - & en plufieurs fleurons

femelles , à ccrclle imparfaitement développée
,

tubiileulè , comme uifide , o; à ovaire large
,
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furmonté d'un ftyle bifide, occupant Ta circonfé-

rence. Tous ces fleurons font pôles fur un récep-
tacle nu.

Le fruit eft conftituc par plufieurs femences
ovales, à rebord fort large, dépourvues d'ai-

grette , 8c produites par les fleurons femelles.

Obfervation.

Ce genre diffère des Tanaifies , en ce que les

fleurons du difque ne font point hermaphrodites
,

8s. des Eriocéphales , en ce que fes fleurs ne font

point radiées. Il y a des Bctaniftes qui préten-

dent qu'il faut réunir les Hippies ( au moins la

première efpèce fur laquelle porte le caractère du
genre) avec les Eriocéphales-, mais on voit par
cettï diftinctâon qu'ils ne font pas fondés.

Espèces.

I. Hip?ie frutefeente, Hippia frutefeens. L.

Hippia fruticofa viltofa, foliis pmnatifidis
, flo-

ribus corymbojîs. L. F. Suppl. 390.
Tanacetum Afri-canum arborejeens

, foliis la-

vandula multifido folio. Comm. Horr. 2. p. loi.
t. loi. Raj. Hi-'t. 3. p. 2.31. Tanacetum frutef-
eens. Lin.S'pec. PI. 1183. Mill. Dict. n°. 4. Berg.
Cap. 143. Kniph. Cent. I.n°. 88. Hippia frutefeens.
Lin. Mant. 29 1. Eriocephalus peàtnifolius. Lin.

Syft. Nat. éd. (;. p. 579.
C'eft un arbrifièau de quatre ou cinq pieds, &

qu'on prétend même s'élever davantage : fa tige

eft droite , ligneufe , divifee fupérieurement en
rameaux droits, feuilles , velus , 8c d'une couleur
rouifeâtre ou grisâtre. Les feuilles font alternes,

nombreufes , afft-z petites
,
pétiolées

,
profondé-

ment pinnatifides, pedinées , à découpures o-btu-

fes. Ces feuilles font molles , velues, verdâtres

,

6c longues d'un à deux pouces , fur cinq à ièpt

lignes de largeur. Les fleurs font jaunes
,
petites,

reffemblent à celles des Tanaifies par leur al'peér.

,

8c font dilpofées en corymbes compofés, petits &c
terminaux. Cet arbriîTcau croît dans l'Afrique , &
eft cultive au Jardin du Roi. Jy . (v. v.) Ses narties

font odorantes à peu près comme celles de la Tanai-
fie. Nous ne penfons pas comme Linné

,
qui prétend

que cet arbrifTeau eft plus voifïn des tva par fes

rapports
,
que des Tanaifies. Il fleurit en juin 8c

Juillet.

1. Hippie naine , Hippia minuta. L. F. Hippia

herbacea proeumbens repens glahra
, foins pin-

natis ,
peduncub.s axillaribus unifions. Lin. F.

Suppl. 389.
Cette plante eft fort petite , 8c Linné dit que

c'eft une de celles qu'il a eu le plus de peine à exa-

miner. Ses tiges lont couchées , articulées , &
pouffent èe petites racines de toutes leurs articu-

lations. Ses feuilles (ont alternes
, pétioices,

pinnées , & ont l'afpect de celles de VH:ppie
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fmtefcente ; elles font cppofées & Couvent t«rnées

aux articulations ; leurs pétioles font dilatés infé-

rieurement oc amplexicaules. Les pédoncules lont

axillaires , uniflores , fniformes , courbés, plus

longs que les feuilles. Les fleurs font petites ; elles

ont le calice fimple , compofé de fept écailles

ovales-oblongues ; les fleurons du difque lbnt fté-

riles , en petit nombre , & ceux de la circonfé-

rence font fertiles. Les femences font ovoïdes
,

ont de chaque côté un rebord longitudinal , &
font bifides à leur fommet. Le réceptacle eft nu.

Cette plante croît dans l'Amérique méridionale.

3. Hippie de l'Inde , Hippia intcgrlfolia. L. F.

Hlppia kijpida ereâa
,
folils ovatls fcrratls quin-

quenervils,racemis tetminalibus. L. F. Suppl. 3^9-

Elle efl hifpide , droite , munie de feuilles

ovales , dentées , & à cinq nervures. Ses grappes

font terminales. Cette plante croît dans l'Inde :

elle a le port de l'Ortie , & les fleurs de VHlpple.

Ses feuilles font fimplcs, mais non entières, puif-

qu'elles font dentées.

HIPPOCREPE ou FER-A-CHEVAL , HIP-
POCREPIS; genre de plante à fleurs polypéta-

le'es , de la famille des Legumlneufes
,
qui a beau-

coup de rapports avec les Ormthopcs & les Ccro-

nilles , & qui comprend des herbes indigènes de

l'Europe , à feuilles alternes, ailées avec impaire
,

& à fleurs papilienacées , difpofées en têtes ou
en ombelles axillaires, auxquelles fuccèdent des

gouffes comprimées, courbées
j
& fort remar-

quables parles échancrures de l'un de leurs bords.

Caractère générique.

La fleur a l°. un calice monophylle, campa-

nu'é , court , & à cinq dents inégales , deux fupé-

rieures & trois inférieures.

1". Une corolle papilionacée , ayant l'étendard

porté fur un onglet (aillant hors du calice-, les

ailes rapprochées, ovales oblongues , Se la ca-

rène lunulée,

3 . Dix étamines diadelphiques , montantes,

à filamens libres fupérieurement , Se à anthères

fïmples.

4 . Un ovaire fupérieur , oblong, grêle, fe

terminant en un ftyle en alêne, montant , à ftig-

mate fimple , épailli , velouté.

Le fruit efl une gouffe oblongue , comprimée
,

courbée en faucille ou en fer à elieval , obfcuré-

ment articulée , Se ayant en l'un de Ces bords des

finuofltés ou des échancrures profondes , arron-

dies , & très-remarquables. Elle contient dans

chacune de fes articulations une ffemence oblon-

gue & courbée.

Obfervation.

Les Ornithop es & les Coronilîes n'offrent point
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de différence bien marquée avec les Hippocrèpes

dans les caractères de leurs fleurs ; leurs fruits

font aulli des gouffes articulées , mais ces gouffes

n'offrent point des échancrures arrondies & unila-

térales comme celles des H:ppocrèpes. Les arti-

culations de certaines efpèces de Sainfoin préfen-

tent quelquefois des crênelures unilatérales ; mais

ces crôneluresni leurs interitices n'ont rien d'ana-

logue aux échancrures arrondies dont il eft ici

queftion.

Espèces.

1. Hippocp. èpe unïfiliqueufe , H'ppocrepls unl-

fdlquofa. L, Hippocrepis leguminibus fellilibns fub-

fohtariis leviter curvls , ifikmis articulorum luf-

pldis. N.
Ferrum equlnum flliqua pjigulari. Bauh. Pin.

349. Tourner. 400. Àlorif. Hift. 2. p. 117. Sec. 2.

t. 10. f. !. Garid. Hift. 17a. t. 114. Solea equina.

J. B. 2. p. 347. Ferrum equlnum vulgare. Col.

Ecphr. I. p. 301. t. 3C0. Ferrum equlnum. Lob.
le. 2. p. 8:. Rai. Hift. 930. Riv. t. 98. Ferrum
equlnum. Hall. Helv. n". 392. Hippocrepis. Mil!.

Dict. n°. 1. F!. Fr. n°. 633-1.

La racine de cette plante eft blanche ,

;
ftbreufe

Se annuelle ; eile pouffe des tiges longues de fept

à ntuf pouces, plus eu moins couchée3 , légère-

ment anguleufes , (triées ,
prefque glabres , Se

un peu rarneufes. Ses feuilles font alternes , affea

diftantes
,
pétiolces , ailées avec impaire , & ieLrs

folioles , au nombre de cincy ou fix de chaque
côté , font comme tronquées & même échancrées

à leur fommet. Ces folioles n'ont que deux lignes

& demie ou trois lignes de longueur. Les ftipules

font petites, très-pointues. Les fleurs fent jaunes,

axillaires
,
prefque feililes , la plupart felitaircs

dans chaque aiffelle. Il leur fuccède des gouffes

longues de deux pouces ou environ
,
quelquefois

légèrement courbées
,

quelquefois demi-circu-

laires, jamais entièrement droites, & ayant en

leur bord interne des échancrures très refferrées à
leurentree, &: qui s'élargiffent enfuite en formant
des ouvertures orb.iculaires. Le bord externe de
ces gouffes eft conftamment hifpide aux ifthmes

des articulations. Cette plante croît dans la Pro-

vence , l'Italie , la Suiffe , aux lieux ftérilcs : on
la cultive au Jardin du Pvoi. 0. ( v. v. ) L'efpèce

de reflemblmce qu'ont fes gouffes avec un fer à

cheval , a fait croire à des Herboriftes ignorans

que cette plante avoit àes propriétés merveilleu-

fes , Se qu'entr'autres elle briibit les fers des

chevaux qui paffoient delfus.

2. Hippocrèpe multifiliqueufe , Hippocrepis

multlfiilquoja. L. Hippocrepis legumlnibus pedun-
culatis fubconfertis circularibus , margine exte-

rlore exculptls.

Ferrum equlnum jïllqua muhlpllci. Bauh. Pin.

349. Tournef. 400. Morif. Hift. a. p. t 1 8. Sec. 2.

t. 10. f. 2. Garid. t. 34. Ferrum equlnum alcerum
Rij
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pnlyceraton. Col. Ecphr. I. t. 300. Hippocrepis.

MM. Dia. n°. 3. FI. Fr. 633-3.
On n'a pas encore donné de bonne figure de

cette efpèce ( au moins qui nous foit connue ) ;

car celles des fynonymes que nous citons repré-

sentent les folioles des feuilles trop pointues , les

goufles trop peu courbées, & les échancrures de
ces gonfles dans leur bord interne ; ce qui eft

contraire à la vérité.

Cette plante eft plus petite que les antres efpè-

ces de ce genre -, (es tiges font longues de cinq à

fept pouces , menues , anguleufes , un peu rameu-
fes , chargées de quelques- poils courts vers leur

fommet. Ses feuilles font ailées , compofées de
quatre ou cinq paires de folioles oblongues , ob-
tufes ou un peu échancrées à leur fommet. Les
fleurs font petites

,
jaunes , dilpofées trois ou qua-

tre enlcmble fur des pédoncules plus courts que
les feuilles. Il leur fuccède des gouffes compri-
mées, glabres , courbées circulai rement , &: dont
le bord extérieur eft garni d'échancrures reflerrées

à l'entrée, orbiculaires dans le fend, & qui for-

ment des trous. Cette plante croît en Fi'pagne
,

en Italie , dans les Provinces méridionales de la

France, dans les fols crayeux . on la cultive au
Jardin du Roi. ©.(v. v. ) Les pédoncules infé-

rieurs ne portent qu'une feule goufFe.

3. Hippocrèpe des Baléares , Hippocrepis Ba-
learica. H. R. Hippocrepis leguminibus peduncu-
latis conféras fubarcuatis Iccvibus , margine exte-

riore excifîs. N.
Hippocrepis ( Balearica ) leguminibus pedun-

culatis conféras arcuatis margine exieriore répan-

dis lanceolatis , caule fujfruticofo. Jacq. Mifc.

V. 2. & le. Rar. n°. 149.
M. Murrai prétend que cette plante refTemble

tellement à celle qui fuit
,

qu'à peine a-t-il pu
trouver des limites qui les diftinguent. Nous pen-

fons différemment à cet ég?.rd -, car le port de
cette plante , & fur-tout lés fruits , fourniflent

des caractères diftinéiifs tres-_tranch.es & cohftans
,

qui ne permettront jamais que ces deux plantes

piaffent être confondues.

Ses tiges font longues d'un pied, droites , fous-

ligneufcs, rameufes
,
permirent avec leurs plus

petits rameaux & leurs feuilles pendant l'hiver

dans l'Orangerie , & forment des touffes toujours

vertes , très-agréables à la vue lorsqu'elles font
en fleur. Les feuilles font pétioiées

,
pinnées

,

compoi'ccs de huit ou neuf paires de folioles oblon-
gues, un peu étroites, prefque linéaires , vertes

,

glabres, les unes un peu pointues , & les autres
légèrement obtufes. Les pédoncules font droits

,

beaucoup plus long- que les feuilles , naiffent dans
les aiflelles des feuilles fupérieures

,
quelques-uns

même paroifTent terminaux, & portent chacun
huit à dix fleurs d'un beau jaune , dilpofées comme
en couronne» ou en tête ombelliforme. Les gonfles

font piefque lancéolées , comprimées , un peu

arquées, très glabres , mucronées par le ftyle

,

& ont en leur bord extérieur deux ou trois gran-

des échancrures feulement. Cette plante croît

dans les Ides Baléares , où elle a été découverte ,

à ce que je crois , par M. Richard , & eft cultivée

depuis plus de douze années au Jardin du Roi.

Li.(v. r.)

4. Hippocrèpe vivace , Hippocrepis comofa.-

L. Hippocrepis leguminibus pedunculatis confertis

fubarcuatis feabris , margine interiore lobatit. N.
Fcrrum equinum Germanieum

,
fliquis in fum-

mitate. Bauh. Pin. 349. Tourn. 400. Raj. Hift. 930.
& Synopf. 3. p. 325.Garid. t. 33. Fcrrum equinum

eapitatumf. comofum. Col. Ecphr. I. p. 302. t. 30 1.

Morif. Hift, 1. p. 118. Sec. 1. t. 10. f. 3. Riv.

t. 97. Ornitkopuiiro ajfinïs J. potius foleœ velferro

cquino herba. J. B. 1. p. 348. Fcrrum equinum.

Hall. Helv. 391. Hippocrepis. Mill. Didt. n°. 2.

FI. Fr. 633-4. Pollich. Pal. n°. 693.
Dans l'efpèce ci-deffus , les goufies font lifles

,

& n'ont que deux ou trois échancrures qui font

fituées en leur bord externe ; au contraire , dans

celie-ci les goufles font chargées de petites afpé-

rités oui les rendent feabres , & ont au moins fix

ou fept échancrures qui font conftamment fituées

dans le bord interne de la courbure , & non dans

le bord extérieur , comme le dit Linné.

L'efpèce dont nous traitons ici eft la plus com-
mune de ce genre , & a fa racine vivace. Ses tiges

font longues de fept à huit pouces , lifles , dures,

flllonnées, ramcu.és , diffufes , un peu couchées

& dilpofées en touffe , comme celles du Coro-

nilla minima , dont elles ont un peu l'sfpeèt. Les

feuilles font pétioiées, pinnées, compofées de fix

à fept paires de folioles un peu échancrées ou
Amplement obtufes. Les folioles des feuilles fupé-

rieures font oblcngues & aflèz étroites, & celles

des feuilles inférieures font ovales, rétulés
,
plus

courtes Se plus larges. I es fleurs font jaunes , dil-

pofées cinq à huit cnfemble en têtes ou en om-
belles (Impies

,
portées fur dès pédoncules plus

longs que les feuilles. Les fruits font des goufies

étroites , linéaires , un peu courbées , lcabres,

& garnies d'echar.cruies ( ik par confequent de

lobes) en leur bord concave. M. Pollich dit mal-

à propos que ces goufles ont des lobes de chaque

côté : l'infpeSion des mauvaifes figures qu'on en

a donnée , & non celle des fruits mêmes
,

peut

avoir donné lieu à cette méprife. Cette plante

croît en France , en Angleterre , en Allemagne
,

& dans l'Italie , dans les terreins (ces , fablon-

neux, & les l'ois crétacés. Tjl. (v. v. )

H1B.JEA , laça. Linné prétend que VHirj'aie

M. Jacquineft un genre très-difHnguédefon7"n'ojj-

teris; & pour faire voir la différence qui fe trouve

entre ces deux prétendus genres, Linné (Mant. 151.)

donne une nouvelle defeription du genre Triop»

leris ,
qui nous paroît très- fautive. En effet-, il
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fembk , en lifant le caractère du Triopteris dans

Linné , que les fleurs de ce Triopteris n'aient

point de véritables pétales, mais que lîxdes ailes

des iémences ont tout-à-fait l'apparence de péta-

les , &c en tiennent lieu.

Pour nous , indépendamment des apparences

que peuvent avoir les ailes des femences , nous
trouvons dans la fleur des Trioptères ( car nous
en connoiffbns au moins quatre elpèces) un calice

,

des pétales, des étamines , &unpiftil, comme
dans VHirja de M. Jacquin; c'efb pourquoi nous
donnerons la defeription de toutes ces plantes

fous un l'eul genre , à l'article Trioptère , voyei
ce mot.

HIRTELLE , Htrtezla ,
genre de plante

à fleurs polypétalées
,
qui paroît avoir des rapports

avec le Granger>a , & qui comprend des arbres

exotiques à feuilles fimplcs &: alrerr.es, &: à fleurs

difpofées en grappes axillaires ou terminales ,

remarquables par leurs longues étamines , cv'par

leur ftyle latéral , comme dans la famille des

Rofiers.

Caractère générique.

La fleura l°. un calice mor.ophylle , divifé pro-

fondément en cinq folioles ovales-pointues , con-
caves, velues en dehors , 8c réfléchies.

1°. Cinq pétales ovales-arrondis , droits , co-

lorés , & attachés au calice au-deflbus de les

divifions.

3°. Trois à fix étamines , dont les filamens très-

longs , fetacés , un peu dilates & applatis près de

leur bafe
,

portent des anthères arrondies & à

deux loges.

4°. In ovaire fupérieur, arrondi, comprimé
d'un côté où il manque une étamine , & hériJlë

de poils. Le ftyle eft filiforme
,

prefque de la

longueur des étamines , velu ou hil'pide intérieu-

rement , naît de la baie 8c du côté comprimé de
l'ovaire , Se fe termine par un ftigmate liinpie &
globuleux.

Lefruit eft une capfule coriace , ovale-oblon-

g-ue , un peu comprimée , obtufe à fonlbmmet,
amincie vers fa bafe , uniloculaire , 8c qui con-
tient une femence grande , ayant la figure de l'on

péricarpe.

Espèces.

I. Hirtelle à grappes, Hirtella racemofa.

Hirtella racemis axillaribu.i Jîmpliciius , pediceliis

indivifs , floribus Jubkexandris. N.
Hirtella American:!. Aubl. Guian. 247. t. 98.

Synonyme) Jacquini exclufo.

S. Eadem fljliis mmoribus &' bajî acutioribus.

Hirtella. Jof. JirfT. Herb. Peruv.

Cet arbre, félon Aublet , s'élève à vingt-cinq

pieds &: davantage. Son tronc a cinq à fix pouces

de diamètre , & eft revêtu d'une écorce roufleâ-
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' tre. Son bois eft caffant Se blanchâtre. Ses bran-

ches font longues, grêles, éparfes, ârrameuiès.
Ses rameaux lont cylindriques , menus , un peu
velus vers leur Commet ; ils font garnis de feuilles

alternes, ovales - oblongucs , acuminees , très-

entières , vertes, glabres des deux côtés , & por-
tées fur des pétioles très- courts; elles ont environ
cinq pouces de longueur, fur une largeur d'un

pouce & demi. Leur pétiole eft accompagné à fa

bafe de deux petites Itipules en alêne. Les graphes
font axillaires , folitaires , très-fimples , de la lon-

gueur des feuilles ou quelquefois un peu plus

longues
,
portent des fleurs pédiccliées

,
purpuri-

nes ou violettes , ayant cinq & fouvent fix éta-

mines fort longues. Les pédoncules communs &
partiels font chargés , fur-tout dans leur jeu-
nefTe , de poils roufTeâtres ; à la bjfe de chaque
pédoncule partiel on trouve uns ou deux petites

bractées ftipulaircs , velues ouiiilpides. Cet arbre

croît dans l'Ifle de Cayennd , & dans les forêts

de la Guyane. Les Créoles le nomment Bois de
gaulette : mais ce nom , dit Aublet, eft général

pour tous les arbres dont le tronc & les branches
fendues fournîffent des lattes propres à faire des
claies ou des cloifons. M. de Juiïïeu nous en a

communiqué un rameau garni de fleurs. J) . (y. f.)
La variété l a lés feuilles un peu plus petites

,

& plus poinrjes à la bafe; elle a été envoyée du
Pérou par M. Jofeph de Juffieu.

2.. Kirtelle panbulé , Hirtella paniculata.

Hirtcll.i racemis terminab.bus comroflcis
,
pediceliis

ramo'is
, floribus fubpentandris. N.

Hirtella Amir.cana. Jacq. Amer. 8. t 8."&
Pict. t. II. Spécimen pauperculum depiéîum. Hir-
tella Americana. Lin. Spcc. PI & Hoit. Clifî. 17?
Hirtella. JufT. Herb. Surian. n". I07. Arbor pru-
nifolio , fruchi uUvœ finuato piirpureo

, floribus
racemojis ex albo 6' purpureo variis, andira altéra.

Surian. 157. Vaill. Cat. Mff. p 1366.
Cette eibèce eft bien diftinguée de la précé-

dente par la difpofition de l'es fleurs; elle diffère

de celle qui îùirparia bafe pointue de (es feuilles

I par le nombre de les étamines , & peut-être par
la fituation de Ces rameaux.

Selon M. Jacquin , c'eft un arbre rameux ,

s'éievant à vingt pieds de hauteur & fouvent

moins. Ses rameaux font cylindriques , un peu
velus ou cotonneux vers leur Commet ; ils font

garnis de feuilles alternes , oyales-ob'ongues
3

acuminees à leur fommet, pointues à leur bafe
,

très-entières
,
glabres en defTus . pubefccntes en

defTous , & longues d'environ cinq pouces. Les
grappes font terminales . compofées , légèrement

veloutées ou cotonneufes , & ont leurs pédoncules

un peu anguleux. Les pédoncules latéraux font

courts , divifés en quelques rameaux alternes , &
munis de quelques écailles ovales-pointues. Les.

fleurs font blanches & inodores, félon M. Jac-

quin ; elles nous ont paru plus petites que celles
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de l'efpèce ci-dcfi'us , & nous leur avons trouve

cinq écamines ,
l'ovaire velu , & le ftyle hériffe

ou hifpide intérieurement. Cet arbre croît aux

Aiuiiles, dans les bois. L'exemplaire que nous pol-

fédons , nous a été communiqué par M. Dupuis.

3. Hiriei ie pendant , Hirtella pendula.

Soland. H;rlella racemis terminalibus compofitis ,

jlonbus fubinandris
,

foliis bafi cordato-emargi-

naris. N.
Vraifemblablement les branches de cet arbre

font pendantes ; c'efi; ce que le rameau fec que

nous avons feus les yeux ne nous apprend pas.

Mais cet arbre nous paroît bien diftingué des deux

précédens, en ce qu'il n'a point les grappes Am-
ples , comme YHirtelle à grappes , &c que lis

feuilles ne font pas pointues à leur baie , comme
celle de YHirtelle particule.

Ses rameaux for.t ligneux , cylindriques , coton-

neux ; ils font garnh de feuilles alternes, ovales-

lancéolées
,
poinrues , très-entières , échancrées

en cœur à leur baie, fie portées fur des pétioles

très-courts; elles font gkbres en deffus , un peu

pubefeentes en deffbus avec la côte velue Se coton-

neufe , & ont cinq pouces de longueur , fur une

largeur d'un pouce À: demi. Le.1 grappes font ter-

minales , tomentenfes, un peu longues, compo-

fées,à pédicules latéraux divifés , & pluriflores.

Les calices font cotonneux en dehors -, les pétales

font glabres , colorés , un peu plus grands que le

calice. Je n'ai vu que trois ctamines dans-chaque

fleur. Cet Hirtslle croît dans l'Amérique, te

rameau fur lequel j'ai fait cette defeription a été

envoyé à M. Thouin par M. Aiton. fj . ( v. f )

HISPÏDELLE d'Efpagnc , HisPlDELZA Hif-

panica. Hijpidella. D. "ïîarnad. ex herb. D. Ca-

vanilles.

C'eft une petite plante à fleurs compolees-fémi-

flofculeufes , très-hériffee de poils fur toutes les

parties , ayant un peu le port de VHioferis minima.

L. paroifl'ant le rapprocher beaucoup des Sériolcs

par fes rapports , fie fort remarquable par l'es

graines nues fie comme enfermées dans une cavité

lornv'e par le calice qui fe refferre dans fa partie

fupérieure , après la floraifon , Se devient tout-

à-fait connivent.

La racine de cette plante eft blanchâtre Se

fibreufe ; elle pouffe quelques tiges hautes de

cinq ou fix pouces , les unes flmples , les autres

munies d'un rameau qui naît de leur partie infé-

rieure.. Ces tiges font très-hil'pides , feuillets infé-

rieurement , nues dans leur partie fupérieure avec

quelques languettes étroites & éparfes , & vont en

s'ép2ifiiffant vers leur fommet , c'efr-i dire vers

la fleur qu'elles foutiennent , comme celles de

\'HY"feris minima. L. Les feuilles inférieures &
radicales font oblongues , lancéolées-linéaires

,

très-entières , & hérifitc-s de poils longs& lâches

,
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comme celles de l'Hieracium cymofum; ces feuille*

n'ont que deux pouces de longueur , fur une lar-

geur de trois lignes ou un peu plus. Les fleurs

lbnt jaunes, folitaires , terminales, & ont leur

calice très-hériffé de poils longs & roides.

La fleur a un calice commun qui paroît fimple
,

mais qui eft formé de plus d'une rangée de folioles

lancéolées-linéaires, pointues, droites, velou-

tées fur le dos indépendamment des longs poils

dont elles font chargées. Elle paroît compofee de

quantité de demi-fleurons hermaphrodites , àlan-

guette linéaire , tronquée , trifide Se quinque-

lide. Ces demi-fleurons occupent toute la fleur(fi

fon dilque eft véritablement dépourvu de fleu-

rons , comme j'ai cru le voir fur le lèc
) , & font

pofés fur un réceptacle commun velu ou charge

de filets.

Le fruit confifte en plufieurs petites femences

ovales- oblongues , nues, ffriées longitudinale-

ment, brunes , Se enfermées complètement dans

une loge ou cavité orbiculaire &; convexe, dont

la paroi fupérieure eft formée par le calice relferré

& connivent , tandis que l'inférieure eft consti-

tuée par le réceptacle
,
qui eft convexe , creux en

deffous. Les femences lbnt féparées entr'c-lles par

les poils du réceptacle., qui vont s'appliquer à la

paroi fupérieure de la cavité.

Cette plante croît en Efpagne, où elle a été

découverte par M. Bamade[ , &c m'a été commu-
niquée par M. l'Abbé Cavanilles ; je la crois an-

nuelle. ( v. f. ) Veut-être fes fleurs font-elles ra-

diées -, je n'ai pu m'en affûter fur l'individu que

je pofsède ; mais elles ne me le paroiffent pas.

HOITZI f du Mexique , HoiTZlA Mexicana.
Hiinja. JulT. Herb. ce Gen. PI. p. 136. Huirfic-

Jicfocldd ou Herbe de Ste.- Catherine. An Imitait-

xilxochitl origanina. Hernand. Mex. 103?
Plante à fleurs monopétalées

,
qui a de très-

grands rapports avec les Camus , & qui n'en

paroît difi'erer ellentiellement que par des bradées

qui forment à chaque fleur comme un double
calice.

Cette plante , que nous avons vue d^ns l'Her-

bier de M. de Juffieu , fie dont il a bien voulu

nous communiquer le caractère , paroît à peine

ligneulb : elle a fes rameaux grêles , cylindriques,

velus ou pubefeens , fur-tout vers leur fommet ;

ils font garnis de feuilles alternes , ovales-poin-

tues
,
prelque l'effiles , bordées de dents aiguës,

entières Se rctrécies près de leur baie , fie un peu

nerveufes en deffous ; elles n'ont qu'un pouce ou
un peu plus de longueur. Les fleurs lbnt axillaires,

folitaires , à'vn beau rouge
,
prefque felliles, &

difpofées dans la partie fupérieure des rameaux.

Chaque fi;;ir a i°. un calice double ; lavoir,

l'i térieur monophylle, tubuleux , à cinq décou-

pures droites fie aiguës; l'extérieur compofe de

fix folioles lancéolées , un peu plus longues que

le calice intérieur , droites , terminées par une
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pointe fpînuliforme , & bordées par quelques
dents pareillement épinculés.

l°. Une corolle monopétale , infundibuliforme

,

à tube quatre ou cinq fois pins long que le calice
,

légèrement courbé, & à limbe petit
,
partagé en

cinq lobes un peu inégaux.

3°. Cinq étamines , dont les filamensplus longs

que la corolle , & attachés dans la partie inté-

rieure de fon tube, portent des anthères oblon-
gues , vcrfatHes.

4°. Un ovaire fupérieur
,

petit , ovale-coni-

que , trigône , chargé d'un ftyie filiforme , aulli

long que les étamines, terminé par ttoisftigmates.

Le fruit n'cft pas connu.

Cette plante croît naturellement au Mexique
,

d'où on l'a envoyée avec cette note. « J'en ai vu
beaucoup d'effets dans les fluxions qui furviennent

au vifage , en la pilant tk la mettant dans de l'eau

de favon. » Si le l'ynonyme cité de EernanJes
convient à cette plante , nous pouvons dire que
la figure eft bien mauvaife.

HOLOSTË , Holosteum ; nom générique
fous lequel Linné mentionne plutieurs plantes que
nous croyons devoir rapporter au genre de YAlfi-

ne , leur fructification n'offrant rien d'efléntiel

qui puifl'e lérvir à les en diftinguer , mais feule-

ment une petite différence dans le nombre de
leurs étamines , nombre que l'on fait d'ailleurs

être tres-variable dans la plupart de ces plantes.

Voyei Morgeiike.

HOMBAC d'Arabie, Sodada Jecidua. Forsk.

.ffigypt. p. 8l. n°. 53. Hombac , aconitoïdes

j-lfncana
, fioribus & fruclu coccinsis. Lipp. Mff.

p. 14$. Sk Vaill. Mff. 736.
C'e'f un arbriffeau de la famille des Câpriers,

quife rappoche des CUomes par le petit nombre
de fes étamines , mais que l'on en diftingue

,

1°. par la forme de fon calice , dont une de lés

folioles eft fort grande Se imite le calque de la

fleur de l'Aconit ; 1". par l'on fruit qui , félon

Lippi , eft: une baie fphérique.

Cet àrbride2u eft épineux , de la grandeur d'un

Rofier , & paroît n'avoir jamais de feuilles
,
parce

que celles qu'il pouffe font très-caduques , & le

rencomrent rarement. 11 eft diffus , à rameaux
alterr.es , nombreux , ouverts Ses épines font gé-
minées , courtes , ouvertes , en alêne. Il naît un
bourgeon nu entre ies deux épfnes. Les feuilles

font oblongues , l'effiles, très-caduques. Les pé-

doncules font latéraux , uniflores , naiffent trois

enfer.ible & comme par bouquets entre les épines.

Les fleurs font rouges & très-irrégulières.

Chaque fleur a l°. un calice velouté, coloré,

caduc ,
ccmrofé de quatre folioles inégales , dont

une fupérieurc eft très-grande , concave , enflée
,

voûtée en forme de calque ; & les trois autres

fituées intérieurement , {'ont plus petites , linéai-

rcs-lancéoiéés , ouvertes, velues , ciliées furies
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bords , celle du miiieu étant courbée & un peu

creufée en carène.

a . Quatre pétales inggaux, glabres
,
plus longs

que le calice ; dont deux fupérieurs & en partie

cachés l'ous la grande foliole du calice , font

ovales, acumines , forment enfémble un autre

calque ions le premier
,
présentant au dehors deux

pointes ou deux efpèces de cornes; & deux infé-

rieurs, alternes avec les petites folioles du calice
,

font oblongs 8e pointus.

3 . Huit étamines , dont les filamens inclinés ,

inégaux 8e plus longs que les pétales
,
portent des

anthères jaunes , lancéolées.

4". Un ovaire fupérieur
,
globuleux , ayant

quatre filions, porté fur un pédicule long, incliné
,

qui naît du réceptacle, 8e furmonté d'un ftyle en

alêne , à ftigmate pointu.

Le fruit eft une baie (une capfule ,
félon Fors-

kale) fphérique, rouge, lifte , d'environ fix lignes

de diamètre , contenant huit ou neuf graines.

Cet arbriffeau crcît naturellement dans l'Ara-

bie , où l'on mange lès fruits avant leur mamrité ,

après les avoir fait cuire : il fe trouve aulli dans

l'Egypte, où Lippi l'a oblfervé le premier1
.

HOP E A teignant , HoPEA tincloria. Lin.

Mant. 105. Hopcu. Garden. Arbor ïauri folio,

fioribus ex foltorum ails. Catesb. Car. I. p. 54.
t. 54. & Hort. Americ. p. 2.4. n°. 45.

Arbriffeau de huit à dix pieds, 8e qui paroît

fe rapprocher de l'Halefier par fes rapports. Ses

rameaux font cylindtiques, garnis de feuilles alter-

nes
,
pétioléesj ovales - lancéolées , légèrement

dentées ou même prefqu'entières , glabres &: d'un

vert jaunâtre en deffus, chargées de quelques
poils courts en deflbus ; elles lent longues d'en-

viron trois pouces, larges prefque d'un pouce Se

demi, 8e ont des pétioles longs de deux à trois

lignes. Les fleurs font axillaires , blanches , odo-
rantes , s'épanouiffent à l'entrée du printemps,
avant l'entier développement des feuilles ". elle*

font difpofées fur des grappes courtes , fpicifor-

mes, munies de bradées ou petites folioles con-

caves 8c velues.

La fleur a 1°. un calice monophylle , campa-
nule, fupérieur

,
quinquefide, à découpures ova-

les obtufes.

2. . Cinq pétales oblongs , concaves , joints en-

fémble à leur bafe par leur adhérence aux faifeeaux

des étamines.

3 . Un grand nombre d'étamines , dont les

filamens fetacés
,

plus longs que les pétales , &
réunis inférieurernent en cinq faiiéeaux

,
portent

des anthères quadrangi:laires.

4". Un ovaire inférieur , arrondi , furmonté

d'un ftyle perfiftant
,
qui s'épaifht infênfiblemenc

vers fon fommet , à ftigmate Ample, un peu

épais , comprimé obliquement.

Lefrtiiteft un drupe fec , ovale -cylindrique
,

enflé , couronné par le calice , à noix glabre ,
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âivifée intérieurement en trois loges, mais dont

«aeux rrès-fouvent avortent.

Cet arbre croît dans la Caroline , dans les bois

marécageux , les lieux hftnides Se couverts, f? •

( v./.) Le i'uc & la decocHcn de l'es feuilles tei-

gnent le linge & les étoffes de l'oie , en un jaune

gai. Les fauvuges s'en ferventpour teindre de cette

couleur.

HORMINELLE des Pyrénées, HoRMINUM
Pyrenàïcum. L. Horminum ej nJ'J.ïlovt Cliff. 309.

Mehjfa Pyrenaïca, cauls trevi , plantaginis

folio. Tourner". 193. Magn. Hort. 133. t. 133.
Gallitrichum folio rotundiore

, flore magno viola-

cée. J. B. 3. p. 313. Raj.Hift. 546. n°. 18. Hor-
minum folio rotundwre

, flore magno violaceo.

Morif, Hift. 3. p. 395. Horminum. Hall. Helv.
n°. 243. Melijja Pyrenaïca. Jacq. Hort. y. 1.

t. 1S3.

Fiante delà famille des Labiées, ayant le port

d'une Sauge, Se les fleurs fort approchantes de
celles des MélifTes. Linné lui attribue un calice

qu'elle n'a point caraélérifé de cette manière;
l'avoir , un calice ayanr quatre dents prefqu'égales

,

& une cinquième plus grande Se cchancréc. Apu-
rement l'on calice efc à cinq dents très-entières

,

dont trois fupérieures Se deux intérieures, centime

nous le dirons plus bas.

Cette planta eft peu élevée : elle pouffe de fa

racine une tige très-fimple , droite , haute de
fept à neuf pouces

,
quarrée , un peu velue ,

feuillée inférieurement , & comme nue dans l'a

partie fupérieurc , où elle n'a que de petites feuilles

qui accompagnent lès fleurs. Ses feuilles radicales

font ovalcs-arrondics, courtes, ridées, crénelées,

larges de deux pouces , & portées fur des pétioles

courts. Les fleurs ibnt d'un violet bleuâtre
,
péci-

cellées , difpofées par verticillcs formant un épi ,

qui occupe la moitié fupérieure de la tige. Sous
chaque verticille on trouve deux petites feuilles

ou braétées (effiles , ovales , entières.

I. a fleur a i°. un calice rr.onophyllc , campa-
nule, un peu labié , à dix ftries ,& partagé en
cinq dents pointues , dont trois ibnt fupérieures

& deux inf.ricurcs.

l Q
. Une corolle monopétale , irrégulière , à

tube un peu plus long que le calice, &: à limbe
labié, ayant la lèvre fupérieure très - courte

,

arrondie , échancrée , Se l'inférieure plus grande
,

partagée en trois lobes arrondis , dont celui du
milieu eft pendant.

3°. Quatie etamines didynamiques , enfermées
dans le tube de la corolle , & dont les fîlamens

portent des anthères oblonçues.

4 . Un ovaire fupérieur, quadrifide , d'où s'élève

un ftyle un peuplas long que les etamines, non
fàiilant hors de la fleur, à ftigmate bifide.

Le fruit confiée en quatre femences nues
,

arrondies , obtufément anguleufes , Se lituées au
fond du calice.
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Cette plante croît fur les montagnes des Pyré-

nées , du l'yrol , &c. & eft cultivée au Jardin du
Roi. Tp. ( v. v. ) Ses fleurs ne font pas aufîi gran-
des que le font entendre les exprellions de Haller.
La figure citée de' Magnol feroit affez bonne , fi

l'on n'avoit pas oublie les braâées. Les dents ca-
licinales lont un peu montantes, & pourprées à
leur fomrner.

HORTENSE du Japon , Hortenfia opuludes,
Honenjîa. Commerf. Herb. MtV. Se ïc. Vulgaire
ment la Roje du Japon.

C'eft un arbrifi'cau peu élevé
, venant en touffe

ou en peut buifibn , intéreffant par la beauté des
bouquets de fleurs dont il fe couvre , écquiparoît
fort rapproché du Viburnum opulus. L. par les

rapports ou au moins par la difpofition & l'afpecl:

de lès fleurs. On va voir , malgré cela
,
que les

particularités qu'offrent les fleurs, permettent de
le regarder comme d'un genre propre Se diffincf

,

à la vérité très-voilin des Viornes par fes rapports.
Ses feuilles l'ont op.pofées

,
petiolées , ovales,

élargies, un peu pointues , dentées, glabres des
deux côtés, ce reflèmblent un peu à celles du
Viburnum dentatum. Les fleurs viennent en co-
rymbes compotes, un peu convexes, & terminaux.;

elles font nombreulès lur chaque corymbe
,
gran-

des, bleues , blanches dans une variété rare , fort

belles , relfemblent a celles du Viburnum opulus
quant à l'apparence mais outre la différence

qu'offre le nombre de leurs etamines, les dimen-
lions de leur calice & de leur corolle font dans
des proportions tout-à-fait contraires.

La fleur a i
u

. un calice fort grand ( d'un pouce
de diamètre ) , coloré , rtifembiant à une corolle,

Se compolë de cinq folioles ovoïdes , arrondies

,

un peu inégales, planes, très-ouvertes, vei-
neulès, rctrécics vers leur baie en un onglet
court-

a°. Cinq pétales très-petits, ( trois ou quatre
fois plus courts que les lolioies du calice ) , ova-
les, ouverts en étoile.

3". Dix etamines , dont les fîlamens libres
,

très-caduques, un peu plus longs que les pétales,

mais moins longs que les folioles du calice
,

portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire arrondi ( fupérieur ? ) , avortant
prcfque toujours, chargé de trois ftyles courts

Se mamillaires.

Le fruit n'eff point connu.

Cet arbriffeau eft cultivé a flfle de France; il

paroît originaire du Japon & de la Chine , où on
le cultive dans les jardins comme ornement

,
pour

la beauté des fleurs dent il fe charge plufieurs

fois l'année. Commerfon dit avoir vu des fleurs

plus petites au centre du corymbe, qui lui ont

paru femelles , & il croit que les autres ne font

que des fleurs mâles. Il ne parle nulle part delà
fituation de l'ovaire, qu'il dit arrondi , & nous

n'avons pu l'appercevoir dans les fleurs que nous

avons
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avons examinées furie fec ; mais nous avens bien

vu la petite corolle & les étamines telles que
nous venons de les décrire. Souvent cet arbuite

eft repréfenté dans les peintures qui nous viennent

de la Chine & du Japon,
"fj

. ( v.f. )

HOTTONE ou PLUMEAU, Hottonia,
genre de plante à fleurs rnonopétalées , de la

famille des Lifimachies
,
qui femble le rapprocher

des Primevères & des Androfaces par fa fructifi-

cation , & qui comprend des herbes dont les

feuilles pinnées ou découpées , font difpofées par

vcrticilles, & dont les fleurs, fo';t verticillecs dans

la partie fupérieure de la plante , foie feulement
axiilaiies, ont la corolle hypocratériforme

, &
produifen: des caplules uniloculaires.

Caractère générique,

La fleur a l°. un calice monophylle , divifé au-

delà de moitié en cinq découpures linéaires
,

étroites , demi-ouvertes.

ï°. Une corolle menopérale , hypocratériforme ,

a tube court, n'étant que de la longueur du ca-
lice , & à limbe plane , en rofette

,
partage en

cinq lobes ovales-oblonçs.

3°- Cinq étamines dort les filamens courts,
attaches au tube de la corcl'e , & oppof.'s aux
diviîîons de lbn limbe

,
portent des anthères oblon-

gues, finiées à l'orifice du tube.

4"- Un ovaire fupérieur , globuleux, chargé
d'un ffyle de la longueur du tube , à ftigmatc glo-

buleux ou en tète.

Le finit eft unccapfiilc globuleufe , acuminée,
uniloculaire, & pofée fur le calice ; elie contient

des femences nombreufes
,
globuleufes , fituées

autour d'un placenta libre
,
grand & arrondi.

Espèces.

t. Hottone aquatique , Hottonia. raluftris. L.

Hottonia pedunculis verticillatis , caule florifero

nudo. N.
MillefoVum aquaticum f. viola aquatica , caule

nudo. Bauh. 141. n°. 4 & 5. Millefolium aqua-
ticum., diSttm viola aquatica, J. K. 3. p. 782. Raj.

Hift. nor. Violi aquatilis , etiam violée aqua-
tilis icon altéra. Dod. Pempt. 584. Myriophyllum
equifuifolium paluftre. Lob. îc. 790. Myrio-
pkyllum alterum. Matth. 1168. Cam. epit. 897.
Strjtwte.i fluviatilis. Vaill. Parif. 190. Water.
Violet. Petiv. Angl. t. 63- f, 8. Hottonia. Eoerh.
Lugdb. 1. p. 107- FI. Dan. t. 487. Hall. Helv.
n°. 632. Pollich. Pall. n°. 198. FI. Fr. n".27 6.

C'eft une plante aquatique, d'un afpeél très-

agréable lovfqu'elle eft en fleur , & qui eft affez

remarquable par fon port, par la difpcfnion de
fes rieurs

,
par la ferme & la lituation de fes

feuilles.

ia racine , qui eft fibreufe, pouffe des tiges

Botanique. Tome 111.
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fîérHes

, abondamment feuilk'es
, plongées &

rampâmes dans l'eau , où elles forment des touffes
afTez garnies

; elle pouffe en outre de chacune de
ces touffes de fouches feuilléc-s , une tige droite

,limple, nue, fifhleufe , florifère
, &qui s'élève

au-cieffus de l'eau à la hauteur de fix à neuf pou-
ce-. Ce.-re tige porte à fon Commet quatre ou cinq
yemcillcs écartés, formant un epi étaRé eu
interrompu

, Iâ~hc
, & terminal. Les fleurs qui

garniflent cet épi font blanches
, quelquefois légè-

rement teintes d'un pourpre violet , comme colles
du greffon des prés n°. ir , ont leur otifke de
couleur jaune , & font très-agi éables à voir. Les
découpures de leur limbe font obtufes, & légè-
rement échancrées. Les pédoncules font tous très-
iimples

,_ uniflores ( & non multiflores comme le
dit Urine)

, S. verticillés au nombre de quatre ou
cinq à chaque étage de l'épi. Sous chaque verti-
cale on trouve des bradées linéaires, étroites,
formant une collerette plus courte que les pédon-
cules. Ces pédoncules l'ont longs de quatre à fix
lignes. Les feuilles qui naiffent fur lés t-ges ou
louches inondées, font vercicillées

, peu écartées
les unes de-, autres, pinnées, à pinnules linéai-
res

, étroites
, difpofées comme des dents de

peigne. Cette plante croît en Europe, dans les
heux aquatiques

, les foffés remplis d'eau, fur le
bord des étangs, &c. %. (y. v . ) Elle fleurit en
Mai , Juin Se Juillet.

* Hottone de l'Inde
, Hottonia Indica. L.

Hottonia ? pedunculis folitariis axillanbus, caule
foltofo. N.

Tsjudan-tsjcra. Rhecd. Mal. 12. p. 71. t. ?6*.

Raj. Sunpl. 265. Hottonia flore folitario ex folio.
rum alis provenait?. Burm". Zeyl. 121. t. 55". f. 1.
Erica Africana , equifetifolio. Seba. Muf. 2. r.37.'
f. 5. Grauoh. Malabariea

, foliis fiellatim deti-
tans. Petiv. Gaz. t. 54. f. n,

C'eft une petite plante bien différente de celle
qui précède par fon port , & qui vraifcmblablr-
ment en diffère auffi par fa fruaification. Linné dit
n'avoir peint examiné fes fleurs, &. qu'en ennfé-
quence il doute de fon genre. 11 nous paroît en
effet que cette plante a plus de rapports avec les
Gratiolcs

, comme l'a penfé Periver
, qu'avec

1 Hottone que nous venons de décrire.
Au relie

, les tiges de cette petite plante font
droites

, amples , menues , feuillées , & de la lon-
gueur du doigt; les feuilles font linéaires, de-
coupées ou dentées, & verticillées fix ou fept à
chaque étage. Les pédoncules font axiliaires

,
folitaires

, auffi longs ou plus longs que les feuil-
les

,
portent chacun une retire fleur monopétale,

que Rhéedc dit être quadrifide , & n'avoir que
deux étamines; mais que Burman donne comme
ayant un petit calice quinquefide , une corolle à
cinq diviSons

, & cinq étamines, avec un piiîil

ample. Le fruit cil une eapfule arrondie, unilo-

S
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cuiaire , & po^fperm?. Cet e plante croît dans

l'Inde, aux lieux frais & fablonneux.

HOUBLON grimpant, FI. Fr. H.UM.UZUS

lupulus. Lin. Humulus ejufd. Horr. ClifF. 458. FI.

Suec. p. 357- Humulus. Pollich. Pal. n°. 917.

Allion. FI. Pedem. n°. 19S9. Kniph. Cent. 9.

n°. 49. Blackw. t. 536. a & b. Knorr. Uel.Hort.

a. t. 1. <,. Mal'. Mill. Illufix. Garf. t. 35 5 ,
Bulliard.

n°. 134. Lupulus. Hall. Helv. n°. 1618. Raj.

Hift. 156. 8c Synopf. 3. p. 137.

a*. Mas. Lupulus feemina- Bauh. Pin. 198.

Lupulus mas. J. B. 2.. p 151. Tournef. 535. Cam.

epit. 954. Petiv. Angl. t. I. f. I.

Ç. Fœmma. Lupulus mas. Bauh. Pin. 198.

I upulus famïna. J. B. 1. p. iji. Tourner". 535.

Lupulus. Dod. Pempt. 409. Cluf. Hift. I, p. 12.6.

Lupus falïâarius. Fuchf. Hift. p. 164. Lob. le.

619. Co;ivolvulusperennis heteroclitus , &c. Morif.

Hift. a. p. 3^. Sec. 1. t. 7. Femak kops. Petiv.

Angl. t. 1. t. a.

C'eft une plante très - connue non- feulement

parce qu'elle eft indigène 8c commune , mais en-

core parce qu'elle eft utile , Se qu'elle fournir un

des ingrédiens nccelTaires pour la compofuion de

la bière.

Les tiges de cette plante font menues , légère-

ment anguleufes , dures, parfemées de petites

afpérites, farmenteufes
,
grimpantes, & fort lon-

gues ; eil:s s'élèvent à plus de douze pieds de

hauteur lorfqu'on leur fournit un foutien conve-

nable. Les feuilles font oppolées
,
pétiolées , cor-

diformes , dentées en feie
,
quelquefois fimples

,

plus fouvent partagées jufqu'à moitié en trois

( rarement en cinq ) lobes ovales-pointus ; elles

l'ont vertes , âpres ou rudes au toucher , larges

prefque comme la paume de la main , 8c leurs

pétioles font chargés de très-petits aiguillons tour-

nés en arrière. Les ftipules font géminées ou qua-

ternées , bifides ; les fleurs font d'une couleur

herbacée, dioïques , comme celles du Chanvre
,

c'eft-idire que fur certains individus , elles font

toutes mâles Se ftériles , tandis que fur d'autres

individus elles font toutes femelles & fructifères.

Les fleurs mâles font pédonculées , difpolees

aux fommités des rameaux en petites grappes pani-

çuh'cs , axillaires & terminales.

Elles font incomplètes , dépourvues de corolle

,

& ont I". un calice de cinq folioles oblongues,

obtulès, 8c concaves;" , cinq étemines libres,

dont ks flamens très-courts portent des anthères

oblongues.

Les fleurs femelles naiffent dan= des cônes écail-

leux , comprimés
,
pédoncules , Se axillaires ; ces

cônes font e .'Tiques de grandes écailles membra-
neufes , colorées , ovales, entières , concaves inté-

rieurement , fur-tout à leur bafe , où elles font

un peu le cornet ; elles font attachées autour d'un

axe, & chacune d elles contient une fleur fituée

dans 'à concavité inférieure.
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Ces fleurs font incomplètes , dépourvues de

corolle , & ont l°. un calice conftitué par l'écaillé

même qui l'enveloppe ; 1°. un ovaire fupérieur
,

très-petit, chargé de deux ftyles en alêne , ou-
verts , à ftigmates aigus.

Le fruit confifte en une petite femence arron-

die, légèrement comprimée, rouiTeâtre , enve-
loppée dans une tunique propre membraneufe.
On trouve cette plante en Europe , dans les

haies ; on la cultive en difterens endroits pour
l'ulage que l'on fait de fes fruits. 7f. (v.v.) Halier

dit mal-à- propos que les écailles de les cônes con-
tiennent chacune deux femer.ces; on a copié de-

puis cette erreur. Les cônes écailleux dont il

s'agit , font d'un vert blanchâtre ou jaunâtre dans
leur jeunefTe , 8c d'un jaune rouiTeâtre dans la

maturité des fruits qu'iis contiennent ; ils font

odorans , & ont une laveur amère.
On cultive le Houblon en Angleterre ,en Alle-

magne, en Flandre , avec grand foin 8c beaucoup
de dépe-nfe , 8c on le fait lbutenir par de grands
échalas ou de longues perches , autour defquels

les tiges s'entortillent. Ses cônes écailleux fe

recueillent en Août 8c Septembre ; on les fait

lécher dans un four préparé pour cela , on les

renferme enfuite dans des facs , & on les garde
pour faire de la bière. Ces fruits communiquent
à la bière l'amertume qu'on lui connoît ; mais
ils empêchent qu'elle ne s'aigriffe & ne fe gâte -,

ils atténuent fa vifeofité ,8c la rendent plus apé-

ritive , 8c de plus facile digeftion. On mange
les jeunes poulies du Houblon qui paroiffent au
commencement du printemps ; on les fait cuire &
on les affaifonne comme les Afpcrges. Les feuilles

,

les fruits , & les jeunes pouffes du Houblon font

apéritifs , diurétiques , 8c ar.ti-fcorbutiques.

Le Houbljn paroît de la famille des Orties ,

8c voilin du Chanvre par fes rapports. Il a le port

des Dalechampes.

HOVENE du Japon, HoVENiA dulcis. Thunb.
FI. Jap. ici. & DilT. Nov. Gen. PI. 1. p. 7. g. 9.

Sicku , vulgo ken & kenpokonas Pyrus fruBu
raeemofo , vafculo feminali fummo fruâui in/i-

dente tricaccoac iripyreno , piperis facie ac magni-

tudine. Krempf. Amœn.Exot. p. 808. fig. p. 809.

Selon M. Thunberg , cette plante s'élève à en-

viron neuf pieds , fur une tige épaifTe & arborée ;

elle a fa racine vivace , ce qui femble indiquer

que la tige n'eft point lignenfe -, cependant Ka?mp-

fer dit que fon Sicku eft un arbre qui relfemble

par fon afpeclà un Poirier médiocre. Ses rameaux,

continue M. Thumberg , font cylindriques
,
gla-

bres ; les feuilles font alternes , peticlées
,
pref-

qu'en cœur (elles n'ont aucune échancruie à leur

bafe, dans la figure citée de K:rmpfer ) , ovales,

acuminées , dentées, glabres, nerveufes ,
pen-

dantes , longues de trois pouces. Les fleurs font

axillaires & terminales , difpofées en panicule

comprimée , dicbotonie ,
&' paroît médiocrement
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garnie. Les pédoncules font prefque cylindriques,

fourchus, à ramifications divergentes , fléchies

en divers fens; elles s'épaillifTent après laflorai-

ibn , deviennent charnues, rougeâtres , & ont

une faveur douce.

Chaque fleur a. 1°. un calice monophylle , velu

intérieurement à Ci baie, 3c partagé en cinq dé-

coupures ovales , réfléchies , caduques.

1°. Cinq pétales ovoïdes, obtus, roulés en de-

dans , &z attachés au calice entre lés divifions,

qu'ils égalent en longueur.

3°. Cinq étamines ,
dont les filamens attachés

au bas du calice
,

porrent des anthères arrondies
,

cachées dans l'enroulement des pétales.

4°. Un ovaire fupérieur , convexe
,
glabre

,

chargé d'un ftyle plus court que le calice
;
à ftig-

mate trifide.

Le fruit eft une capfule globuleufe , de la grof-

feur d'un grain de Poivre, glabre, trivalve , tri-

loculaire , contenant dans chaque loge une fe-

mence lenticulaire , rouge , & très-glabre.

Cette plante croît naturellement au Japon. Ses

fleurs font rarement quadrifides ; elles tombent
facilement. Les Japonois mangent fes pédoncules

charnus ; leur faveur eft douce , agréable , &
approche prefque de celle d'une Poire (d'une

Poire de Bergamote, dit Ka?mpfer. )

HOUMIRI baumier , HouMIRI halfamifera.

Aubl. Guian. 564. t. 2.25. Terebinthus procera

halfamifera rubra. Barr. Franc. Equinox.

Le tronc de cet arbre , dit Aublet , s'élève à

cinquante ou même foixante pieds ou plus , fur

deux pieds de diamètre. Son écorce eft épaiffe
,

rougeâtre, ridée, & gercée. Le bois eft dur &
d'un reuge brun ; il pcuiîe à Ion fommet plufieurs

groffes branches qui s'étendent en tous fens , &
le partagent en rameaux feuilles. Ses feuilles font

alternes, fémi-amplexicaules , ovalesoblongues,
pointues

,
glabres , vertes , Se entières. Les feuilles

naifrantes font rougeâtres , & ont leurs bords

roulés en dedans. Sur les jeunes arbres , les feuilles

ont fix pouces de longueur , & deux pouces de

largeur ; mais fur les arbres de haute-futaie , elles

n'ont que deux pouces & demi de longueur, fur

une largeur d'un pouce Se demi. Les rieurs font

blanches, très- petites , naiffent aux extrémités

des rameaux, en corymbes terminaux ( & axillai-

res , ajoute Aublet ),un peu ferrés. Chaque rami-

fication du covymbe & chaque fleur ont à leur

bafe une petite écaille.

Chaque fleur a 1". un calice divifé profondé-

ment en cinq découpures pointues.

1°. Cinq pétales lancéolés, attachés au récep-

tacle, & plus grands que le calice.

3 . Des étamines nombreufes ( vingt) , dont
les filamens auffi attachés au récentacle , font

libres, portent des anthèies arrondies & à deux
loges.

4°. Un ovaire fupérieur , ovoïde , furmenté d'un
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ft via fimplc , velu

,
plus long que les étamines ,

à fligmate à cinq rayons.

Le fruit n'eft point complètement connu : l'ovaire

coupé en travers
,

préfente cinq loges monof-
permes.

Cet arbre croît dans l'Ifle de Cayenne , & dans

les forêts de la Guiane ; il fleurit au mois d'Avril.

Il eft nommé Bois rouge par les Créoles , Hounuri
par les Garipons , Se Touri par les Couffins. Son
écorce entaillée répand une liqueur balfamique,

rouge , de très-bonne odeur, & qu'on ne peut

mieux comparer qu'à celle du Styrax. Cette

liqueur lé durcit en fe féchant , & devient une

réfine reuge , tranfparente , cariante , S: qui ré-

pand une odeur très -agréable lorfqu'on la brûle.

Cette même liqueur n'eft pcir.t acre , & peut

être employée intérieurement comme le Baume
du Pérou , avec lequel elle a des rapports par

fon odeur. Les Nègres ik les habitans du pays fe

fervent de l'écorce de cet arbre , dont ils font des

lanières pour former des flambeaux.

HOUQUE, Iîcicus; genre de plante unilo-

bée , de la famiiie des Graminées
,

qui paioît fe

rapprocher des Panics & des Barbons par fes

rapports , & qui comprend des herbes indigènes

& exotiques, quelquefois fort grandes , dont les

fleurs communément en panicule , font les unes

hermaphrodites , Se les autres mâles ou impar-
faites.

Caractère générique.

Les bâles font uniflores dans certaines efpèces
,

& biflorcs ou même triflores dans d'autres ; lorf-

que les bâles font toutes unifiores , les unes font

hermaphrodites , fefûles fur le Rachis ou fur la

ramification de la panicule , & plus groffes ou
plus ventrues ; les autres font pédicellées , menues

,

comme imparfaites, rarement ouvertes, & ac-

compagnent les premières : ces bâles uniflores ont

un calice propre à deux valves oppofées. Lorfque

les bâles font biflores ou triflores , chacune d'elles

a un calice commun bivalve , contenant deux ou

trois fleurs , dent une eft mâle ou imparfaite.

Chaque fleur hermaphrodite a I °. une bâle flo-

rale à deux valves oppofées, concaves, moins

grandes que la bâle calicinale , & dont l'exté-

rieure eft fouvent munie d'une barbe ; a", trois

étamines , dont les filamens portent des anthères

oblor.guev; 3
. un ovaire fupérieur , chargé de

deux ityles , à ftigmates plumeux.

Chaque fleur mâle a une bâle florale menue

,

bivalve , mutique
,

pointue , & trois étamines.

Le fruit confifre en une femence ovale
,
quel-

quefois arrondie ou réniferme , Se enveloppée
,

au moins en partie , dans la bâle florale qui s'en

fépare ( plus ou moins facilement félon les efpè-

ces ) après la maturité.

Si)
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Oblervation.

La première Section de ce genre comprend des

plantes convenablement rapprochées félon l'ordre

des rapports , & qui ont de l'affinité avec les

Panics , dont elles l'ont cependant bien distin-

guées , n'ayant point leurbâle calicinale trivalve.

Mais les plantes de la féconde fe&ion nous pa-

roiflent affez mal affociées aux premières dans le

même genre. Les unes ( comme les numéros 7

Se 8 ) ,
pourroient être rapportées au genre des

Avoines, puifqu'elles ont leurbâle pluriflore &
des barbes dorfales ; & les autres ( comme le

b°. 9 , & peut-être le r.° 10. ) ,
pourroient l'être

à celui .des Canchcs. Outre cela ,
beaucoup

à'Eolcus auraient pu être rangés parmi les Andro-

po^on ; l'arbitraire feul paroît les avoir fait rap-

porter ici, Voje7
K
i'obfervation fous l'efpèce n" . 6.

Espèces.

* Bâles toutes uniflores.

T. Houque forglio , Holcus forghum. Holcus

farticula ovatd enfle
,
glumis turgidis pubefeenti-

bm ariftaus. N.
Milium arundinaceum , fulrotundo famine , forgo

nominatum. Bauh. Pin. a6. Tourncf. 514. Monf.

Hift 3 p. 196. Sec. B.t. 5. f. 7. Frumentum Indi-

cutm quàd milium Indicum vacant. Bauh. Theatr.

48B. Melica f. forghum. Dod. Pempt. 508. Snrgo

Melica italorum. Lob. le. 41. Sorgi. Fuchf.Hift.

771. J. B. 2.. p. 44 7
. Sorghum. Raj. Hift. 1152.

Svrgum f- battari. Rumph. Amb. 5. r. 7^. Holcus

durra. Fois!;, iïîgypt. n». 76. Vulgairement le

grand Millet.

I. à femences blanches.

;.. à Semences jaunes ou rouffeâtres.

3. à femences noirâtres.

4. à paniculotrès lâche, pourprée, & à feuilles

plus étroites. Holcus dochna. Forsk. jEgypt.

P I7J'-?
. , . .

Les tiges de cette belle Crammée foatepaiffes,

pleines de moelle , arriculées , feuîllées, & s'élè-

vent comme de grands rofeaux à la hauteur de

iept à neuf pieds. Ses feuilles font alternes
,
gra-

minées , grandes cor.nv.e celles de la Canamelle

officinale , oc prefque comme celles du Mais :

elles font longues de trois pieds , larges de deux

pouces & quclauefois un peu plus, glabres des

deux cô'és , excepté à l'entrée de leur géînc ,

vertes des deux côtés, mais traverfées dans leur

longueur p: r :;ne groffe nervure b anche. I.a pani-

cuie eft terminale ,
dioite , o.vale , médiocre en

raifon de la grandeur de la plante , longue de cinq

à iept porces , &a fes rainifications principales

erticillécs par étages , fer un rachis ou axe angu-

leux & légèrement velu Le" ramifications de cette

ppnicule font en peu ramifiées elles-mêmes , &
portent des bâles ramaff.es prefqu'en épi ce unila-
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tcrales. Ces bâles font hermaphrodites , courtes

,

ovales , larges ou ventrues , légèrement pubef-
cenres

, Se terminées par une barbe qui ne naît

point de la graine , mais du Commet d'une des deux
valves florales. A côté de ces greffes bâles herma-
phrodites , on en voit d'autres qui font grêles

,

pointues , ftériles, s'ouvrant rarement. Les femen-
ces font arrondies , un peu pointues à leur baie ,

beaucoup plas groffes que celles du Millet ( Pa-
nicum milium. L. ) , moins groffes cependant que
celles du Maïs ( Zea. L. ) , & varient pour la

couleur
, du blanc su jaune , à la couleur ferru-

gineule , & au pourpre noirâtre. Les baies des

panicules varient auili à peu près dans les mêmes
couleurs; quelquefois leurs batbes font courtes

& droites
, d'autres fois affez longues & un peu

tortillées , Se quelquefois elles manquent la plu-

part ; mais ces différences nous ont paru peu
confiantes, minutieufes , & peu dignes de conf-

tituer des diftirictions Spécifiques. Cette plante

croît dans les Indes , où l'on fait fervir l'es femen-
ces à engrailTerla volaille : on la cultive aulïï. en
Italie & dans quelques autres parties de l'Europe

auftrale
,
pour le même objet. Les Arabes la

cultivent pour en faire du pain; ils en font trois

récoites chaque année. 0. ( v. v. ) Vraisembla-
blement VHolcus facch.iratus Se l'Holcus bicolor

de Linné le trouvent compris dans notre efpèce.

L'Holcus dochna du Forskale paroît être la même
plante que notre quatrième variété

,
qui eft aulli

cultivée au Jardin du Roi. Sa defeription s'y rap-

porte affez bien.

1. Houque compacte, Holcus comparus. N.
Holcus panicula ovata compacta ante maturefeen-

tiani cernua
, glumis turgidis villojis fubariftalis

,

fer.iinibus comprejfis. N.
Milium arundinaceum piano alboque femme.

Bauh. Pin. 2.6. Touruef. 514. Raj. Hift. 1253.
Morif. Hift. 3. p. 196. n°. o'. Sorgi album , milium

Indicum. J. B. a. p. 448.
Il fe pourrait que cette plante ne fût qu'une

variété de celle qui précède; cependant fa pani-

cule plus épaiffe , très- veiue
,
penchée & comme

torfe clans fa jeuneffe , & la Torme applatie &
lenticulaire de fes femences ,

paroiffent fuffire

pour la diftinguer comme efpèce. Ses tiges font

de l'épaifftur du pouce , articulées, feuil écs , &
s'élèvent jufqu'à dix pieds de hauteur. Les feuilles

fent grandes , aulli longues Se au moins aulfi

larges que celles de l'efpèce ci-deffus , vertes
,

traverfées pareillement par une groffe nervure

blanche Se longitudinale ; ces feuilles lont très-

glabres , excepté à l'entrée de leur gaîne , où elles

ont en dedans Se en dehors des poils ramaffes Si

affez abondans. La panicule eft terminale , ovale ,

compaéle , médiocre ou même petite refative-

ment à la grandeur de la plante , inclinée plus ou

moins dans fa jeuneffe , fe redreffant entière-

ment enfui te , ayant dans le commencement fes
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ramifications torfes ou comme cordées , à la ma-
nière de celies des jeunes régimes de Palmier

,

& Ces baies ramaffées, blanchâtres , très-velues,

les unes munies de barbes, & les autres muti-

ques , indépendamment de celles qui font maies

qu ftcriles. Les barbes font un peu longues, gla-

bres , tortillées. Lcsfemcnces font très-blanches,

arrondies , comprimées , & ont à leur baie une

petite cavité remarquable , au fond de laquelle

on apperçoit un corps noirâtre , tronqué à fon

extrémité , où le trouve le point d'attache de la

ièmenee à la panicule. Cette plante croît ( ou eft

cultivée ) dans l'Arabie , fur la côte de Barbarie
,

&c. &: clt cultivée au Jardin du Roi. 0. ( v. v.)

Ses fèmences fe perfectionnent rarement dans notre

climat.

3. Houque d'Alep , Tïokus Halepenfis. L.

Holcus panicula laxa puvpurafcenle
,
fpicuhs Juo-

glabris arijfatis 6' mu [icis. N.
Gramen crundmaceum Halepenfe , tragovonis

folio ,
panicula miliacea. l'luk. Alm. I76. t. 32.

f. I. Gramen paniculjtum arundinaceum Syria-

cum hulV.aun indigents diclum. Morif. Hift. 5.

p. 2.01. Sec. 8. t. 6. f. 2.6. Gramen arundinaceum
paniculatum , lucaflis partim muticis ,

partim artf-

tatis. Screb. Gram. 509. t. n. f. 12. Holcus pani-
cula laxa nutmte

,
glumis oblongis

, folils acu-

minato-fetaceis. Shreb. Gram. 129. t. .18. Holcus
panicula fparja terminait acuminata • locufiis her-

maphroditts lanceolatis glabris ; feminibus oblon-

gis complanatis.Wieg. Att. Helv. 8. p. 123. t. 4.

f. a. Reich.

fi. Idem fiofculis omnibus muticis.

y. Idem glumis rillojis , ftojculis hermaphrodi-

tis omnibus arifiatis.

Cette efpèce eft bien diftinguée des précéden-

tes
,
par fa panicule plus ample & plus lâche,

d'un pourpre brun , & à baies moins ventrues ;

parfes feuilles plus étroites. & parla racine vivace.

Ses tiges font: articulées , feuillées, droites, plei-

nes , de fépaiM'eur d'une groffe plume à écrire , &
hautes de cinq à fix pieds. Ses feuilles font gra-

minées , longues de deux pieds ou quelquefois

un peu plus , iarges au moms d'un pouce , vertes
,

traverfees longitudinalement par une côte blan-

che , très-glabres , & iiffes des deux côtés , mais

chargées de poils courts à l'entrée de leur gaine.

La panicule eft terminale, pyramidale , très-lache
,

à ramifications verricillées
,

grêles , ouvertes
,

munies chacune à leur bafe imerne d'un tubercule

colore d'un pourpre brun, les bâles font li Tes
,

preîqu 'en lien, ment glabres, & d'une couleur pour-

pre-brun , même les anthères & les ftyîes. Les

bâles hermaphodites font ordinairement mun.es

de barbes, & les bâles ftéri.les ou imparfaites font

mutiques ; Linné s'eft fort mal exprime fur cet

objet dans fa phrafe caractériftique. L'exifter.ce

de ces barbes n'offre pas un caractère confiant
,

car beaucoup de bâles hermaphrodites font muti-
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ques ou dépourvues de barbes ; & au Jardin du
Rci , on cultive une variété dont toutes les bâles

,

l'oit hermaphrodites, foit frériles ou imparfaites
,

font dépourvues de barbes. Cette plante croît dans

la Syrie, la Mauritanie, &c. & eft cultive e au

Jardin du Roi. Tp. ( v. v. ) La variété y croît dans

l'Inde , & nous a été communiquée par M. Son-

nerat ; elle eft moins élevée , & fort rcmarquabla
en ce que toutes les bâles font ttès-velucs ,

éc que
les hermaphrodites font toutes munies de barbes.

(v. f)

4. Houque à épi , Holeus fpicatus. L. HAcus
fpica denfa c\Undracea

,
jîoribus fu^quaternis

fafciculalis involucro Jetofo obvolutis. N.
a. Spica cylindrica obtufa ,

pedicellis fafciculo-

rura longiufculis , involucri fetis fubequ.-hbus. N.
Panicum Indicum fpicaob'ufa carulca. Bauh. Pin.

27. Thcatr. 522. Tournef. 515. Morif. Hift. 3.

p. 188. Panicum caruleum f.
Indicum. J. B. 2.

p. 441. Panicum Indicum. Dod. l
Jcmpt. 507.

Gramen paniceum f. panicum Jylvejire maximum
Indice onentalis. Pluk. Alm. 174. t. 32. f. 4.

é. Spica cylindraceo-fufformt acuta
,
pedtcellis

fafciculorum longiufculis , involucri Jeta utia Icn-

gtjjima. N. ( v. f. )

; . Spica-cylindraceo-ff.formi acuta longiff.ma ,

pedtcellis fifc.culorum longitudine involucri. N.
Panicum Amencanum fefquipedalis fpica. Cluf.

Piift. 2. p. 2.16. Panicum Indicum fpica longillïma.

Bauh.Theatr. 523. r.°. 4. Morif. Hift. 3. p. 188.

n°. 6- Vulgairement le Coufcou , le Millet a chan-

delles.

ï. Spica cylindraceo • acuta fubgracilis , pedi-

cellis fafciculorum Irevijfimis. N.
Nous comprenons fous cette efpèce quatre

plantes fort remarquables
,
que nous regardons

comme variétés l'une de l'autre
,
parce qu'elles

ont de très-grands rapports entr'elles, mais qui

font peut-être conftamment diftincles.

La première
,

qui eft la feule que nous ayons

vue vivante
,
pouffe des tiges hautes de quatre à

cinq pieds , articulées , feuillées , de l'épaifleur

du petit doigt, pleines de moelle , ayant l'afpsâ

de celles de la Houque Sorgho. Ses feuilles font

longues, graminées, larges d'un pouce ou d'un

pouce & demi
,

quelquefois glabres des deux

côtés & même fur leur gaîne , excepté à fon en-

trée, qui eft velue ou ciliée, & quelquefois char-

gées de poils lâches en delT'us , en defi'ous , &
principalement fur leur gaîne. L'épi eft terminal,

cylindrique ^ der.fe , au moins de l'épaiiTeur du

pouce , long de ejuatre à fix pouces feulement ,

velu , alopécuroïde , d'un vert blanchâtre , &
paroit teint d'un vioiet bleuâtre lorfqu'il eft en

{leur, àcaife d: la couleur desanthères. Les fleure

viennent ordinairement quatre enfemble en petits

faifeeaux très-nombreux
,

pédiccllés , environnés

chacun d'une collerette de paillettes fetacées ,

velues , de la longueur du faitceau qu'elles enve-
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loppcnt. Les pédicules de chaque faifeeau font

très-velus }
plurneux , 8c au moins une fois aulli

longs que les faifeeaux mêmes. Les quatre fleurs

qui compofent chaque failceau font mutiques

,

difpolés comme par paires, iàns former néanmoins

des bâles biflores , 8c de chaque paire l'une des

fleurs eft hermaphrodite, & i'autre eft mâle pour

l'ordinaire. Les bâles calicinales font univalves ,

( la valve du côté intérieur avortant par la preilion

de la fleur contre les trois autres ) ,
ghbres fur

leur dos ; les valves florales font très-velues. Les

femences font ovoïdes , obtulès ou arrondies à

leur fommet, 8c pointues vers leur baie. Cette

plante eft originaire des Indes orientales , & eft

cultivée au Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

La féconde , ou la variété /?
,
que nous avons

vue chez M. de Juffieu, provenant de l'Herbier

de Commcrfcn , a l'épi long de fept ou huit pou-

ces , fort épais
,
pointu à fon fommet , allant en

diminuant de la bafe à la pointe qui le termine
,

& remarquable en ce qu'il paroît hérifTé de bar-

bes ; mais ces barbes apparentes ne naiffent point

des fleurs mêmes ; elles font une production des

collerettes qui environnent chaque paquet de

fleurs , l'un des filets Cétacés de ces colierettes

étant beaucoup pius long que les autres, & tail-

lant comme une longue barbe Souvent les paquets

de la bafe de l'épi s'accroiffent
,
produilént beau-

coup de fleurs , 8c le changent en petits épis laté-

raux. ( v. f. )

La troifième , ou la variété y , eft la plas inté-

refl'ante par fon utilité , & en même temps la plus

fingulière à caufe de la longueur de fon épi. Nous
en avons vu un bel épi tout couvert de graines

,

qui n'eft pas moins long que le dit Clufius , & qui

a été rapporté depuis peu du Sénégal par M.
Geoffroy de Villeneuve avec beaucoup d'autres

produdions naturelles de ce pays, la plupart en-

core inconnues. L'épi dont il eft queftion a un

pied & demi de longueur , fur un pouce 8c demi

de diamètre dans i'a partie inférieure
,
qui eft la

plus épaiffe ; il eft fufi forme , va en diminuant

jnfenfiblement vers fon fommet
,
qui eft pointu

,

& eft couvert de graines très-ferrées les unes

contre les autres
,

qui ne biffent nulle part aucun

efpace vide, fi ce n'eft au fommet où l'axe com-

mun eft nu & forme une pointe faillante. Les

femences (ont deux & quelquefois trois enfemble

dans chaque paquet ou faifeeau , & chacune d'elles

eft enchâfTée par fa moitié inférieure dans fa

bâle , comme la pierre d'une bague dans fon cha-

ton ; ces femences (ont un peu plus greffes que

des grains de Miilet. Le pédicule de chaque faif-

eeau eft velu , & à peine plus long que le faifeeau

même, comme on le voit dans ia figure citée de

Clufius ; au lieu que les pédicules des faifeeaux de

la plante « font Lien plus longs , comme on peut

Se voir dans ia figure de Dodoné ou Dodocns
,

qui en repréfente trois à côté de la plante. M.
Geoffroy dit que la plante qui porte ces beaux
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épis vient fort haute ; qu'elle eft commune ait

Sénégal ,
où on la cultive à caufe de fon utilité,

ce qu'en effet les Nègres en font leur nourriture;

qu'ils réduilent les graines en une efpèce de farine
,

8c qu'avec une petite provifion de cette farine
,

ils voyagent s'en nourriffant uniquement. Cette
même farine fe renfle confidérablement à l'eau,

de ibrte que la quantité que peut en contenir le

creux de la main , fiuffït pour nourrir un homme
pendant une journée.

La quatrième , ou la variété 3', dont nous avons
reçu des épis de M.S'onnerat , croît naturellement

à l'Ifle de France. Son épi eft grêle, moins épais
que le petit doigt , long d'environ cinq à fix

pouces
,
pointu, 8c fur- tout remarquable en ce

que les paquets ou faifeeaux de fleurs font pref-
que lèfliles , enveloppés chacun dans des colle-

rettes fetacees, qui naiffent prcfqu'immédiate-
ment de l'axe commun , ou qui font portées fur

des pédicules beaucoup plus courts qu'tlles. Nous
avons lieu de foupçonner que c'eft une efpèce

diftinde. ( v. f. )

5. Hcuquk à g-appe , Holciis rneemofus. F.
Holcus fpica cylindr'.ca , jpiculis ( g: „. .is ) terna-

tis pedic \lhtis , involucris fctaceis longijjîmis.

Forsk. ^Egypt. 175. n°. 77.
La tige de cette Graminée eft fimple , haute

d'un pied 8c demi , nue 8c ficabre dans fa partie

fupérieure. Les feuilles font longues d'environ un
pied, linéaires , canaliculées

,
glabres , rudes fur

les bords, & ont leur gaine roulée en dedans
,
gla-

bre , ciliée en (on bord. L'épi eft terminal , long
de fept pouces , dei'epaiffeur du doigt, très-velu,

& a l'es paquets de fleurs 8c fts collerettes très-

ouverts. Chaque paquet eft porté fur un nédiculs-

commun , court
,

garni de toutes parts de filets

féracés , inégaux, longs de fix lignes, plurneux

à leur bafe. Ces mêmes paquets confiftent cha-

cun en trois bâles l'effiles , uniflores, rarement
deux ou quatre , 8c fituées au fommet du pédicule

commun qui les porte. Des trois fleurs de ce*

paquets , celle du milieu eft hermaphrodite , 8c

les deux des côtés font mâles. Chacune de ces

bâles a un calice unifiore , bivalve , mutique
,

pointu , & une bâle florale, bivalve, portant un
fiiet fétacé à fon fommet. Les étamines au nombre
de trois, ont des anthères jaunes. La bâle her-

maphrodite a un ftyle fimple, capillaire, nu,
suffi long que la bâ!e florale , à deux ftigmates

linéaires, velus, faillans, de la longueur du ftyle.

Cette plante eft commune dans l'Arabie.

6. Hpuque percée , Holcus pertnftis. !.. Htlcus

fpicis digitaris ,glumis valvula pertuja. Lin. Mant.

30Ï-
"

Cette efpèce eft remarquable & difeinguee de

toutes les antres par un trou ou une ouverture

ronde qu'on trouve fur la valve extérieure de les

fleurs hermaphrodites.
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Sa tige efl articulée

,
glabre , montante , ra-

meute , longue d'environ un pied. Ses feuilles font

alternes , diftantes
,
graminées, étroites. Les épis

font au nombre de cinq , difpofés comme des

digitations , linéaires , égaux , un peu velus
,

pref-

tjue droits
,

pédicules. L'axe de chaque épi efl fili-

forme , velu , à deux fleurs fur chaque dent. L'une

de ces fleurs efl; feflile & hermaphrodite , 8c l'au-

tre eft mâle
,
pédisellée , à pédicule velu , cela

longueur de la fleur l'effile. La fleurhermaphroditc

a fes deux valves florales oblongues, & roulées

en dedans-, l'extérieure efl percée dans fon milieu

par une ouverture ronde , 8c porte une barbe ter-

minale , longue , torfe , d'un rouge pâle. La fleur

mâle eft plus petite , & a fes valves florales linéai-

res, dépourvues de barbes ,- la valve extérieure

n'efl point percée. Cette plante croît dans les Indes

orienfa'es.

Pourquoi cette plante n'efl elle pas un Andro-

vogon , ainfi que celles qui précèdent : Linné

comptoit apparemment fur la confideration des

barbes , & fur-tout fur celle de leur fituation
,

pour diflinguer ces deux genres -, dans ce cas ,

que de réformes à faire parmi les Holcus ,
pour

que la préfence des barbes , & pour que leur

iituation terminale puifTent diflinguer ces plantes

des Andropogon ( royq Barbon)
,

qui ont de

même des fleurs hermaphrodites & des fleurs

mâles !

* Baies bifiores ou trifiores.

7. Houque laineufe , FI. Fr. Holcus lanatus.

L. Holcus glumis bifloris rillofîs
, flore mafculo

arifta brevi & recurva donato. N.
Gramen pratenfe paniculatum molle. Bauh. Pin.

a. Prodr. 5. Tbeatr. 27. Tournef. 51a. Morif.

Hifl. 3. p. 0.O1. Sec. 8. t. 6. f. 34. Raj. Hifl. 1185.

Scheuchz. Gram. 234. Vaill. Parif. 87. Crânien

lanatum. Dalech. Hifl. 425. J. B. 2. p. 466. Gra-

men paniculatum molle , &c. Loef. PrufV. îc. 2.5.

Avéra. Hall. Helv. n°. 1484. Holcus lanatus.

Leers. Herb. n°. 770. t. 7. f. 6. Pollich. n°.936.

Schreb. Gram. 145. t. 2.0. f. 1.

Cette Gramlnée efl fort différente des efpèccs

qui précèdent par fon afpecH , Se même par fes

rapports : elle efl afTcz jolie , velue , blanchâtre
,

molle , Se a fa panicule plus ou moins teinte de

violet. Ses tiges font droites , articulées , feuii-

Jées , 8c s'élèvent à la hauteur d'un pied 8c demi
à deux pieds. Ses feuilles font larges de deux ou
trois lignes , molles , velues , & même remarqua-
bles par le duvet prei'que cotonneux dont leur

ga'ne eft chargée. Les fleurs viennent en une pani-

cule terminale , longue de quatre à fix pouces
,

molle , velue ou comme cotonneufe , refierrée

dans fa jennefTe , bien ouverte par la fuite , élé-

gante , & d'une couleur blanche plus ou moins
mêlée de pourpre eu de violet. Les baies calici-

r.ales fent velues , bifiores , comprimées fur les

côtes, ont leurs valves carilïées , & l'une d'elles
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efl mucronée , tandis que l'autre ne l'eft pas.

L'une des deux fleurs eft hermaphrodite & fans
barbe ; mais l'autre fleur

,
qui eft mâle , efl char-

gée d'une barbe à peine apparente en dehors , &
courbée en crochet. Cette plante eft des plus
communes dans les prés de l'Europe. 7p. ( v.v. )
Elle forme un bon fourrage.

8. Houque molle , FI. Fr. Holcus mollis. Lin.

Holcus glumis bifloris nudiufcuhs peracutis
, flore

mafculo arijîa longa ornato. N.
Gramen caninum paniculatum molle. Raj. Hifl.

1285. Tournef. ji:. Vail. Parif. 87. Sceuch.
Gram. 235. Gramen paniculatum molle, radiée
graminis canini repentis. Morif. Hifl. 3. p. 2.02.

Gramen miliaceum ariftatum molle. Raj. Angi.
?. p. ^04. n». 15. Avena. Hall. Helv. n°. 1485.
Holcus- mollis. Leers. Herborn. n°. 769. Po'lich.
Pal. n°. 037. Schreb. Gram. 149. t. 10. f. a.

Cette plante reffemble un peu à la précédente
par fon port ; mais elle en efl conflammcnt dif-

tinguée par fa panicule plus étroite, moinsgarnie,
moins blanche , cç: fur-tout par fes baies très-
pointues, pvefque glabres, ainfi que parlés barbes
allez longues & très-faillantes.

Ses tiges font longues d'un pied & demi , droi-
tes, coudées à leurs articulations inférieures; elles

ont un paquet de poils à chacune de leurs arti-

culations. Les feuilles font larges de deux lignes,
ont quelques poils rares en deffus , mais leur gaine
paroît glabre. La panicule efl un peu reflerrée

,
médiocre

, & devient , à mefurequela fructifica-

tion le développe, d'un blanc fale
,
jaunâtre

,
pref-

que rouffeâtre
, & mélangée de violet. Les valves

calicinaies font très-aiguës , légèrement ciliées

fur leur dos & en leurs bords, & prefque glabres
en leur fuperficie. Chaque bâle contient deux
fleurs, l'une hermaphrodite, feflile & fans barbe

,& l'autre ordinairement mâle , un peu pédicellée
,

ce garnie d'une barbe longue & très-faillante. On
trouve cette plante en Europe , dans les lieux
fecs,les bois; elle fleurit en Juillet & Août. (v. v.)
Elle efl du nombre de celles qui conflitucnt les
bons pâturages.

9. Houque lâche, Holcus laxus. L. Holcus glu-

mis bifloris giabrU muticis acuminatis
,
panicula

filiformi debili. Lin.

Aira calycibus trivalvibus trifloris. Gron. Virg.

136.

Elle a le port de V Aira enrulea (maintenant
appelé Melica ccerulca. ). Ses tiges font hautes de
deux pieds

,
grêles ,

un peu penchées ; elles font
garnies de plufïeurs feuilles glabres, feabres fur

les bords , à orifice ( de la gaîne ? ) velu. La pani-
cule efl filiforme , médiocrement rameufè , foi-

ble , un peu penchée. Les pédoncules font le plus

fouvent bifiores. La fleur mâle eft ovale, épaifle.

Cette plante croît dans la Virginie ., le Canada.
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10. Houque flriée, Hokus Jiriatus. L. Hokus

glumis bifloris Jlria'.is muticis , acuminads
,
pani-

cula conferta oblonga. Lin.

Aira panicula oblonga, foribus muticis ; her-

maphrod ro rr.afculoque , calycibus diphyllis. Gron.

Virg. 155.

Ses feuilles font planes , longues , ont leur

gaîne un peu épaifTe Se (Triée. La panicule efl

oblongue , va en s'aminciflant vers ion Commet.

Les pédoncules font tort courts, tamaffés , ra-

nieux. Les bâles font oblongues, ftriées
,

poin-

tues ; le calice cfl monophylle , très-petit. On
Trouve cette plante dans la Virginie, aux lieux

marécageux.

11. Houque odorante,* Hokus odoratus. L.

Hnlcus glumis trifloiis muticis acuminatis : her-

maphrodite dianùro. Lin.

Gramen paiiculatum odoratum. Hauli. Pin. 3.

Prodr. 7. Theatr. 36. Morif. Hift. 3. p. dCO.

Sec. 8. t. 5. f. 8. Scheuch. Gram. 136, Grarvcn

marix borujforum. Loef. Pruff. m. t. 16. Htero-

cloe. Gmd. Sib. I. p. loi. Avenu. Hall. Helv.

n°. 1496.

Cette Graminéc intérelTe par fon odeur agréa-

ble ; fes tiges font grêles , foibles , longues d'un

pied Se demi , feuilkes dansleur moitié inférieure
,

& n'ont Couvent qu'une feule articulation peu

ciflante de la racine. Les feuilles font en général

longues & étroites, fur-tout les radicales ; elles

font glabres , un peu rudes lorl'cju'on les gH fi e

entre les doigts , & n'ont qu'une ligne & demie

de largeur. La panicule efl terminale
,
petite

,
peu

garnie , à peine longue de deux pouces, Sz d'une

coulcurjaune mêlée de brun Les biles calicinahs

font luiiantes , &: contiennent trois fleurs,.dont

celle du milieu cft hermaphrodite Se à deux éta-

mincs ( félon Linné
) , tandis que les deux latérales

font maies , Se ont trois étamines. On trouve cette

plante dans les pâturages humides des pays froids

de l'Europe. Tf.

la. Houque à feuilles larges, Holcus latifo-

l/us. Lin. H ilcus glumis trifioris : jîfifculo primo

inermi ; duobus marglne aculcatis , Jbliis fui ova-

lis. Lin. Obf. It. 147.
Sa tige efl glabre , à peine haue d'un pied : fes

feuilles font fort larges, pref lu'ovales, ont leur

gaîne un peu élargie Se flriée. Les ranv aux de

la panicule font (Impies , effilés-, les baies font

alternes . foliraives
,
portées fur des pédoncules

capillaires ; elles font ovales-oblongues , & ont

un calice bivalve , contenant rvois fleurs , & plus

court qu'elles. La première de ces trois fleurs efl

llffe -, miis la féconde Sr la troifème font: garnies

en leur bord fupérieur d'épines recourbées. Cette

plarte croît naturellement dans l'Inde.

HOUSTONEà fleurs bleues, HoirSTOTflA
cœrulca. Lin. Jïoujionia ejufdera. Hort. Clifl. 3j.
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Paronycniœ fade planta tetrapetaloides Virgi-

niana
, fore cœruleo. Morif. HilL 3. p. 614. Sec.

15. t. 4. f I. Rubia parva Virgmiana , folus
adgenicula binis , flore fiftulofo cœruleo. Pluk.

Alm. 324. & Ivîant. 164. Lin. 1. Ckamgjafme inc-

dora , alj:nesfacic , difpermos , tetrapttûloïles
,

qnadralo caule , Virgimani. Pluk. Alm. 97. t. 97.
f. 9. Lychnidis f.

potius alfines cognata difpermcs.

Raj. Suppl. 502.. Hzufionia fc'iis radicalibus ova-

tis , caule compojito
, Jloribus folitariis. Groa.

Virg. 18.

Petite plante à fleurs monopétalées, que nous
regardons comme de la famille des Gentianes

,

ce voifme des Lifianthes par fes rapports , (ï
,

comme le dit Linné , fes fleurs ont l'ovaire fupé-

rieur ; mais à laquelle, dans ce cas, nous ne
croyons pas devoir aflbcier dans le même g~enre

VH'juJhnia purpurca. de Linné
,
que nous avons vu

chez M. de Jufïïeu , & qui , ayant véritablement

l'ovaire inférieur , doit être rapporté à la famille

des rubiacées.

Cette petite plante pouffe des tiges très-grêles
,

prefque filiformes, glabres, un peu rameufes, oc-

hautes d'environ quatre pouces. Ses feuilles radi-

cales font ovales , rétrécies vers leur bafe , &
étalées fur la terre ; celles des tiges font petites,

opnofées, peu nombreufes ou à paires diflantes,

Se beaucoup plus étroites , fur- tout les fupérieu-

res. Les rameaux font terminés chacun par une
fleur infundibuliforme , droite , Se de couleur

bleue.

Chaque fliur a 1°. un calice très-petit
,
perfif-

tant , droit, Se à quatre découpures.

1°. Une corolle moroDétaie-infundibuliforme,

à tube cylindrique , long , & à limbe partage en
quatre lobes oblongs , obtus Se ouverts.

3". Quatre étamines non l'aillantes hors de la

fleur. Se dont les filamefis très-petits , attachés

au tube de la corolle
,

portent des anthères

limples.

4 . LTn ovaire fupérieur , arrondi , comprime ,

chargé d'un flyle plus court que les étamines , à

ftigmate bifide &e pointu.

Lr fruit efl une capfule arrondie, didyme,
fupérieure , biloculaire , bivalve , ayant les valves

oppofées à Iacloifon, & contenant une femence
dans chaque loge.

Cet-e plante croît natu-ellemcnt dans la Virgi-

nie , Se fleurit à l'entrée du printemps. Nou<; ne

voyons pas que la plante citée de Pluknct offre

rien de particulier qui puiflé la faire regarder

comme variété de celle de Morifon.

HOUTUYNE à feuilles en cœur, HoVTUJT-
XIA cordaïa. Thunb. FI. Jap. p. 234. t. 0.6. Japc-

nicé , doku Jami ,
6' sjumak.

C'efl une plante de la famille des Goue ts , qui

femble fe rapprocher des Calles par fes rapports
,

mais qui en efl: bien diflir.gu.'e pr fa (bathe

quadrifide
,
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<jnadrifide , ayant l'apparence d'un calice commun,
de quatre folioles.

Cette plante a le port d'un Saururus ou d'un

Pcntederia ; la racine
,
qui eft annuelle & fibreufe

,

poulie une tige (impie , herbacée , fillonnée , gla-

bre , droite , fléchie en zig-zag , & haute de l'ept

pouces à un pied. Ses feuilles Ibnt alternes, pétio-

îées , cordiformes, pointues, entières, glabres,

& d'un vert plus pâle en deflous. Les pétioles

ibnt flriés
,

plus courts que les feuilles , & ont

deux ftipules oblongues , adnées, qui les embraf-

fent inféricurement en manière de gaîne. Les fleurs

viennent fur un chaton pédoncule, folitaire ,
qui

fort vers le fommet de la plante , de la gaine

ftipulaire du pétiole d'une feuille fupérieure. Le
pédoncule de ce chaton eft de la longueur de la

feuille qui l'accompagne , & le chaton lui-môme
eft long de cinq à lix lignes au plus.

Car acte rj, .

La fparhe forme un calice commun de quatre

folioles ovales , obtufes , concaves , blanches , &
au moins de la longueur du chaton.

Les fleurs n'ont ni calice propre, ni corolle
;

elles ibnt (effiles & ramaflees autour de l'axe ou

du réceptacle commun qui les porte , & qu'elles

couvrent entièrement.

Les étamines font nombreufes' , éparfés dans

toute i'etendue du chaton , mais mélangées parmi

les piftïls , de manière qu'il s'en trouve environ

fept autour de chaque ovaire.: elles confiftent en

filamens très-courts
,
portant des anthères ovales ,

didymes
,

jaunes.

Les pifKls font des ovaires nombreux, rappro-

chés . fitués fur le réceptacle commun ou l'axe

du chaton.

Le fruit confifte en capfules trigônes , nom-
breufes.

Cette plante croît naturellement au Japon , dans

les fortes qui bordent les chemins, près des Villes,

&c. Elle fleurit dans les mois de Mai & Juin.

HOUX, IlEX ;
genre de phnte à fleurs mo-

nopétalées, qui a beaucoup de rapports avec les

Avalanches , & peut-être même avec les Argans
plutôt qu'avec les Cafimes, & qui comprend des

arbrifleaux toujours verts, à feuilles alternes,

fimples , coriaces , fouvent munies de dents

piquantes , & à fleurs diipofées par bouquets
axillaires , fur des pédoncules plus courts que les

feuilles.

Caractère générique.
La fleur offre 1°. un calice fort petit, divifé

jufqu'à moitié ou au-delà , en quatre découpures

ovales- pointues.

1°. Une corolle obfburément monopétale , en

roue
,
profondément divifée en quatre découpures

ovales, arrondies, concaves, & ouvertes.

Botanique. Tome III.
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3°. Quatre étamines , dont les filamens plu*

courts que la corolle &: attachés à fa bafe, por-

tent des anthères ovales-arrondies.

4". Un ovaire fupérieur , arrondi , dépourvu
de ftyle , chargé d'un ftigmate applati , à quatre
lobes obti:s.

Le fruit efb une baie arrondie , contenant qua-
tre lemences oblongues , cannelées , cornées ou
pretqu'ofleules.

Espèces.

I. Koux commun , Ilex aquifolium. L. liez

foliis ovatis acutis Jpinofs. Lin. Hort. Cliff. 40.
FI. Dan. 508. Allion. FI. Ped. n°. 456. Kniph.
Cent. 11. n". 60.

et. Folia ovata acuta fpinofa màrgine undulato

fubjlnuata. Aquifolium f. agrifiliumvulgà. J. B. 1.

p. 114. Tournef 6co. Ilex aculeata baccifera
,

folio finuato. Bauh. Pin. 425. Agrifolium. Uod.
Pempt. 758. Aquifolium f. agrifolium. Lob. le. 1.

p. I53. Agrifolium. Raj. Hift. 1611. Aquifolium.
Matth, p. 161. Camer. epit. 84. Hall. Helv.
n°. 667. filacfcw. t. a.05. Ivlill. t. 46. Duham.
Arb. 1. p. 50. t. 0,2. Garf. t. 150.

* Foliis ex luieo variegatis. Houx commun
panaché de jaune.

* Fvhis ex al'oo variegatis. Houx commun
panaché de blanc.

S. Folia ovata fpinofa uiidulato-crifpa , fuper-

ficie echinata. Aquifolium echinata fuperficie.

Corn. Canad. 1F0. Duham. n". 30, 31 , 31, 33.
Agrifolium. Barrel. le. 518. Vulgairement le.

Houx-hér Jfon.

y. Folia ovata acuta plana dentato-fubfpinnfa.

IL'x Balearica. Hort. Reg. Vulgairement le Houx
de Manon.

i . Folia angufto-lanceolata dentata fubfpinofa.
Le Houx à-feuilles étroites.

C'eft un petit arbre ou un arbrifleau fort rameax,
toujours vert , remarquable par le Iuifant & le

beau vert de les feuilles, & fur-tout parles piquans
allez roides dont elles font communément bor-

dées. Lo'rfqu'il croît dans un terrain favorable
,

il s'élève julqu'à ving-cinq pieds de haut , fur un
tronc droit , robufle , couvert d'une écorce unie

& grisâtre , & garni de rameaux nombreux dans

la plus grande partie de fa longueur. Ses rameaux
font fouples

,
pliuns , ont une écorce verte , &

afl'ez lifTe ; ils font munis de feuilles alternes
,

pétiolées , ovales , ondulées , finuées , très-lifles
,

luifantes, d'un beau vert, coriaces, ayant en

leurs bords des épines qui terminent les angles

que forment leurs finuofités; ces feuilles n'ont que
deux pouces & demi de longueur , fur ure largeur

d'un pouce à un pouce & demi. Sur les individus

très-vieux & élevés en arbre , les feuilles font

prefque planes, dépourvues d'épines , & n'o«t

fouvent que leur pointe terminale. Les fleurs font

blanches , un peu rougeâtres en dehors
, petites

,

T
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nombreufes , difpofees en bouquets denfes aux

aiflelies des feuilles , & portées fur des pédoncules

fort courts , un ncu rameux elles font herma-
phrodites \\r certains pieds , ce lont les plus com-
muns; mais il s'en trouve d'autres qui font fté-

riles , & qu'on peut regarder comme harmaphro-
dites-rnâics , par l'avortc-ment de leurs piftils.

Les baies Ibnc ordinairement rouges dans leur

maturité ; elles font un peu plus greffes que celles

ce l'épine blanche.

Cet arbre croît naturellement dîns les climats

tempérés de 1 Europe , aux lieux ombragés, mon-
tagneux & pierreux : on le trouve dans les bois

,

fur les pentes des montagnes, dans les ravines,

les lieux incultes , couverts , frais & graveleux
,

c%: rarement dans les plaines ; il le charge, vers

le milieu de Mai , de quantité de fleurs ramaffecs

& comme verticiliées autour des rameaux, ce

dont l'afpefi eft afï'eï agréable. "Tt . ( v. v. ) Son
écorce Se Ces racines font regardées comme adou-
ci Cames , émoliientes ce résolutives ; les baies

font purgatives.

Le bois de Houx eft bianc , dur, folide
,
pe-

ftmt ; 1."' cœur prend une couleur noirâtre qui

i'étend à mefure que l'arbre Eji'clîit. Les Ebéniftes

en font que'qu'ufâ^e. Ce bois reçoit la couleur

noire plus parfaitement qu'aucun autre bois , &
il prend un beau poli. La meilleure glu pour pren-

dre les oiléaux fe fait avec l'écorce moyenne du
Ji'jux. Dans quelques endroits (comme i'Ifïe de
Corfe s

'

, on emploie les femences du Houx aux
mêmes ufages que celles du Caféyer ," on les tor-

rérie, ik on les réduit en poudre que l'on jette

dans de l'eau bouillante, pour en faire un breu-

vage analogue à celui du Café , mais qui eil d'une

qualité bien inférieure.

« Le IIo:>x cfc un des plus beaux arbres que
l'on puiffe employer pour l'ornement d'un Jardin.

Le guût étoit autrefois de le mettre dans les

plates-bandes , & de le forcer à prendre fous le

cilcau des figures (urmontees de petites ordon-
nances auxquelles il n'etoit pas propre ; on a en'.in

reconnu que la taille , en dégradant les feuilles
,

défigurait cet arbre. On s'elt borné à le mettre

dans des bofqucrs d'arbres toujours verts, où il

produit l'afpeét le plus agréable. On en fait des

paliffades naturelles qui fegarnifient parfaitement
,

oc qui prennent une bonne hauteur ,- on peut fur-

tout en fb mer des haies vives, qui font admira-
bles par la brillante verdure des feuilles &!a cou-
leur rouge & vive des fruits, qui refrène rendant
tout l'hiver fur cet arbrifl'eau. Ces haies font de
longue durée , de peu d'entretien , & de la meil-
leure défenfe. î e JL vx ne trace point, il fe garnit

de lui- même , Ik nul infecte ne s'y attache , mais
rien ne contribue tant à l'ornement d'un Jardin,

que les Houx panachés , dont il y a plus cle trente

variétés. ( K;y 7 la citation des principales • dans
le Traité des Arbres & Arbuftes de M. Duhamel

,

Vol. î. p. 59, 60, 61 & 6l.) Ce genre de
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curiofité a commencé en Angleterre, où le rerra'n

s'efb trouvé plus propre qu'ailleurs a le favorifer.

Le goût dominant des Anglois pour les arbres

dont les feuilles font bigarrées de plufieurs cou-

leurs , les a portés à raffeinbler tous les Houx dont

les feuilles fe font trouvées tachées , rayées

,

mouchetées, bordées, veinées, liierées ou de

jaune ou de blanc , ou d'un mélange de blanc &
de pourpre. Il eft vrai qu'une feuille anlli brillante

que celle du Houx, lorfqu'elle eft panachée de

blanc ou de jaune , imite l'éclat de l'argent ou de

l'or. On multiplie ces variétés en les greffant fur

le Houx commun ; c'eft une bigarrure que le

hazard a produite, et quela greffe rend confiante,

ou plutôt c'eft une dégradation , une forte de ma-
ladie cccafionnée par l'infuffifanee ou la mauvaife
qualité du terrain.

La variété fi
cft (rrrgidière en ce que , outre les

épines du bord de les feuilles, qui cft très-ondulé,

finut &. prefque crépu , ia fuperfïcie du côté ihpé-i

rieur de ces mêmes feuilles cft héiiflce de quantité

d épines. CeHcux eft originaire de l'Amérique fep-

tentrioiîaie. Miller tk quelques autres Cultivateurs

prétendent l'avoir élevé & multiplié par la graine

(ans qu'il perde fon caractère. ( l'oy. Hex echi-

nata , Mill. Dicî. r.°. 1. ) Nous avons de la peine

à croire néanmoins qu'il ne foie pas une variété

du Hriur. commun. On en connoît des fous-variétés

à feuilles panachées ou de blanc ou de jaune.

La variété 1 eft originaire de i'Iiie minorctue -,

fes feuilles font un peu plus larges
,
planes, non

ondulées , &r bordées de dénis médiocrement épi-

neules.

Nous avons vu en Hollande la varie'téJ'
,
que

l'on y cultive comme variété remarquable par l'es

feuilles plus petites ci: étroites lin effet , fes

feuilles font lancéolées ou même étroites lancéo-

lées, très-pointues, & n'ont que quatre à cinq

lignes de largeur. Leurs d:nts épineufes éc leur

fuperficie luifante ne permettent pas de douter ,

malgré cela
,
que ce Houx ne (bit une variété

du Houx commun ,• il formoit un ai bulle rameux
,

touffu on en buiffon , haut de deux pieds ce demi
ou trois j iéds. ( v. v. )

1. Houx de Madère , Hex MaJerienfis. H. R.

lltx foins ovato - [uhvotundis plants dentatis Sf

muticis , arillis p.mciflnr/s. N.
Peut-être que ce Houx n'efr encore qu'une

variété du Hnux commun ,' il ne nous eft pas

poflible de prononcer d hnitivement à cet égard ;

mais il nous paraît fi différent, que nous ne pou-

vons nous erncêcher de le difiinguer comme cfbè-

ce , en attendant que des expériences décilives

a. eut détermine ce qu'il eft véritablement.

Il n? forme au Jardin du Roi qu'un arbiiffeau

reu élevé & peu rameux, parce que, comme il

eft fenfible au froid . Se qu'il exige l'Orangerie

pendant l'hiver , on eft obligé de le tenir dans une

\ caiffe, oc non en pleine terre , où il pouiTeroit
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plus aifémefit. Ses feuilles font pétiolées, ova1

arrondies, larges, planes, non ondulées , nuL.

ment piquantes, 8c bordées de très-petites cents

aiguës : elles l'ont fermes , coriaces, glabres , &:

ont près de deux pouces de largeur. Les fleurs

font rougeâtres , un peu nlus grandes que dans le

Enux commun , portées (iir des pédoncules plus

ceu-ts que les pétioles , S - di'nofées en petit

nombre ( une à rrois) dans les aifleilcs des feuilles.

On die que les baies t'ont groiïès 8i rouges Sans

leur maturité. Ce Houx croît dans l'Ifle de Mi-
dère , & eft cultivé au Jardin du Roi. J) . ( v. v. )

3. Houx à fleurs lâches, Ilex laxiflara. ïhx
foliis ovati?: (înuato - dsntath Iceviter fpinofîs ,

fttpulis fubulatzs , peiiunculis Iaxis divijïs J'uprà

axil!a<; fparjis. N.
Ce Houx

,
qu'il .me femble que perfonne n'a

encore décrit , refiemble au Roux commun par ia

forme de l'es feuilles ; ce qui le fait difHnguer au

premier afpeét du Ihivant ; mais il diffère forte-

ment du premier rar 'a difpofition de fes fleurs,

& par les petites ftipules qui le trouvent conlram-

hient à la bafe de fes pétioles , &: qu'on ne ren-

contre jamais dans le Houx commun.
C'eft un arbre de dix-huit à vingt pieds , ra-

meux , lâche , à rameaux principaux grisâtres ,

un peu tuberculeux clans leur partie fuperieu'.e par

les cicatrices des anciennes feuilies. Les feuilles

font pétiolées , ovales , finuées , à dents un peu

épineufes , vertes & liffes en de!~us . d'un vert

pâle ou très-clair en deHous ; elles ont deux pou-

ces ou un peu plus de longueur, fur une lareeur

de douze à quinze lignes. Les ftipules fent oppo-
fées, très petites , en alêne, & un peu perfiftan-

tes. Les fleurs font petites , blanchâtres , ne

viennent point dans les aiîTeiles des feuilles ,

mais font difpofc'es latéralement fur des pédon-
cules longs de fix ou fept lignes , bifides ou rri-

fides à leur fommer, lâches, 8c épars fur les

rameaux. Cet arbre eft cultivé en pleine terre au
Jardin Royal de Trianon , & l'on prétend qu'il eft

originaire de la Caroline, "f> . ( v. v.
)

4. Houx à feuilles de Laurier , Ilex cafjïne.

L. Ilex foîiis ovato-lanceolatis planis rariter ar?w
tiqueferratis

,
pedunculis pamcidatis brevibus &

laterahbus. N.
Aqwfoliuni Carolinienfe , foliis dentatis, luccis

riibris. Catesb. Car. 1. p. ji. t. ç:t. Ilex Caroli-

niana. Mill. Dict. n°. 3. Vulgairement le Houx
d'Ahon.

£. Eademfoliis enyipo-lanceolatis.

y. Eadem ? coule humillimo diffafo , foliis

linearibus perangufiis.

Le Hnux dont il eft ici queftion eft fort ditTingué

ces précédons rar l'on feuillage ; fon infiorefeence

eft à peu près la même que dans notre Houx de

Caroline ci-deffus, c'eiT-à-dire que les pédoncules
font latéraux fans être axillaires -, mais ils font

HOU 147
ici bien plus courts

,
plus rameux & plus ferrés,

formant, fur- tout dans le pays natal de ce Houx,
des bouquets nombreux ce épais autour des

rameaux.

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de dix huit

ou vingt pieds, fur un tronc droit & rameux.
L'écorce du tronc & des grofï'es branches eft de

couleur brune y allais celle 4es jeunes rameaux
eft verdâtre. Ces rameaux font veloutés , mais

prcfqu'imperceptiblement , vers leurfommet; ils

font garnis de feuilles alternes , pétiolées , ovales-

lanceoiées
,

planes , lauriformes
,

pointues,

non finuées ^ munies dans leur partie fupérieure

de dents rares
,

petites ; aiguës fans être épineu-

fes: ces feuilles font glabres , vertes , & ont trois

& quelquefois quatre pouces de longueur , fut-

ure largeur d'environ un pouce & demi. Les

Itipules l'ont très-petites, à peine apparentes , &
caduques. Les pétioles font légèrement veloutés

ainfi que les pédoncules. Ceux-ci font longs de
trois à cinq lignes , très-rameux

,
panuulés , mul-

tiflorcs , nombreux , Sz épars iatéraîementYur les

rameaux entre les feuilles. Les fleurs font fort;

petites , & blanchâtres; elles font hermaphrodites

ou polygames, & produifent de petites baies qui

deviennent rouges dans leur maturité. Cet arbrif-

feau croît dans la Caroline , &: eft cultivé au
Jardin du Roi , ainfi que 3a variété (3 , qui a des

feuilles une fois plus étroites. J-) . ( v. v. )

La plante y ,
que nous avons vue au Jardin

Royal de Trianon , nous a paru bien fingulicre

par fa petîteiTe , & fur-tout par fes feuilles
,
qui

font aufli étroites & même plus étroites que celles

du P'yllirxa angiiftifolin. Nous préfumons que
c'eft une efpèce conftamment diflinélc , mais nous

n'avons pas ofé la donner pour telle , ne l'ayant

pas vu fleurir. Elle forme un arbufte d'environ

deux pieds , très rameux , en buïflbn difî'us , mais

peu épais. Ses rameaux Ion- grêles , fouillés
,

imperceptiblement veloutés vers leur femrner.Les

feuilles l'ont alternes , un peu pétiolées, linéaires
,

aiguës , étroites , bordées de quelques dents

aiguës Se diffames. Ces feuilles l'ont longues de

douze à quinze lignes, fur une ligne & demie de

largeur -, elles font glabres , vertes en deffus fans

être lnifantes ( ce qui les diftingue de celles du
Houx commun à feuilles étroites

) , & d'un vert

clair ou pâle en deffbus. Ce H>ux eft originaire de

l'Amérique f'eptentrionale. pj . ( v. v,)

f.HoUX d'été , Ilex œfîivalis. H. R. Ilex foliis

Linceolato-nvalibus planis muticis fupernè crena-
lis , pedunculis un'floris lateralibus.

C'eft un arbufte d'environ deux pieds . rameux ,

glabre , Se qui paroît avoir beaucoup de rapports

a>ec les Prinos (les Apalanches "). Ses rameaux
l'ont menus

,
garnis de feuilles alternes

, pétio-

lées , ovales ou lancéolées-ovales , rétrécies vers

leur pétiole, terminées par une pointe émoufTée,

& munies dans leur moitié luperieure de crène-

Tij
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hirp.s peu profondes , ayant une très-petite pointe
particulière. Ces feuilles font glabres , liffes

,

d'un vert foncé en defl'us
,
plus pales en deffous,

& ont un pouce & «lenii ou deux pouces de lon-
gueur

,
fur une largeur de près d'un pouce. Les

pédoncules l'ont fimples , uniflores , longs de qua-
tre ou cinq lignes, latéraux

,
pre/que folitaires ,

viennent un ou àâix enfembié aux aiflelles des
peti-s rsmeauxou autour de leur baie. Les fleurs

lent petites
, blanchâtres, & la plupart ont cinq

éramines. Cet arbufte eft cultivé à Trianon &c au
Jardin du Roi

; je crois qu'il eft originaire de
l'Ifle de Madère, f) . ( v. v.) L'hiver , on le tient
dans l'Orangerie ; il fleurit dans l'été.

6 Houx de Madagascar , Ilcx Madagafca-
rienjîs, Ilex fuliis ovatis acutis fpinofis ,

pedun-
culis unifions , b.icas ovatis difpermis. N

.

Le bois & les feuilles (ont en tout les mêmes
que dans le Houx commun n°. I ; mais les fruits

font tellement différens
,
que cette plante mieux

connue
,
pourra peut-être conftituer un nouveau

g^nre. L\s rameaux font ligneux, grisâtres
,

gla-
bres, feuilles; les feuilles font alternes, pétio-
lées , ovales

, pointues, finuées , épineufes, gla-

bres des deux côtés, coriaces, & ne diffèrent
point dec6llesduiio,7.rcommun,fice n'eft qu'elles
font un peu plus veineufes. Les pédonci le^ font
latéraux, fimples, uniflores, longs de trois à

cinqJu nés, fitués aux aiflelles des feuilles, ou
plutôt à côte de ces aiiTelles

, viennent un à trois

enfenible
, formant de petits faifeeaux peu garnis.

N eus n'avons point vu les fleurs -, les calices per-

fiftans fous les fruits , font courts , la plupart
quinquefides

, à divifions ovales, obtufes, pro-
fondes, concaves. Le fruit eft une baie ovale

,

un peu pointue à Ion Commet , longue de cinq à

fix lignes
, renfermant deux femences oblongues

,

comprimées, ftriées, contenues chacune dans une
tunique propre ( Ar'dlus

) ; les deux tuniques
ûdo'Tees ou accolées l'une contre l'autre , confti-
tuent djux loges difHncîes dans la baie. Cet ar-

b ifu.au ou cet aibre a été trouve dans l'Ifle de
JVladigafcar par M. Commerfon. fy. ( v. f. )

7 Houx à feuiiles en coin , Ilex cimeifotia. L„
Ilcx foliis ameiformibus vi:ujff'datis. Lin

Ilex aculeata , filin tricufpidè Plum. le. MfT.
Vol. 5. t. 15a. Burm. Amer. t. IiK. f. 1.

Ê. Eadcui ? anguio terminait lateralibus tripla

hngiore.

Plumier n'a point décrit fon Ilcx , & dans la

figure qu'il en a faire , il ne ie;réfente point la

fruéîincarion
; de forte qu'il eft encore très-incer-

tain fi cette plante eft un Houx. Il en eft de même
de Ja plante Z t dont nous avons vu des rameaux

,

mais dépourvus de fméïificarion. Quel que foit

fon genre
,

il n'efl: point douteux, à notre avis,
qu'elle ne (bit du même genre que Y Ilex ici cité

4e Plumier. La première a les rameaux cyiinûri-

HUD
ques, garnis de feuilles alternes, cunéiformes, 8c

pius larges à leur Commet, qui offre trois angles

pointus. La féconde , ou la plante ;, a fes rameaux

cylindriques, glabres , ligneux, & feuilles ; les

feuilles ibnt nombreufes, alternes, ovales-cunéi-

formes
,
glabres , coriaces, munies de trois angles,

dont celui du milieu eft deux ou trois fois plus

long que les latéraux. Ces feuiiles ont des veines

rameufes a 8c leurs angles font terminés par une

épine. On aperçoit dans les aiiTelles des feuilles

des fleuts naifTantes , folitaires, prefque felftles
,

environnées de quelques écailles. Commerfon a

trouvé cette plante à Buenos-Ayres. J, . ( v.f. )

* Ilcx {Ajiaiica ) fohis lato lanceolatis obtufis

integerrimis. Lin.

HUDSONE éricoïde, HlîDSONIA ericoïdes.

Lin. Mant. 74. Buc'hoz. Icon.

Erictrfbrmis JuJ'rutex V irginianus , fleribus-

exigins , vafeulo fcminali oblongo trifariam dïvifo.

Piuk. Mant. Cà.'Hudfonia. Berg. Ad. Stok. 1778.

p. 10.

Arbtifte fort rameux, en partie couché , ayant

le port & l'alpefl: d'une Bruyère. Ses rameaux

font filiformes, épars , embriqués de feuilles pe-

tites, en alêne , (effiles, droites , oc chargées de

poih. Les jeunes feuilles font blanchâtres & plus

abondamment velues ; elles forment comme des

bourgeons foliacés &c épars
,
qui ne font que les

derniers rameaux ou que les petits rameaux naif-

fans. Les pédoncules naifi'ent de ces bourgeons

feuillets; ils font folitaires , filiformes
,
plus longs

que les feuilles, portent chacun une petite fleur

incomplète , dont le calice eft droit & pubefeent.

la fleur eft dépourvue de corolle; elle a l
u
. un

calice tubuleux , ouvert au Commet, & compofé

de cinq folioles ( Syft. Kat. 3. p. 317. ) lancéo-

lées-linéaires , droites & obtufes.

1". Quinze étaniines , dont les filamens capil-

laires ci' plus courts que le calice, portent des

anthères arrondies

3°, Un ovaire fupérieur , oblong , velu fupé-

rieurcment , & chargé d'un ftyle de la longueur

du calice , à fligraate obtus.

Le fruit eft une capfule cylindrique, pluscourte.

que le calice , unilccu'.aire , & qui contient trois

femences arrondies d'un côté , & anguleulès de

l'autre.

Cette plante croît naturellement dans la Vir-

ginie. T> . ( v. f. ) M. ï'ergius dit qu'elle acinq

pétales petits & jaunes ; je n'ai pu les appercevoir

fur le fec. Les étaraines ibnt de la longueur de

l'ovaire.

HUGONE , HveoviA ; genre de plante à

fleurs polypéralées
,
qui parcît pouvoir être rap-

porté à la famille des Malvacées , & qui com-

prend des arbrifleaux exotiques, à'feuille.s fimples

& alternes ( ayant quelquefois fur les rameaux,

des épines oppofées, roulées en dehors) , & à.
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fleurs pcdonculées axillaires ou terminales, aux-

quelles fuccèdent des baies à cinq loges bivalves

Se monofpermes.

Caractère générique.

La fleur a i°. un calice fimple
,

perfiftant

,

eompofé de cinq folioles ovales , concaves , &
coriaces»

2.°. Cinq pétales arrondis ou en cœur
, plus

grands que le calice , ouverts , & adhérens par

leur baie à l'anneau urcéolé qui porte les staminés.

3°. Dix étamincs, dont les filamens plus courts

que la corolle , libres dans leur moitié fupérieure

,

& réunis inférieurement en un anneau urcéolé

qui paroît les lbutenir
,

portent des anthères

arrondies.

4°. Un ovaire fupéricur
,
globuleux , chargé

de cinq ftyles droits, à ftigmates en tête.

Le fruit eft une baie globuleuib, peu fuccu-

lente , à peau coriace , & contenant à l'intérieur

cinq loges bivalves & monofpermes. Chaque loge

eft une tunique (arillus) obtufe à fa bafe
,
poin-

tue à l'on Commet , s'ouvrant en deux valves , tk

enveloppant une femence de même forme.

Obfcrvation.

I.inné avoit dit mal-à-propos ( non dans fon

Gênera Plantarum , mais dans ion premier Man-
tijfa

, p. 14a. ) que le fruit de VÙugonia eft un
drupe globuleux, uniloculaire , contenant une
noix ou femence ftriée & globUeufe. Depuis

,

M. l'Abbé Cavanilles a beaucoup mieux décrit

le fruit dont il eft queftion ; mais il ne faut pas

dire avec lui que c'eft un drupe contenant cinq

capfules , car ce n'eft pas le propre d'un drupe de

contenir des capfules , mais un noyau ofleux à une

ou -plufieurs loges ; & dans le fait , le fruit dont

il s'agit r.'eft qu'une baie coriace
, peu charnue

,

contenant cinq femences enfermées chacune dans
un Arillus bivalve.

Espèces.

I.Hugone de l'Inde, Hugonia myflax. Lin.

Hugonia Jpinis oppojitis revolutis
, foliis ovatis

glabris integerrimis- N.
Modtra-cann't. Rheed. Mal. 1. p. 29. t. 19.

Frulex baccifer Malalarïcus
,
J'ruau calycidato

rotundo Monopyreno. Raj . Hift. 1 570. Ceraji fruBu
arbor Zeylanica cegoceratos , coruce cojlum vlaue.

Raj. Suppl. Dendr. 45. n°. 11. Cerafus Zeyla-
n :ca farmentofa amara capreotata f. cornigera

,

&c. Burm. Ztyl. 57. Hugonia. Lin. Fl. Zeyl.

p. 113.

C'eft un arbriiTeau farmenteux, s'élevant, félon

Rhécde , à dix ou douze pieds de hauteur. Ses

rameaux font alternes, courts, feuilles vers leur

fommet ; la plupart font munis de deux épines-
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fingulières , oppofées , roulées en dehors comme
des cornes de Bélier. Ces épines ou efpèces

de vrilles font courtes , roides , & fitnées au-
deiTous des feuilies. Les feuilles font alternes

,

rapprochées les unes des autres , un peu pétioiées
,

ovales
,
glabres, & très-entières (ce que Rhcede

exprime dans la figure citée , & ce que Linné dit

politivement dans Ion Flora Zcylantca ). Les fleurs

l'ont blanches ou jaunâtres
,
pédonculées , vien-

nent plufieurs enfemble au tommet des rameaux.
Leurs pétales font arrondis , & non échanercs en
cœur comme ceux de l'efpéce fuivante.

Cet arbrifleau croît dans l'Inde, fur la côte de
Malabar , & dans l'Ifle de Ccylan. fj . Son écorce

& fa racine font aromatiques, & ont une odeur
agréable qui approche de celle de la Violette
ou de l'Iris de Florence. Rheede dit que la racine

de cet arbrifleau , broyée &: appliquée ., eft utile

pour calmer les inflammations ik pour réfoudre

les tumeurs ; qu'elle eft auili un bon remède con-
tre la morfure desferpens ; qu'on l'emploie dans
les fièvres , & principalement celles des enfans,

dans les douleurs des intellins , les coliques , &
contre les vers •, qu'elle eft fudorifique, diuré-

tique , tk propre à fortifier les membres; qu'enfin

on fait avec l'écerce de cette racine un bon re-

mède contre les pollens.

2. Hugone dentée , Hugonia [errata. Hugonia
fpuus oppojitis revolutis , Johis ovato-oblongis

ferratis : adulas ulrinque glabris-. N.
Hugonia (myjïax) caultifruticofo : foliis ovato-

lanceolatis ferrans glabris
, fpinis oppojitis revo-

lutis. D. Cavan. Diff. 3. p. 177. n°. 262. t. 73.
f. I. La Liane à crochets. Conimerf. Herb. fig.

Cette efpèce a , comme la précédente , des cro-

chets oppofés , ligneux , & roulés en cornes de
Bélier ; mais elle en eft bien diftinguée par le

caraefère de fes feuilles, & peut-être par beau-
coup d'autres. Le nom de Liane que lui donne
Commerfon , indique qu'elle eft farmenteufe, &
peut-être traînante ou grimpante , comme toutes
les Lianes en général.

Toute la plante n'eft point glabre, comme le'

dit M. l'Abrié Cavanilles ; les jeunes rameaux
,

le deffous des feuilles , les pédoncules, les brac-
tées & les calices, font couverts de petits poils

roufleàtres ou ferrugineux. Ses rameaux font

ligneux, un peu anguleux- & feuilles vers leur

fommet. Les feuilles font alternes, ova'.es-oblon-

gues, dentées d'une manière remarquable, &
portées fur des pétioles courts : elles font vertes ,,

glabres des deux côtés dans leur parfait dévelop-
pement , velues en défions fur les nervures lors-

qu'elles font jeunes , 8c ont trois à cinq pouces de
longueur , fur une largeur d'un à deux ponces.

Les pédoncules font divifrs, pluriflores , velou-
tés , roufleàtres, munis fous leurs divifîons de
braétées lancéolées , velues , & concaves ; ils

naifl'ent aux extrémités des rameaux & dans les

aifîeiles des feuilles fupérieures. Dans le bouton
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do fleur (la fleur non <ipanouie)les folioles 'lu calice

ié recouvrent en partie les unes les autres par

leure bords ; & l'ont chargées de poils rouffeâtres

fur 'es parties qui n'ont p,TS été couvertes. Il

paroît par les figures mon :i faites Recette plante ,

qu'elle a les fleurs grandes , & que les pétales

font échancrés en cœur. Le fruit eft comme dans

le caractère générique : peut être que le fruit de

l'efpèce ci-defliis oli're quelques différences, mai-

gre la véritable analogie avec celui-ci ,
qu'on

"doit lui fuppofer. CommerJbna trouvé cette efpèce

à llfle de France. T? • ( v. f. )

3. Hogone cotonneufe, Hugonia tomentofo.

Cav. Hugonia folih ovJtis (.urrinque) tomentafis

obfoleti dentatis kafi angiïfiatis. Cav. DilT. 3.

p. 178. np . 163. t. 73. f. 1.

Il paroît , d'après les rameaux qui font dans les

Herbiers
, q ic cette efpèce n'a point ces épines

ou ces crochets cornicuiés qu'en remarque fur les

Hu<*ones précédentes ; on la diffingue d'ailleurs

au premier afpecî. par le duvet cotonneux & afez

abondant qui couvre toutes les parties , & fur-

tout fes feuilles. Ses rameaux font ligneux , cylin-

driques , co-onneux & feuilles vers leur fom net.

Les feuilles font alternes , ovales
,
plus larges &

prefque arrondies à leur fommet, un peu rétrécics

vers leur baie ,
obfcurément dentées fur les bords

,

blanchâtres, cotonneufes des deux côtés , & por-

tées fur des pétioles court? : elles font autïï larges

& moins longues que celles de l'efpèce ci-deflus.

Les fripules lont ovales, bifides, & fouvent tri-

fides. Les pédoncules lont divifés, ratneux
,
pln-

riflores, folitaires , fe difpofc's aux fom mi tes ,

dans les aiiTelles des feuilles. Ils font garnis de

bractées étroites fous leurs ramifications. Com-
jnerfon a trouvé cette efpèce à l'Ifle de France.

^.{v.f.-nhcrb.Julj:)

Obferv. Le Modira-valli de Rhéede ( TTorr.

Mal. Vol. 7. p. 87- t. 46.) , n'eft point du genre

des Hugonfs quoique les rameaux aient des cro-

chets roulés comme les Hugones nos. 1 Si 1. Ces

crochets font Solitaires , & portent les fleurs, ce

que nous apprennent les exemplaires de cette

plante que nous poiTédons. C'eft une efpèce de

CoroiTbl fort remarquable dont nous avons fait

mention d:ns fon genre. Foyq Corossol à cro-

chets n°. 14.

Nota. M. Buc'hoz a figuré deux Hugonia ,
qu'il

dit avoir eu de l'Herbier d'Aubier, L'un, qu'il

nomme Hugonia myflix ,
pourroit bien être en

effet l'efpèce même de Linné ( Vivront n
c

. 1 ) ,

puifqu'illa reprefeme à feuilles entières, comme

il paroît qu'elle eît réellement; mais l'autre
,

qu'il nomme Hugonia villofa, femble différente

des efpèces dont nous avons traité, à moins que

la figure qu'il en a donné ne (bit fort défechieufe ,

ou à moins que ce ne (bit une variété de VHugon;

eotonneufe n°. 3 , dont ies feuilles feraient pins
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étroites, & dont les rameaux f>o.rtei!o,'ent véri-
tablement des crochets cornicuiés.

HDNÏÏT, PSRTICARTA tert'a. Rumph.
Amb. 3. p. 189. t. ilO.JScus ce nom , Rumpne
fait mention d'un arbre des Moluques, à feu d les

alternes, périolces, cordifbrir.es, lanugincufés,

âpres au toucher , & fouven: chargées ^ainli que
les pétioles & les petits rameaux) de poils pi-

quans , comme celles Je certaines efpèces de
Jatropha Sz de Tr-ma. On voit des cicatrices cir-

culaires fur les rameaux. Les fleurs font difpofées

en grappes terminales. Cet arbre, dont llumphe
diftingue deux efpèces ou variétés ( i'u-is à peti-

tes feuilles , & l'autre à feuilles larges
) , paroît

être encore inconnu aux Boranifies. Son bois eft

tendre & fort léger.

HYDRANGÉLLE de Virginie, HrVRASGSA
arburefeens. L. Hydrangca. Gron. Virg. a. p. 69.

Duhnm. Àtb. 1. p. 198. 1. 118. Mill. Ùiâ, Scie.
t. 251.

C'eit un arbufte de la famille de; Saxifrages,

aîTe/ remarquable par la difpofition de fes fleurs
,

qui femblent former des ombelles terminales,

& par fes feuilles
,
qui ont l'alpccl de celles de la

Collinfor.c.

Les tiges de cet arbufre font hautes de trois

pieds on un peu plus, ordinairement fimoles

,

droites, glabres, feuillces , peu ligneufes, &
pleines de meë'dc -, elles périîTent le plus fouvent
l'hiver par l'effet du froid; de f^rre qu'à peinî.

peut-on ranger cette plante parmi les arbufles ;

mais f t racine, qui eft fibreufe & traçante, nc
périt pas , & poufiê ( comme les plantes vivaecs)
de nouvelles tiges , au retour de la belle faifon.

Les feui.les font oppofées
,

pétjolées, co-difor-

tr.es, pointues, denrées fur les bords
,
grandes,

un peu ridées , prefque glabres , & d'un vert ren-

dre. Ces feuilles ont trois pouces & demi de lon-
gueur , fans y comprendre leur pétiole, qui eft

long d'un pouce & demi , & font larges de plus

de deux ponces. Les fupérieures font fimplement
ovales. Les fleurs (ont petites, blanchâtres , nom-
breufes , & difpofées en cime ombeiliforme Se
terminale , fur des rédoncules rameux.

Chaque fleur a l". un calice mononhvlle , fupé-

rieur
,

petit , perfiftant ^& à cinq dents courtes.

a°. Cinq pétales égruix , arrondis, concaves
,

& plus grands que le calice.

3 . Dix éta mines , dont ies filamens plus lonis
que les pétales, portent des anthères arrondies

& didymes.

4 . Un ovaire inférieur, arrondi , chargé de
deux fryles oblongs , épais

,
perfilfans, à ftigmates

obtus.

Le fruit eft une canfule arrondie, (triée , cou-
ronnée par le calice , terminée (upérienrement par

ceux cornes droites, s'ouvrant en travers, &
divifée intérieurement en deux loges. Chaque
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loge renferme des femcr.ces nombreufes , angu-
leuiès , & fort {•erites.

Cette plante croît naturellement dans la Vir-
ginie', ce dans d'autres parties de l'Amérique
Septentrionale

-, en la cultive en pleine terreau
Jardin du Roi. TS ou]). ( v. i . ) Elle fleurit vers

la fin de Juillet. On peut l'employer à la décora-
tion des bofquers d'été, parce que, dans cette

faifon, les arbuftes à fleurs l'ont très-rares.

HYDRASTE de Canada, H.YVRASTIS ta
nadtnjis. L. Warneria Canadenfts. Mil!. Dict.

& le. p. 290. t. 2.SJ.

Plante qui paroît de la famille des Renoncules,
dont la fleur al'afpecïde celle d'un Alifma (Flu-
tcau

) , & dont les feuilles reflèmblent à celles de
l'Kydropbyilc de Canada.

La tige de cette plante eft herbacée , firr.ple
,

Cmiflore , munie de deux eu quelquefois troi;

feuilles
, & paroît s'élever à la hauteur de cinq

à flx pouces 5 cette tige efr. légèrement velue
,

& d'un vert rougeâtre. Les feuilles font -alternes
,

fétiolces
t
palmées , à cire; lobes pointus £v den-

tés en feie, ce cchancrés en cœur ;'
1 t.i baie. La

fleur eft terminale
, pecci.culée, afî'ez petite , 6c

d'un blanc rougeâtre.

La f. ur e!t dépourvue de calice , & offre

1°. trois pétales ovales-arrondis, égaux & ouverts.

l v
. Un grand nombre d'étar.iir.es , dont les

filamens linéaires , comprimés, un peu plus courts
que les pétales

,
portent des anthères ovales

,

obtiilès, comprimées.
3°. Des ovaires nombreux , ovales , amoncelés

ou ramaffes en tête , à ffyles nuls ou fort courts
,

& à ftigmates ( à deux lobes, félon Miller
, ) un

peu élargis ce comprimés.
Le fruit eft compoie d'un grand nombre de

petits grains oblor^gs ou arrondis
,
pulpeux , rou-

geâtres , monofpermc-s
, & ramaffes en tête , for-

mant une baie compofée , fernblable à celle d'une
Ronce.

Cette plante croît naturellement au Canada

,

dans les lieux aquatiques. 11 . Ce trenfe n'eft. pas

le fê'ul de la famille des Renoncules où le calice

manque entièrement; mais le fruit en baie offre

dans cette famille une particularité d'autant plus

remarquable, qu'elle eft moins commune.

HYDROCOTLE, Hydrocotyle
;

genre
de plante à fleurs polypétalces , de la famille des
Ombeliifères, qui a des rapports avec notre A20-
relle . & qui comprend ics herbes à feuilles

alternes, entières ou découpées , & à fleurs pe-
tites, dilpofées en ombelles (impies ou quelque-
fois rameufes

,
prndutfant des fruits comprimés ,

cpm'pofés de deux femences pointes entemble par
u/! de leurs bords.

Caractère générique.
L'ombelie eft ordinairement Ample

,
petite ,
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prefqu'en tête 8: à rayons courts. Elle eft accom-

j
agnée d'une petite collerette communément de

quatre folioles.

Chaque fieur paroît dépourvue de calice , &
offre 1°. cinq pétales ovales

,
pointus, entiers,

égaux , ce on erti.

2°. Cinq étamines , dont les fllamer.s fubulés
,

plus courts que les pétales, portent desanthères
très petites.

3°. Un ovaire inférieur, crbiculé, comprimé,
chargé de deux ft\ les très-courts, à {ligotâtes

Amples.

Le fruit eft orbiculé , comprimé, didvme , &
fe partage en deux femences lëmi-orbiciilaires &
appîaties

,
qui n'eteient jointes enfèrnble que

1 ar leur bord interne.

E S F E C E S.

I. Hydrccotle commune, Hydrocotyle vul-
j-aris. L. Hydrcco:yle foliis peltatà ; umbeîlis

quinquefioris. Lin. FI. Dan. t ço.Lmd. Al!', t. 12..

Poilicb. Pall. n°. 264. FI. Fr. 9S9.
hydrecotyle ru'garis. Tourn. 32.8. Rammculas

aquaticus
, cotyledmis folio. Bsuh. Pin. 1 80. Morif.

Hift. 1. p. 441. Cotylédon aquaiica. J. B. 3 p. 7S1.
Raj. Hift. 1323. Aquatica cotylédon acris fepten-
trionahum. Lcb. le. 387. Cotylédon palafîris.

Dcd. Perapt. 133. Hydrocotyle rulgari-.. Raj. Sy-
r.opf. 3. p. ii<i. Petiv. Angl. t. 5. f. 12. Valii.

Parif. IC). Hydrocotyle. liai!. Ibelv. n°. &I2,.

Vulgairement le Goblet ou l'Ecuelle d'eau.

Petite plante rampante ce affez remarquable
par Ces feuilles rondes, qui reçoivent leur pétiole
dans leur difque inférieur, comme celles du la

Capucine. Ses tiges l'ont grêles, prefque filifor-

mes
, rampantes

,
glabres , Se longues de trois à

cinq pouces; elles pouffent de chaque nœud de
petites racines fîbreufes , des feiiiiie's , &. les

hampes qui portent les fleurs. Les feuilles font

orbiculaires , crénelées fur les bords , vertes , liifes

en c'eM'us
, réticulées en défions par des veines

rameufes, fie portées fur d'affez longs pétioles qui
s'insèrent dans le milieu deleurfurface inférieure

;

ces feuilles ont s peine un pouce de diamètre. Les
hampes font plus courtes que les pétioles , "vien-

nent le long des ti^es dans les aiflelles des feuilles
,

ou partent quelquefois immédiatement de la ra-

cine , & portent chacune à leur fornmet cinq à

huit petites fleurs d'un blanc pâle, quelquefois
feugeâtres; ces fleurs font ramaffées "en une om-
belle Ample

, très-petite
, gloméruiée 01: pref-

qu'en tète, à rayons prefque nuis, ce garnie d'une
petite collerette de trois ou miatre folioles cour-
tes. Le fr eft glsbre. peu plus large que
long

, prefque comme celui du Bifcuteila , ce fe

p;;rtagenon tranfverfaleinent comme le dit Linné,
m:;is dans fa longueur , en deux femences ferm-
orbiculaire's. On trouve cette plante en Europe,
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dans les marais , & fur le bord des étangs &: des

ruiffeaux. 7p. (v. v. )

1, Hydrocotle à ombelle , Hydrocotyh um-

bellata. L. Eydrocotyk foliis piltatis ,
umbelldrum.

radiis numerojis flofcidis multoties longiorïbus. N.

Hydrocotyh maxima , /ôZ/o umbilicato , //o«-

bus i'n umbellam nafcentibus. Plum. Spec. 7. MIT.

4. t. in.Tourn. 328. Acaricoba. Pif. Uraf. 260.

Erva de capitaon, ÎSÎarcgr. Brai". 27. Cotylédon re-

pens Brajîlienfts. Raj. Hift. 1313. 1911. Cotylédon

aquatica, Sloan. Jam. Hift. 1. p. 111. Hy hoco-

tylc repens
,
/?orj afôo , cotyledonis folio. Gron,

Virg. 30. Hydrocotyh. Brown. Jam. 185.

Cette efpèce a le port & le feuillage de celle

qui précède, mais elle en eft principalement dif-

tinguée par les ombelles. En effet , fes tiges font

menues , rampantes
,

pouffent de leurs nœuds de

petites racines fibreufes , & des feuilles orbicu-

laires , crénelées
,

portées fur de longs pétioles

qui s'insèrent au milieu de leur difque inférieur.

Les hampes font axiilaires , une fois plus longues

que les pétioles, félon Linné
,

plus courtes que

les pétioles , félon Plumier; mais chaque hampe
porte à l'on Commet une ombelle véritable

,
qui

offre plus de vingt fleurs foutenues par desrayons

beaucoup plus longs que les fleurs mêmes ; ce

oui n'a pas lieu dans l'efpèce ci-deffus. On trouve

cette plante en Amérique. Suivant Pilon , (es raci-

nes font aromatiques , ont l'odeur de celles du

Perfil , & font apéritives. Elle convient dans les

©bftructions des reins Se du foie.

3. Hydrocotle d'Amérique , Hydrocotyh
Amzricana. H. R. Hydrocotyh foliis rentformibus

fublobatis crenalis glabris , umbelhs paucijloris

fubfejjïlibus. N.
An Hydrocotyh Americana. Lin. $r Hydroco-

tyh foli'.î reniformibus , margine lobato. Loefl.

It. p. 361; nQ . 194.

Elle eft toute glabre comme VHydrocoth com-

mune , & lui reffemble affez par fon port ; mais

les feuilles ne font point ombiliquées ou peltées :

elles font arrondies-réniformes , incifées légère-

ment dans leur contour en fept à neuf lobes peu

profonds & crénelés , &ont à leur baie une é.hasi-

crure étroite
,
qui fe prolonge prefque jufqu'à

leur centre. C'eft dans cette échancrure que s'in-

slre leur pétiole. Les fleurs font petites , difpofées

environ cinq enfemble , en ombelles latérales
,

fort petites , & prefque fefîiles. Cette plante eft

cultivée au Jardin du Roi ; elle croît yraifembla-

blement en Amérique. ( y. v. )

4. Hydrocotle d'Afie
, H/drocotyle Ajiatica.

I.. Hydrocotyh foliis reniformibus œqualuer cre-

natis
,

petiolis fcapifque fafciculatis. N.
Hydrocotyh Zeylanica , afari fulio. Tournef.

318. V ahriantlla Zeylanica paluftris repens
,

heders terrejiris folio. Herm. Par.id. 238. t. 2.38.
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Codagen. Rheed. Mal. 10. p. 91. t. 46. Ranun-
culo affinis unibelliferis accédera , Chelmoni mino-
ns folio, Zcyïcnicc. minor. Piuk. Alm.314. t. 106.

f. 5. Fes equinus. ilumph. Amb. 5. p. 4jJ. t. 169.
f. I.

La difpofition comme par faifeeaux de fes pé-

tioles & de fes petites hampes , distingue princi-

palement cette efpèce des deux précédentes ; mais

comme celle qui fuit eft dans le même cas, c'eft

particulièrement dans la forme de fes feuilles que
reiident les différences qui les diftinguent.

Ses tiges font grêles , rampantes , un peu velues

fur-tout veis leur fommet ; elles pouffent à leurs

articulations de petites racines fibreufes, plufieurs

feuilles, & plufieurs hampes fort courtes. Les

feuilles font arrondies-réniformes, crénelées légè-

rement , mais régulièrement (à crênelures égales)

dans leur contour , d'une confiftance un peu

épaiffe , d'un vert clair , & entaillées à leur bafe

par une échancrure profonde dans laquelle s'insère

leur pétiole. Ces feuilles n'ont que cinq à fept

lignes de diamètre, & leurs pétioles, les uns

longs , & les autres courts , font plus, ou moins

velus. Les hampes font velues, courtes, portent

chacune à leur Ibmmet trois ou quatre fleurs pur-

purines ramaffées en tête , fous laquelle eft une

petite collerette de deux ou trois folioles ovales.

Cette plante eft cultivée au Jardin du Roi , &
croît naturellement aux Indes orientales, (v. v.)

Elle vient peut être aulli à la Jamaïque
,
puifque

Linné le dit dans fon Syftema natures , Vol. 3.

p. 102; mais je puis affûter, d'aptes les obferva-

tions que j'ai été à portée de faire
,
que toutes les

fois que j'ai nu voir les plantes , les nnes des

Indes orientales , & les autres d'Amérique, que
Linné a citées ou réunies comme étant de la même
efpèce

,
j'ai toujours vu que ces plantes éioient

différentes. Je n'ai trouvé d'exception que dans

les plantes cultivées
, que 1 on aura fans doute

portées d'une région dans l'autre, à raifon d'un

genre d'utilité quelconque.

5. Hydrocotik lunulée , Hydrocotyh lunata*

Hydrocotyh foliis fani-lunatis crenatis bafl trun-

catis
,
petiolis fccipiÇque fafciculatis. N.

Peut-être que cette plante n'eft qu'une variété

de -celle qui précède; mais j'ai delà peine aie
croire

,
parce qu'elle en diffère beaucoup par le

caractère de fes feuilles. Ses tiges font filiformes
,

un peu velues , longues au moins d'un pied , &
rampantes. Ses feuilles font en demi-lune, rétufes

à leur fommet, tronquées à leur bafe, où elles

n'ont aucune échancrure, 8c crénelées affez régu-

lièrement en leur bord antérieur ; elles font por-

tées les un»s fur de très-longs pétioles , & les

autres fur des pétioles un peu courts & velus. Les

hampes font fort courtes , lanugineufes, vien-

nent plufieurs enfemble à chaque articulation,

ainfi que les pétioles des feuilles , & portent

chacune trois ou quatre fleurs feililes, ramaffées

en
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en tête. Cotte plante croît dans l'Inde , &: nous a

été communiquée par M. Sonr.erat. (v. f. ) Ses

feuilles ne font pas d'une confiftance auili épaifié

que celles de l'eipèce ci-deffus ; elles paroiflént

prefque bilobées ou en ailes de chauve-fouris ,

comme celles dé certaines Grenadilles.

6. Hydrocotle à feuilles de Sibtorpe, Hydro-
cotyle Sibthorpioïdes. Hydrocotyle foins cordatu-

orbiculatis objbletè lobatis crenatis
,
feapis fubfo-

lîtàriïs pétioles longioribus. N.
Des efpèces qui nous font connues , c'eft une

de celles qui ont les feuilles les plus petites. Ses

tiges font filiformes , rameutes , rampantas , lon-

gues de quatre à fix pouces. Les feuilles font orbi-

culées , un peu lobées
, ( à fix ou fept lobes peu

profonds
) , crénelées , vertes , échancrées à leur

bafe , & foutenues par un pétiole qui s'insère

dans leur échancrure : elles n'ont la plupart que
quatre ou cinq lignes de diamètre. Les hampes
iont aulTi longues Se fouvent plus longues que les

pétioles , viennent une ou plufieurs enfemble à

chaque articulation
, &r portent chacune a leur

fommet cinq à huit fleurs très-petites , verdâtres
,

fefliles , Se ramaffees en tête. Les fruits font didy-

mes , compotes de deux femences lifTcs , un peu
comprimées, jointes enfemble parleur bord in-

terne. Cette plante croît à l'Ifle de France , Se

nous a été communiquée par M. Sonnerat : elle Ce

trouve auffi dans l'Herbier de Commerfon. (v. f. )

C'eft peut-être la plante dont M. Burmane parle
,

dans Ion Flora Indien (p. 74.) , comme variété

de VHydrocotyle Afiatica.

7. Hydrocotle à feuilles de Ficaire , Hydro-
cotyle Ficarioïdcs. Hydrocotyle foliis cordato-

fubrotundis obfolstè angulofis lavibus
,

pstiolis

feapifque glabris , umbellis fubquinquefloris. N.
Hydrocotyle Chtlidond minoris folio. Ccmmerf.

Herb.
Cette efpèce a encore le port des précédentes ;

mais elle en diffère évidemment par la forme de

les feuiiles , & elle cft glabre dans toutes les par-

ties. Ses tiges font grêles , rampantes , longues

de fix à neuf pouces. Les pétioles font fafciculés

trois ou quatre à chaque articulation ; ils foutien-

nent des feuilles petites, en cœur, arrondies , liiîcs

,

obfcurément anguleufes
,
plutôt ondées que cré-

nelées , 8e qui reflémblent en petit à celles de la

Renoncule ficaire. Les hampes font jrlabres, foli-

taircs ou quelquefois deux enfemble à .chaque

nœud , un peu plus courtes que les pétioles , &
portent chacune environ cinq fleurs blanchâtres

,

très-petites, ramaffees prefqu'cn tête. Commerfon
a trouvé cette plante à l'Ifle de France. ( v. f. )

Le Valerianella altéra nymphaœ minoris folio de
Herman

( Parad. p. 2.39. t. 2.38. f. 1. ) a quelques
rapports avec noire efpèce mais fes hampes
font trop courtes, & trop nembreufes à chaque
recud.

Botanique. Tome III.

H Y D 1:5.3

8. Hïdrocotie à épi, Hydroco'.yle fpicata.

Hydrocotyle hirta , foliis cordato-fubritundis cre-

natis
, fpicis longis interruptis

,
jloribus fefjili-

bus. N.
Si la fructification n'eût point été celle des

Hydrocotles , nous euifions douté du genre de

cette plante , tant la difpofition de fes fleurs eft fin-

gulière relativement à celle des autres efpèces.

Elle eft en outre remarquable en ce que les pé-

tioles
, le deffous des feuilles , & les pédoncules

font hérilfés de poils blancs, un peu long?.

Ses tiges font filiformes, nues, rampantes,

longues d'environ f:x pouces. Les feuilles font

alternes, quelquefois deux & même trois enfem-

ble aux articulations inférieures; elles font en

cœur , arrondies ou réniformes , crénelées , obfcu-

rément lobées
,

petites prefque comme celles à-i

Y Hydrocotle à feuilles de Sibtorpe, vertes, gla-

bres en defius , velues ou hi'.'pïdes en deffous, Se

portées fur des pétioles hérifiés de poils. Les pé-

doncules naiffent aux nœuds comme dans les elpè-

ces ci-deffus , viennent un ou deux enfemble
,

font velus
,
plus longs que les feuilles, Se chargés

de fleurs fefliles, ramaffees par petits paquets
,

formant fur ces pédoncules de longs épis inter-

rompus .& fort grêles. Les fruits font didymes
,

peu comprimés latéralement. Les petites bractées

qui tiennent lieu de collerette fous les paquets de.

fleurs font membraneufc3 , Se prefque réfléchies.

Cette plante croît dans l'Ifle de St. Domingne
,

8e nous a été communiquée par M. Desfontaines.

( v. f. )

9. Hydrocotle deEonaire, Hydrocotyle Z?o-

nar'unfis. Hydrocotyle foliis j'ubpcltatis reniformi-

fubrotundis crenatis , umbelLi compojita , radiis

ramnfis apice lateribufque floriferis. N:
Hydrocotyle ( Bonarienfs ) foliis amplis pelta-

tis lolaiis ,lobis circum crenaûs. Commerf. Herb.

Cette plante eft encore bien plus fmgulière que

la précédente dans la difpofition de fes fleurs , 8c

elle doit changer de beaucoup l'idée qu'on s'étoit

formée de la difpofition des fleurs des Hydro-

cotles en général
,
puifqu'on attribuoit à toutes les

efpèces des fleurs en ombelle fimple.

Foute la plante eft" entièrement glabre. Ses

tiges font rampantes , & longues d'un pied ou

davantage. Les feuilles font pétiolées , arrondies
,

un peu réniformes, crénelées , obfcurément lobées,

& ont à leur bafe une échancrure qui ne va point

jufqu'au centre. Leur pétiole s'insère en deffous

dans leur difque , mais quelquefois fort près du

fommet de l'échancrure ; de forte qu'elles font

ombiliquées ou peltées plus eu moins difhncie-

ment: elles ont un pouce Se demi à deux pouces

de diamètre. Les hampes font aulïï lor.gues Se

fouvent plus longues que les pétioles ; elles por-

tent de grandes ombelles compofées , ayant fix à

neuf rayons d'un ou plufieuis pouces de longueur.

Ces rayons font laplupanrameux, & tous portent
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p'uifieurs ombelles, les unes terminales , & les

autres latérales ,
formant plufieurs anneaux ou ver-

ticilles écartés , fuués dans la longueur du rayon.

Ces ombelles partielles font petites, ont des rayons

nombreux ( neuf à quinze) & unifiores ; mais

fouvent un de leurs rayons porte plulieurs fleurs
,

de forte que ces ombelluics font réellement pro-

lifères. Les collerettes font continuées par de pe-

tites folioles membraneufes
,
qui , à la collerette

univerfelle , font rombreufes 8c étroites. La fruc-

tification eft d'ailleurs celle des Hydrocotles. Les

i'eurs font jaunâtres. Commeribn a trouvé cette

belle ei'pèce aux environs de Monte Video ,
près

de Buenos-Ayres , dans les fables voifins de la

mer. (v.f.)

10. Hydrocotie à feuilles de Sanîcle , Hydro-

cotyle Saniculœfolia. Hydrocotyle foliis ternatis

fubpalmatis } lobis ersnatis , lateralibus biparti-

lis , umbeUa compojîta. N.
Hydrocotyle foins 7-^-pttrtitis , laciniis fani-

culœ vel ranuneuh incifls. Commerf. Kerb.

Celle - ci s'éloigne beaucouo des Hydrocotles

connues par fon port , fon afpect , 8c fur- tout par

les feuilles
,
qui refl'emblent à celles de certaines

Renoncules , ou à celles de iaSanicle ; mais outre
I

la frufl ification , les plantes fuivantes prouven:

que toutes celles qu'on peut rapporter à ce genre

ne font pas nécefl'airement femblabies
,
pour le

port, à i'Hydrocotle commune.
L'efpèce dont nous traitons ici n'eft point ram-

pante : c'eft unepstite plante dont les feuilles font

toutes radicales , & difpofées en touffe ou en

rofette. Ces feuilles font glabres
,
pétiolées, divi-

féesjufqu'au pétiole en trois folioles ovales-cunéi-

formes , obtufes , crénelées , & fituées comme
des digitations ,• mais le plus fouvent les deux

folioles latérales font incitées profondément en

deux lobes , de forte qu'alors les feuilles parcifTent

palmées. Ces feuilles ont à peine un pouce ou

même neuf lignes de diamètre, & plulieurs font

beaucoup plus petites. La tige efl une hampe nue
,

plus longue que les feuilles , droite , haute de

troi-; pouces ou un peu plus, d'un pourpre noi-

râtre , & qui l'e termine par une ombelle compo-

i'ée. «Souvent au de(Tous de cette ombelle on trouve

un rameau latéral
,
portant une ombelle fimple.

Les rayons de l'ombelle générale font au nombre
de cinq à fept , longs de fix ou fept lignes

,
por-

tent chacun une ombcllule compofée de trois

fleurs , dont celle du milieu eft t'effile, herma-
phrodite-fertile uu au moins femelle, tandis que

les deux latérales font pédicellées , mâles & tté-

riles. Ces fleurs font blanches, ont cinq pétales
,

cinq étamines , ce deux ftyles ouverts. Le fruit

eft comprimé , orbiculaire, glabre, & compofe
de deux fèmer.ces jointes enlemble par le côté. Il

y a de très-petites écailles membranculés fous

le; rayons des ombelles. Commerfon a trouvé

sette pi. à Monte-Video , dans le Paraguay»( v. f. )

H Y D
il. Hydiîgcotle à feuilles deRencncule, H/

drocotyle ranunculoïdes. L. F. Hydrocotyle foliis

quinqvepartitis incijîs (umlella jhnplict. ) L. F.

Suppl. 177.
Sa tige eft rampante

,
gcniculée ; fes feuilles

font folrtaires ou viennent deux enfemble ; elles

font partagées prefqu'en cinq parties , tout-à-fait

comme des feuilles de Renoncule , & ont leurs

lobes obtus & trilobés ; leurs pétioles font fouvent

de la longueur du doigt. Les hampes caulinaires

font longues d'un pouce, portent une ombelle

fimple, munie de fleurs blanches. Cette plante

croît au Mexique. »

II. LIydrocotle droite, Hydrocotyle ereefa.

L. F. Hydrocotyle fohis , cardans crenatis ,fcapis

paucifloris longitudine peùolorum. L. F. Suppl.

177.
Ses feuilles font en cœur, obtufes, munies de

dents aiguës fur les côtés, 5c ont un pouce de

diamètre ; leurs pétioles naiffent de la racine
,

font longs de fept pouces , velus à leur fommet.

Les hampes font radicales , droites ainfi que toute

la plante , non rampantes , & de la longueur de

la plante même ou des pétioles -, elles portent à

leur fommet un petit nombre de fleurs. Cette

plante croît à la Jamaïque.

13. Hydrocotle de la Chine, Hydrocotyle Chl-

nenf's. L. Hydrocotyle foliis lir.eanbus , umbellis

muhifhris. Lin.

File eft de la grandeur des quatre premières

efpèces de ce genre. Sa tige eft rampante. Ses

feuilles font linéaires, obtufes, planes, lilfes
,

viennent fouvent deux enlemble à chaque articu-

lation. Les hampes fontde la longueur des feuilles.

L'ombelle eft multiflore. Cette plante croît à la

Chine.

14. Hydrocotle effilée , Hydrocotyle virgata.

Hydrocotyle fubglabra , foliis fiiiformibus longis

canaliculatis ereclis , umbellis lateralibus. N.
An Hydrocotyle ( virgata ) glaberrima

,
foliis

femi-teretitus hncaribus fulco exaratis interno-

diis longioribus- L. F. Suppl. 176. Conf. Petiv.

Gaz. t. 73. f. 5.

1?. Eadem humilier , involuallis triphyllis.

La tige de cette plante eft droite , haute d'un

pied ou un peu plus
,
grêle , effilée , articulée ,

feuillée ,
prcfqu'entièrement glabre , 8c dïvifee

en quelques rameaux droits , pareillement effilés.

Ces rameaux , fur-tout les plus jeunes, font

chargés de quelques poils lâches & lè'parés. Les

feuilles font étroites , linéaires-filiformes, cana-

liculées en leur face intérieure, droites, aulîi

longues & même plus longues que les entre-noeuds;

elles s'elargiffent à leur bafe pour cm briffer la

tige par une petite gaine. Sur certains individus ,

1 on trouve dans leurs sifTelies un duvet laineux

abondant. Les ombelles font latérales, axillaircs.,.
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8c fefllles : elles parciffent fimples ; maïs elles

lent réellement compofecs , Se ont leurs rayons
inégaux, Couvent courbés , & longs d'environ un
pouce. Ces rayons portent chacun à leur Commet
trois à cinq fleurs très-petites , Se fefliles dar.s'unc

petite collerette de deux folioles ovales. L'ovaire

eft turbiné
, un peu comprimé , Se couronné par

cinq pétales , Se deux ftyles courts Se réfléchis.

Il n'y a communément qu'une de ces fleurs qui
ioit fertile ; les autres avortent, de forte que
chaque rayon de l'ombelle eft terminé par un iéul

fruit , comme fi ces rayons étoient uniflores. Le
fruit eff glabre, cordiforme , comprimé, & com-
pofé de deux Semences en demi cœur

,
jointes en-

semble par leur coté intérieur , ayant deux ftries

fur chaque face , & une qui conûitue le tran-

chant de leur côté extérieur. Cette plante croît

au Cap de Bcnne-Efpérance , Se nous a été com-
muniquée par M. Sonnerat. (v. f. ) Il y a du duvet
laineux dans le lieu de i'infertion des ombelles.
La variété 2 eff beaucoup moins élevée , & a les

collerettes de Ces ombelles partielles compofées de
trois petites folioles. Il efl vraiCemblable que
l'Hydrocityle Itnifolia cité à la fin de ce genre,
n'eft qu'une variété de cette efpèce.

IJ. Hydrocotle trinerve , Hydrocotyle gla-
Irata. L. F. Hydrocotyle glabcrrima

,
foliis obo-

vatis f. lanceolatis acutis trinerviis glaberrimis.
L. F. Suppl. 176.
Centella glebrata. Lin. Spcc. PI. 1393. Se Amœn.

Acad. 6. p. 112.

Elle a, dit Linné , le port des Hydrocodes; Ces

tiges font liffes , ferpentantes : elles font garnies
de feuilles alternes, pétiolées , ovales- lancéo-
lées

,
pointues , entières

,
glabres , Se- à trois ner-

vures ; les fHpules font linéaires _, acuminées. Les
fleurs font pédonculées , & axill'aires. On trouve
cette plante au Cap de Eonne-Efpérance. Linné
père en faifoit un genre particulier avec la Cui-

vante ; mais Linné fils a jugé à propos de réunir
ce genre à celui des Hydrocotîes. Nous le fuivons

efl' fon-

cs deux
plantes.

Ml

ici làns pouvoir dire jufqu'à quel point il ef
dé , ne connoiiîant ni l'une ni l'autre de ces

16. Hydrocotle velue , Hydrocotyle villofa.

L> F. Hyd?'ocotyle tomenloja ,jôliis corda tis inte-

gerrlnùs tomentojis f. vilhjïs. L. F. Suppl. 175.
Centella villofa. Lin. Spec. PI. 1393. & Aman.

Acad. 6. p. 112.

Elle a le port d'une Igname ( DioÇcoraa ). Ses

tiges font volulsiles , velues Sr cylindriques , félon

Linné fils; elles font couchées, feuillets Se flo-

rifères à leur Commet. Les feuilles , foit les radi-

cales , foit celles qui naiiTent vers les extrémités
des tiges, (ont péticlées. cordiformes , mucro-
nées, très entières, cotor.neufes ou velues , &
refiemblent pour la forme à celle de la Violette
odorante. Les pédoncules naiiTent plufieurs uifeni-

ble du Commet des tiges. (Linné père lisdifoit

axillaires ). Ils font filiformes , uniflores , Se plus

courrs que les feuilles. Les fleurs l'ont petites. On
trouve cette plante au Cap de Bonne- Elpérance.

Linné père lui attribuoit , ainfi qu'à la précé-

dente , des fleurs monoïques ; favoir , 1°. des

fleurs mâles à quatre pétales, quatre étamine^,
6c contenues au nombre de cinq dans une colle-

rette de quatre folioles; 2°. des fleurs femelles
,

à quatre pétales , folitaires de feililes dans una
collerette de deux folioles.

17. Hydrocotle blanchâtre , Hydrocotyle fo-
landra, L. F. Hydrocotyle tovientofii , fuliis cunei-

formibus ovatis retujis j'eptandeiitatis. L.F. Suppl.

176.

Solandra Capenjis. Lin. Spec. PI. 14C7. Se Syfc.

Nat. Vol. 3. p. 627.
La tige de cette plante eft une Couche IigneuCe

,

couchée Se comme rampante à la furfïce de la

terre , longue de fix à lept pouces , divifée , nus
dans la plus grande partie de fa longueur , mais
dont toutes les ramifications font feuillées Se flo-

rifères à leur fommet dans une longueur d'un

pouce Se demi ou environ. Cette partie feuï'lce

des rameaux efl cotonneufe
,

paroît devoir être

redreffee à la furface du fol , & prtfente une petite

touffe bien garnie Se blanchâtre, à la manière
d'une petite Gnapkale ou d'un Micropus. Lef
feuilles font éparlés , fort rapprochées les unes
des autres, péticlées, ovales-cunéiformes , cbtu-
Ces , bordées dans leur partie Cupérieure de Cept

crênelures afTcz profondes , blanchâtres Se coton-
ncules des deux côtés. Les pédoncules font axil-

laires , de la longueur des feuilles , folitaires , co-
tonneux , fimples

, portent chacun à leur fommet
une petite ombelle de trois ou cinq fleurs , dont
une feule eft feiEile , Se femelle ou hermaphro-
dite , tandis que les deux ou les quatre antres
font pédicellées, mâles Se ftériles. Chaque om-
belle eft enveloppée dans une collerette de quatre
folioles droites , cotonneufes , de la longueur de
l'ombelle même. Cette plante croît au Cap de
Bcnne-Efpérance , Se nous a été communiquée
par M. Sonnerat. fj . ( v. f. ) Le réceptacle propre
des pétales de Ces fleurs eft pourpré.

Obf. Linné
,

qui regardoit cette plante comme
conftituant un genre diftincf. , avoir fait hommag.3
de ce genre à feu M. Solander , très - favant

Naturaiifte Anglois , Se l'avoir nommée Solandm.
Par la fuite , Linné fils ayant reconnu que cette
plante, étoit tres-voifine des Hydrocotîes par fa

fructification , l'a en effet rangée dans ce genre
,

comme nous le faifons ici , Se le genre Solandra fut

en conlequencefuppnmé. Alcrs M. Murrai, ancien

ami de feu M. Solander , lui dédia une plante de
la famille desMalvacées ( Solandra lobata. Murr.
Syft. Veg. 623. ) , qu'il regarda comme un nou-
veau genre ; voilà donc le genre Solandra rétabli.

Mais apparemment qu'en n'a point pcr.fé cm»

V ij
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Angleterre comme M. Murrai , Seque , malgré le

caractère, du fruit, l'on a regardé fon Solandra

comme n'étant qu'une efpèce d'un genre de Mal-

vacée déjà connu ; car on a depuis donné le. nom
de Solandra à une plante de la famille des Sola-

nées
,

plante que l'on a envoyée au Jardin du Roi

feus ce nom , & que l'on regarde par conséquent

comme un nouveau genre. En effet , ce nouveau

genre Solandra vient d'être publié fous ce même
nom dans le Prodromus de M. S'wartz. Mais ce

qu'il y a de bien fingulier , c'eft que ce dernier

genre Solandra devra être encore fupprimé -, car
,

d'après ce que nous en connoiffons , nous n'avons

pas le moindre doute que la plante qu'on a ainiî

nommée , ne (bit une véritable efpèce de Datura
,

& nous la décrirons en effet parmi les autres Da-
tura à l'article Stramoine. Or , fi la plante de

M. Murray nepeutconflituer un genre particulier,

il faudra donc créer pour la quatrième fois le

genre Solandra Cette particularité hifterique ne

laifl'c pas que é.'être curieufe. Vny(\ à l'article So-

IANDRA , notre opinion à ce fujet.

18. HYDROCOTLE à trois dents , Hydrocotyle

tridentata. L. F. HyJroco.yie tomentofa , foliis

lincari-cuneifoi tnibus apice tridentatis. L. F. Suppl.

176.

Elle rcfTemble , dit Linné fils , h l'Hydrocotyls

Solandra : mais elle en eft diftinguee 1°. parles

feuilles linéaires ,
plus étroites vers leur bafe,

ayant à leur fouiner trois dems égales , & n'étant

pas ovales , munies de cir.q ou fept dents ; l°. par

les pédoncules beaucoup piuscourtsqueles feuil-

les, Si non aufli longs qu'elles; 3 . par fes tigfs

plus courtes, laineufes, herbacées, Se qui ne font

point ligneufes (longues d'un pouce ), couchées

fur la terre. La fieur du centre des ombelles eft

certainement hermaphrodite. Cette plante croît

au Cap de Bonne-Efps rance.

Objerv, Les extrémités feuillées des rameaux de

YHydrocotyle Solandra n'ont en effet qu'un pouce

eu un peu plus de longueur , mais ne font p^s en-

core ligneufes ; au lieu que les louches couchées

de cette même plante font véritablement ligneu-

fes ; mais elles ont au moins lix pouces de lon-

gueur comme nous l'avons dit.

19, HydroCOTIE gummifère , Hydrocotyle gum-

mifira. Hydrocotyle foliis fubtrilobis , caulibus

jcej'yitofis pcrioUs dînais Ù vaginantibus imbri-

catim tcBis , pétales bipartitis. N.

Bolax glebaria. Commeri". Herb. & Mff. Le

CorAmier des Malouines.

g. Eademfoliis brevioribus denpffimè imbricatis.

-, . Eadtm humilier 6' ienuior , lammisfolionm

evatis integerrmis. Bolax foliis ovato-acvmm, ti

inteç-rrirais. Comm. Herb. Le Goumier àfeuilles

entières.

Quoique cette plante , bien curieufe 8: bien

remarquable far ion port, ait fes pétales partages
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en deux fègmens, néanmoins les autres particu-

larités de ta fructification
(
que nous donnons au

refte d'après les notes mêmes de Commerfon ) ne
nous paroiffent pas permettre qu'on la fépare du
genre des Hydrocotlcs. Il nous i'emble même que

,

dans l'ordre des rapports , il faut la ranger à la

fuite de l'efpèce qui précède , à laquelle elle ref-

femble au moins par les trois lobes eu les trois

crênelures de fes rouilles.

Les tiges de cette plante font longues de trois

â quatre pouces , herbacées , divifées en rameaux
droits, tout-à-fait couvertes par les gaines des

feuilles , plus épâifTes avec leurs feuilles que celles

du Lycopodium felago , e'c: difpofées en touffe ou
en gazon denfe. Ses feuilles font très-nombreulès

,

par-tout ernbriquées & ferrées autour des tiges 8c

de leurs rameaux : ces feuilles fort à peu-près

glabres , 8c ont leur lame petite , ovale, divifée

à fon fommet en trois lobes , & portée fur un

pétiole alongé, qui va en le dilatant vers fa bafe
,

où il forme une demi-gaine qui embraffe la tige.

Les pétioles font un peu épais , &: deux ou trois

fois plus longs que les feuilles mêmes, c'eft-à-dire

que leurs lames. Les jeunes feuilles font chargées

de petits poils en étoile, peu abondans. Les fleurs

font d'une couleur nerbacee un peu jaunâtre , vien-

nent ( fur des pédoncules axillaires) deux ou trois

enfi mbie en ombelle l'impie. Elles ontcinqpétales

divifés chacun en deux fegmens ovales ; cinq éta-

mines un peu plus courtes que les pétales
,

à anthères arrondies & didymes ; un ovaire ar-

rondi
,
glabre , chargé de deux ilyles très-courts

,

jiir.rs fcnieinble. Le fruit eft didyme ( caractère-

efTentiei des Hydrocotles ) , rond , comprimé,
glabre, fccempoféde deux femences.

Commerfon a trouvé cette plante en riusntitc

aux If.es Malouines-, il i'j eu.'.i trouvée dans les

llles & fur les collines & les montagnes du Détroit

de Magellan. Elle produit une gemme-réfine que
l'on trouve fouventen abondance fur fes femences
qui en font couvertes. ( r. f. ) La variété g eft

plus épaiife , a fes feuilles plus courtes, fes pétioles

plus dilatés , 8c fes feuilles font ernbriquées d'une

manière plus denfe. Au contraire , la plante y ,

qui croît fur le fommet des mentagnes de Ma-
gellan , ècquieflpeut-ê'rs conftaminent diftincte

,

eft beaucoup plus petite , moins épaiffe, tout-à-.

fait glabre, & a ies feuilles ovales & très-entières.

Commerfon ne l'a point trouvée munie de fructi-

fication. ( v. f. )

"+ Hydrocotyle ( linifolia ) canefeens
, foUis

lincari-fublpachtdaus iniernodiis breviorllus.'L. F»

vr 176.

HYDROPHYLACE maritime, HrDR.opnr-
ZAX maritima. L. F. Supnl. 14. & iaé>.

1-îaute conftituanî en genre particulier, dont le

caractère eff ntiel eft d'avoir un calice fupéricur

a quatre divifions , une corolle irfundibuh'forme ,

quatre étamines , & un fruit gladiè , monafperme,.



Caractère générique.

La fleur a I". un calice raonophyll'e , divife

au-delà de moitié en cinq découpures étroites
,

aiguës
, prefqu'aufli longues que la corolle , <k

perfifiantes,.
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Cette plante a l'albeS de la Sabline rouge ma-

ritime , mais elle eft plus grande. Sa racine eft

finiple , longue , filiforme , charnue, douce , cou-

leur de f'ang.' La tige eft rampante , filiforme
,

très-longue, colorée
,
glabre, articulée, & munie

de gaines membraneuiès , obtufes & perfiftantes.

Les feuilles font oppofees
,

pétiolées , ovaies
,

pointues
, très-entières , ouvertes , charnues , lui-

î'antes , Si parfemées de très-petites callofités

blanchâtres & transparentes qui les rendent un

peu âpres au toucher. Les pétioles font courts
,

bordés , membraneux , &: embraflent la tige par

une gains qui perfide après la chute des feuilles.

Les fleurs font axillaires ,
prefque fcffiles , droi-

tes , viennent ordinairement deux cnfemble fans

être oppofees. Leur corolle eft d'un bleu pâle
,

& les anthères font bleues.

€/ui'tju.e fleur a 1°. un calice fupérleur, droit,

monophylle
,

partagé en quatre découpures ova-

les
,
pointues , un peu charnues , bordées, & per-

fiftantes ; ces découpures femblent être quatre

folioles ciftinéles , mais elles adhèrent entr'elles

à leur bafe par une petite membrane.
2°. Llne corolle monopétale , infundibuliforme,

à tube plus long que le calice , & à limbe angu-
leux

, quadrifide , ayant l'orifice barbu , & les

découpures ovales , roulées en dehors.

• 3'-'. Quatre étamines , dont les filamens inférés

au fommet du tube , décurrens , droits , & plus

longs que la corolle
,
portent des anthères un peu

haftées.

4°. Un ovaire inférieur, oblong
,
gladié , ftrié

,

chargé d'un ftyle filiforme , courbe , à ftigmate
bifide.

Lefruit eft oblong-ovale , cruadran^ulaire fdeu::

de fes angles oppofes étant prefque effaces) , un
peu courbé en dedans, ligneux, fans valve ( ne
s'euvranr point). Il contient une femence linéaire,

roulée en dedans, un peu feabre.

Cette plante croît dans l'înde ( près de Gudu-
luhr) , dans les fables qui bordent la mer. 1Ç.

HYDROPHYLLE , Kydrophyizum
;

genre de plante à fleurs monopétalées , de la

famille des Borragiv.ées
,
qui a ces rapports avec

l'EHife , & qui comprend des herbes exotiques
,

à feuilles alternes, pinnatifices ou ar.guîeufes , &
à fleurs difpofées fur de petites grappes courbées ,

pédonculces , & axillaires.

le caraSlre ejfenùel de ce genre eft d'avoir la

corolle carnpanulée , munie intérieurement de
cinqftries longitudinales St mellifî res; le fti°rnate

bifide ; une capfule globuleufe
, bivalve.
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Ie . Une corolle monopétale , campanuîéc , à

limbe droit
,
partagé en cinq découpures, & ayant

intérieurement cinq ftries longitudinales , cana-

liculées, raellifères, dontles bords font connivehs.

3°. Cinq étamines , dont les filamens plus longs

que la corolle
,
portent des anthères oblongues

,

vacillantes.

4°. Un ovsire fupérieur , ovale, fe terminant
en un ftyle de la longueur des étamines , à ftigmate

bifide & aigu.

Le fruit eft une capfule globuleufe , uni'ocu-

laire , bivalve , centenant une femence greffe &
arrondie.

Espèces.

I. Rydrophylle pinnée , Hydrophyllum. Vir-
ginicum. L. Hydrophyllum fuliis fïnnatis incifo-

ferrc.tis , pedunculis peùolis longiorihis. N.
Hydrophyllon Morini, Hort. joneq. 45. Tourn.

Si. 5abb. Hort. I. t. 15. Dentari* fc.cie. planta

monopetalos
, fruBu rotundo Monopyreno. Morif.

Kift. 3. p. J99. Sec. 15. t. 1. fig I. Dsntariœ
ajjinis echii flore , capfula anagaîlldis. Dod. Mem.
77. t. 77. Raj. Hift. 1546. Hydrophyllum. Lin.

Hert. Clifr. 44. Gron. Virg. 2. p. 1j. Mill. Dicf.

Cette plante eft remarquai !e en ce qu'elle a des-

feuilles pr^ .eue ferablabies h celles le la Dentaire
pinnée n'

J
. ?. Sa racine eft épaiite à l'on collet , &

compofee de fibres fortes & charnues ; elle pouffe

àes tiges herbacées, hautes de fixa neuf pouces,
prefque glabres, fouveni fimpies, quelquefois
ayant un rameau latéral , & munie communément
de ceux feuilles affez grandes. Ces feuilles font
alternes

,
pinnées avec impaire , compofées de cinq

folioles , dont les trois fupérieures font confîuen-
tes à leur baie , & dont les deux inférieures tout-
à-fait libres, font fouvent partagées en deux lobes.
Ces folioles font ovales-iancéolé.'s , très-pointues
ainfi que leurs lobes , vertes , ëz grofîiérement
dentées en feie. Les pédoncules

, quelquefois {im-
pies

,
quelquefois partagés en deux , (ont droits ,.

plus longs que les pétioles
,

portent chacun à leur
iommet , où ils fe bifurquent, deux grappes fort

courtes, courbées , & garnies de fleurs blanchâ-
tres. Ces fleurs font pédicellées . ont le calice

hifpide, Se les filamens de leurs étamines barbus;

inférieurement. Cette plante croît naturellement
dans la Virginie 3 & eft cultivée au Jardin du Roi.
TS. (v.v.) Tournefort dit qu'il ne voit. pas pour-
quoi M crin a donné à cette plante le nom d'fiV-
drophyllum

,
qui fignifie. feuille d'eau , vu que-

cette" plante ne vient pas particulièrement dans
des lieux aquatiques, mais qu'elle fe plaît dans un-

terrain gras. Miller fait dire mal-à-propos le con-
traire à Tournefort.

2. Hydscphyiie anguleufe , Hydrophyllum
Canadenfe. L. Hydrophyllum feliis palm ato-lui ads
angidofis

,
pedunculis petielis brevioribus. N.

Cette efpèce aie port de la précédente ; mais
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elle en eft bien diftinguée par le caractère de fis

ftuilles , &: par Ces pédoncules coi'rts. .Sa tige eft

herbacée
,
glabre , un peu moins élevée que dans

l'efpèce ci-deffbs , & eu garnie de deux feuilles
,

dont une plus grande eft droite , 8c femble ter-

minale. Ces feuilles l'ont palmées à cinq ou fept

lobes pointus , dentés, anguleux; elies l'ont ver-

tes
,
prefque glabres, luilannes en deffous, &

refTemblent par leur forme à celles de certains

Erables. Les pédoncules l'ont /"courts
,

paroiffent

fortir de la baie des pétioles , & foutiennent des

fleurs prefque ramaffées en tête , diipofées néan-

mois en grappes rameui'es , extrêmement courtes.

Cette plante croît dans le Canada , & eft cultivée

au Jardin du Roi. Tp ( y. v. ) Elle aime , comme
la précédente , les terrains gras, frais & ombra-
gés. Quelques-unes de l'es feuilles ont un lobe ou
deux fur ieur pétiole.

I1YOBANCHE pourprée , HyobancJîefan-
guinea. Lin. Mant. 153.

Orobanche Mauritanien, flore purpureo. Petiv.

Gaz. t. 37. f. 4. Orobranches fpecies JEthiopica.

Plufc. Mant. 141.

Plante de la famille des Perfonnées , confti-

tuant un genre particulier , dent le caraclère eflen-

tiel cil d'avoir un calice de fept folioles , une co-

rolle unilabiée, une capfuie biloculaire
,
polyfperme.

Cette plante a tout-à-fait le port d'une Oro-
banche , niais elle eft d'une couleur de fang. Sa
tigeeff haute de fix pouces, très-fimple, ligneufe,

8c embriquée ds feuilles. Ces feuil'es font des

écailles ovales , obtufts
,

glabres , convexes en
dehors, & embriquées d'une manière dénie. L'épi

eft terminal , velu , de la longueur delà tige , mais
trois fois plus large , embriqué de feuilles &: de
bractées. Les bractées l'ont ovales-oblongues , ve-

lues en dehors , de la longueur du tube des fleurs.

Les fleurs font folitaires & ieiïïles.

Chaque fleur a 1°. un calice de fept folioles

linéaires , acuminces , droites, de la longueur de

la corolle.

2.°. Une corolle monopétale , ringente, à lèvre

fupérieure voûtée , échancrée ; elle eft déoourvue
de lèvre inférieure.

3 . Quatre étamines didynamiques , dont les

filamens médiocres & attachés à la bafe de la

corolle
,
portent des anthères ovales, penchées,

s"ouvrant par leur côté fupéneur.

4
e

. LTn ovaire ( fupérieur ) ovale, chargé d'un

ftyle filiforme, courbé à fonfommet, à ftigmate

épais, obtus, échancré.

Le jruit eft une capfule arrondie , biloculaire,

renfermant des femences petites tk nombreufes.

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpérance,
où elle eft parafite des racines des autres végé-
taux. Le caraclère de fon calice & de fa corolle

ne pe-rmet pas de la rapporter au genre des Oro-
banches.
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HYOSÉRIDE , Ryoseris ; genre de plante

à fleurs compol'ées , de la divificn des femi-fiof-

culeui'es
,
qui a beaucoup de rapports avec les

Crépides & les Lampfancs, & qui comprend des
herbes à feuilles alternes ou Amplement radicales,
& à fleurs dil'pol'ées au fommet ^ lait d'une hampe
firr.ple & nue , foie des lîmeaux d'une tige feuillée.

Le cùracîcre ejfcntiel de ce genre eft d'avoir le

récepracle nu , le calice caliculé, & les femences
du dil'que couronnées de paillcctcs ou de filets

roides.

Caractère générique.

La fleur a un calice commun ovale-conique,
caliculé , compol'é de deux rangs d'écaillés, dont
les intérieures lent longues, linéaires, droites,

égales , canaliculées en leur face interne ; tandis

que les extérieures font fort courtes, ferrées, &
ièmblent former un très-petit calice extérieur , à
la bafe d'un calice fimple.

Eile confilte en quantité de demi-fleurons tous

hermaphrodites , à languette linéaire , tronquée
,

à cinq dents , ayant cinq étamines fyngénéliques
,

l'ovaire inférieur , & le ftyle terminé par deux
ftigmates. Ces demi-fleurons font pofés fur un
réceptacle nu , & forment par leurs languettes ,

comme embriquées circulairerr.ent , une fleur

compoféi- régulière.

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon-
gues, dont celles du centre font couronnées d'une

aigrette feilile , compofée de paillettes aiguës ou
de filets roides, tandis que celles de la circonfé-

rence n'ont leuvent à leur fommet qu'un rebord
denté & prefque nu.

E s p E C E S.

* Hjmpe nue & unifiore.

T. LÏYOsÉRlDE rayonnee, Hyoferis radiata. L.

Hyoferis feapis unifioris nudis ,foliis glabris run-
cinaiis : angulis dentatis , apice laciniatis. Lin.

Dens leonis minor
, foliis radiatis. Bauh. Pin.

I16. Prodr. 6a. Tournef. 468. Morif. Hift. 3.

p. 7J. n°. 5. Pluk. Alm. 130. t. 37. f. a. Trincia-
tella. Camer. Hort. 173. Taraxaconaftrum demis
leonis folio ad fummiiatem radiato. Vaill. Aâ.
1711.

Les feuilles de cette plante font radicales, nom-
breufes , vertes, glabres, un peu luifantes

, &
dil'pofées en touffe; elles font alongées , ronci-

nées
,
profondément découpées ou pinnatifides,

à pinnules anguleuiés
,
qui vont en grandilîant &

s'elargifl'ant vers le Commet de la feuille , & dont
la terminale eft remarquable par des angles afl'ez

nombreux, divergens , 8c qui donnent aux extrémi-

tés des feuilles un aipeét rayonné. Ces feuilles ont

cinq à fix pouces de longueur. Les hampes naiffent

entre les feuilles, font aufli longues ou un peu plus
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longues qu'elles , nues^ glabres , mais légèrement

farineufes fous le calice. La fleur eft jaune, ter-

minale , tk a fon calice caliculé , mais qui paroît

prefque fimple , le calice extérieur étant tort petit

& à écailles ferrées. Les femences font alongées
,

comprimées, membraneufes furies bords, & la

plupart couronnées d'une aigrette iéllile , compo-
fée de paillettes fines , aiguës & inégales

-,
mais

les femences de la circonférence , & particuliè-

rement celles qui l'ont comme encbâfTees dans la

concavité des folioles du calice , font prefque nues

à leur fommet , où elles n'ont que deux ou trois

filets courts & roides qui les couronnent. Cette

plante croît dans les Provinces méridionales de la

France , en Italie , en Efpagne , &c. & eft culti-

vée au Jardin du Roi. Tf,. ( v. v. )

a. HyosÉride luifante , Hyoferis lucidj. L.

Hyoferis feapis unifloris , foiiis fuicarnofis runci-

natis objbletè denialis glabris , lobo terminait

Çubangulalo. N.
Dens leonis griscus

,
foiiis eryfîmi crafjis & lucen-

tibus. Tournef. Cor. 35. Lavf'ana taraxacoides.

Forsk. .ffigypt. I45. n». 63. Hyoferis. Jacq.Hort.
Vol. 1. t. 150.

Elle reflemble entièrement à la précédente par

fon port ; mais l'es feuilles font plus épaifles
,
pref-

que charnues , ont fur leurs pinnules des dents

plus rares & beaucoup plus courtes , & leur lobe

terminal efl médiocrement anguleux : fur certai-

nes feuilles , le lobe terminal n'eft même point

du tout anguleux ; fa forme eft ovale
,

prefqu'ar-

rondie. Cette plante d'ailleurs efl: glabre , a fon

calice caliculé , à écailles du calice extérieur affez

larges
,
pointues , & en petit nombre. Les femen-

ces font à peu près comme dans l'efpèce ci-deflus.

On trouve cette plante dans le Levant : elle eft

6ultiyée au Jardin du Roi. Tp. (v. v )

3. HyosÉride à petites fleurs , Hyoferis [cabra.

L. Hyoferis feapis unifloris fuperne incrajfatis
,

foiiis pinnatifido-lyralis fubfcabris : pinnulis tranj-

verfis d'.ntatis. N.
Taraxaconajzrum eryfîmi folio , flore minimo.

Vaill. Ach 170.1. p. 135. Dens leonis minimus
,

foiiis hirfutis , calycis fegmentis a flore delapfo

ereâis & femina complexïs. Raj. Suppl. 147. n°. 7.

Hieracium minimum fupinum , tragopogoni capi-

tulis. Bocc. Muf. 1. p. 146. t. 106.

On diflingue ailement cette efpèce par les pin-

ruiles trani\ erfes de les feuilles, par l'épaiffifle-

ment remarquable de la partie fupérieure de Ces

hampes , & par l'es pentes fleurs.

Ses feuilles font radicales, viennent en touffe

comme dans les efpcces ci-deflus, & ont des poils

peu abondans , particulièrement fur leur côte &
en leurs bords. Files font longues de cinq à fix

pouces , découpées en lyre prefque jufqu'àlacôte
,

&: à pinnules non tournées en arrière , comme
ims les précédentes ; mais tranfv-erfes ou hori-
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zontalcs : ces pinnules font dentées, vont engran-

diffant vers le fommet de la feuille , & la termi-

nale eft à trois lobes anguleux. Les hampes font

à peine de la longueur des feuilles
,
prefque gla-

bres , fiftuleufes, et vont en s'epaifliliant vers leur

fommet , de forte que , fous le calice fructifère
,

elles font aufîi épaifles que lui. La fleur eft petite,

jaune , terminale, droite , à calice ferré , médio-
crement caliculé à fa bafe ; ce qui lui donne l'af-

pect d'un calice de Salfitix ( Tragopogcn ). Les
femences l'ont couronnées chacune d'une aigrette

fefTile , compofée de cinq faifeeaux de paillettes.

Ces femences font feabres fur leurs angles. Cette
plante croît dans la Sicile , & eft cultivée au Jar-

din du Roi. (v. v. )

4. HyosÉride de Virginie, Hyoferis Virginica.

L. Hyoferis feapis unifloris
, foiiis lanceolatis

lyratis glabris. Lin. Gron. Virg. 90. 8c éd. 1.

p. 114.

Ses feuilles font radicales ; les premières font

ovales ; celles qui viennent enfuite font lancéo-

lées ; enfin les autres font découpées en lyre,

pointues
,
glabres. Les hampes font nues , uni-

flores , trois fois plus longues que les feuilles. Les
fleurs font d'un be2u jaune , unt leur calice très-

fimple , conftirué par dix folioles lancéolées. Les
femences font tétragônes , couronnées par un re-

bord membraneux , entier , au deflus duquel fe

trouvent trois ou quatre filets longs ou paillettes

fétacées. Cette plante croît dans la Virginie.

Obferv. Nous avons reçu de l'Amérique fepten-

trîonaleune petite plante qui paroît avoirde grands
rapports avec celle qu'on vient de mentionner y

mais qui n'eft qu'imparfaitement glabre , & donc
les hampes ne font à peu près que de la loncueur
des feuilles. Ses feuilles n'ont que deux pouces &.

demi de longueur, (v./. )

5 . HyosÉride liondent , Hyoferis taraxacoidesà

Hyoferis feapo unifloro
,
foiiis angv.ftis finuato-

dentatis, feminilus centralibus pappo plumofo
coronatis. N.

Hioferis cichoricïdes. Vill. Hort. Reg. A'i
Hyoferis ( taraxacoides ) foiiis finuato-denta'is

,

feminum centralium pappis plumofis , pilis folic-

rum furcatis , fadice fîbrofa. Vill. Profsccl. 33.
R/uigadiolus taraxacoïdes. Allion.Fl. Ped. n

a
. 8;6.

An dens leonis pumilus faxûtilis a/per , radiée

fibrofa. Moril". Hift. 3. p. 76. Sec. 7. t. 7. f. 13.
Nous aurions peut-être dû rapporter cette plante

à notre genre Liondent , duquel elle fe rapproche
par un grand nombre de rapports ; mais les femen-
ces de la circonférence'n'ont point d'aigrette, &
font couronnées par un rebord membraneux &
denté

, comme dans plufieurs Hycfrides.
Ses feuilles font radicales , alongées, étroites

,

légèrement iinuées , dentées , vertes, & chargées
de quelques poils féparés, principalement fur leur

eôte pofterieure , & fur les bords des plus jeunes.
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Ces poils nous ont paru llmples , & point four-

chus. Les hampes l'ont grêles, une fois plus longues

que les feuilles
,
glabres au moins dans leur entier

développement , ik terminées chacune par une

fleur jaune, de grandeur médiocre. Son calice eft

glabre , calicule. Les femences fant oblongues, un

peu pointues, (cabres : toutes celles du centre

portent une aigrette compofée de filets comme
rameux ou plumeux ; mais celles de la circonfé-

rence en font dépourvues. Cette plante eft cultivée

au Jardin du Roi , de graines envoyées par M. Vil-

lars ; elle croît fans doute dans le Dauphine. 0.
( v. v.) Sa racine eft fibreufe.

* * Tige rameufe & feuillée,

6. IïyosÉRIDE dormeufe , Hyoferis hedypnois.

L. Hyoferis caule ramofo , calycibus fruâiferts ova-

tis torulojls glalris. N.
Hedypnuis arinua. Tourncf. 470. Hieracium

eapitulum inclinans
, femine adunco. i>auh. Pin.

128. Hieracium florem inclinans. J. E. 2. p. IC32.

Hicraciumfacie hedypnois. Lob. le. 239. Intybus

f. endivia lutca , eapitulum inclinans
, femine

edunco. Motif. Kifr. 3. p. 53. Sec. 7. t. I. f. 6.

Hieracium falcaîum altsrum. Raj. Hift. 2.56. Rka-
gliadioloïdes caltha folio , calyce glabro. Vaill.

Aét. 1711. p. 2C2.

Cette cfpèce lé rapproche beaucoup des Lamp-
fanes p2r les rapports; mais elle a les iémenecs

du centre couronnées d'une aigrette. Elle eft re-

marquable , ainfi que la fuivante
,
par fon calice

fruefircre ovale-globuleux , & toruleux ou à côtes

formées par fes écailles en demi-cylindre.

Sa racine
,
qui eft blanche , oblongue & garnie

de fibres , poulie une tige haute d'un pied &: demi,

cylindrique , rameute , feuillée , lâche , verte
,

& chargée de quelques poils droits , rudes & très-

courts. Ses feuillet inférieures font longues de

cinq à fix pouces , larges prelque d'un pouce vers

leur fbmmct , tk vont en fe rérréciflant vers leur

bafe : elles ont en leurs bords des dents un peu

écartées , et font chargées médiocrement de poils

rudes comme ceux de la tige. Les fleurs font jau-

nes, petites eu médiocres, terminales, à calices
|

glabres, légèrement calicuiés, & font portées

fur des pédoncules un peu épafiis vers leur fomrnet.

Les calices fructifères l'ont prefque globuleux -, les

femences du centre portent une aigrette feliile
,

formée de cinq paillettes aiguës ; mais celles de

la circonférence font nues, & couronnées d'un

rebord. Cette plante croît dans les champs cvl'ur

le bord des chemins , en Provence , en Langue-
doc , 8c dans d'autres parties de l'Europe auftraie :

on la cultive au Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

7. Hvoseridf. dcCrète , Hyoferis Crctica. Hyo-

feris caule ramofo , calycibus fruâifcns globofis

tortilofJs pilofo-feabris. N.

An Hyoferis ( Çreuca) fruJ.ibus ovatis feabris
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caule ramofo. Lin. Kniph. Cent. ïr. n°. 59. Hc
dipnois Crelica minor annua. Tcurnef. Cor. 36.

Elle reflemble entièrement à la précédente par

fon port ; mais elle eft moins glabre , fes feuilles

caulinaires font plus amplexicaules , fes pédon-
cules plus épailfis vers leur ionimet , & fes calices

fur-tout ne font point glabres , mais font chargés

de poils nombreux qui acquièrent de la roideur

dans les calices fructifères, tk les rendent feabres

ou rudes au toucher. Cette plante croît dans l'ifle

de Candie & dans d'autres parties de l'Europe

auftraie ; on la cultive au Jardin du Roi. 0. (v. v.)

Les caractères que Linné donne de fon Hyoferis

rhagadiohjïdes fcmblent convenir à la plante dont
nous venons de parler; or , dans ce cas

,
qu'eft-ce

que fon Hyoferis Crelica ?

Quant à \'Hyoferis minima de Linné , Se à fon

Hyoferis fatida , nous n'en traiterons qu'à l'arti-

cle Lamtsane
,
puisqu'ils ont, comme les autres

Lampfanes
, toutes les femences nues.

HYPECOON , Hypecoum ; genre déplante
à fleurs polypétalées , de la famille des Pavots,
qui a des rapports avec 1rs Futneterres 8c les

Chelidoines , & qui comprend des herbes à feuilles

découpées tas-menu, furcompofées ou multifi-

des, 8c s. fleurs pédonculées , latérales & termi-

nales,

Le caradère cjfentielàs ce genre eft d'avoir un

calice de deux folioles
;
quatre pétales , dont deux

extérieurs font plus larges 8c comme trilobés ;

quatre étamines ; une hlique alongée 8c polyf-

perme.

Caractère générique.

La fleur a l
n

. un calice de deux folioles petites,

oppofëes, ovales, pointues, droites, & caduques.
2°. Quatre pétales, dont deux extérieurs font

plus larges, obtus, à trois lobes, & dont deux
intérieurs, alternes avec les autres , font fémi-

trilîdes.

3". Quatre étamines , dont les filamens inférés

au réceptacle , 8c recouverts parles deux pétales

intérieurs, port en t des anthères droites 8c alongées.

4 . Un ovaire fupérleur , oblor.g
,

prefque cy-

lindrique, terminé par ceux flyles courts, à ftig-

mates pointus.

Le fruit eft une fîlique alongée
,
quelquefois

articulée , contenant plufieurs femences , une à

une dans chaque articulation.

Es? CES.

I.HïTecosn couché, Hfpecoum procumbenst

L. Hvpecoum filiquis arcuatis compreffis articula-

Us. Lin. MiU. D'ici:. n°. 1. Gmel. It. a. p. 197.

Hypecoon l.tiore folio. Tournef. 2,30. Hype-
coum. Bauh.Pin. 172. Hypecoum legitimum. Cluf.

Hift. 2. p. 93. Raj. Hift. 1318. Hypecoon. Dod.
Pempt.
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Pcmpt. 449. Caniiniini fylvejïre atttfum J/liqao-

f m Lob. le. 744. Hypecoum. Un. Kort. Ciiîï. j8.

Le Cumin cornu.

Petite plante dont le feuillage eft glauque , 8c

découpe à peu près comme celui de la Fumeterre.

Sa racine eft oblongue ,
jaunâtre, & garnie de

fibres; elle poulie des feuilles longues de trois, à

quatre pouces, bipinnées ou muitifides , à pin-

nules principales alternes, découpées, 6c à décou-

pures linéaires , très-menues; ces feuilles font

glabres, molles, d'un vert glauque, & étalées

communément fur la terre. Les tiges font longues

de cinq à fept pouces ,
quelquefois couchées

,

quelquefois limplement inclinées ou même pref-

que droites , (impies 8c nues dans leur partie infé-

rieure , un peu divifées ou rameufes vers leur

fommet, avec des feuilles feffilcs , courtes , &
découpées très-menu , fituées fous leurs rameaux.

Les fleurs font d'un jaune plus ou moins forcé,

pédonculées , 8c difpofées au Commet des rameaux.

Il leur fuccède des filiques longues de deux

pouces ou un peu plus , légèrement comprimées
,

articulées, couvertes d'une pellicule mince qui

s'en détache , 8c courbées en manière de corne.

Cette plante croît dans les Provinces méridio-

nales de la France, en Efpagne , 8cc. dans les

champs, 8c eft cultivée au Jard. du Roi. Q. (r. v.)

Olferv. L'on voit àznsYHortus Romanus , (bas

le nom cYHypecoon latinre folio ( Vol. 4. t. 45. )

une plante bien fingulière , en ce qu'elle a les

fleurs & les fruits à peu près femblables à ceux

de VHypecoum precumbens , avec un feuillage de

Potentillc ou de Comarum. Si l'on pouvoir comp-
ter fur l'exactitude de cette figure, ce droit une
efpèce remarquable à ajouter au nombre de celles

qui font connues.

2.. Htpecoon à fruits pendans , Hypecoum pen-

dulum. L. Hypecoum fiiiquis ccrnuis teretibus cy-

Unàricis. Lin. Mill. Diâ. n°. a.

Hypecoon tenuiorefolio. Tournef. 7^0. Hypecoi

altéra fpecies. Bauh. Pin. lyl. Aiterum Diofco-

ridis cuminitm fylvejïre f.liquofum. Lob. le. 743-
Catninum fylvejïre filiquatuni pour. Dalech. Hiff.

698. & éd. Gai. Vol. I. p. $98. Hypecoon fiiiquis

prcpendcr.tibus non articuldtis bivalvibus incurvis.

Morif. Hifh 2. p. 1ÎO. Hvpe-onm Clujïi tenuifo-

lium
,
flore pallido. Barrel. le. 352.

Cette efpèce eft diftinguée de la précédente par

les découpures de fes feuilles plus aiongées & plus

fines, & fur tout par fesfiliques, qui ne paroifFent

point articulées tranfvcrfalement. Ses tiges font

longues de fept à dix pouces , glabres ainfi que
toute la plante , un peu rameufes dans leurmoitié

iupérieure. Ses feuilles radicales font pétiolées
,

ailées, furcompofées , à découpures linéaires &
très -fines. Les fleurs font jaunâtres, pédonculées,

latérales & terminales
, penchées : elles produi-

des Cliques cyl :ndriques
, pendantes, anguleufes

©u cannelées longitudinalemer.t. Les feuifies caa-

Butaniquç. Tame III.
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Ilnaires ou Cup.érieures font à découpures prcfque
cip.ii a:res. On trouve cette plante aux environs

d'Aix en Provence, &c. ©. ( v.J. in herb. Jijf. )

3. IlYpf-cooN à fruits droits , Hypecnumcrcc-
tum. Lin. Hypecoum fiiiquis ereciis ttrev.bus toru-

lofs. Lin. Mill. Dicï. n°. 3.

Hypecoon tenuifdium
, fiiiquis créais teretibus,

Amni. Ruth. p. jB. t. 9. Hall' Gott. p. 2.19.

File eft plus petite que les deux précédentes,
à feuillage très-fin. à fleurs plus grandes , Sr
remarquable par fesfiliques très grêles. Ses feuilles

radicales font pétiole es, furcompofées , à décou-
pures menues comme celles de la Fumeterre à épi.

Les tiges n'ont qu'environ cinq pouces de hau-
teur , l'ont prefquj nues, & ont fjpéricureiuerit

fous leurs divifions une petite feui'le fèffile , dé-
coupée

, & très-fine. Les fleurs font droites
,
jau-

nes
, un peu grandes

,
portées fer des pédoncules

filiformes. Il leur fuccède des filiques linéaires
,

droites, fort grêles, cylindriques, à peine toru-
leufcs. Cette plante croît dans la Sibérie & à la

Chine. L'exemplaire que nous en avons vu dans
l'Herbier de M. de Ji.ffiîu , a été cueilli aux en-
virons de Pékirï* dans les montagnes, car le Père
d'Incarville. ( v.f. )

HYPNE , Hypnum ;
genre de plante Cryp-

togame, de la famille des Moujf:s ,
qbi a des rap-

ports avec les Brys S: fur-tout avec les Fontinales
,

8c qui comprend un très-grand nombre d'efpèces
pref'que toutes indigènes de l'Europe , conftituées

par de petites plantes perfiftantes ou vivaces , à
tiges feuillées, rameufes, couchées ou rampantes
dans le plus gra»d nombre , formant des gazons
qui tapiflent la furface de la terre , les troncs d'ar-

bres , les pierres , âcc.

Caractère générique.

Les Hypnes portent des urnes munies d'oper-

cules , à coeffe giabre , Se foutenucs chacune par

un pédicule ou filament latéral
, qui naît d'un

tubercule enveloppé par une gaîue écailieufe.

Obfervations.

I. Ces plantes fe didinguenr afTez facilement
des Brys , 1°. par leur porc , leurs tiges étant en
général aiongées , ramifiées , rampantes ou traî-

nantes ; 2.°. pa.- leurs urnes latérales, les urnes

étant terminales dans les Brys , foit qu'elles ter-

minent de jeunes rameaux, foit que , terminant
des rameaux anciens, elles paroilt'cnt fituées au
bas des rameaux plus jeunes qui Us furmontent ;

3°. par leurs gaînés gemmacées ( feuillées ou écail-

lcufes comme les bourgeons
) qui font à la bafe

des pédicules qui portent les urnes , 8c qui naifTenr.

fur les côtés des tiges & de leurs ramifications ;

ces gaines écaillcufes manquent dans 'a plupart
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des Brys , & ne Ce trouvent point véritablement

latérales dans les Brys où elles o.iftent. Nous

n'avons pas jugé convenablede ranger ces derniers

Brys parmi les Hypnes , en ne confidérant , à

l'exemple de plufieurs Botaniftes modernes, que

laprcfence de la gaine écailleufe de la baie des

pédicules
,
pour caractère diftinèlif des Tlypnes,

Ouant aux Fontinàlcs , elles ne diffèrent des

H '[lies qu'eu ce que leurs urnes, fituées de même
li.V les côtés des tiges , font fefliies ou prcfque

fefliles , c'eft-à-dire que ces urnes ne font portées

que fur de.-, pédicules fort courts , de manière que

Couvent elles paroiffent cachées dans les feuilles.

II. Quelquefois on obièrve dans les aifelles des

feuilles de ccrrair.es eipèces d'Hypnes , de petits

corps ou globules fciiiles
,

qui paroiflent être de

jeunes bourgeons : ce font vraisemblablement ces

bourgeons que Linné a regardé comme des fleurs

femelles
,
prenant (mal-à-propos félon nous) les

urnes de ces plantes pour des fleurs mâles.

Espèces.

* Jets droits, très-Jîmples , à feuilles éparfes,

non diftiques. %

T. Hypne fpiniforme , Hypnum fpiniforme. L.

tl-'pniim furculis fimplicibus ereciis , faliis futpa-

tentibus Jubulatis ,
pcdtir.culis radicalibus. N.

Adiantum /'. polytrichum aureum médium , capi-

tulo proprïo pedunculo infidélité. Sloan. Jam. H;ft.

I. p. 68. t. 2.5. f. 4. Hypnum ereBum non ramofum

fpinarum Iialecum ermulum. Dill. Mufc. 332. t, 43.

f. 68.

Ses jets font droits, très- finales , longs d'un

pouce & demi , & difpofés en faifeeau ou en touffe

non étalée ; ils font garnis dans toute leur lon-

gueur de feuilles nombreufes , éparfes , très-étroi-

tes, en alêne, & demi- ouvertes. Ces feuilles,

dans l'état de déification , i'onr ondulées prefquc

comme celles du Hry r.°. 10. Dillen dit que , vues

n la loupe , elles paroiflent comme dentelées fur

les bord". Les pédoncules naiffent de la racine
,

l'ont un peu plus longs que les jets , ont à leur bafe

une petite gaine écailleufe, & portent des urnes

un oeu penchées. Cette plante croît à la Jamaïque.

Nous en avons vu un exemplaire dans l'Herbier de

M. l'Héritier, communique par M. Swartz. (v./.)

1. Hypne polypodioïde, Hypnum polypodicïdes.

~Sv/. Hypnum furculis fimplicibus ereciis verfus api-

cem pedunculiferis ,faliis fparfis peracutis
,
pedun-

cuVs trevibus, N.
Hypnum ( polypodicïdes ) fronde fimpliciffima

pinnata lanceolata erzera verfus apicem peduncu-

lifira ,
pinnis obtufis

,
peJunculis capfulifque in-

curvis. Swartz. Prodr. p. 140.

Cette Moufle a tout-à-fait le port de la précé-

dente , mais elle en eft bien distinguée par la dif-

poiition de fes urnes, Se par les pédoncules courts.

HYP
Ses jets font droits, hauts de deux pouces, &
dil'pofés comme en faifeeau ; iiS font garnis dans
toute leur longueur de feuilles nombreufes , épar-
fes , lancéolées, très-aiguës

(_ & non obtufes ) ,

un peu tranfparentes , longues d'une ligne & de-

mie , verdàtres , & ondulées par l'effet de la déifi-

cation. Les pédoncules font folitaires , courts
,

( longs de deux lignes & demie ) , courbés en
haut ou montans -, ils naiffent latéralement dans

la partie fupéi ieure des jets , & portent des urnes

un peu cylindriques , droites , longues de deux
tiers de ligne, à bord légèrement cilié. Cette efpèce

a été découverte à la Jamaïque par M. Swartz,

( v.f.inkerb. D. l'Htrit.)

* * Jets a feuilles diftiques , ou dont le feuillage

eft applati.

3. Hypne à feuilles d'If. Hypnum taxifôlium.

L. Hypnum furculo pmplici pecJi.nato bafi ftipiti'

fera, capfulis itlouri'is. N.
Mufcus ptnnatus , capiiulis adianti. Vaill. Par.

136. t. 24. f. II. Hypnum taxtforme minus, bafi

capfulife.ro. Dill. Mufc. 263. t. 34. f. 2. Hypnum.
Hall. Helv. n°. 1775. Hypnum taxifôlium. We'if.

Crypt. p. nâ. Web. S'picil. p. 47. n° iao. Schreb.

Spicil. n". 10, r. Pollich. Pal. n°. ICUI. LjghtÉ.

FI. Sent. 7.10. F). Dan, t. 473. f. 2.

Cette Moufle eft une des plus pérîtes de ce

genre , & a fes jets régulièrement pectines Se dif-

pofés en faifeeaux ou en petites toufles. Sa racine,

qui eft compolée défibres petites, poufle plufieurs

jets communément {impies , longs de quatre à

l'ept lignes
, plus ou moins droits , & garnis dans

toute leur longueur de petites feuilles lancéolées

,

pointues
, planes , vertes , tranfparentes , fort

rapprochées les unes des autres , & dilpofées en

manière d'aiie ou en dents de peigne , fur deux

côtés oppofés. Les pédicules naiffent de la bafe des

jets, font rougeâtres, auffi longs ou un peu plus

longs que les jets mêmes , Se foutiennent des

urnes inclinées , ayant un opercu>e mucrone , &
une coéfre aiguë. On trouve cette plante en Eu-
rope , fur le bord des bois , fur les pentes des

folles, aux lieux couverts. ( v. v.
)

4. Hypne bryoïde , Hypnum bryeïdes. L. Hyp-
num furculoJimplici pennato apice pedunculifero

,

capfulis ereciis. N".

Mufcus pennatus omnium minimus. Tournef.

556. Mufcus polytrichoides , exiquis cap: mis in

f'dhimis furculis f. folies fubrotundis erett s. Mcrii.

Hift. 3. p. 629. Sec. 15. t. 6. f. II. Vaill. Parif.

t. 24. f. 13. Hypnum. Raj, Synopf.3. p. 88. n". 42.

Hypnum taxiforme exiguum verfus fummitatern

capfuHferum. Dill. Mufc. 262. t. 34. f. I. Hypnum.
Hall. Helv. n°. 1776. Hypnum hyïdes. Weif.

Crypt. 217. Web. Spicil. p. 46. Pollich. PaL
n°. 1023. Lightf. p. 73g. FI. Dan. t. 473. f. I.

(3. SUrculis ramojiufculis. Mufcus terrejiris mini-
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finis

, foins pennatim difpojîds. Buxb. Cent. r.

p. 44. t. 64. f. 3.
.

C'eft la plus petite des efpèces de ce genre 5 fa

racine pouffe des jets longs de trois à cinq limes,
folitaires ou en touffe, communément finipks

,

& garnis de très-petites feuilles diftiqueSjdîfpolees

en manière d'aile, & fort rapprochées les ur.es

des autres. Ces feuilles font lancéolées éc non
obtulcs comme les reprclènte la figure citée de

Vaillant. Les pédicules naiffent du fommet des

jets ou fort près de leur extrémité ; ils font longs

de trois à quatre lignes , cV portent chacun une
petite urne droite , à opercule pointu. Cette plante

croît en Europe , dans les bais , les lieux couverts
,

fur la terre , au pied des arbres. ( y, v. )

5. Hypke denticulc , Hypnum dcnticulatum. L.

Hypnum furculis fubfimplicïbus pennatis bail pe-

dunculiferis , foliis patentibus. N.
Mufcus fquamofus non ramofus major & minor,

cipitulis incurvis. Tourncf. 553. Vaill. t. 19. f. 8.

Mufcus pennetus , capitulis r.dianti. Morif. Hift

.

3. p. 62.6. Sec. 15. t. 6. f. 36. Hypnum dcnticu-

latum pennatum
,

pinnulis duplicatis recurvis,

Dill. Mule, 166. t. 34. f. 5. Hypnum. Hall. Helv.

r,°. 1771 Hypnum demiculatum. Wcif. Spicil. 43.
Pollich. Pal!. n°. 1012. Lightf. Scot. 74t.

Ses jets viennent en touffe , font longs de cinq

à huit lignes , iimples
,
quelquefois divifés à leur

baie, Sr garnis dans toute leur longueur de petites

feuilles diftiques , difpofces comme dans les deux
efpèces précédentes , mais tellement rapprochées

les unes des autres, qu'elles fe recouvrent en

partie à leur bafe , & paroiffent prefque doubles

fur chaque rangée. Ces feuilles font ovales-poin-

tues, amplexicaules , d'un vert ciair, ouvertes
,

quelquefois à pointe un peu recourbée en dehors.

Les pédicules naiffent de la bafe des jets , & fiou-

tiennent dss urnes obliques ou légèrement incli-

nées dans leur maturité. Ces urnes font courtes
,

ont l'orifice cilié. On trouve cette plante en Eu-

rope , iur la terre , dans les bois. ( v.
f. )

6. Hypke adlantoïde , Hypnum adiantoïdes.

L. Hypnum furculis ramojis pennatis longiufculis

medio pedunculiferis , capfula parvet. N.

Mufcus taxiformis' ramofus. Vaill. t. 28. f. ;.

Mu j'eus filicifolium f.pennarus minor
,

pinnulis

plurimis ad mediam cojlam ad:iex:s. Euxb. Cent. 2..

p. 3. t. I. f. 4- Hypnum taxiforme pnlujïre ramo-

fum majus & ereclum. Dill. Mule. 264. t. 34 f. 3.

Hypnum. Hall. Helv. n°. 1774. Hypnnm^i.m-
totdes.Web. Spicil. 47. Leers. p. 2.38. «^853.
Pollich. Pal. n°. 1014. Lightf. 742.

Cet Il/prie eft plus grand que ceux qui précè-

dent ; fes jets viennent en touffe, l'ont droits, lengs

d'un à deux pouces
,
quelquefois un peu plus

,

médiocrement rameux , & garnis dans prefque

toute leur longueur de beaucouo de feuilles ditli-

ques , cih oftes en manière d'aile , & fort rappro-
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chées les unes des autres ; ces feuilles font lan-

céolées , demi-ouvertes, tranlparentes , & d'un

vert un peu jaunâtre. Les pédicules naiffent à peu-

près de la partie moyenne des jets, & foutiennenr.

chacun une petite urne légèrement inclinée ,
ciliée

à fon orifice. Certe plante croît: en Europe, aux

lieux humides 6c marécageux. ( v. 1. )

7. Hypke acacioïde , Hypnum acacio'ides. L.

Hypnum furculis ramojïs pennatis apice peJuncu-

liferis , pedunculis breviffimis. N.
Hypnum pinnulis acacix ,fetis breviffimis. Dill.

Mule 265. t. 34. f. 4.

Ses jets fent les unsfimples , les antres rameux ,

& garnis dans toute leur longueur de petites

feuilles très-nombreufes , fort rapprochées les unes

desau'rcs, d'un vert foncé, & diftiques comme
les folioles des pinnules des Acacics. Les pédisules

naifl'ent du fommet des jets, font tès-courts , &
portent chacun une petite urne droite ,

courte,

ayant en fon bord un petit anneau ; les cils font

imperceptibles. Cette riante croît dans l'Amérique

méridionale , au pays des Patsgcns.

8. Hypke applati , Hypnum crmplanaium. L,

Hypnum furculis ramofîjfimis diflicke imbricatis

fplendentibus , foliis acuminatis. N.
Mufcus fquamofus denticulatus fplcndcns arlo-

reus. Tournef. 555. Mufcus terrefris repens prima

fpeciei flmilis fed multo miner. Motif. Hift. 3.

p. 625. Sec. 15. t. 5. f. 5. Hypnum repens filici-

folium ramofum , ramulis apprefjis 6' magis com-

planatïs. Raji Synopf. 3. p. 87. n". 38. Hypnum
pennatum compreffum & fplendens, caifulis ovatis.

Dill. Mufc. 268. t. 34. f 7 Hypnum Kall. Helv.

n". 1771. Hypnum complanatum. Weif. Crypt.

2! 8. Schrcb. Spicil. p. 87. Web. Spicil. p. 48.

Pollich. Pal. n°. 100.5*. Lightf. p. -42.

Ses tigésfont longues de deux à quatre pouces,

rrès-rameufes , diffufes, couchées , à feuillage

très-app'ati & luifant; elles font nnes à leur baie,

& forment des pazons allez jolis , d'un vert gai
,

un peu jaunâtres. Les feuilles font petites, ovales

eu ovales-obicngues, acuminées, luifantes, tranl-

parentcs , diftiques , & fort rapprochées les unes

des autres; celles des rameaux font plus étroites ,

& prefque lancéolées. Les pédicules l'ont très-fins
,

rougeatres , lor.gs de cinq à fept lignes , naiffent

des côtés des tiges , & partent de petites urnes

ovales , droites , munies dans leur jeunefle d'une

coëffe iifle , très-aiguë. Gn trouve cette pl:.nte

en Eut ope, au pied des arbres & fur leur tronc.

( v. v. )

9. Hypke à feuilles de Jongermane , Hypnum
trichomanuides. Hypnum furculis ramoftjjimis aij-

tichi imbricatis , folits ovatis obeufis niiiJis jub.us

concavis. NT .

Mufcus fquamofusfupinus, foliis obtufs Tourn.

555. Mufcus ttirejîris fquamofus elegans^ in

X il r
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k.n.idls nafcens, furculh & folies tlvya mjlar

comptffis. Motif. Hift. 3. p. 6l$
;

Sec- 15. t. 5.

f. 15. Afu/cui tnckumarwtdesfJiajuliusfpkndens.

VaW. Patit 139. r.lj.f. 4-ft.yf"'- 7
!
1 f,

en
';f

u
,.'

n

triekomancïdes jplendias raniofum. DiU. Mule.

2.69. t. 34. t. 8. Hypr.um tcickumanoides. Vcd.

Spicil- p, 51. n°. 12.6.
'

Cette Moufle ,
que l'on avoit confondue avec

la précédente , en eft dilHng'uée ,
félon M. \V eber

,

paries jets plus courts, plus (erres ,
d'une coh-

leur plus oblcure ;
par les rameaux non amincis

ou rétrécis vers leur Ibmmct ; enfin par (es feuilles

obtufes, concaves en deflbus, & embriquees

d'une manière plus ferrée. I! té fui te de cette dil-

pofsticn des parties de cette Moufle
,
qu'on peut

la prendre pour un Jungerniannia ,
lorlqu'on la

trouve entièrement dépourvue de fructification
,

le ïungermannia complanata ayant à peu près le

même port & le même feuillage.

Elle forme des gazons fort touffus -, fes tiges

font longues de deux pouces , très -rameutes ;
lès

rameaux' latéraux font courts & obtus. Les feuilles

font diltiqires & embriquees d'une manière fort

ferrée, dans la longueur des tiges & des rameaux :

elles font ovales , obtufes , convexes en deflus

,

concaves en deflbus , d'un vert gai , & luifantes.

Les pédicules naiflènt âes côtés des tiges, Couvent

près de l'origine des rameaux -, ils font ldngs d'en-

viron fix ligne.;, reugeâtres, & portent une petite

urne droite & ovale. Cette MoufTe croît en Eu-

rope , au pied & fur les troncs des arbre;. M.

Thuillier Fa trouvée aux environs de Paris, (v./ )

10. Hypne à feuilles d'Ornithope , Hypnum

Ornithopodio'ides. L. Hypr.um fufcuîis ramofis

pemïàtis , foliis patentijfimis ovatis carinatis mu-

cn natif. N.
Hypnum penmtum ,

Ornithopodii pinnulis pel-

hicidis. Dill. Mufc. 170. t. 34. f. 9.
>

Elle a fes jets couchés , diviiés , a rameaux

courts & fans ordre -, fes feuilles font nombreuses,

petites , diftiques , ovales ,
pointues , cannées

,

très-ouvertes ,
minces , & luifantes. Les pédicules

font latéraux , courts ou médiocres ,
Contiennent

des urnes oblongues & penchées. Cette plante

croît dans l'Amérique méridionale ; au pays des

Patagons.

1 1. Hyîre éclatant , Hypnumfulgehs. Bfpnnm

furculis pennatis longis ramofis pendulis ,
foins

diftickU nitentitus ,
pedanculis breviffimis. N.

'Hypnum ( fuirais ) furculis vagis longijfirnis

pendules , frondïbus compreffis , foliis dijtickis

tompltcata carinatis nhidis. Swartz. Prodr. p. 140.

Cette Moufle eft fort belle , luttante , d'une

forme tcut-à-fait remarquable ; mais elle nous

paroît , ainfi que la fuivante , suffi voiftne des

fontinales que des Hypnes , à caufe de lès pédon-

cules courts. Selon l'exemplaire que nous avons

vu , fes jets ont au moins fix pouces de longueur.

HYP
Ils font garnis de quelques rameaux vagues &
alternes. Les jets ainh que les rameaux font feuil-

les régulièrement dans toute leur étendue, &
paroift'ent comme ailés ou pectines par l'effet de
la fituation des feuilles. Les feuilles font parfai-

tement diftiques , (huées près les unes des autres

fur une feule rangée de chaque côté : elles font

longues d'environ deux lignes , ovales-oblongues ,

luifantes, tranfparentes , iv pliées en deux dans
leur longueur , de manière que leur angle dorfal

forme leur bord inférieur, & qu'elles ne préfen-

tent que le côté fur le plan des pinnules. Les pédon-
cules font latéraux , folitaircs , rares, très courts,

à peine une fois plus longs que le Perichatium ;

ils n'ont qu'une ligne Se demie de longueur, Se

portent chacun une peine urne droite Se ovale,

M. Svartz a découvert cette plante à la Jamaïque.
Elle pend vraifemblablement des arbres ou des

rochers. ( v.f in l.erb. D. i HJrit. )

II.Hypki fontinalotde, Hypnum fontinaloïdcs-,

Hypnum furculis ramojîs comprcjjis
, folîit imbri-

cato-diflicb.is ur:dul.:tis a:utis
,
pencha lie pedun-

culum tiquante. N.
Hypnum {pennetum ) fronde pinrtata ramofa,

fûboiis iml'ricaris acutis dijtichis ci-.mprcjjis undu-
latis

,
pcrichœt'w pcdunculum tiquante. Dickf.

Crypt. Eafc. p. 5. t. I. f. 8.

D'après la figure citée , ies jets de cette Moufle
font rameux , 8c ont le lenillage comprimé. Les
feuilles font embriquees, oblcurément difiiques

,

ondulées, pointues. Les pédoncules ne font -pat

plui longs que leur gaine ( perichcetiutn). Cette

MoufTe croît en Angleterre , dans les bois , fur les

sroncs d'arbres.

On ne fauroit difeonvenir que le caractère qui

l'a fait rapporter au genre des H jpnes plutôt qu'à

celui des Fontinales elr bien médiocre , les pédi-

cules de fes urnes ne paroiflant pas avoir plus

d'une ligne de longueur.

13. Hypne des bois, Hypnum fylvaticitm. L,

Hypnum furculis ramojis pennato- denticulatis
,

foliis acutis laxiufculis. N.

Hypnum d nticulatum pinnatum
, pinnulis Rm-

plicibus TeSioribus. Dill. Mufc. 267. t. 34. f. 6.

Hall. Helv. n°. 1773- Hypnum rrpens filicifolium

ramofum, p.ediculis & capitula longioribus è folie

rum alis egredientibus , folinlis atrinquefmplici-

bus. Ra :

. Synop- 3. p. 88. n°. 44- %p« •'7'- Schreb.

Spic.iL 87.

Cet Hypr.e paroît diftingué des précédons par

fes feuilles plus lâches, plus étroites, fur-tcut

les inférieures, & par fes pédicules plus longs.

Ses jets font couchés Se rameux ; ils font garnis

de feuilles difiiques, pointues, un peu lâches,

demi-ouvertes , & peu luifantes. Les pédicules

font latéraux, fins, un peu longs, portent de

petites urnes oblongues, obliques, à opetcule
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pointu. On trouve cette plante dans les bois de
l'Europe, au pied des arbres.

14. Hïtne luifant , Hypnum laçais. L. Bypnum
fureuhs fubramofis comprrjfiufcuUs , foliis ovalis
plants pellucidis reticulatts itbfoleù difiickis. N.
Bypnum repens fiLicifolium ramotum, fnllh

majoribus magifque crebris. Raj. Synopf. 3. p. 88.
n".45. Hypnum pennatum aquaticum Lcns, h.n-
gis la'.ifque fdiis. Dill. Mufc. 2.70. t. 34. f. 10.
Hypnum lucens. S:op. Gain, éd. a.n°. 1319. Web.
Spici!. p. 52, Lightf. 7.13.

Cette Moufle a des feuilles plus grandes Se
moins régulièrement difliques que les efpèces ci-
dciîus; elles font plutôt tranfparentes <jue luifan-
tïs

,
font fort remarquables par les rcticulations

qui les font paraître pcnâuc'cs, Se n'ont point de
rides ou d'ondulations tranfverfales comme celles
des deux efpèces qurfùivemî.

Ses tiges font longues d'un pouce & demi à
deux pouces, les unes fimjÉ s , les autres divifées
intérieurement en rameaux firr.ples , feuiiléesdans
toute leur longueur, & ramifiées en toufle eu
même en faifeeau. Les feuilles font ovales , un
peu pointues

, d'un vert clair , tranfparentes, tiès-
fisœment réticulées (ce qu'on voit atlement au
moyen de la loupe ), embriquées d'une manière
lâche

, & obfcurérnent difriques. Les pédicules
nai fient latéralement

, tantôt pris de l'origine
ies rameaux, tantôt vers le fommet des tiges ;

ils ont environ un pouce ce longueur, font rou-
jeatres

, Se feutiennent des urnes un peu incli-
nées. On trouve cette plante en Europe , dans les
lieux ombragés & marécageux, (v.f.fansfr.)

I J. Kvpné crépu , Hypnum crifpum. L. Hypnum
rurcuhs ramofis complanalis

, foliis difiickis
ablongis tranfverjïm plicatis

,
peduntulis breviuf-

:i.l s. N.

Mufcus fquamofus , linaria? folio major & crif-
j«. Tourner". 554. Mufcus terreftris major , ra-
r.uhs comprcjjîs

, foliis fuferfreie crifpis. Morif.
Hift. 3. p. 625. Sec. ij. t. 5. f. 10. Yaill, t. 27.
.4. Hypnum repens crifpum , ramulis comprefjîs
ilicinorum more difpofitis. Raj. Synopf. 3. p. 89.
1
6

. 47. Hypnum pennatum undulatum crifpum
,retis & capfulis brevibus. Dill. Mufc. 173. t. 36.

vtî, Hypnum. Hall.Helv. n°. 1769.1.46. (non
!'•) f. 5. Bypnum crifpum. Weif. Crypt. 221
Web. Spicil. 54. Poliich. Pal. n°. 1017. Lightf.
745-

Cette Moufle, une de plus jolies de ce genre,
:ft remarquable par fon feuillage luifant , applati

]
l'un -vert gai, & qui paroît crépu à caufe des
ondulations ou rides tranfverfales de fes feuilles.
>es tiges, les unes tout-à- fait couchées , Se les
Mrtres en partie droites , viennent en touffe affez
:paifTe, & font longues de quatre pouces ou un
xiu plus; elles font ramenfes, nues à leur bafe ,
)ù elles n'offrent qu'un filet effeuillé 8c roufieârre,
k font enfuite couvertes de fe.iilles dans toute leur

h y p t$î
longueur ainfi que leurs rameaux. Les rameaux
des côtés font courts

,
quelques-uns alternes

plufieurs autres prcfqu'oppofés
, & quelquefois

ibrtent de chaque côté comme par paires. Les
feuilles l'ont difriques , embriquées ëc difpofees
en plufieurs rangées de chaque côté : elles font
oblongues, obtul'es avec une petite pointe, alter-
nes

, arnplexicaules
,

planes avec des rides tranf-
veriés Se arquées ou en demi cercle. Ces feuilles
font luttantes

, tranfparentes, d'un vert tendre
mais les inférieures font rouruâtres , Se en partie
flétries ou deflechées. Les pédicules font latéraux
longs de quatre à cinq lignes , ou de fix lignes ay
plus, portent chacun une urne droite & ovale.
La gaîne des pédicules efi remarquable par fa lon-
gueur. On trouve cette plante en Europe, furies
troncs d'arbres Se fur les rochers. ( v. f. )

16. Kypnk ondulé, Hypnum undulatum. Lin.
Hypnum furculis fubramofis complmatis . foliis
imbricato- difiickis undulaiis , capfulis lotisè pe-
dunculatis. N. "

Mufcus dendculatus lucens fiuviatUis maa'zmus
adramorum apices adianticapïtulis ornatus. Morif.
(non Plukretii) Lïiff. 3. p. 62.6. Sec. 15. r. 6,
f. 33. Tournef. 550. Hypnum repens cr'fpum , eau-
liculis comprsjf's , lycopodii in morem per tenant
fparfis. Raj. Synopf. 3. p. 83. n°. 46. Hypnum
pennatum un iulatum } lycopodii int.'ar [parfum.
Dill. Mufc. 271. t 36. f. n. Hypnum. Hall Heiv."
n''. 177O. Hypnum undulatum. Scap. Carn. ed 2
n°. 1318. Weif. Cryp.iio. Web. Spicil. n°. 129*
Lightf. p. 744.

Cet Hypne eu moins élégant que celui qui pré-
cède

,
d'un vert plus pâle , & s'en diftingue prin-

cipalement par f.s jets moins rameux , fes pédi-
cules plus longs, enfin tés urr.es oblongues &
inclinées. Ses tiges font couchées , étalées fur la
terre à la manière du Lycopode, divifées inférieu-
rement en plufieurs jets alongés, les uns (impies
les autres munis de quelques rameaux vagues :

elles font feuillces dans prefque toute leur lon-
gueur ainfi que leurs rameaux , ont leur feuillage
applati

, Se leurs extrémités amincies en pointe.
Les feuilles font obfcurérnent difliques

, embrÙ
quées fur plufieurs rangées, lancéolées, planes-
avec des rides ou des ondulations trant'verfes; elles
font d'un vert très-clair ou pâle, trarrfpa rentes
& un peu luifanres Les pédicules naiffent latéra-
lement dans la partie intérieure des jets ; ils font
longs d\in pouce Se demi à deux pouces , rou?eâ-
tres

,
portent des urnes oblongues . inclinées dans

leur maturité
, & un peu courbées en arc dans l'état

de déification. Cette etpèce croît en Europe
, aux

lieux pierreux
, frais & ombragés. ( v. f in 'kerb

Juff-fr.)
*

* *.*/"' PÏnnés & filiciforme? , ayant des rameaux
difliques

, qui vont en diminuant de grandeur vers
le fommet des tiges,

l?. Hïiv;e en fougère
, Hypnum filianvm. f»
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Hypnom ftircuUs pinnatis , ramulis numérofis pa-

rentijjimis ,
folils falcato-crijpts ,

peduncuks JeJ-

auipcllicanbus. N. ,.,

Mufcus fquamofus tenuior ramofus ,
caulibus

comprcflis.Totirv.eï. ^3. Mufcus pennatu^major,

caultcuLis rarnofu , in fummuale veluti fpicatus.

I cef. FI. Pruf. 167. le. 4a. Hypnum repensfrUa-

rum crirpum. Raj. Synopf. 3- P-
fc 5- «"• 3*- l)lU -

Mule. aB2. t. 36. f- 19- (Bona,feJr*muh in

(ig. £, nimis dijlantes). Hypnum. Hall HeU.

n° 1763. Qucad dejeriptionem. Hypnum Jiltcinum

fpicatum. Weif. Cry.pt. p. «8. HypwmJUi«n«m.

Web. Spicil. p. 56. n". 130- P«*«h -
PaL " •

I0^°-

1 Idem furculis divifs fubprohfens. Hypnum

Dilknii , loco citato ( t. 36. t. 19. ) litt A. An

Mufcus filicinus palufiris.Nzù\. Paril. 13b- '-*9-

'

Cette Moufle eft affez jolie ,
tout-à-fait plu-

meulê , ayant l'afp.eft d'une petite Fougère par a

difpofiiion afiez régulière de les rameaux , 6. d un

vert fortement jaunâtre, tirant m. me un peu lur

la couleur d'or. Ses jets font longs de trois pouces

ou quelquefois trois pouces & cerm ,
nombreux,

les uns couchés, les autres prefque «»«»«»*

difpofés en touffe d'un jaune roufleatre ou do.c

d'un afpea très-remarquable : ces même» jeu font

la plupart Amples (non div îles ) ,
mars garnis dans

prefque toute leur longueur de rameaux nom-

Lux, courts, parallèles, toujours fort rap po-

chés les uns des autres , ouverts communément a

angle droit, parfaitement dimques, eXtrememen

rapprochés vers le foinmet des tiges, ^
allant alor

en diminuant de longueur de manière a forme»

une pyramide courte qui <e termine prefqu en epi.

Ces rameaux ont cinq eu fix lignes de longueur

& font recourbes ou crochus a leur exirca|.tc. 1
s

font couverts, ainfi que les ,ets, de feuilles fort

petites , embriquées , étroites, aiguës ,
terminée,

comme par un P oii , courbées crochues & comme

frittes. Les pédicules font latéraux , fins rougea-

tres, lones d'un pouce & demi
,
portent ces urnes

ovales-cylindriques, inclinées & même un peu

arquées iorfqu'elles font dans la maturité Ce te

plante croît en Europe ; nous l'avons trouvée en

Lance dans des iieux pierreux & ^ont^"e"5î
'

Plutôt Ices cu'humide, ;
néanmoins les Bo.an.i.cs

l'indiquent dans les iieux humides & marc cageux.

A ce fujet nous remarquonsquecetteefpcce 1 une

des mieux caradérifées de ce genre par fa fo.rne,

,ir cependant aflez difficile a reconnouve dans les

deferiptions & la fynonymie qu'en ont donne la

plupart des Botaniftes. ( v. v. )

!?, HYPNEen plumet , Hypnum crifla. cajîrenfis.

î Hypnum furculis pinnatis breyibus ,
ramulis

^x.matis patentais . foins falcato-cnfpts ,

oYdunnilis femi-poUicanbus.'b.
l

'Mufcus tcrreftrh repens fubflavus fo?'" ™g"
JnoLs raniulifyue denf.us confiras. Mprif.

H Y P

Spi.il. n°. 136. Poïlieh. Pal. n». 103+ L'-Shtf-

P '

Elle a de f. grands rapports avec la précédentè

qu'on peut très-fort ibupçcnncr qu'elle n en e

l'une 'variété ; & en effet elle lu. rcfien.ble en

k renient par fon feuillage. Cependant fe. jet

font toujours plus courts & pius dmles ou plus

rameux. Ils font rampans, longs d'un pouce &
demi, ramalTés & mêlés ou entrelaces planeurs

enlemble ,
formant des touffes affee large -,

dun

vertjaunâtreou quelquefois d'un jaiineroufteatre.

Ses rameaux font tous très-rapproches les uns de

autres , diftiques ,
ouverts à angle

!
droit , « ont

leurs extrémités courbées en crochet; il* vont en

diminuant de grandeur vers le fommet des jets ou

des pinnules, de manière que les extrémités d-

ces rinnules former- en quelque lotte un epi,

lequel eft courbé ou crochu à fon fommet, «
mue , avec la pinnule qu'il termine ,

les plumet

oupan'aches qui portent les Militaires. LeafemUej

font embriquées', étroites, très-aigues, terminées

comme par un poil, courbées en crochet ,
a pointe

fouvent recourbée différemment, & en gênerai

comme frifees. Les pédoncules (ont longs de cinq

ou fix libres ,
portent des urnes ovales ,

un peu

"clinées , à opercule court , conique ,
légèrement

pointu. Cette Monte croît en Europe au pied

des arbres, fur la terre , & fouvent fur des pierres

o u'clle couvre quelquefois entièrement, (v. v. )

1

Linné trouvant de la difficulté à établir une

différence fpecifique bien faisante entre cette

Moufle & celle qui précède ,
a eu foin Mon ft

coutume, d'écarter ces plantes l'une de 1 autj

dans l'ordre des efpèces, maigre leurs grands .ap-

r'er-s afin cu'on n'apperçflt point Ion embarras.

1 a fait la mémo chofé à Végard de la luivantej

oui aiTurément ne don pas être écartée de ces deux

efpèces , & qui même n'eft peut-être qu une variété

de l'une d'elles.

10. Hypne comprime , Hypnum corr.preffum.

I. Hyynum furculis pinnatis ^rnof^ram^

laxiujculis apice uncinatis , capflda ovata jubc

mitcronibus aduncis. Dill. MuK~ "?• To
Hypnum. Hall.Helv. n". 1767» ^ cl ''J° £*..%
Snymo. Hypnum. Hudf.Fl. Angl 498; n». M-

Weif. Crypt. p. aaa. Hxpnwn comprrfum. Web.

SF
MWeU,

3
qui a donné de très-bonnes deferip-

ùons d'un grand nombre de plantes cryP»f^
reirarde cette MouîTe comme une variété de

vgpZfoïglrevO. l7 , &le célèbreKaller ,em-

bhTprélq.ela confondre avec l'Hune enphmq
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mentionné ci-deffus

, puifqu'il y rapporte une
bonne figure appartenant à cet Hyprie en plumet,
ik qu'on ne voit pas bien ciairemenr dans la def-

cription de fon n°. 1768 , & encore moins de (î n

n°. 1766 , les caractères précis de VHypnum crif'.a

caftrenjîs. Il refaite de ces remarques que VHypne
comprimé dont nous traitons ici , d'après les Au-
teurs , doit être une Moufle tres-voifine par fes

rapports des deux qui précèdent. Nous ajouterons

feulement qu'il faut prendre gai de de ne pas join-

dre à, cet Hypne comprimé VHypnum comprejfum
de M. Necker ( Meth. Mufe. p. 1 59. ) ,

qui nous
paroît être une variété , non de VHypnum cufpida-

lum , mais de VHypnum purum n°.l6.

Les jets de celle-ci font en général courts , un
peu couchés ou rampans , rameux, diffus ,pinnés,

& d'un vert jaunâtre. Les petits rameaux des côtés

font diftiques, ouverts feulement à angle aigu
,

un peu lâches, & ne forment pointl'épi au fommet
des pinnuîes. Les extrémités de ces rameaux & des
pinnules font courbées en crochet. Les feuilles

font embriquées , aiguës , arquées , tournées la

plupart d'un feul côvé. Les pédoncules font pour-

prés , ont à peu près un pouce de longueur
,
por-

tent des urnes ovales
,
prcfque droites. On trouve

cette plante en E.irope, furies troncs d'arbres,
fur les pierres expofées à l'humidité.

2.0. Hypne des Sapins, Hypnum abietinuvi. L.

Hypnum furcidis ptnnatis , ramulis terctilun fubji-

Iformibus varié inf.exis , foliis adprcjjis. N.
Mufcus terre/Iris furculis filjmentt.fis zenacibus

'àbietinis femel tantiim divijis. Morif. Hift. 3. p.

626. Sec. 15. r. 5. f ai. Hypnum repensfilicinum
trickoïdes montanum , ramulis tereîibus lutefcn-
tibus non divijis. Raj. Angl. :. p. 86. n". 34. Muf-
cus pennatus minor , cauliculis ramofis , in funimi-
tate veluti fpicalus. Loef. PrufT. 167. le. 43. Vaill.

t. 29. f. 12, Bona. Hypnum lutefeens , alisfubu-

latis tenacihus. 13111. Mufc. 2P0 t. 35. f. 17. Hyp-
num. Hall. Kelv. n". 1762. Hypnum abietinum.
Weif. Crypt. 2.36. Schreb. Spicil. n°. 1055. Web.
Spicil. r.°. 137. !-cop. Carn. -éd. 2. n°. 1331.
Pollich. Pal. n°. T03'>.

On la diftingue de VHypne en fougère , à

laquelle elle reffembîe un peu par fon afceét, 1°. par

une certaine dureté & roideur qui lui eft propre
;

2°. par fes rameaux cylindriques, fubulés , &
moins réguliers

; 3 . par les feuilles moins lâches,

& qui ne l'on: point courbées & frifees comme les

liennes.

Ses jets font longs de deux pouces & demi , les

uns en partie redreffés , les autres couches
,
quel-

quefois (impies
,
plus fouvent divifés, & tous font

garnis de rameaux diftiques, cylindriques , très-

grêles, filiformes, pointus à leur fommet, non
crochus , très-ouverts , Se diversement eu irré-

gulièrement courbés. Le fommet des pinnules

forme un peu l'épi, par l'effet du raccourcifïement

fubit des rameaux des ce tés. Les feuilles font
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1 petites, aiguës , embriquées, ferrées , très-peu
! ouvertes

, à pointe feulement un peu lâche ou re.

I

jetée en dehors. Cette MoufTe croît fur la terre

|

dans les bois garnis de fapins , & fur les pierres
,

où elle ferme des g3zons affez larges , oc d'un
vert jaunâtre ou d'un jaune rouiîé-ârre foncé lorf-
qu'eile vient dans des lieux fecs. ( v. v. ) Jenci'ai
pas vue en fructification Se il paroît qu'on la trouve
très- rarement dans cet état -, carMorifon, Loè'fel

Vaillantèc: Dillen l'ont figurée fins fructification

& Haller, ainii q ;e M. Veis ne l'ont trouvée que
cîans le même état.

Selon Linné
, 'les pédoncules naifTent de la par-

tic moyenne des jets , font folitaircs , pourprés
auffi. longs que les jets mêmes; ils portent des
urnes roufiés

,
plus recourbées que dans aucune

autre , à berd de l'orifice entier , entre lequel /e
trouvent des cils courts Se étaiés. La coefi'e eft
droite

,
paie, en alêne.

21. Hypne prolifère, Hypnum proliférant. Hyp-
num furculis interrupte ramojîs , ramis plano-pin-
natis

, foliis perparvis acutifp.rn.is non j'plendenti-
bus. N.

Mufcus fdicinus major. Bauh. Pin. }6o.To>irn
556. t. 326. f. C. Morif. Hift. 3, p. 615. Sec. iy.'

t. î. f. 20. Non mala. TSuxb. Cent. 1. p. 2. t. ï.
f. 1. Vaill. Parif. t. 2ï. f. 1. opiima. Mufcus fdi-
cinus. J. B. 3. p. 764. Raj. Hift. 112. Hypnum
repens filicinum veluti fpicatum. Raj. Syriopf. 3.
p. 86. n°. 35. Hypnum filicinum Tamarifci foliis
mmoribus non Jplendentibus. Dill. Mufc. 2-6.
t. 35. f. 14. Hypnum. Hall. Helv. n°. 1765 ? Hyp-
num proliferum. Weif. Crypt. 230. Quoad deferip-
tionem & pltraque fynonyma.

é>. Hypnum filicinum , Tamarifci foliis minimis
non Jplendentibus

, fais & capjulis brevioribus.
DM. Mufc. App. 546. t. 83. f. 6. Hypnum ddica-
tulum. Lin.

Obferv. M. Weber , dans fon Spicilegium Flora
Gattmgenjîs ( p. 60. n» 133. ) ,

prétend que Linné
aveu rapporté à fon Hypnum proliferum ( dans
fon Spec. PI. p. 1

5 90.) , une fynonymie qui appar-
tenoit à fon Hypnum parietinum , ce qui avoir
induit en erreur prefque tous les Auteurs qui en
cor.fequence ont introduit une forte de confifion
parmi leurs fynonymes. Il cite pour e:<emole
M. Weis , comme ayant adopté pour fon Hypnum
proliferum , une fyngnymie appartenant à VHyp-
num parietinum. Enfin , M. Weber ajome que
Haller ayant étabii une fynonymie convenable
pour la plante dont il s'agit , alors Linné a corrigé
la fiercne. Il eft vrai que Linné ( Mant. p. 507. ) ,

a changé les fynonymes de fon Hypnum prolife-
rum, qu'il les a trani'portés à VHypnum parieur
num , Se vice verfâ. Mais nous croyons que Linné
Se M. Wsbcr le font trompés à cet égard ; s'il en
eft autrement

, alors notre Hypnum proliferum
fera 1 Hypnum parietinum de Linné , & le fuivant
iera Ion Hypnum proliferum : mais , dans ce cas- s
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les phrafes cafaciériftiques de cet Auteur feront

fautives. Quel que (bit au relie le nom que Linné

s donné à la plante que nous allons décrire , nous
ofons certifier , d'après le réfulrat de nos recher-

ches
,
que les i'ynonymes que nous y rapportons

,

lui conviennent véritablement.

Notre Hypne prolifère le diftingue du fuivant

au premier afpetl , i°. parce que (on feuillage

n'elt aucunement luilànt ni (oyeux , ce qui preuve
dcj.i t[ue notre fynonyme de Dillen elt fondée

;

2o. parce que l'es teu il les font petites & très-a-guës,

ce qui s'accorde non-feulement avec ce que ffit

Dillen, mais encore svec les figures que nous
citons de Vaillant , de Buxbaume & de Moi i en;
3°. parce que fès pinnules font finement & élé-

gamment pinnées, & bien plus filiciformes que
dans i'efpèce fuivante. les jets de cette Moufle
font rampans , longs de trois à cinq pouces , rami-
fies avec interruption ( c'eu-à- dires avec des efpa-

ces nus ou fins rameaux ) , & (cuvent tortueux.

Leurs ramifications font pinnées
,

quelquefois

bipinnées
,

planes , filiciformes , terminées en

pointe comme dans la figure citée de Vaillant. Les

rameaux des cotés font fort grêles , à feuilles

quelquefois toutes rciï'errécs
,
quelquefois un peu

lâches ou demi-ouvertes, félon l'état d'humidité

ou de defll chement dans lequel on oblerve la

plume. Ces feuilles l'ont fort petites , lancéolées,

très-aiguës , tranlparentes ( vues à la loupe ) , nul-

lement lui inres , d'un vert clair, quelquefois

jaurâ;r. s. Les pédoncules font laréraux, pourprés,

longs d'un pouce , fouvent foiiraires, & quelque-

fois ramafl* s deux ou trois enfemble. Ils portent

des urnes ovales , inclinées dans leur maturité , à

opercule mucroné ; ces urnes portent dans leur

jeunefle une coeffe étroite , fubulée, lifle, longue

de deux lignes & demie On trouve cette planre

en Europe , dans les bois, au pied des arbres.

( v. v. ) La description qù'Hallcr donne de fon

n°. 1-6) conviendroit afi'ez à ma plante , fiHaller

n'attribuoit des feuilles luifantes à la fienr.e , ca-

ractère que n'ont afi'urëmcnr pas celles de mon
Hypne fro!ifc re. Mais il y a confufion dans la

fynonymio que donne ici cet Auteur , puisqu'il

admet pour la même efpèce les plantes de Vaiilant,

t. 25. f. 1. ce t. 29. f. 1. qui l'ont évidemment
différentes. M. de Radier , réfutant à la Guade-
loupe , m'a communique la variété 8 ; elleclt beau-

coup plus délicate, et a les rameaux pinnés plus

courts ; elle ofl d'ailleurs en tout lèmblable. (v./.)

22. Hypne aîlé , HyjTnum p'nnarum. Hypnum
furculis atfque interruptiont ramiferis , tamis

pinnatis , foliis ovatis mucrur.atis fericeo-fplen-

demibus. N.
M.v/c.'.c vulgaris pennatus majnr. Tomnef. ^56.

Mufcus ftlicir.us major fericcus. Vaill. t. 29. f. 1.

optima. Mufcus filicimis majorflavefeens ramejus.

Vaill. PariC 1.0. n". 3. & Mulcus vulgaris penna-

tus major ejujd. t. a&» f. I. Hypnum fdicuium ,
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Tamarifci foliis majoribus fplendintibus: Dill-
Mufc. 274. t. 35. f. 13. Hypnumparietinum.WeiC-
Crypt. 2}2.

Elle elt en général plus grande que ]a précé-

dente , & d'un vert jaunâtre , luiianr & foyeux
,

qui l'en diflinguc parfaitement. S'esjets ont ibuvenc
plus delix pouces de longueur, font couchés, ter-

tueux ou irrégulièrement fléchis , & garnis dans
prefque toute leur longueur de rameaux pinnés

,

rapproches , fouvent confus par leur grand nom-
bre : ces rameaux pinnés forment des ailes planes

,

lancéolées dans leur circonfcripticn , moins larges

&: moins élégamment filiciformes que les ai'esou
pinnules de I'efpèce ci- défiais. Les rameaux difei-

ques qui compol'ent ces ailes ont peu delongueur,
& (ont moins grêles que dans la précédente. Les
feuilles l'ont ovales ou ovales-lancéolées , acumi-
nées , fouvent lâches ou demi-ouvertes, plus ref-

ferrées aux extrémités des pinnules ; elles font lui-

fantes
; 8c donnent principalement aux fommirés

un afpeét tout-à-fait foyeux. Les pédoncules naif-

fent latéralement des pinnules fupérieures , deux à

à cinq enfemble fort rapprochés les uns des autres

tk comme en faifeeau ; ils font longs d'un pouce
ou un peu plus, rouges, portent des urnes ovales,

obliques , à opercule mucren?. Quelques pédon-
cules font folitaircs , & naiflent de la partie

moyenne des jets. On trouve cette Moufle en Eu-
rope , dans les bois , fur la terre , au pied des

arbres. ( r. v. ) Il y a quelque apparence q^e c'en:

VHypnum n". 1754 de Haller ; maii outre qu'il n«
fait aucune mention de l'afpcct luifant & foyeux
du feuillage de notre efpèce, la confufion évidente

,

que nous trouvons dans l'a f'ynonymie nous empê-
i
che de déterminer I'efpèce qu'il a voulu décrire.

2.3. Hypne alongé , Hypnum pralongum. Hyp-
num furculis tenuibus prœlongis laxè & inœqualitir

pinnatis , ramulis brevibus , foliis paculis mini-
mis. N.

Mufcusfilicinus miior. Vaill. t. 23. fig. 9. Hypm
num repens , triangularibus parvisfoliis ,

pralon-
gum. Diil. Mufc. 278. t. 35. f. 15. Hypnum. Hall.

Helv. n . 1758. Hypnum pra-longum.'Weif. Crypt.

235. Web. Spicil. r,o. 13 5. Pollich. Pal. n°. 1033.
Lightf. p. 751.

Il a des rapports avec VHyvnc p
rolifire , mais il

eft moins élégant, moins filiciforme, Se à rameaux
plus courts. Ses jets font couchés, grêles , longs

de cinq pouces ou davantage, & pinnes d'une ma-
nière lâ;he & irrégu ière; ils naiflent communé-
ment en touffe a(Tez épailTe. Les rameaux des côtés

font fort courts. Les feuilles font très-petites,

lâches, & ouvertes; elles font lancéolées, aiguës,

& comme terminées par un poil. Les pédicules

font longs prefque d'un pouce , & portent des

urnes ovales , inclinées dans leur maturité. On
trouve cette Moufle en Europe , dans les bois, fut

les troncs d'arbres , Se fur la terre. ( v. f. ) La

figure de Buxbaume ( Cent. 4. t. 63. f. 3.) ,
que

Linné



H Y P
Linné cîte fous fon Hypnum prœlongum , efl fi

chétive
,
que nous n'aurions pu la rapporter qu'a-

vec doute à l'ei'pèce que nous venons de men-
tionner.

24. Hypne pointu , Hypnum cufpldatum. L.

Hypnum furculis ramojïs pinnaiis
, foliis laxe

imbricatis fphndentibus : fupremis in mucroneni

cufpiJatum convolutis. N.
Hypnum repens paluftre , foliis trïangultribus

per caules expanfs , extremitatibus convolutis &
acuminatis- Raj. Synopf. 3. p. 82. n". 14. Mufcus
fquamofus paluftris aHreus, foliii fligcliifque rigi-

diufculis', capitulis incurvis. Vaill. t. 28. f. Il,

Mufcus faxaûlis repens , coma fparfa. Buxb. Cent.

a. t. 3. f. 1. a, 3. 4. Hy, num palujhe , extremita-

tibus cufpida'Js & pungentibus. Dill. Mufc. 3CO.

t. 39. f. 34. Hypnum. Hall. Helv. n°. I741. Hyp-
num cufpidatum , pungens- Weif. Crypt. 2JI.
Hypnum cufpidatum. î'ollich. Pal. n°. 1046.
Lightf. p. 761.
On distingue facilement cette efpèce par les

extrémités pointues & un peu roides de fes tiges

& de Ces rameaux, & par les longues ga'nes de
fes pédoncules. Ses tiges font longues de trois à

quatre pouces, rameulès , véritablement pinnées
,

ramafTee en gazon d'un vert jaunâtre , luifant , &
un peu fbyeux. Le fommet des tiges Se des rameaux
efl remarquable par une pointe aiguë, liffe,

prefque piquante, & compolèe de jeunes feuilles

tout-à-fait conniventes ou refferrées. Les autres

feuilles font un peu plus lâches & plus ouvertes.

En général , les feuilles de cette MoufTe font

ovales-lancéolées
,

pointues , luifantes Se un peu
tranlparenres. Les pédicules font latéraux , foii-

taires, longs de deux pouces , fortent chacun d'une

gaîne ( perichcetium) écailleufe quia près de qua-
tre lignes de longueur. Les urnes fon*- un peu
greffes , ovales , courbées, & légèrement incli-

nées. Cette plante eft commune en Europe, dans

les marais. ( v. v. )

M. Weis parle fous le nom à'Hypnum cufpidœ-

tum inerme (PI. Crypt. p. 153. ) , d'une Moufle
qu'il regarde comme variété de cette efpèce ; mais
nous croyons que c'eft plutôt une efpèce par-

ticulière ( n°. 27. ) , au moins félon les individus

de notre Herbier qui nous paroifTent appartenir à

la plante dont il s'agit de M. Weis.

I 1
). Hypne des rives, Hypnum riparium. L.

Hypnum furculis fubpinnatis , foliis acatis patulis

difeantibus : pedunculis ramulis brevioribus. N.
Hypnum ramofum fluitans pennatum. Raj. Sy-

nopf. 3. p. 81. n°. 6. Hypnum aquaticum
, flagelVs

& teretibus & pennatis. Dill. Mufc. 308. t. 40.
f. 44. Mufcus aquaticus, pileis acutis. Vaill. t. 27.
f. 16. An Hypnum. Hall. Helv. n u

. 1746. Scd
folia non funt pilo terminata. Hypnum riparium.
Weif. Crypt. 250. Lightf, p. 760.'

La plante dont nous entendons parler dans cet

Botanique. Tom$ III.
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article , 8c qui reffemble tout-à-fait à celle dent
nous citons la figure dans Dillen , ne nous paroît

pas bien connue de plufieurs des Botanifres qui
ont trai:é de l'Hypnum riparium, ou au moirs
nous ne reconnoifibns pas clairement dans leur

delcription , celle que nous avons actuellement

lous les yeux ; nous exceptons à cet égard les des-

criptions de MM. Y/eis Se Lightfoot
,

qui nous
paroifTent fe rapporter à notre plante. Il efb vrai

que cette même plante fe pré.'énte fouvent fous

des états fi differens, qu'on peut aifcmentfe trem-

per Se ne la pas reconnoître. Tantôt en effet fes

feuilles font toutes refferrées , comme dans les

figures de Dillen , l'etr. A , B & D , & dans celle

de Vaillant ; Se tantôt l'es feuilles font lâches &
ouvertes , excepté celles des extrémités

,
qui ( à

la manière de l'efpècc ci-deffus) forment un peu
la pointe, comme dans la figure de Dillen lett. C.

Or , il paroît que M, Weber ne l'a point vue dans

ce dernier éar.

Les jets de cette MoufTe font longs de quatre

pouces ou quelquefois plus , couchés ou même
fouvent plongés Se flottans fous l'eau ; ils viennent

en touffe , font rameux
,
quelquefois afTez régu-

lièrement pinnés , d'autres fois pinnés d'une ma-
nière plus cbfcure , & ont des rameaux afTez longs;

qui paroifTent cylindriques lorfque les feuilles font

rapprochées.. Lus feuilles font ovales-pointues ou
ovales-lancéolées , embriquées d'une manière un
peu lâche , amplexicaules

,
plus ou moins ouver-

tes , un peu luilantes , & d'un gros vert ou d'un

vert brun. Les pédicules font latéraux , longs de

huit ou neuf, lignes
,
plus courts que les rameaux

de la plante , naifTer.t fouvent dans la partie infé-

rieure de fes jets , Se portent chacun une urne
ovale , oblique ou médiocrement inclinée , à oper-

cule conique un peu pointu. Cette plante croît en

Europe , fur le bord des ruiffeaux Se des étangs
,

dans les marais. ( v. y. )

0.6. Hypne pur , Hypnum purum. L. Hypnum
furculis pinnatis teretibus nitidulis , foliis dense

imbricatis oratis connivenlibus. N.
Mufcus fquamofus cupreffiformis. Tournef. 554.

Vaill. t. 28. f. 3. Hypnum terreftre ereEum , ramu-
lis teretibus

,
foliis in ter rotur.da & acuta medio

modo fe habentibus. Raj. Synopf. 3. p. 81. n°. 7.

Hypnum cuprejjïforme vulgare
, foliis obtufîs. Dill.

Mufc. 309. t. 40. f. 45. Hypnum. Hall. Helv.
r.°. 1743. Hypnum purum. Weif. Crypt. 249.
Poliich. Pal. n". 1044. Web.Spicil. p. 78." Lightf.

p. 758. FI. Dan. t. 706. f. 2.

Il forme des touffes épailTes, d'un vert jaunâtre

ou d'un jaune très-pâle
,
quelquefois rouffeatres,

luifantes, Se d'une grande pureté , c'efl-à-dire non
falies par dé la terre ou par d'autres faletés quel-

conques. Ses jets font longs de trois ou quatre

pouces
,
quelquefois un peu plus , les uns pre'que

droits , les autres plus ou moins couchés , cylin-

driques , rameux Si pinnés , mais un peu irregu-
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Hèrement. Les rameaux font cylindriques

,_
ou-

verts
,

quelquefois un peu recourbes
,

pointus

pour la plupart , mais les plus petits, & fur-tout

les fommets des tiges , l'ont obtus & comme épaif-

fis ou renflés. Les feuilles l'ont ovales , embri-

quées, ferrées , conniventes , un peu convexes en

d 1 os, concaves en leur côté intérieur, très-liiTcs

,

& iuifantes ; elles couvrent entièrement les tiges

ik les rameaux , en manière d'écaillés. Les pédon-

cules font latéraux , longs d'un à deux pouces
,

fortent chacun d'une gaine écailleuli.: longue d'une

ligne & demie , & portent ces urnes ovales 8c

inclinées. Cette Moufle eft commune en Europe
,

d.ms les bois , fur la terre. ( v. y. )

17. Hypne comprimé, Hypnum compreffum.

Hypnum furcuiis pinnatis nitidis ttrtùbus
,
foliis

ovato-lanceolatis convexis dense itnbricatis
,
pe-

dunculis longifjimis. N.
Mufcus crédits

, foliis anguflis caulilvs adpref-

Jîs. Vaiil. Parif. t. iy. f. 10. Hypnum longmn erec-

tim, foliis anguflis caulibus adprejjis. Raj. Sy-

nop.l. 3. p. 83. n°. 3.0. Hypnum cupiejjifirme lénifias

& comprejfîus. Dill. Mui'c 311- t. 40. f. 47. Hyp-
num. Hall. Helv. n°. 1742. Hypnum cujpiduium

inerme.\/c''.l'. Cryrt. p. 2.53. Hypnum compreffum.

Neck. Meth. Muf. 159. n". ]0.

M. Weis a penfé que cette MoufTe étoit une

varie té de l'Hypnz pointu , mais , d'après les exem-
plaires que nous y rapportons , 6c qui nous ont

été communiques par M. Thuillier, nous trouvons

qu'elle eft beaucoup plus voifinc de VHvpne pur
par fes rapports, & qu'elle lui reffemble même
tellement, qu'on pourroit la fbupçorir.cr de n'en

éire qu'une variété. Cependant elle eft plus lui-

fante ; l'es feuilles font moins ferrées , & les extré-

mités de l'es jets Se de l'es rameaux ont des feuilles

tout à fait connivemes, formant une pointe cour-

te , mais bien marquée. Ses tiges font droites,

longues d'environ quatre pouces , & ont tantôt

beaucoup de rameaux latéraux qui les font paraître

pinnées, tantôt des rameaux plus rares & comme
v.igues. les pédoncules font très-longs, & portent

d_svirr.es inclinées, à opercule conique. On trouve

cet Hypne en Europe , dans les bois , fur la ferre.

( y- ! )

* * * * Hameaux vagues ; feuilles courlées ou

rt fléchies.

l8. HirPNE feorpion , H'pnum fcorpio'ides. !..

Hypnum furcuiis procumbentibus , ramis apice

récurvis & incrajfaùs
,
foliis fecundis acuminatis

rugojis. ?'.

Hypnum fcorpiû'ides pahif.re ma<?num^ Lycopo-
dn inftàr fparfum. Dill. Mu c. 10. t. 37. f. a>.

Hypnum (corpioï> 'es > ajus. Y/ eb. S'picil. 67. H/n-
r.'uii. I-igluf. n". iJ !

,

?. Hypnum lutefeens crifpum Lycopodii fiicie..

Dill. Mule 189. t. 37, f. 24. Hyinum rugofum,
Pbllich. Pal. c°. 1038.

H Y P
Ses jets font longs de trois pouces , couchés

,
rameux , mêlés ou entrelacés plufieurs enfemble

,& difpofés en touffe ordinairement d un jaune
rourlèatre. Les rameaux font values ou fans ordre

,

un peu courts
, redreffés & épaiflis vers leur forn-

met , où ils font courbés en crochet ou en queue
de feorpion. Les feuilles font embriquées d'une
manière dénie , & couvrent entièremenr les tiges

& les rameaux : elles font ovales-lancéolées, am-
plexicaules , ridées traniVerfalemen't à l'extérieur

,

liflés , médiocrement luifantes , & terminées cha-
cune par une pointe très-aigué qui le courbe en
crochet. Ces pointes crochues font tournées du
même côté d'une manière remarquable. Je n'ai

point vu ia fructification ; mais d'après ce qu'on
nous en dit, il paroît que lés pédoncules font
longs d'un pouce ou davantage, & qu'ils fou-
tiennent des urne.; oblongues

,
prefque cylindri-

ques , droites ou médiocrement inclinées. Cette
MoufTe croît en Europe , aux lieux marécageux,
dans les fanges en partie defféchées. ( v. v.

)
La plante 8 n'en paroît qu'une variété médio-

cre
; mais on peut douter fi c'eft YHypnum rugo-

fum de Linné ( Mant. 131.) , car il le dit peu
rameux, ik il lui attribue des urnes ovoïdes

,

courtes , & dépourvues de cils; or, il eft évident
que la plante que nous citons de Dillen n'a point
ces caractères , & qu'elle a les urnes prefque
cylindriques , à orifice bordé de eiis.

ly. Hypne crochu , Hypnum aduncum. Lin.
Hypnum furcuiis ereSis ramofiufculis , ramis apice
récurvis brevibus

, foliis fecundis Jubulatis fal-
cato-recurvatis. N.
Hypnum palufire eredurn

, fummitatibus adun*
cis. Kaj. Synopi; 3. p. 8a. n». 1 5. Dill. Mufc. 2.92.
t. 37. f 16. Hypnum. Hall. Heiv. n°. I736. Hyp-
num aduncum. Weif. Crypr. 140. Web. Spieil.
n°. 140. Pollich. Pal. n". 1037. Lightf. p. 753.

Ses jets l'ont droits , longs de deux pouces , peu
rameux , viennent en touffe

_,
S: ont leur feuillage

un peuluilànt ce d'un vert rouflèâtre. Les rameaux
l'ont courts, vagues ou fans ordre , fimpîes , &
ont leur foramet crochu. Les feuilles font lan-
céolées

, très- aiguës , terminées comme par un
poil, fortement courbées en crochet, tournées
d'un même coté, & fort rapprochées les unes des
autres. Les pédoncules font longs d'environ deux
pouces, portent des urnes ovales , légèrement
inclinées, à opercule court & conique. Cette
Monde croît en Europe, dans les iieux maréca-
geux ; e'ie nous a été communiquée par M. le

Chevalier Aubert. ( v. f. )

Je. Hypnî glauque, Hypnum glauciim. Hyp-
num furcuiis "réélis v.ilJè ramojîs

, foliis fubuuttîs

falcaio- crifpis , capfula lyiindracea nutante
,

opsrculo r,iucro n.ato%

Hypnum aduncu n. Fi. Fr. I2.c'6-i8. Synonymis
exdujîs.
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J'avois regarde cette Moufle , en compofant ma

Flore Françoife , comme YHypnum aduncum de

Linné ; mais je fais maintenant qu'elle en eft bien

distinguée , non-feulement par la couleur , mais

par (es rameaux nombreux , & fur-tout par le ca-

ractère de l'es urnes. Ses tiges font droites , lon-

gues d'un pouce & demi à deux pouces , divifées

particulièrement dans leur partie Supérieure, 8c

garnies en outre de beaucoup de rameaux. Ces
rameaux font courts , rapprochés les uns des au-

tres. Les feuilles font fort étroites , aiguës ou en

alêne , courbées en crochet & comme frifees , &
irrégulièrement unilatérales. Leur pointe, qui eft

terminée comme par un poil , eft quelquefois

recourbée ou moins en crochet que les feuilles

mêmes. La couleur de ces feuilles eft d'un vert

clair un peu glauque. Les pédoncules font laté-

raux , folitaîres , longs prefque de deux pouces
,

très fins , d'un ronge noirâtre à leur bafe ; ils por-

tent des urnes inclinées , un peu cylindriques , à

opercule fort court & mucroné. J'ai reçu cette

Moufle du Dauphiné. La partie inférieure de les

tiges décolorée & chargée de limon , indique

qu'elle croît dans des lieux fangeux & aquatiques.

( v. /. )

31. Hypne des marais, Hypnum païvjlre. Lin.

Hypnum furculis repcntihus , ramis confertis erec-

Us
, foliis ovafs fecundis , antl eris ereâiufculis.

Lin. Hudf. FI. Angl. p. 502. n°. 2.4. Web. Spicil.

n°. 142.

Hvpnum heterophyllum aquaticum polycephalum

repens Dill. Mufc. 293. t. 37. f. 27. Hypnum.
Hall. Helv. n°. 1738.

Ses jets font menus , rampans
,
prefque nus ou

peu garnis de feuilles ; ils font munis de rameaux

nombreux, droits, fouvent fimples, feuilles,

longs prefque d'un pouce. Les feuilles (ont ovales,

pointues , courbées en croctiet x tournées d'un

même côté , & d'un vert oblcur. Les pédicules

Sont de la longueur des rameaux
,
portent des urnes

ovales-cblongues
,
prefque droites ou légèrement

inclinées, à opercule court, mucroné, un peu

plus large que l'urne même. On trouve cette

Moufle en Europe , aux lieux marécageux &c aqua-

tiques. ( v.
f. )

32. Hypne eu preffi forme , Hypnum cuprcljl-

forme. L. Hypnum furculis ramofix fupernè planis
,

foliis in catenulam dense imbricaiis fulcatis fecun-

dis pi'liferis. N.
Mufcus fquamofus ramofus minor & crifvus.

Tournef. 553. Vaill. Parif. 139. t. 27. f. 13. Hyp-
num repens crifpum cuprejji forme. R.uj. Synopf. 3.

p. 89. n". 48. Mufcus terreftris aurais minor , fla-

gellis clavifque breviarïbus. Morif. Hifl". 3. p. 624.
Sec. I 5. t. <! . f. 8. Mila. An Mufcus parvus , crf-
potis foliis noftras. Pluk, Amalth. 149. t. 4.47.

f. 6. Hvpnum crifpum cupr:JJi'forme , foliis adun-
cis. Dill. Mufc. 287. t. 37. f. 23. Hypnum. Hall.
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Helv. n°. 1737. Hypnumcupr>J/ïfjrme."SVeiC. Crj pt.

238. Pollich. Pal. n". 1036. FI. Dan. 535. f. 2.

Web. Spicil. n". 139. Lightf. 752.

S. Idem ramulis rarioribus longioribus fulfiU-
formibus.

Ses tiges font longues de de îx à trois ou quel-
quefois quatre pouces , cou.nées, rameulés, dif-

fufes , applaties en defi'us , &r difpofées en touffe

d'un vert un peu jaunâtre & luifant. Les feuilles

font petites, embriquées, ferrées les unes centre
les autres

, tournées d'un feu! côté , crochues ou
courbées en faucille , & terminées par un poil.

Les rameaux ont aufîi leur extrémité en crochet
,& la dil'pofition des feuilles fait paroître leurcôté

Supérieur comme trèfle ou en forme de petite

chaîne. Les pédicules font latéraux, fins , rougeâ-
tres, longs prefque d'un pouce

,
portent chs urnes

un peu cylindriques , droites ou légèrement incli-

nées. Cette plante eft commune en Europe , dans
les bois , au pied des arbres & fur leur tronc.

( v. t.) La variété fi eft aflez remarquable par lès

rameaux lâches
,

plus alongés , beaucoup plus
grêles , filiformes , & par les p 'doncu'es très-fins

,

longs prefque de deux pouce?. Elle nous a été
communiquée par M. le Chevalier Aubcrt

,
qui

l'a trouvée dans la Bretagne, (v.f.)

33. Hypne de Haller, Hypnum Balleri. L. F.

Hypnum ramulis appnximatis brevibus
, foliis

planis recurvatis. Lin. F. Difl'. Meth. Mufc. p. 34.
Hypnum caulibus -proj'mtis

, foliis lanceolatis

refiexis , operculo conico. Hall. Iielv. n°. 1734.
Ses tiges , félon Haller , font tout-à-fait cou-

chées, longues . rameufes
, entrelacées & difpo-

fées en un gazon d'un vert brun. Les feuilles font
très-petites, .lancéolées, très - mucronées , fans

poil terminal , & réfléchies dans leur moitié fupé-
rieure. Les pédoncules n'ont pas un pouce de lon-
gueur , naiïPmt d'une gaîr.e cylindrique dont les

écailles font courtes & ondulées. L'urne eft pen-
chée

,
grêle , un peu courbée , à opercule rouge ,

conique, & à cils blancs. Cette Moufle croît dans
les montagnes de la Suifle. Ses rameaux très-nom-
breux &: arrondis à leur fommet prefque comme
de petites têtes , compofent une touffe qui fembïe
formée de globules. Nous pofiedons dès exemplai-
res rapportés des montagnes

,
qui nous paroifî'er.t

appartenir à cette efpète. ( v.f)

34. Hypne fquarreux, Ibymim fquarrofum.
Lin. Hypnum ramis vagis

, foliis ovato-lanceola-

tis acucijjimis refiexis , capfulis fubuvatis nutan-
tibus. N.

Mufcus terreftris ereilior
, foliis refiexis. Morif.

Hift. 3. p. 624. Sec. 15. t. 5. f. 2 Mufcus repens
triangularibus refiexis foliis , majus. Raj. Synopf.

3. p. 82. n°. 10. Dill. Mufc. 30}. t. 39. f. 3F.
Hypnum. Hall. Helv. n°. 1732. Hvpnum fquarro-
fum 00 majus. Yv'eif. Crypt. 242. Hypnum fquar-
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rofum. Pollich. Pal. n°. 1040. FI. Dan. t. 535.

f. i.Lightf, p. 75.5-

g. Hypnum rcpens, inangularibus reflexisfoliis ,

minus. Raj Synopi'. 3 p. t-lz. n ,J

. il. Dill. Mule.

ÎC4. t. 39. f. 39. Mufcus ereclus
,
foliis mfexis.

Vaill. Parif, 139. t. '..J . f.
J.

Hypnum. Hall. Itclv.

ii°. 1733. Hypnum fquarrofum ( ) minus. Wcif.

Crypt. 143.
Ses ripe- font longues de quatre à cinq ou même

fix pouces, quelquefois couchées, d'autres fois

prefque droites , rouîTeâtres ir.iérieuremer.t , tor-

tueuses , obtufes à leur extrémité , & garnies de

rameaux vagues , lbuvent {impies , & qui paroif-

i\ n: crépus ainfï que les tiges par l'efiet du recour-

bement des feuilles. Les feuilles font éparfes
,

amplexicaules , ovales-lancéolées , terminée.'; par

une pointe très-aiguë ou prefqu'en forme de peil
,

transparentes , d'un vert clair, <S: recourbées ou

réfléchies ce toi tes parts. Les pédicules font laté-

raux , Ions s d'un pouce eu environ , rougeâtres
,

portent des urnes prefqu'ovales , un peu gibbeu-

îcs , inclinées, à opercule conique , légèrement

pointu. On trouve cette plante en Europe , dans

les prairies humides, les landes , & fut le bord

des bois. ( v. /. ) La va: iété 3 a les jets moins tor-

tueux , Se vient communément plus droite.

***** Rameaux vagues s feuilles non réfléchies.

^%. Hypne à courroies , Hypnum loreum. L.

Hypnum furculii reptantibus , rarnis vagis, j'oliis

dense imbricatis acutijjimis fulfalcatis femi-pa-

tulis. N.

Mufcus fquamofus major , foliis anguftioribus

acutijjimis. Tournef. 553. Vaill. Parif. t. 75. f, :i.

Hypnum Icreum muntanum .. cipjulis fubrotundis.

Dill. Mufc. p. 30Î. t 39. f. 40. Hypnum loreum.

Weifi ( r_.pt. p. 144.
2. Idem capfuhs ereclis

,
foUis denjiorïbus

.

Mufcus repens major, foliis 6V flagellis longis &
tenuihis donat.us. Morii". Hift. 3. p. 626. Sec. 17.

t. 5. f. 14. Kypnumfl gtllis inflarcauda vulpina.

Dill. Mufc. 306, t. 39. f. 41.

Cet Hypnt a des rapports avec le précédent

,

mais i! en diffère beaucoup, & n'en efl point une

variété comme i'a penfé M. Weber (Hypnum
fquarrofum loreum. ^>Yeb. S'pic. p. 70. ) Il eft plus

grand , à rameaux plus aîcngés , & a ion feuillage

beaucoup plus denfe& moins ouvert. Ses tige:, font

couchées, longues de cinq pouces au davantage
,

garnis de rameaux vagues , mais aflez nombreux
,

iin peu longs, & la plupart fimples. Les feuilles

font lancéolées , très- aigu: s , embriquéej , ferrées,

s pointes den i-ouvtrr.es , & arquées ou courbées

endehors efenc unilatérales qu' l'extrémité

des tiges & des principauj rameaux. Les pédon-
cules fi nt long d'i n pouce , latéraux , folitaires

,

furîcnt d'une gaîne ecaiilcuié 1< ngue de deux
lignes; ils portent chacun une urne ccTurte , un

peu greffe , cv penchée. On trouve cette plante en
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Europe, fur la terre, dans les bois , aux lieux

nrontueux. Je l'ai vue dans la cullcétion de M. de

Beauvois & de M. Thuiller. ( v.. /. ) La plante i

paroît avoir fes feuilles encore plus ferrées, & l'es

urnes droites. A l'on égard , il eft évident que les

deux figures que je cite conviennent à la même
plante

,
par leur reffemblance , l'oit dans le feuil-

lage , fe.it dans les urnes, l'oit enfin dans le port.

36. Hypne doré , Hypnum aureum. Hypnum
ramis vagis, folus dense imbricatis lanctulato-

fabulatis \iriatis nitentibus , capfuLs longé pedun-
culatis. N.

Cette plante a fes feuilles denfes & prefqu'en-

tièrement Semblables pour la forme à celles de la

variété i ci deffus ; mais elle eft exotique Se fort

remarquable par fa couleur dorce-rcuiîeàtre ou
tirant 1er le rouge cuivreux , & parie luifant de

ion feuillage. 11 fbmble qu'elle l'oit voifine de

l'Hypnum nittns ( voye{ le n°. 60. ) par Css rap-

ports , mais l'on lieu natal , & fur-tout fes urnes

penchées , nous font cro:re qu'elle efl différente.

Seeti :e_> paroiiTent couchées, ont quatre pouces

ou puis ce longueur , ec font garnies de rameaux
vagues, les uns fimples , les autres divifés , &
courbés la plupart dans uivers fens. Ces tiges, ainfi

que ieu.s rameaux, font, couvertes de feuilles

étroites-lancéolées , très-aiguës , terminées pref-

qu en filet, ftriees 'ongitudmaiement fur le clos,

oc embriquées d'une manière dénié, c'eft-à-dire

fort ferrées. Ces feuilles font droites , ont la

pointe un peu rejetée en dehors , font fort (infan-

tes & d'une couleur dorée- roulTeatrc. Les pédon-

cules font latéraux , loliraires , fins , longs prefque

de deux pouces
,
portent chacun une petite urne

ovale
,

penchée. Le bord de cette urne eft cilié;

je n'ai peint vu fon opercule. Cette plante croît

dans les Antilies, fur la terre , d'où elle fut rap-

portée par Surian. M. de Jufneu m'en a communi-
qué des exemplaires. ( v. f. )

37. Hypne des montagnes, Hypnum montanuml
Hypnum furculis longis ramofis teretibus , r.wus

fupremis a'iice crafjioribus
,
foliis falcato-jecun-

dis. N.
An Hypnum caulibus teretibus ,filiis circinna-

tis ketcromallis. Hall. Helv. n c'. 1 7 j c.

J'avois pris autrefois cette Moufle pour VHyp-
num loreum de Linné ; maintenant que je <nis dé-

trempé
,

je lui trouve plus de rapport avec YF.yp-

num lutefeens crifpum, lycopodii fade de Dilien

( Mufc. p. 289. t. 57. f. 24.), que je regarde

comme une variété de Yîlypite feorpion n°. 27.

Mais ma riante cil différente de ceile de Dillm ;

elle eft plus grande, à rameaux moins épais, à

feuilles beaucoup moins courbées , ik qui ne font

nullement ridées fur leur dos : elle eft d ailleurs

d'un vert brun , même dans l'état de déification
,

& a feulement fes fommites d'un vert iaunâtre.

Ses tiges font longues de quatre pouces ou
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davantage , couchées , rameufes , cylindriques

ainfi que leurs rameaux : ceux-ci font vagues, iné-

gaux, contournés ou courbés diveifeiaent
,
poin-

tus pour la plupart-, maislss fupérieurslbnt épaiflis

veis leur lommet , & un peu luifàns ou foyeux.

Les feuilles ("ont embriquées d'une manière denfe

autour des tiges &: des rameaux; elles font am-

plexicaules , ovales-lancéolées, très-aiguës, ter-

minces preiqu'en rîiet ^ & ont leur partie lupé-

rkure demi-ouverte 6c un peu courbée en dehors ;

la plupart font tournées d'un même côté. J'ai

trouvé cette Moufié au Mont-d'or, fur des troncs

d'arbres y eiie éteie dépourvue de fru&ificaiion.

( v- v. )

38. Kypne pa'llet , Y.ypmm flramineum. D.
Hyprum fureuhs créais filrformibus fubramojîs ,

faii-.i ovii:o-lanccolatis enervibus imbri-utis. Dikl.

PI. Crypt. p. 6. t. i. f. 9.
- Cette MoufTe eft peu rameufe , & a fes jets

comme farmenteex ou alongés comme de petits

cordons d'un jaune p:
: le ou d'une couleur de paiile.

Ses jets
,
quelquefois un peu couches inférieure-

tnent , d'autres fois preTqù'entièretnent droits
,

font longs de trois pouces ou un peu plus, grêles,

• linéaires
, preïque filiformes , & divifés en quel-

ques ran.eaux , tantôt fimtues, tantôt comme pro-

lifères à leur foraine* , où ils donnent naiffance à

d'autres rameaux plus petits & rapprochés. Les

jets & les radeaux font couverts dans toute leur

longueur de feuilles ovales un peu pointues , con-

caves intérieurement , convexes en dehors , liiTes
,

un peu luifantes , tranfparentes , embriquées, 8c

toutes ferrées contre les tiges , caraélère qui dil-

tingue principalement cette efpèce delà fuivante.

Je n'ai point vu la frucîiîîcatieri. Selon M. Dikfon,

les pédoncules Cent latéraux, droits, longs. d'un
: pouce

, quelquefois de deux , folkaires ou deux

enfembie.' La capfule eft ovale, droite, gibbeufe

d'un côté. L'opercule eft court, un peu pointu.

Cette MoufTe croit r?rès de Londres , dans des lieux

marécageux ; elle a été trouvée dans les environs

de Paris par M. Thuillïer. ( v.
f. )

39 Hvpke à étoile , H.'pnum ftellatum. D.
Hypnum fureulis ereois , foliis àvatis longe mucro-

natis ereào patulis colorâtis. Dikf. PI. Crypt. p. 5.

t. I. f. 7.

Hypnum coma lutefeente , extremhatibus fltUatis.

Di!L Mule. 301 t. 39 f. 35.
S. Idem ? fureulis profîratis. Hypnum jizllatum.

Web. Spicil. 8 1

). n°. 158. Hypnum fl'agellare fara-

tile-, c. pfulis gracilibus. Dill. Mule. 306.1.39.
f

-^ .

Ses je;s font droits, un peu rameux , d'un roux
brun : leur bafe

, jaunâtres à leur fommet. Les
feuilles font lancéolées, pointues , embriquées ,

demi - ouvertes. Les pédoncules font latéraux
,

rares , prefque droits , longs d'environ un pouce.

La capfule efl ovale
,

gibbeufe , un peu courbée
,
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à opercule court ct-pointu. Cette plante croît en
Europe , aux lieux aquatiques & marécageux.

( v. y. ) Les feuilles inférieures font fort petites,

comme les reprél'ente Dillen, ce les Ultérieures
font les plus grandes; celles ci étant demi-ouver-
tes , forment une étoile aux extrémités des rameaux
& des jets.

40. Kyîne fouet, Hypniïmf.agelliforme. Hyp-
rium fureulis unuilus fùbfimplicibus

, foins Lmao-
latïs acutiffimis lâxis patulis

, çapfulis longé peduti-
culans. N.

Mufçus paluflris ,fuliis &.flagellis rigidiufeulis

feminibus injoliorum alis. Vaill. Parif.t. 2.8, f. 10.
Bona.

g. Idem ? ramulis làteralibus crebrjeribus. Muf-
çus fiuitans-, &c. Vaill. t. 33. f. 6. hypnum fiui-
tans. Weif. p. 2.26.

D'après les exemplaires de cette MoufTe
, que

nous avons vus dans la collection de M. Thuilîier
nous pouvons aifurer qu'elle eft diiïerente de celle
qui précède, avec laquelle M; Dicklpn l'a réunie.
Elle eft encore moins rameufe-, ik elle .s'en difbin-

gue au premier afpeâ par l'es feuilles plus lâches
plus étroites , & par l'extrémité de fes jets qui ne
forme point l'étoile.

Ses jets font longs de trois pouces & demi ou
davantage, grêles, feuilles dans preïque toute
leur longueur , les urs tout-à-fait fimples

, les
.autres munis de quelques rameaux fort courts. Les
feuilles lqnt eparfes , étroites-lancéolées

, très-
aiguës , lâciies, ouvertes inégalement, mais de
manière que certaines font recourbées ou prefque
réfléchies Les pédoncules font latéraux , folitaires

( même fur chaque jet
) , longs de dt ux pouces au

moins, très- fins , & îougeâtres. Les urnes font
petites , ovales, obliques, un peu courbées. Nous
n'avons point vu les opercules. Cette Moufle croît
dans les lieux aquatiques, aux environs de Paris.

( v. /". ) UEypniwi fiuitans de M. Weis ( Crypr.
226. ) , femble n'être qu'une variété de cène
eli.èee

;
nous en poifédons quantité d'exemplaires

mais lans fructification.

41. Kypke blanchâtre, Hypnum albkans.
Hypnum fureulis erediûfcuUs gracilibusfubramo-
Jii , foins lançeMàtorfetaceis apprejjls. L'ickf. PI.
Crypt. p. 6.

Hypnum terrefire ereefum humilius. .albicahs
,

rainulis tereùbus. Raj. Synopf. 3. p.. 83. Hypnum.
ftricetim gracile ffbicans , çapfulis fubfotundis.
Bill. Mule. 328. r. 42. f. 63. ï'yonum albicans.
Neck, Meth. Mufc. p. i8o.n°. 36.

Se: et font à peine hauts de deux pouces
épars, prefque droits, peu rameux, & d'un jaune
verdâtre mêle' d'une teinte blanchâtre. Les feuilles

r, t
; ai cu'-'lées, aiguës ou fetacées à leur femme:

8.: Ce] .ces contre les jets & l«s rameaux qu'elles

enveloppent de foutes parts. Les pédoncules font
latéraux ,Jor,gs d'un demi-pouce, droits , rouges
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fe rencontrent rarement. Les capfules font peti-

tes , ovales , obliques , un peu penchées , rouf-

feàtres : elles ont l'opercule court , & l'orifice

cilié. Cette Moufle croît en Europe, aux lieux

i'ecs , fallonneux Se incultes , fur la terre.

42. Hypnk vermiculé , Hypnum iUeccbrum. L.

Hypnum furculis ramijque vagis teretibus erediuj-

culis obtujh. Lin. Schreb. Spicil. p. 95. Web.S'pic.

n°. 154. FI. Dan. t. 706. f. r.

Mufcus terrejlris., furculis kali aut illecebm

ccmulis
,
foliis fubratundis fquamatim incumben-

tdus. Vaill. Parif. t. 25. f. 7. Hypnum cuprefjï-

fôrme rotundius vel illecebra œmulum. Dill. Mule.

311. t. 40. f. 46. Hypnum. Hall. Hclv. n°. I744.

Cette Moufle paroît avoir tant de rapports avec

VHypne pur n°. 2.6
,
qu'on poutroit foupçonner

qu'elle n'en eft qu'une variété ; Se ce fut en effet

le fentiment de Rai ( Synopf. 3. p. 81. n°. 7.) , qui

s'eft expliqué à cet égard d'une manière pofitive.

Cependant cette Moufle eft bien moins grande

que VHypne pur ; fes jets ,
quoique fort rameux,

ne font nullement pinnés-, fes rameaux font obtus,

plus épais Se plus courts.

Ses tiges n'ont qu'un pouce 8e demi ou deux

pences de longueur , font couchées , rameufes
,

& d'un jaune pâle ou verdâtre. Les rameaux font

cylindriques , courts , épais , obtus , vagues , mais

peu éc:nés les uns des autres. Les feuilles (ont

ovales, pointues , un peu convexes en dehors
,

luifantes , embriquées Se ferrées contre les jets ou

les rameaux qu'elles couvrent
;
quelquefois ce-

pendant elles l'ont un peu ouvertes. Les pédicules

ont moins d'un pouce de longueur, & portent des

urnes un peu inclinées. On trouve cette plante en

Europe , dans les bois , fur la terre, (v.f. )

4% HyPNE filiforme , Hypnum filiforme. Hyp-

num furculis ramojîjjimis vagis , ramis filiformi-

bus terctiufeulis , capfules obliquis. N. Hudf. FI.

Angl. 497. nu . 12.

Hypnum fericeum ramofius & tenuius , capfulis

acuminatis. Dill. Mufc. 327. t. 42. f. 62. Hypnum

( fiUcifolium ) furculis vagis rarrojîffîmis , ramis

fhformibus , antheris obliquis. Lin. Mant. 310.

Hypnum fUifdum cjufd. Syft- Veg. 952. Hypnum
myofuroïdes filiforme. Web. Spicil. p. 93. Hypnum
Jirigofum. Nec. Meth. Mufc. 179. n°. 35. Hypnum
polyanthos. Schreb. Spicil. p. 97.

Cet Hypne diffère beaucoup de celui que je

nomme Hypnum myofuroïdes ,-.l'efpèce que Linné

indique tous le même nom ne m'étant pas bien

connue , & ne me paioiffant pas l'être de beau-

coup d'Auteurs, qui, fous le même nom de Linné
,

indiquent des caractères Se des fynonymes qui me
f.mblent ne pas s'accorder.

Les jers de cette Moufle font fort rameux
,

longs d'environ deux pouces, plus-ou moins cou-

chés; ils Ibnt , ainfi que leurs rameaux, fort

grêles, prefque filiformes, & plus ou moins
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cylindriques, félon que les feuilles font plus ou
moins rapprochées des tiges , ce en quoi il nous
paroît qu'elles varient. Les feuilles font petites ,

lancéolées
,

pointues fans être terminées par un
poil, vertes avec une teinte jaunâtre, luifantes

,

un peu foyeufes , Se embriquées d'une manière
peu ferrée. Les pédicules fon; longs de lix ou lept

lignes, latéraux , fins, rougeâtres
,
portent cha-

cun une petite urne oblique , à opercule mucroné
d'une manière aflez remarquable. Cette Moufle
croît en Europe , dans les buis, au pied des arbres

Se fur leur tronc. Nous en avons vu des exem-
plaires dans la colledion de M. Thuillier

,
qui or.c

leurs jets moins fortement rameux que ceux qu'a

repréfenté Dillen. ( r. f. )

44. Hïpne fourgon , Hypnum rulabulum, L.

Hypnum furculis rtpentibus , ramis vagis
, foliis

ovatis mucror.atis patuhs , capfula obfoletè curva

fubnutante. N.
Hypnum repens triangularibus anguflioribus

( potius minonbus) foliis. Raj. Synopf. 3. p. 80.

n°. 2. Mufcus ereSus major
, folus anguflioribus

acutis. Vaill. Parif. t. 23. f. 2. Mufcus myofuroï-

des , rttahuli fruâu. Vaill. Parif. t. 27. f. 8. Hyp-
num dentatum vulgatiffimum , operculis obtujs*

Dill. Mufc. 2.95. t. 38. f. 29. Non bona. Hypnum.
Hall. Helv. n°. 1730. Hypnum retabulum. \Veyf.

Crypr. 224. Leers. Herb. n°. 859. Pollich. Pal.

n". 1029. \v"eb. Spicil n°. 162. Lightf. p. 747.

@. Idem foliis pilo terminatis- An Hypnum foliis

rufciformibus , capfulis fubrotundis. Dill. Mule.

298. t. 38. f. 31.

y. Idem operculis mucrone fubulato & furfum.

curva terminatis. Hypnum vulgare dentatum , oper-

culis cufpidatis. Mufc. 297. t. 38. f. 30. Hypnum,
Hall. Helv. no. 173t.

C'eft une des Moufles les plus communes , &:

c'eft en même temps l'une de celles qu'on eft le

plus dans le cas de méconnoître ,
parce qu'on la

rencontre , félon les temps de l'année & les cir-

conftances locales , dans des états fort différens ,

indépendamment des variétés qu'elle préfente.

Néanmoins , de tous les états dans lefquelson peut

la voir , celui d'avoir toutes les feuilies ièrrées

contre les rameaux , comme les figures citées la

repréléntent , nous paroît être le moins commun.
Ses tiges font rampantes , rameules , longues de

deux à quatte ou quelquefois de cinq pouces. Ses

rameaux font vagues, nombreux, de longueur

médiocre , la plupart fimples & redreffés. Les

feuilles lbnt ovales, pointues, mucronées, vertes,

luifantes , embriquées, mais d une manière un

peu lâche , de forte qu'elles fent au moins demi-

ouvertes : elles font quelquefois très-petites , Se

tellement lâches, qu'on ne reconnoît plus dans

les brins qui en font garnis , l'efpèce à laquelle

elles appartiennent ; mais par la fuite les mêmes
touffes les offrent dans l'état le plus ordinaire à

cette efpèce. Les pédicules lbnt latéraux , longs
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d'un pouce , fouvenr un peu plus

,
quelquefois

moins , 8c portent des urnes ovales-oblongues
,

légèrement courbées (leur partie fupciieure eft

convexe, 8c l'inférieure un peu concave
)

, 8c inc'i-

rites ou un peu penchées. Leur opercule eft coni-

que ave"e une pointe terminale fort courte. On
trouve cette plante en Europe , dans les bois , au

pied des arbres , dans les allées des parcs, fur la

terre
,
parmi les gazons. ( v. v. ) La variété 3 a l'es

feuilles terminées comme par un poil, & les oper-

cules de les urnes moins coniques , mais un peu

plus pointus. Enfin la variété y eft remarquable

par la pointe lubulée de fes opercules ; cette pointe

a plus ù'-ne ligne de longueur , & eft un peu rele-

vée ou courbée en montant. Les feuilles de cette

variété l'ont lbuvent plus fortement ltriées que
celles des autres. ( v. f.)

45. Hypne triangulaire, Hypnum triquetrum.

L. Hypnum ramis vagis resurvis
, foliis ovatis

acutis patcntifimis , capfula cernua. N.

Mul'cus Jquamofus major f. vulgaris. Tournef.

553. Mufcus re'pens triangularibus majorïbus 6'

pallidioribus foliis. Rai. Synopl". 3. p. 80. Mufcus
ramofus major erecius fpermophorus. Vaiil. Parif.

337. t. 2.8. f. y. Mufcus terrejlris maximus ramo-

fus ereâus ,• latioribus foliis 6' pallidioribus. Raj.

Hift. p. 4j. Buxb. Cent. 4. p. 36. t. 63. f. I. Hyp-
num vulgare triangulum maximum 6' pallidum.

Bill. Mule. 293. t. 38. f. 28. Hypnum. Hall. Helv.

b°. I75.9. Hypnum triquetrum. Weyf. Crypt. 111.

Web. Sgicil. n». 15a. Pollich. Pal. n°. 1018.

Lightf p. 746.

C'eft la Moufle de terre la plus commune , 8c

c'eft a peu près la plus grande de celles qui compo-
sent ce genre. Elle a beaucoup de rapports avec

l'efpèce ci deiTus;mais outre que les parties font

plus grandes , fes feuilles font encore plus ouver-

tes & moins colorées , 8c les urnes plus penchées

en font fur-tout diftinguées par la forme de leur

opercule.

Ses tiges font longues de cinq à fix pouces , fou-

vem même plus longues
,
plus ou moins droites

,

rougeâtres , un peu roides , 8c garnies Je rameaux
vagues, nombreux, la. plupart limples , ouverts

fouvent à angles droi.s. Elles font épai'Iies, obtu

fes, 8c un peu courbées à leur extrémité ; leurs

rameaux font aulli courbés vers leur fommet , 8c

elles forment dts gazons larges & très-épais. Les

ftuiles font éparies-, ampltxicaules , ovales, poin-

tues, prefque trJar.gu aires, très-ouvertes, légè-

rement ftriées , minces , tranfparentes , d'un vert

pâle , & d'une roideur afl'ez fenlible. Les pédicules

l'ont longs d'un pouce à un pouce 8c demi , for-

ten: a'une gaine écailleufe longue d'environ deux
lignes , 8c portent des urnes ovales

,
penchées , à

opercule court & obtus. Cette Moufle eil com-
mune en Europe ,

dsns les bois , les prés fecs, les

allées des parcs , &c. ( v. v. )
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46. Hypne court-pendu , Hypnum curtipendu-

lum. L. Hypnum ramis vagis, foliis ovatis acutis

patulis-, perichalio lonço membranaceo
,
pedun-

culis brevibus. N.

Hypnum dentatum curtipendulum , viticulis rigi-

d:'s. 13111. Mufc. 333. t. 43. f. 69. Hypnum. Hall.

Helv. n«. 17/0. Hypnum curtipendulum. Weif.

Crypt. 148. Web. Spicil. n
D

. 151. Schreb. Spicil.

p. loi. Neck. Meth. Mufc. p. 177.

(S. Idem foliis dtnforibus , capfulis cylindraceisi

Cet Hypne eft facile à reconnoitre, parce qu'il

a des caractères bien tranches , c'eft-à-dire qu'on

ne retrouve pas les mêmes dans les autres efpècès.

Le principal de ces caractères n'efl pas d'avoir les

urnes pendantes fur leurs pédicules , car elles ne

le font pas toujours ; cela dépend de leur âge &
de la poiition des jets qui les portent. Mais ie plus

remarquable des caractères de cette Moufle fe

trouve dar. s la forme très-particulière des gaines

des pédoncules , & enfuite dans le peu de lon-

gueur de ces mêmes pédoncules, lesquels fort à

peine une fois plus longs que les gaines d'où ils

fortent.

Les jets de cet Hypne font couchés, longs de
quatre ou cinq pouces ,

rameux , difh.s fans for-

mer des touffes denfes , & ont le feuillage verdà-

tre , & non clair ou pâle comme dans l'efpèce

ci-deffus ; ces jets ne font qn'obfcurément cylin-

driques, & leur extrémité eft fbuver.t un peu
épaiilie & obtufe. Les rameaux font vagues, mé-
diocres

,
pointus , la plupart fimples , & très-ou-

verts. Les feuilles l'ont ovales , très - pointues
,

terminées prei'qu'en filet , embriquées d'une ma-
nière lâche , ouvertes ou demi-ouvertes. Les pédi-

cules font latéraux , nombreux fur chaque jet , &
longs de cinq ou fix lignes. Leur gaîne eft longue
de trois iignes & demie, cylindrique-fubalee

,

liffe , nullement fquarreuie , comme membra-
neufe, & compofée de quelques écailles alongées

,

tout- à-fait conniventes. L'urne eft ovale
,
pen-

dante fur l'on pédicule, qui eft courbé dans les

jets mon rans , et pendante à un pédicule droit

dans les jets pendans. L'opercule eft un peu mu-
croné. J'ai trouvé cette Moufle en abondance au
Mont-d'Or , fur les troncs d'arbres : elle croit auffi

en Allemagne , 8c dans d'autres parties de l'Eu-

rope , dans les bois , fur les iror.es d'arbres & fur

les pierres. ( v. v. ) La variété A
, que j'ai trouvée

dans les mêmes lieux , a fes feuilles un peu p'us

dénies , c'eft-à-dire embriquées d'une manière plus

ferrée, & fescapfules plus grêles, prelque cylin-

driques. Elle forme des touffes plus épaifles , &
d'un vert jaunâtre.

47. Hypne farmenteux , Hypnum vitieuhfum.
L. Hypnum furculis repentibus , ramis tzretibas

funiculofis fimpliciufeulis ,foliis recurvata-crifpis
f

capfda encla, N.
Mufeus fquamofus , viticulis longioribvs gtairis,

Tournef. 555. Vaiil. Parif. IJ7.T. 13. f. I. iV n



IJ( H Y P
bona. Mufeus montanus

,
f.agellis tongis tenuibus

cuprejjinis ut plurimum indivifis. Morif. HifL 3.

p. 624. Sec. 15. t. 5. f. 7. Mufcus montartus gra-

cilis ramolus , viticulis Innsioribus glabris. Pluk.
Alm. 25 f. t. 47. t. 4. Hypnum repens trichu.ies

arboreum majus , capitulis & furculis ereais minus
rarr.ofs. Raj. Synopi". 3. p. 85. no. ;o. Hypnum
fubhirfutum , viticulis gracilibus eredis , capfulis

teretibus. Dill. Mule. 307. t. 59. f. 43. Hypnum.
Hall. Helv. no. 1739. Hypnum vitku'ofum. Weif.
Crypr. 241. Pollich. Pal.no. 1039. Lightf. p. 754.

Les parties qu'on nomme rameaux dans cette

efpèce
, me parciiTent devoir être plutôt confidé--

rées comme de véritables tiges, puisqu'elles por-
tent la fruâification, ik que les fouches rampan-
tes ne la portent point. Au refle , cette Moufle
eft bien remarquable par fon port : on ne pourroit
la confondre qu'avec l'efpèce fuivante , avec la-

quelle elle a tant de rapports
,
qu'il n'eft paî con-

venable de l'en écarter dans le tableau des efpèces.

Mais celle-ci elT plus- grande , & a Ces feuilles

moins droites , moins régulières , toujours comme
crépues : elle eft d'ailleurs plus âpre au toucher.

Les fouches de cet Fypne font rampantes, lon-
gues de quelques pouces, dégarnies de feuilles,

ou n'en ayant que de fort petites & de fléchées ;

ces fouches font munies de jets ou rameaux grêles,
cylindriques, farmenteux , reffemblant à de pe-
tites cordes , longs de deux à trois pouces , nom-
breux

, la plupart droits , & roufleàtres dans leur
partie inférieure. Plusieurs de ces jets font très-

fimples
; les autres font divifés en deux ou trois

petits rameaux. Les feuilles font lancéolées
,

aiguës , cannées fur leur dos , embriquées autour
des rameaux & des jets d'une manière ferrée. Leur
pointe , dans l'état frais , efb ouverte & arquée
en dehors; mais dans l'état de deffication, elle

eft diversement courbée ou réfléchie , de manière
que les feuLles paroifTent crépues. Les pédicules

font longs de huit à dix lignes , naifîent latérale-

ment dans la partie fupérieure des jets, & portent

des urnes tout-à-fait droites , cylindriques, à

opercule conique, pointu. On trouve cette plante

en Europe , fur les troncs d'arbres , fur les pierres
,

& quelquefois fur la terre , dans les lieux fecs.

Son feuillage c(t d'un vert brun ou foncé, (v. v.)

La figure cirée de Vaillant repréfente les jets

trop longs , ik les feuilles trop réfléchies. Il fein-

ble que cette figure ait été faite fur des individus

de l'Hypne a {toile n°. 39 ; mais la defeription de
Vaillant appartient certainement à VHypnz far-
menteux.

»»**** Rameaux ramajfés , & non vagues.

48. Hypme queue d'écureuil , Hypnum fciu-

roides. L. Hypnum furculis teretibus creélis fuira-
mofis fspius incurvis

,
periclustiis longis lavi-

bus. N.

Mufcus ripais
, ferici modo lucens , viticulis
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longioribas erectis. Morif, HifL 3. p. 616. Sec. IJ.
t. 5. f. 27. Hypnum tricio'.d:s ereâum , ramulis

recurvis , obfcuri coloris. Raj. Synopf. 3. p. 83.
n°. 0.1. Mufcus arboreus fplendzns myofuroides.
Vaill, Parii. t. 27. f. II. Hypnum arboreum fciu-
ruïdes. Di!l. Mufc. 319. t. 41. f. 54. Hypnum.
Hall, Helv. n°. 1749. fhp!!Um fciurotdes. Weif.
Crypt. 258. Schreb. Spicil. p. 98. Pollich. Pal.

n°. 1052. Lightf. p. 764.
Il a aui7i , comme le précédent & comme ceux

qui (rivent , des fouches rampantes &r filiformes

que l'on doit diftinguer des jets qui font les véri-

tables tiges. Ces jets font feuilles , cylindriques ,

longs d'un pouce à un pouce ik demi , nombreux

,

ramaffés , droits , tk ordinairement un peu cour-
bes ou arqués comme de petites cornes ou comme
des queues d'écureuil. Ces mêmes jets font la

plupart fimples, quelquefois un peu rameux , d'i.ne

couleur roufTeâue à leur bafe , d'un vert brun

iiiper.eurement ,,. & ont leur fommet un peu lui-

l'ant Se foyeux. Les feuilles fontlancéoîées, aiguës,

terminées comme par un poil court , & embri-
quées d'une manière dénie tk fort ferrée autour

des jets qu'elles couvrent entièrement : elles font

droites, mais leur partie fupérieure eft un peu
ouverte, fur-tout dans l'état frais. Les pédicules

naiil'ent latéralement de la partie fupérieure des

jets , n'ont que cinq ou flx lignes de longueur ; ils

fortent chacun d'une gaîne cylindrique-fubulée
,

liffe , comme membraneulé , longue de deux lignes

& demie, & compofee de quelques écailles alon-

gées , conniventes & enroulées autour du pédi-

cule. Les urnes font droites, ovalts-cylindriques,

& d'un rouge brun.' On trouve cette plante en
Europe , fur les troncs d'arbres. ( v. v. ) Ses feuilles

font légèrement ftriées fur leur dos.

49- Hypne foyeux , Hypnum ftriceum. L. Hyp-
num furculis repentibus , r.imis brevibus confertis

fericeo -fplendendbus
,
foins fubulatis , capfulis

ereSis- N.
Mufcus capillaceus minimus muralis fericeus.

Tournef. 552. Mufcus lerreflris & hortenfis. J. B.3.

p. 764- Mufcus terreftris luteo-viridis fericeus ,

repens. Raj. HifL p. 45. Morif. Hift. 3. p. 626.

Sec. 15. t. 25. Hypnum repens trichoïdes terrefîre

luteo-virens vulgare majus , capitulis ereSis. Raj.

Synopf. 3. p. 84. n°. 23. Mufcus arboreus fplendcns

fericeus. Vaill. Parif. 132. t. 27. f. 3. Hypnum
vulgare fericeum recurvum , capfulis eredis cufpi-

datis. Dill. Mufc. 22,3. t. 42. f. 59. Hypnum Hall,

Helv. no. 1750. Hypnum fericeum. Weif. Crypt.

254. (variet. rf. exclufà ). Web. Spicil. no. 164.

Sçop. Carn. 2.. no. 1335. Pollich. Pal. no. 1048.

Lightf. p. 762.

f. Idem (certo) ramulis pinnatim patentibus.

An Hypnum repens filicinum.plum.ofum. Dill. Mufc.

2S0. t. 35. f. 16. & Hypnum plumofum. Lin. Weif.

Crynt. 237. Web. Spicil. no. 138.

Cette MouiTe forme des gazons d'un vert

jaunâtre
,
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jaunâtre , comme dores , très-Iuifans , foyeux

,

& d'un afpeéf. très-agréable. Ses tiges l'ont ram-
pantes, afTez longues, rameufes, & attachées

fortement par de petites fibres d'un roux brun , aux
arbres & aux pierres fur lcfqucls cette Moufle
vienteommunémenr. Ses rameaux font nombreux,
ramafles , courts , cylindriques

,
plus ou moins

redrefles , un peu ccurbés , & la plupart fimples
,

fur- tout ceux qui font ftérilcs. Ces rameaux fim-

ples ont à peine fix lignes de longueur; les autres

font un peu plus grands , divifés , comme pinnés,

prefque dendroïdes , cv portent la fruefification.

Les feuilles font étroites , aiguës , terminées

comme par un poil , un peu ftriees fur leur dos
,

4L- embriquées d'une manière denfe ; elles font

ferrées autour des rameaux qu'elles couvrent en-

tièrement, & ont feulement leur partie fupéricure

un peu ouverte. Les pédicules font plus longs que
les rameaux , ont fept à dix lignes de longueur

,

fortent d'une gaine dont les écailles ne font point

conniventes , &: portent chacun une urne droite
,

ovale-cylindrique, prefque conoïde , d'un rouge
orangé lorfqu'elle eft mûre, à opercule mucroné.
On trouve cette Moufle en Europe , fur lf s troncs

d'arbres, fur les murailles, & fur les pierres: elle

eft fort commune. ( v v.) La variété ï a parfai-

tement le même feuillage, les mêmes urnes, la

même couleur, & n'en diffère certainement que
par la dii'pofition comme pinnee de les rameaux.
On la trouve dans les mêmes lieux. ( y. v. )

50. Hypne queue-de-rat, Hypnum myofura'i-

des. Hypnum furculis ramufjfimis , remis tcret.bus

confertis nitidulis
,
foliis firiatis piiifcris , capfula

fubnutante. N.
An Mufcus trichoides humihs ramofus , capitu-

las oblongis tumidiufculis danatus. Morif. Hift. 3.

p. 62,8. Sec. 15. t. 6. f. 5. Hypnum, polyant/mn,

triangularibus angujiis foliis. Raj. Synopf. 3. p. 83.
n°. 17. Mufcus criftam cajirenfem reprefentans

,

flavefcens , Se. Vaiil. Parif. t. 2.7. f. 1. Hypnum
myofurçïdes tenuius , capfulis nutantibus. Dill.

Mule. 317. t. 41. f. 51. Hypnum. Hall. Helv.
n°. 1752. Hypnum myofuroîdes.Weiï. Crypt.25Q.

è. Idem ramis mulleties lotigioribus. Hypnum
fericeum furculis lotigioribus & reciioribus , capfu-

lis incurvis. Dill. Mufc. 32.$. t. 42. f. 60. Hypnum
fericeum preelongum. VVeif. Crypt. 2.55. Hypnum
fericeum lutefeens ( var. 7. Hudf. FI. Argl. 506.

Hypnum -myofuroïdes pnzlongum. Web. Spici!.

94. (var. S.)
Des feuilles ftriées fur leur dos & terminées

par un poil , & des urnes penchées , font !e ca-

ractère elïentiel de cette efpèce ;elle eft d'ailleurs

un peu luiiante & foyeufe
,

quoique moins que
celle qui précède , & toujours d'une couleur jau-

nâtre ou d'un vert jaunâtre peu foncé. Il réfu'te

de cette confidération , i°. que Y Hypnum myo-
furoïdes crafflus de M. Veber , & par confequent

que VHypnum de Dillen , t. 41. f. 50. n'appartient
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point à cette efpèce

,
puisqu'il a les urnes droi-

tes , &.- que d'ailleurs les leuilles ne font pas ter--

minées par un poil ; 2°. que YHypnum de Dillen
,

t. 42. t. 60. que nous citons ici comme variété

de YHypne queue-de-rat , ne peut pas être uns
variété de YHypnefoyeux , comme plufieursBota-

niftes l'ont penfé
,
puifqu'il a fes urnes inclinées ,.

& que d'ailleurs il en diffère entièrement par
fon port.

L'Hypne dont nous traitons ici a un afpeft

foyeux
,
jaunâtre, comme doré, & fort agréable.

Ses jets lont en partie couchés, longs de deux à

trois pouces ou quelquefois un peu plus, ce divifés

en rameaux nombreux , redreftes , ramifiés eux-

mêmes
,

prefque pinnés , fouvent même un peu
dendroïdes. Les rameaux principaux & les plus

petits font feuilles , cylindriques , unp^u pointus
,

inégaux , ramafles, d'un vert jaunâtre, luifans,

tt loyeux. Les feuilles font lancéolées, aiguè's
,

terminées par une pointe en filet ou par un poil
,

embriquées . ferrées les unes contre les autres , &
un peu lâches à leur forr.met fans être ouvertes :

elles ont fur leur dos de petites nervures longitu-

dinales très- apparentes. les pédicules lont longs

d'un pouce ou un peu moins , naifl'ent des jets ,

près de l'origine des petit? rame.Tux , fortent d'une

gaîne écailLufe longue d'une ligr.e , t>: portent

des urnes ovales -conoïdes , imperceptiblement

arquées, & inclinées ou penchées médiocrement.
Cette Moufle croît en Europe , dans les bois, au

pied des arbres & fur les pierres, ( v. v. ) La plante

Ê a parfaitement le même feuillage & les mêmes
urnes-, mais elle eft moins couchée, & aies
rameaux beaucoup plus lonçs. Elle eft en général

plus foyeufe, preiqu'entièrement jaunâtre, & d'un

aipecl encore plus agréable. Le rapprochement &
rallongement de fes rameaux n'eft pas très-bien

rendu dans la figure citée de Dillen. ( v. r. )

51. Hypne fafeiculé , Hypnum fafciculatum.
Hypnum furculis ramafis fuberedis , ramis con-

fertis teretilus gracilibus
,
foliis dorfo lesvibus

,

capfulis cernu's. N.
Mufcus fquamofus miner myofurcïdes , capitu-

lis incurvis. Vaill. Parif. t. 27. f. 6.

J'ai vu la plante dont je traite actuellement

dans la collection de M. Thuillier ; elle me paroit

reflembler entièrement à celle que Vaillant a figu-

rée -, & dont je cite le fynonyme. Or , la plante

dont il s'agit diffère eflentiellement de la précé-

dente par fes feuilles liffes fur leur dos , Se non
ûriées; elle a d'ailleurs un autre port , une autre

couleur, tk c'eil faute d'avoir connu cette plante,

que le fynenyme de Vaillant a été rapporté à

l'efpècc ci-defîus.

Sa tige efl: courre , S: paroit à peine couchée à

fa bafe : elle fe divife ibbirement en quelques

jets redrefles , rameux, rapprochés ou comme en

faifeeau , & qui s'élèvent avec leurs rameaux à

la hauteur d'un pouce 5c demi à deux pouces. Les



178 H Y P
lameiux fcnt cylindriques , longs

\
grêles, ra-

niafles , d^oies , verdàtres, foytux ou lu. (ans, Se

d'un roux brun dans leur partie inférieure. Les

feuilles fcnt p>ti:es , lancéolées, riguè's, termi-

née:; comme par un po'.l , lifles fur le dos , embri-

quées & ferrées les unes contre les autres. Les

pédoncules font longs de hr.it à nei.f lignes , l»r.s ,

rougeaV.es; lis n'excèdent pas la lorgue'ur des

rameaux, & portent de petites urnes inclinées,

que je n'ai vues que dans un état de jeunefle eu

de développement incomplet. Cette Moufle, déjà

obfervée aux enviions de Paris p.ir Y aillant
, y a

été retrouvée par Ivî. Thuillier. ( y. f. )

ja. Hypxe g'.éle, Hypnum gracile L. Hypnum
fitreutis lïibertâis , ramis teretibus giacilibus faf-
cicularis incurvis , capfula ereSa. N.
Hypnum gracile orniihopodioides. DU!. Mule.

320. t. 41. f. 55. Hypnum ornhhopcïdes. Hudf.

FI. Angl. 50^. r\". 39. FI. Dan. t. 640. f. 2. ex Lin.

Hy num Pahtirmm. Heck. Meth. Mufc. 18a.

n" 39. Hypnum gra:iU: Lightf. p. 766.
Il eft tout-à-fait élégant, fort remarquable

par 1* ténuité ce fes rameaux , & n'a point l'es

tiges rampantes , comme le dit Linné d::ns l'a

phrafe caraclériftlque. Lorfqu'il vient fur des troncs

d'arbres , l'es jets doivent être un peu pendans
;

mais lorfqu'il croît fur la terre ou fur des pierres ,

l'es jets font alcrs droits, rameux, & élégamment
dendroïdes , comme le f« nt les exemplaires que
nous polLdons.il s'élève à peine à \i hauteur d'un

pouce & de. ni. Ses rameaux font cylindriques
,

Fort grêles, longs de quatre à fix lignes, f.ilci-

cutes , Se courbés comme les goufies des Oroi-
thores. Ces rameaux font verdàtres, un peu lui-

fans ce. ("oyeux , <_e les le; 1
; qui les foutiennentfont

roull'càtres infi rieurement. Les feui.lcs font très-

petites , ovales-pointues , non terminées par un
p.<il, Ce embriquées d'une manière ferrée autour

d. s rameaux les pédicules font longs de cinq à

lix lignes , fortent d'une gaine étroite , longue

pre&rue d'une ligne & d nie , i portent des urnes

droites, un peu cylindriques, à opercule pointu.

Cet e Mouli'e nous .. éti c mmuniquee par M. le

Chevalier .Ui'reit
, qui i*a rrouvée dans l'Anjou ;

elle vitnt iur Ls troncs des Hêtres, lur des pier-

res , Sec. ( v.
|

S 3. Hypne q.'.eue-dc-renard . Hvpnum alope-

curum. L. Hypnum I rculo rre3o dendrezdeo
,

ramis /. c .

.
'.• •

, t. I s lasrufcalis derfo l^vi-

bus , caj . obi : . N.
Mu us Cquamo -•' ndr î./'es repe.is. Toûrnef.

554. Mufcus t'«.i>c,vtf fyi. an:m r Vus , ramulis

kah Kinulis,ra. ic - nu RIorif. Hift. .p. 626.
Sec. 15. t. ;.f. ;o. Hy • - - 7 .- -r Sumarbuf-
culam re crens , r ...' s fu

1
. mtt n lis. Raj. Syncpf.

3. p. Si. n . cl Muftis .;.•(.'-?: fus alopecuroïdes ,

fiageilis n'curiis. Vaill. Parif. 137. t. 2;. f. 5.

Hypnum dcncrcïdcs obfcurius . J'stis & capfulis
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brcv'orllus nutemibus. Diil. Mufc. 3T5. 1.41.
f. 49. Hypnum. Hall. Kelv. n°. 174S ? Hypnum
alvpecurum. W». i!'. Crypt. 2<j6. Schreb. Spicil.

p. 96. Web. Spicil. n. J49. Leers. Hcrb. n°. 875.
Lightf. p. 756.

D'une louche ou racine rampante , naifTent des

jets droits ( pendans lorlqu'iis viennent fur les

troncs d'arbres
) , fimples &: prefque nus dans leur

part.e inférieure , tres-ramifics à leur fomnut , ic

dendroïdes , c'eit-à-dire rcffemblant à de petits

arbres. Les branches ou ramifications de la partie

fupérieure de ces jeti font garnies de rameaux
ieuilks , nombreux , ramafies, fafciculés , cour-
bes eu arqués pour la plupart

,
plus grêles Se à

feuilles moins ferrées qt.e dans Fefpèce qui fuit,-

a'un vert obiciir ou foncé , ic: point luiiins. Les
feuilles (ont ovales-pointues ou ovales-lanccolees,

lilfes furie dos, où eiies (ont légèrement carinces
,

non terminées par un poil , vertes , ic embriquées
d'une manière un peu lâche auteur des rame air-.

Les pédicules font iongsde fix ou l'ept lignes, lin-",

rcLg. aires , ferrent d'une gaîr.e écailleufe longue
d'une ligne ou un peu plus. Se portent des urnes

légèrement inclinées ou obliques, dont l'oper-

cule eft tres-mucrone. On trouve cette plante dans
les bois humides , au pied des arbres Se iur leur

tronc. ( v. v.
)

Elle eft bien diftinguée de VHypne dcndroïJe

par !ès feuilles non (triées fur le dos
, par fes

rameaux pius grêles , moins droits , à feuilles pius

lâches, ce par le caractère de lés urnes. M. \v'eber

dir qu'il faut prendre garde de ne pas la confon-

dre avec VHypnum nryoJuroïJes. Ileil facile de l'en

diftinguer; cet Hypnum myojhn ides ( n° 49.) ,

ayant fes feuilles (Triées , terminées chacune par

un poil , Se en outre un feuiiL.ge un peu luil'ant

Se loyeux.

54. Hysne dendroîde , Hypnum dendroïdes. L.
Hypnum Jurculo ercclo dendroïdeo , ra~::., treefis

dense fajciculacis
,

foliis dorfo firiaùs , capfuta

ereâa. N.

Mufcus fquamofus div.druïdts
t furcu!is velut in.

espitulum a ngeJiis.Tournef. 554. £•' Mufcus qua-
m< (hs ramofus ertdus alopecuroïdes. Tou;n. 554.
t. 526. f. H. Vaill. PariC t. *6. f 6. Mufcus - tn-

drcïdes clatior , r.:::t:s crebris minus furculclis ,

c.tpitulis pedunculis brevibus injsdtntibus. Morif.

Hifr. 3. p. 626. Sec. 15. t. 5. f. 3t. Hypnum erec-

tum arbujculam referens, ramulisfubrotundis cor.~

fir.'in: nafeentibus. Raj. Synopf. 3. p. Si. n°. 9.
Hypnum dendroïdes J'ericeum , tins & ca : lis

longioribus eredis. Dill. Mufc. 313. t. 40. f. 48.
Hyj num Hall. Helv.n . 1747. Hy; num dendroïdes.

Weif. Cryrt. 245. Leers. Herb. 242. n°. b'r<).

Pollich. Pai. nu . 104i.Web.Spicil.no.14S.Ligl-.tf.

p. 756.
il a , comme le précédent , une (bûche ou ra-

cine rampante , munie de fibrilles Se de beaucoup
de duvet brun. De cette iouchc s'élève un ou
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plufieurs jets droits , nus , fimples dans leur moitié

intérieure , & charges dans 1 autre moitié de beau-

coup de rameaux cifpcfes en un faifceau ou co-

ryrribe der.fi- 8c terminal, Ces jets ont i'afpeû de

petits arbres , & n'ont que trois pouces eu un peu

plus de hauteur. Leurs rameaux font cylindriques,

la plupart fimples
,
quelques-uns médiocrement

rameux
,

plus epais Se plus droits que ceux de
l'efpèce ci-deflus, d'un vert jaunâtre, avec un
afpeft légèrement foyeux. Les feuilles font lan-

céolées
,
pointues, fans poil terminal, (triées fur

leur dos, droites , & embriquées d'une mar.ièrs

un peu dénié autour des rameaux qu'elles recou-

vrent entièrement. Je n'ai point vu la fructifica-

tion ; mais quoique Rai & Monfon aient dit que
les pédicules étoient courts , il paroît, d'après les

obfervations des Botanifles qui les ont vus depuis

,

que ces pédicules ont au moins un pouce de lon-

gueur
, qu'ils font nombreux , droits, fins , rou-

geâtres, cv qu'ils portent des urnes droites , à

opercule aigu. On trouve cet Hypne en Europe ,

dans les près humides &: dans les bois , au pied

des arbres. £v. v. ) La defeription que M. Poliich

en a donné eft un peu longue , mais d'ailleurs

très- bonne.

55. Hypne à rameaux épaifTïs , JTypnum tumi-

diufculum. Hypr.um furculis ramojijjimis , rumis
cor.fertis tsretibus utrinque attenuatis

y foli:s lœ\i-

bus adprejfis , caffulis erectis. N.
Hypnum myofuroides crajjlus , cavfulis ereélis,

DilL Mufc. 316. t. 41 . f. 50. Eypnum. Hall. Helv.
n°. 1745.

J'ai trouvé ce bel Hv;nc au Mont-d'Or en Au-
vergne , 8c d'abord je l'avois rapporté à VHypnam
purum dont il a le feuillage ; mais fon port diffé-

rent Se lés urnes droites, m'ont bientôt convaincu
qu'il conftitucit une efpèce diitinSe. Ses feuiiles

rrès-liffes & non fînées fur leur dos le difringuent

non-feulement de l'efpèce ci defius, mais fur-tout

àeVHypnum myofuroides , où M. Weber (Spicil.

p. 94. litt. ;- . ) le rapporte mal-à-propos comme
variété. Il n'a point d'ailleurs , comme cet Hypne

,

les feuilles terminées par un poil.

Les jets de cette Moufle font rameux prefque
des leur baie , longs d'environ deux pouces 8c

demi
,
poroiflènt plutôt étalés que droits , & ont

leurs rameaux alongés , divifes , cylindriques
,

amincis aux deux bouts , & ramaffes plus qu'ils

ne paroiflent dans la figure citée de Dillen. Ces
rameaux , dans l'état où je les vois actuellement

,

font jaunâtres ou d'un jaune pâle un peu roufleâ-

tre , & couverts de feuilles ovales
,
pointues , fans

poil terminal . très-lifles , convexes en dehors
,

embriquées , Se ferrées contre les rameaux. Les
pédicules n'ont que (ix ou fept lignes de longueur ,

fortent latéralement d'une gaine écailleufe , à

peine longue d'une ligne , Se portent des urnes

droites , un peu c}lindriques. Cette Moufle croît

en Europe, au pied des arbres, (y.v. ) Par l'effet
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ité de
ec

de la defficat'on & de la compreffon, les feuilles

paroiflent ondulées prefque comme celles de

l'Hypnum undulatum. LeMufeus deniiculatus minor

fericcus , &c. de Vaillant (t. 2.0. f. 4. ) appartient

peut-être à cette efpèce ; mais fes urnes font trop

courtes , & pas aiTez droites.

56. Hypne alopécuroïde , Hypnum alopecurot-

d;s. Hyprum furculis Irevibus fubdendreideis s

ramis confirtis uredufeulis ,/blii-s concavis lavi-

bus , capfuiis ereSis. N;
Il me femble qu'aucun Eoranifre n'a traité

cet Hypne , à moins qu'on ne i'ait confondu av._

YHypne qusuc-de-renard, qui lui refîèmble un peu
par la forme de lès feuilles ; mai? noire Hypne
clopécuroïle eft moins grand , moins dendro;de ,

a fes feuilles plus ferrées , & on l'en distingue

lur- tout par fesurr.es droites, qui reflèmblent a

celles deVHypn; fcy^ux. Ses feuilles font embri-

quées, droites, ovales-pointues, mutiques, iiiTes

Se convexes fur leur dos , concaves intérieure-

mer t , vertes
,
quelquefois un peu jaunâtres , Se

légèrement luifantes. Les pédicules font longs

d'environ un pouce, portent des urnes droites ,

ovales , à opercule mucrené. Cette plante m'a
été communiquée par M. l'Abbé Haiiy

,
qui l'a

o'l fervée dans les environs deParis , furies troncs

d'arbres. J) .(r.f.)

57. Hypne velouté, Hypnum velutinum. L.

Hypnum furculo repente , ramis convertis er:ff:s
,

foliisfubulatis , antheris fubnutantibus. Lin. WéiC
Crypt. 255. Poliich. Palî. r.°. 1049. "Web. Spicil.

n°. 165. Lightf. p. 763. FI. Dan. t. 475.
Mujcus fquamojus ^remofus tenuior , c.ipitulis

1
ineurvis. Tournef. 553. Vaill. Parif. 138. t. 26.

;

f. 9. Mufcus terre;:r:s vulgaris minor , adianti

aurei capitulis. Raj. K.it. 122. Hypnum repens

trichoïdes terrejlre viriaias minus , capitulis tumi-

dioribus cernuis. P^aj. Synopf. 1. p. 84. Mujcus
terrejlris minor omnium vulgatïjjimus. Ruxb. Cent.

4. p. 35. t. 62.. f. 2. Hypnum velutinum , capfuhs

ovatis cernuis. Dill. Mui'c. 326. t. 42. f. 61. Eyp-
num. Hall. Helv. n". 1754.

Cette Mouffe forme des gazons ferrés , tt'ès-

verts, & luilâns ou comme (oyeux. Ses tiges font

rampantes, garnies de rameaux nombreux, ra-

maffes , courts , la plupart fimples . droits , ou
quelquefois un peu couchés. Les feuiiles font em-
briquées d'une manière un peu ferrée; elles font

lifles , d'un vert foncé , ovales-pointues fur les

jets & au bas des rameaux
,
plus étroites &: aiguës

vers les fommités ; les unes 8c fes autres font

terminées par un poil court, tes pédicules naiiTent

de la partie moyenne ou inférieure des jets ram-

pans , ont prelqu'un pouce de longueur, & por-

tent des urnes un peu cylindriques ou ovales-

cylindriques , inclinées , courbées , à opercule

court, conique, ayant une pointe émouiTée plus

vivement colorée que l'urne & même que le relie

Zij



;8o H Y P
ce fopercu'e On trouve cette pîante en Europe

,

au pied des arbres , aux lieux ombragés & humi-

des , fur de vieux murs & du bois prelque pourri.

Quoique commune , cette Moufle eit fouvcnt dif-

ficile à déterminer , & l'on peut confondre avec

elle ï'Hypnum retaiulum. Ce dernier eft néanmoins
plus grand , à rameaux plus longs ck plus lâches

,

tk à feuilles plus lifles 8c moins étroite?. ( v. v. )

58. Hypne des murs, Hypnum murale. Hypnum
faiculo repe.ite , ramls eredis breiibus, foliis

watis mut cis , (p rsulis argulè mucronaiis. N.
Hypnum myo/uraïdes brevius & crajjius , capfu-

lis ce: nuis. Diil. Mule. 31 S. t. 41. f. %1 Hypnum
velutinum murale. ( var. (2. ) Neclc. Meth. Mule,

p. 172.

Cet Hypne eft un des plus petLs
,
parmi les

efpèces à tige rampante. Quelques Botanifles le

regardent comme une variété du précédent; mais
je trouve qu'il en t i\ très- diîtingué par les feuilles

& par i'cpercule de les urnes.

Sa tige
,
qui eft rampante & garnie de duvet

d'un roux brun , a à peine un pouce de longueur;
elle pouffe des rameaux afic-z nombreux, droits

,

feuilles, longs de quatre ou cinq lignes, rappro-
chés les uns des autres, & la plupart (impies. Les
feuilles font ovales , convexes en dehors , con-
caves int rieurement . nautiques , c'eft-à-dire non
terminées par un poil , vertes , & embriqi.écs
d'une manière un peu lâche. Lorfqu'elles font ref-

fcirées, les'rameaux paroiflent cylindriques. Les
pédicules naiffenc de la tige , font à peine plus

longs que les r inieaux . c'efi-à-diren'ont que cinq

ou ûs lignes de longueur , & portent des urnes

ovales , allez g < (l'es relativement à la petiteiTe de
la plante , inclinées eu feulement obliques , ce

dor.t l'opercule eft mucroné d'une manière remar-
quable. Je trouve cette MouiTe dans ma collection,

&: je ne me rappelle pas d'où je la tiens ; mais
Diilen l'a cueillie fur des murs , & c'efl aidïi le

lieu natrrl que lui alîigne M. Necker. ( v.
f. )

50. Hypne à mafTetr.es , Hypnum clav llaturr, L.

Hypnum r-:p :n'< , ramis creSi.i cnnf.rtiffimis <ii:-

tkeris incurvis , operculis inflexis. fin. Hudf.
Angl. 508. n°. 40.

H,'pnum clavellaturn parfum repens
, fetis bre-

vih s. Dill. Mule- 551. t. 85. f. 17. Hypnum cla-

vellaturn. Ncc Meth Mufc. 176. n°. 3t.

Je ne connois point cet Hvpne mais, d'après
la figure c\t e de D;lUn , il ire paroît fort remar-
qua; le parle nombre & la petireffe de fes rameaux.
ISHypnum clav-liarum que M. Pol ich a figuré

,

me feml Indifférent de celui de Diilen., au moins
à en juger par l'afpecl de ces figures.

Au relie, les tiges de ?Hypne dont il s'apit

font rampanres
, ramaflees plufîeurs enfemble, &

arrachées àl'écorce d s arbres par dt p. tires fibres

de couleur ferrug'neufc. Ces tiges font garnies
dans toute leur longueur d'un grand nombre de
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rameaux très-rapprochés les uns des au très, prcTque

contigus, droits, courts, (impies, cylindriques,

& un peu épaiifis vers leur fommet en manière

de petites mafTues. Les feuilles font petites , ova-

les-oblongues , non terminées par un poil , et em-
briquees d'une manière dénie autour des rameaux.

Les pédicules , félon Dilien , font courts & naifi-

fent des aiffeiles des feuilles fupérseures ; ils fou-

tier.ncnt des urnes ovàles-obrondes, inclinées, &
dont l'opercule le termine en une pointe courbée

en bas. Cette Moufle croît en Europe , fur les

troncs d'arbres & fur leurs branches mortes.

6c. Hypne en chatons, Hypnum julaceum. L,

Hypnum ramis encits teretïbus obliifis ,
penchatds

longitudine feri pcdunculorum. Lin.

Hypnum J'abinœ Jbliis , capitulis atro-fufeis ,

peduulis brevibus. Grcn. Virg. 12.5. Hypnum
julaceum

,
p^iichtruo Jetas pcen'e tiquante. Dill.

Mule. 321. Gron. Virg._a. p. I71.

Nous foupçonnons cette Moufle de n'être qu'une

variété de ï'Hypne queue-d'tcurcuil n°. 47 ; mais

ne l'ayant pas vue , nous la laiflbr.s dans le tableau

des espèces. Cependant elle diffère de VHypne
queue d'écureuil par fespe'dicules tellement courts,

qu'a peine furpufî'ent ils la longueur de leur gaine.

.Ses fouches
,
qui font rampantes & attachées

à l'ecorcc des arbres, pouffent des jets nombreux,
droits, cylindriques, obtus

,
quelques-uns (im-

pies, 6V les autres un peu rameux. Ces jets font

un peu roides,8i: ont en quelque forte l'afpecl des

chatons (fermée ) du. Noifettier. Les feuilles font

ovales lancéolées , d'un vert jaunâtre, Se embri-

quées d'une manière un peu ferrée auteur des jets

& des rameaux. Les pédicules font fort courts,

naiflt-nt de gaines écailléufes , longues
, gr'les

,

non Iquarreules, (louées dans la partie fupérieure

des jets , fouvent deux ou trois enfemble. Les

urnes font droites, ovales, à opercule petit &
pointu. On trouve cette Moufle dans l'Amérique

feptentrionale.

61. Hypne traînant, Hypnumferpens. L. Hyp-
num furculis projtratis , ranus jilijbrmibus

, Jbliis

exiguis pilo ternimatis , capjuhs olliquis fubar-

cuatis.

Mufcus terrcjlris omnium minimus , capitulis

majufculis oblongis ereSis. Morif Kifit. 3. p. 62.5.

n". 14. Vaiil. Parif. 138. t. 0.8. f. 2. & 6. 7. 8.

Hypnum repens trichoïd s t.rcfire minimum, c:.-

pituhs majufculis oblongis créais. R;j. .Syr.opl. 3.

p. 85. n°. 2.7. Hypnum trichvïdes ferpens , Jais &
capfulis longis ereclis. Diil. Mule. 319. t. 42. f. 64.

An Hvpnitm H..11. Helv. n°. 1756. Hypnum fir-

pens.V/eK Crypt. 257. Polikh. Pal. n°. :ojo.

Lighif. p. 763.
Cet Hypne (orme des gazons fins , for» bas

,

tapis oa comme prefles contre la terre, oe d un

vert clair ou pile. Ses tiges, rarement aufli lon-

gues que Dillcn les reprefente , font couchées,
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tramantes, mêlées ou entrelacées plufieurs en-
fenible , très-menues , Se rameufes. Les rameaux
font prefque filiformes , nombreux, rapprochés,

irrégulièrement fitués , & lorgs de' trois à cinq

lignes. Les fi. ûilles font extrêmement petites , lan-

céolées , Digues, comme terminées par un poil
,

& difpofées autour des rameaux d'une manière un
peu lâ;he. Les pédicules (ont nombreux , fins

,

rougcâ'res, longs de fept à dix lignes, quelque-
fois p'^efque d'un pouce j ils portent des urnes
oblongues, légèrement courbées, droites dans
leur jeunefle , mais qui s'inclinent & deviennent
au moins obliques lorfqu'elles vieilliffenf. Leur
operculc eft court , un peu pointu. On trouve cette

plante en Europe , fur la terre, aux lieux frais ou
ombragés

, & fur les troncs des vieux arbres.

Haller blâme mal-à-propos la pofitien inclinée

des capfules, dans les figures citées de Vaillant;
apparemment que l'en Hypnum n°. 1756, diffère

de celui dont nous venons de parler Nous'trou-
vons feulement que les capfules , .dans les figures

en queftion , font un peu trop courtes, fuiSiam-
ment inclinées , mais pas affez courbées.

Nous poffédons un Hypnum que nous avons
trouvé au Mont- d'Or, que nous croyons être une
variété de Y Hypne traînant, & que nous foupeon-
nons être le Mufcus f.Ucinus minar de Morifon

{ Hift. 3. p. 615. Sec. 15. t. ;. f. 11.) Ses jets font

moins couches
,
pareillement rameux, & ont le

feuillage d'un vert brun ou forcé, un peu moins
lâche

, & d'ailleurs affez femblable. Il eft l'ans

fructification.

62.. Hypne vert , Hypnum viride. Hypnum
furculis bafi profiratis conféras treyibus , ramis

longiufcuhs peracutis , foliis fubulatis , capfula

fubnûtante. N.
Je ne vois pas cette efpèce dans les Ouvrages

qui traitent des Moufiies, à moins que ce ne (bit

VUypnum repens de M. Pollich
,
qui reffèmble

afièz à celui dont je parie par l'on feuillage & par

la fituauon de fes rameaux ; mais il a fes urnes

trop lorgues £c trop droites.

Les tiges de cet Hypne font courtes, couchées
"au moins à leur bafe , rameulés , & ramaîlëes en

peti;s gazons très-verts. Les rameaux font nom-
breux

, ramafïYs
,

plus ou moins droits , feuilles
,

peinrus , la plupart (impies. Les feuilles font lan-

céolé. s , aiguës, prefqu'en alêne , term'n sp.r
un peii court , embr'quées d'une manière un peu
lâche, droites, mais à pointe un peu ouverte ; ces

feuilles font toutes d'un vert foncé, & ont peu
deroideur. Les pédicules n'ont pas un pouce de
longueur, & portent des urnes ovales-cylindri-

ques , légèrement inclinées, & un peu courbées
iorfqu'eiies l'ont r.i'res & sèches. Leur opercule

eft conique , court
,

pointu. Cette Moufle a été

trouvée dans les envie, de Paris par M. Thuillier
,

dans les bois. (*'•/•) Elle a quelques rapports
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avec YFypne velouté; mais fes feuilles font beau-
coup plus étroites, (k moins luifantes.

63. Hypne à rameaux courts , Hypnum nitens,

L. F. Hypnum ramis brevijfîmis , foliis lanceolatis

fubulatis nitentilus. L. F. DifT. Mufc. p. 34.
Hypnum palujîre ereclum tricloides , ramulis

crebris , luteo S" rujfo viremibus
,
gLibris, 15111.

Mufc. 303. t. 39. f. 37, Hypnum Hall. Helv.
n°. 1784. Hypnum miens. Web. Spicil. n°. 15g.
Hypnum tnchodes. Neck. Meth. Mufc. 161. n". 13.
Pollich. Pal. n". 1047. Allion. FI. Ped. n°. 2.503.

& 2.504.

Ses jets font droits, hauts de deux ou trois

pouces, luifans, d'un vert jaunâtre ou roufleâtre
,

ce chargés intérieurement , ainfi qu'entre les

feuilles, d'un duvet court d'un brun noirâtre. Ils

font garnis de rameaux nombreux, fort courts,

& un peu comprimés. Les feuilles font lancéolées,

aiguës, prefque terminées par un poil , ftriées fur

leur dos, luifantes, &: embriquées~d'une manière
un peu ferrée auteur des jets & deleius rameaux.
Les pédicules , félon Dillen , naiflent du fomiaet
des rameaux latéraux , ont prefque àcux pouces
de longueur , & portent des urnes ovales- cylin-

driques , légèrement inclinées, ayant l'opercule

court , conique , médiocrement poimu. Cette
Moufle croît en Europe, dans les prés humides,
les marais.

* Hypnum (fahdianum) fureuh adulto repente
,

ramis ereclis
, fètis axillaribus capitula breviori-

bus , capitulis ereclis. Neck. Meth. Mufc. 162:
n°. 14. Hypnum myofuroïdes

, fais brevifjîmis;

Dill. Mufc. 551. t. 8j. f. 18.

* Hypnum ( repens ) furculis repenlibus
, ramis

comprejjîs , foliis fubulaio - lanceolatis pilo termi-

nads furfum dire&is fecundis apice incurviufeulis
,

capfulis eyUndricis
, junioribus créais , adub.iorï-

busfubincurvis. Pollich. Pal. n°. 105 1. cura Icône.
AnHyp .univuiàe. n°. ôl.

Obferv. VUypnum: aquaiieum de M. Jacquin

( FI. Auflr. t. 0.90. ) , eu mentionné dans ce Dic-
tionnaire , à l'article Fonunale fubulée n°. 4.

HYPOCRATÉRIFQRME
, ( corolle ) Co-

rozza Hyfocp.aterjfoîzmis. On nomme
ainli la con lie , lorfcp'elie reffèmble à la fou-

coupe des Anciens, c'efr-à-dire lorfqu'elle s'évafe

fuperieuremerit en manière de foucoupe ordinaire,

& qu'elle fe termine inférieurement par un tube.

La Primevère , l'Androface
, le Phlox , &c. on;

une corolle hypocratériforme.

HYPOXTS , HYPOXTS : genre de plante uni.

lobée , de la famille des Narcifles
,
qui a quelques

rapports avec les Perce-neiges, les Amaryllis ,

CvC ce qui comprend des herbes exotiques , à
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feuilles très-fimples , radicales ou alternes , & à

fleurs terminales , foit iblitaires , foit fafciculées
,

foit encorymbe à la manière des Ornithogales.

Le caractère ejfentiel de ce genre eft d'avoir

une corolle monopétale , fupérieure
,
pcrfiflante

,

à limbe régulier partagé en fix découpures ; fix

étamines courtes , le ftigmate fimple ; Se une

capfule couronnée , à trois loges polyfpermes.

Caractère générique.

Les fleurs n'ont point de calice , mais feulement

une écaille oblongue oc fpathacée , fituée fous

chacune d'elles , dans plufieurs elpèces.

Chaque fleur offre I". une corolle monopétale
,

fupérieure
,

pcrfiflante, moins colorée en dehors

qu'intérieurement , à tube lbuvent fort court
,

& à limbe partagé en lix découpures ouvertes en

étoile.

1°. Six étamines moins longues que la corolle
,

& dont les filamens fort courts , attachés à l'ori-

fice du tube
,
portent des anthères oblcngues ou

linéaires.

3°. Un ovaire inférieur, turbiné, duquel s'éiève

un ilyle de la longueur des étamines, à ftigmate

fimple.

Le fruit eft une capfule turbinée ou oblongue ,

plus étroite à fa bafe , couronnée , triloculaire
,

& polyfpermc.

Espèces.

I. Hypoxis de Virginie , Hypoxis ereSa. L.

Hypoxis pilofa
,
floribus pedunculatis fubumbella-

ti's , corollafum limbo germînè longiore. N.

Ornithogalum herbaceum lutcum parvum Virgi-

nianum, foliis gramineis hirfutis. Pluk. Alm. 2.72.

t. 350. f. 11. Ornithogalum Virginianum luteum.

Petiv. Gaz. I. t. I. f. II. Ornithogalum feapo an-

gulato ,
pedunculis umbellatis vdlojïs. Gron. Virg.

a. p. 51.

Cette plante a véritablement un peu l'afpeèt de

l'Oinithogale jaune d'Europe; mais on l'en diftin-

eue principalement par les poils affez abondans

dont elle eft chargée. Sa racine poufle des feuilles

droites, difpofées en faifeeau
,
graminées, /triées,

velues comme celles du Juncus pilofus , 6V lon-

gues de cinq à fix pouces ou même plus dans les

individus cultivés. Toutes ces feuilles font enve-

loppées inférieurement par quelques écailles cour-

tes & vaginales. Il s'élève d'entre ces feuilles

quelques hampes droites , velues
,
grêles , un peu

moins longues que les feuilles
,

portant à leur

fommet trois fie quelquefois quatre ou même cinq

fleurs pédonculécs , difpofées comme en ombelle.

Ces fleurs ont la corolle jaune intérieurement

,

peu colorée &c velue à l'extérieur; leur limbe

s'ouvre en étoile , & a fes découpures plus longues

que l'ovaire. Au bas de chaque pédoncule propre

en trouve une bractée en alêns, droite , & plus
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courte que le pédoncule qu'elle accompagne. Cette
plante croît dans la Virginie, d'où nous en avons
reçu dei exemplaires defféchés , & elle eft culti-

vée depuis peu d'années au Jardin du Roi. Tfi

.

( v. v.) La lynonymic que Linné a rapporté à Ion

Hypoxis ereâa , convient en effet à cette efpèce ;

mais la note deferiptive qu'il y a jointe, ne con-
vient qu'à l'efpèce n°. 4.

1. Hypoxis à feuilles étroites , Hypoxis anguf-
tifulia. Hypoxis pilofa, foliis longis anguflislinea-

ribus
, feapis fil.formibus biftoris.N.

Cet Hypoxis a les feuilles plus étroites que
YHypoxis ci-defliis, & d'une forme tout-à-fait

linéaire. Ces feuilles font difpofées en faifeeau
,

ont environ huit pouces de longueur , fur une ligne

à peine de largeur , & font chargées- de poils

rares. Les hampes font filiformes , nues, très-foi-

bles, un peu moins longues que les feuilles : elles

portent chacune deux fleurs pédicellées , velues

en dehors , & un peu plus petites que celles de
VHypoxis de Virginie , auxquelles elles refTem-

blent. Sous la bifurcation de chaque hampe, on
voit deux bractées fétacées , velues, longues de
quatre à fix lignes. Commerfon a trouvé cet Hy-
poxis à l'Ifle de France. ( v. f. ) Nous le croyons
fuffifamment diftingué de VHypoxis de Virginie

n^. 1. avec lequel il a beaucoup de rapports.

3. Hypoxis cotonneux , Hypoxis tomentofa.

Hypoxis foliis enjiformibus anguftis complicatis

villofo-tomentojïs
, feapis fuhbifloris. N.

Le duvet cotonneux, foyeux & rouffeâtre qui
couvre les feuilles de cette efpèce , la diftingué au
premier afpecf de toutes les autres : elle paroît

avoir quelques rapports avec la précédente; mais
elle eft plus bafle, ik a les feuilles moins étroites,

& fes fleurs plus grandes. Ses feuilles naifléne en
faifeeau , comme dans les autres efpèces ; elles

font canaiiculées ou pliées en deux dans leur lon-
gueur. Les hampes font grêles, velues, uniflores

ou biflores
, & de la longueur des feuilles. Lorf-

qu'elles portent deux fleurs , les pédoncules pro-

pres font longs déplus d'un pouce. Les fleurs font

velues en dehors. Cet Hypoxis croît au Cap de

Bonne-Eipérance , &z nous a été communiqué par

M. Sonnerat. {v. f.)

4. Hypoxis gcmînîflore , Hypoxis decumbens.

L. 'Hypoxis pilofa , floribus oppojïlis fubfejjilibus ,

germinibus clavatis , corellarum limbo germine

breviore. N.
Antherïcum feffile , foliis linearibus planis

,

caule decupibcnte. Mill. le. t. 39. f. 1. An Orni-

thogalum foliis gramineis , floribus geminatis
,

pedunculis longijjimis alaribus. Brown. Jam. 19;.
Hypoxis pilofa , capfulis clavatis. Lin. Amœn.
Acad. 5. p. }C}6.

Quoique cette efpèce ait les hampes foibles
,

elles ne l'ont pas à beaucoup près auili couchées



H Y P

qre l'a repréfenté Miller , & même au Jardin du

lîoi, la plupart font à peu près aulïi droites que
dans l'ei'pèce n°. i ; mais celle ci en eft biendiftin-

guée par la difpofitiôn de l'es fleurs , ik parles

proportions de la grîtnd?ur de leur limbe , com-
parée à celle de leur ovaire.

Sa racine pouffe beaucoup de feuilles droites
,

difpofces en faifeeau, graminées , longues de fix

à dix pouces , Ihiées , chargées de poils lâches
,

& femblables' en quelque forte à des feuilles de

Carex. Les hampes naifl'ent entre les feuilles, font

grêles , nues, un peu velues , & un peu moins
longues que les feuilles , f.iibles , droites ou légè-

rement penchées ; elles portent à leur fommet qua-
tre fleurs oppqfées par paires, léfliles ou prelque
fefTiles , ayant L'ovaire oblcng, en maflue , &
chargé de poils lâches. Sous chaque paire de fleurs

,

on remarque deux bractées linéaires, droites,

prefqu'aulli longues que les ovaires. La corolle efi

plus petite que dans l'efpèce n°. I , médiocrement
ouverte , jaune en dedan,, verdàtre & un peu
velue en dehors , & a les divifions plus courtes

que l'ovaire qui la perte . Cette plante eft cultivée

depuis plufitùrs années au Jardin du Roi; elle eft

Viaifcmblablement originaire de l'Amérique mé-
ridionale. Tp. ( v. v. ) Browne cite pour fynony-
mesde ion Ornithogàlum , ceux de Pluknet & de
Petiver, rapportés à l'elpèce n". i.

5. Hypoxis à feuilles de Scorfonère , Hypoxis
Scoi^onerafolia, Hvpoxis pilofa , feapis brevibus

,

eorohis tuhulojis b.iji fpatha cucullaco-lanceolara

invoLtls. N.
Crocus foliis & radicc Sccr^onerœ.Tlnvn. MM". 3.

t. 14a. Burm. Amer. p. 99. t, lO'j. f 1. Hypoxis
decumbens. Aubl. Guan. p. 304.

11 nous fufEt de conr.oîire 1 efpèce qui précède
,

pour pouvoir aîfurer que celle-ci eft différente.

Sa racine eft de i'épaifTeur du doigt, droite , blan-

che en dedans , & garnie latéralement de fibres

un peu épaiffes , ridées , & noir:. très. Du collet de
cette racine s'élève un faifecau de feuilles enfifur-

mes , fiilonnées , velues
,
prefque cotonneufes ,

(Burmane n'ayant pas vu les delcriprions de Plu-

mier, les a dit glabres), & à peu pi es femblables
à celles de la Scorfonère . mais un peu plus roides.

Il naît d'entre ces feuilles, fur des hampes fort

courtes , des fleurs jaunes intérieurement , couleur
de chair en dehors , & qui ont un limbe à fix divi-

fions
, ouvert en étoile , d'un pouce de diamètre

,

& un tube long, oui fort d'une fpathe de la ferme
d'une oruille de lièvre, velue ou ciliée Se mem-
braneufe. Le fruit eft oblong , trio-ône trilocu-

faire, tk contient des iemences noirâtres &: lui-

fanres. Plumier a trouvé cette plante dans les Ifies

de St. "V ir.cent & de St. Domingue.

6. Hypoxis fafciculaire , "Hypoxis fafeieuforis.
L. Hypoxis tubis florum longijjimis. Lin.

HYP **3
Alium fylveflrs f. moiy minus , allô amplo flore.

Ruficl: Alep. 34. t. 2.

Cette plante n'a point de longues feuilles comme
celle qui précède ; mais , aux feuilles près , ces

deux plantes paroifient avoir des rapports par le

caractère de leurs fleurs. Dans ceile-ci , les fleurs

l'ont ramaflees pluficurs enfcmble en un faifeeau

prelque radical, & enveloppé de quelques écailics

men braneufes, fpathacées & vaginales. Ces fleurs

ont le tebe de leur corolle grêle , fort long, droit

,

terminé par un limbe petit , ouvert en étoile. Celte
plante croît dans les environs dAlep.

7. Kypoxîs feffile, Hypoxis fefillis. L.Hypoxh
pilofa acaulis

, fruSificaticnibus fubradicalibus.

Lin.

Grnithogali Virginia facie herba tuberofa Ca-
roliruenfis. Dill. Elth. 3.98. t. a^O. f. 2.87.

Sa racine
,
qui eft tubéreule

,
pouffe des feuilles

graminées, carinées, velues, droites, difpofces

en faifeeau , Se longu3S de lèpt ou huit pouces.
Les fleurs font feiTilcs ou naifl'ent prefque immé-
diatement de la racine , & paroiffent entre les

feuilles, tout-à-fait au bas de leur failceau : elles

font petites, d'un vert jaunâtre
, velues endefoors,

& ont trois des divifions de leur corolle plus inté-

rieures & plus étroites que les autres. Ces fleurs

ne s'ouvrent que médiocrement. On trouve cette

efpèce dons la Caroline, ffi.

8. Kypoxîs à épi , Hypoxis fric. ti. Th. Hypoxis
erecla

, foliis enfiformwus faicaùs glabris , V.ori-

bus fpicatis. Thumb. FI. Jap. 136.
Sa racine eft compofée de fibres capillaires s

dif'pofées en faifeeau ; elle pouffe plufieurs feuilles

enfiform.es
;
un peu en faulx, entières, trinerves

,

glabre;
, longues de fept pouces , mais plus cour-

tes que la hampe. Cette hampe eft haute d'un
pied, filiforme , droite, velue, un ceu anguleufé,
& fléchie en zig-zag Les fleurs font nombreufes,
alternes, écartées, & difpofées depuis le milieu
de la hampe jufqu'à fon foinmet, en un épi lâche.

L' s capfules ainfi que i'axe de l'épi font fort velus..

Certe plante croît au Japon; elle fleurit dans les

mois de Mai & Juin.

0. Hypoxis pliffe , Hypoxis plicata. L. F.
Hypoxis feapo unijloro triquetro

, foliis lanceolatis
plicatis viilojîs. L. F. Suppl 197.

Sa racine eft 'un bulbe globuleux; fes feuilles

font er.fr ormes, pi>iT_
;

es , un peu ciliées , & ont
à leur bafe leur carène. & leur bord dsnticulés.
Les hampes font uniflcres, n'ont ni feuilles, ni

braclées ; les fpathes font cachées ; la corolle eft

jaune , verdàtre en dehors ; 1rs anthères font bifi-

des à leur bafe. On trouve cette plante au Cap de
Bonnc-Efpérance, fur les ccliînes fablonnenfes. Tp.

Nous croyons pofTéder cette efpèce : elle n'a

que trois pouce & demi de hauteur. Une gaine
jnembraiieufc , radicale, oc longue d'un pouce
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& demi , enveloppe fes feuilles & fes hampes.

( '••
f: )

10. Hypoxis à étoile, Hypoxis [îellata. L. F.

Hypoxis fcapo unifloro , fuhis linearibus ftriatts ,

petalis maculatis. L. F. Suppl. 197.

J'ai traité de cette plante dans ce Dictionnaire
,

à l'article Amaryllis du Cap (Vol. r. p. 12.1.

n«. I. ) ; & c'eft particulièrement la variété 8 de

cet Amaryllis que Linné fils a eu en vue dans l'ex-

pofition de fon Hypoxis jlellata. Je penfe mainte-

nant comme ce Botaniflc, &c je crois nue la plante

dent il s'agit eft plutôt un Hypoxis qu'une Ama-
ryllis ; mais je trouve qu'il a eu tort de n'avoir

pas cité pour fynonyme de fon Hypoxis Jlellata ,

\'AmarylUs Capenjis de fon père. Cela eft caufe

que dans le Syjtema vegetabilium de M. Murrai

( edit. 14. ), il y a un double emploi de cette

plante.

II. Hy*poxis nain, Hypoxis pumila. Hypoxis

feapis foliojis un ;flons , faliis laneeolato-lineari-

bus margine convolulis glebris. N.

An Hypoxis ( alba ) foliis teretibus glabris
,

feapis fubbifidis , petalis immaculatis.L. F. Suppl.

198.
C'cft la plus petite ou au moins une des plus

petites plantes de ce genre ; elle n'a guères plus

d'un pouce de hauteur. Sa racine eft un bulbe glo-

buleux
,

gai ni de fibres. D'une gaine membra-
neuié, courte, pointue & radicale, s'élèvent deux

hampes , dont une plus courte eft nue & ftérile
,

tandis que l'autre eft chargée de deux feuilles
,

& foutient une fieur blanche, ouverte en étoile.

Les feuilles font glabres, étroites, amplexicaules,

à bords roulés en dedans , & longues de cinq ou

fix lignes. Les divifions de la corolle font poin-

tues , 8c trois intérieures plus petites. Cette efpèce

croît au Cap de Bonne-Efpérancc. ( v. f. )

* Hypoxis (/î rrata ) foliis canaliculatis glabris

eiliato-'frralis , feapis unifions. L. F. Suppl. 197.

* Hypoxis (ovata) foliis ovato-lanccolatis inte-

gris glabris , feapis unifloris. L. F. Suppl. 197.

* Hypoxis ( villofa ) foliis lineari-enfiformibus

rillojis ,JIigmate (ïmplici trignno acuto.L. F. iuppl.

198. An Hypoxis tomentofa. n°. 3.

Obferv. La plante que Forskale a nommée Hy-
poxis fioribus violaceis (Fl.^Egypt. 74. n°.

3 5. ),

n'eft pas de ce genre
,
puifque la corolle ne Ce

trouve pas fur l'ovaire. UHypoxis mina:.: ( L. F.

Suppl. 197. ) , eft mentionne dans ce Dictionnaire

parmi les Helonias.

HYPTîS , Hyptis ; genre de plante à fleurs

rnonopétalées , de la famille des Labiées
, qui

fomble avoir quelques rapports avec les Bafilics
,

fc qui comprend des plantes exotiques à feuilles
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fnnples , oppofées ,

&' à fleuri nombreufes , fefïï-

les , di'pofées foit par vertici. les axillaires , foit

en têtes axillaires & pédonculées.

Le caraShe cjfcntiel de ce genre , félon nous
,

eft d'avoir la corolle bilabiée, à limbe très-ou-

vert , formant une lèvre fupérieure bifide , & une
lèvre inférieure partagée en trois découpures , dont
celle du milieu eft très- concave ou ptefque creu-

fee en fabot.

Caractère générique.

La fl-ur a l°. un calice mcnophylle
,

perfif-

tant , lèmi-quinquefide , à découpures lancéole'es
,

aiguës , droites , èc preiqu'égales.
1° une corolle moncpétale, rin^ente ; à tuba-

un peu plus long que le calice , s'élargiffant vers

le limbe ; à limbe très- ouvert , formant une lèvre

fupérieure bifide , & une lèvre inférieure plus

grande, partagée en trois découpures dont les laté-

rales font planes, tandis que celle du milieu eft

concave.

3 . Quatre étamines didynamiques , dont les

filamens un peu faillans à l'orifice de la corolle,

portent des anthères didymçs.

4 . Un ovaire fupérietir, quadrifide , duquel
s'élève un ftyle à peu près de la longueur des éta-

mines, à ftigmate ou fimple ou bifide.

L; fruit corftfte en quatre graines nues, fituées

au fond du calice.

Obfervatioii.

M. Jacquin , Auteur de ce nouveau genre, n'en

indique point le cara&ère effentiel ou diftinclif

,

& à cet égard nous avons efTayé d'y fuppléer.

Mais M. "Jacquin prétend que les fleurs de fes

Hyptis ont la corolle renverfée ( cor. rej'upinata),

&c pour le prouver , il dit que la lèvre à trois lobes

qui eft placée inférieurement dans les fleurs de
ces plantes, eft véritablement la fupérieure; tandis

que celle qui eft fupérieure & bifide , eft vérita-

blement l'inférieure. Ces aflertions nous paroiffent

dénuées de tout fondement
, parce que le propre

dis Labiées en général , eft d'avoir naturellement

la lèvre fupérieure fimple ou bifide , & l'inférieure

plus grande & à trois lebes : or , c'eft ce qui a

tout-à- fait iieu ici , où l'on ne voit même aucune
torhon dans le tube. La corolle n'eft donc pas vé-

ritablement renverfée dans les Hyptis, comme l'a

dit M. Jacquin.

Le caractère d'une -coroile réfepinée ou renver-

fée devient inintelligible , lï on l'admet arbitrai-

rement fans avoir égard au fens véritable qui fait

le fondement de ce caraclère.

E s P È C E

I. Hyptis verticillée , Hyptis verticillata. Hyp-
tis fioribus verlicillaûs , verticillts fejjilibus. N.

Hyptis
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Hyptis veniciUata. Jacq.ColIecl. Vol. I. p. IOI.

&: le. Rar. Vol. I. n°. HJ.
C'eft , félon M. Jacquin , un arbrifTeau qui

s'élève à dix pieds de hauteur, fui- une ou deux

tiges droites, ligneufes, cylindriques, glabres
,

d'un gris brun , ayant prefqu'un pouce de diamè-

tre. Les vieux rameaux font dans le même cas ;

mais les plus jeunes font herbacés & tétragônes.

Les feuilles font cppofées
,
pétiolées, lancéolées,

pointues aux deux bouts , inégalement dentées fur

les bords , un peu glabres, légèrement odorantes,

&: longues de trois à fix pouces. Les fleurs font

petites, blanches avec le limbe légèrement teint

de pourpre , & difpofées par verticilles axillaires

fur les petits rameaux des côtés Les verticiiles

font fefliles , & compofes de fix fleurs. Le calice

eft légèrement hifpide. Cette plante croît natu-

rellement dans l'Ifle de St. Domingue.

Obfirv. Cet Hyptis paroît avoir de très-grands

rapports avec la plante que Plumier a nommée
M-.lJfa fpicata , l.ivandul un fpirans , majer. ( PI.

Cat. 6. & Burm. Amer. t. 63. f. I. ) ,
plante que

Linné préfume être ion Bal'ota fuaveolens. Dans
la plante en queftion de Plumier , les verticilles

font dénies & garnis de beaucoup de fleurs ; au

lieu que dans V Hyptis verticillata de M. Jacquin.,

les verticilles n'ont que fix fleurs. Mais cette plante

de M. Jacqtiin^a fleuri en Europe dans des l'erres-

chaudes , tandis que celle de Plumier a été defïinée

dans l'on pays natal. On Cent que ces deux cir-

conflances ont dû produire une différence remar-
quable ; d'ailleurs Plumier a peut-être un peu trop

cpailïi les verticilles de fa plante ; car le Mcn-
thajlrum de Sloane ( Jarn. Hift. I. t. 10;. f, 1. ),

que Linné rapporte aufïi à fon Bal'ota ft
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uaveolens .

a les verticilles bien moins épais & moins garnis.

On cultive au Jardin du Roi une plante analogue

à celle de Plumier , & qui a une odeur agréable
;

mais elle n'a pas encore fleuri. Elle a le feuillage

de la fuivante. Nous ajouterons , à l'occafion du
Ballota fuaveolens de Linné

,
que Plumier die que

les fleurs ne produifent que deux femences , Se

que Browne
,
qui vraifemblablement n'a pas eu

connciflancc des manulcrirs de Plumier, dit auili

la même choie.

a. Hyptis à fleurs en têtes, Hvptis capitata.

Hyptis floribus capitatis , capilulis fubglobojis

pzdur.cuhtis axiliarïbus. N.
Meiijfa altijjima globularia.Vlum. Cat. 6. Burm.

Amer. r. 163. f. 2.. Sideritis fpicata, , Scropkulariœ

folio , fi jre alto
, fpicis brevibus habitioribus ro-

tundis
,
pediculis injidentibus- Sioan. Jam. Hift. I.

p. 174. t. 109. f. a. Scabiofce afjinis , &c. Pluk.

t. 111. f. 7. Clinopodium rugofurn , capilulis Sca-

biofa. DM. Elth. 88. t. 75. f. 86. Œnopodium
rugofurn. Lin. Hyptis capitata. Jacq. CoilecL 102.

& le. Rar. Vol. 1, n°. 114.

Nous avons déjà parié de cette plante à l'article

Clinopode ( Vol. a. p. 'iO. n°, 4. ) , & nous n'en

BuCanique. Tome LU.

faifons mention de nouveau ,
que parce qu'elle

eft actuellement mieux connue, & rapportée à un

genre différent de celui des Clinop odes. M. Jac-

çuin la dit ligneufe ou fous-ligneufe inferieure-

ment, & remarque que toutes fes parties font

inodores. Ses fleurs font blanches avec une teinte

de couleur de chair. La lèvre inférieure de la co-

rolle eft remarquable par fon lobe moyen tres-

concave & velu en dehors. Dans cette cl'pèce^ le

ftigmate eft fimple , au lieu que dans la précé-

dante, il eft bifide. \v.f.)

1. Hyptis fpicifère , Hyptis fpicigera. Hyptis

floribus fpicatis
,

fpicis axillanbus peduncula-

tis. N.
An Meiijfa alla fpicata, lavandulam fpirans ,

minor. Plum. Cat. 6. & Burm Amer. t. 161. f. 2.

D'après l'exemplaire deileché que nous pofle-

dons de cette plante, nous ne pouvons rien dire

fur le cara&ère de fa corolle ; mais la forme de

fes calices Se l'on porr nous font préftimer qu'elle

eft du même genre q.;e les deux qui procèdent.

Dans l'état où nous la voyons, cette plante n'a

pas un pied & demi de hauteur. Sa tige eft her-

bacée
, quarrée , feabre fur les angles ,

mais point

chargée d'afpérités comme dans la figure citée

de Plumier. Les feuilles font oppefées, pétiolées ,

ovales-hncéolécs , denrées ftr les bords. Les fleurs

font difpofées non en têtes globuleules ,
comme

dans l'ei'pèce ci-defîus , mais fur des épis ovales-

oblongs , obtus , longs d'un pouce
,
pédoncules ,

& axillaires. Les calices font ftriés ,
légèrement

hifpides , comme tronqués er. leur bord avec cinq

pointes fétacées. Cette plante
,
qu'on nous a com-

muniquée , a été rapportée par M. Smeathman ;

mais nous ignorons fi c'eft de l'on voyage aux

Antilles, ou de celui qu'il a fait à Sura-Uona.

HYSOPE, HrssOPUS ; genre de plante à

fleurs monopétalées , de la famille des Labiées ,

qui a quelques rapports avec les Chataires ,
c£

qui comprend des herbes à feuilles fimples ot

oppofees', Se à fleurs labiées , difpofées commu-

nément en épi terminal.

Le caracJcre ejfentiel de ce frenre eft d'avoir c

lobe moyen de la lèvre inférieure de la corolle

crénelé, &leséramines faillantcshois delà neur,

droites , Se diftantes.

Caractère générique.

La fleurs. i°. un calice monophylle ,
cylindri-

que , ftrié
,

perfiftant , dont le bord eft à cinq

dents pointues.

1°. Une corolle monopétale, labiée, à tube

cylindrique, quelquefois un peu tors de manière

que le limbe eft oblique ,- à lèvre fupérieura

droite , courte , échancree , & à lèvre inférieure

partagée en trois découpures , dont celle du milieu

Aa
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eft ccmpofc'e de deux lobes qui ont quelques crê-

rielures. .
. .

-> J
. Ouatre étammes didynamiques ,

coin tes

larnens failians hors de la corolle ,
droits & c'car-

filamens
rtent des anthères fimples.

4
" Un ovaire iupérieur , divife en quatre par-

ties .duquel s'élève un ftyle filiforme ,
prefqu'aulîl

long que les étamines , à ftigmate bifide.

Le fruit confifte en quatre femences nues,

ovoïdes , fituées au fond du calice.

E s b È c e s.

I. Hysope officinal , FI. Fr. Hyfopus officina-

îis. Lin. Hyfopus faliis lanceulato-linearibus inte-

gerr:n:ts , fpicis fecuncis. N.

Hyfopus officinarum, cœruleàf. fpieata. Bauh.

Pin. 2.17. To'urnef. aoo. Ilvfpus vulptris fpicatus

ançujnfolius. J. B. 3. p- -74- Ra j-
Hift - î

l6 '

Hyfopus vuUraris. Uod. Pempt a&7- Morif. Hifr.

3. p. 361. Sec. it. t. 1. f. 1. Hyfopus Arabum.

Lob. le. 433. Hyjfopus. Hall. Kèlv. n". 149. Riv.

t. 68. lilackw. 1. 2.96. Jacq. Auftr. t. 2.54. Kniph.

Cent. 6. n°. 47. Ludw. Ect. t. 40. Sabb. Hort. 3.

t, 79. Garf. i. 309. Kulliard. t. 32a.

1?. ii/cm fruticojïor
,

_/è;ï/.î omnino glahis
, fio-

ribus majorions.

y. Idem kumitior
,
/o// ;

.« conféras exquifue.de-

cujfr.tis
,
foribus minoribus. Hyfopus humilior

myrtifolu. Tournef. 2.01. Tvlorii. Hifr. 3. p. 361.

ii^. 5 Uyfopui myriifolius. Hort. Reg.

C'eft une plante vivace & même un fous-arbrif-

feau dont l'aipeâ eft allez agréable lorl'qu'il eft

en fleur ; mais qui intéreife plus particulièrement

par Ion odeur aromatique , Se fur-tous par lèspro-

pii.tes mt'd cina e .

Sa racine ;
oufle des tiges droites , nombreufes

,

fouillées , affez fimples , fous ligneufes inférieu-

rement
,
&c hautes d'un pied ou d'un pied & demi.

Les feuilles font oppol'ées , étroites , lancéolées-

linéaires
,
pointues, très-entières, longues d'un

pouce ou un peu plus, vertes, chargées de poils

fort courts , & q lelquefois tout à-fait glabres ;

vues à l'oppofi'ion du jour , avec une loupe, elles

paroiffent obfcur ment ponctuées. Les fleurs l'ont

ordinairement bleues, quelquefois rouges, ec

nicme quelquefois blanches , félon les variétés

allez nombreufes auxque.les la culture de cette

plante a donné lieu. Ce? °eurs font prefque ièlTi-

ies , tournées ia plupart du même côté , Se dirpo-

fées plufieurs en'embiedans le.' airelles des feuilles

fupérieures, de manière qu'elles forment des épis

feuilles , droits , 8c terri inaux. Outre les feuilles

qui les accompagnent , ces (leurs ont à leur bal'c

quelques bractées étr ïtes & aiguës. I. es calices

font ftri

-

;
s , vefdâtrcs , nue'qu fois un peu teints

de violet. On obferve ;:té i urcment ,
dans la

partie fupérieure du tube de la ccrolle
,
quatre

excavafiens particulières . deux plus hautes &
deux plus baffes. Ce tube efl courbé 8c un peu tors
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fous le limbe , mais pas allez pour que la corolle

loi; renverfée ou réfupinée complètement.
Cette plante croît naturellement en France

,

dans l'Autriche, le Levant, Sec. On ia cultive
communément dans les jardins. % ou "fj . ( y. v.)
Elle eft un peu acre , odcrahie, & aromatique ;

en conféquence elle-eft inciiive, atténuante, ex-

pectorante, diurétique, ce cordiale. On l'emploie

avec avantage dans l'afthine humide & les autres
embarras du pcLmon caufes pur des matières
pituiteulés eu tartareufes : on s'en fert ziiffi pour
diviler & détacher les matières glaircuit-s dont les

parois de l'eftomac & du canal inteftinal font
quelquefois abondamment enduites. Al'extérieur,
on en vante l'ulàge couime un bun reloiurif ; 6c

on l'a fait entrer dans les décodions que l'on em-
ploie pour laver les contufions Se les parties qui
contiennent du fang extravafé.

Otfcrv. D:p.s le lîiciionnaire d'Agriculture de

M. l'Abbé Rolier , à la fin de l'article Hyfope ,

l'on jette des doutes fur les propriétés de c^fte

plante , d'après ce qu'en a dit M. Vitet , dans la

Pharmacopée de Lyon , & l'on répand une el'pèce

de blâme fur la majeure partie d LJS Auteurs qui

ont fait l'éloge de ce;te plante. Voici ce que nous
penfons à cet égaid. Nous trouvons très-à propos

de douter des vertus , l'ouvert très-admirables,

que i'on a attribue à quantité de plantes on parties

déplantes inodores & prefque fans faveur , comme
au Plantain , a^x fleurs de la Pourrache , du
Bleuet, Sec. &c. Mais nous penfons différemment
à l'égard des plantes qui ont des principes actifs

bien marqués , comme les plantes acres , les plan-

tes aromatiques ,. les plantes amères , les plantes

acides , 8cc. Or
,
quelles que foient les propriétés

de ces plantes, iln'eft nullement douteux qu'elles

n'en aient de bien relies. Il n'eft donc plus quef-
tion maintenant que deconno'tre quelles peuvent

être les affcclions de nos organes ou de nos vifeè-

res , qu'une plante un peu acre & bien décidément
aromatique, peut fbulagef. Dans ce cas, nous
difons , fans autres détails

,
que quand en n'auroic

jamais efl'ayé l'ufage de l'Hyfope , la feule conft-

cération de (on odeur oc de fa faveur pourroit

indiquer par les connoifTances qu'on a des plantes

qui enr des qualités analogues aux fiennes, ce

qu'on eft très-fondé d'en attendre. Or, fur ce

principe , les propriétés de VHyfope indiquées ici

d'après les Auteurs qui en ont traité, n'offrent

rien de contraire aux connoifTances acquifes en ce

genre , tic qui doive exciter des doutes raifon-

r.ab'cs.

On met en queftion fi notre Hyfope eft le même
que ce lui des Ancien? , & fur-tout fi c'eft le même
que celui qui eft mentionné dans un paffage de

Jofephe, où il eft dit, d'après l'ancien Teftament,

que Salomon avoir décrit chaque efpèce d'aibre

depuis le Cèdre jufqu'à YHyfope.

z. Hysope à ftuiiles de Moldayiqutr , Hyfopus
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lophanthus. L. Hyfnpus foliis cordato - obhngis

cr'enacis , corollisfubrefupinatis , pedunculis axil-

laribus. N.
Cataria floribus invertis. Hall. Gott. p, 338.

Hyffopus lopkantus. Mïll. Dicl. n°. 5- Kniph. \

Cent. l.n°. 36. Jacq.Hort. Vol. a. t. 182.

Cette plante diffère beaucoup.de YHyfope offi-

cinal par l'on port , Ton feuillage & Ton al'peôl. Ses

tiges l'ont hautes d'un pi'ed & demi , branchues
,

feuillées, tétrsgônes, à rameaux un peu pubef-

cens. Les feuilles font oppcfces , ovdes-cblon-

gues , obtufes, crénelées, plus larges & prefqu'en

cœur à le urba fie, & portées fur des pétioles courts :

elles rcflemblent un peu à celles de la Dracocé-

phale de Moldavie n°". 7. Les pédoncules font axil-

Jaires , folitaires , un peu plus courts que les

feuilles, pubefeens, portent chacun trois à cinq

fleurs bleuâtres, plus grandes que dans les autres

efpèces de ce genre ; ces fleurs ont la corolle obli-

que ou prefque complètement renverfe-e , & ont

deux de leurs étamines très-faillantes hors de la

corolle. Cette plante croît naturellement dans la

partie feptentrionale de la Chine, & eft cultivée

en pleine terre au Jardin du Roi. If. ( v, v. )

3 Hysopë à feuilles de Eafilic , Hyffopus ocy-

tnifolius. Hyflpus fulits ovaiis dentatis ,
fpicis

fecundis , floribus braâcis fulrotundis pojlice ob-

tedis. N.
C'eft une plante odorante , ayant le feuillage

du Bufilic , & qui eft fort remarquable par la

forme de les épis. Sa tige eft herbacée , haute

prefque d'un pied 8c demi , branchue , obtufément
tétragône , un peu pubefeente vers l'on fommer.
Les feuilles font oppefées, ovales, pointues

} den-

tées
,
portées fur d'aflez longs pétioles , vertes en

defiias, & d'une couleur plus claire en de-flous. Les
fleurs font très-petites , bleuâtres ou d'un violet

pâle, &: difpolées fur des épis félidés qui termi-

nent la tige & les rameaux. Ces fleurs font nom-,

breufes, & tournées toutes d'un (cul côté de l'épi;

l'autre côté de l'épi eft garni dans toute fa lon-

gueur de deux rangées de bractées prefqu'en cceur

ou ovaîes-arrondies avec une petite pointe.

Le calice de chaque fleur eft morophyllg., à

cinq dents droites , aiguës
, prefqu'égales ; la co-

rolle a un tube auffi long ou un peu plus long que
le calice , & un limbe campanule , labié , à lèvre

furé.-ieure droite, courte, échar.crée, & à lèvre

inférieure à trois lobes, dont celui du milieu eft

ovale , incliné ou pendant , & plus grand qve les

autres &: même que la lèvre fupérieure. Les éta-

mines confiftent en quatre filamens inégaux, dont
deux font écartés, droits , & faillans hors de la

fleur , &: les deux autres font de la longueur de la

corolle j ces filamens porrent des anthères retires,

ovales , vacillantes, l'ovaire eft quadrifide ; le

ftyle eft fimrle , un peu plus long que la corolle }
à l~t:gm:.te bifide.

Cette plante a une odeur pénétrante , fort '
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agréable , Se qui approche de celle de la rofe. On
la cultive depuis peu d'années au Jardin du Roi

,

nous en ignorons l'origine. Elle fleurit dans le

milieu de Juillet. 0, ( y. v, )

4. Hysope à crêtes, Hiffopus cr'ijïatus. Hyflb-
pus foliis ovatis dent .;is inaqualibus , fpicis inter-

rup'is fecundis crijlatis , braSeis imbricatis. N.
Manam-podam. Rheed. Mal. 10. p. 129. t. 6t.
Quoique nous poffédions de beaux exemplair, s

de cette plante communiqués par M. Sonnent,
la petiteffe de fes fleurs , ik leur état fec & tr p
avancé, qui ne permet pas de voir 11 les é;ami es
font droites & faillantes, nous laiflent douter fi.

cette même piante appartient plutôt au genre des
Origans qu'à celui des Hyfopes , ou fi elle doit
conftituer un genre nouveau. Ce que nous pouvons
adirer , c'eft que la plante dont il s'agit eft véri-

tablement delà famille des Libiées; qu'elle n'a

point ks fi billes alternes , comme elles le paroi'.-

lent dans 'a figure citée de Rhéede
, qui d'ailleurs

eft excel.tnte qu..nt à la difpofition desfkurs; &
qu'enfin feo fruits confiftent en quatre graines

nues & très-noires, fîtuées au fond du calice. A
ces connoiffances , nous ajoutons que la bonne
odeur de la piante indiquée par Rhéede, que la

fituation de lès fleurs , & que fes bractées fort

analogues à celles de l'tfpècc qui précède , nous
porte à croire qu'elle eft du même genre, & qu'en

confiquence elle a au moins deux de fes étamines
droites & l'aillantes hors de îa fleur.

La tige de cette fiante eft herbacée, quadran-
gulaire ou tétragône , velue ainfi eue toutes les

autres parties, lorgue d'un pied & demi ou davan-
tage , & garnie de rameaux la p'upart oppofés ,

cmelquefois néanmoins alternas. Les feuilles font

oppofees, ovales, dentées grolïièrement, portées

fur des pétioles fort courts, & inégales à chaque
paire , l'une étant beaucoup plus petite que l'autre.

Les fleurs l'ont petite s , nombrpufés, unilatérales
,

difpofees fur des épis terminaux , interrompus
,

cV en crêtes; les épis particuliers font comprimés
fur les côtés, velus, & garnis de bractées en
demi-eccur , veineufes, entières, embrïqiîées ,

diftiques, ferrées & comme tombantes fur chaque
côté de l'épi. Le calice eft monophylle , tubuîeux

,

à cinq dents droites & pointues : on trouve aa
fond de ce calice quatre femences ovales , noires

,

& anguleufes. Cette plante croît naturellement

dans l'Inde , et fur la côte de Malabar. ( v. f. )

R.héede dit qu'elle vient dans les lieux humides
,

& qu'elle a une odeur aromatique & agréable

dïns toutes fes parties.

5. Hysope à feuilles de Scrophulaire , "Hyffopus

nepctoïdc'î. L. Hyffopus foliis cordatis ferratis ,

caule acutè quadrangulo , fpicis fub.yl ndricis. N.
Sideritis Canadenfîs alofjima , ScrophuLvis

folio, flore flavefcente. Tourner. 192. Betonica

l irgirdana elatior
,
foliis Scrophularm glabrts 3

A a ij
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Morif. Hift. 3. p. 361. Sec. II.flore ochroleuco.

t. 4. f. II. Pluk. Ahn. 67. t. "156. f. 3. Hyf pus

nepetoïdcs. Mill.Diâ. n". 4. Gouan. Iiluftr.p.35.

Jacq. Hort. t. 69.

ft. Idem buicteïs jloribufque purpurafeentibus.

Sidentis Cant denfn ûlùt'ima, Scropkulariafolio ,

flore purpur^feente. Tourne'. 192. Bctunica maxi-

ma, Scrophularla folw ,jlonbus incarnalis.Ucrm.

l'arad. t. 106.

Cette plante eft beaucoup plus grande que les

quatre qui précèdent , & a des feuilles beaucoup

pius larges. Ses tiges l'ont droites
,
quadrangu-

laires , à angles aigus ou tranchans ,
glabres

,

verdàtres , feuillees , &: branchues; elles s'élèvent

juiqu à la hauteur de quatre eu cinq pieds. Les

feuilles font oppofees
,

petiolées , cordiformes
,

pointues, dentées en feie , vertes , a peu près gla-

bres , & larges d'un pouce & demi à deux pouces.

H YS
Les fleurs font petites, nombreufes , d'un blanc

jaunâtre, & difpafées lur des f pis cylindriques,

Ce i'épaifleur du petit doigt, lorgs de deux à trois

pouces, qui terminent les rameaux et les tiges.

Les bradées qui font entremêlées parmi les fleurs,

font (effiles, prefcju'en cœur, pointues, entières,

petites , & peu l'aillantes hors d> l'épi-, elles font

verdàtres , & ont leurs berds légèrement velus.

Cène plante croît naturellement dans la Virginie ,

le Canada , lk eft cultivée au Jardin du Roi. If.

( V. V. )

La variété (3 eft remarquable en ce que fès

tiges , les pétioles de fes feuilles Se fes bractées

font teints de pourpre , ainli que les corolles. Son
épi eft d'ailleurs un peu plusdenfe,& fes bractées

font tout-à fait glabres. K'!c a été cultivée an

Jardin du Roi ; mais on l'a perdue, (v. v.)

Jim
/•ter
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J ABOROSE , Jaeokosa. JuiT. Gen. PI. Genre

de plaine à fleurs moncpétalces , de la famille des

Salariées, qui a Je tri s-grands rapports avec les

Belladones {Atmpa) , Se qui comprend des herbes

exotiques A feuilles Amplement radicales , comme
dans la Mandragore , Se à hampes (impies Se uni-

flores.

Le caraâère cjfenticl de ce genre eft d'avoir un

calice court & quinquefide5 une corolle tubti-

leufe ; cinq étamines à filamens attachés au Com-

met du tube de la corolle
,
portant des anthères

courtes , adnées intérieurement fous leur lbmmer.

Caractère générique.

La fleur a l°. un calice court , monophylle
,

part2gé au moins jufqu'à moitié en cinq décou-

pures pointues.

Z°. Une corolle mor.opétale , tubuleufe
,
quel-

quefois campanulée , beaucoup plus longue que

le calice , à limbe divil'é en cinq lobes pointus.

3 . Cinq examines , dont les filamens attachés

au fommet du tube delà corolle, font planes,

forr courts
j

Se portent des anthères courtes

,

adnées un peu au-deflbus nu lbmmet de leur fila-

ment , en fa face intérieure.

4 . Un ovaire fupérieur, chargé d'un ffyle Am-
ple , de la longueur du tube de la corolle , à ftig-

mate en tête.

Le fruit n'eft pas connu ; Commerfon dit
,

comme avec doute
,

qu'il le croit à trois loges.

Espèces.

I. Jaborose à feuilles entières, Jahorofa inte-

grifolia- Japorofa foliis ovatis fubin.'egerrirms
,

flore longo tuhulofo. N.
La racine de cette plante poulTe des feuilles

pétiolées , ovales ,
prefqu'obrufea , entières ou

munies de quelques dents rares peu apparentes ;

ces feuilles font glabres , longues de trois à (îx

pouces, Se larges d; deux pouces ou davantage.

Les hampes font (impies , de la longueur de? pé-

tioles
,
portent chacune une fleur droite , tubu-

leufe, longue de deux pouces, à diviîîons du limbe

acuminees. Commerfon a trouvé cette plante aux
environs de Buenos-Aires. {v-f.)

a. Jaborose à feuilles roncinc'es, Jahorofa run-

cinata. Jahorofa foliis Jinuato-lyratis dentatis
,

fore hrevi fubcampanultito, N.
Cette efpèce eft bien difringuéede la précédente

par la forme de l'es feuilles & de fes fleurs ; elle

eft d'ailleurs un peu moins grande dans toutes l'es

parties. Ses feuilles font radicales , oblongues
,

linuées , dentées , & découpées ou roncinees

comme celles du Piffenlit; elles n'ont pas un ponce
Se demi de largeur , & ont des pétioles courts ;

leur longueur eft de deux à quatre pouces. Les
hampes tont un peu plus courtes que les feuilles

,

Se portent chacune une fleur un peu campanulée
,

qui n'a pas un pouce de longueur , & dent les

divifions du limbe font ouvertes ou réfléchies.

Commerfon a trouvé cette plante à Monte- Video
Se aux environs de Buenos-Aires. ( v.

f. )

JACINTHE, Hyacinthus -genre de plante
unilobee , de la famille des Afphodèles

, qui a de
grands r-pports avec les S'cilles & les Aiétris , Se
qui comprend des herbes à feuilles f'.mples, toutes

radicales , Se à fleurs en grappe ou en épi termi-
nal , intéreiT.inres dans quelques efpèces n^r leur-

beauté & par l'odeur fuave qu'elles répandent.

Le caraâère effentiel de ce genre eft d'avoir la

corolle eu tubuleufe eu en grelot, & à fix divi-

fions ; l'ovaire muni de trois pores mellifères peu
apparens ; Se le fiigrnate fimple.

Caractère générique,

la fleur eft incomplète, & offre i°. une corolle

le plus Couvent monopétale , tubuleu'e ou urcéo-
lée , Se partagée plus ou moins profondément en fix

découpuresdent le fommet eft ouvert ou réfléchi.

1°. Six étamines renfermées dans la fleur &
dont les filamens attachés à la corolle , vers la

partie moyenne ou prefqu'inférieure
,

portent des
anthères oblongucs.

3 Un ovaire fupérieur , arrondi , tri^ône
marqué de trois filions , ayar.r vers ion fommet
trois pores mellifères très-peu apparens, & chargé
d'un ftyle plus court que la corolle

, à ftigmare
fimple.

Le fruit eft une capfule arrondie , à trois côtés
trilocuîaire , 6c qui contient deux l'emences ou
davantage dans chaque loge.

Obfefvation.

Les Jacinthes ont de très-grands rapports avec
les Scillcs , & même elles n'en font que médio-
crement diliingu'es. En effet

,
quoique la plupart

des Jacinthes aient la corolle monopé'ale, ce qui
f.:it une difîinciion tranchante à l'égard des Seules;,

plnfieurs Jacinth s connues même le plus ancien-
nement fous ce nom , ont cependant la corolle
véritablement polypétale comme les c

cille<; , &
font évanouir la valeur de la diftinction que je-
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viens de citer. Mais la corolle eft ouverte en roue

,

ou au moins demi-ouverte dans les Scilies ; au

lieu oue dans les Jacinthes ( même à fleurs poly-

pétales ) elle eft fermée au-delà de moitié , ion

limbe feulement étant ouvert; de forte qu'elle

paroîc ou tubuleufe , ou campanulce , ou ureéo-

lée. D'ailleurs , dans les Jacinthes , les étamines

s'insèrent prefque dans la partie moyenne de la

corolle •, au lie-u que dans les Scilies „ elles n'adhè-

rent qu'à la bafe même des pétales. Voilà les feules

diftinclions que j'ai pu obf.r.er entre ces deux

genres -, quant à la confi dération des trois pores

mellifères indiqués par Linné, je crois qu'elles
mérite pas qu'on s'y arrête. Quelquefois l'on ap-

perçoit i'ur l'ovaire (principalement dans la Ja-

cinthe orientale à fleurs fEnples) une ou deux ou

trois petites gouttes de liqueur qui en tranfudentj

mais le plus louvent on ne voit rien du tout.

Espèces.

I. Jacinthe améthyiTe , Hyacinthus ameikyfi-

vus- Hyacinthus corollis campanulatis fexpartitis

,

bra&eis binisflorefublongiaribus , racemoereclo.N.

Hyacinthus oblongo Jlore amethyflino , major.

Touni. 34s. Hyacinthus Anglicus. Morif.Hift. î.

Sec. 4. t". II. f. T.

Cette Jacinthe a de grands rapports avec la fui-

vante , & peut-être n'en eft-cile qu'une variété ;

cependant elle en diffère d'une manière très-mar-

quée , I". en ce que l'es feuilles font plus larges
,

8c tout-à- fait couchées fur la terre -, 1". en ce que

fes fleurs font plus gro.Tes, plusnombreufes, d'une

belle coul:ur d'améthyfte , &c difpofées en une

g.appc droite.

Sa racine poufie des feuilles alongées
,
planes ,

Mes , larges d'environ quatre lignes , é%: étalées

fur 1a terre au bas de la plante. Sa tige eft droite
,

cylindrique , nue , & haute de fix à huit pouces.

Les fleurs font pédicellées
,
penchées ou pendan-

tes , d'un bleu viclct ou couleur d'améthyfte, &z

diipoféVs en grappe droite, longue de deux à trois

pouces. Les corolles font campanulées, la plupart

pendantes , ce partagées jufqu'à la bafe en fix

p 'taies obiongs , ouverts & roulés en dehors à

leur Commet. Sous chaque pédoncule propre, on

trouve deux bractées ( quelquefois trois ) mem-
braneufes , colorées ., étroïtes-fubuloes , & la plu-

part plus iengues que les fleurs. Cette plante eft

cultivée depuis long-temps au Jardin du Roi
; je

la crois indigène de l'Europe. TE. ( v. v. ) Son

odeur eft agréable , mais moins marquée que dans

lV'pèce qui fuit,

a. Jacivthp. des prés , Hyacinthus pratenfs.

Fi. Fr. Hyacinthus ccrollis fubcylindricis fe.rpar-

l ris , braâeis binisftoris longicudine , r&cemj fub-

cernno. N
Hracir.lh.-is nblrmgn flore , ccoruleus , major.

IJauli. pin. 43. Tourner". 34:.. Hyacinthus Anglicus

J A C
/. Belgicus. J. B. 1. p. 585. Raj. Hift. 1159. nMo.
Hyacinthus nonferiptus. Dod. Pempt. Zl6. Hya-
cinthus Belgicus & Anglicus. Lob. le. X03. Hya-
cinthus Hijpanicus. Cluf. Hift. I. p. 177. An Hya-
cinthe. Hall. Helv. n°. 1248.

jf. Hyacinthus Belgicus"candidus. Lob. le. IOJ»
Je ne fais fi la plante dont je traite ici eft

VHyacinthus non Jcriptus de Linné , ou l'on Hya-
cinthus c^rnuus ; mais cette même plante que j'ai

vue en très-grande abondance dans les près de la

Picardie , de la Flandre , &c. eft bien celle dont

j indique le fyonyme des Bauhins , de Tournefort
,

8c des autres Botaniftes anciens. Ses feuilles font

étroites, linéaires, en partie droites, & poins

complètement couchées ; l'a tige eft grêle , foible

,

s'élève fouvent au-delà d'un pied ; elle foutient

une grappe médiocre , compoiee de cinq fleurs

ou environ , & ordinairement un peu penchée à

l'on lbmmet ou par le poids des fleurs. Ces fleurs

l'on tubuleufes
,
prefque cylindriques, tournées

fouvent d'un même côté, ordinairement de cou-
leur bleue , & d'une odeur très-agréable. Leur
corolle eft découpée jufqu'à fa baie , comme dans

la précédente, en l;x pétales obiongs, rappro-

chés ou connivens , mais dont le fommet eft rejeté

en dehors. A la bafe de chaque fleur , on trouve

une couple de braéEes linéaires, colorées, &
prefqu'auiTi longues que les corolles. Cette plante

creit naturellement en France , dans les prés 8c

les bois : elle fleurit au mois de Mai. % . ( v. v. )

Ses bractées la distinguent fortement , ainfi que

la précédente , de la Jacinthe oriaitaU n°. C.

3. Jacikthf. à fleurs pâles, Hy icinthus fera-

tinus. L. Hy icinthus floribus fecjfidis ex nlbido

fulvis , corollarum laciniis exterioribus magis re-

fiexis. N.

Hyacinthus obfileto flore. Bauh. Pin.44.T0um.

34J. Hyacinthus objoletior HifparJcus , Aaglico
jimilis. ). B. a. p. 'yèj.Hy icinthus obfoleti coloris ,

Hifpanicus
,

ferotinus. Cluf. Hift. 1. p. 177. &
178. Hyacinthus HiJ'panicus cbfolctus. Raj. Kift.

1160. n". zi.

La couleur des fleurs de cette efpèce eft remar-
quable , mais elle eft trifte , 8c ofire peu d'agré-

ment. Sa tige s'élève au moins à un pied , 8c fou-

tient un épi beaucoup plus long & plus garni que
dans l'cTp èce ci-deflus. Les fleurs Ibnt campanu-
lées-cylindriques , horizontales, tournées prefque

tou'es d'un même côté , 8c d'une couleur pâle ,

fauve , roufleâtre nu un peu femigineufe. Les

corolles ne font pas divifées tout-à-fait jaftju'à la

bafe ; les trois divifions extérieures de ces corolles

ibnt plus profondes & plus réfléchies que les

autres. Les bractées font pius longues que les pé-

tioles , mais moins longues que les corolles. Les

feuilles de la plan r 2 font linéaires, étroites , ca-

naliculécs , longues de pius de fix pouces. Cette

Jacinthe croît naturellenieiK en Elpagae , & dans
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la Mauritanie : en la cultive au Jardin du Roi :

elle fleurir à la fin d'Août 6c en Septembre, (v. v.)

4. Jacinthe à fleurs vertes , Hyacinthus viri-

àis.L. Hyacinthus floribus viridtbus , corollarum

laciniis cxteriorilus fubulads lengijjimis. N.

Hyacinthus viriats. Murr. Ccmm. Gott. 1781.

p. 44. t. 5.

On ne peut confondre cette efpece avec aucune

de celles qui l'ont connues , non-feulement à caule

de la couleur conframmenc verdâtre de îes fleurs,

mais fur-tout à caufe du caractère particulier des

découpures de fes corolles. Sa racine pouffe des

feuilles linéaires 6c étroites; fa rige eft grêle
,

haute d'un pied ou un peu plus , droite , loible ,

6c terminée par une grappe lâche compofee de l'.x

ou fept fleuis alternes , pédicellécs , non pendan-

tes j Se verdâtres. Les corolles l'ont prefque cylin-

driques , & partagées en fix découpures , dont les

trois extérieures plus lâches Se plus ouvertes , font

beaucoup plus longues que les autres , égalent ou
même furpaM'ent en longueur toute la fleur dont

elles font partie , & fe terminent en une pointe

très-airr«ë
,
preiqù'en filet. les trois découpures

intérieures de cette corolle lbnr rapprochées
,

prefque droites avec leur fommet un peu ouvert,

obtufescN.' d'un vert pâle ou jaunâtre. Les b;a_lées

font ib'iitaires , tn alêne, plus longues que les

pédoncules , mais moins lorgnes que les fleurs.

Cette plante croît naturellement au Cap de Eonne-
Ef'pérance , & eft cultivée au Jardin du Roi : elle

eft tardive, comme celle qui précède , ne fleurit

<jue vers le mois de Septembre , & n'olîre rien

d'agréable à la vue. ( r. r. )

5. Jacinthe d'Efpsgne , Hyacinthus Hi[pâm-
ais, H.acinthus corollis campanulatis baji cyltn-

dricis , limbo fexfido }
Iradeis folitariis pedicellis

longioribu>. N.
Hyacinthus oblongo caruleo flore , minor. Bauh.

Pin. 44. Tournef. 345. Hyacinthus minor Hfpa-
nicus anguftifalius.J . B. a. p. 587. Raj.Hift. 1160.

r°. 2.J. Hyacinthus minor Hifpanicus. Clui'. Exot.

A pp. Ait. An Hyacinthus ametl yftinus. Lin.

Je ne vois pas que Ciufius
,
qui le premier a

décrit cette Jacinthe , ait remarque à l'es fleurs

une couleur d'améthyfte , de forte que j'ignore r

c'efl: véritablement ^Hyacinthus amethijiinus de

Linné -, au relie , cette plante eft plus petite que

les précédentes , n'a point fes corolles poly-étales

comme les Jacinthes n os
. I & 2, , & diffère de

celles qui fuivent parles br ftées beaucoup plus

longues que les pédicules des fleurs.

Sa racine , félon Ciufius , eft un bulbe de la

grcf'.ur d'une petite olive ; elle pouffe cinq ou fix

feùiiks étroites, flriées , cannées en defTbus. 1 a

tige eft haute de cinq à fept pouces ,
grêle , légè-

rement pourprée, ik terminée par ure grappe

droite, compofee de fix ou fept fleurs
|

''

bleuâtres , Se inodores. Les coroiie îont campa-

J A C îor

fmléeSj cylindriques à leur bafe, & ontleurlimba

partage en fix découpures un peu ouvertes. Les

bractées ne font pas tout-à-fait aufli longues que
les fleuri. On trouve cette efpèce en Efpagne.

6. Jacinthe orientale, Hyacinthus orientalis^

L. Hyacinthus corollis campanulato - lylindricis

femi fexfîdis bafi ventricojts , bracins lunis pedun-
culis bievioribus. N.

Hyacinthus orientais. Eauh. Pin. 44. & 45.
n°. 1. ad. 13. Tournef. 345. 346. &c. Hyacinthus

orientalis. Ouf. Hift. I. p. 174 6c 175. Lob. le.

1 04 & 10). Hyacinthus orientalis , major 6" minor.

Dod. Pempt. 116. Hyacinthus orientalis quibnf-
' dam Cur:Jlantinopo!itanus. J. B. 1. p. 575. ecc. Raj.

Hift. n 59. Hyacinthus. Miiï. Dict. n°. 6. Kniph.
Cent. 1. r.°. 43.

É. Idem flore pleno. Hyacinthus orientalis flore

plcno. Bauh. Pin. 45 . n'
s

. 1—.3 . Hyacinthus. JJarrel.

le. 169 , 17O
, 981 ,

981
,
985—988. La Jacinthe

des Ficurijlcs.

C'elt , fans contredit, la plus belle des efpèces

de ce génie j 6c l'on peut mettre fes fleurs au
nombre des plus agréables qui naiffent au prin-

temps. Cette piame iméreffe fur-tout par la pro-

digieufe diverfité qu'eile préiènte , (bit dans fà

forme & fa taille, foit (.ans la couleur de fes

fleurs, feit dans les degrés d'intenfité de l'odeur

l'uave qu'elle répand. On en a déjà compte plus ds
ICOO variétés auxquelles les Jardiniers ik les Ama-
teurs de fleurs ont dor.né des noms particuliers

;

Se cependant tous les jours la culture en produit
encore de nouvelles. Quelques-unes de ces varié-

tés préflnter.t des fleurs fi larges , fi doubles &
fi agréablement colorées

,
que Ton vend leurs

racines à des prix très-confidérables Mais la con-
fidération de la pl.-nte Ample , c'eft-à-dire dans
l'état non changé par la culture , fait ici notre
objet principal.

Dans cet état, elle pouffe de fa racine , qui eft

un bulbe éeaiLeux , cinq ou fix feuilles droites
,

longues de cinq à huit pouces
,
plus larges que

dans les efpèces qui précèdent, vertes, liftes,

(triées finement , un peu fucculentes, convexes &
légèrement cannées fur leur des. Du centre de
ces fcui.les s'élève une ou plufieurs liges cylindri-

ques , iiTès , & un peu plus hautes que les feuilles

qui les environnent. Chaque tige foutient une
grappe dreire , compofee commun ment de fix à
dix- huit rieurs pédicellées, éparfes , odorantes,
bleuis, ou rqugestres, ou blanches, ou d'une

teinte quelconque moyenne entre ces couleurs,
ce u'un aipect egréable. Les corolles font mono-
pét.iles, campanulées cylindriques , un peu ven-

trues à leur1 bafe , & divifées jnfqu'à moitié en
fix découpures dont les fbmmets font recourbés en
dehors. Les pédoncules de chaque fleur font longs

de quatre eu cinq lignes , 6c ont à leur bafe deux
bractées ou écaiiies membraneufes , beaucoup plus

! courtes que ies pédoncules tju'clles.accompagnenr.
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Ces bractées diflirgucnt cette efpcce de toutes

celles qui précèdent , & la forme des corolles
,

jointe à leur diipofuion , ne permet pas qu'on la

confonde avec aucune de celles qui fuivent.

Cette Jacinthe croît naturellement dans l'Afie
,

Je Levant , & eft cultivée en Europe , dans les

jardins
,
pour la beauté de fes fleurs. T£. ( v. v.

)

Elle fleurit communément entre la fin de Mars &
le commencement d'Avril ; mais les belles varié-

lés à fleurs pleines fîeurilTent un peu plus tard.

-On la multiplie l'oit par ies iémences
,
foie par les

oignons ou bulbes que fa racine produit -, c'eft

par le premier moyen que l'on obtient continuel-
lement les variétés admirables & fi recherchées
des Amateurs, que cette plante ne cette de fournir;

& c'eft par le l'econd moyen que l'on réuflit à
conferver par la multiplication celles de ces va-
riétés qui méritent de "l'être. Dans les Jacinthes
doubles, les fleurs forment un bouquet pyramidal
extrêmement agréable à la vue. Ce bouquet

,

dans les belles variétés, eft compote de quinze à
vingt ou même vingt-cinq fleurs à peu près hori-
zontales , excepté la terminale

,
qui eft prefque

droite. Une terre légère & fablonneufe , ou ce
qu'on nomme un terreau de bruyère

,
paroît être

le fol le plus convenable à la culture de cette belle
plante.

On a compofé fur cette Jacinthe un Traité
entier, imprimé à Amfterdam en 1768 , contenant
un grand nombre de recherches & d'obfervations
ïntérefîantes fur cette plante , & auquel nous en-
gageons le Lecieur d'avoir recours, pour de plus
grands détails dans lefqueîs les bornes de ce Dic-
tionnaire ne nous permettent pas d'entrer.

7. Jacinthe en corymbe , Hyjcinrhus corym-
bojus. L. Hyacinthus corollis infundibuliformibus
co ymbojîs créais ,-fcapo foliis breviorc. Lin. Mant.
223.

Sa racine, qui eft bulbcufe
,
poufle des feuilles

linéaires , très - étroires , moins longues que le

doigt , & au nombre de trois le plus fouvent. La
hampe eft fort courte

, plus courte même que les

feuilles , & terminée par un corymbe de fleurs

droites. Ces fleurs ont !a corolle purpurine , infun-

dibui'.forme , &r divifée jufqu'à moitié en Six dé-
coupures. Trois de leurs étamines font de la lon-

gueur de la corolle. S: les trois autres (ont de
moitié plus courtes. Le ftyle eft limple, de la lon-

gueur de la corolle , comme les plus grandes cta-

riines. On trouve cette plante au Cap de Bonne-
Efbérançe , dans les pJturages. Tf,

8. Jacinthe d'Italie ^Hyacinthus Romanus. L.

Hyacinthus corollis campanulatis femi-fexfidis ra-

çemofis , flaminibus nu mhanaceis. Lin. Mant. 114.

Hyacinthus comefus albus Belgicus. Bauh. Pin.

42. Hyacinthus comofus albus cuni ctxruleis Jlami-
nibus. J. ii. 2. p. 584. Hyacinthus comofus , albo
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flore. Cluf. Hift. 1. p. 180. Hyacinthus comofus
albus. Lob. le. 107. Raj. Hift. 1163.
R.I.îem? fluribus infirioribus longiffimè pedi-

cellatis. Mufcari i'y\antinum
, flure candicante.

Tourr.ef. 3.7. Hyacmihus comofus bnantinus.
Cluf. Hift. 1. p. 179 & 180.

Cette Jacinthe a des rapports très- marqués avec
l'elpèce fuivante , mais lbn épi n'eft peint ter-

miné par un toupet ou un faif'ceau de fleurs fté-

riies
,
plus petites avec des pédoncules plus longs

que les autres. Ses feuilles radicales font longues
de huit à dix pouces, & ont quatre ou cinq lignes

de largeur. Sa tige s'élève à lept ou huit pouces
de hauteur ,

&• fe termine par une grappe d'envi-

ron trois pouces
,
garnie de beaucoup de fleurs

pédiccllées & blanchâtres. Ces fleurs font campa-
nulecs , longues de quatre à cinq lignes , fendues
jufqu'à moitié en fix découpures , 6c ont les fila-

mens de leurs étamines élargi 1:, membraneux,
portant des anthères petites & bleuâtres Les pé-
doncules font de la longueur des corolles

, & à
leur baie on trouve une ou deux bradées menibra-
neulès, fort courtes, & réfléchies. Cettephnte
croît naturellement en Italie, dans les lieux cul-

tivés ; M. Wahl nous en a communiqué des exem-
plaires qu'il a rapportés de fon voyage dans cette
partie de l'Europe, (v.f)

Elle prouve par la forme de fes corolles
, qui

tiennent le milieu entre les précédentes ci: les fui-

vantes, que les Mufcari de Tournefort ibnt mal-
à-propos difiingués des Hyacinthus , & que Linné
par conféquent a eu railon de réunir ces plantes

dans le même geme.

9. Jacinthe à toupet, FI. Fr. Hyacinthus co-

mofus. L. Hyacinthus corollis angulato-iylindricis

:

fummis Jierilibus longius pedicsllatis. Lin. Scop.
Carn. 2. n°. 423. Pollich. Pal. n°. 342. Jacq.

Auftr. Vol. 2. t. 126. Kniph. Cent. 2. n°. 34.
Mufcari arvenfe latifolium purpurafeens- Tourn.'

347. Hyacinthus comofus majorpurpureus. Bauh.
Pin. 42. Morif. Hift. 2. p. 371. Sec. 4. t. II. f. I.

Hyacinthus maximus botiyoides , coma cœrulea.

J. B. 2. p. 574. Hyacinthus comofus fpurius ter-

ttus. Dod. Pempt. 2 18. Hyacinthus Diofcoridis

comofus major.Lob. le. ico. Hyacinthus comofus.
Raj. Hift. 1162. n 1

*. 31. Hyacinthus. Cam. epit.

798. Hall. Helv. n°. 1247. Mufcari comofum.
Mill. Dift. n°. 2.

Sa tige eft droite , nue , cylindrique , lifte ;

haute d'un pied & quelquefois plus. Ses feuilles

l'ont radicales, étalées fur la terre, longues de
huit pouces ou davantage , larges de quatre ou
cinq lignes , lifles , vertes , canaliculées infvrieu-

rement
,
planes dans leur partie fupérieure. Les

fleurs Ibnt nombreulès, pédiceîlées , &• difpofées

en un épi long de quatre à fix pouces. Les fleurs

inférieures de cet épi font d'un brun jaunâtre , &:

ont la corolle prefque cylind; ique ou o<'ale-cyiin-

dxique, un peu anguleufe, longue de trois lignes

&
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& demie; ces fleurs font portées fur des pédon-

cules ouverts horizontalement , £< de la longueur

des corolles. Le limbe de ces corolles eft fort

petit , refCcrré fur l'orifice de la fleur, Se a fss

ïlivifions courtes, ouvertes ou réfléchies. Les brac-

tées font folitaires & fort courtes. Les fleurs (ùpé
-

-

rieures de l'épi font redreffées
,
plus rapprochées

les unes des autres ; enfin celles qui font eu Com-

met de l'épi font plus petites que les autres , fté-

riies, purpurines ou bleuâtres, & portées fur des

pédoncules droits , colorés , & fort longs, Ces
dernières fleurs forment au Commet de l'épi une
efpèce de toupet lâche , bien coloré , & remar-

quable. On trouve cette plante en France , en

Allemagne , dans la Suiffe , &: dans l'Europe aul-

tiale , dans les champs , les lieux cultivés , & fur

le bord des bois. Dans la Beauce, le Cannois,
& d'autres Provinces de France , elle infefte les

champs par fon abondance. 1p. ( r. v. )

io. Jacinthe panïculée , Hyacinthus panicula-

tus. Hyacinthus racemo paniculato jierili
,
pedun-

culis ramofis coloratis , ccrollis campanulatis bafî

acucis. N.

Hyacinthus panicula ccerulea. Bauh. Pin. 42.
Hyacinthus fannefiu: ,

paniculo/a coma. Col.

Ecphr. 2. p. Io. t. 12. Hyacinthus comofus , pani-

cula ccerulea. Morif. Hift. 2. p. 371. Sec. 4. t. 11.

f. 2. Hyacinthus pennatus j. comofus ramofus ele-

gantwr. Raj. Hift. H63. Hyacinthus monjirofus.

Lin.

J'avois cru d'abord que cette plante fingulière

n'étoit qu'une dégénérefeence de la Jacinthe a

toupet dont je viens de traiter ; mais ayant vu dans

un exemplaire de l'Herbier de M. de JufTieu des

corolles afTez tien formées , tand's que dans les

individus cultivés au Jardin du Roi , elles avor-

tent au point qu'on ne voit ni fleurs ni ébauche de

fleurs ; la forme de ces corolles me porte à croire

que la plante à laquelle appartiennent ces indi-

vidus llériles & luxurians , eft une efpèce propre
,

encore peu connue à caule de l'état déreétueux

dans lequel on l'a obfervée. Au refte , ce qu'elle a

de plus remarquable , eft fa panicule, qui nous

femble curieufe & fingulière dans une efpèce de ce

genre, & qui n'eft pas dépourvue d'élégance.

Ses feuilles font radicales , longues de fept ou
huit pouces, larges de quatre lignes

,
prefque

planes , & couchées fur la terre. Sa tige eft moins
élevée que dans la Jacinthe précédente : elle eft

terminée par une grappe bien paniculée , toute

bleuâtre , longue de quatre pouces. Les pédon-

cules font rameux , colorés , munis d'écaillés

oblongues , membraneuies & éparlès ; les derniè-

res ramifications de ces pédoncules font terminées

chacune par une corolle campanulée
, pointue

vers fa bafe , divifée au-delà de moitié en fix dé-
coupures oblongues , ayant leur fomme t recourbé

en dedans ; ces corolles n'avoient que trois lignes

& demie de longueur , & je n'ai pu voir dans leur

botanique. Tome 111.
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intérieur ni étamir.cs , ni piftils. Dans d'aunes

individus plus altérés j les dernières ramifications

des pédoncules l'ont fines , diverfement contour-

nées , & munies de très-petites écailles. Cefe
plante a. été trouvée aux environs de Pavie , &c.

dans les champs. On la cultive pour fa fugularité
s

& on la multiplie par fes bulbes. 7p. ( v. v. )

II. Jacinthe mufquée , Hyacinthus mnfeari.

L. Hyacinthus cor,,lhs ovatis fubfefjUibus fi- uni-

fortnibus ,Joliis planiufculis. N.

Hyacinthus racemoj'us mofehatus. Pauh. Pin. i'j."

Rr.j. Hift. 1162, Mufcari obfoleîiore flore. Cluf.

Hift. I. p. 178. Tournef. 348. Hyacinthus rdira-

tiffimus , didui tibeadi & mufcari. J. B. 2. p. 578.

hyacinthusfpurius recentiorum aller. Dod. Pcmpc.

217. DipcaJi CLalcedonicum & haiorum. Lor>.

le. lOQ. Hyacinthus racemofus f botryoïdes ma-

jor , &c. Morif. Hift. 2. p. 372.. Sec. 4. t. 11. f. 6.

g. Mufcari flavo flore. Cluf. Hift. I. p. 17}.

Tournef. 348. Hyacinthus racemofus mofehatus

Inteiis. Bauh. Pin. 43. Dipcadi fiavum , &c. Lob.

le. 109.

Cette plante a peu de beauté , mais elle inté-

reflè par la bonne odeur de i'es fleurs. Sa racine

eft un afiiz gros bulbe compofi de beaucoup de

tuniques à la manière des Oignons: elle pouffe

des feuilles longues de huit à dix pouces, iïrges

de cinq ou fix lignes , étalées fur la terre , çon.a-

ves ou en gouttière inférieurement , maïs prelqLe

planes dans leur partie fupérieure. Il s'élève du

milieu de ces feuilles une hampe nue , cylindri-

ue , à peine aufii longue que les feuilles mêmes,

^ terminée par un épi long de deux à trois pou-

ces. Les fleurs qui compoient cet épi font nom-

breufes, prefque feffilcs , rapprochées les unes des

autres , d'un rouge brun prelque noirâtre ,
quel-

quefois jaunâtres & d'une coùhur trifre. Elles

ont toutes la corolle ovale , urcéolfe , à limbe

petit , dont les découpures font très-courtes &
réfléchies en dehors. Les bradées font des écailles

membraneufes, élargies, &fort courtes. Les fruits

font des capfules trigones
,
plus grofies que dans

les autres eipèces. Cette plante croît naturelle-

ment dans l'Afic , le Levant , & eft cultivée au

Jardin du Roi. 7p- (v. v.) Llle fleurit au prin-

temps ; l'odeur de fes fleurs eft très-agréable , 8c

n'eft que légèrement mulouée.

II. Jacinthe botride , FI. Fr. Hyacinthus bo-

trycïJes. L. Hyacinthus corollis globofîs unifor-

niibiis
,
jbliis canaliculads latiufculis jtriciis. N.

Mufcari cœruleum majus. Tournef. 347. Hya-

cinthus racemofus cœruleus major. Bauh. Pin. 42,

Hyacinthus botryoïdes vernus minor latifolius ,

cœruleus , inodorus. J. B. 2. p. 572, Hyicin-'kus

botryoïdes purpuras 5. Cluf. Hift. I. p. 181. Hya-

cinthus bottyoïdes cœruleus amœnus. Lob. le. 108.

Hyacinthus racemefw: major latifolius fpeciojîor ,

arbuuoftore cxruho. Morif. Hift. 2. p. 372. Sec. 4.

Bb

l
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t. il. f. 3 Hyicinthus. Hall. Helv. n°. 1146.

Mu'ciri botryoid-s. Mill. Diét. n°. I.

Sa racine poulie quelques feuilles droites , au

ins Jans leur moitié inférieure , canalicu'ées

être cylindriques , fhiées , larges de trois

lignes, & longues d'en.ircn )ix pouce s. La tige

eft une hampe grêle , un feu plus longue que ks
feuilles, terminée pa- un epi de vingt à trente

fleurs un p< u pedicellées. Ces fleurs font prefque

inodores
,
globukufes , d'un violet bleuâtre, &

leur limbe ferme un tus-petit rtbcrl rLnc
7

à

flx dents fort petites. C ette plante croît dans

l'Italie , Ja SuifTe , les Provinces méridionales

de !a France , dans les champs & ks vignes. Tp.

C >'• ./ )

i}. Jacinthe à feuilles de Jonc , Hiacimhus
Junc'folius. FI. Fr. Hyacinthus ccrollis ovatis

dcorfum imbricjtis : fun.mis fteuldus , joins ar.-

gujl s canaliculato-cylmdricis. N.
Mufcari arvenfe ,juncifolium, cœruUum , m-nus.

Tournef. 34H. Hyacin h;s racemof'ts cceruleus

mïnor juncifolius. Bauh. Pin. 43. Hyacinthus ver-

nus bulryiudes minor carulcus , angujlioribi.s

foliis , ojoratus, J. fî. 3. p. 571. Hyacinthus bc-

tryiï.ics. I. Ouf. Hifr. I. p. 181. Hyacinthus

racemofur. Dod. Pempt. 117. Hyacinthes botryo'i-

des vulgaris. Lob. le. 107. Hyacinthus botryoïdes

rr.inor cœruleus obfcurus. Rai. Hifh 1161. Hyacin-
thes. Hall. Helv. n°. 1145. Hyicinthus racemojus.
Lin. Jacq. FI. Auftr. v. 1. t. '187.

On pourroit foupçonner cette Jacinthe âe n'erre

qu'une variété de la précédente f
néanmoins il

piro't qu'elle s'en diftingue conltamment par !'es

feuiiles plus étroites & plus lâches ; par Ion épi

plus dénie , d'une couleur plus foncée , & par lés

ileurs odorantes.

Saiic-ec-ft grêle, nue, cylindrique, & haute
de einq à ,' x pouces-, fesfeui ks font très-menues

,

prefque cylindriques, à peire larges d'une li^n^ ,

allez femblables à celles de quelques tf-ècesde

Jonc , mais plus foibles , & munies d'une canne-

lure en gouttière ; elles font plus longues que la

tige , ik en plus grand nombre que dans l'efpèce

ci-defTus. Les fleurs font petites , nombreufes,
odorantes, la plupart pendantes ou inclinées , &
difpofées en épi court , ovale & ferre. Les corolles

Abnt ovales-nrcéolées , prefque feffiles , d'un bleu

foncé ou noirâtre; mai; leur limbe forme un petit

rebord blanc
,
qui Ce eo'ore parla fuite. On trouve

cette plante en France, dans la SuilTe , & dans
îcs parties auffralcs de l'Europe , dans les lieux

cultives , les jaidins & les vignes. Tp. {y. y.) Les
fleurs fupérieures de l'on épi lor.t flériks.

14. Jacinthe naine
, Hyacinthus pufilin s. Hya-

cinthus çorollis infundilul'formibvs créais femi-
f:xfidis , bracieis pedunculis brevioribus. N.

Hyacinthus pufiUus. Thunb.Mff. cn Herb.JufT.

C'eit la plus petite des efpèces connues de ce
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genre. Sa tige n'a qu'un pouce & demi r>- fcvrt

pou tes de hauteur ; elle eft garnie d' :ié

fupérieure par fix ou fept fleurs r . -gè-

rement bleuâtres , droites, pej c li.e , ir.fundi-

buliforn.es , femi-fexfides , oc à iimfce u.édi cre-

mer.t ouvert. Ces cor •lies, i- n. longues de quatre

lignes, à leurs pédicules n'ont qu'i.ne eu deux
lignes de longueur. Les bradées font géminées ,

inégales *'.- plu . courtes que les pédoncules. les

feuilles de la plante l'ont longues d'environ trois

pouces , fur une Lgne ce demie de largeur. Cett2

Jjcinth; croît naturellement au Cap de Bonre-
El'pérance. Nous en polTedor.s un exemplaire rap-

porté par M. Sonnerat, & nous en avons vu un

autre chez M. de Jullieu, tn.oyé par M. Thun-
berg. ( r./.)

* Hyacinthus ( convallari'ïdes') cnro'lis ovatis

pendulis, j'eapo capilLti. L. F. Suppl. 204. tlurcs

luiei.

* Hyacinthus ( lana'ut ') crro'lis lanatis , ekïtle

ranwo. Lin. J±n ddains hexandra liujus JJicï.

n°. 4 -

Otferv. Nous avons vu dans l'Herbier de M. de

Ji.fiieu , une plante envoyée par M. Thunberg
pour Ion Hy L:cin;hus revolutus

,
plante que Linné

(ils a mentionnée dans l'on Supplément ( p. 204. ).

Or , comme cette plante nous a paru un Antle-

ricum , & de la divifion de ceux dont les filamens.

des ctamir.es ne font pas velus , nous la rapporte-

rons avec ces mêmes efpèces , à notre genre Pha-

langium. Voye[ Phaeangère.

JACQUINrER , JacquiNia ; genre de

plante à fleurs monopétalées , de la famille des

Sapotilles, qui paroît le rapprocher des Argans

par l'es rapports , & qui comprend des arbrifkaux

exotiques , dont les feuilles font fimples, comme
verticillées, & dont les fleurs font petites, pédon-

culées , folitaires ou difpofées en grappe.

Le caraaire effentiel de ce genre eft d'avoir uni

calice de cinq folioles ; une corolle monopétale
,

à dix divifions; cinq étamines , & une baie fupé-

rieure oc monofpernie.

Caractère générique.

L 2 fleur a l°. un c:il ;ce de cinq folioles arron-

dies , concaves & perl;f!antes.

2. . L
T ne corolle monopétale, à tube campanule,

ventru , une fois plus grand que le calice , 6c à

limbe partagé en dix découpures arrondies , dore

cinq font plus inréi lettres c< plu-< courtes,

30. Cinq étamines non faillantes hors de la

corolle , iv dont les filamens attaches au récepta-

cle
,
portent d s rnthères halTées.

40. Un ovaire fuperieur, ovale, chargé d'un

fryle court , à ftigmare en lêre.

Le fruit eft une baie arrondie , acuminée

,
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tir.iloculalre . contenant une femence aufa arron-

die, & cartilagineufe.

E s F i c e s.

I. Jacquinifr à bracelets , Jacquinia arm'dla-

ris. L. Jacquinia foliis ovato-cuneiformibus fubfe-

rrs , pediinculis racemojîs. N.
ChryfophyUum la-bafco. Loefl. Ir. 104.177.

Jccjuinia (armillaris) reduncolis racemof-s. Jacq.

Amer. 53. t. 39. 8c Pift. p. 31. t. 56. Jacquinia.

MM. Dift. n». i le 5o« i bracelets.

C'eft un arbrifTeau de quatre ou cinq pieds,

droit, rameux , allez élégant pour l'ordinaire , ce

glabre dans toutes fes parties Ses branches !bnt

noueufes par intervalles , enflées ou épailïïes aux
nœuds, oV garnies de rameaux comme vcrtici'lés.

Les feuilles font ovales -cunéiformes , obtufes

( fur- tout lorfqu'elles font jeunes, comme celles

qu'on voit dans la figure citée de M. Jacquin)
,

très-entières, rétrécies vers leur bafe , coriaces
,& portées chacune fur un pétiole fort court. Elles

font longues de deux pouces ou uï peu plus, fur

un pouce 6V plus de largeur , & difpofecs quatre
à fix ensemble fous chaque nœud, en manière de
verticille. Les fleurs font petites, blanches , odo-
rantes , viennent fix ou fept enlemble en grappe
lâche, longue d'un à deux pouces, penchée ou
pendante

, Se fituée au fommetdes rameaux, entre
les feuilles qui les terminent. Les baie3 font du
volume d'un gros pois , & d'un rouge or^gé lorf-

qu'elles font mûres. Leur femence tff lilTe , carti-

lagineufe j d'un jaune brun. Les Caraïbes les per-

cent , les enfilent comme des perles , & en font
une forte de bracelets dont ils s'ornent les bras.

Cet arbriff-au croît à la Martinique, aux environs
de Carthagène , & dans d'autres endroits de l'Amé-
rique méridionale. Jf . Ç v. f. ) L'odeur de Ces

fleurs approche de celle du Jafmin.

1. Jacquikier à feuille de Frag'on, Jacquinia

rufeifolia. L. Jacquinia foliis lanceolatis acumina-
tis f::' dénis , peduaculis unifions. N.

Fruticiilus foliis rufciftellatis. Diil. Elth. 148.
t. 113. f. 1 49. Jacquinia ( rufeifolia ) pediinculis

unifions , foliis lanceolatis acuminatit. Jacq. Amer.
54. & Pict. p. 31. t. 57. Jacquinia. MM. Dict.

n°. 1.

Cette efpèce ne forme qu'un aroufte haut de
trois pieds , & qui , félon M. Jacquin , aie port

du précédent , c'eft-à-dire eft ramifié de !a même
manière. S?ï feuilles font lancéolées , acuminées.,
xoides , piquantes , &: difpafées par verticilles ou
en éroile , fept à douze enfemble à chaque nœud.
Les pédoncules font uniflorés'j pendans, plus

courts que les feuilles. Cet arbufte croit à la

Havane, dans des bois montagneux. IF). Dillen
a obfervé quelques afpérttés fur fes rameaux
fupérieurs

,
que M. Jacquin dit n'avoir pas re-

marquées.
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3. Jacquivieh li
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Jccaulma lineans.

L. Jacquinia foliis Uncaribus acuminatis fuiqua-
ternis , pedunculis unifions. N.

Jacquinia ( linearhr) peduncidis unifions , foliis

lancealato-linearibus acuminatis. Jacq. Amer, ^4.
t. 40. f. 1. 6c Pift. p. il. t. 58. Jacquinia. Mil].

Dia. no.3. •'
'

i^es fet.illrs plus étroites', & beaucoup moins
nornbreijf.'S â chaque nœud, dif-inguenr princi-

palement cette efpèce de la précédente. C'efl: un
petit arbuf>e haut d'un pied & demi à deux pieds

,

droit , très-rameux ; fes rameaux font dichoto-
rr.es, trkhotomes, noueux, grifeâtres. ces feuilles

lont étroites , linéaires, aiguës, entières
,
gla-

bres , roides ,
piquantes, longues prefque d'un

pouce , Se difpcfées decx à quatre enfemble â cha-

que nœud. Les pédoncules font uniflcres, foli-

taires
,
pendans , plus courts que les feuilles. Les

baies font jaunes. On trouve cet atbufte à Saint-

Domingue, au Port au Prince , furies rivages de

la mer. f? . ( v. f. )

JAMBOLïER pédoncule , JAMBOZITERA
pedunculata. L. Jamboliftra ejufd. FI. Zeyl. p. 5 S.

Jambohncs garriar. Jiiuh. Pin. 4é:o. ex Linn.

Linné, fous ce nom, établit un genre parti-

culier, qu'il diftingue des genres Myrtes ce Eu-
génie , & qu'il place dans fa claiTe intitulée Oclan-
dr:e. Dans fon Flora Zeylarica , il d:t que le

Jamiolier eft un arbre ;
que fes branches fontdroi-

tes , obtufes, cylindiiques , grifeâtres; que les

feuilles font oppofecs , ovales, glabres, entières,

périelées
; que les pédoncules font axillaires, op-

poles
, trichotomes (que les partiels portent trois

fleurs
) , & que fouvent raflant fur l'arbre après

la chute des fruits , on les voit perfiftant fur les

brandies a'u-deflcuis des feuilles. Voici le caractère

qu'il attribue aux fleurs du Jambolicr.

La fleur z ]°. un calice à quatre dents
,
perfif-

tant , trè9-court.

z. . Quatre pétales linéaires-lancéolés , courbés
ou flochis en dehors dans leur moitié fupérieure.

5
n

. Huit examines, dont les fiiamcr.s un peu
applatis , fubulés , de la longueur de la corolle

,

& fléchis en dehors depuis leur milieu
,
portent

des anrheres ovales
,
penchées.

4
Q

. Un ovaire cvale (inférieur.1 ), relu fupé-

rieuremer.t, chargé d'un flyle filiforme plus court
que les étamines , à fligmate fimple.

Linné ne parie point du fruit. Il dit que cet

arbre croît naturellement dans l'Inde ; enfin dans
fon Mantiffa , p. 371. il indique les deux fyneny-
mes fuivans comme appartenant au Jambolicr.

Jamlolana. Rumph. Amb. I. p. I?î.t. 42. Carvn*
phyllus teingu ( langu feentt vi ) aromaticus, Mct-
labarienfis, folio bfu.au maximo. Pluk. Alm. 8b\
1. 174. f. i.

Obferv. Nous ne pouvons nier l'exiîlence de ce
genre particulier établi par Linné, quoique !

recherches dans les Herbier n'aient pu n<

Bb ij
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donner la moindre confirmation ; mais nous poffé-

dons dans notre Herbier des exemplaires en bon

état
,
qui appartiennent sûrement les uns au Jam-

lolana de Kumphe , &r les autres (car ce font

deux plantes un peu différentes ) au Caryophyllus

cite da Pluknet. Or , nous pouvons aiTurer que

ces plantes ne font point à fleurs o&andriques.

Nous en traiterons à l'article fuivant , où nous

traitons d'un genre auquel nous croyons pouvoir

lus rapporter. Nous préfumons qu'un jour le

genre Jambollfera pourra être fupprimé par les

loi.inif'es qui, ayant vu l'Herbier même de I inné,

auront oicalion d'examiner de nouveau la plante

d'après laquelle ce genre a été établi. Voyt\

JAMBOSIER n°. 6.

JAMBOSIER ou JAMBOSE , Eugenia ;

genre de plante à fleurs polypétalées, de la famille

des Myrtes, qui a de grands rapports avec les

Myrtes proprement dits , & avec le Butonic , &
qui comprend des arbres & des arbriffeaux exoti

ques à feuilles (impies tk oppofees , & à fleurs

pédonculées , l'oit latérales , foit terminales, d'un

afpecî fouvent agréable , auxquelles fuccèdent des

fruits bons à manger, dans quelques efpeces.

Le caractère ejfcntiel de ce genre eft d'avoir un

calice fupérieur , à quatre dtvifions ;
quatre pé-

tales ; un grand nombre d'étamincs; un drupe cou-

tonne & uniloculaire.

Caractère générique.

La flair offre l°. un calice fupérieur
,

partagé

en quatre découpures obtulés ou arrondies, con-

caves & perfiftantes.

a°. Quatre pétales plus grands que le calice,

oblongs , obtus
,

quelquefois arrondis ,
&.' con-

caves.

3°. Un grand nombre d'étamines ( 30 à éo ) ,

dont les filamens attaches à la bafe du calice , &
aulîi longs ou plus longs que les pétales

,
portent

des anthères petites, ovales, partagées par un

fille n.

4°. Un ovaire inférieur, turbiné, chargé d'un

ftyle aufli long que les étamines , à ftigmare

fimple.

Le fruit eft un drupe arrondi ou pyriforme,

quelquefois tétragône , couronné par le calice
,

uniloculaire, contenant fous un brou plus ou moins

charnu , un noyau offeux & monol'perme , ou deux

à trois noyaux.

Observation.

Les Jambojîers ne diffèrent point eficntîellernent

des Myrtes par leurs fleurs
,
quoiqu'en général

ils n'aient que quarre pétales ; mais ils en font

diftirigués par leur fre.it unilocuhiire. Ils cefl'eront

de l'être fi , comme l'a fait Linné , l'on range

parmi les Myrtes, des plantes à fruits monof-
permes»
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Espèces.

* Pédoncules rameux ou plurlflores.

I. Jambosier de Malaca , Eugenia. Malaccen-
fis. L. Eugenia feliis ovato-lanceolatig integerri-

mis , pedunculis ramofis laterahbus. N.
P'erjîci njjiculoj) uttus MaLiccenJls rubens. Bauh.

Pin. 44 1- fambos acoflœ. J. 13. i.Part.l.p. 116.
Raj. Hift. 1478. n°. 1. Nati-fchambn. Rheed.
Mal. I. p. ao. t. 18. Jambofa domefika. Rumph.
Anib. I. p. iai. t. 37.

C'eft un arbre fruitier des Indes orientales
,
qui

eft fort eftimé; il s'élève affez haut, fous la forme
d'un beau Prunier, 6V fon tronc

,
que quelquefois

un homme peut à peine embraltér , foutient une
cime fort branchue , étalée, d'un afpeâ très-

agréable , & produifant beaucoup d'ombre. L'é-

corce de l'on tronc eft grifeâtre; celle de les bran-

ches eft brune ou d'une couleur foncée ; mais fur

les jeunes rameaux, elle eft verdâtre. Les feuilles

font oppofees , ovales-lancéolées , très-entières ,

glabres, portées fur des pétioles épais & extrê-

mement courts ; ces feuilles ont jufqu'à un pied

de longueur. Les fleurs font d'un rouge vif, por-

tées fur des pédoncules rameux , & difpofe'es cinq,

à fept enlcmble , fur des grappes prefque corvm-
biformes

,
latérales , longues de deux pouces. Les

pédoncules propres font oppofés. Les folioles du
calice & les pétales font arrondis Si concaves.

Les fruits ont la forme& prefque la grofTeur d'une

belle Poire; ils font rougeâtres d'un côté, blan-

châtres de l'autre , & ont un brou épais-, charnu ,
fucculent , d'une faveuragréable légèrement 2cide y.

& d'une odeur de rolè très-fuave. La chair de ce
fruit eft bianehe , & le noyau qu'elle recouvre eft

gros , arrondi , anguleux. Cet arbre croît dans

les Indes orientales , & eft cultivé aux deux Indes y
clans les jardins

,
pour la bonté de Ils fruits. Ils

font plus délicats & plus gros que ceux de l'efpèce

c°. 3 : on prétend que c'eft dans la prefqu'Ifle

de Malaca que viennent ceux de la meilleure qua-
lité, fj . ( v. f.) Rhéede dit que l'écorce de ceG

arbre , triturée &: infufée dans le petit lait, forme
une bouTon propre pour calmer la dyflentcrie.

a. Jambosier à grandes feuilles, Eugenia ma*
crophylla. Eugenia foliis maximls ova:o-L:nceo-

latis integerrimis
, pedunculis fubfafciculatls bre-

vibus & latcralibus.rl.

Ce Jambnfïer eft remarquable par la grandeur;

& fur-tout par la largeur de fes feuilles , Si par

fes pédoncules courts
,
qui paroiffent plutôt faf-

ciculés que rameux ; ce qui le diftingue princi-

palement de l'efpèce ci-delTus. Selon les exem-
plaires que nous a communiqués M. Sonnerat y
fes rameaux font glabres Si un peu anguleux à leur

Commet; ils portent des feuilles oppofees, fort

grandes, ovales-lancéolées, très-entières, moins
lui'antes que celles du précédent, & oui oat un
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pîed de longueur , fur une largeur de quatre à

cinq pouces : elles l'ont portées l'ur des pétioles

courts 8c épais. Les pédoncules font plus courts

que les fleurs , viennent plufieurs enfemble &
comme en faifceau , latéralement, &furla partie

nue des rameaux. Ils foutiennent des fleurs aufli

grandes ou même un peu plus grandes que dans

l'efpèce ci-deflus , mais qui le font moins que dans

la fuivante -, elles ont un calice à quatre lobes
,

quatre pétales arrondis &: concaves, 8c un très-

grand nombre d'étamines plus longues que les

pétales. Cette efpèce croît naturellement dans

l'Inde. "{7 . ( v. v.) C'eft peut-être le Naci-fckambu

de Rhéede cité ci-deiTus.

3. Jameosier à feuilles longues, Eugenia jam-

J>os. L. Eugenia foliis angufto-lanceolalis intcger-

rimis ,
pedunciilis ramofis lerminahbus. N.

Fer/ici ejficulo fruBus Malaccenfïs ex candido

rubefcens. Bauh. Pin. 441. Prunus Malabarica ,

fruBu umbilicato pyriformi , Jambos diBa, minor.

Rai. Hift. 1478. Malacca-fehambu. Rheed. Mal. I.

p. 2.7. t. 17. Le Jam-rofade.

i. Jambofa fylvejtris alba. Rumph. Amb. 1.

p. 127. t. 39.
Outre la difpofition des fleurs

,
qui fait le prin-

cipal caraclère diftinclir" de cette efpèce comparée

aux précédentes , fes feuilles longues, plus étroi-

tes , & en quelque forte faliciformes , la font

reconnoître au premier afpecl. Elle forme un arbre

moins g: os & un peu moins élevé que les préeé-

dens; mais d'un beau port, à feuillage luifant bien

garni , avec les pouffes naiffantes teintes de pour-

pre , 8c de grandes fleurs qui , quoique d'unblsnc

pâle , lui donnent un afpecl. des plus agréables. Ses

feuilles font oppofées, lancéolées ou étroites-lan-

céolées ,
pointues, très-entières, glabres, d'un

vert forcé , lifles Se même lulfantes en deffus
,

parfemées de petits points tranfparens qu'en apper-

çoit en regardant avec la loupe à l'oppofition de

la lumière. Ces feuilles l'ont longues de fix à dix

pouces , fur environ deux pouces de largeur, ont

leur côte faillante en deflbus , & font portées fur

des pétioles épais 8c fort courts. Les fleurs font

plus grandes que dans l'efpèce ci-deffus , ont leurs

étamines fort longues & extrêmement nombreu-

fes , & font difrofees quatre à fix enfemble fur

des pédoncules rameux , formant des grappes

courtes, lâches , S: terminales. Leurs pétales font

arrondis , concaves , 8c au nombre de quatre ,

ainfi oue les divifions de leur calice. Les fruits

font plus arrondis , moins gros 8c moins eflimés

que ceux de l'efpèce n°. 1 ; ils font d'un blanc

jaunâtre , ont la chair douce, fàvoureufe, à odeur

de rôle , & contiennent un noyau arrondi
,
quel-

quefois même deux ou trois noyaux , mais réunis

dans une feule loge. Cet arbre eft originaire des

Indes orientales , & eft cultivé aux deux Indes,

pour fon élégance & pour fes fruits -, il eft aufli

cultivé au Jardin du Roi 8c chez M. Lcmcnnier
,
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où II fleurît & même donne des fruits depuis

quelques années : on le tient dans la ferre-chaude.

h (
»'• v - )

On confit les fleurs 8c les fruits de cet arbre

avec du fucre ; ils font eflimés propres pour les

fièvres bilieufes, pour défaltéier
,
pour fortifier

le cœur,

4. Jambosîer à longues grappes , Eugenia ra-

cemoj'a. L. Eugenia foliis lanceolato-ovalibus ère-

nalis , racemis longi\jimis , pomis ovatis quadran-
gulis apice angujlioribus. N.

Samftravadi f. caipa -tsjambu. Rhïed. Mal. 4.

p. II. t. 6. Jambos fylvejlris Malabarica Çamflra-
vadi diSus. Raj. Hift. 1479. Butonica jylvejhis
rubra. Pumpb. Amb. 3. p. 181. t. ri 5.

Il efl évident que cet arbre a de grands rapports
avec le Butcnic ( voyei ce mot ) par la forme de
les fruits ; 8c comme le calice de fes fleurs efl:

véritablement de deux folioles, ce que je vois Dir
les exemplaires de mon Herbier . ainfi que par la

figure citée de Rhéede ; il eft à croire qu'on fera

forcé de le féparer de ce genre pour le rapporter
à celui du Bntonic , fur-tout iorfque l'examen de
fes fleurs l'ur le vivant, aura confirmé la réunion
que je crois appercevoir dans la bafe de leurs
étamines.

Le tronc de cet atbre eft épais -, il foutient une
cime vafte , étendue , compofée de rameaux gri-
feàtres. Les feuilles font éparfes , mais rappre
chées aux extrémités des rameaux , oïl elles for-
ment des rofettes terminale- ( difpofition naturelle
au Butonic , 8c qui ne l'eft point aux JamboRerï
bien connus ) ; ces feuilles font lancéolées-ovales,
rctrécies vers leur bafe , élargies vers leur Com-
met

,
pointues ou acuminées , crénelées fur les

bords
,
glabres , fans points tranfparens, & por-

tées l'ur- des pétioles fort courts : elles ont fix à
huit pouces de longueur, fur une largeur d'envi-
ron trois pouces. Les fleurs viennent fur des grappes
terminales , folitaires , Amples , & qui ont deux
à trois pieds de longueur. Ces fleurs font inodores
pédicellées , alternes , diftantes ; elles ont un
calice de deux ou rarement trois folioles conca-
ves

,
quatre pétales blanchâtres , & un p;-2nd

;

nombre d'étamines rougeàtres ou purpurines. Leur
fruit eft ovale , prefque pyramidal , tétracône
plus gros à ia bafe , rétréci vers fon Commet, &
terminé par un ombilic accompagné des folioles
du calice. Ce fruit renferme un noyau ayant à
peu près la forme d'un gîand iiors de fa cupule.
Cet arbre croît dans les Indes" orientales. M. Scn-
nerat nous en a communiqué des rameaux 8c des
grappes de fleurs. "5 . ( v. f. )

J. Jambosier- à angles aigus, Eugenia acutan-
gula . L. Eugenia foliis oblongo-ovalibus ferrulatis s
racemis izrminalibus îi tenuibus

,
pomis ob'ongis

acutangulis. N.

Tsjina-famJIravadi. Rheed. ï'.îal. 4. d. ij, r. 7»
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Raj. Hift, 1480. Butonica fylvefiris aïba. Rumph.
Amb. 3. p. 181. t. 116.

On lie fauroic difeonvenir que cet arbre ne fuir

très-voilin du précédent par fes rapports ; cepen-
dant !és (leurs ont preique tuutts un calice de
quatre folioles, comme les JamboJIers véritables,

& il paroîi qa'on fetoit moins fondé à le féparer
de ce genre que le précèdent , dont on ne doit
pas néan uoins l'écarter.

Au refte il forme un arbre moins grand que le

Jambufiir ci-deflus, & fes fleurs font beaucoup
plus petites. Ses feuilles font éparles , mais fort

rapprochées & difpofies comme en rofette aux
extrémités dts rameaux; elles font oblongues-
ovalcs , retrec es vers leur bafe

, prefqu'obtufes
ou un peu pointues à leur fommet , finement den-
telées fur les bords, Se portées l'ur des pétioles

fort courts. Les grappes font terminales , folitai-

res , menues , très-iirapies, longues preique d'un
pied, 8c garnies de beaucoup de fleurs eparfes

,

pédicellées, petites, 8e purnurines Les fruits font

cb'ongs , & à quatre angles aigus ou tranchans.

Cet arbre croît l'ur !a côte de Malabar, & dans
d'autres parties d:s Indes Orientales ,• nous en
polluions des rameaux garnis de fleurs , commu-
niqués par M. Sonnerat. J) . (r./î)

Le Balivgajau de Camelli , fig. 38 ( Baliçraïay.

Raj. Suppi. Luz. p. 65. ) , paro:t reMemblcr à cet

arbre, quant au feuillage & à la dil'polition des

Heurs.

6. Jambosier caryophylloïde, Eugenia caryo-

plylUfolia. Eugenia foliis ovato-lanceolatis acu-

minatts , racemis paniculatïs , calyce truncato. N.
Caryophyllus LmgucfcentevLaromaticus, Mala-

bar ienfis jolio
, fruâu maximo. Pluk. A.lm. 88.

t. 174. f. 1. Perin-niara. Rheed. Mal. 5. p. 57.

t. 2.9. Raj. Hift. 1499. Vulgairement le Jambo-
longue ou le Jamlvngue.

D'après les rameaux fleuris que nous pofTédons

de cette plante ,
cic qui refiembient parfaitement

à la figure citée de Pluknet & à celle de Rhéede
,

r.ous fbmmes alTurés que ce n'eft point le Jambo-
lifera de Linné , puifque lés fleurs ont chacune
trente à quarante étamines.

Ses rameaux Ibnt ligneux
, glabres , Se d'un

blanc grifeâtre. Les feuilles font oppofees
, pétio«

lécs, ovales lancéolées , acuminérs, très-entières
,

glabres , à nervures latérales très fines Se un peu
ramcu'es -, elles font longues de quatre à cinq

pouces, fur deux pouces ou environ de largeur,

& ont dis ;-_tioles longs preique d'un pouce. Les
grappes f< nt ramsufes

,
paniculces , lâches , laté-

rales , quelquefois ter .rina'es, & leurs ramifica-

lions font terminées chacune rar trois, fix ou neuf
fleurs fafciculéi s X' preique feffiles. Ces fleurs ont
vrx calice dont 1 • bord à quatre ou cinq lobes ex-

srêmi ment cour s & obtus
,
paroi: tronqué-, qua-

tre ou cinq pétales petits , arrondis , & concaves
;

iraRte à quarante étamines plus longues que les
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pétales , & tin ovaire inférieur , turbiné , d'où

s'élève un ftyle au moins aulli long que les éta-

mines, à ftigmatefiniplc. Ses fruits l'ont des drupes
oblongs , monofrermes, &: bons à manger. Cette

efpèce croît dans les Indes orientales , &: eft cul-

tivée au Jardin du Roi , à l'Ille de France. Nous
en pofï'edons des exemplaires communiqués les uns

par M. Sonnerat , fk les autres par M. Séré- File

lorme un grand arbre, que l'on met au nombre
des arbres fruitiers. Jj . { v. f. )

7. Jambosier des Moluques, Eugenia Jambo-
lana. Eugenia foliis ovalibus venùjis & tenuijjimè

punâatïs , racemis paniculatis lateralibus , calyce

truncato. N.
Jumbolana. Rumph. Amb. i.'.p, 13 1. t. 4a. An

Jambolones gardiez, llauh. Pin. 460.
Nous ne déciderons pas ft c'elt ici le vrai Jam-

boiier ou l'arbre aux Jambolones dont les anciens

Botaniftes ont parié , comme l'a penféRumphe,
& comme nc>us le préfiimons nous mêmes; mais
nous pouvons aflurer que ce n'eft point le Jam-
lolifcra de Linné, fes fleurs ayant, comme le

précédent , trente à quarante étamines, & quel-

quefois davantage.

Ce Jambofîer diffère du précédent par fes feuilles

moins alongées
,

prel'qu'obtulcs ; par fes grappes
de fleurs plus courtes, moins lâches , & toutes

latérales. Selon Rumphe , il forme un arbre auffi

élevé que le Jambofîer de Malaca. Ses branches
portent des rameaux oppofés , cylindriques, gla-

bres , d'une couleur gri!eâtre lorlqu'ils ne font pas

de l'année. Les feuilles font oppolées
, pétiolées

y

ovales, entières
,

glabres , Se ont des nervures
latérales très-fines

,
parallèles , un peu rameufes

Se veineufes vers leur fommet. La fuperfîcie de
ces feuilles eft marquée de très-petits points qui

nelbnt pas tranfparens. L r-S grappes font latérales,

rameufes
, paniculées

,
plus courtes que les feuil-

les , tantôt alternes, plus fouvent oppofées , &
fituecs pour l'ordinaire fur la partie nue des ra-

meaux. Eiles portent des fleurs petites , un peu
pédicellées, & difpofc'es trois enfemble aux extré-

mités des ramifications des panicules : ces fleurs

ont un calice turbiné , fort coun , à bord entier

ce comme tronqué ; quatre pétales fort petits
,

arrondis, & concaves; un grand nombre d'éta-

mines, plus longues que les pétales , à filamens

non applatis
, portant de petites anthères ovales;

un ovaire inférieur , ayant le ftyle 8c le ftigmate

(impies. Cet arbre croît dans l'ifle de Java , les

Moluques & les Philippines; M. Sonnerat nous
en a communiqué des rameaux garnis de fleurs.

Rumphe dit que fes fruits font prefque delà
grandeur de nos Olives. Ce font des baies ou dru-

pes ovales oblon;s , légèrement courbés , ombi-

liqués à leur fommet, d un rouge pourpre &
même noirâtre dans leur maturité , Se qui can-

tiennenc un noyau nionofperme. On mange ces
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fruits eruds , lorfqn'ils ion: bien mûrs ; ?.icrs ils

(ont moins acerbes , moins altringcns, ce ils ra-

fraîchiffent; mais il n'y a que le peuple qui s'en

nourrifle. Dans les endroits où cet arbre eft com-

mun , on confit l'es fruits dans la faumure ( ce que

dit en effet G. Bauhin ) , ou on les mange cruds

avec du fel &: du poifl'on.

8. Jameosier à cîmes , Eugenia cymofa. Eu-

genia folïts ovato-lanceolaiis ,
peduneuhs ramofis

cymuju-pantculaus lateralibus , calycibus quadri-

lobis. N.
Eug.nia (rkodomelea) procera

,
foliis ovato-

lanceolctis intererrimis , 1 amuhs extremis & ipjo

irunco florifeiis. Commerf. Herb. An Jambofa
ceramica. Rumph. Amb. I. p. 13a t. 41.

Il eft remarquable par fes panicules courtes &
en cîme , 8c fes calices ne font pas entiers ou

tronqués en leurs bords , comme dans celui qui

précède. Les rameaux de cet arbre font glabres
,

menus & anguleux vers leur fommet ; ils (ont

garnis de feuilles oppofees , ovales- lancéolées
,

pointues, entières, glabres, à nervures latérales

très fines & un peu rameufes ; ces feuilles n'ont

qu'un pouce & demi de largeur, & font portées

fur d«s pétioles fort courts. Les pédoncules naif-

fent latéralement fur la partie nue ou non fouillée

des branches & des rameaux ; ils font branchus,
panicules , à ramifications oppofées , colorées

comme les calices, & foutiennrnt des fleurs dif-

pofées en cîme prefque corymbiforme. Ces fleurs

ont un calice turbiné, à quatre lobes arrondis,

& coloré d'un rouge brun ; quatre pétales arron-

dis , concaves ; un grand nombre d'étamines deux
fois plus longues que les pétales , à filamens appla-

tis inferieuremer.t. Cet arbre croît dans les Mo-
luques , & eft cultivé à l'Ifle de France. Nous en

avons vu des exemplaires daus l'Herbier de Com-
merfon. Ty . (y-f.)

Linné rapporte le fynor.yme de Rumphe que
nous citons ici , à fon Myrtus cumini ,• mais il eft

évident que cette plante de Rumphe n'eft noint

un Myrte , puisqu'elle porte des fruits monofper-
mcs. Ces fruits font ovales- oblongs , de lagrofteur

d'un oeuf de pigeon , ou d'une Prune ordinaire
,

profondément ombiliqués à leur fommet , d'un

pourpre noirâtre dans leur maturité, & contien-

nent fous un brou charnu & acerbe, un noyau
oblong , semblable à celui de l'Olive.

9. Jambosifr panicu'é , Eugenia panh-àata.
Eugenia fblus ovatis acutis petinlatis ap ce recur-

vis , panicula congejla terminait. N.
Eugenia floribus in rncemo cdnlpofità terminait

nwnero/7jJzmi<!. Commerf. Herb. & le. Le Bois à

écorce blanche.

Ses rameaux font nombreux, un peu roides
,

légèrement noueux , à ero^ce gfiféâtré ou blan-

châtre ; ils font garnis de feuilles ooDoi'écs , rétio-

lets, ovales
,
pointues ou acuminées , entières,

à peu près de la grandeur& de la forme des feuilles

de nos Poiriers , & ayant leur pointe courbée en

dehors ; ces feuilles ibnt glabres , un peu luifan-

tes en defl'us , veineufes , & portées fur des pé-

tioles longs d'environ quatre lignes. Les fleurs

font petites, très-nombreufes, viennent en pani-

cule compofée , ramaflee ou un peu denfe , termi-

nale , & longue de trois pouce?. Les ramifications

des panicules font oppofees , «oui tes , d'un pour-
pre prefque noir ainfi que les calices , & ont toutes

à leur bafe deux bradées oppofees , écailleufes
,

ce fort courtes , ou les cicatrices que iaiflent ce»
bradées après leur chute. Les calices ont leur

bord divifé en quatre lobes arrondis Si fort courts ;

les pétale* font arrondis, concaves , & au nombre
de quatre ; les étamines font un peu plus longues

que les pétales , & foit nombreufes. Commerfon
a obfervé cette efpèce dans l'Ifle de Bourbon ;

elle vient auffi à l'Ifle de France , mais à feuilles

un peu plus larges , ce qui forme une variété, fj .

( w /• )

10. Jamfosier glomérulé, Eugenia glomerata,

Eurenia foliis oratis obtujls coriaceis
, paniculil

fej/ih brcvijjima glomerata terminait. N.
Le Bois de pomme. Commerf. Herb.

Ses rameaux font grifedtres , noueux , glabres,

er.guleux à leur fommet. Les feuilles font oppo-
fées

,
petiolces , ovales , obti.fés, entières, co-

riaces
,
glabres , finement veineufes, ce d'un vert

clair ; elles n'ont qu'un pouce de largeur , fur une
longueur d'un pouce & demi ou un peu plus, &
leurs pétioles ont à peine deux lignes. Les fleurs

font petites, fort nombreufes
,
paroiflent rouges

ou purpurines, & font difpofces en panicule fort

courre, glomérulée , compofée, (effile, &r termi-

nale. Leur caliee eft à quatre dents extrêmement
courtes ; les fruits font globuleux , couronnés

,

de la groffeur de nos gros Pois. Commerlbn a
trouvé cette efpèce dans l'Ifle de Bourbon. ^ »

il. Jameosier à corymbes . Eugenia ctrrym-

bofa. Eugenia fo'i's oratis oblufis opacis exficca*

tione nigris , corymbis compoftis terminal/bus. N;
Niara. Rheed. Mal %. p. 5?. t. 17. Bacc/jlfra

Indica uml.U.ti, &c. Raj. Hift. 1497.
Il approche un peu des Goyaviers par fen feuil-

lage ; mais la difpolïtiôn de fes fleurs le rend fort

remarquable. Ses rameaux Cent ligneux , cylin-

driques
,
glabtes , d'une couleur rouiTc-âtre ; ils

font garnis de feui'.hs oppcf.es , ovales , rérrécies

vers leur bafe , obtufes ou émoufTées à leur fom-
met

,
entières, opaques, glabres, & Ion gués d'en»

viron deux pouces & demi , fur près d'un pouce
Se demi de largeur ; leurs pétioles font très-court.?,,

Dans l'état de déification , elles font liffes &
noires en delTus , brunes en deiTous avec des veines-

fines
} rameufes, Se noirâtr°s. les pédoncules.

font rameux, à ramifications oppofées, ScdifpoGs
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en corymbe ccmpofé^ fefiîle , & terminal. Les

bra&ées l'ont fubulées &z très-petites. Les fleurs

font nombreuses , petites , & ont leur calice à

peine divilë en l'on bord , c'eft-à-dire à quatre

dents extrêmement courtes. Cette elpèce croît

«lans les Indes orientales, Se nous a été communi-
quée par M. armerai, J) . ( v.f. ) C'eft , félon

Rhéeue, un arbre d'environ trente pieds; fes baies

l'ont globuieuiés
, monolpermcs , noirâtres dans

leur maturité.

12.. Jambosiek de Java, Eugenia Javanica.

Eugenia foliis ovato - oblor.gis Jefiilibus ,
pedun-

culis ramofis Iaxis axiilaribus & tcrminahbas. N.
An Jambofa aquca. Rumph. Amb. I. p. 12.6.

t. 38. f. 2.

Les feuilles fefîiles Se les pédoncules lâches for-

ment les principaux caractères diftinclifs de cette

elpèce. Ses rameaux (ont cylindriques
,
glabres

,

de couleur brune dans l'état de defhcation ; ils

font garnis de feuiiles oppofées , ovalesoblon-
gues, cr.tièies , fcflilES, glabres lans être luil'an-

Ses, & qui ont quatre à cinq pouces de longueur
,

.fur une largeur d'environ deux pouces. Les pédon-

cules font rameux , lâches, viennent au fommet
des rameaux & dans les aiilèlles des feuilles fupé-

yieurcs ; ils forment des grappes lâches
,

garnies

de fix ou fept fleurs pédicellées ; les pédoncules

propres lbnt oppol'es , &: les inféiieurs font longs

d'un pouce ou davantage. Les fleurs font comme
-dans le caraéière générique , &. à peu près de la

grandeur de celles du Goyavier. iCommerfon a

trouve cette elpèce dans fille de Java. Les grappes

font un peu moins longues que les feuiiies. f)

.

( ''• / )

13. Jameosier veineux, Euçeniavcnofa. Eu-
genia foliis ellipticis coriaceis opacis yenofo-reti-

culatis , racemo paucifloro (implici & ierminali. N.
Ses rameaux lbnt épais , roides , anguleux vers

leur fommet. Les feuilles font oppofées., larges,

elliptiques , entières , coriaces , non tranfparcn-

ïes , noirâtres par la dtllication, glabres , un peu

Juilântes en deffus, veineufes & réticulées des

deux côtés d'une manière très-remarquable. Elles

font portées fur des pétioles fort courts , & ont

environ quatre pouces de longueur , fur une lar-

geur de deux pouces Se demi. Les fleurs naiflent

en grappe limple , médiocre, & terminale: elles

ibnt alièî grolles , & ont un calice à quatre lobes ;

«quatre pétales arrondis & concaves, & beaucoup
d'étamines. Leur fruit eft couronné , & contient

iin gros noyau. Ce Jambofier croît dans l'Jfle de

.MaJagulcar , & nous a été communiqué par M.
jSonnerat. T> • C y -J- )

iS. Jambosiek vio'et, Eugenia violacea- Eu-
genia foli s rotundatis corniceis

,
panïcula teriai-

malifejpli cqngefia. N.

Jèugenjti arborez, foliis orbiculaiis membrana-
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eeis întegefrimis , fruBitus in panicula terminait-

ereSaj'ubdichoiomacougtfij) violaceis. Commerf.
Herb. 8c le.

Il y a apparence que ce Jambofiir forme un
grand arbre. Ses rameaux font épais , roides, cy-

lindriques , & garnis vers leur fommet de feuilles -

rapprochées les unes des autres. Ces feuiiles ibnt

oppofées, arrondies ou arrondies-ovalts , entiè-

res
, coriaces

,
glabres , larges de deux pouces &:

demi ou davantage , & à pétioles fort courts. La
pamcule eft terminale, fellile, ramaffée , & com-
pose de ramifications courtes & dichotomes. Les
fruits font'des drupes globuleux , à peu près de la

grolfeur d'une ceriie , violets dans leur maturité,
et couronnes par les relies d'un calice à quatre

lobes. Commerlbn a obfervé ce Jambofier à rifle

de France.
~fy

. ( v. f. m h. Jujf. )

ÏJ. Jambosisr à petites fleurs, Eugenia parvi'

flora. Eugeniafoliis ovato lanceolatis acuminatis
,

paniculis pubefeennbus ,fionbus minimis. N.
3. Eadem ?paniculis minoribus. H asjava-maram.

Rheed. Mal. 5. p. 37. t. 19.

C'cft, de toutes les el'pèces qui me font con-
nues , celle qui a les fleurs les plus petites , & en
même temps les plus nombreulès fur chaque pani-

cule. Ses rameaux font cyîindtiques , feuilles,

pubefeens ; ils font garnis de feuilles oppofées
,

pétiolees , ovales-lanjéolées , trèsacuminées, en-

tières , ouvertes horizontalement
,
glabres excepté

fur leur côte poftérieure , & noirâtres dans l'état

de dellication. Ces feuilles font longues de deux
a trois pouces , fur un pouce ou un pouce & demi
de largeur, & leurs pétioles lbnt pubefeens. Les

pédoncules font axillaires & terminaux , oppofés

dans les ailTelles des feuilles, rameux, paniculés,

multiflores , & couverts, ainfi que les calices,

d'un duvet court qui les fait paroitre grii'eâtres ou
blanchâtres. Les fleurs font très-petites , à peine

plus grandes que celles du Gaillet blanc ; elles

ont un calice fupérieur , à quatre divifiens ; quatre

pétales -, quinze à dix-huit étamines ; un ftyle &
un ftigmate iimples. Cette efpèce croît dans rifle

de Java , & nous a été communiquée par M. Son-
nerat. fy . {v.f) Ses feuiiles , malgré leur opa-
cité , laiffent appercevoir en plufieurs endroits

leur fuperiîcie criblée de points tranfparens ou
demi-tranfparens , comme dans les autres Jam-
bojïers.

16. Jambosier lancéolé , Euçenia lanceolata.

Eugenia.foliis lanceolatis fubfejjilibus ,
peJunc-litt

ramofis pàucifl'oris fubterminahbus. N.
Jame, vermeille. Sonnerat. Herb.
Je ne pofsède de cette elpèce que des exem-

plaires en mauvais état, quaut à la fructification v

mais j'en vois allez pour afl'urer qu'elle exifte , &
qu'elle eft difiértnx de toutes celles qui me font

connues. Ses rameaux font affez grêles , d'un brun

rougeâtrcj munis d'autres rameaux plus petits &
feuilles >
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feuilles; ceux- ci ne portent que deux ou trois paires

de feuilles. Les feuilles font oppofées
,
prefque

fertiles , lancéolées , entières
,
glabres fans Être

luifantes
,
parfemées de petits points traniparens-,

& longues de trois à cinq pouces, fur environ un

pouce 8z demi de largeur. Les pédoncules font

divifés ou un peu rameux
,
pauciflores , terminer;

les petits rameaux des côtés ; les reftes de quel-

ques autres indiquent qu'il y en a de véritable-

ment latéraux. Les fleurs font petites
,

quoique
beaucoup moins que dans l'efpèce ci-deifus. Elies

ibnt glabres , turbinées ou en matfue , 8c oncle
calice à quatre lobes ; leurs pétales l'ont conca-

ves -, leur ftyle eff (Impie ; & dans aucune d'elles

je n'ai pu trouver d'étamines '.elles étoient tom-
bées, ou l'efpèce eft peut-être dioïque. Cette
plante croît dans les Indes orientales. T) . ( v. Jl )

17. Jambosier à épi, Eugeniafpicata. Eugenia
fohis ovatis acuminatis lucidis

,
panicula fubjpi-

cata tcrminali. N.

ji An MyrtusZevLmicaodoratiJJïma, baccis niveis

monococcis. Ile m. Lugdb. 434. t. 435. Raj. Hifh
I504. Vais iJza Zeylanica odoratijjima. Tourn.
608. Burm. Zeyl. 2.30. & Myrtus Zeylanica. Lin. ?

Linné , dans Ion FloraZeylanica (p. 81. n°. 182.),
dit que les calices de fa plante ibnt à cinq dents

,

& que Ces pét îles ibnt au nombre de cinq. Je vois

dans les exemplaires fecs de la plante dont je traite

ici , des calices la plupart à quatre dents , & je

préfume que les pétales, qui prel'que tous ibnt

tombés , (on: au nombre de quatre dans chaque
fleur. Ce caractère , & fur-tout celui du fruit

uniloculaire & monofperme , doivent faire rap-

porter cette plante au genre des Jambofiers plutôt

qa'à celui des Myrtes.

Il [raroît que e*eft un arbre médiocre , mais
d'un port élégant , & qui intérefie en outre par

l'odeur agréable qu'il répand , odeur qui appro-

che de celle du Citron. Les rameaux de cet arbre

font nombreux , divifés , cylindriques , 8c d'un

gris rouifeàtre : ils font garnis de feuilles oppo-
fées , ovales, acuminces, entières , un peu coria-

ces , opaques, giabres , luifantes en défias, 8c

de grandeur médiocre : ces feuilles font longues
d'environ deux pouces, fur près d'un pouce de
largeur, & portées fur des pétioles fort courts.

Les pédoncules font rameux , muitiflores , courts
,

difpofésen unepanicule fort étroite, un peu dcnlè,

en épi , 8c terminale ,• les ramifications de cette

panicule portent trois à fix fleurs iéiîiles 6c falci-

culées , comme dans le Jombojîer caryophyiloide

n°. 6 , 8c dans celui ùei Moluques n°. 7. Les fleurs

font petites , blanches, félon Hermane, & ont
leurs étamines trois fois ph.s longues que leur

calice. Il leur fuccède des fruits ou drupes glo-
buleux

, de la groffeur d'un gros pois , blancs
,

év contenant
, fous une chair molle, d'une faveur

douce 8c aromatique _, i\n noyau inégal èv comme
anguleux. Cet arbre croit dans l'Inde Se l'Ifle de

Botanique. Tome III.
*
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Ceyîan ; îl nous a été communiqué par M. Son»

nerat. fi . ( v. f. )

18. Jambosier des montagnes, Eugenia mon-

tana. Eugenia fohis ovatis
,
pedunculis ramojîs

terminalibus > baccis albis rubro-punSatis N.

Eugenia ( montana) foliis ovatis acutis, flori-

bus termifialibus ,fruâuparvo albo punctis rubris

notatc. Aubl. Guian. 495. t. 195.
Ceft un arbre de moyenne grandeur. Son tronc

s'élève à cinq ou fix pieds; il a le bois blanc,

compacte , dur , l'écorce cendrée , & il pouffe, à

Ion (bmmet des branches noueufes & rameutes.

Ses feuilles font oppofées, ovales, un peu poin-

tues, entières, glabres , & à pétioles fort courts;

les plus grandes ont environ deux pouces de lon-

gueur. Les pédoncules Ibnt rameux, à ramifica-

tions oppofées 8c triflores. Les fleurs font petites,

feflilcs, «liront uncalice à quatre divilions; quatre

pétales blancs , légèrement teints de rouge ; un

grand nombre d'etamir.es , à peu près de la lon-

gueur des petites. Les fruits l'ont des baies glo-

buleuies, de la groffeur d'un gros pois, blanches,

pointillécs de rouge , uniloculaires , & monof-

permes. Cet arbre croît dans !a Guiane , fur le

(bmmet de la montagne nommée Serpent. J) .

19. Jambosiek coumété , Eugenia coumete.

Eugenia foliis ovatis acuminatis
,
pedunculis ramo-

jîs terminalibus
, foribus pentapeta'is. N.

Eugenia ( coumete') foliis latis ovatis acumina-

tis , floribus racemofs
, fruBu albo. Aubl. Guian.

497. t. 196.
Le tronc de cet arbre s'élève à quinze pieds

,

& a un diamètre de fept à huit pouces. Il pouffe à

ion Commet des branches rameutes qui le répan-

dent en tout ièns. Ses feuilles l'ont oppofées
,

ovales
, acumiaées , larges , entières

,
glabres ,

parfemées de petits points tranlparens , 8c portées

fur des pétioles très-courts ; les plus grandes ont
cinq pouces de longueur, fur une largeur d'environ

deux pouces & demi. Les pédonculti font rameux
,

prefque paniculés , terminaux, & leurs ramifica-

tions portent chacune trois fleurs. Ces fleurs ont

un calice à cinq divilions pointues , cinq pétales

blancs ci: arrondis , tk un grand nombre d'éta-

mines à peu près de la longueur des pétales. Le
fruit eft une baie arrondie , couronnée , blanche

,

8c monofperme. Cet arbre croit dans les bois de
laGuiane; les Galibis le nomment Coumété. Jy ,

10. Jambo-Sier à petites baies , Eugeniamicro-

carpos. Eugenia foliis ovato-lanceolatis acuminatis

nitidulis
, pedunculis ramojls axiliaribus , lacets

parvis. N.

g. Eadera paniculis m'.nnribus axiliaribus & ter-

minalibus- Eugenia ( mini ) foliis lenceclatis ,fo-

& ex rubro va-ribus racemofis , fruclu parvo albo é

riegato. Aubl. Guian. 498. t. 19^.

C'efl un arbiiiicau tort rameux , & eue 1 on
Ce
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nomme en pl'ufieiurs endroits , dans les Antilles

,

Bois àpetifs fiuilki , nom que 1 or. donne aufli

à l'efpèce (Lîvante. Ses rameaux font oppofes
,

menus, cylindriques, grifeâtres, cafi'ans ; ilslbnt

g.uni s de ieuilies oppofees , afïtz petites , ovales-

jan.éolées, très-acuminées , entières, glabfes
,

luilàntes, finement v.eineufes
,
parièrmées de points

tranf arens , & ponces fur des pétioles courts.

Elles ont rarement plus d'un pouce de largeur.

Les pêdoncdes (ont axillaires, très-menus, ra-

mens
,
par.icults , à ramifications oppofees-^ très-

divergentes. Les taies ient trës-petkes , couron-

rées , & rnonofpermcs. Cet arbriff'eau croît dans

les Antilles, ci: nous a été communiqué par M.
Pupuiï. &. (r. r.)

La variété ; n'en diffère prefque point ; cepen-

dant Aubl t repréfente ies panicules plus petites,

à ramifications moins divergentes , c-r difrofees

ncn-ieulemi ut d ms les aifïelles des feuîHes, mais

en-.'ore au forr.met des rameaux. Les Heurs font

blanches , & ont quatre pétales ; les baies !bnt de

la groïïbur d'une Grolbiile rouge , & panachées

deiou c & de blanc. Cet arbriflèa-u croit dans

l'Ifie de C ayenne & dans les forêts delà Guiane ;

il eft nommé Mini par les (/alibis.

0.1. Ja.y.bosisr divergent, Eugenia divaricata.

E: genia f'oLn ov.itis acuminatis'fubopccis , pëdun-

culis ramoj s divaricatis lattralibus . florlbus pen-

tap ta! s. N.
Myrtus Jdi's laurinis , luiccis è càruleo'higris.

Plum. Cat. l8. Mfl'. 7, t. 82. Biirm. Amer. t. ;o8.

f. 1. Myrtus l.iu ifhlia. H. R. Le Bois à petites

feuilles. Nicolf. St Doming. p. 18-;.

Plumier dit pofuivement que les baies de cet

arbrifl'eau contiennent un feul nov.ni , c'eft- à-dire

qu'elles (ont monofpermes: or. ce caracîcre ne

permet pas de le regarder comme un Myrte , &
fes grands rapport?, avec le précédent achèvent de

prouver qu'on doit le rapporter au genre dont

ficus trait .ns actuellement.

Cet arbrinVeau eft fort rameux, & s'élève plus

que notre Myrte commun. Ses rameaux font nom-
breux , compofés , menus , oppofés ,

f_uil'és ,

glabres, caiïiir.s Les feuilles font oppofees
,
pé-

tiolées , ovales ou ovales lancéolées ,-acu lunées
,

entières
,
glabres , & un-peu moins grandes que

c..i s la figure cit c de i minier. Elles font moins

luifantes, moins veine: é , tk un peu plusopaques

que celles de l'efpèce ci-defïus, auxquelles elles

lei èiublent un peu pur la forme, cel!c c n. i font

naiifantrs , font d'un vert pourpre F.espcd r.cules

font axillaires , ux
,

panicules, à r.îmiiica-

tions oppofees & tri : divergentes. ! : s fleurs font

blanches, odorantes, pli ; petite qt •. les du

Myrte commun , & ont cinq pét. les ;
il 'e< r ! 'uc-

cède des baies ovoïdes . couronnées . un peu rh-s

petites que r.osOiives^ d'un bleu noirâtre >ris

i 'ur maturité, contenant un oM 'et en fc .

«l'Olive. Cet arbriCcitu croie à la tianiriiejue ., à
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St. Doraîngii'e-, &c & eft cultive' au Jardin du
Roi , où il i.'a ras encore fleuri, f) . ( v. v. ) Le
P. Nkolfon dit que (on bois eft dur, cempaci

,

rougeâtre
, & qu'il eft fort recherché des Me-

nuiliers.

12. Jambosier cotonneux , Ergenia tomentofj.
Eugenia foîiis ovatis tomintnfis J ubfejjihbus , ma-
ints axilluribus biiijpo/llii. N.

Lugnw.a ( tomlritofa )filii.\ ovntisfubfcfîilibus
,

florilus rabemofis. Aubl. Guian. 504 r. 2.00.

Petit arbrifl'eau de trois eu quatre pieds , &z r

qui poufie plofie-urs tiges branchues & cotenneu-
les. èes it-uill'.s l'ont otpofces, prefque feliiles

s

•OYales , 'entières , couvertes d'un duvet verdatre,
ai

f
ar.e.T.ée'S de p'bïnts'ïr|anfparens. lesfieers font;

tres-petités
, viennent fur des grappes rameufe's

,

axillaires
, pins longues que les touilles, (ies fleurs

Oiit cinq pétales blancs , 8c leurs ëramines font
-pies longues que ies pétales : elles produifent des
fruits uniioculaires

,
qu'Aubier n'a peint y.i d..ns

leur maturité. Cet arbrifféàu croît dans la Guiane.

23. Jambosieb de la Guiane, Eugenia Guia-
nenjis. Eugenia foliis ovatis obtûjiufculisfubpetio-

làiis , 'peduncidis fbîirariis bi & trifiuris , fruau.
monofpermo Aubl. Guian, 506. t. 2.01.

Ce Jambofler (orme , comme le piccédent , un
petit arbrifl'eau de trois ou quatre pieds ; il pou (Te

de l'a racine plufieu-s tiges menues i'c rameufes.
.Ses feuilles (ont oppofees, un peu périolées, ova-
les, laplupart obtules, entières, glabres , verres,

& parfemées de petits points tranl'parens Les pé-
doncules l'ont axillaires , folitaires , fort grêles

,

paroiffent moins longs que les feuilles, oc portent

chacun a leur fommet deux ou trois fleurs ayant
à leur baie deux petites écailles. Les fleurs font

petites-, blanches , à cinq pétales, & à étamines
aufTi longues ou moins longues que les pétales.

Leur ovaire devient une baie arrondie, couron-
née , de la grof'eur d'une Grofeille rouge , rouge
dans fb maturité , contenant une femence verte

& arrondie. Cet arbrifleau croît dans les forêts

de la Guiane.

24. Jambosier multiîlore , Eugénie, multifiara*

Ett?e: ii fait is ovato-lanceolatis acuminatïs fubtus

veriojïs & punSa'.is
,
paniculis muhi[loris axilla-

ribus. N.
Il paroît avoir des rapports avec notre Jamlo-

jler à petites baies n°. ic ; mais (es feuilles font

moins veîneufcs &' moins luilàntes en de.Tus; fes

p ir.i.ules i'cnr beaucoup plus garnies, ce les baies

font plus grofes. Il y a apparence qu'il ne terme

qu'un arbrifleau ,
r.i^i; qui eft fort rameux. Ses

rameaux font menus, grife-itres ou ro. fl'eârres j

ils font g:rr.i r de feuilles oppofees y
ovales-lan-

ci
•' es , acuminée s , entic re s , glabres , aflez liffes

en deflus, finement veineufes en defleus avec de

très-petits points appareils }
Se qui l'ont tran if arens
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lorfqu'on les regarde à l'oppof.ncn de la lumière.

Ces feuilles l'ont longues de 3eux pouces ou .un

peu plus , fur environ un pouce de largeur, Si

ont des pétioles courts. Les paniculco funt axil-

laites , muitiflores
,
plus longues que les feuilles

,

& ont leurs ramifications extrêmement grêles.

Lés'fleurs font très-petites, b'anchcr , à quatre

pétales : elles produifent des baies un peu plus

L/offes que les grains du G^p-feiHer ronge. Cette

plante nous a été communiquée par M, Sttiupy
,

qui l'a rapportée de l'Zile de Cayenne. ï> . i
•'.

J'- )

15. JAMBOStERdu Bréfil , Eugenia Eraflienfis.

Eugenia foins ovalibus fupernè lucidis
, } eduncu-

Is compojîtis braéleiferis è gemmafquamaj o-unbri-

cata prodeuntibus. N.
Grumichamas. Domb. Herb.
Les bourgeons & les Bractées font ce qu'il y a

de plus particulier dans cette efpèce. Ses rameaux

font ligneux , roides , à écorce grfeâtre. Les

feuilles loin oppofees,, ovales, prelqu'obrufes
,

coriaces , luifantes en defî'us , Se h pétioles courts;

elles ont deux pouces Se demi à trois pouces de

longueur , fur une k.rgeur d'un pouce Se demi.

Les pédoncules naitfeit au lbmmet des rameaux
& dans les aiflelles fupérieures des feuilles, ils

fortent chacun d'un gros bourgeon ceailleux
,

embriqué, légèrement velouté , Se Fort remarqua-

ble. Ces pédoncules font branchus, forment des

efpèces de grappes feuillées ou garnies de braclees

oppofees , concaves
,
qui par la fuite deviennent

des feuilles femblables aux autres. De l'aifi'elle

de chaque braélée fort un pédoncule propre long

d'un pouce ou un peu plus , foutenant une fleur

munie d'un calice à quatre divifions , de quatre

pétales pblongs, & d'un grand nombre d'étamines

à peine de la longueur des pétales. Ce Jambofier
a été obfervé au Bréiil par M. Dombey. fj .{v.f.

in h. Jujf.)

** Pédoncules fimple s & uniflores.

2.6. Jameosier à feuilles étroites , Eugenia an-

giijiifblia. Eugenia foliis angtijlis linearibus acutis,

pedunculis oppofîtis foliis brevioribus. N.
Myrtus pomifera , foliis lorigis & anguflis. Plum.

Cat.'iS. MtT. 7. t. 8f. Burin. Amer. 1. 107. f. i.

Aucune des efpèces connues de ce genre n'a des

feuilles auflï étroites que celle-ci; elle constitue

un arbre médiocre , dont le tronc eft court
,
peu

épais , Se fort rameux. Ses rameaux font cylin-

driques
,

grifeâtres, oppoles , Se les derniers font

très-grêles. Les feuilles l'ont nombreufes , oppo-

fees , étroites, linéaires, pointues, glabres
,
pref-

que feiïiles , Se en quelque forte femblables à

celles de la Linaire ou de l'Hy îiopo -, elles font

longues d'un à deux pouces, fur une ligne &
demie ou deux lignes de largeur; je ne les ai pas

vu auili longues que Plumier les représente. Les

pédoncules font biliaires, folitaires ou géminés
,
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oppofés, uni flores, & plus courts que les feuilles,

Lorfque lesfeuiiles manquent aux extrémités ces
rameaux fleuris , les pédoncules forment dans ces

parties des efpèces de grappes- terminales. Les
fleurs, fefcm Plumier, ont un calice à quatre divi-

flons
,
quatre pétales blancs , ce beaucoup d'éta-

mines à peine de la grandeur des pétales. Le fruit

éfljjV.tie oaie globuleulë , --.rouge , couronnée par
le calice

, contenant dans une feule loge deux eu
trois offelets réunis & comprimés. Cet, arbre croît

dans rifle de St. Domingue ; Al. Dupuis m'en a
communiqué des rameaux munis de feuilles. T»

.

( * /• )

17. Jambosier de Micheli , Eugenia Michelii.

Eugenia foliis ovatis acuminatis
, peduneidu uni-

fions
, fuâuo giobofo (orulofo. N.

Eugenia Judiça
, Myrii folio deciduo

,
flore

'albo
, fruclit J'iuve: r.iibehïe molli leviter J'ukato &•

odorh, Michel Gen. Ï26. t. 108. Myrtus Indica,
juins rigcfcen'.ibus latis ac reçufvis parum odora-
lis. Till. Pif. 1 17. t 44 Mata: Ibi-pitat'iga. Marcgr.
Bràf. 187. Pif. Braf. 187. Eugenia unifora. Hcrr.
Keg. An Eu! en:a imifi.ra. Lin. Sed fallu minime
eo.rdata. Le RoujfSuler.

Clefi Micheli qui a établi le genre Eugenia^ Se
c'eft 1 efpèce dont nous traitons ici qui lui a pré-

fenté les caraclèies de fon nouveau genre. Cepen-
dant cetre même efpèce, qui a.dcnnc lieuàl'tta-

biifièment de ce genre, lèmble n'avoir pas été

véritablement connue de Linné, puifqu'il regarda
tous l'es pédoncules, comme folitaires , Se qu'il

paraît en avoir fait un double emploi dans fon

Plhnia.ru.bra., quoique la différence de l'ovaire

l'uperieur dans le vrai Plinia , Se de l'ovaire infé-

rieur dans VE'ugenia, ne permette aucune cor.fu-

fion entre ces deux genres
,
qui font même éloignés

par leurs rapports.

Ce fainbo/ler forme un arbre médiccre , mais
élégant

, s'elevant fur un tronc droit , à la hauteur
de douze à quinze pieds ou peut-être davantage.
Sa cuite eff fort rameufe , régulière, arrondie,
garnie de beaucoup de feuilles un peu luifantes

.

èv d'un vert agréable. Ces feuilles font oppofees,
ovales, pointues, entières , légèrement ondulées,
glabres , à pointe le plus fouvent courbée d'un
côté , & n'ayant à leur bafe aucune échancrure ;

elles font larges d'un pouce ou un peu plus , fur

près de deux pouces de longueur , ont des pétioles

courts , & font parfemées de petits points trani-

parens-, les plus jeunes font d'un vert brun pour-
pré. Les pédoncules font uniflores , latéraux ,

quelquefois terminaux , très-fins , un peu plus

courts que les feuilles , folitaires & fouvent deux
ou trois enfemble à chaque point û'iniertion. Les
fleurs font blanches

,
petkes ou de grandeur mé-

diocre: elles ont un calice à quatre divificnsoblcn-

gues, réfléchies, velues fur les bords; quatre
pétales oblongs, plus grands que le calice, &
pareillement réfléchis ; un g

rand nombre d'éta-

C c ij
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ruines un peu plus courtes que les pétales. Le fruit

cft une baie globultufe , légè ement toruleufe ou
à côtes arrondies , rouge dans l'a maturité , cou-

ronnée par le calice , 8c qui contient , (bus une
chair molle, légèrement acerbe & rafraîchifTante,

un noyau globuleux 8c monofperme. Cet arbre

croît dans les Indes orientales , à la Chine, 8c

dans l'Amérique méridionale, où on le cultive

loir pour fon élégance , foit pour fes fruits qire

l'on mange avec plaifir , 8c qui raf-aîchiffent. Or.

ie euhive depuis longtemps au Jardin du Roi
,

où il fleurit chaque année dans la ferre-chaude.

T) • ( v. v. ) I.e nom qu'on lui avoit donné con-

vient également à tous ceux qui composent cette

divifion.

a8. Jambcsier goyavier-tâtard, Fugcniapfeu-
dopjïdium. L, Eugenia foins ovato-lanceolatis

,

pedunculis uniforis lateralibus tenninalibufaue
,

fruBu glebofo erquali,

Eugenia (.pfeudo'pjïdium) foliis integerrimis
,

pedunculis unific-ru axillaribus 6' terminalibus.

Ja;q. Amer. ip. t. 93. &. Pift. p. 75. t. 40.
Nous ne favoris juiqu'à quel point cejambojier

diffère du précédent , n'en connoiflant que ce que
M. Jacquin en a publié ; mais il nous paroit s'en

rapprocher tellement par l'es principaux caractères,

qu'on peut le fonpçonner de n'en être qu'une va-

riété. Néanmoins cemme fes feuilles paroiffent

plus grandes
,

plus alongées , 8c que l'es fruits

l'ont lilfes ou non roruleux , ces différences i'uffi-

l'ent pour le diftinguer , en attendant un nouvel

examen des parties de fa fructification.

Selon M. Jacquin, c'eft un arbre de vingt-cinq

pieds , droit , ayant à peu près le port d'un jeune

Poirier. Ses feuilles font oppofées , ovales-lancéo-

lées, entières , terminées par une pointe courbée

en faulx , & portées fur des pétioles courts; elles

font longues de trois ou quatie pouces , luifantes,

& d'un vert agréable. Les pédoncules (ont uniflo-

res , long 1
; déplus d'un pouce , folirah es dans les

aifl'elles inférieures , f.ifciculés dans les autres 8c

su (bmmet des rameaux. Les fleurs font blanches,

&: ont leur calice divife profondément en quatre

parties. Le.1 fruits font globuleux , rouges dans

leur maturité , & ont à peine fix lignes de dia-

ir.ètre. Leur chair eft rrolle, douce , rouge, recou-

vre un gros noyau globuleux. Cet arbre croît à

la Martinique , dans les bois montagneux. Les

Siabitans du pays le nomment Goyavier bâtard. ~F> •

19. Jameosifr à feuilles de Fuftet, Eugenia
cotinifAia. L. Eugenia foliis obovatis ubiufîs

,

pedunculis unifions fubaggregatis lateralibus. N.
Eugenia ( cotinifolia ) pedtymilis uniforis

,

joins obvviitis obtufiflimis. Tacq. Obf. 3. p. 3. t. 55.
Eu e i. cotinifolia. Lin. Mant. 143.

Ses rameaux font cylindriques
,

glabres
,

grï-

feâtres; les plus jeunes font anguleux. Ses feuilles

loin oppofées, ovoïdes, trds-obtufes
, entières,
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glabres, luifantes, coriaces, &: portées fur des
pétioles courts. Les pédoncules lonr uniflores,

grêles , longs d'un pouce
,

plus courts que les

feuilles, latéraux, viennent Ibuvent deux ou trois

enlèmble. Les fruits font globuleux , les uns cou-
ronnes par le calice

,
qui eft de quatre folioles,

les autres nus à leur ombilic. Ces fruits font uni-

loculaires 8c monofpermes. Ce Jambofîer , félon

Linné , croît dans l'Iiie de Caycnne. fj .

20. Jambosier orbiculé , Eugenia orbiculata.

Eugenia foliis fuborbiculatis conaceis fubtus albt-

dis
, pedunculis uniforis folitariis axillaribus-,

g. Eadem foliis magis petiolatis.

Ce Jambofier paroît avoir beaucoup de rapports

avec celui qui précède ; mais fes feuilles font plus

petites, plus arrondies, & fes pédoncules font

tous (olitaires. Il paroît conftiruer un arbrifTeau

fort rameux. Ses rameaux font menus , blancs ou
grilèâtres , très -glabres. Les feuilles font oppo-
iees

,
prefquc feiîiles , ovalcs-arrondieî ou orbicu-

laires , entières, coriaces
,
glabres des deux côtés

,

la
f
lupait plus courtes que les entre-nœuds. Dans

l'état de déification , leur furface fupérieure eft

brune, prefque noirâtre , tandis que l'inférieure

eft blanchâtre ou d'un blanc roufl'eâtre. Les pé-
doncules font axillaires, folitaires, oppofes

, quel-

quefois plus longs que les feuilles; ils portent

chacun une fleur très-petite , dont le calice eft

velouté prelqu'impcrceptiblemcnt à l'extérieur,

8c a fon bord légèrement divife en quatre lobes.

Commetfon a trouvé cette el'pèce dans l'Ifle de>

Bourbon. f> . ( v. f. ) Elle paroît très-voifme de la

fuivante par fes rapports.

31. Jambosier à feuilles de Buis, Eugenia
Buxifoha. Eugenia foliis ovatis coriaceis fubtus

albidis , margine reflïxo , pedunculis folitariis
'

axillaribus.

Le Bois de Ntflj des hauts ie Bourbon. Cora-
merf. Herb.

I?. Eadem foliis mincribus £' angufioribus.

Il reflemble afîez bien par l'on feuillage au Buis
de Mahon n°. 1 , & nous préfumons qu'il dois

former un arbrifTeau d'un afpeâ très agréable. Ses
rameaux l'ont ligneux , menus

,
grisâtres ; ils l'ont

garnis de feuilles oppofées, ovales, un peu obru-

ies , entières
,

glabres , coriaces , à bords un prit

réfléchis, portées fur d:s pétioles courts , cela
plupart plus longues que le 1

; entre-nœuds. Leur
furface fupérieure eft lifTe , luifante , 8c d un vert

brun prefque noirâtre , tandr. que l'inférieure eft

blanchâtre. Ce font des écailles imperceptible»

qui colorent cette parie inférieure des feuilles.

Ces feuilles font longues d'un pouce à un pouce

& demi. Les pédoncules font axillaires , oppofes,

plus courts c-jue les feuilles, & portenr chacun
une fleur deux eu trois fois plus grande que dans.

l't'fpèce ci-de(Tus. T es fleurs onr le ;allce velouté

en dehors, ainïï que l'oyaire ; le bord de leur
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calice eft à quatre lobes courts ; leurs pétales

l'ont au nombre de quatre. Comnierlbn a décou-

vert cette c.'pLce dans II fie de Bourbon. "f> . (v.f.)

3a. Jambosif.r luifant , Eugenia lucida. Eugc-

niafoins ovalibus roiur.datis ccriaceis niti.disfu.htus

fubalbidis
, fiorilus fubfeffilibus. N.

Ju(fmia foliis orbiculàtis. Commerf. Herb. &
le. Le Bois de doux.

Les rapports de ce Jambojier avec les deux pré-

cédées lont des plus marqués
-, mais celui-ci aies

fleurs fefliles ou prefque [édiles -, ce qui fuffit pour

le diOiijguer des àcus autres , et vaut mieux que

la conlidération de la forme des feuilles, qui nous

a paru très- variable dans cette elpèce. Ses ra-

meaux font ligneux , fort compotes , oppolés , un
peu noueux , & griiéîtres. Les feuilles font oppo-

fées , ovales , obtufes
,

quelquefois obrondes
,

allez louve nt irrégulières o 1 inégales , mais d'ail-

leurs entières , coriaces J luifantes Si d'un vert

brun en delfus , blanchâtres en delfous , Se à pé-

tioles très-courts. Elles ont environ un pouce &
demi de largeur , & n'off-ent aucun point tranl-

parent lorl'qu'on les rega -de à l'oppolition de la

lumière. Les fleurs font li 'files , axiliaires & ter-

minales, oppofées, un peu plusgrandes que celles

de l'cfpcce ci-deit'us. Leur calice eu à quatre divi-

fions. Commeribn a oblérvé cette plante à 1 Ifle

de France : nous en poflèdons en outre des ra-

meaux communiqués par M. Sonnerat
,
parmi lef-

quels Ce trouve une variété à feuilles ovales- oblon-

gues , ik à fleurs pédonculées. f> . ( r._/.) Il fert à

faire des palifi'ades.

33. JambostfR à feuilles de Caffine, Eugenia

Ccjjinoïdes. Eugénie foins ovatis urrir.que Jubti-

cuûs ,
pedunculis axillaribus unifions aggrcgaùs.^.

pi. Eadem foliis obtufïs.

Il a les feuilles en quelque forte femblables à

celles du Caffine Peragna ou du Viburnum Ca[Ji-

noïdes , mais elles ne font point dentées. Ses

rameaux font ligneux, grêles, cylindriques
,
gla-

bres, un peu comprimes aux noeuds ; ils l'ont garnis

de feuilles oppofées , ovales, un peu pointues aux

deux bouts ,
entières , coriaces

,
glabres , Se à

pétioles courts : elles font un peu luifantes & d'un

vert plus foncé en delTus , Se ont un pouce & demi

à deux pouces de longueur, fur une largeur de

huit à douze lignes. Les pédoncules l'ont asilai-

res , unificres , plus courts que les feuilles, vien-

nent le plus fouvent deux ou trois enfemble dans

chaque aifl'elle, cii manière de faifeeau. Com-
meribn a trouvé cette elpèce dans l'Ifle de Mada-
gascar ; il i'aroît qu'elle n'y forme qu'un arbrif-

li-au. T> . { -.'. /.' ) La variété î. croît aufii dans l'Ifle

de Madagascar. Ses feuilles font de même gran-

deur& de même confiltance; mais elles font obtu-

fes à l:ar lbrnmet , Se ont la forme de celles de

notre Caffine à ieuiiles ILTes rv\ 6 ,
pu Çelajirus

fycidus de Linné
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34. Jambosier boio-de-ntfle , Eugenia tnejpi-'

IvïJes. Eiigenia foliis ovato-lanceolaiis
,

j>edun-

culis unifions bievibus & axillaribus , calyalus

aibiJo-tomento/is.

Jojfmia foliis ex ovato-lanceolatis. Commerf.
Herb. MIL & le. Le Buis de Nèfle e. grandes
feuilles ; le Bois de Fiche marron.

Ses fruits , dit Comnierlbn , reflemblent à l'ex-

térieur , tant pour la grofléur que pour la forme
,

à ceux du Néflier commun cultivé ( Mcfpilus
Germanica fativa ) que l'on mange en Europe.

C'eft un grand arbre dont le tronc acquiert

trois ou quatre pieds de circonférence
, Se qui

s'élève à proportion. Son écerce eft cendrée; fes

feuilles fent oppofées
,
pétioleas , ovales-lancéo-

lées, entières, glabres & vertes des deux côtés

dans leur entier développement; mais dans leur

jeuneffe , elles font légèrement blanchâtres en

delt'ou; , avej un peu de duvet fur leur pétiole &
leur côte poftérieure. Ces feuilles font longues de

trois ou quatre pouces , fur un pouce 8e demi de

largeur, & ont des pétioles iorgs prefque de trois

lignes. Les pédoncules font latéraux , axillaires
,

folitaires , oppofis, unifiores
,

plus courts que
les flcurrmêmes, pubefeens & blanchâtres , ainfi

que les calices. Chaque fleur a un calice à quatre

lobes arrondis , velouté en dehors , muni de deux
petites écailles à fabafe , Se quatre pétales arron-

dis & concaves. Le fruit eft un drupe obfond
,

légèrement comprimé en deli'us, couronné parle

calice , de la grolTeur d'une Netlc ordinaire dont
il a l'afpecf ; il contient, fous une pulpe un peu
épaifie , Se qui fe defsèche facilement , un gros

noyau arrondi, dont la fuperficie eft inégale,

raboreufe, comme rongée parles vers, & quia
un côté diminué ou déprimé , refièmblant à un
large ombilic. Ce noyau contient une femence
allez femblable par fa confiftance , fa couleur &
même fa faveur , à une graine de Marronnier. Cet
arbre croît dans la partie auftrale de PMe de
Bourbon , dans les bois.

~fy
. ( y. f. )

35. Jambosierè feuilles de Tin, Eugenia Tini-

folta. Eugenia foliis ovatis fupernè lucidis rnargine

reflexis ,
pedunculis lungis tcmentojîs unifions axil-

laribus. N.
Jofjinia. Commerf. Herb. Se le.

11 eft facile de caraûcrïfer cette efpèce , 8c de
la diftinguer de toutes celles dont nous avons
traité ; car le duvet qui couvre lès jeunes rameaux,
les pédoncules ,

fes calices , les pétioles & le def-

feus de fes jeunes feuilles , la rend fort remarqua-

ble ; Se eni'uite l'on feuillage, qui a rafpecl de
celui du Viburnum tinus , fait qu'on ne peut pas la

méconnoitre. Ses rameaux font ligneux , cylindri-

ques , un peu noueux , divifés, feuiilés , Se coton-

neux ver» leur feinmer. Ses feuilles font oppofées,

petiolées, ovales , enti'res, à bords un peu roulés

ou réfléchis en deffeus , liflès & luifantes en leur

IVirfaçe fuperivure, Si d'une couleur pâle ou tcn.e
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en leur furface inférieure, qui , dans leur jeuneiTe

,

cil couverte d'un duvet cotonneux. Leur gran-

deur , leur forme & leur conliflance !bnt à peu
près les mêmes que dans la Viorne dite Laurier-tin

,

& les plus jeunes paroiffent criblées de points

tranlparens. Les pédoncules font axillaires, com-
munément folitain s, longs , cotonneux, uniflores,

très-rarement bifleres. Chaque fleur a un calice

fupérieur , à quatre divifions
;
quatre pétales ova-

les-arrondis ; des étamines nombreuses ; un ftyle

it un ftigmate fimples. Sous chaque calice, on
trouve deux bractées oppofées , étroites

,
pointues

,

pre/qu'en alêne, & plus courtes que la fleur. Corn-
merfon a obfervé ce Jambofier à l'Ifle de France.

r?.(v./.)

36. Jambosier de Sinémari, Eugtfiia Sinema-
rienjis. Eugcnia Joins ovatis acuminatïs

,
floribus

jejp.hbuscongeflis terminalibus & axillaribus^fruélu

rutro trij'permo. Aubl. Guian. 501. t. 198.
Le tronc de cet arbriffeau n'a qu'un pied de

hauteur; mais il pouffe plufieurs branches droites

8c rameutes qui s'élèvent à environ huit pieds. Ses
feuilles font oppofées , cvales ou ovales-oblon-

gues , icumir.ées, entières
,
glabres , vertes , ik

prefque feffiles cii à pétioles fort courts ; les plus

grandes ont (ix pouces de longueur , fur une lar-

geur de deux pouces. Les fleurs font feffiles , ramaf-
lées plufieurs enfemble dans lesaiffélles des feuilles,

& ont chacune deux petites écailles à leur balé.

Ces fleurs ont un calice à quatre ou cinq dents
,

quatreou cinq pétales arrondis , concaves , blancs,

tachés de rouge. Leur fruit efl: une baie rouge
,

couronnée par le calice , de la groflèur d'une Aze-
rolle , contenant dans une feule loge deux ou trois

lemences appliquées les unes contre les autres.

Cet arbriné.iu croît dans la Guiane , fur le bord
de la rivière de Sinémari ; les Galibis le nomment

37. Jameosier à feuilles larges , Eugenialati-

fblia. Eugenia fuliis amplis ovatis acutis , pedun-
culis axillanbus aggregatis unifions. N.

Eugenia ( latij'olia ) foins amplifjïmis ovatis

atutis
,
j'ruclu nigro oliveefbrmi. Aubl. Guian. 501.

t. 199.
Cùt arbriffeau pouffe de fa racine plufieurs tiges

dro'tes, ligneufes, hautes de fix à fept pied:. Ses

feuilles font grandes , cppofées , ovales ,
pointues,

entières, glabres, parf'emées de points tranfpa-

rens , & à pétioles très-courts. Les pédoncules font

courts , unifiores , viennent plufieurs ensemble

dans chaque aiffille des feuilles , ont chacun à

leur bafe une petite écaille , & deux autres fous

chaque calice. Les fleurs ont un calice à quatre ou
cinq lobes ovales- pointus , S: quatre eu cinq pé-

tales arrondis, blancs, bordés de ronge. Leur fruit

efl" une baie en ferme d'olive , de la groflèur d'un

g'and , couronnée . violette d?ns i^ maturité, &:

contenant une feule ftraer.ee. Cet arbriffeau croît
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dans la Guiane

,
parmi les haies , fur le bord des

champs.

38. Jambosier à feuilles ondulées, Eugenia un-

dulata. Eugerua foliis ovato-oblongis acuminatïs
,

floribus breviffîmè pedunculatis aggregatis axilla-

r.bus. N.
Eugenia ( undulata ) foliis ovato-oblongis acu-

minatïs
, fruîlii par\o rubro oliva'firmi. Aubl.

Guian. 50S'. t. 101.

Le tronc de cet arbriffeau s'élève à deux ou
trois pieds-, il pouffi. à for. Commet plufieurs bran-
ches droites & rameufes. Ses feuilles font lis unes
oppofées, tk les autres prefque alternes : elles font

ovales-oblongues , acuminées , ondulées fur les

bords , entières
,

glabres , & criblées de points

tranfparens ; elles ont jufqu'alix ou fept pouces de
longueur, fur une largeur de deux pouces Ck demi.,

& font portées fur des pétioles courts. Les pédon-
cules font fort courts , unifiores , fortent plufieurs

enfemble de l'ailîel le des ftuiiles, ontunepetite
écaille à leur bafe , & deux autres fous chaque
calice. Les fleurs ont un calice à cinq dents , &
cinq pétales arrondis , blancs , bordés de rouge.
Leur fruit eft une baie rouge , de la forme & de
la groflèur d'une Olive , couronnée , 6c qui con-
tient une feule femence. Cet arbriffeau croît dans
la Guiane , fur le bord de la rivière de Sinémari-,

les Galibis le nomment Niama-pomné.

39. Jambosier elliptique , Eugenia ellipticm

Eugenia foliis ovato-clhptiasJubtus venojïs
, pedun-

cults laterahbus Ircvibus fajciculatis. N.
Ses rameaux font ligneux, épais, roides, tor-

tueux , noueux , & gi ifeàtres. Les feuilles font

oppofées, prefque feffiles, ovales - elliptiques,

quelques-unes prefque rondes , entières
,
glabres ,

nerveulbs & veir.eufcs en dcfîbus d'une manière
marquée : elles ont ur pouce & demi ou deux
pouces de largeur , fur une longueur un peu plus

grande. Les moins opaques laiffent apercevoir les

points tranfparens dont elles font criblées. Les pé-

doncules font fort courts, latéraux, unifiores,

fafiieuiés quatre à fept enfemble à ciirque nœud
,

fur 1rs rameaux de plus d'une année. Ce jambojïcr
croît à l'Ifle de France ; j'en ai vu des rameaux en

au"ez mauvais état dans l'Herbier de Commerlbn.

T? . ( v. /. )

Olfcivation,

On voit que ce genre eft fort nombreux en efcè-

ces, & que Linné n'en a connu qu'une très- petite

partie. Il eft cependant vraifemblable que je luis

encore fort éloigné de i'avoir epuiie totalement;

il y a apparence que j'en aurois pu caractériser plu-

fieurs autres , fi j'avois eu communication du bel

Herbier fait au Perçu oc au Chili par M. Dombey ,

Herbier qui appartient au Roi. Voici la citation

de quelques Jambjfiers que je n'ai point d'écrit1 ne
les conf.oiffant pas , mais que j'indique d'après
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les Ouvragesde Feuille, deRheede& de Rumphe,
n'a;:ant pu les rapporter aux efpèces mentionnées

ci-deffus.

* E'jgehia { chekcn) foliis ovatis ,
pedunculis

'

rarr.tfïs termihaliius , baccis difpermls. myrtus

fl o J'ubrotûndo , vulgo cheken. Fe\v. Obf. III.

F- 45- t. 3a.
, • . •

* Eugenia ( beduJI) fui is ova:c-lanceoia'.ts mti-

dis nervis paraUeiis , ràcemulis axillàribus u' ter-

m.naUbus. Bilutta-kanneli- RLeed. Mal. 5. t. 20.

p. ;q.
^

* Jcmlofa Uttorea. Rumph. Amb; 3. p. Si.

l
- & , - -* 'Arbor rubra prima f. angufufoha. Rumph.
Amb. 3. p. 74. t. 47.

* Arlor rubra minor f. aycou. Rumph. Amb. 3.

p. 75. t. 48.
* Jambofa fyheflris parvifolia. Rumph. Amb. I.

p. 129. quoad deicriptior.em , Se Vol. 1. Tab. 40.

quoad iconem.

JAQUIER, Artccarpus • genre de plante

à fleurs incomplètes , de la famille des Figuiers,

çui fe rapproche beaucoup du Coulequin & même
des Mûriers par les rapports , & cjui comprend
des arbres exotiques , à feuilles fimpies , alternes,

entières ou découpées
, & a fleurs e.-.trêmement

petites, ramaffées fur des chatons épais, fitués

vers le Commet des rameaux.

Le camBcrz effentiel de ce genre eft d'avoir des

fleurs monoïques & en chaton ; les maies fans

corolle , à calice bivalve & à uneétamine; les

femeiles 'ans calice ik fans corolle, à ovaire chargé

d'un ftyle. Une greffe baie pulpeufe", polyiperme ,

"hériffée eu raboteufè à l'extérieur.

Caractère générique.

Les fleurs font monoïçueSj naiffent en très-

grand nombre fur des chatons épais
,
qu'elles cou-

vrent exactement ; elles fort feflilcs, ferrées les

unes contre les autres, & les mâles fe trouvent

férarées des femelles fur difk'rens chatons. les

chatons mâles for.t alongés , cylindriques ou en

maïfue; mais les chator.s femelles font plus courts,

ordinairement arrondis ou ovales. Les uns & les

£u:res font enfermés chacun feparément dans leur

jeunefle
, entre deux grand. s écailles ovales-lan-

céolées , concaves , caduques , femblables à celles

du bcu~geon des rameaux.

Chaque Heur maie a un calice propre très-petit

,

bivalve , à valves oblcngues, obtufes , conc tves

,

& égales ; & uneétamine , dont le filament très

court porte tue anthère oblongue, non faillante

Lors du calice.

La t'eut femelle eft comme compoîee , 8: n'a

ni calice, ni ccro'ic ( à moins qu'on ne confidere

comme des fommets de calices propres 1- s a x : les

jentaèdres ou hexaèdres & tuberculeufes clc la
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fuperficie du chaton ) ; elle coniïfte en un grand

nombre d'ovaires enfoncés dans une fubfl'ancc fon-

gueufe ou prefque charnue
,
qui couvre l'axe épais

du chaton ; & de chacun de ces ovaires naît un

fryie filiforme qui fe prolonge jufqu'à la fuperficie

du chaton , iv fe termine par un ou deux fligmates.

Le fmucft une greffe baie globuleufe ou ovak-
arrondie , inuriquée &z raboteufè à l'extérieur

,

adnée autour d'un axe épais & en maffue, & qui

contient dans la pulpe épaifle qui la compofe , des

femences oblongues
,
prifmatiques , nidulantes,

enveloppées de plufieurs tuniques eu membranes
diftindes.

Obfsrvadons.

P. Tous les Jaquiers ont leurs rameaux termi-

nés par un bourgeon pointu , fembiable à celui

qu'on obl'erve dans les Figuiers, Ce bourgeon eft

compofé de deux grandes écailles ftipulaires &
caduques

,
qui renferment foit les feuilles , foie ks

chatons avant leur développement , & qui laifTenc

fur les rameaux , aorcs leur chiite , des cicatrices

• u . iipreffions circulaires, fituées un peu au-deffes

de l'infertion des feuiiles. Cette i:tuation des

écailles du bourgeon , & fur-tout de leurs cica-

trices comme axiliaires, prouvent que ces mêmes
écailles font de véritables ftipuies.

11°. Quant à ce qui concerne !a ftruérure allez

fingulière des fleurs femelles des Jaquiers , voici

ce qu'il me paro't le plus convenable de dire à ce

fujet, d'après l'examen que j'ai fait, fur le fec
,

des chatons de ces plantes. L'axe épais & en maffue

du chaton femelle eft: couvert dans tous les points

de fa furface par un grand nombre de fleurs fe-

melles , ayant chacune un calice alongé , épais ,

vraisemblablement prifmatique & hexagone-, c'eft

dans ce calice que fe trouve l'ovaire avec la plus

grande partie du ftyle qu'il fupporte. Or , fi l'on

fait attention que ces fieurs femelles font toutes

feliiïes , & tellement ferrées les un-.sctn:re les

autres, qu'il en réfulte une cohérence complète

entre tous les calices, qui fe touchent par leurs

côtés ; on concevra que la matTe épai-Te, charnue

& fibreufe , dans laquelle les ovaires font enfon-

cés , eft véritablement le produit des calices

mêmes des fleurs femelles
, & que les aréoles pen-

taëdres ou hexaèdres qu'on remarque à la furface

ext rieure des iruirs , font dues à la partie fupé-

rieure de chacun de ces calices
,
qui s'efl; entière-

ment fermée.

Espèces.

I. Jaquier découpé , Artocàrpus incip:. Ara-
car: us foltis ovatis incifo pinr.a ijîd-s fubvillojîs 7

amentis mafculîs cernuis bajl nudis. N.

Saccus lanojvs. R.umph. Amb. I, p. 110. t. :i.

Scccu? (Ti or.ofjs. Rumph. Amb. i. p lli. t. 33".

C . a >a\i. Camell. le. 71. P-ai- Suppl. Luz. T 2-

n°. ^.Radimachia intifa. Thunb. Ad. Hol,
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Vol. 3<5. p. î^o. Àrtocarpus. Forft. Gen. p. 101.

t. JT. Prodr. 64. Monogr. ann. 1784. 8c PI. Etc.

p. 23. n°. 1. artocarpus incifus- L. F. Suppl. 411.
i-(? Rima ou fruit à pain. S'onnerat , Voyage à la

riouv. Guinée, t. 57. 58. 59. 60. Iridaps rimma.
Commet l'. le.

* Frudu fem in if; ro.

* Frudu apyreno.

ë. Ea.i m ? foliis fubangulofis obfoletè incijis.

So-cus fy'vejiris. Rurnph. Amb. I. p. 114. r. 34.
C'tft un des arbres les plus utiles qui croiflent

dans les rJgions méridionales de l'Alie , & l'un de
ceux qu'il importe le plus de multiplier dans les

climats où il peut croître, ("on fruit offrant à

l'homme , comme je le dirai plus Las , une nourri-

ture l'aine , folide , & dont il peut ufer prel'que

pendant l'année entière. '

Cet arbre intcrefïant s'élève , dit M. Forftcr,

à quarante pieds ce au-delà , fur un tronc droit,

de l'epaiffeur du corps de l'homme. L'écorce de ce
tronc cil unie

,
gercée ou crevafl'ée

,
grilcâtre

,

parlémée de tubercules rares & fort petits : elle

recouvre un. bois mou , léger, d'une couleur jau-

nâtre. Ce tronc foutient ur.e cime ample, arrondie

ou hémilphériqnc
, 8c compofée de branches ra-

mcu'cs , dont les inférieures plus longues que les

autres, s'étendent prelqu^horizontalement de tous

les côtés , à la difïance de dix ou douze pieds au-
deffus du loi qu'elles ombragent. Les petits rameaux
lont redreffés ou montans, cylindriques, marques
de cicatrices circulaires , 8c portent les feuilles

,

les fleurs & les fruits dans leur partie fupérieure.

Les feuilles font alternes, fort grandes, pétio-

lées, ovales, pointues, pinnatifides ou incifées

profondément de chaque côté en fept à neuf lobes

lancéolés, entiers, obliques, 8c dont les finuofités

font arrondies : ces feuilles font longues d'un pied

à un pied 8c demi , larges de huit à onze pouces
,

d'un beau vert, glabres des deux côtés, excepté

fur leurs nervures poftérieures , fur leurs pétioles
,

Se même en leurs bords où elles ont des poils très-

diftincts. Les ftipules
,

qu'on ne rencontre qu'au
bourgeon pointu qui termine chaque rameau

,

lont géminées , lancéolées, pointues, concaves,
velues à l'extérieur , longues de trois pouces, Se

très-caduques. Les pédoncules lont folitaires , ve-

lus, longs de deux pouces, & finies dans lcsaif-

ieîles des feuilles fupérieoi'es , ce qui les fait paroî-

Tre prel'qii'au Commet des rameaux.

I es chatons mâles viennent fur les mêmes
rameaux qui portent les femelles; ils font cylin-

driques , longs au moins de fix pouces . penchés

oupendans, caduques, 8c ont en quelqre forte

3'afpect des épis du Typha, Les chatons femelles

.font ovales-arrondis
,
prelque globuleux , longs à

peine d'ua pouce 6c demi, & par conféquent un

peu moins longs que leurs pédoncules ; ils font

hérifTés de toutes parts de pointes molles , tres-

nombreules , longues de trois i quatre lignes , 8c

qu'on prendroit oourles fïyles des fleurs femelles

,
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fi en partageant ces chatons longîtudînalement en
deux portions , l'on n'appercevoit très-diftincte-

ment les ovaires 8c les vrais ftyles qui en naiffent

fupérieurement. MM. Forfter n'ont point repré-

fenté dans leur Gênera , les chatons femelles de
ce Jaquier dans l'état où nous les avons actuelle-

ment lous les yeux ; car dans les figures e 8c f
(Tab. 51. ) qu'ils en ont données, on ne voit nulle-

ment les longues pointes molles qui hérifTent par-

tout ce chaton , &c qui nous paroiffent des pro-

ductions des calices propres des fleurs femelles. Il

y a apparence que c'efl un jeune fruit que MM.
Forftcr ont donné pour exemple du chaton femelle,
6c alors fa fuperneie Amplement raboteufe , 8c

marquée d'aréoles hexagones comme dans le fruit

parfait, avoit perdu les pointes dont nous avons
parlé. Ces pointes font toutes hifpides, & les ca-

vités ou loges de chaque piflil l'ont tapifTées de
poils blancs. Les ovaires font très-petits, oblongs,
(ë terminent par un ftyle lîmple , ainfi que le

ftigmate.

Le fruit eft rond ou globuleux
,
gros au moins

comme les deux poings réunis ou comme la tête

d'un enfant , verdâtre 6\: raboteux à l'extérieur

avec des aréoles pentagones ou hexagones marqués
fur toute fa fuperficie. 11 contient fous une peau
épaiffe , une pulpe qui d'abord eft très-blanche

,

comme farineule & un peu fibreufe ; mais qui
,

par la maturité , devient jaunâtre Se fucculente

ou d'une confiitancc gélatineule. Cette pulpe eft

épaiffe, & couvre de toutes parts un axe ou récep-

tacle alongé , épais comme un manche de cou-
teau , fibreux, fongueux, & qui n'eft qu'un pro-

longement du pédoncule. Dans les individus fer-

tiles 8c qui n'ont point été altérés par la culture
,

en trouve dnnsla pulpe des fruits, des graines ova-
les-oblongues , légèrement angulcufes , un peu
pointues aux deux bouts, pretque de la grorfeur

de nos Châtaignes , & recouvertes chacune par
plufïeurs membranes.

Toutes les parties de ce Jaquier , Se principa-

lement le fruit avant l'a maturité , contiennent un
fuc laiteux d'une grande vifeofité , & qui en dé-

coule lorfqu'on les entame.

Cet arbre précieux croît naturellement dans les

Mes de la mer du Sud , dans les Moluqties , aux
Iiles Marianes, &c à Batavia. Ses fruits fervent à

la nourriture des habitans du pays dans la plupart

de ces régions. Il e!l maintenant cultivé à l'Ifle

de France , ainfi que pluficurs autres efpèccsde ce

genre encore peu connues , comme il le parcît

par le Ca;aicgi:e manuferit des plantes du Jardin

du Roi à l'Ifle de France
,
que M. Sc~6

,
qui en

eft le Directeur, nous a communique. Nous avons

vu des rameaux de ce Jaquier avec les chatons

mâles , dans l'Herbier de Commcrfon , Se nous etl

avons reçu des chatons femelles de M. Sonncrat j

ils nous paroifl'ent appartenir à la variété que
Rumphc nomma Vocctts lanoÇus. f? . ( v. f. )

Parmi les variétés que l'on connpît de cet arbre,

la
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la principale ou celle à laquelle on donne la pré-

férence , au point que dans certains pays on la

multiplie prelqu'à l'exclufion des autres, eft celle

dont les fruits font fans noyaux, c'eft- à-dire ne

contiennent aucunes femences. Dans VI(leà
,
0rhaiti

& les Ifles voifines , où les habitans ne vivent pref-

que qu'avec le fruit du Jaquier dont nous traitons,

on n'y retrouve plus que cette variété
,
qu'on y

multiplie de bouture. A la vérité , les vieillards

habitans de ces ïflcs , ontditauDoéleur Solandcr,

lorfqu'il y fut avec le Capitaine Cook
,

qu'ils fe

reffbuvenoient d'avoir vu autrefois une grande

quantité de ces Jaquiers dont les fruits contenoient

des femences ; mais que ces arbres avoient été

négligés à caufe de la préférence accordée à ceux

dont les fruits font fans noyaux.
Lorfque le fruit du Jaquier fans noyaux eft par-

faitement milr, fa pulpe eft lucculente, fondante ,

& d'une faveur douceâtre ; alors ce fruit eft très-

laxatif, & fe corrompt facilement; mais avant fa

maturité, fa chair eft ferme, blanche, comme
farineufe,& c'eft dans cet état qu'on le choifit

pour l'ufage ordinaire. Toute la préparation qu'on
lui donne, confifte à le couper en quelques tran-

ches , & à le faire rôtir ou griller fur les charbons
ardens , ou bien à le faire cuire en entier dans un
four, jufqu'à ce que l'écorce foit noire. Alors on
le ratifie , & on mange le dedans qui eft blanc &
tendre comme la mie d'un pain frais, & qui conf-

titue un aliment fait» & agréable. La faveur de
cet aliment approche de celle du pain de froment
avec un léger mélange de goût d'Artichaut ou de
Topinambour (Hélianthe tubéreux ). Les habi-

tans jouiflént de ce fruit pendant huit mois con-
fécutifs ; mais comme ils en font privés pendant
quatre mois , favoir depuis le commencement de
Septembre julqu'à la fin de Décembre, temps que
l'arbre emploie à développer de nouvelles fleurs &
de nouveaux fruits ; ils lavent y fuppléer en pré-

parant avec la pulpe de ce fruit , une pâte fermen-
tee & acide

, qu'ils confervent , & dont ils font

une forte de pain à mefure qu'ils en ont befoin , en
la faifant cuire au four.

Dans quelques endroits, & principalement dans
11 fie Célèbes , les habitans mangent les novaux
mêmes ou les femences du fruit dont il eft quef-
tion ; ils les font rôtir ou cuire dans l'eau comme
nos Châtaignes , & ils leur trouvent une faveur
agréable.

Enfin , les habitans des pays où croît cet arbre
précieux , lavent fe former des vêtemens avec fa

féconde écorce ou avec la partie qu'on nomme le

liber ; fon bois leur fert à bâtir leur maifons & à

faire des bateaux ; fes chatons mâles leur tiennent

lieu d'amadou ; ils enveloppent leurs alimens avec
fes feuilles ; en un mot , ils font avec fon fuc lai-

teux épaifii , une excellente glue pour prendre les

oifeaux. Deux ou trois de ces arbres fufflfent pour
nourrir un homme pendant l'année entière.

M. Séré , dans fon Catalogue manuferît des
Betanique. Tome 111
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plantes du Jardin du Roi à l'Ifle de France , cite

un Jaquier dont le fruit pèle 80 à 100 livres. Si ce

fruit a d'auffi bonnes qualités que celui dont nous

venons de faire mention , l'arbre qui le produit

doit être bien intéreflant. Mais nous loupçonnons
que le fruit dont il parle eft celui du Jaquier des

Indes , qui eft en effet fort groi , mais qui a très-

peu de valeur. Voye.\ le Jacquiu n°. 3. Au refte
,

il paroît que le luivant a pareillement de très-gros

fruits.

o. Jaquier hétérophylle , Artocarpus heterâ-

phylla. Artocarpus foliis ovatis integerrimis

fmuato-incijîs nitidulis ,
arriérais mafeulis créais

baji annulo involucratis. N.
Iridaps. Commerf, Herb. An faccus arboreus

major. Rumph. Amb. I. p. 104. t. 40.

Les feuilles de ce Jaquier l'ont moins grandes

& plus glabres que celles du précédent , &c fes

chatons mâles (ont plus grêles , non peno.'.ns , &
ont chacun à leur bafe un petit anneau membra-
neux & en collerette

,
qui les diftingue de ceux

de l'efpcce ci-deffus. Ses rameaux lont cylindri-

ques
,
glabres , feuilles , remplis de beaucoup de

moelle. Ses feuilles lbnt alternes
,
pétio'.ées , ova»

les-cunéiformes, les unes très-entières, les autres

munies de deux ou trois découpures profondes

dont les finus font grands & arrondis. Ces feuilles

font glabres, un peu ltiifantes, nerveufes , vei-

neufes & légèrement âpres en deîlbus, & ont cinq

à huit pouces de longueur , fur une largeur de
deux pouces & demi à quarre pouces & demi. Les
écailles du bourgeon terminal font glabres, &
ont a peine un pouce de longueur. Les chatons

mâles font pédoncules , cylindriques
,

grêles
,

droits, longs d'environ deux pouces , & fitués fur

les petits rameaux dans les aifTelles des feuilles

fupérieures. Nous n'avons point vu les chatons
femelles -, la figure & la defeription citées de
Rumphe nous portent -à croire qu'ils naiflènt fur

lesgroffes branches & même furie tronc. Il leur

fuccède des fruits très-gros, ovales-oblongs plus

gros & obtus à leurfommet, &hériffés par-tout

de tubercules courts , taillés comme des diamans.
Rumphe dit que ce fruit eft Couvent fi pefant

,

qu'un homme peut à peine en fbulever un. Cet
arbre croît dans les îndes orientales , les Moîu-
ques , les Philippines , & eft cultivé au Jardin du
Roi , à l'Ifle de France : nous en avens vu des

rameaux dans l'Herbier de Cojtnmerfbn. J) . (y. f.)
On mange la chair de fon fruit, ainfi que les

noyaux qu'il contient; mais c'eft un aliment groffier

& difficile à digérer.

3. Jaquier des Indes , Artocarpus jaca. Arto-
carpus foliis ovatis omnibus integerrimis , amenas
mafeulis ereci's

, fiuBu maximo ovato.

Tsjaca-maram & pelau. Rheed. Mal. 3. p. 17,
t. 2.6. 07. 0,8. Jaca Ittdica.J. B. I. Part. I. p. Il 5.

Raj. Hift. 1440. Zanon. Hift. p. 1x7. t. 90. 91.
D d
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N.ancn, Came'l. le. 1.8. Raj. Suppl. Luz. p. i<X.

n e
. 3. Ind.ips Jaca. Commerf. Herb. Se le. Vul-

gairement le Jaquier , le Jaque , le Jak. Taquiera.

HifLdes Voy. Vol. II. p. 651. fig.

c. Eadem ramulis peliolis filiifque fiibliirfuiis.

S.ieus arboreus minor. Rumph. Amb. I. p. I07.

t. 31. Anacarpus integrifilia. L. F. Suppl. 412.

7 adcn:a;hia in:egra. Thunb. A et. Holm. Vol. 36.

£ V--
'•: an les rameaux que nous pofiedons Ûê l*Her-r

bier de M. Sonnerat , ainfi que ceux qui Te trou-

Vent dans l'Herbier de Commerlbn , ce Jaquier
garpît être allez diftingué du précédent-, il s'en

rapproche néanmoins par tant de rapports
,
qu'on

pour cit !e foupçonner den'en être qu'une variété,

quoiqu'il ait toutes ils feuilles très-entières.

Au refte, c'eft un affez grand arbre dont la

<çîaie eft fort rameufe , tk dont l'écorce efb épaifle

& pleine d'un fuc laiteux qui en découle lorfqu'on

l'entame. Ses rameaux l'ont garnis de feuilles

alternes
,
pétiolées , ovales , toutes très-entières

,

glabres
, ccriaces , nerveufés en daiTous , & lon-

gues de rivas i cinq pouces , fur deux pouces ou
deux pouces & demi de largeur. Les chatons mâles
font pédoncules, droits, folitaires, o\ aies -cylin-

d iques , longs à peine de deux pouces, & finies

fur les rameaux dans les aiflelles des feuilles Supé-
rieures. Les fruits font extrêmement gros , fort

pd'ans, oyales-cblongs , très -obtus , & ont leur

peau par-tout hériffi c de pointes coi. ries , fituées

chacune au milieu d'une petite aréole pentagone
ou hexagone. Ces fruits viennent fur les grofi'es

branches ce fur le tronc de l'arbre , (k ont un pied

& d.rai de longueur tk quelquefois plus , fur en-
vi: on dix pouces d'épaiiTeur. Leur chair, jaunâtre

dans fa maturité
, contient quantité de noyaux

qbipngs , en prilme pentagone. Il paroît que ces

fruits varient beaucoup dans leurs qualité; -, car

Khcede dit que leur chair a une faveur douce
,

agréable, £a une bonne, edeur ; &. Commerfon
leur atribuc une odeur puante c'a détefaable. Gn
fait rôtir , comme dos Châtaignes , les graines de
ce f; Liât . & siors elles ont un tn s-bon goût. L'axe
du même fruit . qui li'cfi qu'un 1 renoncement de
!.

1 féJ ncule, eft fort épais. Ce Ja,qui r croît

dans les fndçs orsnta'e- , & e" cultivé à i'JOe de
F.tance, ]-> . ( v. f, )

' ous en ayons vu, dans
l'Herbier de M. de JufTieu, une v-ari&é à. plus pe-
ines f uilles , envoyée àe la Chine par

;

le P d In- T

carvu i La •
: a , '. i ._ oît ! h mbôine <k. à

1

! *' ~ 1 ' $ ';;- er . . neau;> , fes

réuole . ic-, v idoriçuies a.'-: le d^lus de les feuilles

cha g a de rails,'

f 4. Jaquiïb .'- -inrs , Arlocarpus Phi-
lippenfu. Anucai} 1 . . .; rctufis integris

glal "
, m ;

'
• a-erta'.t.

'"'

Je ne trouve' nui! pari aucune indication de ce

Jaquier ..que
j . : rr'çune.elr. oc cpnfl'am-

ment diftiivile, d' près la f_,„..e .. fez remarquable
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de fes feuilles , mais dont je l 'ai vu que des ra-
meaux munis de quelques chatons peu développés,
rapportes des Philippines par [VI Sonnerat. Ces
rameaux font garnis de feuilles alternes., petio-
lées

,
prefque rondes" ou ovi rrès-obtufes

,

avec une pointe courte, entières . glabres des deux
côtés , veineufes 8c rjnen .. .n deffous
entre les nervures , & à peine dé la isigaurde la
main. Les chatons mâies font p .. j'a, droits,,
cylindriques, obtus 5c éppiis à leur lomratt ,,

munis chacun à leur baie d'un petit anneau invo-
lucriforme

, & finies dans les arfleiles des fauiiks
fupérieures. Ce Jaquier croît dans lesPhilippir.es ^
il s'en trouve quelques exemplaires dans l'tïerbaeE
de Commerfon. t?..(v..f. )

5. Jaquier velu , Anacarpus hirfuta. Artocar-
pus foUis Luo-oViiitlus jukimegris i'nferne afperis r
amenas m-.Ucidis per.ùulis

,
gemma hirfuta..N.

^/ïi7"f>//.'Rhééd..Mai;,3. .p. 0.5. t.' 3'â. Cajianear-

Malabarica angeiïna dïda. P.aî. Hift. 13F4.
D'après ce -rue Rhéede nous apprend fur ce

Jaquier , il me fémble qu'on ne peut douter qu'il

ne cqnflitue une véritable ei'pèce. En effet , le peu.
de gro.fieijr de ihs fruits , fie l'es feuilles non piuna-

! ti rides le difringuent a fiez du Jaquier fnciférP. I.

La forme & ladifpbfition de fes ciiatonsma'es , Se
le velu de l'es rameaux , de l'es bourgeons & du def-

fous de (es fouilles , te permettent pas qu'on la-

confonde avec la; efp'àces n' K 1
, 3 & à...

C'eïi: un grand arbre , dont ie trenc fort épais,

foutient une cîma tr.ès-ran .a' . l'es rameaux font

cylindriques, velus , 8c fernbl'enr articules à caufe
des cicatriaes circulaires dont ils font marquas-
ses feuilles font alternes^, ovales , entières

,
plus.

Iaitges qae la main , glabres en deiïus , chargées
en def'bas as poils très-courrs & roides qui les

résident acres au toucher , ci: portées fur des pé-
tioles courts c'a velus. Lorfjuc l'arbre effc encore
jeune, la plupart de l'es feuilles font incil'ées en
trois découpures. Le bourgeon terir.inal eft velu

,

& d'un vert teint de rouge brun.Laschatons méles.
fonr longs, cy.indrlqi.es. ppdans , & naiflent

,

conirae d.^ns les autres Jacu.ers , dans les aidelles

des f. uilles fupérieures. Les chatons fejnelles font;

oyales-ar.rondiï, très-velus et. comme lanugineux

& chevelus; ils dorment naifiànce à des fruits de
même forma , un peu plus gros que le poing , hé-
rifi'és à l'extérieur , d'un vert jaunâtre dans leur

maturité^ !k qui contiennent pinceurs femenec-s

evaiasila fiîlonncès , enfoncées dans .leur pulpe
,

à !a rsiani'.re de c^ilci da Jaquier, .
n°. 3. Cet arbre

croît naruraUaruent îiir la côte de Malabar, aux
lieux pierreux & fablcnneux. H vit fort long-

temps , ci; donne des fruits tous les ans vers le

mois de Décembre.
Toutes Icspirties de cet arbre laifTent couler tin

fuc larceaix lorsqu'on les entame ; fes fruits mangés
trop avidement ou en trop grande quantité lota'-

qu'ils font niûrs , excitent une diarrhée que l'on
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appaife facilement en buvant une décoélion de fes

racines 6c de l'on écorce
,
qui lont très-aftringen-

tes. Son bois l'ert à différehs ouvrages, de menui-
feiie ; on en fait de grandes plan.hes pour des

coffres 8c pour les vaiffeaux -, c'eft de Ion tronc

creule que les Indiens font ces longues pirogues
appelées Mansjous , dont quelques-unes ont juf-

qu :

à quatre- vingt pieds de longueur, fur une
largeur de neuf pieds ; mais ce bois

,
quoique

dur , eft fujet à la pourriture &: aux vêts , fur-

tout lorfqu'on en fait ufage dans les .eaux douces
des rivières.

JARDIN de Botanique. On nomme ainfi

un efpace de terrein quelconque où l'on cultive

à-la-fois un grand nombre de plantes diverfes,

tant indigènes qu'exotiques. Il fuit de cette défi-

nition que la richeffe , & par confequent que la

grande utilité d'un Jardin de Botanique confifte

plus dans le nombre des plantes différentes qui y
font cultivées, que dans le nombre des individus
d'une même plante que la culture pourroit y mul-
tiplier avec profufien.

Or , relativement à l'utilité du Jardin dont il

s'agit, on ne fauroit difeonvenir que , de tous les

moyens qui peuvent contribuer à l'avancement de
la Botanique , & conféquémment à étendre 8c

perfectionner la connoiffance fi utile des plantes
,

celui qu'offrent les Jardins de Botanique, ne l'oit

le principal, le plus avantageux, le plus com-
mode , & en même temps le plus propre à multi-
plier le nombre des Amateurs de cettebelle partie

de i'Hiftoire naturelle.

En effet , on ne peur voir raffemblées , dans un
petit efpace , beaucoup ce plantes vivantes &
diverfes, que parle moyen d'un Jardin de Botani-

que ; 8c par confequent on ne peut étudier, obfer-

ver commodément, 8c comparer entre elles ces

diverfes plantes
,
que lorfqu "en les trouve rappro-

chées dans la collection vivante dent il s'agit.

Les courfesque l'on fait à la campagne, pour

y examiner les plantes , & qu'on nomme Htrbo-
rifations ,

peuvent juiqu'à un certainpoint fuppléer

les Jardins de Botanique
,

pour ce qui concerne
les végétaux indigènes ; mais ce r.'eft que dans ces

Jardins que l'on peut' fuffifànïment examiner 8c

connoître , fans voyager, un grand nombre de
plantes étrangères. Or , cet avantage eft tel que
nous pouvons dire , fans exagération, qu'avec le

fecours d'un Jardin de Botanique suffi riche que
l'eft

,
par e>e.nple , le Jardin royal des plantes de

Paris , en peut voir 8c obierver un plus grand
nombre de plantes vivantes, que fi l'on parecu-
roit pour le même objet les régions de la terre les

plus éloignées de l'Europe.

Four fentirle fondement de ce que nous venons
d'avancer , M ne faut pas réduire le nombre des
plantes différentes que l'on peut connoître dans le

Jardin de Botanique que nous venons de citer

pour exemple , à celui des plantes qui y font culti-
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vées à-la-fois

,
quoique ce nombre foit cependant

ccniïdérable. Il y a dans la belle collection de
plantes de ce Jardin , une mutation contintklle

occafionnée par les pertes inévitables qu'on y fait

des plantes difficiles à conferver, & par les 13,011-

velles plantes qu'on fe procure fans cefTe , (oit par

la correspondance qu'on y entretient avec les Pro-
feflèurs des autres Jardins de Botanique , ainfi

qu'avec les Eotaniftes cultivateurs de différens

pays , foit par les femences & les envois qu'on y
reçoit de divers Voyageurs naturalises. Or , ces
plantes difficiles à conièrver, y fubfifte.it cepen-
dant allez en général, pour que leBatanilte atten-

tif à Cuivre le Jardin intéreiTantdqnt n . uspailor.s

ait pu les voir & en examiner les;.caratières ; 8c

il en réfulte qu'au bout d'un certain nombre d'an-

nées , la quantité de plantes qu'il a pu connoître
dans ce riche Jardin, eft extrêmement coniidé-

rable , 8c fur- tout l'cft bien davantage que fi ce

même Bctanifte eût voyagé pendant le même
efpace de temps.

On en fera convaincu , fi l'on fait attention à
l'étendue di! proportionnée des plus belles collecr

lions de plantes sèches que les Voyageurs-Botanif-
tes les plus célèbres de notre fîècle ont rapportées

de leurs voyages , après y avoir employé , à la

recherche des plantes, un nombre d'années allez

confidérable. En effet , les plantes que le P. Plu-
mier a obfervées dans les Antilles ; celles que
Tournefort a trouvées dans le Levant-, 'celles que
Commeribn a recueillies dans i'ss voyages aux
Ifles de la me.- du Sud , a Java, au Magellan ,' an
Bréfil ^ à Madagafcar , aux Ifles de France 8c de
Bourbon; celles qu'Aublet a découvertes dans la

Guiane; celles que M. Sonnerat a ramaff-;es dans
l'Inde, aux Moluques, aux Philippines , à Mada-
gafcar, au Cap de Bonne-Ei'pérance ; celles enfin

que M. Dombey a rapportées du Pérou , du Chili

& du Bréfil, ne forment pas, pour chaque collec-

tion particulière de ces Botaniftes-Voyageurs
j

3 oco ei'pèces différentes ; 8c cependant il eft à
préfumer que ces Voyageurs célèbres ont recueilli

ou noté tout ce qu'ils ontété à portée d'obferver
dans le cours de leurs voyages. Il eftdonc évident
qu'un Jardin de Botanique, tel que le Jardin
royal de Paris, où. Pon cultive à-la-fois 50CO
efpèces différentes , & où l'on peut en voir beau-
coup davantage dans le cours de plufieurs années
d'obfervation , à caufe des mutationa qui s'y obè-
rent continuellement

,
préfente plus de plantes

différentes à l'examen du Botaniftequi le fuitavec

foin
,
que de longs voyages dans les pays étrangers

ne lui en euflent fait connoître.

On peut reprocher aux Jardins d'avoir l'incon-

vénient de changer un peu le vrai port des plantes ;

de ne donner de ce port qu'une idée imparfaite &
quelquefois trompeul'e; d'augmenter prefque tou-

jours les dimenfions des parties des plantes qu'en

y cultive y 8c fouvent d'altérer en elles les parties

qui appartiennent à la fructification , par des

Ddij
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multiplications monftrueufes qui s'opèrent dans

les fleurs, aux dépens de leurs organes les plus

efientiels. Ces multiplications monftrueufes, pro-

duites lkns doute par une sève abondante qui donne
lieu a un développement ou un accroiflement

vicieux des parties de la fructification, conflituent

ce qu'on nomme fleurs pleines, fliurs doubles ,

fleur.' fé (doubles , & font pour les Flcuriffes un
objet d'agrément & fort recherché. Mais le Bota-
r.ifle qui a uniquement en vue de connoître la

nature, ne retrouve plus dans ces plantes les vrais

traits qui la caracterifent 8c cu'i! cherche. Ainf'

les pa-"ticsdes pla tes qui ont fubi ces changemens
qui les denatuient, hé font plusfui'ceptibles d'être

étudiées , ni d être indiquées pour exemple des

caractères naturels des végéiaux auxquels elles

appartiennent. L'on doit donc exclure des Jardins
de Botanique tous les végétaux dont les fleurs

lent devenues doubles ou pleines, par une abon-
dance de sève ou une vig >ureufe végétation.

Si l'on tn e> cepte cette connoifl'ance paricu-

liere du local & du vrai port des plantes , que les

Jardi, s ne donnent point , &: que I on ne peut par

confeqtent le procurer qu'en les obfcrvant dat s le

lieu même où les a placées la nature ; on peut
d'ailleurs connoître très-bien les caraclères des

plantes que- l'on a vues dans les Ja'dins. La r L'on

en eft ^ue les caraclères naturels des plantes peu-
vent être altérés, mais ne font jamais changés
par la culture. Par exemple . les organes efientiels

des fleurs peuvent difparoître par l'effet de la

transformation de ces organes en d'autres parties

moins eflèntielles ; ainft les étamines d'une fleur

peuvent être changées en pétales , 8c dans ce cas ,

la fleur cefie d'être propre à l'étude des caraclères

de la plante , & le Botaniffe infbuit de ce fait
,

n'efl point trompé ; mais tant que les étamines

fubfiflent , elles font toujours ce qu'elles doivent

être. Il n'arrive point
, par exemple

,
que les éta-

mines naturellement attachées au réceptacle , dans

les fleurs du Chou
,
puiffent , par l'effet de la cul-

ture , fe trouver attaché: s fur les pétales , ni que
celles de la Sauge puiffent

,
par ia même caufe

,

Le trouver fixées fur le réceptacle Cette même
caufe ne changera pas les anthères obrondes

des plantes c-mteilifères, en anthères alongées
,

comme celle des Graminées, des Compcfées, Sec.

ni les anthères arrondies ou réniformes des Mal-
vacées , en anthères pointues, comme ci.Iles des

Cyclames , de la Gyrole'i:, &c. Enfin , on ne
verra peint la fleur du Lys avoir un ovaire deftitué

de flylc, comme dans la Tulipe, ni celle delà
Ti:hfe produire fur ("on ovaire un lorgffy'e, com-
me dant, le Lys, par IVffe' des changemens que la

cultrre peut opérer. Ainli , dans les JarJ :ns,
l'abonda^e de îa sève peur défermer 8c an 3ntir

les t rganes elLntklsdcs fleurs; mais les carafK res

cjui !ubi, (lent ne trompent point : tant qu'on peut

les retrouyer ,, ils font ce qu'il convient qu'ils

«oient.

JAR
C'eft au grand nombre de Jardins de Botani-

que , tant publics que particuliers, que l'on voit

maintenant en Europe , qu'on doit attribuer une
partie des progrès rapides que la Botanique a faits

depuis un demi-fiècle. Le nombre de ces Jardins
s'accroît encore tous les jours, ainli que celui des
Amateurs de Botanique qui s'y perfectionnent dans
la connoi.Tan.e des plantes •, Se la plupart de ces

Jardins font continuellement enrichis par les dé-
couvertes intéreil'antes que les Voyageurs Natu-
ralises font dans prefque toutes les parties de notre
Globe.

Nous terminerons cet article en donnant une
idée fort fuccincle des principales parties qui doi-

vent compolèr un Jardin de Botanique ditfriné à

à l'entretien d'un grand nombre de plantes tant

exotiques qu'indigènes ; mais auparavant , nou9
allons feulement <.iter les. Jardins de Botanique
les plus intérefTans ou les plus connus en Europe,
avec le nom des Profeffeurs chargés d'y faire la

démonfliation des plantes»

EN FRANCE.
a Paris. Jardin public fondé en 1616, fous

Louis XIII. Gui de !a Brofïè en fut le premier
Intendant & ProfelTeur. M. le Marquis de la

!'illardcrie,cuiafuccédeà M. le Comte de Bufton,.

en. eil l'Intendant actuel-, M. Desfontaines, le

Profefl'eur ; M. A. L. de Juflieu , ie Démonflra-
teur ; 8c M. Thouin , le Jardinier en chef.

A Montpellier. Jardin public fondé en 16- o,
fous Henri IV. M. Cuflon , Profefl'eur.

a Strasbourg. Jardin public. ProfefTeur r
M. Hermann.

a Dtjon. Jardin publie. ProfefTeur., M. Du-
rande.

a Nanci. Jardin public. Profefl'eur > M. Wil-
lemet.

A Louvain. Jardin public. ProfelTeur , M.
Michau.

a Lille en Flandre. Jardin public. ProfelTeur,

M. Leftiboudois.

a Rouen. Jardin de l'Académie. Profefl'eur,

M. Pinar.

a Caek. Jard;n public. ProfefTeur , M. Def-

meutux.
a Amiens. Jardin public. Directeur „ M. Deu

de Pertnes.

a Grenoble. Jardin public. ProfefTeur, M.
l'illais.

a Toulouse. Jardin public. Profelièur, M. le

Baron de la Peyrouft

a Bordeaux. Jardin public. Proft fleur , M.
Latopie.

a Anglrs. Jardin public. ProfelTeur , M. Bu-

rolhn.

a Ciermont en Auvergne. Jardin public,

Prol'efleur , M. l'Abbé de l'Arbre.

A Ok LE an s. Jardin public. Profeff. , M.Prozçv.
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* La Nation Françoife a d'ailleurs un Jardin

public à l'ifle de France, fous la direction de

M. Céré , oîi on cultive avec fuccès les arbres à

épicerie des Moluques & de l'Inde
,
qui y ont été

apportés par les foins de M. Poivre ; & en outre

un très- grand nombre de plantes & d'arbres des

Indes orientales , des Moluques , des Philippines
,

de Madagafcar , des lues de la mer du Sud , la

plupart encore très-peu connus des Eotaniftes.

Indépendamment de ces Jardins publics , il y
a en France un grand nombre de Jardins de

Botanique particuliers, où loncuitive quantité

de plantes rares & intéreffantes. On y remarque
celui de M. le Monnier , à Montreuil ,

proche

Verfiilles ; celui de la Reine , à Trianon ; celui

du Comte d'Artois , à Bagatelles ; celui du Duc
d'Orléans , à Mouceau -,

celui des Apothicaires,

ceiui de M. do St. Germain , celui d^ M. l'Héri

tier, & celui de M. Cels , à Paris ; celui de M. de

Malsherbes à Malesherbes ; celui de M. de Fou-
geroux , à Denainvilliers ; celui du Maréchal Je

Noailles, à .St. Germain-en-Laye ; celui d_- M.
Gravier , à Nilmes ; celui de M Nefme , à Mar-
feille ; celui de M. de Magnevil'e , à Caen ; celui

de M. le Marquis de Becclaer , à Cambrai ; celui

de M. de la Tourette, à Lyon ; celui d'Alfort
,
près

Charenton , &c. &c.

EN ANGLETERRE.

A Kew. Jardin public. ProfcfTeur , M. Aiton,

A Cheisea. Jardin des Apothicaires. Direc-

teur , M. Forfyth.

A Hammersmtth
,
près Londres. Jardin parti-

culier de M. Lée.

a Oxfort. Jardin public. Profeffeur , M. Sib-

thorp.

a Edimbourg. Jardin public. Profeffeur,

M. Hope.
EN ESPAGNE.

A Madrid. Jardin public. Premier Profefleur,

M. Ortega ; fécond Profeffeur , M. Palao.

EN PORTUGAL.

a Coindre. Jardin public. Profeffeur , M. Van-
delli.

EN ITALIE.

a Naples. Jirdin public. Profeffeur , M. Cy-
rillo.

a Rome. Jardin public. ProfcfTeur , M. Minafi.

a Mani due. Jardii' public. Profeffeur, M. Ange
Goilandris

a Florence. Jardin public. Profefleur , M. Fa-

broni.

a Vicence. Jardin public. ProfcfTeur, M. Turra.

a Pavie. Jardin public. P-ofeffeur , M
iiiccefieur de feu M. Sçopoli,
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a Mn an. Jardin particulier de M. le Comte de

Cafliglioiu.

EN SAVOIE.

A Turin. Jardin public. Profeffeur , M. Allioni.

EN SUISSE.

a Lausanne. Jardin particulierde M. Foulquier,
A Genève. Jardin particulier de M. Gauffen de

Chapeau-rouge.

EN ALLEMAGNE.
A Vienne.' Jardin public. Profeff. , M. Jacquîn.
A .' : c h on brun. Jardin particulier de l'Empereur.

Direcfcjr, M, Richard- Vanden- Scott.
A Peklin. Jardin public. Profeffeur, M. Mayer s

fuccefiécr de feu M. Gleditfch.

a Gottingue. Jardin public. ProfefTeur

,

M. Murrai.

a Leipsick. Jardin public. Profeffeur , M,
Ludwig.

a Tubinge. Jardin public ProfefTeur, M.Rews.
a Manheim. Jardin de l'Electeur Paiatin. Pro-

fcfTeur, M. Medicus.
a Anspach. Jardin public. ProfefTeur, M.

Schmidi.

EN HOLLANDE,

a Amstt-rdam. Jardin public, Prcfcffeur,
M N L. fjurmann.

a Leyde. Jardin public. Profeffeur, M. Van-
Roycn.

a Utrecht. Jardin public. Profeffeur, M..
Nahuys.

a LA Haye. Jardin public. Profeffeur j M.
Schwenke.

a Harlem. Jardin particulier de MM. Voor-
lhem & Scheneevoogt.

a Gronikgue. Jardin public. Profeffeui
M. Munniks.

EN DANNEMARCK.
a Copenhague. Jardin rublia. ProfcfTeur,

M. Chriflian Friis Rottbol. Et au Collège des
Nobles , autre Jardin public. ProfefTeur , M. Mar-
tin Vahl.

EN S C A N I E.

a Lund. Jardin public. ProfefTeur
, M. Retzius,

EN SUEDE.
a Upsal. Jardin public. Profeff, M. Thunberg.

EN RUSSIE.

a Petiîrseourg. Jardin public. Profeffeur,
M. ooboli.v7.iKi,
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* Cette quantité de Jardins publics 5r particu-

liers confacrés à la Botanique, & qui exiftent en

Europe, annonce allez !a goût qu'on y a généra-

lement pour cette belle partie de l'étude de la

nature , où l'Oblërvateurphiloiophe trouve l'inl-

truction , la fanté , £v la paix de l'ame. Voye\ le

Journal de Phylique (Janvier 1787), où nous

avons extrait le fond de cet article, en y failiint

quelques légers chângemens qui nous ont paru

nécefl'airer.

Parties ejfintielles d'un Jardin de Botanique dcftlné

à l'injiruciion publique.

Un Jardin de Botanique bien fondé, & defliné

à l'inftruclion publique , doit avoir
,

1°. Une école, c'eft-à-dire un local fpacieux où

toutes les eîpèccs cultivées dans ce Jardin , feront

placées chacune dans leur genre, & diipofées félon

l'ordre ou la méthode adoptée par le ProfefTeur.

La difpofition par familles , ou fondée fur la con-

fidération des rapports naturels, nous paroît pré-

férable à teute autre
,
pour l'arrangement d'un

Jardin d'étude ; parce que les ordres fyftêmati-

ques , qui peuvent être utiles dans les livres pour

faire trouver des noms , déplacent tout , & rom-
pent prefque par-tout les rapports les plus mar-
qués ; & que dans les Jardins , où l'on peut em-
brafTerd'un feul coup-d'eci! une quantité de plantes

afléz confrdérabie , les rapprochemens convena-

bles habituent ceux qui étudient, à fentir les vrais

rapports quiiient entr'eUes les plantes , & condui-

fent à une connoifTance plus digne d'une homme
raifonnable & d'un Phiïofophe. obfervatcur, que

celle d une iîmplc nomenclature. Dans l'Ecole dont

H s'agit , chaque plante s'y trouvera en une feule

toufïe ou en quelques individus rapprochés , la

répétition des individus d'une même efpèceyétant

inutile & même gênante. C'eft dans cette Ecole
,

que le ProfefTeur fera , tous les ans , ladémonftra-

tion des plantes du Jardin , dans la faifon conve-

nable.

1°. Un parterre vsfte , où l'on placera à de-

meure, & fans autre ordre que celui qui peut

contribuera l'ornement, les plantes vivaecs de

pleine terre, c'eft-à-dire celles qui perdent tous

les ans leurs tiges, mais dont la racine
,
quifub-

fifte pendant un certain nombre d'années , r.e périt

point par l'effet du froid. Ce parterre fournira

aux oblervations des Amateurs & des Elèves ,*&

fera en même temps un lieu de dépôt pour les

plantes vivaces que l'on y multipliera jufqu'à un
certain point , en y tenant environ quatre eu cinq

touffes de chaque efpèce
,
pour s'aflurer de leur

confervation. C'eft dans ce lieu que l'on prendra

celles de ces plantes qui devront être placées dans

l'Ecole pour (crvir aux démonftrations.

3 . Un lieu bas ou enfoncé , un peu humide
,

& ombragé du côté du midi; lieu où l'on tiendra

les.plantes & arfouftes des pays froids &: humides
,
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comme les plantes du Canada ou de queîqu'autre

région de l'Amérique iéptentrionaie; celies même
de nos montagnes

,
parce que , dans leur lieu

natal , elles font la plupart à l'ombre & dans un
fol humide ; enfin , les plantes de certaines famil-

les , comme les 13i uyères , les Andromèdes , les

Airelles , les Kalmies , les Ro'àges, les Pyroles ,

les Saxifrages, les petites Gentianes , les Gales

,

&'c. plantes qui exigent une expofition iemblable

pour être confervées. On tiendra ces plantes dans

un terreau de Bruyère , c'eft-à-dire dans un ter-

reau compofé de débris de végétaux & d'un fable

très-fin qui le rend peu compact & facile à êcre

pénétré par les racines fibreufes les plus tenues.

4 . Un local un peu étendu , ayant du fond, 8c
que l'on deftinera à l'emplacement des aibres de

pleine terre. On les y laifièra croître librement Se

fans les défigurer par la taille ou par aucun genre

de contrainte, & même fans les élaguer, afin qu'on
puifl'e juger de leur véritable port, & s'en former
une jufteidee; les pieds de chacun de ces arbres,

places à l'Ecole dans leur genre, pour ladémonf-
tration , devant être taillés & tenus bas

,
pour

qu'ils ne nuilent pas aux plantes volfincs par leur

ombrage. On fait , à cet égard , que quelque foin

l'ordre qu'on veuille établir dans la diftribution

des plantes d'une Ecole de Botanique, celui qui

fépareroit les herbes & les arb'uftesdes arbriffeaux

& des arbres , ne peut plus être admis dans l'état

acluel de nos connoifTance s. Voye{ ce que nous
avons dit à ce fujet au mot Akbre (Vol. I. p. 231.
ligne 14. & iuiv.

)

5 . Un lieu propre pour les ferais. Ce lieu doit;

être bien à l'abri dos vents de nord & de nord-eft,

foit par une monticule ou parune grande muraille
,

foit par une plantation de grands arbres , foit

enfin par l'enfoncement même du local ; afin que
ces vents

,
qui régnent en abondance au prin-

temps , au moins dans notre climat , ne nuitént

point à la germination des graines , & ne brillent

point les plantes nouvellement levées, alors fore

délicates. C'eft dans ce lieu que Pcn construira

tous lesansdes couches de fumier, dans le'quelies

en enfoncera les pots récemment léraés : ces pots

doivent contenir les plantes annuelles qu'il faut

femer tous les ans , & les nouvelles plantes viva-

ces ou ligneufes dont on aura reçu des graines.

Au Jardin du Roi , l'on sème chaque année en-
viron 3CCO de ces pots ; auffi le lien defliné à l'em-

placement des couches, y efc-il nécefiairement.

fpacieux.

6°. Une Orangerie ou ferre-froide , bâtiment .

plus ou moins étendu félon le befoin , & dans

lequel on renfermera pendant l'hiver les plantes

que la gelée peut faire périr , mais qui n'exigenc

point d'ailleurs une température beaucoup îu-

defftis du terme de la congélation. Dans une bonne

Orangerie, la température de l'air fie doit pas

descendre plus bas que trois , ou au plus deux

degrés au-deiTiis du terme de la glace, c'eft-à-dire
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rue les limites de fa température pendant l'hiver ,

ioivent être comprilès entre deux à dix degrés

lu-deffus de la congélation. Pour qu'une Oran-

gerie foit bonne , ii faut qu'elle ibit vofitée , bien

iciairée, ce que , du côté du nord ainfi qu'aux

ieux bouts , l'on mur l'oit épais ik fer.i.é. On • ui

ilorne le nom d Orangerie
,

parce que c'efr dans

:e;te ferre qu'or, renferme , dans notre climat , les

orangers que l'hiver fercit périr, s'ils étoient en

ieine terre.

y°. Uns ferre tempérée ou ferre-chaude moyen-

ne ; autre bâtiment dans lequel on renfermera les

plantes des pays chauds , auxquelles la tempéra-

ture de l'Orangerie ne làuroit fuflire pour les con-

ferver , 8c qui , malgré cela , n'exigent pas une

chaleur aulîi grande que les plantes originaires

de la zone torride. Cette ferre, que Ion peut

chauffer avec un fcul fourneau , r.e doit point avoir

fa température au- défieras de dix degrés au-deitus

du terme de la glace; on pourra la tenir entra

quinze & dix-huit degrés , fans qu'il foit néceffaire

de lui donner plus de chaleur. Les plantes conte-

nues dans cette l'rrre , feront pcf.es ii.r des gra-

dins , afin qu'elles foient routes à peu près égale-

ment éclairées , oc qu'elles ne fe faffent point

ombre les Unes aux autres.

o°. Enfin une ferre-chaud: proprement dite
,

ferre que l'on deirinera à contenir les plantes exo-

tiques des climars les plus chauds , comme ceux

compris entre les deux tropiques. Cette ferre
,
que

l'en peut chauffer avec un ièul fourneau , fi elle

n'eil pas fort grande, mas. qui doit avoir deux

ou trois fourneaux , fi elle a beaucoup d'étendue
,

doit être tenue à une température de quinze à

trente degrés au-de.Tus du terme de la glace. La

plupart des plantes que contiendra cette ferre , &
fur-tout celles qui font le plus fer. fioles au froid ,

feront tenues dans des pots que l'on enfoncera

dans une tanée., c'eff- à-dire dans unefoffe remplie

de tan , coniïruite exprès dani la ferre. Les autres

plantes , auffi tenues en pot
,
pourront être placées

fur âes-banquettès-, & rapprochées du vitrage de

la ferre , cù elles jouiront àë beaucoup de lumière

qui leur fera très avantageufe ; elles y poufferont,

& peurec ni y rleui le.

Telles font les principales' parties d'un J.irdin

de Botanique , & dont j'.ruit très en grand le

larcin royal de Paris. Nc-^sles avons, citées rapi-

dement., afin d'en donner une firnpie idée ;- ces

cb-ets devant être traités plus au long & avec les

détails néceffiires , dans le Diciicnnaite de culture

Ce 1'
, ncyciopedie, C'eft par cette ralfon que nous

négligeons de cher lien des petirs-obiets employés

g: me me néceffaires-dans un Jardin de Botanique
;

mais oui , étant de moindre conséquence queceux

dont nous venons de parler, nous éloigneraient

de la conciliât! de notre pian , fi nous en traitions.

JASIONE, JASIONS ; genre de plante à fleurs

monopétalées, de ia famille des Campanules, qi»i
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a des rapports avec les R?poncu!es ( Tlyteuma ) ,

Se qui comprend des herbes indigènes ce l'Eu-

rope , dont les feuilles font fimpies & alternes

,

& dont les fleurs raiïiâffées en une tête termir.ale,

comme dans la Globulaire , donnent à cette tête

Palpée! d'une fleur compcile , & l'apparence d'une

fleur de Scabieufe.

Le c:\raatre difànSif de ce genre eft d'avoir

des fleur* nombreufes
,

pédicellées , rarnaffées en
une t-ûte hémifphérique , munie d'une collerette

pi h /lie- ; la corolle profondément eiLinrjuefide
;

cinq étamines réunies ; une capfule inférieure &
bilûculaire.

Caractère gékékiqse '

Les fleurs font petites, nombreufes, pédicellées,

rarnaffées fur un réceptacle commun, 8z difpofees

en une tête hémifphérique , munie à fa baie d'une

collerette de dix ou douze folioles planes , ovales-

pointues , fituées fur deu:; rangs.

Chaque flsur a l°. un calice propre fupérieur
,

perfiflant , à cinq dents -droites & algues.

1°. L're corolle creftiue polypé;ale , diviCe
trc-s-prc.onoemen!: en cinq découpures linéaires-

lancéolées, erreite;, droites-, plus longues que
le calice ,'& jointes enfl-mble à leurbafe.

3°. Cinq étamines un peu moins langues crue la

corolle , &-: dor.t les fila'iRCKS coe-ris, 'portent des
anthères oblongues , reunies inféncuremënt.

4°. Un ovaire inférieur, arrondi, chargé d'un
ftyle pliislông cuie la corolle, à fugmate échancré
oei biride.'

Le/r.viî efr une petite capfule prefqu'srrondie
,

à cinq angles , ce uror.née nar le calice . & p^.rtsgée
intérieur-' ment en ceeo; icces, qui contiennent
p'uîleurs femences ovoïdes.

Espèces.

i. JÀsiôNs ondulée
, Jafone. uvdulau. Pi.Fr.

6.-1. Jcécr.e fdlis lincari-lr.ncehlatis bail imuf-.
tioribus nijpidis undulato-cn " s. N.

Rapmiculus feabiofe capitula caruleo. Eauh.
Pin. oi. Tourner; 1IJ. Sccbhfa gkhdr.ris quant*
ovinam vacant. J. fl, 3,-p, 11. Rap.untinm monta'
nuTncapitaturv.lt -. yilcn. Col. Écphr. î. p, zi&i
z. 22.7. & ibiofa minor (3). tëod. Penipti 12a,
Scabiofa média. Lob Te.

5 5 1. ApiylLinth.es. I.
Dalech.-Hifr. l-'-.j., Rapunctiïas raniofus cemicu-
Idlus , feabiofs capi-uio caruleo. Motif. Hïfr. 4.

p. ûùs. Sec, ',.'-,. i. .;'. Ranuncuh-s. Raj. Hift,

7^4. n°. 3. 5e Synonf. 3. r. 17%. n°. a Hall. KelV.
n . 678. 1'-.

:

b. Ht t. I. r. 76. Jajion: ni'jntanti,

Lin.P^liich. Pall.n . 834. FI. Dan. t. 319. Kaichi
Cent. ia. n°. 58'.

g. Eadeni kumilior , caulibus unifioris. N.p'y-
teuma crifpa. D.-Pourrét.

La racine de cette plante eff menue , blanchâ-

tre., fibreufe, & anniselle ; elle pouffe une oa
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plufieurs tiges grêles ,, h.utes d'environ un pîcd

,

un peu rameul'es , fe; : : es, Priées, & hériffees

fur-tout inféiienremem de poils blancs, très-nom-

breux
,
qui les rendent an pe*; rudes a a toucher.

Ses feuilles lont alternes ou épsrfes être s,

linéaires-lancéolées , rérrécies très-dilfinéiemcnt

vers leur baie ( c .iflère qui n'a point lieu dans

Fefpèce qui fuit
) , hériffees ou hifpides , très-

ondulées
,
prefquc crépues <k quelquefois dentées

fur les bords. Les têtes de fleurs font terminales ,

folitaires, prefque d'un pouce de diamètre , &
d'une bclL couleur bleue : elles font portées cha-

cune fbr des pédoncule nus & fort longs. Les

folioles de la collerette font plus courtes que la

tête de fleurs qu'elles accompagnent, & ont quel-

ques dents on leurs bords, Cette plante croît en

Europe fur les coteaux fecs , fur le bord des

champs ces chemins & des bois, aux lieux un
peu fabmnneux. 0. ( v. v.) Elle eiT un peu lai—

teufe à la manière des Campanules. La plante A eft

beaucoup plus petite, ne s'élève qu'à deux ou trois

pouces , & a iés tiges uniflores ; elle croît dans

les Provinces méridionales de la Fiance.

1. Jasions vivace , Jajîone perennis. Jafione

fohis hnearibus fublœvibus plants obtufiujculis. N.
Jafione lavis. FI. Fr. 6. n°. 1. Jafinne mon-

tant , raJice perenni. Lin. F. Suppl. 395. var. i>.

Il y a plus de dix ans que j'ai publié la deferip-

tion de cette efpèce
,
que je trouve diftinguée de

la précédents non-feulement par fa racine vivace
,

mais encore par fes feuilles, qui ne font point

ondulées ou crépues fur les bords , & ne vont pas

en le rétréciffant vers leur bafe.

Sa tige eft droite, fimple ou rameufe à fà bafe,

liffe dans la plante cultivée , chargée de poils

blancs dans fon lieu natal, & très -garnie de

feuilles d:>ns fa moitié inférieure : elle s'élève un

peu au delà d'un pied. Ses feuilles font nombreu-

les , éparfes , véritablement linéaires , longues

iVun pouce 8c demi à deux pouces & demi, larges

de deux lignes, un peu obtufes, entières, planes,

p-efque glabres dans les individus culrivés , mais

un peu velues ou hifpides dans les autres. Les

flcursfontdifpofée.sen têtes terminales , folitaires,

de couleur bleue , un peu plus grandes que dans

J'efpèce ci-deffus, & portées chacune fur un pé-

doncule nu, long de fix à hait pouces. La colle-

rette eft compofée de douze ou treize folioles

planes, horizontales, bordées de quelques dents

aiguës. Cette plante croît fur le Mcnt-d'Or en

Auvergne . où M. le Mcnnier l'a chfcrvée le pre-

n.ver , £: où depuis je l'ai retrouvée: on la cultive

au Jardin du Roi. Tp . ( v. v. )

JASMINS ; ( les) famille de plante ainfi nom-

mée , parce qu'elle comprend plufieurs genres qui

uni des rapports affez mnrqués avec le genre

fnûme des Jafmins qu'elle comprend égalen.ent.

Les plantes de cette famille font d c
i arbres ou

JAS
des arbrîfTeaux à feuilles le plus fouvent oppofées,

& à fleurs foit axillaires , foit terminales, ayant

une corolle monopétale communément régulière,

à quatre , cinq ou huit divifions , & deux à cinq

étamines. Ces plantes , fur-tout celles de la féconde

feûion, paroiffent fe rapprocher de la famille des

Solanécs , dont la première divifion , compofée des

Liciets , des Ceftraux , &c. fcmble en faire le

paffage. Voici les principaux genres que nous

rapportons à cette famille.

* Deux étamines.

Le' Jafmin
,

Le Mcgori
,

Le Nycfante
,

Le Lilas
,

Le Troène,
Le Filaria

,

L'Olivier

,

Le Thouin
,

Le Ohionante
,

Le Frêne ?

Jafminum.
Mogorium.
Nyâanthes.
Lilac.

LiguJIrum.

Plullyrea.

Olea.

Thouinia.

Chionanthus,

Fraxinus ?

* * Quatre ou cinq étamines.

Le Calac

,

Le Haller
,

L'Anaffer
,

Le Rouhamon
,

Le Vomiquier
,

Le Coquemollier

,

Le Calebaflier ?

Carijfa.

Hallrria,

Anaffer. R.

Rouhamon. Aubl.

Sttychnos & Ignatia.

Tkeophrafia.

Creffintia ?

JASMIN, JasmiNUM ;
genre de plante à

fleurs monopétalées , de la famille du même
nom

,
qui a de très-grands rapports avec les Mu-

goris , <k qui comprend des arbriffeaux toujours

verts, dont les feuilles, foit oppofées , foit alter-

nes, font ordinairement compofées ; & dont les

fleurs, fituées à l'extrémité des rameaux, ont un
afpeét agréable , & répandent , dans plufieurs

efpèces , une odeur extrêmement fuave.

Le caraBère ejfentiel de ce genre eft d'avoir une

corolle à cinq divifions ; deux étamines enfer-

mées dans le tube de la corolle , S: une baie bilo-

culaire , difperme.

Caractère gênêriquf.
La fleur offre 1°. un calice monophylle , court,

à peine rubuleux , à cinq dents droites Se pointues.

a". Une corolle monopétale, hypocratériforme
,

à tube plus long que le calice , & à limbe partagé

en cinq découpures moins longues que le tube
,

& ouvertes.

3". Deux étamines enfermées dans le tube de

la corolle, à filamens courts, attachés au Ibmmet

du tube , & à anthères oblongues.

4°. lîn ovaire fupérieur, arrondi, chargé d'un

ftyle fimple , à ftigmate bifide,

f'
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Le fruit eft une baie ovale

,
glabre , à deux

loges , &r qui contient deux femences applaties en
leur côté intérieur

, convexes de l'autre côté, &
munies d'une tunique propre.

Espèces.

* Feuilles oppof'es.

I. Jasmin commun , FI. Fr. Jafminum offici-

nale. L. Jafminum foliis oppoftis pinnatis ,foliolo

terminait paiolato longiffimo. N.
Jafminum vulgatius

, fore alto. Bauh. Pin. 397.
Tourner'. 597. Duham. Arb. I. p. 309. t. lia.
Jafminum f. gelfeminum flore alto. J. B. a. p. 101.

GelfeminumvulgatiusJafminum.LobJLc. a. p. 105.
Jafminum. Dod. Pempt. 409. Jaftiiinum album.
Raj. Hift. 1599. Jafminum. Hall, Helv. n°. 519.
Blackw. t. 13. Mil!. Diû. n°. I. Kniph. Orig.
Cent. 3. n°._47. Ludw. Eft. t. ni.
C efl un joli arbrifTeau

,
que l'on cultive depuis

long- temps en Europe comme ornement dans les

jardins , & qui intéreffe non-feulement par l'élé-

gance de ("on feuillage , mais fur tout à caufe du
grand nombre de fleurs dont il eft continuellement
garni pendant la plus grande partie de l'été & de
l'automne j fleurs qui exhalent une odeur de'li-

cieufe.

Cet arbrifTeau pouffe des tiges farmenteufes

,

foiblcs, tort rameufes, longues, & qui s'élèvent
a la hauteur de huit à douze pieds, lorfqu'on leur
fournit un fbutien. Ses rameaux font menus

,

plians, verts
,

glabres, Se ftriés. Us font garnis
de feuilles oppoiées , aiiées avec impaire , com-
pefee s chacune de fept folioles toutes diftincles

,

petiolées
, ovales- pointues , vertes, à peu près

glabres, Se dont la terminale, beaucoup plus

longue que les autres, finit par une pointe lon-

gue , fort aiguë. Les fleurs font blanches
,
pédon-

culées , Se dilpofées à l'extrémité des rameaux en
bouquet lâche , court , Se corymbiforme. Les
divifions de leur calice font prefque fétacées ou
capillaires, Se un peu plus longues que le calice

même.
Ce Jafmin eft , à ce qu'on prétend , originaire

de la côte de Malabar Se de quelques autres par-

ties des Indes , d'où il a été apporté il y a très-

long- temps en Europe. On l'a fait parler , dit le

Baron de Tfckoudi , Pucceffivement des ferres-

chaudes dans les Orangeries ; mainrenant en le

pianre en pleine terre à de bonnes expefitions , Sr

nos hivers les plus rigoureux ne lui font effeyer

que peu de perte. Cet ancien Colon a prodigieu-

fement multiplié fous nos climats froids , Se peut-

être le temps & l'habitude pourront-ils le natu-

talifer entièrement (comme il l'eft déjà dans la

Suiffe ) ; quoiqu'il fleuriffe très-bien dans nos cli-

mats , on ne l'a pas encore vu y donner des fruits.

Tj.(v.v.)
Le Jafmin commun efr très-propre à garnir des

Botanique. Tome 111.
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terrafTes , des murs Se des treillages , dans les lieux

abrités. C'eft , dit encore le Baron de Tfckoudi,
un des plus précieux ornémens des bofquets de
Juillet Se Août. On peut en garnir le bas des ton-

nelles ; il embaumeroit délicieusement l'air frais

qu'on y va refpirer. Qu'on le jette en buiffon parmi

des arbuftes toujours verts qui lui ferviroienc

d'abri , Se fur lefquels fes fefrons fleuris ferpen-

teroient avec grâce ; qu'on le déploie en haie

devant une paliffade de ces arbufies
, qui le pare-

roient des vents froids , fous toutes ces formes , il

fera d'un effet charmant , & ce tribut de l'Inde

embellira nos étés. On multiplie facilement ce

Jafmin de marcottes Se même de boutures On en

a deux variétés; l'une a les feuiiles tachées de
jaune , Se l'autre les a tachées de blanc. Elles font

plus délicates que l'efpèce commune à laquelle

elles appartiennent.

1. Jasmin à grandes fleurs, Jafminum grandi-

florutn. L. Jafminum foltis oppoftis pinnatis:

foliolis extimis confiuentibus. Lin. Mill. Dict,

n°. 4.

Jafminum Hifpanicum
, flore majore externe

rubente. J. B. 2. p. loi. le. ioz. Tourner". 597.
Merlan. Surin, t. 46. Jafminum humilius , magno
flore. Bauh. Pin 398. Raj. Hift. i6co. Gelfeminum
Catalonicum. Cam. epir. 37. Jafminum candidi-

florum. Tabern. le. 885. P'itsj e
gam-mulla . Rhecd.

Mal. 6. p. 91. t. 52. Vulgairement le Jafmin,

d'Efpagne.

Ce Jafmin efl: originaire du Malabar , comme
nous le dirons plus bas, &. ne doit pas confé-

quemmenr être nommé en François Jafmin
d'Efpagne. Il a de grands rapports avec le

Jafmin commun , mais fes fleurs font plus grandes ;

d'aiiieurs il s'élève moins, & la foliole terminale

de l'es feuilles- efr moins longue & moins pétiolée

que dans le précédent.

La tige de ce Jafmin eft droite , affez ferme ,

s'élève communément dans nos Jardins , à deux
ou trois pieds, fous la ferme de celle d'un petit

arbre , 8e pouffe à fon fbmmet quantité de bran-»

ches rameufes , menues , foibles , feuillces, qui
forment une touffe lâche , mais élégante. i>'es

feuilles fontoppofées
, pinnées, composées de fept

folioles ovales , dont les trois fupérieurcs (ont fou-

vent confl uentes , Se moins petiolées que les au-
tres. Ces feuilles font d'aiiieurs vertes

,
glabres,

&. fort approchantes de celles de l'efpèce ci-deffus.

Les fleurs font blanches intérieurement , rougeâ-
. très ou pourprées en dehors

,
pédonculées, dilpo-

fées au Commet des rameaux trois pu cinq enfem»
ble, comme dans l'efpèce ci-defTus, Se exhalent

l'odeur la plus fuave. Elles font plus grandes que
celles du Jafmin commun , cV même que celles

des autres efpèces de ce genre, & ont les diviiïons

de leur limbe cvJ.les-oblongues, obliques, gran-

des , & obtufes. Les divifions de leur calice l'ont
1

ietacées^

£e
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Cet arcrîfïcau croît naturellement au Malabar,

dans l'Inde , & félon Miller , dans l'Ifle de Ta-
tae-o, où les bois en font remplis. On le cultive

f n Europe , & on le préfère au précédent à caulb

de la beauté de fes fleurs. Jy . ( v. v. ) Il fleurit

toute l'automne , & pendant une grande partie de

l'hiver. Comme il efc un peu délicat , on le tient

dans notre climat en pot ou en caille , 8c on lui

fait pafler l'hiver dans l'Orangerie. On le multi-

plie en le greffant fur le Jafmin commun. On fait

avec fes fleurs iv l'huile de B n , une huile odo-
rante qi.'i n apporte d'Italie &: de Provence , fous

le nom d'Huile ou Ejfence de Jafmin. Les Parfu-

meurs en font ufage.

3 Jasmin des Açores, Jafminum A-roricunt.

L. J ifm n m fhlis t.vpnfitii ternatis. Lin. Mort.
Cliri. 5. Kniph. Orig'Cenî. 9. n". 51. Mill. Diét.

n°. 6.

J.ifnûmim A[or',cum , fore albo. Tournef. 597.
Jafminum A^oricum trifahatum, fore œiro odora-
tijjimu. Gommel. Iiort. 1. p. 159. t. 82 Raj.Suppl.

Dcndr. n 6;. Jafminum album trifoliatutn
, flore

magna Piuk. Alm. 195. t. 503. f. I. Sed foliola

perperam ap,ce obtufa.

B. Jafminû ;i ly'vejhe triphyllum
, ftonhus ru-

bcll s umbeJatis Burm. Zeyl. 12.7. t. 58. f, 1.

Jafminum myrfrites tripl.yjlum Malabarienfe, &,:.

Elu.< Alm. 195. t. 303. f. a.

Il forme un arbrifleau toujours vert , d'un afpect

fort agréable , Se qui elt bien d ftingué des autres

Jafmins par le caraclère de les feuilles. Comme
dans notre climat l'on efr obligé de le renfermer
l'hiver dans la ferre-chaude , ou au moins dans
l'Orangeiie, & par conféquent de le tenir en pot
ou en caille , il ne s'y élève qu'à trois ou quatre
pieds de hauteur. Ses rameaux font nombreux

,

cylindriques , verdàtres , foutiennent un feuillage

hrillant , d'un vert un peu foncé. Ses feuilles fbric

oppoli.es, pétioices , compofè'es chacune de trois

f(4kjes plus grandes que celles des autres Jafmins
,

ovales , élargies ci: comme en cœur à leur baie
,

pointues à leur fommet , HlTes , luifantes
, petio-

lées , &: dont la terminale efl plus grande que les

deux autres. Les fleurs font blanches, un peu plus

perites que celles du Jafmin commun , & d'une

edeur douce, très-agrcable ; elles viennent aux
cî.trêmin's des rameai.x, & même dans les aiffelles

des feuilles furtrieures, en cîmes ccrymhif:rmçs
,

prcfque panicuiées, & allez garnies. Souslesdivi-

fions des pédoncules , on trouve des bradées
courtes , pointues & étroites. Les dents calicînaies

l'ont p. us comtes que dans les deux efpèces précé-

dentes.

Te Jafmin cro't djjns les Mes Açores , & eft

cultivé au Jardin du Roi , nù il fleurit abondam-
ment. I hiver, il contribue à Ter cment defOran-
g< rie de ce 'ardin. On le multiplie en le grtifant

ihr le m . o • mu -, J) . ( v. v. ) La planre ,

tjij.ctji: au Malabar tk dans l'Inde , nousja.oît
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former au moins une variété de celle que noua
venons de décrire •, les folioles de fes feuilles ne

font point élargies à leur bafe comme celles du
Jafmin des Açores.

4. Jasmin à feuilles de Troëne , Jafminum
ligujlrifohum. Jafminum foliis oppufitis fimplicibus

lanceolaùs crafjiifuhs- N.
C'eii une nouvelle efbèce fort remarquable par

fon feuillage , étant julqu'à prelènt la feule con-
nue qui n'ait point ds feuilles compofées. Elle efb

différente du Jafminum Csp-'nfe n°. 7 de Miller ,

qui n'eiï point un Jajmin
y
mais qui cibla Gardène

n^. t de ce Dictionnaire.

Ses tiges lent droires, ligneufes, branchues,

un peu lâches, &" hautes de trois pieds ou envi-

ron; elles s'éleveroknr vraifemblablement davan-

tage fi l'on pouvoit ne point tenir 'a planre en pot,

ik la mettre en pleine terre comme dans ion lieu

natal. Ses rameaux font cylindriques, verdàtres
,

glabres, plians, feuilles, & n'ont point aux noeuds

de fiipules , comme les Gardènes, les Caffeyers,

8c les autres plantes do la famille des Rubiacées,
qui ont des lrirults interfoliacees bien diftincles^

Ses feuilles l'ont cppof es ( à oppofuions fbuvent

imparfaites
) , toutes tres-fimples , lancéolées

,

pointues, entières, un peu charnues
>
verdàtres

,

glabies, prefque trir.crves , & portées fur des pé-

tioles courts Elles ont deux pouces & demi à

trois pouces de longueur , fur une largeur de huit

à dix lignes. les fleurs font blanches, dil'pofées

comme cel'es du Jafmin commun . en un coryrnbe

terminal Se médiocrement garni. Leur calice eff à

cinq dents courtes , & le limbe de leur corolle a

cinq lobes , com/.ie dans les vrais Jafmins Cet
arbufre eft cultivé depuis peu au Jardin du Roi :

on le dit originaire du Cao de Bor.ne-Efpérance -

Tj . ( v. v. )
* * Feuilles alternes.

5. Jasmin à feuilles de Cytife , Jafminum fru-
ticans.L. Jafminum foliis ailerms ternatis (ïmpli-

ribufque , ramisangulatis. Lin.Hort. Cliff. s; Mill,

Dicf. n«. 3. Hort. Àngl. t. 6, Kniph. O ig. Cent. 1.

n°. 45-

Jafminum luteum , vulgo diélum bacc'femm.-
Bauh. Pin. 398. Tournef. 597. Raj. Hift. 160D.
n*. 4. Tr.foliumfruûcans

,
quibufd im po'lemontutn

flnre luteo. J. H. 1. p. 374. Trifolium frutieans.

JJod. Pempt. 5- 1. Pclenwnium Monfpelienfium.
Lob. le. 1. p. 52..

I.orique ce Jafnin n'efl point garni de fleurs ,-

on poi;r;oit le prendre pour un Cyii'e , ou pour

un Ger.êt très-analogue au Genêt à balais n°. a fi

de ce Diclioinaire ; au!li Jean Bauhin 1 . -t-il placé

drns fon Hiltoire d.s plantes, parmi les Cytiles qui

y ibnrmentior.ncs.

Il pouffe de fa racine quantité de tiges ligneu-

fes , droites pour la plupart , fort raueulès , me-

nues. Se qui s élèvent à la hauteur de cinq ou ûv&
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pieds. Ses rameaux font grêles , effiles , verts

,

anguleux , & flexibles. Ses feuilles font petites
,

alternes, nombreufes , la plupart ternées , mais

fimples vers le Commet gc-s rameaux. Les feuilles

ternées ont leurs folioles oblongues
,
prefqu'obtu-

fes , & portées fur un pétiole commun : ces folioles

lont glabres , vertes , un peu fermes ou coriaces.

Les fleurs font jaunes , prefqu'inodores , terminent

les grands & les petits rameaux des côtes, $c font

difpofées deux ou trois er.femble fur des pédon-

cules courts. Leur calice eft divifé- au-delà de moitié

en cinq découpures- linéaires , très-étroites. Cet
arbrifTeau croit dans les Provinces méridionales de

la France , le Dauphiné , les régions auftrales de

l'Europe , & le Levant, dans les haies : on le cul-

tive comme ornement dans les Jardins, "f? • (v. v,)

Il forme d'afTez jolis buiffens , & fleurit dans le

mois de Mai. Les baies noires que fes fleurs pro-

duifent peuvent fervir à le multiplier ; mais il eft

plus court & plus aifé de le faire par les rejetons

nombreux qui naifTent de fa racine.

6. Jasmin d'Italie , Jafminûm humile. ~L.Jaf
minum foins alcernis ternaùs & quinato-pinnatis

,

foliolo terminili fubacuto , remis angulclis. N.
Jafminûm f. gelfeminum luteum. J. B. i. p. ioi.

Tournef. 597. R.aj. Hift:. I Î99. n°. 1. Jafminûm.
humile luteum. Bauh. Pin. 397. Jafminûm luteum.

Lob. le. 1. p. ic6. Befl. Eyft. JEûiv. t. 40. f. Z.

Jafminûm Mill. Diû. n°. 2.. Kniph. Orig. Cent. 5.

n". 45. Knorr.JDel. Kcrt. I. t. I.

Petit arbrifTeau de trois ou quatre pieds , dont

les tiges lbnt droites , rameufes , &r qui a un

feuillage d'un vert ?gréable , brillant ou comme
gl?cé. Ses rameaux font menus , verdâtres , un peu

anguleux, droits , & feuilles. Ses feuilles font plus

grandes & moins nombreufes que celles de l'efpèce

ci-deflus : elles font alternes ,
pétiolees , & les

unes font pinnées à cinq folioles (ce que nous

afl'urcns d'après les pieds vivans au Jardin du Roi

,

& d'après les exemplaires de notre Herbier ), les

autres font firnplerr.ent ternées, & quelques-unes

fituées au Commet des rameaux fleuris , Ce trouvent

tout-à-fait fimples. Les folioles de ces feuilles Cent

ovales, entières, glabres, larges de fix à neuf

lignes , & la terminale ,
qui eft un peu plus grande

que les autres , efl: en même temps plus pointue.

Les fleurs font jaunes
,
prefque fans 'odeur

,
peti-

tes , & difpofées trois ou quatre enfemble au

Commet des rameaux, fur des pédoncules courts.

Les calices font petits, & ont des dents extrême-

ment courtes. Les corolles ont les divifions de

leur limbe cbtufes. Ce J.fmin efl cultivé au Jardin

du Roi , où il fleurit plus tard que le précédent.

"f> . ( v. v. ) On lui donne communément le nom
de Jjfm'n jaune d'Italie, patee que, dit- on, les

Italiens qui apportent des Orangers dans nos cli-

mats, apportent aufii de ces Jafmins.

Il paroît , d'après ce que dit M. \Tillich ( Obf.

n". 96. ) ,
qu'il en exifte une variété qui n'a que
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des feuilles ternées & des feuilles fimples. Il y a

même apparence que cette variété eft ancienne ; car

JeanBauhir.le repréfente avec des feuilles pinnées
,

comme nous le voyons ici maintenant, & Lobel
le figure avec des Veuilles uniquement ternées.

7. Jastjix Jonquille, Jafminûm odoratijjlmum.

Lin. Jafminûm foliis altérais obtufis ternaùs pi 1-

naùfque , ramts teretïbus. Lin. Hort. Upf. 5. Mill.

DicL n°. 5.

Gîlfiminum Indicum flavum odoralifjimum.
Fcrr. Cuit. 393. Raj. Hift. 160O. n°. '3. Gelfemi-
num trifolium odorarijjimum fempervirens exoti-

(unif. Indicum. Barrel. le, 61.

P. .' lem foliis ternaùs ; fummis Jimplicibus.

C'eft un bel arbrifTeau qui
,
par la nécefilité où

l'on eft de le tenir en pot ou en caifTe dans ce cli-

mat , ne s'élève qu'à quatre ou cinq pieds. Sa
tige eft ligneufe , ferme, droite, & garnie de

beaucoup de rameaux qui Coutiennsnt un feuillage

d'un vert brillant & perenne. A l'occafion des

feuilles , je dirai de ce Jafnùn ce que Wiliich a

dit de l'efpèce ci-de(fus ; lavoir, que les individus

vivans actuellement au Jardindu Roi , ni les ra-

meaux defiëchés de mon Herbier, r.'cnt aucunes
feuilles pinnées , comme l'indiquent la phrafè ca-

ractéi iftique de Linné & la figure citée de Ferrare ;

&: cependant la plante figurée par Ferrare appar-

tient véritablement à l'efpèce dont je traite ici,

qu'il faut peut-être diftinguer en deux variétés
,

comme dans l'efpèce précédente.

Au refte , le Jafmin Jonquille que j'ai mainte-

nant fous les yeux , a fes rameaux glabres , cylin-

driques , m<rins anguleux que ceux des efpèces

ci-deft'os , néanmoins munis de quelques angles ou
lignes relevées & courantes

,
qui proviennent de

la décurrence des pétioles. Les feuilles font alter-

nes, pétiolees, la plupart ternées , & quelques-

unes très-fimples fituées au Commet desrampairx.

Les folioles font affez grandes , ovales, obtufes

( plus obtufes que da-ns la variété qui a des feuilles

pinnées), un peu fermes ou coriaces, luifantes ,

&: d'un beau vert ; leur pétiole eft légèrement
marginé. Les fleurs fbntr jaunes , répandent une
odeur de Jonquille très-agréable, & naifTent au
fommet des rameaux , en bouquets corymbifor-

mes , fur des pédoncules courts 8c rameux. Les
calices ont des dents courtes -, les divifions du
limbe de la corolle font obtufes , & deux fois plus

courtes que le tube.

Cet arbrifTeau pafTe pour originaire de PInde
,

c'eft au moins le Centiment de Miller , qui peut

être fondé; mais cela n'eft pas exelufif , car j'en

ai trouvé des rameaux dansPHerbier du- Cap de

r.cnne-Ffpérance que m'a communiqué M. Son-

nerat. Au Jardin du Roi , on le tient l'hiver dans

l'Orangerie. Tj . ( r. v. ) Il fleurit pendant tout

l'été & une grande partie de l'automne. On le

multiplie par marcottes.

E e ij
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IBÉRIDE, Ieejiis • genre de plante à fleurs

polypétalées , de la famille des Crucifères
,
qui a

des rapports avec les Taboui ets , & qui comprend
des herbes cV des arbuftes la plupart indigènes de

l'Europe , dont les feuilles font alternes , [impies

ou découpées ou pinnées , & dont les fleurs font

difpofées engtappe ou en corymbe terminal.

Le cata-Hère d (l:nSif de ce genre eft d'avoir un
calice de quatre folioles ; c;uatre pétales inégaux,
dont deux extérieurs font plus grands; fix éta-

înines , & une lilique courte , écluncrée à fon

fommet.

Caractère Gi NÊRIQU1

La fleur offre i°. un calice de quatre folioles

ovoïdes , concaves^ ouve rtes. petites & caduques.
i°. Quatre pétales inégaux , ong iculés, obtus,

ouverts en croix , dont deux extérieurs font beau-
coup plus grandi que les deux intérieurs.

3°. Six étamines tétradynainiques , dont les

filan rr.s droits & fubulés
,
portent des anthères

arrond s.

4°. Un ovaire'fupérirur , arrondi, comprime,
chargé d'un ftyle court, à ftigmate obtus.

L;: fruit eft une petite filiq-ue arrondie eu orbi-

culée
, applatie , échancrée à ("on fommet , entou-

rée d'un bord tranchant , à valves naviculaires &
carinees . & divifees intérieurement en deux loges

par une cioifon lancéolée
,

parallèle aux valves.

Espèces.

I . Tbé KiriE de Perle, Iberis remperflorens.Lln.

Iberis frutefeens , foliis fpaihulitis integerrimis

oltufis
, fliculis bifcutellaus. N.

Thl.ifp dium fruticofum , leucoii frlio , femper-

florens. Tournef. 214. Thlafpi lat:ful uni plaïy-

carpon , leucoiifoliis. Bocc. Sic. 55. t. 2.9. Thlafpi

fruticofum unibellatum peifcum-, fciiis leucoii

inflar fempervirentibus. Morif. Hifh 2. p. 296.

TUafpiilivrn. fruticofum , 6'r. Zanon. Hifh p. 214.
t- i6j. Thlafpifruticofum , folio le <.

, 'Ctnper-

florens. Seb. MuC. I p. a, 1. 13. f. d. Thlifpiper-

Jîcum. Riv. Tctr. 124
'

f 2. Iberis Mi'.l. Dicl.n". 1.

Kniph. Cent. 12. n". 5-).

Petit arbufte toujours vert, haut d'un tied &
demi, rameux, fermant une truffe affez jolie, &
qui intéreffe , non parce qu'il fleurit continuelle-

ment , comme on pourroit le rolre d'ariès les

noms & les phr. les nue leî Auteurs lui ont appli-

ques , mais parce qu'il eft communcmeiv en fleur

pendant une partie de l'automne fie pcndtnt 'eut

l'hiver
, temps où les f eurs ont d'autant plus d in-

térêt
,
qu'elles font pi. , s rare,. Cet arbufte d'ail-

leurs n'eu: jamais en fleur pendant l'été, ni même
au printemps.

Ses rameaux font cylindriques , foibles , un peu
tortueux

, raboteux par les cicatrices des anciennes

feu. lies dans leur partie nue , feuilles
;
glabres &:
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verditres dans leur partie fupérieure. Ses feuilles

font épar'.'es , oblongues , fpatulées , élargies &
obtufes à leur fommet , rétrécies vers icerbafe,
tri ;. entières , lifies , vertes , & un peu charnues :

elles lent longues d'un pouce à un pouce & demi.

Les fleurs font blanches . pédicellées , & diipofées

au fommet des rameaux , en corymbe ombelli-

forme. Les filicules font plus larges que longues
,

prefque didymes comme dans les Lunetières
,

applaties
,

glabres , Se comme tronquées à leur

fommet , où elles l'ont à peine échancrées. Cet
arbufte croît dans la Perfe, la Sicile , & eft cultivé

au Jardin du Roi. fj . ( v. v. ) On le tient l'hiver

dans l'Orangerie. 11 eft mieux feuille , d'un vert

plus luifant , Se a un afpecï plus agréable pendant

l'hiver que dans les autres faifons.

2. Ibêride toujours verte , Iberis fempervi-
rens. L. Iberis Jujf'ruticofi ,

foliis linearibus inie-

gerrimis obtuj ;,'. ulis glabris. N.
li: :.>!ri mam'anur; fempervirens . Bauh. Pin.

106. Tournef. 213. Riv. Tetr. 224. f. 1. Thtafpi
montanuni cand-dum. Dalech. Hift. Il'e'o. Morif.

Hift. 2. p. 297. Sec. 3. t. 18. f. 26. Iberis gar-
rexiana. Allion. FI. Ped. n°. 919. t. 40. f. 3. Se
t. 54. f. 2. Iberis. Mill, Dich n". 2.

.-. Eadem foliis longioribus , fore majore, (v. v.)

An Thlafpi Creticum perenne
, flore ulbo. Barrel»

le. 214. f. 2.

Sa tige eft fi'uticLlcufe, à peine ligneufe (au
moins dans notre climat eu la gelée la fait périr),

fort ramifiée, & ne s'élève qu'a la hauteur de fix

ou fept pouces. Ses rameaux font menus , divjfés ,

glabres , feuilles
,

fi ri es ou légèrement an uileux.

Ses feuilles (ont alternes , éear.es, linéaires, pref-

qu'obtul'es , très-entières, planes, glabres, & un
peu l'ucculente^ : celles des raxneaux ftériles l'ont

plus longues que les autres. Les fleur: font blan-

chies, te difpofées en corymbes ombelliformes &
terminaux ; les folioles de leur calice font blan-

châtres fur les bords. Cette plante croît dans l'Ifle

de Ciête-, l'Italie , les Aires & les Pyrénées : on
la cultive au Jardin du Rei; elie y forme des
toi: ; i.s baies, mais affez jolies lorlqu'elles font

garnies de fleurs. TE ou J-) . ( v. f. ) La variétés,

que nous avons vue dans le fardin de M. Cels
,

n'eft qu'une plante vi vace ; fes tiges 'ont nombreu-
les , feuillées , étalées ou prefque cou.hées , &
terminées chacune par un beau corymbe de fleurs

blanches
,
qui font une fois au moins plus grandes

que dans l'sutre ; lès feuilles font plus plongées,

& tout-à-fait linéaires. Elie conftitue peut-être

une efpècc diftinile.

3. IbÉride de roche, Ibrris fjxaillis. L. Iberis

firff uticofi , foliis linearibus carnofls fubacutis

integerrimis ciliatis. N.
Tklafpi faxatile , v^rnùcu'oto folio. Pauh. Pin.

in-, Tournef 2;^ Carid. Ai\. 460. t. '01. Morif.

Hift. i. p. 298, Sec. 3. t. 18. f. 31. Lithonthlafpi
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ikontanjum friiticojîus , vermiculato aeuto folio.

Col. Ecphr. i. p. 2.78. t. 2.77. Thlafpi. 5. Hijparù-

cum , albo fore Cluf. Hift. d. p. 132.. Iberis. Ger.

Prov. p. -.54. Allion. FI. Pedem. n°. 921.

Cette Ibéride reffemble tellement a la préce-

dc r::c à Lien des égards
,
qu'on peut foupçonner

qu'elle n'en efl: qu'une variété ; cependant (es

feuilles font plus pointues, & chargées de très-

petits poils qui les font paroître ciliées.

Sa tige eît ligneufe, rertueufe, rude, couverte

d'une ecorce brune , tk a environ quatre pouces

de longueur -, elle efl divifée en beaucoup de ra-

meaux grêles , à peine fruticuleux, étalés, diffus,

feuilles, longs de trois à cinq pouces. Les feuilles

font éparfes , r.tmaffees ou fort rapprochées les

unes des autres , feffiles , linéaires , très-entières
,

un peu pointues, légèrement convexes en defibus,

ciliée; , & d'une confiftance un peu charnue ;

elles font longues de quatre à fept lignes, fur une
demi-ligne au plus de largeur. Les fleurs l'ont pe-

tites , blanches . quelquefois un peu rougeâtres
,

& di.'pofées au Commet des rameaux en corymbes
qui s'alongent un peu en grappe à mefure que le

développement de la fructification fait des pro-

grès. Ce Ibus-arbrifTeau croît en Italie & dans les

Provinces méridionales de iaFrance, fur les mon-
tagnes

,
parmi les rochers

,
près des torrents &

des ruiffeaux. ï? • ( v. J. ) Ses lilicules font en

cœur.

4. Ibêkidk de Gibraltar, Iberis Gibraltarica.

L. Iberis fubfrutefcens , foliis Jpath.ulads crajjiuf-

culis apice dentatis. N.
Tldafpidium Hifpanicum , ampliore fore , fnlio

craffo dentato. Dili. Elth. p. 3S2. t. 267. f. 371.

Petit-être que, d;',ns fon lieu natal , cette Ibé-

ride eft un peu frutefeente ; mais dans ce pays,

où on la cultive dans quelques jardins . elle paroi:

être Amplement herbacée. Ses tiges font étalées

ou en partie couchées , fort rameufes , feuillées,

& ftriées ou un peu anguleufes dans leur partie

futérïcure; elles font longues d'environ un pied.

Les feuilles font alternes , obîongues , fpatulées
,

dilatées Se munies à leur fomrr.et de quelques

dents aFguleufes -, elles font vertes, glabres , &
d'u.ne cenfiftance un peu charnue. Les fleurs font

affez grandes . blanches d'abord, enfuite purpu-

rines , Se difpofées en corymbes terminaux Se om-
bellifbrmes. Les fruits, félon la figure qu'en a

donné Dillen , ont à leur fommet une 'échancrure

qui les partage en deux lobes un peu pointus.

Cette plante croît en Efpagne , à Gibraltar, (v. .

.)

5. TbEride à petites fleurs , Iberis parviflora.

Iberis lîérbacea , caule humili paniculato dijfufv ,

foliis fublanceolatis obtufs raritirder.tatis. N.

C'eft une petite plante affez jolie , à crmf'c du
grand nombre de fleurs dont elle le couvre, & à:

la couleur vive & agréable dont ces fleurs l'ont

ornées. Sa tige eft haute de quatre ou cinq pouces.
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très-rameufe ,
par.iculée , diffufe, 5r étalée -, f&s

rameaux font ouverts , anguleux & glabres, air>!i

que toiiîes les autres parties de la plante. Les

feuilles font alternes , obiongues
,
prefque lan-

céolées, obtufes , lifTes, & munies de quelques

dents rares Se inégales', elles font longues d'..n

pouce à un pouce & demi , fur environ quatre

lignes de largeur. Les fleurs font petites , nom-
breufes , d'un pourpre violet coin.ne telles dos

Juliennes
, Se difpofées au fommet de chaque ra-

meau en petites grappes compofées ou rameutés à

leur baie. Les lilicules font orbiculaires , compri-

mées , échancrées à leur, fommet , & munies du
ftylc de la fleur. Cette plante croît dans le Levant

,

& efl: cultivée depuis peu au Jardin du Roi. (v. v.)

6. Ibéride à feuilles obrendes, Iberis rotun-

difolia. L. Iberis herbjcea , foliis evalibus carno-

Jis fubiniegeninis : infirioribus psiicljcis
, fupe-

rioribus amplexicaulibus. N.

Thlafpi Alpinum , folio rotundiore carnofo f

f.nre purpurafeente. Tournef. 2.12. Scheuch, Alp.

50. & 143. Thlafpi montanum
,
ferrato cepece

folio
, fore purpurafeente umbellato. Earrel. le.

848. Thlafpi minimum ,JIliculis obedrdatis
,
foliis

inferwribus ovatis petiolatis
,
ftperionbus lan-

ceolatis amplexicalibus. Arduin. Specim. 1. p. 33.
t. 15. fa. 9 Lepidium. Hall. Hdv. n". 517. Allion.

Specim. p. zj. t. 4 f. 1. & FI. Pedem. n". 915.
t. 5î. f. 1. Iberif. Mill. Dicl. n . 7.

Il conviendrait peut être de Suivre Tourneforc
en rapportant cette plante au genre des Thlafpi-
à caule du peu d'irrégularité de lès fleurs -, cepen-
dant fes pétales font réellement un p.u inégaux.
Au refte , à quelque considération qu'ens'arrête

,

il ne faut pas regarder cette plante comme un
Lepidium , en lui attribuant , avec M. Aiiioni

d:s lilicules entières, pointues aux deux bouts ;
car l'es filicuîes font affurément échancrés à leur
fommet , comme celles des Tabourets 8e des
Ibérides.

Cette plante , l'une de plus petites de ce genre
,

a une racine affez longue & fibreufë : elle pouffe
une tige longue d'environ trois pouces, feuillee

,

quelquefois limple
, quelquefois divifée à fa baie

en quelques rameaux (impies , étalés ou prefque
couchés

, à peu près de la longueur de la tige
même. Ses feuille? font petites, ovales, prefque
arrondies ( iîr-rout celles du bas de la plante") ,
un peu charnues, obfcurément dentées Se fouvenn
prefqu'entières ,- la plupart de ces feuilles l'ont

portées fur despéticles canaliculés, un peu ciliés,

& auilî longs qu'elles; mais les fupérieures font
feii les ou même amplexicaules. Les fleurs font
rougeâtres ou d'un blanc teint de pourpre , Se
dil'poli es au fomrr.et c'es tiges Se de leurs rameaux
en corymbe ferré, ramafë, & prefqu'en tête.

Cetre petite plante croit naturellement dans les

Pyrénées, l'Italie, ia SuifTe , la Provence , &s;,

aux lieux pierreux des montagnes. %. (v.f }
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Haller rapporte le l'ynonyme cVArduini à fon

n«. 519, qui cil le Thlafpi alpefire. L. Il efr vrai

que dans la figure citée d'Arduini , le corymbe
n'eft point dénié , comme dans la plante que nous
venons de décrire , & comme l'a bien exprimé

Barrellier , & qu'enfuite les feuilles Supérieures

font fagittées .; ce qui n'a point lieu dans notre

ïbéride.

7. Ïbéride de Crête , Iberis um.be.Uata. Lin.

Iberis 1 ertacea , foliis lanceolatis acuminatis:
inferioribus frrctis

,
fuperioribus integerrimis.

Lin. Mil). Diit. n°. 3. S'abb. Hort, 4. t, 7.

TkLifpi Creticum quxbufitim , flore rubente &
Me. .». B. 1. p. 924. Tcurncf. 113. Thlafpi um-
bellatum Creticum, Iberidis folio. Bauh. Pin. io5.

Motif. Ilift. a. p. 195. Sec, 3. t. 17. f. ii.Draba

f. Arabis. f. Thlafpi Candice. Dod. Pempt. 713.
Thlafpi Candies umbellatum, Iberidisfolio. Lob.
le. a '.6. Iberis Cretica. Riv. letr. ai;.

Les larges corymbes que foutient cette ïbéride
,

lui donnent un afpeét fi agréable
,
qu'on l'a jugé

digne de taire ornement dans nos parterres. 6'a

tige eft haute d'un pied ou un peu plus, droite
,

feuillce
, gl ibre

,
quelquefois fimpie , ce plus fou-

vent ramifiée en corymbe dans fa partie lupé-

ricure. Ses feuilles font éparfes , lancéolées
,

.pointues, glabres, les unes très-entières , telles

que les fupérieures , & les autres dentées, fur-tout

vers leur Commet : elles font rétrécies près de
leur bafe , & ont une faveur acre un peu amère.
Ses fleurs l'ont rougeâtres, ou d'un rouge teint de

violet, ou quelquefois blanches ; elles viennent

en corymbes terminaux & ombelliformes. Les

axes de ces corymbes ne s'alongent que très-peu

pendant les progrès de la fructification , de forte

q;;o , lorlqtie la plante eft en fruit , fes filleules

font difpoie'es en un corymbe héraifphérique &:

perfiftant -, caractère qui difJingue principalement

ïbéride de la fuivante , dent les filleules fe

trouvent difpolees en grappes par i'alongen nt

pro :.;hf des axes des corymbes Cette plante

croît dans l'Ifle de Crête, la Tolcane , & en

Efpagne; on la cultive dans les jardins à fleurs,

Q. ( v. v. ) Eiie fleurit en Juillet ce Août,

8. ïbéride amère ou des champs^ Iberis amara.
L. Iberis herbacea

, foliis lanceolatis acutis fub-

dentatis
,

floribus racemafis. Lin. Miîl. Dift, n°. 6.

Pollich. Pal. n". 614. Kniph. Cent. 9. n". j2.

Thlafpi umbellatum anenfe amarum. J. B. 2.

p. 92$. Tourr.cf. 813. Raj. Kift. 835. Thlafpi um-
bellatum crvenf , Iberidis folio. Bauh. Pin, io,_>.

Morif. Hifr. 2. p. 295. Sec. 3 t. 17. f. 18. Thlafpi

amarum. Tabern. 1:. 462. 'Tkhfidium folio Ibe-

ridis. Riv. Ti tr î,2. Iberis. Hall, iïelv. n". 520.

Elle a de grands rapports avec la précédente;

fa racine
,

qui eft menue , blanche cl fibreufe,

fiouSi un .1 droite, haute de cinq à fept pou-

«i;3 y dure , feuillée, légèrement anguleufe , un
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peu pnbofeente

,
quelquefois fimpie ( comme dans

les lieux très-fecs ) , & plus ordinairement rami-

fiée en corymbe. Ses feuilles font alternes, obion-

gues , élargies vers leur fommet , un peu obtufes ,

rétrécies prefqu'en pétiole vers leur bafe , & den-

tées ds.ns leur partie fupédeure. Leurs dents font

en petit nombre, & un peu disantes. Les fleurs

font allez grandes , de couleur blanche
,
quelque-

fois teintes d'un peu de violet , à pétales très-iné-

gaux , & difpclées en corymbes terminaux &
ombelliformes. Les axes de ces corymbes s'alon-

gent à mefure que la fructification fait des progrès

dans fes dévclcppemens , Sz il en rélulte que les

fruits font difpcfés en grappe. Ces fruits font des

filicules orbiculaires , comprimées, échancrées,

munies du flyle dans leur échancrure , &r qui

contiennent une feule femence dans chacune de

leurs loges. Cette plante croît naturellement es

France , en Allemagne , Sec. dans les champs , aux

lieux incultes, fecs & pierreux. Q. ( v. v. ) Elle

fleurit dans l'été.

9. Ïbéride à feuilles de Lin , Iberis Linifalla.

L. Iberis herbacea, foliis linearibus angujlis acutis

fubintegerrimis , caule fupernè ramofo , corymbis

hemif hœricis. N.
Thlafpi lufitanicurn umbellatum , gramineo folio,

fore purpurafeente ( & albo ). Tournef. 213. Gsrid^

Aix. 459. t. lOf.

Cette efpèce efc remarquable par fes feuilles

étroites, linéaires , & cui ne font point dentées à

leur fommet comme celles de l'efpèce fuivante.

Sa tige eft droite, herbacée , haute de dix à quinze

pouces , menue, feuillée , rameute dans fa partie

i'uperieure , Se finement {triée par des lignes décur-

rentes qui partent de !a baie des feuilles. Ses

touilles radicales font oblongues , glabres , un peu

dentées ; elles fe flétriffent de bonne heure , de

forte que la plante en eft dépourvue lorlqu'e'le

fleurit. Les feuilles caulinaires !L r,t linéaires, étroi-

tes
,
pointues, la plupart très-cr.tières , & beau-

coup plus longues que dans la figure c
: :ée de Ga-

ridel. Quelques-unes de ces feuilles font rpunies

latéralement d'une ou deux dents peu remarqua-
bles. Les fleurs font rougeâtres ou purpurines

,

bien irrégulières , ce difpofees en petits corymbes
hémii'pheriques

,
qui terminent les rameaux. Cette

plante croît naturellement dans le Portugal
,

l'Efpagne , &: aux environs d'Aix en Provence. Q.

10. IsÉride odorante, Iberis odorata.L. Iberis

herbacea ,f>l;is linearibus fupernè à laîatis ferra.'

tis. Lin. Miil. Diâ, n". 4.

Thlafpi umbellatum Creticum , foie albo odoro,

minus. Bauh. Pin. 106. Tournef. 213. Thlafpi

par;'uni , umbcllato flore mvto odorato. J. B. 2..

p. 025. Thlafpi 4. parvum , odorato flore. Ouf.
Hifr. 2. p. 132.

EJie s'élève moins que Yïbéride de Crête, &
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peut-être moins que les deux efpèces ci-defius

,

& n'a point , comme elles , les fleurs inodores.

Sa racine, qui eft menue, fibreute & annuelle
,

poulie une feule tige droite, cylindrique, feuil-

lée, ramifiée en corymbe dans fa moitié fupé-

rieure. Ses feuilles font éparfes, linéaires , étroi-

tes, un peu dilatées à leur foînmet , où elles ont

des dentelures remarquables & une pointe courte-

Les fleurs font blanches, petites, odorantes, &
difpofées au fommet de chaque rameau-, en co-

rymbe ferré, oinbelliforme ou un peu hétaifphé-

rique. Cette Ibêride croît, à ce qu'or, prétend , fur

les montagnes de la Savoie. Q,

II. Ibêride d'Arabie , Iberls Arabica. L. Ibe-

ris herbacea
, foliis ovatis glabris aveniis inte-

gerrimis
,
fdiculis bajï apieeque bilubis. L. Amcen.

Acad. 4.

Thlafpi humile , fpica purpurea. Buxb. Cent. I.

p. i. t. a. f. I.

Sa racine eft menue , fibreufe , &: annuelle :

elle poufTe une tige cylindrique, glabre , feuillée
,

haute de trois eu quatre pouces. Les feuilles font

ovales, un peu pointues, entières, glabres, ( ner-

•veufes félon Buxbaume ) , fucculentes , tk. léiïilcs.

Les fieut s font petites , rouges , ramafiéesen bou-
quet ou en épi court, Les filicules font un peu
grandes, entourées d'un rebord large & membra-
neux , & échancrées en deux lobes, tant au fom-
met qu'à la baie. Cette plante croît dans l'Arabie

& la ( appadoce ( la Natolie) , vers les bords

des ruifleaux. ©.

Il, Ibêride crénelée , Iberis crenafa. Iberis

herbacea , foliis petiala'is fpaihulatis obiufis car-

nofis incifo-crenatis, N.
D?après les exemplaires que M. Vahl nous a

communiqué de cette plante ., nous penfons qu'elle

constitue une efpèce bien diftinguée de celles qui

font déjà connues. Sa tige eft limple , feuillée,

& haute de trois pouces : elle eft un peu pubef-

cente vers 'on fommet. Ses feuilles font éparfes
,

nombreufes , alongécs , fpatuîéts, obtufes, char-

nues, glabres, retrécies en pétiole inférieure-

ment
, & incirées dans leur partie iupérieure en

crênelures arrondies, quelquefois aiïez profondes.

Les feuilles inférieures font beaucoup plus longues

que les autres. Les fleurs font blanches , irregu-

licres,& difpofées en corymbe médiocre exter-

minai. M. Vahl a trouvé cette Ibénde dans l'Efpa-

gne. ( v. J. )

13. Ibêride pinnée , Iberis pinnata. L. Iberis

k:r'--ca, foliis profonde pinnatifd s , laciuiis

raiis ar.r-uftis linraribus. N.

Thlafpi umbëllatum , nafiurtn folio Mon'pelia-

eum. Bauh, Pin. jo6. Morii, Hift. 1. p -q-,. Slc.

3. f. 17. f. 19. NuJ{urtiumfyh>ejh-e.Y)sL]e<.h.lïïtt.

p. 655- Tournef. 113. Thlafpi umbëllatum. , tenui-

ttr dtvifu folio , amarum } Narbonenfe. 1. 13, 2,-
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p. 9;^. abfque Icône. Thlafpi akerum minus um-
bëllatum , naftunii hortenjis folio , Narbonenfe.

Lob. le. lï'à. Thlafpi umbëllatum , naj.'urtii folio.

Barrel. le. 1506. f. 1.

La profondeur & la ténuité des découpures dé

les feuilles rendent cette eipèee tièi-diftinéb. Sa
tige eft droite, cylindrique, feuillée, fort ra-

nieufe, haute de ïix à huit pouces. Ses feuilles

font alternes, alongées , très étroites & même
linéaires dans leur moitié inférieure

,
pinnées oa-

profondément piunatifides fupérieurement, à dé-

coupures menues , linéaires, & en petit nombre.
Les rieurs font blanches , irrégulières , à calices :

pourprés ou rouçeâtrcs fur 1rs bords : e'ies fon2~

difpofées en petits coryhibes^ferminaux , omb'elli-

. formes, & qei ne fe changent point en grappe.

Cet'.c éfpèce crcîtdans les Provinces méridionales

de la France , & dans d'autres parties de l'Europe-

auftrale , dans les champs montuèux Q. ( v. v.)

14. Ibéuidh à tiges nues , Iberis nudicaulis. LV
Iberis herbacea

, folus [inuata pinnatifidis , caw
libus fmpltcibus fubnudts , floribus racejnojîs exi-

guis. N.
Nafturtium pétriruni

,
foliis hurfir paftoris . B Joli

,

Pin. 104. Tournef. '214. Morif. Hift. 2. p. 361.
Sec 3. t. 19. f. 5. Burfa. pafteris minbr , foliis

incifis. Bauh. Pin. 10S. Burfa pajioris parva ,fol:o

glabro fpiJJ'o. J. B. 1. p. 937. Najiurtium petrawnu
Tab. le. 451. Raj. Angl. 3. p. 303. n°. 2. Burfa
pafijris miiinr. Dod. Penipt. lOj. Burfa paftoris

mmima. Lob. le. an. Shepherds crejf'. Petiv.

Angl. t. 50. f. 1. Iberis Hall. Helv. n°. 521.

Poilich. Pal. n . 615. FI. Dan. 323.
11 n\ a pas de doute que cette plante n'ait de

très-grands rapports avec le genre des PafferageS'

(LepiJ.'ùm) , oc môme- qu'elle ne {bit extrême-
ment voifine du Lepidium nudicauU. L. fans être

cependant la même choie, comme quelques per-

foffiies Je croient K\aî-à-pr;>pos ; mais comme la

plante dont il s'agit actuellement a réellement l'es

fleurs un peu irrégulières , & que Ces filicules ont
un petit rebord tranchant avec une échancrure à

leur fommet, on peut fuivre Linné, Halicr &
les autres Botaniftes qui Pont rangée parmi les

Ibérides.

Cette plante eft fort petite & bien diftinguée

des précédentes par fon afpecl. Sa racine
,
qui eft

menue & fibreufe, pouffe conftamment plufieurs

tiges fort grêles, hautes de trois à cinq pouces,
(impies, prelque nues, & chargées feulement de'

deux ou trois petites fl-uiiles étroites & diftantes.

Les feuil!es radicales font alongécs , finuées-pin- -

natifides
,

prefçue pinnées, Se vont un peu en

s'élargiflant vers leur fommet, de forïe que leur'

découpure terminale eft plus grinde que les au-

nes. Ces feuilles' font nombreufes , & couchées

ou étalées en rond fur la terre , où elles forment^

une rofette arTez garnie. Les fleurs (ont blanches ,

fort petites , un peu irrégulières . ont leurs pétales-"
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oblongs & obtus , & font difpofees d'abord en

«n petit corymbe qui bientôt s'alonge en grappe.

Cette petite plante croît en Europe , "aux lieux

fîrcriles , faLlonneux ou pierreux , Se fur le bord

des bois. ©. ( v. v.
)

ICACORE de la Guiane , Jcacorea Guia-

ncnjis. Aub'. Guian. S'uppl. p. i. t. 368.

Arbrifleau dont le caractère ces fleurs n'efl pas

encore connu , mais qui nous parole le rapprocher

des Jacquiniers ik des Cabrillcts par quelques

rapports. Cet arbriffeeu eft haut de fix ài'ept pieds,

jrameux, & a les rameaux cylindriques. Ses feuilles

font alternes, ovales ou ovales-oblongues, poin-

tues , entières
,
glabres ; les plus grandes ont fix

pouces de longueur , fur une largeur d'environ

deux pouces. De l'aifTelle des feuilles & de l'ex-

trémité des rameaux , naifîent des grappes rameu-

fes , chargées de fruits globuleux, qui ont à leur

baie un calice divifé profondément en quatre ( ou

cinq ? ) petites folioles pointues. Ces fruits font

des capfules ou coques sèches, coriaces
,
jaunes,

uniloculaires , ne s'ouvrant point , & contenant

chacune une femence arrondie, d'une fubftancc

eornée. Cet arbrifleau croît dans la Guiane, dans

les bois. Les Caraïbes le nomme Icacore-catinga.

On le trouve en fruit dans le mois de Mai.

ICAQUIER d'Amérique, Chrysobazanuç
Jcaco. Lin. Jacq. Amer. 154.1. 94. Se Piâ. p. 76.

t. 141. Mil!. Dict. r,°. I.

a. Jcaco faillit ex allô rubefeente. Plum. Gen.

p. 44. Burm. Amer. t. 158. Lhyfobalanus fruti-

cofus ,
foliis orbiculatis altérais , fioribus laxè

racemofis. îîrov/n. Jam. 250. t. 17. f. 5. Guajeru.

Marcgr. Braf. 1. 2. c. IJ. Vulgairement le Prunier

fcjque , la Prune coton , la Prune des Anfis.

,i. ïcacofruSu purpureo. Plu;;».. Gen. p. 44.

y. Ic.co fruBu nigro. Plum. Ibid.

Arbrifleau conflituant un genre particulier
,

yoifin des Pruniers & des Amandiers par lés rap-

ports , & dont le caraclère efientiel eft d'avoir un

calice quinquefide , cinq pétales , des étamines

nombreufes , un drupe fupérieur , à noyau fillonné ,

6' comme à cinq valves.

Cet arbrifleau eft rameux , fans beauté , &
s'élève à huit ou dix pieds de hauteur. Ses rameaux

font cylindriques, glabres, & ont l'écorce brune

ou roufl'eâtre
,

pari'emée de points blanchâtres.

Ses feuilles font alternes , ovoïdes , obtufes, en-

tières, glabres des deux côtés, coriaces , vei-

neufes, & portées fur des pétioles courts: elles

font longue; d'environ deux pouces, fur près d'un

pouce & demi de largeur , & deviennent brunes

yu noirâtres pr.r la déification. Les fleurs font

petites, blanchâtres, veloutées ou légèrement

ç.oton"eu!es en dehors : elles font difpofees fur des

grappes rameutes , axillaircs i
?
c terminales , un

peu plus courtes que les feuilles. Les pédoncules

font un peu anguleux , comprimas , 8c munis fous

ICI
leurs divlûons de petites écailles ovales-poîntues

>

veloutées, qui tombent de bonne heure.

Chaque fltur offre l". un calice monophylle

,

campanule
,

petit, & partagé jufqu'à moitié en

cinq découpures ouvertes.

2.°. Cinq pétales oblongs, ouverts
,
plus grands

que le calice , alternes avec fes divifions, 6c qui

y font attachés par leur onglet.

3°. Des étamines nombreufes , dont les fila-

mens droits , de la longueur des pétales , rappro-

chés, applatis & velus inférieurement , & atta-

chés au calice
,
portent des anthères petites &

didymes

4
J

. Un ovaire fupérieur arrondi , velu , muni
d'un ftyle de la longueur des étamines (

qui fort

latéralement de fa bafe , félon M. Jaequin ) , à

ftigmate obtus.

Le fruit eft un drupe ovale
,
prefqu'arrondi, de

la grofTeur & à peu près de la forme d'une Prune

de damas , ayant un brou charnu , fucculent
,
qui

recouvre un gros noyau ovale , un peu pointu au

fommet, ob!Lurcment pentagone , ridé, marqué
de cinq filions longitudinaux , & comme à cinq

valves : ce noyau contient une amande ovale.

Cet arbrifleau croît niturellement dans l'Amé-
rique méridionale , les Antilles, aux lieux peu

écartés de la mer. f> . ( v. f. ) On le trouve en fleur

pendant prefque toute l'année ; mais quant à fes

fruits, c'eft principalement dans les mois de Juin

& de Décembre qu'il en donne de murs. Ces fruits

varient dans leur couleur ; ils font ordinairement

jaunâtres ou d'un blanc rougeâtre ; d'autres font

rouges ou pourprés ; d'autres enfin font violets

ou prefque noirâtres , ce qui cor.fhtue des variétés

remarquables , & peut-être conftamment diftinc-

tes. La chair de ces fruits eft pulpeufe, blanchâ-

tre , adhérente au noyau , d'une faveur dotxe
,

un peu auftère , & qui n'efl pas défagréable. Ces
fruits le vendent au marché , dans le pays : on les

mange cruds , ou on les confit avec le fucre.

ICIQUTER , Tcicâ ; genre de plante .à fleurs

polypétalées , de la famille des Baliàmiers, qui a

de très- grands rapports avec les Balfamiers pro-

prement dits, & qui comprend des arbres exoti-

ques , réfineux , balfamifères , dont les feuilles

font alternes, compofées, communément ailées

avec impaire , & dont les fleurs viennent fur des

grappes ou fur des panicules axillaires.

Le caratieve ejfentiel de ce çenre eft: d'avoir un

calice à quatre dents; quatre pétales oblongs;

huit étamines; un é-upe coiiace, à piufieurs val-

ves & à plufieurs novaux.

Caractère générique.

la fleur offre 1°. un calice monophyl'e , divifé

en quant dents ou découpures ovales-poiniues.

i°. Quatre péjales oblongs
,
pointus, droits j

connu eus

,
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conniveti sou formant un tube inférieure ment
,

•& ouverts à leur Commet.
3°. Huit étamines, dont les filamens attachés

au réceptacle , & rangés autour d'un dilque qui
le recouvre , portent des anthères oblongues.

4°. Un ovaire fupérieur
, arrondi , entouré à

fa bafe par le difque du réceptacle , chargé d'un

% le court , à frigmate en tête , appiati en deffus

,

Si à quatre lobes ou quatre filions.

Le fruit eu un drupe coriace, arrondi ou ovale,
pointu au fora met , le partageant en deux, trois,

ou quatre valves , & contenant deux , trois, ou
quatre olî'elets anguleux , enveloppés d'une pulpe
rouge.

Espèces.

I. Iciquier à fept feuilles, Icica hèptaphylla.
Aubl. Icica fuliis pinnato-fepteris. Aubl. Guian.

337. t. 130. VArouaou des Galibis , l'arbre d'en-
cens des Nègres.

Le tronc de cet arbre, dit Aublet, s'élève à
trente pieds & plus, & acquiert un diamètre de
deux pieds ou davantage. Son écorce eft rcuffeâ-
tre, ridée, gercée, & raboteufe 5 fon bois eft

blanc , mais dans le centre il eft rougeàtre. Ce
tronc pouffe à fon fommetdes branches rameufes,
les unes droites, les autres horizontales, & qui
fe répandent en tout fens. Les rameaux font garnis
de feuilles alternes , ailées avec impaire , ck com-
poféesles unes de cinq , les autres de fept folioles

ovales-pointues, entières, Mes, verdâtres, &
oppofées par paires. Les fleurs naifient dans les

aiffelles des feuilles, fur des grappes extrêmement
courtes ; elles font blanchâtres, petites, & pro-
duifent desefpèces de capfules coriaces, qui s'ou-
vrent en deux , trois ou quatre valves, & con-
tiennent autant d'ofTelets , enveloppes dans une
pulpe rouge , d'un goût agréable.

Cet arbre croît dans les grandes forêts de la

Guiane ; on le trouve aufiï dans les lieux fablon-
neux , aux bords de la mer ; alors il eft beaucoup
plus petit. li fructifie dans le mois de Septembre.

- Lorfqu'on entame fon écorce, ou qu'on coupe
quelques greffes branches, il en découle un fuc
ciair , tranfparent, balfamique, réfineux, & qui

,

étant defféché , devient une réfine blanchâtre
,

dont quelques habitans fe fervent pour parfumer
leurs appartemens.

-1. Iciquier à fleurs vertes , Icica viridiflorà.
Icica fuliis quinato-pinnatis

, fioribus fupra & ad
axillas foliorum congé/fis. N.

Icica ( Guianenfts) fioribus cefphojis
, fupra &

ad axillas foliorum. Aubl. Guian. 340. t. 131. Le
Bois d'encens.

La difpofition fingulière des fleurs de cet Ici-
quier le rend affez remarquable ; c'eft un arbre
dont le tronc, félon Aubiet, s'élève à quinze ou
dix-huit pieds , & acquiert un pied & plus de
diamètre. Sonécorce eitridce-, gercée, roufleâtrej
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fon bois eft blanchâtre & léger. Il pouffe à fon

fommetdes branches rameufes, éparies
,

qui fe

répandent en tout fens. Ses rameaux lbnt garnis de

feuilles alternes , ailées avec impaire , & compo-
fc'es chacune de cinq folioles ovales , acumirées ,

très- entières
,

glabres, & dont les plus grandes

ont trois pouces & demi de longueur , fur une lar-

geur d'un pouce & demi. Les fleurs font petites
,

verdâtres
,
pédicellées, ramaffées , & dilpofees

les unes dans les aiffelles des feuilles , & les autres

fur la punie nue des ramenx ( &; des pétioles com-
muns '!

) , au-deflus de ces mêmes aiffelles. Les
fruits font des efpèces de capfules coriaces

,
jau-

nâtres , de la groffeur d'une Noifette , qui s'ou-

vrent endejx, trois & quatre valves , & qui con-

tiennent un pareil nombre d'offelets enveloppés

d'une l'ubftance rouge tk fucculente.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane , &
vers les bords de la mer Lorfqu'on entame fon

écorce, il endécoule un fuc réfineux, balfamique,

amer, & dont l'odeur approche beaucoup dccelle'

du Citron. Ce fuc épaiffi & defféché, devientune
réfine blanchâtre ou jaunâtre ; on l'emploie â
Cayenne, dans IcsFglifes, au même ufage que
l'encens. Les Nègres fucentavec plaifir la fubftance

rouge qui enveloppe les offelets des fruits de cet
Iciquier ; elle eft: douce & agréable au goût.

3. IciQuiER-Cèdre , Icica altijjima. Aubl. Icica

fohis amplifjimis impari-pinnatis , fruSu racemofo.
Aubl. Guian. 34a. t. 131. Le Cèdre blanc.

S. Eadem ligno rubro. Aubl. ibid. Le Cèdre
rouge.

If paroît que c'eft un grand arbre
,
que l'on dif-

nngue en outre des autres Iciquiers connus, par
la grandeur de fes feuilles , leurs folioles ayant
ju'qu'à un pied de longueur. Selon Aublet

, le

tronc de cet arbre s'élève jufiju'à folxante pieds
,

fur trois pieds £>: quelquefois quatre nieds de dia-
mètre. Son écorce eu rouffeâtre , ridée

,
gercée;

fon bois eft rougeàtre , léger. Il pouffe àfon fom-
met une grande quantité de branches rameufes

,
qui fe répandent au loin & en tout fens. Ses ra-
meaux font garnis de feuilles alternes, fort am-
ples , ailées avec impaire , & compofées chacune
de fep: &~quelquefois neuf folioles. Ces folioles
font grandes , ovales

,
pointues aux deux bouts

,
vertes, liffes, fermes, entières, & ont des pétioles
propres fort courts , creufés ou cannliculés en '

deffus ; les plus grandes de ces folioles ont un pied
de longueur

, fur une largeur de trois & quatre
pouces. De i'aiflèlle des feuilles & de l'ex-

trémité des rameaux , naiffent , des grappes
de fleurs auxquelles fucçédent des fruits irrégu-
liers & prefqu'ovales. Ces fruits font des canfules
qui s'ouvrent en deux, trois, quatre, cinq ou
fix valves épaifTes , charnues , convexes à l'exté-

rieur, concaves 8c rouges intérieurement. Ces
capfules contiennent autant d'offc'ets qu'elles onc
de valves, & chaque ofléle: eft: enveloppé d'une

Ff
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-. Ipe bîam hc , di uce . d'un goiit jgrc'o'.e. Les

Ci oies la lùce it a\ - plall i

.

Cet arbre croit dans les forêts tic t.i Guiane,

pi c pa m< u dans ci les du quartier de Caux.

Ils habitans de ce quartier le nomment C< dra

, parce que Ion bois eil moins rov g • que

celui i[i.'i s appellent Cèdre rougi, qui nen c!t

qu'une variété. Lorl'qu'on entame L't corce Je l'Ja-

Cidre , il en découle un lue baifaniique ce.

rélineux.

4. lctQUiïR baifamîfère , Icica aracouckin'.

\.ubl. . • taris & quitte

;
• •,;..-. ,. N.
.'..,.- •

I
•.,'".'.

> terna-

I s ,

-

. ^ubl. Guian. 343 . t 1 :
j

(c: arbre efl ... i) une grandeur; fon tronc

s'élève à doute ou < ue pieds, fur huit à neul

pouces de diamètre ; :o ell < end ée , litVe ;

lu 1 eft blanc & ea'Tant. 11 p u
' àfon Commet

des bi inch.es rameu ~. qui s'étendent de tous

. Ses rameaux l'ont grêles, ce garnis de

feuille alternes, lesun st rnées, & les autres

pinnees à cinq folioles. Ces folioles font oval s,

acuminées , filll-s , vertes & entières; les plus

grandes de ces folioles ont trois pouces de Ion»

. 11 naît dans les aiffollos des feuilles des

grappes- fini '.*-;, (blitaires, garniesde fruits pedi-

s oc altt tnes. t'es fruits L'ont des caplules \ er-

tes , qui s'ouvrent en deux, trois èe quatre valves

cori ic< s. Ils contiennent un pareil nombre d ofie-

Icts anguleux, enveloppes d'une l'cbitance blan-

ch - & lucculente.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane,
fituées au-defTus du faut de la ti.ière de Courou :

on le ttoave en fruit dans le mois de Juin. Lorl-

qu'on entame l'on écorce , ou que l'on coupe quel-

qu'une de (es branches, il en découle une liqueur

tre , balfamique . aromatique, fluide comme
de la térébenthine , ce qui conferve long temps

la fluidité. I es habitans en font un ufage familier

pour guérir 'es bk dures -, ils en ont toujourschei

ou\. C'eft particulièrement dans le truie du petit

(."oui ^ Calebailier n°. i.var. -.)> qu'ils confer-

vent ce baume que leur apportent les Galibis ,qui

le nomment Aracouckini. les habitans du pays

on ; «voient en prélent à ie..rs amis , commequel-
que chofe de précieux. Les Caraïbes Ce parfument

a' . . ce baume en le mêlant avec l huile de ». a-

pa*a & la fécule ou Rccou, mélange dont ils

- idui . t tout le corps , luêmelés cheveux, pour

t ? él'erver de ia pluie, oe le garantir des infectes,

r.e faifant uùçe d'aucuns vètemens.

*. Iciquibr à trois feuilles . L ica .'•-..;- •'-•.

Aubl. IcL'ti foULs l'ukcirrtiuts , racemis compojîeù

a, ::. - .. \.

A.ii ; c n •• ' foliis terr>atis. AubL.Guian.

_^4î. t. I34. L'ArM . . I G .:':<.

..blet dit ejue cet arbre a le même port que le

I C I

pi c dent , Sr qu'il n'en diffère que parce que i'es

feuilles lbnt compofées de trois foliol s y rare-

ment de cinq , Cs. r.ir*e que lès fleurs on: un calice

.1 :inq èx ;i\ dentelures, cinq pufix pétales , oc neuf
étamines. Mais Aublct na p s dû comparer les

fleurs de cet Iùq.-tùr à celles du précédent, puis-

qu'il convient ne les avoir ras vu. s. Il oublie de
citer la différence 1 t'ofi ent les grappes amples
de l'J ..

:
, avec > grappes rameu-

lèsdel'J. . . , ; .. ùlleurs dans fes

, e . prions latines , il dit que le f.onc de ceder-
' ' -. pieds , e.- qui elt une hauteur

....'
-

: .-.'. nt.

Au 1. . nous a communiqué une
l ichedec

. ou il a rapportée de Cayen-
no , .. beau; 1 j d'aut .> plantes : elle nous
rait \v jueles rameaux decet ^r't re t'ont glabres
Cx; angcleux vers leur lommet ; aue les feuilles

font compol . < de trois folioles ovales, pointues,

entières, glabres des deux côtes, veineufes,&
i'i n vert clair ; que ks pétioles l'ont applatis ctt

[fus , t\. ftrics en ùellbus; enfin que les fleurs

l'ont petites , & ditpotées lut de petites grappes
rameutes èc axii i es: celles de ces rieurs que

ivons pu ob(i -, avoient toutes un très-

petit calice à quatre d ncs , cv quatre pétales. Cet
arbre croît dans les forêts delà Guiane. TS . ( v. 1.)

Son lue propre efl reflneux è< aromatique.

6. Iciçvisr décandrique, Icicti decandra. AubF»

: fvliîs pînnato-quuiaùs , jhribus panicula*
:.... N.

Ze/cj ( uV.\j.-.:V.:'i /'.'•:< pinn ita-qxieiaiis. Aubl.
Cuian. 346. t. i;;. t . Ch .: dts ^.:'.ris.

Le tronc de cet arbre s'élève à la hauteur de
quarante à fotX3nre pieds, ci acquiert deux ou
trois pieds de diamètre. Son écorce eft rouffeâtre,
' .'

. gercée ; fon bois cft blanchâtre, peu com-
paél. 11 pouffe à met des branchesrameu-
tés , qui '. épandent de ."eus côtés. Les rameaux
'.ont garnis de feui les alternes, pinnees à deux
rangs d< . oies avec une im?aire terminale. Ces
folioles l'ont ovales , acuminées , entières , gla-

bres, fermes, pétiolées, e^c verdâtres; les plus

grandes font longues de cinq pouces, iur deus
pouces de la.-^oui. De l'ai'-l'e des feuilles Cv de

l'extrémité des rj.n-.raux, naiffent de longues -^ani-

eules divitlvs , ra •....-, oe chargées de petites

- dont les p< donculespropres font très-courts.

Ces fleurs ont un calice à cinq dents, cinq pétalea,

dix étamines, oe le ftigraate à cinq lobes Le trait

ett une cap iile .;
' comme une Cerilè , ovale,

un peu pointue, verte en dehors , rouge en dedans,

i cinq \alv.>, & qui contient cinq oflelets enve-

loppés d'une pulpt couleur de rofe, J en goilt

agréable. Quelquefois ii avorte deux ou trois de

ces ".
.

Cet arbre croît dans ks grandes forets de 'e

Guiane, à cinquante lieues des bo rois de 'amer,

Lortqu'on entame ion écorce., il en découle ua-
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fuc réfineux, balsamique , blanchâtre. Se d'une

odeur qui approche beaucoup de celle du Cifon.

Ce fuc, eniedeflechant, devient une réfine jaune,

tranfparente
,
qu'on trouve par morceaux plus ou

moins gros fur l'écorcc ou au bas du tronc. Cette

réfine eft apportée par les Galibis à Cayenne , où

on l'emploie dans les Egîifes au dtfaut d'encens.

JÉROSE hygrométrique, ANASTATJCA
hierochur.tka . Lin. Jacq. Hort. t. 58.

Thîafpi rofa de hicrico diclum. Morif. Hift. 1.

p. 328. Sec. 3. t. 15. f. 1. 3. Tournef. p. 213.
Rofa b.ierochuntea vulgo dicta. Bauh. Fin. 4

t'4.

Kaj. Hîftv 171 1. Rtfa hiericor.ua. Lob. le. 2..

p. 2.03. Rofa hiericlïuntica. Cam. Hort. t. 41.

Rofa de Hiericho. Dalech. Hift. 1796. Vulgaire-
ment la Rofe de Jérico.

C'eft une petite plante de la famille des Cruci-

fères (& non une Rofe)
,
qui a de grands rapports

avec les Velles & les Camelines , Se qui eft afTez

connue par la faculté que fes individus defTéchés
ont de s'épanouir , c'eft-à-dire d'ouvrir & d'éten-

dre leurs rameaux h l'humidité , & de les con-
tracter prefqu'en forme de boule par l'effet de la

féchereiTe.

Cette plante conflitue un genre particulier,

dont le caractère elTentiel eft d'avoir un calice de
quatre pièces; quatre pétales cruciformes; fix

étaminestétradyr.amiques , & une filicule courte,
biloculaire

, comme échancrée ou munie de deux
ailes à fon fommet, avec un ftvle fitua entre ces

sues.

Toute la plante ne s'élève hors de terre qu'à la

hauteur de trois pouces & demi ou quatre pouces.
Sa racine eft un peu longue, dure, blanchâtre ,

& fibreufe à fa bafe ; elle pouffe une tige courte,

dîvifée inferieurement en piufieurs rameaux ou-

verts , ramifiés, feuilles, longs de deux à trois

pouces, & chargés de poils courts, fafciculés ou
en étoile. Les feuillesfont alternes , ovales , fuatu-

lées, un peu obtulès , munies de quelques dents

peu apparentes , & rétrécîrs en pétiole vers leur

bafe ; elles font longues d'environ un pence &
demi , en y comprenant leur pétiole , larges de
iîx à neuf lignes , d'un vert blanchâtre , 8z char-

gées de petits paiia blancs diftioies en étoile,

comme dans les AlyiTes. Les fleurs font blanches,
petites , naifTent fur des épis axillaires, felTrles,

velus , & fort courts.

Chaque fleur a i
D

. un calice dequa're folioles

ovales- oblongues , droites, concaves, & ca-
duques.

2S . Quatre pétales oblongs, obtus, onguicu-
lés , Se ouverts en croix.

3°. Six étamir.es tétradynamiques, dont les fila-

mens fubulés
,
portent des anthères arrondies.

4°. Un ovaire Supérieur, petit , velu . bifide ,

muni d'un ftyle en alêne , à fhgmate globuleux.

Le fruit eft une filicule très-courte, bilocu-

laire
, munie à fon fommet de deux ailes oppofées

,

ï F nj
arrondies , concaver en leur côté reteneur, & oui

font une production de fes valves : entre ces ailes

s'élève mie pointe fubulëe , un peu oblique , rail-

lante j formée parle ftyle perfiftsnt de la fleur,

qui termine la clcifon delà filicule. Chaque log?

renferme une feule iemer.ee arrondie.

Cette plante croît naturellement dans les lieux

fablonneux 8c maritimes de la Syrie , de l'Ara-

bie , & aux rivages de la mer rouge : on la cultive

au Jardin du Roi. Q. ( v. v. ) Lorfque la plante

eft parvenue à sinrir fes fruits, toutes fes feuiiles

tombent, elle le defsèche entièrement en confer-

vant les fruits , & alors lès rameaux le rappro-

chent , s'entrelacent , & le contractent en un pe-

loton arrondi , un peu moins gros que le poing.

Dans cet état , les vents qui régnent vers le com-
mencement de l'automne , arrachent la plante

entière avec fa racine , &c l'emportent fur la mer ,

ou la roulent fur fes rivages. C'eft cette plante

airii delTéchée, dépourvue de feuilles , & refTetrée

en boule, qu'on apporte en Europe fous I3 mau-
vais nom de R.ofe de Jcrco , & comme objet de

curiofité. Les Charlatans s'en fervent pour abufer

de l'ignorance des perfonnes crédules auxquelles

ils racontent des fables fur les facultés de cette

plante. Ce qu'il y a de vrai à fon fujst, c'eft

qu'elle eft fuiceptible de s'ouvrir & d'étendre Css

rameaux en le pénétrant d'humidité , & enfuite de

fe refTerrer en forme de boule en fe deflcchant

,

&- qu'elle eft même fenfibie aux imprefilcns as

l'air, de forte que, par cette faculté , elle fait

en quelque forte l'effet d'un hygromètre.

Oïferv. ~VAnajlati:a Syriaca de Linné étant

une véritable efpèce de Cameline (.l'y^nm),
fe trouve mentionné dans ce Dictionnaire à l'arti-

cle Cameu ne de Syrie n°. 9.

IF, Taxvs : genre de plante à fleurs incom-
plètes , de la famille des Conifères, qui a des

rapports avec les Genévriers . & ouï comrrend des

|
arbres toujours verts , dont les feuilles font très-

1
entières & alternes nu épariès, & dont les fleurs

|
allez petites & fans éclat , font difpoiees dans les

\ aiiTel'es des feuilles.

j
Le caraaère ejèntiel de ce genre eft d'avoir les

! fleurs unifexueîles cl: monoïques.

Dans les mâles , un calice gemmacé , urcéolé
,

embrrqué ; des étamines nembreufes, à filamens

réunis intérieurement, tk à anthères peltées
,

lobées en leur bord.

Dans les femelles , un calice gemmacé , ernbri-

qué , ovale; un ovaire fupérieur ; point de .

j
Baie monofperme , à chair ouverte a\i fommet

,

j
dans une efpèce.

Caractère générique.

L'I/~, au moins celui d'Europe
,
porte des f!e::-s

: unifex 11elles , & certainement moi . ;'

1

à-dire es fleurs mâles Se des fleurs femelles fui'

Ff \)
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Je même individu

,
quoique rarement fur la même

tranche.

Chaque fleur mâle eft dépourvue de corolle
;

elle offre 1°. un calice geminacé. urcéoié ( non
à quatre folioles) , embriqué dtcailies dont les

extérieures ou inférieures (ont les plus petites
,

tandis que les intérieures & fuperieures font plus

grandes, ovales-arrondies, concaves, fearieufes

en leur bord ; i°. des éramines noiribreufes , dent
les fiîamens réunis inférieurement en une colonne
(aillante hors du calice, & féparés à leur Commet

,

pc-tent des anthères d'abord arrondies , rnaisqui

s'ouvrant en deffus ( & non inférieurement)
,

répandent leur pouffi'ère, deviennent planes, pel-

tées ou en écuflbn 3 ik ont leur bord partagé en
cinq à huit lobes peu profonds.

Chaque fleur femelle eft dépourvue de corolle ;

elle a 1°. un calice gemmacé, ovale , embriqué,
ik femblabie à celui de la fleur mâle , mais plus

petu ; 9.°. un ovaire iupérieur , ovale-conique ,

un peupjus long que le calice, n'ayant point de
ftyle , mais à la place, ayant une ouverture qui

forme un ftigmate perforé.

Lejrui: cil: une baie drupacée , ovale, à chair

n'enveloppant qu'en partie Je noyau
(
qui paroît

à nu au fommet ) dans une efpèce, tk l'envelop-

pant complètement dans les autres. Le noyau eft

ovale , légèrement acuminé au Commet , ofièux

ou ligneux, umlocuiaire , contenant une l'emence

charnue.

Obfervation»

Le péricarpe charnu , Cucculent &: coloré qui

enveloppe incomplètement le noyau, dans le fruit

de Vif d'Europe , n'eft point une production du
calice de la fleur femelle; car ce calice ne çrrandit

point , & on le retrouve en entier a la baie de la

baie. Ce péricarpe incomplet & caliciforme n'eft

pas non plus une production du réceptacle de la

fleur femelle ejue l'on fuppoferoit s'être accru pen-

dant le développement de la fructification ; mais

c'eft la partie extérieure de l'ovaire même qui

forme ce péricarpe , & l'ouverture qu'il préfente

au fommet , &: qui iaiffe voir le noyau qui paroît

comme un gland dans la cupule . ell l'ouverture

même du Commet de l'ovaire, que nous avons

regardé dans la fleur comme un ftigmate perforé.

Cette ouverture s'eft agrandie dans Vif d'Eu-
rope pendant la formation du fruit, au lieu qu'il

paroît qu'elle
i

s'eft fermée dans les fruits des 1/i

exotiques.

Tout ce que nous venons de dire fur les fleurs

& Cur les fruits de Vif d'Europe , a pour fonde-

ment les obfervations que nous avons faites nous-

mêmes fur les parties de cet arbre dont nous venons

d'expoler les caractères.

Espèces.

3. Ir d'Europe ou commun
, Taxas baccatx, L.

I F
Taxas pericarpio fupernï Mante cupulaformi ,"

foliis approximatis . N.
Taxas. J. B. î. p. 241, Tournef. 589. Rai.Hift.

1416. Duham, Arb. 2, p. 302. r. 86. Taxus. Bauh.
Pin. 505. Dod. Pempt. 859. Lob. le. a. p. 2.31.

Cam. epit. 840, T'axas baccifera. Hall. Helv,
n°„ lé 63.

g. Eadem foliis varicgaiis.

C'eft un arbre toujours vert , dont le feuillage

approche de celui Ju S'apin , & qui eft fort connu
par l'ufage qu'en en fait depuis long-temps, en
l'employant à l'ornement des grands parterres,.

où en Je tient en arbrideau , & où , au moyen
du cîfeau, on lui donne diverfes formes de fan-

taifie.

Lorfqu'on laide croître cet arbre , il s'élève à
vingt-cinq ou trente pieds, Cur un trenc droit.,

obfcurement rougeâtre , acquiérant environ un
pied de diamètre, ck qui paroît comme dépouillé

de fon ecorce. Ce tronc Coutient une cîme allez

a.nple , fort rameulb , bien garnie , régulière ,

ovale - arrondie , à feuillage d'un vert brun ou
oblcur. Ses rameaux font diviCés , menus , très-

plians ; ils font garnis de feuilles nombreufes
,

éparlcs , fort rapprochées les unes des autres , &
diftiques ou diipofées preCque comme des dents

de peigne , Cur deux côtés oppoles. Ces feuilles

font petites , linéaires, pointues
,

planes, liflès,

vertes, un peuroides , Ik portées Cur de très-petits

pétioles; elles l'ont longues d'environ un pouce
,

fur une ligne de largeur, tk communément légè-

rement arquées eh dehors. Les fleurs Cont petites,

preique (effiles , & dilpolees dans les aifTelles des

j

feuilles. Les màlcs viennent Couvent en très-grand

nombre Cur certains individus , Cur lesquels on ne
trouve preCqu'aucune fleur femelle; mais Cur d'au-

tres individus , on rencontre bien décidément ces

deux fortes de fleurs. Les femelles font plus rares

ou plus écartées entr'elles que les mâles ; elles

ont l'afpect d'un petit bourgeon cpnoïde & ver-

dâtre. Les fleurs maies Cont un peu plusgrofCes que
les femelles, plus nombreufes

,
plus rapprochées

les unes ces.autres vers les lommites des rameaux;
elles répandent une pouffièie très-abondante, &
d'une fineffe extrême. Les fruits font de petites

baies ovales , d'un reuge vif dans leur maturité ,

mucilagîneufês , & d'une Caveur douce qui n'eft

point del'agréable; leur péricarpe eft mou, Cuccu-f

lent , ouvert à Ion Commet , 8c enveloppe le

noyau julqu'jux deux tiers de l'a longueur, à la

manière d'une cupule de gland. Ces fruits refient

long temps fur l'arbre avant de tomber : on peut

en manger Carre qu ils in.ommodent.
Cet arbre croît naturellement en Europe , aux

lieux âpres & montagneux : on en trouve en Fian-

ce , en Angleterre, dans la Suiffê, etc. On pré-

tend qu'il croît suffi da;:s le Nord de l'Amérique;

il eft robufte , Ce plaît à l'ombre , & s'accommode-

allez bien de toutes Certes de terrains. f? . ( v. v. )

« Le bois d'//*eft rougeâtre , veineux & flexible*
^
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très-dur, très-fort, & prefqu'încorruptible ; fa

folidité le rend propre à différons ouvrages de

Menuifcrie ; il prend un beau poli; fes racines

s'emploient par les Tourneurs & les Ebéni'tes.

» On ne plante prefque jamais cet arbre pour

le laifier croître librement ; on ne l'emploie au

contraire que pour l'affujettir à différentes formes

qui demandent des foins & encore plus dégoût....

Autrefois les Ifs envahiflbient les jardins parla

quantité de plants de cet arbre qu'on y admettoit

,

ik plus encore par les formes volumineùfes & lur-

chargées qu'on leur laiftoit prendre. Aujourd'hui

,

quoique le goût foit dominant pour les arbrif-

léaux, on n'emploie Pifqu'avec ménagement , &
on le retient à deux ou trois pieds de haut -, on le

met dans les plates-bandes des grands jardins
,

pour en interrompre l'uniformité , & marquer à

l'œil des intervalles fymétriques; on le place aufïï

entre les arbres des allées , autour des bolqucts
d'arbres toujours verts , dans les i'alies de verdure
& autres pièces de décoration. Mais le meilleur
ufage que l'on puifTe faire de cet arbre , c'efl

d'en former des banquettes , des haies de clôture

ou de feparation, & fur-tout de hautes p.ilifTa-

des ; il 'eft très-propre à remplir ces objc ts par la

régularité dont il eft fufceptible. Ces haies 8i cj
palifl'ades font d'une force impénétrable

,
par l'é-

paifi'eur qu'on peut leur faire prendre. » Ancienne
Encyclopédie.

1. If du Cap , Taxus Capenjîs. Taxus haccis

pedunculatis receptaculo fubturbinato elevatis
,

fouis longis iinearibus. N.
Cet/fa les feuilles plus grandes, moins rap-

prochées & moins difiiques que l'Ifd'Europe ;

il n'a point , comme lui,. le péricarpe de fes fruits

ouvert à ton fommet. Ses rameaux font ligneux
,

divili's, feuilles, glabres j un peu^nguieux vers •

leur fommet. Ses feuilles font éparlès , féfjïles

,

linéaires
,
pointues , entières ,

glabres , & longues ;

d'un pouce & demi, fur une ligne & demie de
largeur. Les pédoncules font axillr.ires , fblitai-

res , longs de trois à quatre lignes ; ils fe termi-

nent chacun par un réceptacle épaifti , comme
charnu , turbiné , éahancré ou preferue bifide à
fon fommet , & qui foutîent une baie ovoïde
glabre , de la grofTeur de celle du Groieiller épi-

neux. Cet If croît au Cap de Bonne-Et'pérance
,

& nous a été communiqué par M. Sonnerat. P> .

( v. f. ) Il y forme un arbriiTeau ou un arbre mé-
diocre.

3. ÏF du Japon , Taxus. nucifra. L. Taxus bac-

cis fejjilibus
,
joli: breviufeulis Jif-anùbus.N.

Fi , vulgo k.îja. Ksempf. Amœn. Exot. p. 814.
t. 815. Taxus ( nue,fera ) faliis- Çulitariis Iineari-

bus cufpidc.ds renf-otis: Thunb. FI. Jao. 17;.
On ne connoît guères encore fur cette efpcce,

que ce que Kcempfer en a publié ; mais cela fuint

pour nous apprendre qu'elle eft bien diftingtiée

ï f 22.9
des deux précédentes ; car fes fruits ne font point
à noyau en partie découvert , comme dans l'If
d'Europe, & ils ne font point pédon:ulés , avec-

un réceptacle particulier qui les écarte du pédon-
cule , ccrnme dans notre Ifdu Cap.

li paroît que c'efl: un arbre alTez élevé, foré
branchu , fi; dont les rameaux principaux fbnc
communément oppofés. Les cppoiirions ne font
point en croix , de forte que les ramifications

,
ai'nf] que le feuillage , fent applatis. Les feuilles

foi t linéaires
,

pointues, difiiques
,
plus écartées

entr'eilcs , & un peu moins longues que celles

de Vif commun , & fur-tout que celles de Vifdu
,. ..; . Elles font roides , d'un vert noirâtre en
defi'us , & d'une couleur glauque en deffous

,

avec deux lignes longitudinales e::cavées. Les
fruits font des baies driipac.es , ovales , un peu
mucronées au fommet, très-liffes, d'une couleur.
herbacée avec des raies pâles. Leur chair eft molle
fibreuft" , d'une faveur b&lfamique , un peuaftrin-
gente , ck qui pique la langue pendant un inftahr»
Cette chair recouvre ( mais d'une manière lâche

)
un noyau ovale

r oblor.g, légèrement nmcro.né_
aux deux bouts, contenant une femence ( une
amande ) ch.:., nue , huileufe

, & très-aftringente

à la manière des g
; ar.ds de Chêne. Cet 2/'croît

au Japon. , dans les Provinces du Nord, fj 1 Lorf-
que fes noix font sèches

, elles font meilleures
c'eft-à-diré moins âpres , & plus fufc'eptibles

d'être mangées. On les <"ert fur les tables au
defi'ert , avec d'autres Noix du .pays. On en tire
une huile qui eft purgative ou Jaxative

,
que Ten-

dit fort faine
, & dent on fe iei t pour apprêter

les viandes.

4. If à grandes feuilles, Taxùs macropliylta.
Taxus folïis folltariis lar.ceohuis remous. Thunb,
Fi. Jap. ijb.

^ Sir , vulgo maki
, feu fon maki. Kîtmpf. Amœn»

Exot. p. 780.
C'eft un grand arbre qui , félon M. Thunberg,.

a l'es rameaux cylindriques, noueux ou raboteux
par l'effet delà chiite des feuilles

, glabres, cen-
drés

, droits , & fléchis en zig-zag. Ses feuilles
font épàrfës , 'lancéolées, entières, de la longueur
du doigt . glabres , à cote épaifle , vertes en
dèïtiîs , -pâles en defTôus , & ouvertes. Les fleurs
font dioïques, naiffent dans les ailfelles des feuil-
les. Le chaton mâle eft cylindrique ; la baie eft
ovale, glabre

, verte, delà grofTeur d'un gios
pois, unilocul ire, & monoi'perme ; elle noircit
par la déification, ta femence eft ovale, blanche
remtlit toute la baie. Cet arbre croît au Japon.
Il fleurit au mois de Juin , & donne des fruits

mûrs en Janvier.

Son beis eft effimé pour en faire des coffres &
d'autres vailTeauxanaJôguW, p.irce qu'il eft blanc,,

léger
,

èc à l'éprenve des vers & de la pourriture

-

il rend une ma'uvaife odeur lorfqu ':) eft plongé'-

dans l'eau chaude,.

^!-
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<ç. If vertieilU , 7'rtru.s verticillata. Th. Tarin

foliis vciiicdlaiis liruarihus fqlcacis. Thunb. 11.

Jap. 176.

Ken-fln , item
, fen-baku , w/Z^è inu-maki.

Ksempf. Amœn. Exor. p. 780.

Arbre d'en\ iron quinze ou dix-huit pieds, dont

îcs rameaux ferrés , 8c infailliblement plus courts

à meftire qu'ils approchent plus du fomraet , for-

ment une cîme conique , à peu près femblable à

«elle du Cyprès.

Les rameaux de cetarbre , félon M. Thunberg
,

font cylindriques
,

glabres, d'une couleur cen-

drée. Ses feuilles font feffiles , verticillées , envi-

ren huit à chaque vcrticille , linéaires , obtufes
,

arquées en faulx , entières, glabres; elles font

vertes & convexes en deffus , avec un fi lion dans

leur milieu -, pitiés 8c concaves en delTous , avec

deux lignes élevées ou l'aillantes. Ces feuilles font

.ouvertes, de la longueur du doigt , & même plus

longues. Cet arbre croît naturellement au Japon.

IGNAME , DioscOREA ;
genre de plante

uniiobée , de la famille des Afperges
,
qui a des

rapports avec les Rajanes , les Smiîaces , &c. 8c

qui comprend des herbes exotiques , ayant la

plupart la racine tubéreufe , les tiges volubiles
,

les feuilles alternes ou quelquefois oppolees, 8c

les fleurs fort petites , difpofées fur des grappes

axillaires.

Le caraâèrc effentiel de ce genre eft d'avoir les

fleurs uniftxuelles & dioïques : dans les mâles
,

un calice à fix divifions , & fix étamines ; dans

les femelles , un calice comme dan; les mâles
,

un ovaire fupérieur , trigône . & trois flyles. Une
eapfnle comprimée , triangulaire , triloculairc , à

deux femences membraneufes dans chaque loge.

Caractère gênériqvf.

Les Ignames portent des fleurs dioïques , c'eft-

à-dire d'un léul fexe fur chaque individu.

Chaque fleur mâle eft dépourvue de corolle :

elle offre I
e
. un calice mcnophyile , campanule

,

divifé en fix découpures lancéolées, ouvertes dans

leur partie fupéricure ;
2°. fix étamines non l'ail-

lantes, & dont les filamens très- courts, portent

des anthères fimples.

Chaque fleurfemelle eft , comme h fleur mâle
,

dépourvue de corolle : elle offre 1°. un calice

femblable à celui de la fleur mâle -, 1°. un ovaire

fupérieur , très-petit, trigône, chargé de trois

ftyles , à ftigmates fimples.

Le fruit efl une caplule comprimée , trsangu-

laire'ou comme à trois ailes, uiloculaire, t rivalve,

& qui contient dans chaque loge deux femences
applaties & membraneufes.

E s p E C E S.

Î.Ï.GKAME ailée, Diofcona alata. Lin. JJiof-
j

I G N
eorea foliis oppofltis coràatis , caule alato lulbi-

fero. Forft. PI. Efcul. n . 25.
Katsjd-kelengu. Rheed. Mal. 7. p. 71. t. 3S.

Raj. Hift. 3. p. 134. Cura Brafllienflbus , inkame
de f. chôme , congenjlbus quicquo - aquicon'ju.

Marcgr. Braf. l9.Rif.Braf. 2.55. Riiopkora In-
dicaj. Lnhame rubra, caule alato

, feamoniifoliis
nervofls conjugatis. Burm. Zeyl. 206. Rapum Bra-
filianum f. Americanum alterum. JJauh. Pin. 90.
Volubilis nig'-a... caule membranuiis extantibus
alato

, folio cordato nervofo. Sloan. Jam. 46. 8c
HifT. I. p. 139. Ricopkora, &c. Herm. Prodr. 37c.
Piuk. Alm. jai. Ubium vulgare. Rumph. Amb. 5.

p. 346. t. 120.

H. Eadem radiée fubdigitata. Ubium digitatum,
Rumph. Amb. 5. p. 350. t. m.

5 . Eadem radiée anguifbrmi. Ubium anguinum,
Rumph. Amb. ;. p. 351. t. 122.

C'eft la plus intéreil'ante des efpèces de ce
genre , à caufe de fa racine que l'on mange dans
le pays , & qui fournit un aliment très-fain , &
d'une faveur allez agréable; aufïï la cultive-t-on

pour fon utilité dans les deux Indes, en Afrique
,

& même dans les Mes de la mer du Sud. On peut
dire enluite que c'eft une des efpèces de ce genre
les plus faciles à diftinguer à caufe du caraftère

remarquable de fa tige.

Sa racine cil tubéreufe
,

grofle , longue d un
pied Se demi à trois pieds , noirâtre à l'extérieur

,

blanche ou rougeâtre en dedans , vilijueu'e 8c un
peu acre lorfqu'elle efl crue, & devient comme
farineufe lorfqu'on la fait cuire. Cette racine pèle

quelquefois jufqu'à trente livres : elle pouffe des

tiges herbacées
,
grimpante.1

: ou qui rampent fur

la terre , longues de plus de fix pieds , feuillées ,

quadrangulaires , 8c munies fur leurs angles de

membranes courantes , crépues, rougeâtres
,
qui

les font paroître à quatre ailes. Les feuilles font

oppolees, pétiolées, cord: formes , acuminées
,

vertes, liffcs , 8c à fept nervures ; leurs pétioles

font légèrement ailés 8c quadrangulaires. Les fleurs

font petites
,
jaunâtres , difpofées vers les l'ommi-

tés des tiges , fur des grappes axillaires. Souvent
il naît dans la partie fupérieure des tiges des

bulbes feffiles, qui ont la faculté de multiplier la

plante.

Cette Ignamecro't naturellement dans les Indes

orientales , entre les Tropiques : on la cultive au

Jardin du Roi. T£. (v. r. ) Sa racine, rôtie fous

la cendre ou fimplement cuite à l'eau , fe mange
dans le pays en place de pain. On en fait des

bouillies agréables , 8c d'autres préparations ali-

mentaires, félon les ufages des pays où on la

cultive.

1. Igname trinerve , Ditfeorea oppofldfolia,

L. D'wforea foliis oppofltis ovatis acuminalis-

Lin. FI. Zeyl. p. 171.

lnhame Miderafpat. , foliis binis pulehre Vf
nofls. Petiv. Gaz. 50. t. 31. f. 6, Planta cinnamomi
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fofw trlnervia convolvulacca , &c. Herm. Zcyl.

p. 51.

Cette plante a l'afpect. d'une Smilace -, fa tige

eft cylindrique , dure ou comme ligneuib , far-

memeufe, volubiie, dépourvue de piquans. Ses

feuilles l'ont oppofees
,
pétiolees , ovales , acumi-

nées , entières . glabres , oc trinerves. Les grappes

font axillaires , Solitaires, oppofees, légèrement

velues, Se compofées chacune de trois ramifica-

tions cylindriques & j u li formes. Elles portent de

petites fleurs prefque fclTiles
,
qui ont un calice

de lix folioles ovales, dont trois alternes font plus

petites. Les mâles ont fix étamines , de la lon-

gueur du calice. Cette plante croît naturellement

dans l'Inde, l'Ifle de Ceylan. f).

3. Igname verticillée , Diofcorea verticillata.

Diofcoreafoliis verticillata-ternisfubcordatis longé

periolatis mœqualibus ,
petiolatis aculeatis. N.

Ses tiges font herbacées, farmenreufes, arti-

culées , à longs entre nœuds ;* elles paroilTent iner-

ties ; mais en les gliiTant entre les doigts, on lent

qu'elles font munies de piquans raves Se extrême-

ment petits. Les feuilles font difpofees trois ( &
quelquefois quatre ) enfemble

,
par verticilles

diftans &: un peu irréguliers -, elles font petites
,

en cœur à leur baie
,
pointues à leur fbmrnet, à

trois ou quelquefois cinq nervures , ont de très-

petites afpérites fur les bords qui les font paroître

comme clenticulées , & font portées fur de longs

pétioles munis de piquans très-petits 8c en cro-

chet. Ces feuilles font inégales à chaque verti-

cale , & n'ont que fix à neuf lignes de largeur
,

fur une longueur d'un pouce à un pouce & demi.

Leurs pétiolesfont pluslongs qu'elles. Cette plante

a été trouvée dans rifle de Java par Commerlbn.
Je n'ai point vu fa fruclification , mais le caractère

de fes feuilles me laiffe peu de doute fur l'on genre
;

elle a des rapports très-marques avec l'efpècequi

fuit. ( v.f. )

4. Igname numrnulaire , Diofcorea nummula-
ria. Diofcorea foliis oppofuis cordatis lœvibus

,

caiihbus bafi aculeciit.N.

Ubittm nummularium. Runiph. Amb. j.p. 444.
r-162.

Cette Igname ne peut être la même que la fui-

vante, ayant fes feuilles glabres , toutes oppofees,

& les tiges munies de piquans dans leur partie

inférieure. Ses feuilles font en cœur , les piquans

de fes tiges
, & la compolition des grappes de fes

fleurs mâles, la distinguent de î'efpèce ci-delTus.

Ses tiges font longues, farmenttufes, rameu-
fes , tenaces, & garnies à leur bafe de piquans fi

nombreux, qu'à peine peut-on les toucher; les

rameaux font menus comme de petites cordes
,

rnennes , cylindriques , & f uillc;-. Les feuilles

font oppofees, pétiolees , cordiforme3 , mucro-
nées

,
glabres, à trois ou cinq nervures. Les

graphes font axillaires , oppofees, &c celles des
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Individus mâles font munies de ramifications dif-

polées par étages ou comme par veiticilles. Ses
capfules font courtes , pius larges que longues , à
trois ailes arrondies. Cette plante croît dans les

Moluqucs , dans les bois , fur les bords des riviè-

res : elle grimpe fur les arbres , d'où fes rameaux ,

pendent, & préfentent des grappes de fruits qur
ont en quelque lbrte l'apparence de petites pièces

de monnoie.

>, Ignams velue, Diofcorea vlllofa. L. Diof-
corea foLis cordatis altérais nppofitifcue , cnule
lœvi. Lin. Ivlill. Dié~l. n°. 3. Gron. Virg. 1. p. j 56.

Bryoni'i nigrx fimilis Floridana , mufeofis flo"
ribus qusrnis , foliis fubtus lanugine 1 illofis , m&dio
nervo in fpir.ulam abeunte. Pluk. Amalth. 46,
t. 37Ï- ^ 5-

Voici ce qu'on trouve dans le Diâionnairc de'

Miller ( Ed. Franc.) au fujet de cette Igname.
.« La troifième a des feuilles larges, rondes, ctr

forme de cœur, terminées en pointe aiguë , Ce
îïllonnées lcngirudinalement par plufieurs nervu-
res qui partent du pétiole, divergent fur lescôtés,

& le joignent à la pointe. Les fleurs naiffent Sépa-

rément les unes des autres , fur de longs chatons
t

& (ont foutenues fur de longs pédoncules : Isî

fleu: s femelles produifent des cspfules oblongues

,

à trois angles ôc à trois cellules, qui renferment
des Semences comprimées & bordées. >> Selon
Linné, cette plante croît dans la Viiginie & la

Floiidr.

Obfcrv. Je crois qu'une Igname dont les feuilles

font les unes alternes oc les autres oppofees, efi

un être de raifon -, que Linné n'a établi fon Diof-
corea villofa que fur les livres , en voulant faire

regarder comme la même plante le Bryonia niera
fimilis Flcridana de Pluknet , le Polygoantum
feandens ahifimuni... de Plumier, enfin ï'Ubium
nummuLtrium de Rumphe

,
qui font trois plantes

très - différentes entr'eiles. Mais la plante de
Pluknet n'a aucunes feuilles oppofees , conftatées
par l'obfervation ; au contraire, celle de Plumier,
que j'ai vue , 6c que je décris &i-de(Tbus , n'a au=
cunes feuilles alternes. Quelle eft donc cette'

Igname de !a Virginie & de la Floride
,
qur a en

même temps des feuilles oppofees &: des feuilles

alternes ? Je n'en trouve aucun indice , (bit dans
les livres , foit dans les Herbiers que j'ai pu vifi-

ter. Au relTe , la figure citée de Pluknet ( t. 575,,
f. 5. ) , reft'enible beaucoup à la plante que l'on

cultive au Jardin du Roi fous le nom de Diofcorea.

fatrva, plante qui y fubfifte en pleine terre , fans;

que la gelée faffe périr fa racine, ce qui me fait;

préfumer que cette" même plante n'eft point des
Indes, mais qu'elle eft réellement originaire de
la Virginie. Voye% l'Igname n°. 7.

6. Igname éle/ée-, Diofcorea aîcifflma. Diof
ccreafolii; oppofftis cordatis feptca-aerviis , canif
lixvi. N,-
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Polygonatum fcandens altiffunum , follis tamni.

Plùra. Cat. p. i. & Mff. Vol. 3. t. 144. Tournef.
78. Burrn. Amer. t. 117. f. 2.

Sa racine eft noueufe
,

géniculée
, garnie de

fibres ; elle pouffe une tige farmenteuie , cylin-

drique , comme ligneufe , noueufe , verdâtre , Si

qui s'élève à une grande hauteur en grimpant fur

les arbres. Cette tige le divife en un grand nom-
bre de jets très-menus, fort longs , teuillés , 8i
qui le répandent de toutes parts. Ses feuilles font

Toutes oppolees
,
pctiolées , cordiformes, acumi-

nées , verdâtres , & munies de fept nervures ; elles

ont deux pouces de largeur , 8i font un peu plus

longues. Les grappes font axiilaires , oppofées ,

longues , fimples, fort grêles
,
pendantes , Si gar-

nies dans prefque toute leur longueur de petites

fleurs verdâtres, campanulées , à fix divifions.

Plumier a obfervé cette plante à la Martinique.
{v.f.inh. JujJ])

7. Igname de Clifïort , Diofcorea Clijfortiana.

Diofcorea follis altérais cordatis , caule lavi
,

capfulis fubeuneatis. N.
Diofcorea ( fativa ) foliis alternis cordatis,

faule Uvï tereii. L. Horr. Cliff.459. t. 28. Fabric.

lîelmft. p. 369.
S. Endeni ? racemis firmineis paniculatis. Olus

fanguinis. Rumph. Amb. 5. t. 180.
Je ne parle dans cet article que de la plante

mentionnée Si figurée dans l'Hortus Clijfortianus,

plante que je ne connois nullement , à moins que
celle que l'on cultive au Jardin du Roi fous le

nom de Diofcorea fativa. , ne foit la même ; imis
comme cette plante du Jardin du Roi y fubfifte

en pleine terre
,
qu'on n'y poi'sède que des indivi-

dus mâles, & qu'ils reffemblent à la figure de
Pluknet ( t. 375. f. 5. ) , cirée fous le Diofcorea
villofa n".

; , je ne puis avoir que des doutes à

cet égard.

D'abord je ne peux donner à cette plante de

VHortus Clijfortianus , le nom de Diofcorea fati-

va , comme l'a fait Linné, parce que ce feroit

contribuer de mon côté à perpétuer ou propager
une erreur; ce prétendu Diofcorea fativa n'étant

pas la. véritable Igname, cultivée dans les Indes
pf.ur l'utilité de fa racine , comme le nom qu'on
lui a donné pourrait le faire croire , & l'on a vu
que c'eft l'efpèce n°. I. qui eft dans ce cas.

tuluite je dois faire remarquer que la fynony-
îiiie que Linné a jointe à l'on Diofcorea fativa,
îse paroît offrir une confufion évidente , un
affemblage d'objets très - différens entr'eux. En
effet , le Diofcorea fcaadens , foliis tamni, fruBu
racemofo de Plumier, ayant des capfules auili

larges ci plus larges à leurbafe qu'à leur fonur.et

,

"ut être la même plante nue celle de YHortus
Cli/fhrtianus , dont les capfules font rétrécies en
coin vers leur bafe; le Mu-kelengu de Rheede
( Mort. Mal. S. t. JT.) , préfente un individu

juïiîé dent ks grappii dc'£eurs font très-fimples,
;
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Miller dit de fon Diofcorea n°. 1. que les feuilles

font à cinq nervures , Si que les fleurs viennent

fur des épis branchus; dans VOlus fanguinis de
Rumphe , les fleurs viennent fur des grappes pa-

niculées , Sic. Si je compofois la description du
prétendu Diofcorea fativa d'après l'examen des
cara 61ères de ces diverfes plantes , combien feroit

monftrueux un femblable travail. Ainfi
,
quoique

prefque tous les Ecrivains modernes prennent à

la lettre & copient tout ce qu'a dit Linné , je ne
joindrai aucun fynonyme à î'Igname de Cliffort ,

& je renverrai le Iecïeur à ce que Linné en a dit

lui-même
, jufqu'à ce que cette plante me foit

connue.

8. Igname bulbifère , Diofcorea bulbifera. L.

Diofcorea foliis cordatis , caule lavi bulbifero.

Lin.

Riiaphora Zeylanica
, feammonii folio fingu-

lari , radiée rotunda. Herm. Parad. 217. t. 2.17.

KattL-katjil. Rheed. Mal. 7. p. 69. t. 36. Raj.

Suppl. 133. Ricophora Indica , Bryoniœ nigrx

Jîmilis , ad foliorum orium verrucofa. Pluk. Alm.
321. t. 2.20. f. 6. Ubium pomiferum. Rumph.
Amb. 5. p. 354. t. 124.

Il y a plulieursefpèccs £Ignames dont les tiges

portent des bulbes qui ont la faculté de les repro-

duire , mais il paroit que celle-ci en eft plusconf-

tamment chargée. Sa racine eft tubéreufe, arron-
|

die, raboteufe ou inégale, brune , 8c garnie de

fibres ; elle pouffe une tige volubile , fort longue

,

cylindrique , inerme, Si feuilléc. Les feuilles 'ont

alternes , cordirormes , acuminées
,
pétiolées , Se

ont communément plus de cinq nervures. Il naît

dans les aiffelles des feuilles des bulbes tubéreux,

félidés , arrondis , irréguliers , Se quelquefois

affezgros, ou gros comme de petites pommes.
On voit par la figure que Rhéede a donné de cette

plante
,
que Ces fruits l'ont courts , larges , &

même un peu plus larges que longs. Cette Igname
croît dans les Indes orientales ; Aublet dit qu'elle

fe trouve auili à l'Ifle de France , & qu'elle y a

été apportée de Madagafcar. (v.f. )

9. Igname à aiguillons, Diofcorea acuîeata.

Lin. Diofcorea folus cordatis , caule acidea:o bul-

bifero. Lin.

Kattu-ketangu. Rheed. Mal. 7. p. 71. t. 37.
Raj. Suppl. 133. Combilium. Rumph. Amb. s;.

p. 3
,î7. t. 126. Cara. Fiancifc. Gart. t. 25. f. 8.

ex Lin.

Cette plante a des rapports manifeftes avec la

précédente , mais on l'en diftingue principalement

par les petits aiguillons dont l'es tiges font char-

gées. Sa racine eft tubéreufe , épaiffe, quelque-

fois divifée en efpèces de digitations ; elle pouffe

des tiges cylindriques, volubiles, feuillées, quel-

quefois bulbifèrcs
,
pubefeentes vers leur Commet,

et garnies de très - retits aiguillons épars : ces

aiguillons l'ont rares & fort petits dn\~ la partie

Jupérieure
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Inférieure de5 tiges ; mais dans l'inférieure , ils

font plus nombreux & plus forts. Les feuilles font

alternes
,
pétiolées , cordiformes

,
pointues , mu-

nies de neuf nervures , avec des veines tranfverfes

bien apparentes en leur côté inférieur. Ces feuilles

font un peu velues dans leur ji.ur.efTe , air.fi eue
leurs pétioles. Sous l'infertion de chaque pétiole

,

on obferve trois aiguillons ftipulaires , un peu
.plus forts que ceux qui font épars fur les tiges.

Les fleurs naiffentfur des grappes rameufes & axil-

laires. Cette plante croît dans les Indes orien-
tales

, au Malabar , &c. On la nomme à l'Ifle de
France Inhamt mofambique. ( y. f. )

10. Igname de Cayenne , Dicfcorea Cayenenfis
JJiofcoreafoliis cordatc-kajïatis bafi fubtruncatis
caule la=vi. N.

Ses tiges font herbacées , menues , volubiles
_

cylindriques, & très-glabres ; elles font garnies
de feuilles alternes

, pétiolées , en cœur-haftées
_

presque tronquées à leur bafe avec deux oreillettes

courtes un peu divergentes; ces feuilles font gla
bres , &: ont cinq ou fept nervures qui partent di

la bafe , mais dont trois feulement le rejoignen
au fommer. Les grappes font axillaires, folitaires^

grêles
, très-fimples. Les calices ont trois folioles

extérieures une fois plus petites & plus pointues
tjue les trois intérieures. Cette [plante a été rap-
portée de Cayenne par M. Stoupy

, qui nous en a
communiqué un exemplaire. ( v. J. )

11. Igname à feuilles étroites , Diofcorea an-
gujîifolia. Diofcoreafoliis cordato-lanceolatis an-

gufiis trinerviis petiolo longiorilus , caulc lavi. N.
Diofcorea foliis tamni angufiis

,
frudu breviori

S' minori. Jcf. Juif. Herb. Peruv.
Elle eft diftinguée de toutes celles que l'on

connoît par le peu de largeur de fes feuilles Ses
tiges font menues , volubiles, un peu cylindri-

ques
, fiilonnées

,
glabres. Ses feuilles font alter-

nes, pétiolées , un peu en cœur à leur bafe , lan-
céolées , «flez étroites, glabres , & trinerves. Les
grappes font axillaires ; celles des individus fe-

melles font fimples, plus longues que les feuilles.

Les capfules l'ont ovales-oblongues, à trois ailes

ou trois angles comprimés. Cette plante croît au
Pérou , & y a été découverte par M. Jofeph de
Juilieu. ( v. f. in h. Juff. )

12. Igname au Japon , Diofcorea Japonica.
Th. Diofcorea foliis ( oppop.ùs ) cordatis acûmi-
naiis novemnerviis. Thunb. FI. Jap. 151.

Djojo , vulgo jamma imo. Kœmpf. 828.
Sa rige eft filiforme, anguleufe , rameufe

,

vnlubiJe, &: glabre ainfi que toute la plante. Ses
rameaux font épars, en petit nombre , refi'em-

blent à la tige. Les feuilles font oppofées
,

pétio-

lées , en cœur, cblongues , acuminées, entières,

à neuf nervures , réticulées, Se longues d'un pouce
eu d'un pouce & demi. Les pétioles font un peu

Botanique. Tome IIL
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anguleux , ouverts
,
prefque de la longueur de la

feuille. Les fleu;s viennent fur des épis axillaires
,

foliraircs ou géminée:, plus longs que lesfeuii'es,

& qui ont l'axe anguleux. Cette plante croît au

Japon, près de Nagafaki ; elle fleurit en Septem-

bre. M.Thunterg dit qu'elle refil-mble beaixcup

an Rajania coàafa , mais qu'elle en difïère pat

fes feui'lcs à neuf nervures , & nous ajoutons par

fes feuilles oppolles. On mange fa racine après

l'avoir faitcmre , & coupée par morceaux.

13. Igname à cinq lobes, Diofcorea quinque-

lobû. Th. Diofcorea foliis cordatis quinqaelobis

novemnerviis. Thunb. FI. Jap. 150.

Kai , vulgo tokoro. Ka?mpf. Amœn. Exot. p. 827.

Kafj'uda , h. farina dakka & karafuno Jcni.

Nous avons vu un exemplaire de cette plante,

envoyé à M. de Juffieu par M. Thunberg ; elle

nous a parue très remarquable par la forme de

fes feuilles, qui ont une foi te de reflcmblance

avec celles de la Dt/yone blanche.

Sa tige , dit M. Thunberg , eft filiforme
,
yo-

lubile , un peu torfe, fort longue, & glabre ainfi

que toute la plante. Ses feuilles font alternes,

pétiolées , & s'inclinent ou lé portent d'un même
côté : elles font comme palmées , à lebcs peu pro-

fonds , entiers , acuminés , civeigens ; à finus ou

angles renrrans obtus , & à neuf nervures. Les

feuilles inférieures font grandes & à fept lobes;

les fupérieures font à cinq lobes, & celles qui

font les plus voifinesdu fomrnet font p'us petites
,

&: n'ont que trois lobes. Les grappes niilîent dans

les aiffelles des feuilles : celles des individus mâles

font cempofées , prefque paniculées ,
lâches, &

fort grêles. Elles portent des fleurs petites & pé-

dicellees. Cette plante croît naturellement au Ja-

pon. ( v. f. )

Ob'erv. M. Thunberg , en parlant de la fructi-

fication de 1 individu femelle, dit que les fleurs

ont l'ovaire inférieur, & que le fruit (qui eft

une capfule obiongue , à trois côtés, &c. ) eil cou-

ronné par le calice. En ce cas , c'eft par erreur que

cette plante eft placée dans ce genre ,
puifque les

véritables efpèces qui îe confrituent on: i ovaire

fupérieur. Mais M.' Thunberg ne le feroit-il pas

trompé en déterminant la fituation de l'ovaire

dont il s'agit .=

14. Igname à fept lobes, Diofcorea fepîem-

loba. Th. Diofcorea foliis cordatis fepfcndobisfep-

teninerviis. Thunb. FI. Jap. 149.

H eft vraifemblable que cette plante doit être

fort rapprochée delà précédente par fes rapports;

mais {'es feuilles ont , à ce qu'il paroit , un plus

petit nombre de nervures.

Sa tige eft cylindrique, grimpante, glabre ainfi

que toutes les r.uttes parties ce ce végétal. Ses

feuilles font alternes
,
pétiol es , en cceur , à lept

lobes anguleux, ielebe du milieu étant fort grand

& acurainé , oc a fept nervures : elles oct environ

G S
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quatre pouces de longueur Sr de largeur, font

portées fur des pétioles de la longueur du doigt
,

ik les fuperieures diminuent de grandeur infenfi-

blement. Les fleurs l'ont petites , difpol'ées fur des

grappes axillaires. L;s iruits font des capfules

ovales, triangulaires, à angles ailés , échancrées,

à ftyle pcrlïftant , trivalves, triangulaires . & de
la grandeur de l'ongle. Cette plante croîc au
Japon.

1s;. Igname à trois lobes, Diofcorea triloba.

Diofcorea foliis alternis cordalo-tnloUs acutis
,

cauh alato. N.
Cette el'pèce, bien remarquable par fes carac-

tères, n'a point la tige ailéeà quatre membranes,
comme YIgname n°. i , & en diffère en outre par

la forme &: la difpofition de fes feuilles. Sa tige

paroît herbacée, farmenteufe
,
glabre, à entre-

nœuds diflans , tk efl bordée dans la longueur de
deux ailes ou membranes courantes, oppofées ,
non crépues. Les feuilles l'ont alternes, pétiolées,

grandes
, échancrées en cœur à leur bafe avec des

oreillettes courtes & obtufes : elles font partagées

jufqu'à moitié en trois lobes très pointus , dont
celui du milieu efl plus grand , trinerve, avec des

veines tranfverfes , tandis que les latéraux un peu
moinsgrands, n'ont que deux nervures. Ces feuilles

font auffi larges que la main , Se ont leur pétiole

un peu ailé ou bordé. J'ai vu cette plante fans

fructification &: fans nom , dans l'Herbier de M. de
JulTieu

; je la crois originaire de l'Amérique mé-
ridionale. ( v. f. )

1 6. Igname à trois feuilles , Diofcorea triphyila.

L. Diofcorea foliis t:rnatis. Lin. Hort. Cliff. 459.
Ts/ageri- îvircn. Rhecd. Mal. 7. p. 63. t, \^.

Raj. Suffi. 133. Ubiumfylvefîre. Rurnph. Amb.5.
p. 361. 1. iaS.

Cette plante S; celle qui fuit font fort remar-
quables en ce qu'elles ont des feuilles compofees,
ce qui les diflinguent des autres cfpèces connues
de ce genre ; mais ces deux plantes ont de fi grands
rapports entr'elles

,
que peut-ètte ne font-elles

pas fufhTamment diftirguées l'une de l'autre , ce

que Linné foupçonne. L'une & l'ancre ontla racine

tubéreufe , noueufe , fnueufe, irrégulière , d'où

nuifient des tiges volubiles, garnies de piquans
,

& fouvent chargées de bulbes axillaires & feffiles.

Leurs feuilles font alternes, pétiolées , niais dans
celle-ci , elles ne font compofees que de trois

folioles ovales pointues, difpof es en trèfle , ou à

la manière de celles des Haricots. Les capfules

font oblongues & triangulaire!. Cette plante croît

dans les Inde: orientales. On mange f ricine dans
le pays . après l'avoir fait cuire & préparée félon
l'usage du pays.

17. Igname à cinq feuilles, Diofcorea p?nia-
phylla. L. Diofcorea fblii

Cliff. 459. FI. Z^yl. p. 17a.

ntatis. Lin. Hort.

I L L
Katu-nunn-helengu. Rheed. Mal. 7. p. 6 5. t. 34.

Raj. Suppl. 133. Nuren-kelengu. ilheed. Mal. 7.

p. 67. t. 35. Ricophora pentaphylios , caule fpi-

nofo , fruâu oblongo triquetro , M.ilabarœa. Pluie.

Alm.321. Ubium quinquefolium. Rumph. Anib. 5.

p. 359. t. 127.

La principale tk peut-être la feule différence

qu'on puiffeobiérver entre cette Igname Se la pré-
cédente, paroit réilder dans le nombre des folioles

desieuilles. Mais fi cette diffétence efl confiante
on peut la regarder comme très-fufh'lànte pour la
difîinclion de cette plante comme el'pèce.

Elle a, comme je l'ai dit en traitant de l'Igname
ci-deffus, une racine tubéreufe ; des tiges menues

,

volubiles
,
garnies de piquans , avec des bulbes

axillaires Se l'effiles ; & des feuilles alternes. Mais
la plupart de fes feuilles font compofees de cinq
folioles ovales-pointues ou ovales-lancéolées, dif-

pol'ées en manière de digitatien. Ses capfules font

oblongues & triangulaires. Cette plante croît dans
les Indes orientales , tk dans les Moluques.

ILLIPÉ à feuilles longues, Bassia hngifolia.
Lin. Mant. 555. Ik 563. An arber facum major

f. caju lobe. Rumph. Amb. 3. t. 49.
Arbre de la famille de Sapotilles , très-voifin du

Nattin ( Jmbricaria ) e-: du Mimufope par i'es

rapports, & qui conflitue un genre particulier,

dont le caractère elîèntiel efl d'avoir,

Un calice de quatre folioles , dont deux font
ext 1 turcs y une corolle monopétaleàJudt divifions ,"

fei^e étamines ; un drupe ovale , charnu, laiteux,

à quatre femences.
Cet arbre efr. élevé & laiteux; fes rameaux font

cylindriques
, glabres, feuilles vers leur Commet,

grileàtres, 6e raboteux dans leur partie nue. Les
feuilles (ont éparfes , rapprochées les unes des
autres , & firuées 2ux extrémités des rameaux

;

elles font pétiolées , ovalc-s-oblongues
, prefque

lancéolées, pointues, cvticrcs, glabre? des deux
côtés, veîneules, d'un vert forcé en deifus , &
d'une couleur plus claire en défions. Ces feuilles

l'ont longues de cinq à fix pouces , fur, une largeur
d'environ un pouce & demi. Les pédoncules font

fimples , longs d'un pouce & demi ou davantage
,

nombreux , ramafles , comme verticillés, & litués

près du Commet des rameaux , les uns dans les

aiffelles inférieures , tk les autres fers la touffe

même des feuilles. Ils fbntd'a'orrd afiez courts &
fimplement ouverts ; mais ils s'alongent enfuite,

& deviennent tout- à-fait pendans. Les fleursibnt

blanches , ont leur calice légèrement velouté en
dehors , & font remarquables par leur ftyle fail-

lant prefque d'un pouce hors de la corolle.

Chaque fleur c fr're 1
e

. un calice de quatre folio-

les ovale;., un peu épaifTes , fuccuîcntcs
,
perfif-

tantes , & dent deux opnofées, font extérieures

& verdâtres , tandis qu-.* les àv.v,\ au: es } al > r.es

avec les premières, font intériei Iqae

blanches.
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i°. Une corolle monopérale , campanulée , à

peine plus longue que le calice , un peu épaifTe 8c

i'ucculente , à tube ovale , légèrement ventru , &
à limbe court , droit

,
partagé en huit découpures.

3°. Seize étamines non l'aillantes hors de la co-

rolle , & dont les filamens attachés à l'on tube
,

favoir huit entre les divifions du limbe, & huit

autres plus b2s , alternes avec les premières
,
por-

tent des anthères droites , fagittées , velues en

dedans.

4°. Un ovaire fupérieur , ovale-arrondi , velu

ou tomenteux , & chargé d'un ftylefimple, l'ubulé,

une fois au moins plus long que la fleur , à ftigmate

pointu.

Le fruit eff. un drupe ovale , charnu , laiteux ,

contenant quatre noyaux ( quelquefois deux feu-

lement ) oblongs
,
prefque trigôncs, 8c monof-

permes.

Cet arbre croît au Malabar, dans l'Inde , Sec.

&: efl: cultivé au Jardin du Roi , à l'Iflc de France;
M. Sonnerat nous ea a communiqué des rameaux
les uns en fleur , & les autres en fruit, f) . (y- fi)
Dans le pays, on mange lès fleurs lorfqu'elles

tombent : on en met dans de l'eau ; cela lui donne
un petit goût agréable , Se la rend rafraîchiffante.

La figure citée de Rumphe rend fort bien le

feuillage de cet arbre , la difpofition de fesfleurs
,

&: la forme extérieure de lès fruits ; mais nous
trouvons la defeription de cet Auteur fort défec-

tueufe.

IMMORTELLE, XeRaNTHZMUM ; genre
de plante à fleurs compofées , de la divifion des

Corymbifères
,
qui a de très-grands rapports avec

les Gnaphales , & qui comprend des herbes 8c

des arbuftes à feuilles alternes , très-fimples, com-
munément cotonneufes , Se à fleurs terminales

,

brillantes , d'un alpeil fort agréable , 8c qui con-
servent pendant fort long-temps leur éclat même
pendant l'état de déification.

Le caractère effentiel de ce genre efl d'avoir des

fleurs flofculeufes; un calice embriqué, fearieux,

à écailles intérieures colorées
,
plus longues que

les fleurons , formant une couronne qui fait paroi-

tre la fleur radiée.

Caractère générique.

La fleur a un calice commun ovale
,
pcrfiflant

,

tk embriqué d'écaillés fearieufes, lui fantes, dont
les intérieures colorées & plus longues que le dif-

que , forment une couronne. Elle eft compofée de
fleurons hermaphrodites , tubuleux , quinque-
fides

,
plus courts que le calice , occupant fon

diique ; ce de fleurons femelles en très-petit nom-
bre , finies à fa circonférence. Tous ces fleurons

font polés fur un réceptacle quelquefois nu , quel-

quefois chargé de paillettes , & environné par le

calice commun.
Le fruit confifte en plui'.curs petites lemences
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oblongues , couronnées d'une aigretîe l'effile, fou-

vent plumeufe
,
quelquefois compofte de filets

fimples.

Oûfervation.

La principale diflinèlion que l'on peut établir

entre les Gnaphales Se les Immortelles , doit por-

ter, félon nous , fur la confi dération de la couronne
calicinale dont les Immortelles font munies d'une

manière affez remarquable, couronne qui eft fors

analogue à celle des Carlines. Il eft vrai que -tou-

tes les Gnaphales n'en font pas privées complète-
ment ; mais on peut dire que dans les Gnaphales
le calice ne déborde point , ou ne déborde que
peu le difque de la fleur; au lieu que dans les

Immortelles , il lui donne l'apparence d'une fleur

radiée, Se la rend très-brillante.

Peur ce qui efl des autres ciîTincHons établies

par Linné , nous ne les admettons pas, parce que
,

ne convenant qu'à un petit nombre d'efpèces
,

elles ne peuvent être préfentées comme caractère

du genre.

Espèces.

I. Immortelle commune, X!eranthemum an-
nuum. Lin. Xeranthemum caule herbaceo angulofo

,

foins lineari-lanceolatis patentibus. N.
a. Foliolis calycinis internis radiatim patenti-

bus. Xeranthemum flore jimplici purpurco majore,

Toumef. 499. lacea oleœ folio , capitulis Jîmpli-
cibus. Bauh. Pin. 272. Xeranthemum aliudf. ptar-

mica quorumdam.) . B. 3. p.25. Ptarmicii Auftriaca,

Cluf. Hift. 0. p. II. "Dod. Pempt. 710. Lob. le
545. Raj. Hifl. 287. Xeranthemum olea folio ,

capitulis fimpLcibus incanis non feetens , flore ma-
jore violaceo. Morif. Hifl:. 3. p. 43. Sec. 6. t. 12.

f. 1. Jaceapujïlla, oieœfolio , &C. Barrel. le. 1 10.6.

Xeranthemum. Hall. Helv. n°. 10.1. MM. Dich
n". 1. & le. t. 097. Jacq. Auftr. v. 4. t. 388.
Kniph. Cent. 4. no. 100. L'Immortelle commune à
grandes fleurs.

j2. Foliolis calycinis omnibus ereciis. Xerarithe-

mum flore fimplici purpurco minore. Tournef. 499.
Jacea incava , cyani capitulis. Bauh. Pin. 070.

Stcebe incana altéra , &c. Lob. le. 544. Xeran-
themum. J. B. 3. p. 05. Raj.Hifi. 0,87. Xeranthe-

mum olea folio , capitulis fîmplicibus , incanum ,

foetens , flore purpurajeente minore. Morif. Hift. 3.

p. 43. Sec. 6. t. 10. f. I. L'Immortelle commune à
petites fleurs.

La tige de cette plante eft droite , haute d'un

pied ou un peu plus, anguleufe , cotonneufe
,

blanchâtre, dure , feuillée 8c rameufe. Ses feuilles

font alternes, (effiles, lancéolées-linéaires , entiè-

res , blanchâtres principalement en deffbus , &
lâches ou très-ouvertes. Les fleurs font terminales,

folitaires au fommet de chaque rameau , & portées

fur d'afîez longs pédoncules ; elles font purpuri-

nes , quelquefois variées de blanc & de pourpre,

quelquefois tout-à-fait blanches , & d'un alpccl:

G g ij
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fore agréable; on les t. l> tient quelquefois doubles

ou pleines par la culture. Les écailles de leurcalicc

font arides, lbarieufes, luifantes, plus ou moins

colorées , & conftituent l'éclat principal de ces

fleurs-, les écailles exu iieurc3 ! ont courtes, ovales
,

prefqu obtufes ', les intérieures font plu ,: longues
,

un peu mucronées
,
pins colorées & plus brillan-

tes. Le réceptacle elT chargé de paillettes ; les

fèniertces ont une aigrette de cinq filets fétacés,

Cette piante croît naturellement dans l'Italie ,

l'Autriche , èvc. & eft cultivée comme ornement
dans les jardins. Ta variété ,;• a fes fleurs plus pe-

tites , moi!- s ouvei (es
,
plus pâles ou moins agrea*

blc ment colorées; elle le trouve d^ns les Provinces

méridionales de la France , aux lieux fecs , dans

les champs, Se fur le bord des chemins. 0. (v.v.)

1. Immortelle piquante , Xeranthemum ran-
geas. X tra:, themum caule herbaceo angulofo , foliis

fu! eus tome tojîj yfquamis calycinis^fubulatis pun-
ger.tibus. M.

Jcc ao'eafolio, caphulis compaclis. Bauh. Pin.

1~l. Xeranthemi fpeci s. J. B. 3. p. 16. Pufilla

ir.cana jacca altéra, folio oleœ. Loi-. le. 545.

Xeranthemum oie ce folio } capitulis fmplicibus
,

petalis ti^idis & pimgcntibus Halepcnfe. Morif.

Hift. 3 p. 43. Sec. 6. t. 12.. f. 3.

Cette el'pèce nous paroît très-différente de VIm-
mortelle épineufe figurée dans les Décades de
Ilurmane, & nous lui trouvons avec la précédente

les plus grands rapports; mais elle en eft bien

diftirguee
,
principalement par le caraclère de fon

calice.

Sa tige eft à peine haute d'un pied , droite ,

anguleufe, cotonneul'e , feuillée , & garnie de

deux ou trois rameaux. Ses feuilles font alternes
,

fi ffiles , lancéolées , blonches ce cotonneufes en

detlbus -, les fupérieures font un peu courtes
,
pref-

qu'ovales, & moins pointues que dans l'efpèce qui

précède. Les fleurs font terminales, folitaires fur

chaque rameau , & ont leur calice rougeâtre ,

piquant ou comme épineux à la manière des Calci-

trapa. En effet , les écailles de leur calice font

roulées en leurs bords dans toute leur partie fupé-

rieure, de n anicre qu'elles forment chacune une
pointe- longue , fetacée, roide , <k piquante comme
une épine. Les rameaux font feuilles jufques fous

les calices , de lorte que les dernières feuilles

accompagnent & environnent ia fleur. Cette im-
mortelle croît naturellement dansleLevant. (v.f.)

3. ïmmo»;teit e larmgincufe , Xeranthemum
veflituni- Lin. Xeranthemum fruticofum ereSum ,

filiis a : 'nuis lanceolato-linearibus apice callofo-

mucronads , remis unifions feliojls..lÀn.

Xerantl emum frutefeens lanuginofam , foliis

lon'"S mollibus , flore ar er.t amplijjtmo. Burm.
Afr. 17 -

". r. 6?. f. r. Xeranthemum Africanum
ramofum, Gnaphaliifoliis anguflioribus ri met :• I s

oblon^ts
, fionbus albis magnis apictbits nigris.
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Raj. Suppl.182. Xeranthemum fpeciofum Capaïfe y

fore alto maxintOi Petiv. Gaz. I. t. I. 1. 9.

£. Ii! m r.mus virgaiisfupernè rariter foliojîs &
fquamo \

.

, Idem ramis corymbofis fupernè fquamofi's
,

f.
: ma im-o.

Elle eft remarquable par le duvet denfc & la-nu-

ineux
,
^ui couvre fa :ige, fes rameaux &: les

feuilles , or par fes belles fleurs argentées
,
qui

,

fur- tout dans la variété y , le cèder.t à peine à la

fui vante en grandeur. îlparok, d'après les rameaux
que nous poffédons eri herbier, eue cette belle;

eu exe s'élève à environ deux pieds de hauteur.

Sa tige eft ligneufe , épaiffe, roide
, & divifee en

rameaux droits , feuilles , &: abondamment co-

tonneux. Les feuilles font nombreufes , éparfes
,

lèlTilcs , droites, lancéolées-linéaires, molles,

couvertes des deux côtés d'un duvet cotonneux y

épais, & blanchâtre : la plupart laifl'ent apperce-

voir à leur fommet une très- petite pointe roide ,

nue & callctifc. Les rameaux font uniflores , &
dans la plante .-. , ils lent garnis de feuilles pref-

que jufcju'à ia baie de la fleur , n'ayant au-deffousv

des calices que quelques écailles fearieufes , donn

les plus baffes terminent les feuilles lu périeures.

Les fleurs for.; grandes ; elles reçoivent leur éclac

d'un calice très- blanc , atgenté, embrique d'un

graml nombre d'écaillés lancéolées , aiguës , fea-

ricu!cs, luifantes , & dont les intérieures font les)
*

plus longues. Les fleurons de leur difque Ibnï

bruns ou noirâtres; le réceptacle eft charge de
paillettes un peu courtes cv aiguës.

La variété d a i'es rameaux fort longs , effilés
,

lanugineux , dépourvus de feuilles dans leur partis-

fupérieure , mais garnis d'écaillés lancéolées, fea-

ricL.f.s , femblables à celles du calice , 8c un peii

rares ou difrantes.

La plante y un afpect. aiTez particulier; fa tige

eft épaiffe , très-lanugineuie & feuillée -, fes ra-

meaux font difpcfésen uncor}'mbe ombelltforme y
& font garnis de beaucoup d'écaillés lcarieufes,

éparfes au-defibusdes calices. Les fleurs font très-

grandes , ont plus de deux pouces de diamètre ,

&: reffemblefit a'aiiieurs à ceiies des deux pre-

mières variétés.

Ces trois plantes croisent naturellement au Cap
de lionne- Efpérance , & nous ont été communi-
quées par M. Sonnerat , ainfi cjue la plupart de
celles que nous décrivons ci-deffous. T? . ( v. /". )'

L'aigrette eft abfcurément plumeufe.

4. Immortflie ,j grandes fleurs , Xeranthe-

mum fpeeiofiljîmurn. L. Xeranthemum fruticofum

1 rcium, foliis amplcxicaulibus ïanccolatis triner-

:iis , ramis unifions fubnudis
,
jlonbus peduncu-

latis. Lin. Berg. Cap. 2.70.

Xt tomentofum latif fi.rs

11 x.mo. Burm. Afr. 17B. t. 66. f. 1. Elichiyfim

Africanum lanuginofum latifolium , calyce / . j

argenteo ù amplijfituo. Breyn Prodr, le. 27. t_.
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f. I. Chryfjcome f.arm/rocome GnrpkrJoïJes Afri-

cann , amj.UJJimisfloribus. Seb. Thefaur. 1. p. 45.

t. 43. 1". 6.

Cette Immortelle a des feuilles un peu plus

larges que celles de la précédente , & des fleurs

plus grandes que celles des autres efpèces connues.

Sa tige efl ligneufè ; elle Ce diviie en quelques

rameaux droits, Amples j uniflores, hauts d'rnvi-

ron un pied, cylindriques , abondamment lanu-

gineux , feuilles dans leur partie inférieure, &
nus ou prefque nus vers leur Commet , où ils

n'offrent que quelques écailles rares & fcarieulèse.

Les feuilles font lancéolées , obiburément triner-

ves , cotonneufes des deux côtés, fefliles, rappro-

chées , & prefqu'embriquées dans la partie infé-

rieure des rameaux. Elles ont environ trois pouces

de longueur, l'ur une largeur de fept à dix lignes,

La fleur eft fort grande , & a un calice embriqué

d'un très-grand nombre d'écaillés lancéolées, l'ca-

rieufes , luiiantes , blanches, & dont les intérieu-

res l'ont plus grandes que les autres. Ses fleurons

font jaunâtres ou rougeâtres , & pofés fur un
réceptacle nu , légèrement alvéolé. Les femences

font courtes, Si couronnées d'une aigrette fefule
,

plurr.eulb , trois fois plus longue qu'elles. Cette

efpèce croît naturellement en Afrique. J) . ( v.f. )

5. Immortelle éclatante, Xeranthemum ful-

gidum. Xeranthemum foliis oblongis marginatis

fubimbricatis cûuIcs vejlientibus
,
f.oribus j'.avis

fejjilibus. N.
Xeranllicmum (fulgidum ) foliis lato-lanccola'.is

convoluto-incumbentibus, fonbus nonnuhs. L. F.

S'uppl. 365. Jacq. Je. Rar. Vol, I. nQ , 173.

C'efl une des plus belles efpèces de ce genre ;

elle eft remarquable par l'éclat & la couleur de

fes fleurs , & particulièrement par la bordure de

fes feuilles. Ses tiges ibnt droites , hautes d'un

pied ou un peu plus , dures , comme ligneufes
,

cotonneufes , (impies , divifées à leur Commet en

deux ou trois rameaux très-courts , & couvertes

ou enveloppées de feuilles dans toute leur lon-

gueur. Les feuilles font oblongues , très-molles
,

cotonneufes , d'un blanc verdâtre , & remarqua-

bles par une bordure blanche &c laineufe ; ces

feuilles font droites, no-mbreuiès , rapprochées,

prefqu'embriquées , adnées dans leur partie infé-

rieure , & couvrent prefqu'emièrement les tiges.

Les fleurs font grandes, d'un jaune éclatant, cour-

tes , à difque large , fefliles , Si difpoféesau nom-
bre de trois à cinq au Commet de chaque tige, où
elles paroifiènt un peu glomerulées , tant les

rameaux qui les portent font courts & rapprochés.

Le calice e't embriqué d'écaillés nombreufes
,

lancéolées , luifantes & d'un jaune d'or. Le difque

eft de même couleur que le calice , & compote

de fleurons très-nombreux & fort petits. La fleur

a un ponce & demi de diamètre. Cette efnèce

croît au Cap de Bonne-Efpérance ; elle efl: mainte-

nant cultivée au Jardin du Roi. ÏÏou 7? .( v. v. )
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6. Immortelle bigarrée , Xepanthcmum varie-

gatum. L. X-rcnikenium rafnis unifions , foliis

lancèolatis toilientojis cmplexicnvlibûs , Jqucmis
calycinis àpice ferfngineo-fufcis, N.

Xeranthemum Afri&anum , Gvàpl'.alii foliis

tomentojis
, foliis & fquamorutn funimitatibus fer-

rugineis. Raj. Sup'pl. ï8i.»°. 5.

Elle s'élève à ia hauteur d'an pied ou un ?cn

plus, fur une tige-ligneufe , eotonn'eufe, diviféa

en quelques rameaux Amples; fa tige eft feuiliée

dans toute l'a longueur aînfi que fes rameaux
,

julqu'à la baie des fleurs. Ses feuilles font noisr-

breufés , éparlés , rapprochées les unes des autres-,

lancéolées , un p^u étroites , amplexicsules , co-

tonneufes des deux côtés ; elles lbnt d'un blanc

grifeatre , & les fupérieuresent fbuver.t leur bord

& leur Commet d'un roux ferrugineux. Les fleurs

font grofles , terminales, folitaires r fe/liles, &
ont leur calice panaché de blanc Se de roux brun

,

ce qui les rend bigarrées d'une manière très-remar-

quable. Cette Immortelle croît au Cap de B< 1 nc-

Èfpérance. f) • (*'•/• ) Uans les jeunes fleurs, les

calices non ouverts & encore globuleux , ont leurs

écaiiles preiqu'obtulès , elles font alors d'un roux

très-brun .à leur Commet. Par la fuite ces écailles

s'alongent
,
prennent une teinte roufie moins fon-

cée , & les intérieures fur-tout font véritablement

pointues. •

7. Immortelle ferrugineufe , Xercitttkemwx

ferrugincum. Xtranthemûm foliis ovatis tomente-

fis laxiufculis r fum'mitatibus fcrrugiiieis
, fort

luteo. N.
Cette efpèce a les feuilles beaucoup plus petites

que celles qui précèdent; elle s'élève prefqu'à la

hauteur d'un pied , fur une tige nue intérieure-

ment , & diviî'ee en plufieurs rameaux droits , un
peu grêles, effilés, feuilles, cotonneux, divifés

ou ramifiés eux-mêmes près de leur fommer. Les
feuilles i'ent petites , alternes, eparies , ovales,
fefliles, cotonneufes des deux côtés, & un peu
ca.inées fur leur des ; elles font longues d'environ

cinq lignes , fur deux lignes de largeur , & d'une;

couleur cendrée ou grifeitre ; mais les fupérieu-

res, ainîi que les petits rameaux du foramet de la

plante , font couverts d'un duvet reuffeatre ou
ferrugineux. Les fleurs font jaunes , terminales

,

folitaires fur chaque ramification , 8.: un peu moins
grandes que. dan; les efpèces cr-deS'us. Leur calice

eft ovale , embriqué., & a fes écailles extérieures,

courtes i:c ferrugineufes, tandis que les intérieu-

res pius alongées & Ln peu pointues , font jaunes

Si luifantes. On trouve cette efpèce au Cap.de
Bonne' Derance.

J-y . {v.f.) Le réceptacle cfç

nu ; les filets de l'aigrette font plumeux.

. Immortelle prolifère, Xeranûcmvm r>ro.
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Elichryfum tbrotani fminœ foliis. Breyn. le.

î8. t. 17. f. I. Seb. Muf. a. t. 89. f. 6. Carduus
xcranthemos f. carlina xeranthemoid.es Afncana,
abrotani feminœ foliis. Raj. Suppl. 198. Xeran-
themam Africanant , imis Gnaphaliisfoliis , juper-

nis verô cuprejfims tcretifoliis , flore maximo per-

jicœ colore. Pluk. Amalth. 213. Lab. 440. f. 4.
Petiv. Gaz. t. 38, f. ia.

C'eft , à ce qu'il me femble , la plus telle des

efpcces de ce genre , & en même temps celle dont
le feuillage elt le plus fingulicr ; en efïet , à des
ileu.s fort approchantes de celles des Carlines

,

niais plus belles & non épineufes en leur calice
,

elle joint un feuillage granuleux, en quelque forte

analogue à celui du Genévrier Phénicien n°. 10,
ou à celui des Tamaris , ce qui eft très-remar-
quable.

Sa tige eft ligneufe , prefque de l'épaifTeur du
petit doigt, roide, longue de plus d'un pied , ôc

garnie dans fa longueur d'un grand nombre de
rameaux ouverts, un peu giéies , cotonneux,
longs de trois à cinq pouces. Ces rameaux font

eux-mêmes munis dans toute leur longueur d'un

très-grand nombre d'autres rameaux fort petits
,

epars , ouverts à angle droit , couverts de feuilles,

& longs de deux ou trois lignes. Les feuilles font

extrêmement petites , arrondies
,

granuleufes
,

prefque glabres , ferrées tk comme embriquées fur

les plus petits rameaux des côtés
,
que Linné

nomme les réceptacles propres des feuilles. Les
fleurs font grandes

,
purpurines , fort belles, fef-

files & foliraires au Commet de lj tige & des ra-

meaux fupéricurs : elles ont une couronne très-

brillante , bien ouverte
, qui les fait paroître

radiées, 8c q-.ii eft formée par les écailles inté-

rieures de leur calice. Ces écailles font linéaires ,

pointues , colorées , luifantes , fort nombreufes
,

ik longues de fept à neuf lignes. La fleur ouverte

a près de deux pouces de diamètre. les écailles

extérieures de l'on calice font petites , aiguës , peu
coloie'es, laineufes ou cotonneuiès à leur baie.

Le réceptacle du difquc elt nu , un peu alvéolé

( recept. favofum ) ; les filamen: de l'aigrette font

plumeux vers leur fommet. _Cette belle plante

croît naturellement en Afrique. J) . (y. /".
)

o. Immokteiie à feuilles de Serpolet , Xeran-
shemum Serpyllifolium, Xeranthetnum fuff'rutico-

fum , foliis ovatis tomentofo-incenis ,floribusfub-
Ç'ejjilibus axiUaribus & terminalibus.

Ely.hryfum foliis thym; incar.is densè {lipatis.

Breyn. le. p. 28. r. 1 8. f. ï.Xeranthemnm Ccpenfe ,

taitonraire folio. Petiv. Gaz. t. ;. f. 10.

i?. Xerantkemum inranum, foins fubrotundis
,

fore purpureo. Burin. Afr. îS{. t. 68. f. I,

Les exemplaires que je p.ofsèdede cette efpèce

me mettent dans le cas de déterminer les princi-

paux caractères , &r de me convaincre aue les

Synonymes que je réunis ici n'appartiennent point

à deux plantas dlitinclcs, comme on pourroit le
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croire en confultant le Xeranthemutn imlricamm,
& le Xeranthemum canefeens de Linné. Je dirai

d'abord que ma plante n'eit point décrite dans
l'Ouvrage de M. Bergius fur les plantes du Cap

,

quoique ce Botanifte ait cité fous fon Xerantke-
mum variegatum (p. 2.7 1. ) les fynonymes de
Breyne & de Petiver que je rapporte ici : enfuite,

con. ne les feuilles de ma plante l'ont toutes coton-
neuiès & blanchâtres

, je dirai que le Xeranthe-
n.umcanejcensâe Linné ayant les feuilles glabres,
ne peut être regardé comme la même plante que
celle dont je traite ici.

Cette Immortelle n'eit pas fort grande ; elle

s'élève à la hauteur de fïx à huit pouces , fur des

tiges menues , fruticuleufcs, cotonneufes, feuil-

lées , & la plupart iimples. Les feuilles font pe-
tites , ovales, cotonneufes, feiïïles , éparfes,

nombreufes
,
prefqu'embriquées; elles font longues

de trois à quatre lignes , fur une ligne & demie de
largeur. Les fleurs font prefque feifiles , axillaires

& terminales , très-Iuifantes , & d'un blanc lavé

de pourpre qui leur donne un afpect fort agréable :

elles le trouvent rarement folitaires au fommet
des tiges, comme dans la figure citée de Burmane ;

le plus fouvent chaque tige porte trois ou quaira

fleurs , dont une eft terminale , tandis que les

deux ou trois autres font fituées au-deifous, dans
,

les aiflelles des feuilles ; il s'en trouve même donc
les tiges font garnies de fleurs axillaires , dans

prefque toute leur longueur. Les écailles de iabafe

cies calices font courtes , pointues, & d'une cou.

leur terne un peu roufi'eàtre -, les intérieures font

grandes , lancéolées , un peu ftriées, colorées, 8c

fort luifantes. Les filets de l'aigrette font blancs

& plumeux. On trouve cette Immortelle au Cap
de Bonne-Efpérance. f) . (v.f)

10. Immortelle à tiges torfes, Xeranthemum
rctortum. L. Xeranthemum caulibus frutefeentibus

provolutis
, foliis tomentofis recurvaùs. Lin. Mill.

Did. n». 5.

y\cranrhemoiJes procumbens polii fulio. Dill.

Elth. 433. t. 321. f. 415.
Sa tige eft frutefeente , longue d'un pied &

demi à deux pieds , rameufe , incapable de fe

foutenir fans appui , & comme torfe ou diverfe-

ment courbée , ainfi que les rameaux. Ses feuilles

font nombreufes , éparfes, oblongues , cotonneu-
fes , blanches , prefqu'argentées , & la plupart

recourbées en dehors ; elles font (effiles ou femi-

amplexicauleî , allez petites, & n'ont que fix à

huit lignes de longueur . fur une largeur d'environ

deux lignes. Les Heurs font blanches , allez grof-

ies , feifiles & folitaires au fommet des rameaux.
Les écailles de la bafe de leur calice font d'un

brun reufleâtre
, plus courtes & plus largesque les

intérieures, qui lent très-blanches &: un peu lui -

'••.tes. Les fleurons du difque font jaunes; les

filarnens de l'aigrette font à peine ou très légère-

ment plumeux. Cette efpèce croît dans l'Afrique,
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& eft cultivée depuis quelques années au Jardin

du Roi. ( v. v. )

II. Immortelle épineufe, Xeranthemum fpl

nofum. L. Xtran kemum fquamis calyeinis mucro-

nato-fpihojîs , foliis utrinque viridibus. M.
Xeranthemum ramofiun , fohis (intplicibus , ca-

pitej'pinojb. Burm. Afr. i$z. t. 67. F. 3.

Je ne connois de certe plante que ce que Bur-

mane en a publié , & je vois , d'après ce qu'il en

dit
,
qu'elle doit être fort différente de l'Immor-

telle piquante n°. 2, ,
qui a de même l'es écailles

calicinales terminées en épines.

Cette plante eft peu élevée ; fa tige
,
qui paroît

fruticuleufè , fe divile en pluiieurs rameaux (im-

pies , cylindriques, lanugineux, feuilles , & uni-

flores. Ses feuilles font alternes , vertes des deux
côtés , félon Burmane , &: paroifTent petites

,

ovales-pointues ou lancéolées. Les fleurs font ter-

minales, iblitaires , tk ent le calice embriqué
d'écaillés jaunes , luifantes, terminées chacune
par une pointe en épine. Cette plante croît natu-

rellement en Afrique.

II. Immortflle féfamoïde , Xeranthemum
fcfanwï ies. L. Xeranthemum ratnisvirgatis

, foins

linearibus brevibus adprejjis fuhimbricatis. N.
Xerar.th.mum ramojhm

, foliolis fquamof.s
linearibus

, fioribus argenteis. Burm. Afr. 1S1.

t. 67. f. 1. Xeranthemum sJfricanum ramofum
, |

fore minute alto lucido , foliolis minimis lœvibus
j

cauli & ramulis cdpre/jis. Raj. Suppl. 181. n°. ic. !

t. Idem calycibus ferrugineo-purpureis. Xeran-
themumjefamoïdes. Berg. Cap. a.73. n°. 4.

• Certe Immortelle femble nue ou dépourvue de
feuilles, tant celles dont elle eft garnie font pe-
tites & reflèrrées on appliquées contre la tige c'e

les rameaux dans toute leur longueur. Sa tige eft

ligneuië , S; divilee prefquc dès fa baie en rameaux
grêles , erhlés, cotonneux , droits , uniflôres , les

uns Amples , ies autres un peu divifës , inégaux,

&: longs de cinq à dix pouces. Les feuilles font

longue, de quatre ou cinq lignes , linéaires , nues
& un peu carinées fur le dos, concaves oc co

tonneufesen leur face interne
, prefqu'embriquées,

& appliquées dans toute leur longueur contre les

rameaux qu'elles recouvrent jufqu'à ïa bafe des

calices. Les fleurs (ont terminales , folkaires
,

fef'iles , afTez grandes , & d'un afpcéi fort agréa-

ble. Dans la plante a , le calice eft tout-à-fait

blanc , luifant & comme argenté ; il eft ovale

avant l'épanouiffement de la fleur , & a fes écailles

extérieures ovales-pointues, ce lesintérieureslan-

céolces. Dans la variété S , le calice a fes écailles

intérieures teintes d'un pourpre brun à leur fom-
met , & d'une couleur de foufre ou d'un blanc

jaunâtre à leur bafe ; niais fes écailles extérieures

font roufleâtres ou ferruginèufes fur leur dos.

Cette efpèce croît naturellement en Afriouc : elle

a le réceptacle nu . & les hlameus de l'aigrette à
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peine pîumeux. f? . ( v. f. ) Il paroît qu'elle forme
un arbufte qui s'élève au plus à un pied & demi
de hauteur.

13. Immortelle hetérophylie, Xeranthemum
heiemphyïïum. Xeranthemum foliis fuperioril us
brevibus adpre[Jîs fubimbricads : inferionbus Iaxis

tongis anguftijji'mis, N.

tr. Calice niveo , bafi externe ferrugineo-macu-
lato. Xeranthemum fifamoï des flore albo , ericœ

foliis cauU tarnentofo adJbiSis , ad raaiceni verà

ftlxchadis citrince longianbus & fulutis. Pluie.

Araakfa. aij. t. 449. f. j. Elichryfàm Africanum
lanuginofum , angujîijjimo folio-, cafycefloris ar-

genteo & amplijjimo. Breyn. le. 2.7. r. 16. f. a.

g. Calyce fulphureo f. flavefcente , bafi externh

ferrugineo. Elichtyfum Africanum lanugivofum
,

angujiijjimo folio , calyce floris fulphureo amplo.
Breyn. Prodr. 3. t. 16. f. 3. Xeranthemum virga-
tum. Lin. Mant. 184. Berg. Cap. 17$.

Les grands rapports de cette Immortelle 2vec la

précédente , ont pu faire foupçonner qu'elle n'en
étoit qu'une variété ; cependant les divers exem-
plaires que j'en pofiède, tk. ceux que j'ai vus dans
d'autres Herbiers, ont conftamment des feuilles

inférieures différentes de celles qu'on trouve dans
l'elpèce ci defTus. D'ailleurs, M, Bergius& Linné
ont feparé du Xeranthemumfefamcïdcs leur Xeran-
themum vlrgatum , qu'ils regardent comme diffé-

rent : il en rél'ulte évidemment que cette diftinc-

tion entraîne la féparation de la plante a , ici

rapportée
,

parce qu'on ne peut l'écarter de la
plante ,3 , dont elle a tous les caractères , à quel-
ques différences près dans la couleur des calices.

Au refle, cette Immortelle eft remarquable par
fes deux fortes de feuilles , tk a de grandes & de
très-belies fleurs

,
qui la rendent fort agréable à

voir. File forme un arbufte de douze à quinze
pouces de hauteur. Sa tige eft ligneufc inférieure-
nient, & divilee en plufieurs rameaux droits,
effilés, feuilles, & comme nus dans leur partie
fupérieure

,
parla nature des feuilles qui s'y trou-

vent. Ses feuilles inférieures lent menues, linéai-
res-fétacées

, longues d'un pouce & demi à deux
pouces

, ghbres , rapp; ochées ies unes desautres
,

mais lâches , non ferrées centre la tige , & diver-
feraent contournées ou arqac'es. Les'feuilles fupé-
rieures font linéaires , courtes

, & tout-à-fait
appliquées centre les rameaux comme celles de
l'elpèce ci-deffus. Les fleurs font terminales

, foli-

tairesj ik ont ie calice embriqué d'écaillés fort
luifantes & pointues. Dans la plante a, le calice
eft d'un blanc argenté très- brillant ; mais fes
écsilles extérieures l'ont tachées d'un brun rouf-
feâtre. Dans la variété 3 , le calice eft d'un jaune
râle ou d'une couleur de foufre ; mais fes écailles

extérieures font rouffeâtres eu ferruginèufes. La
réceptacle Se l'aigrette des fémences font , dans
ces deux çla.Kçs „ comme danâ l'elpèce cideifus.
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Cette belle efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé-
rance.

fi . ( v. f. )

14. Immontelle à feuilles de Pin , Xcranth.e-

mum Pinifolium. Xeranthemumfoliis linearï-fubu-

rigidis bajï dilataiis , calycibus inférât decur-

itibus. N.
An XeranthemumJIœchadis citriaa foliis rioidis

mucronc pungentibus
, flore albo duriufculo , ùc.

Vlak. Manr. IQO.

t. Idem calyce purpureo. An Xtranthcmumfore
rabicundo in lutefeentem album lana-uente. Raj.

S.uppl. jSo. n°. I.

Si l'on réuniffoit comme variété notre Immor-
telle hétérophylle ci-deffus à Y Immortelle féfamoïde
n°. 12 , il faudrait encore y joindre l'efpèce dont
nous traitons ici, parce qu'elle a avec la précé-

dente les rapports les plus marqués; cependant
celle-ci diffère tellement de YImmortelleféfamoïde ,

loi
t
par l'es feuilles, foit par fon calice, queraffem-

blage qui réfulteroit de ces réunions olîriroit une
djfparate des plus defeétueufes.

La plante dont il s'agit maintenant paroît s'éle-

ver un peu moins que l'efpèce ci- défais ; fa tige
,

qui cft ligneufe , le divife en rameaux longs de iix

ou lépt pouces, feuilles dans toute leur longueur,

mais qui paroiflènr un peu nus vers leur fommet,
leurs feuilles f'upéiieurcs étant courtes & ferrées

comme dans les deux précédente!-. Les feuilles

inférieures & toutes celles qui couvrent les ra-

meaux flériles font linéaires-fubulécs , roides
,

vertes, aiguës & prefque piquantes à leur fommet

,

carinées ou anguleufes l'ur leur des , dilatées à leur

b;lé qui cft amplexicaule , embriquees , droites
,

& longues d'environ un pouce 6V demi. Les (leurs

(ont terni ina' es , folitaires, très-penchées avant

leur épanouilTement , fur-tout dans la variété |3 ;

elles ont un calice oblong , dont la baie paroît

prolongés d'une manière remarquable fur le pé-

doncule ou fur le rameau , les feuilles fupérieures

fè trouvant changées en écailles fearieufes. Ce
calice efl blanc dans la plante .-•

, avec des écailles

inférieures pales eu un peu rouïïeâtres ; mais dans

la vaiiété -, il efl d'un pourpre agréable à fon

femniet , & l'a bafe cil auffi d'une couleur pâle
,

fji^vc ou rouffeâtre. On trouve cette efpèce au

Cap de Bonne-Liperance. fi . ( v.
f. )

il",. Immortelle fiéhéjine , Xeranthemum fia?-

helina. L. "Xeranthtmum peduncidis tèrminalibus

. ,
. ràx nudïs unifions

,
jbhis lanceolalis tometi-

tajii. Lin.

• ••a tige l ligneufe , tendre, ramer:";
,
panicu-

&
es

'-'" *n ' o ? -7 — ;— - j r

! •;
,
blanche èi: cotonneuse , ainli que toute

plante. Les pédoncules font longs, terminaux (

d'aaréî la phra c
,
j'ajoute) , nus &.- uni flores. L..

(ç u iant i lées. Cette piinte croît au Cap

As Bonne Elpérance,

ï6. Lm .<.ir rn î f. à feuilles Je Bruyère, Xeran-
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themum ericoïdes. Xeranthemumfruticofum , raids
numerojîs tenuifjïmis filiformibus

, foliis minimis
fubtriquetris ïmbricato-adprejjis.

Elle efb tout- à-fait élégante, & à-la- fois très-

remarquable par l'extrême petitefle de (es feuilles,

ik par l'es petites fleurs. Sa tige ell ligneufe
,
pref-

que couchée, lamgue de plus de fix pouces, cylin-

drique
,
grifeàtre ou blanchâtre

, & un peu lanu-
gineufe : elle efl garnie dans fa partie l'upérieure

d'un grand nombre de rameaux fort grêles, fili-

formes, cotonneux, feuilles, divifés , longs de
trois pouces ou un peu plus. Les feuilles font extrê-

mement petites , à peine longues d'un tiers de
ligne, nombreufes, oblongues

,
prefque trigônes

,

nues, vertes, felliles , ferrées contres les rameaux
,

tk. prelqu'embriquécs. Les fleurs font petites
,

blanches , terminales , fefliles , folitaires au fom-

met des rameaux ou de leurs ramifications. Leur
calice efl ovale , long de trois lignes , & embri-

qué d'écaillés fort aiguës, dont les intérieures plus

longues que les autres, font très-blanches; tandis

que les extérieures plus courtes Se plus ouvertes,

ont leur bafe couverte de duvet cotonneux. Cette

plante croît au Cap de Bonne-Efpérance ; elle a

l'alpeû d'un Armofelle ; fes fleurons l'ont en petit

nombre, fi . ( v. f. )

17. Immortelle uaçante, Xeranthemum fio-

loniferum. L. F. Xeranthemum precumlens repens
j

fericeum, fuliis oblongis recurvato-palulis , ramulis

unifions. L. F. Suppl. 366.

Sa tige paroît herbacée , foible ; c'eft pourquoi

elle tombe , rampe, & prend racine. Ses rameaux !

font garnisjufques fous la fleur de feuilles petites,
;

oblongues, ouvertes , recourbées, argentées, &
foveulès. Les fleurs font petites, rouges, foli-

taires fur les rameaux ; l'aigrette efl plumeufe.

Celte plante croît au Cap de Bonne-Efpérance.

iS. Immortelle recourbée, Xeranthemum re-

curvaium. L. F. Xeranthemum foliis recurvatit

lanceolàtis complicato-canaliculatis eufaïdatis cilia-

tis , ramulis unifions. L. F. Suppl. 366.
Sa tige efl; ligneufe, à rameaux pubefeens ; fe9

feuilles font alternes, un peu roides, lancéolées,

pointues, canaliculées , recourbées , ciliées , &
garnies en défions d'un duvet ferré & comme
appliqué contre leur fuperficie. Les calices font

,

terminaux, folitaires, glabres, acuminés, de cou-

leur de iang , &: blancs àleur Commet. Le difque

de la fleur efl" jaune. Cette plante croît au Cap de

Bonne-Efpérance. fi .

10. Immortelle vermiculée , Xeranthemum
vermiculatum. Xeranthemum foliis tered-fubulatis

t:m

: foliis tered-fubulatis

erectis foliiariis interne tomentojîs , corymbis niveis

tèrminalibus. N.
C'eft à cette efbèce , ou à la fuivante , ou peut-

êrre à l'une & l'autre, qu'il faut rapporter le

Xeranthemum paniculatum de Linné, fils. ( Suppl,
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p. $66. ) , nom fpécifique fort mauvais , I*. parce

que les Heurs de ces deux plantes ne font point

en panicule , mais en corymbe -, 1Q . parce que ce

même nom étoit déjà employé dans les Ouvrages
de Linné père

,
pour une Immortelle fort diffé-

rente. Voye{ l'efpèce n°. ai.
Celle-ci forme un petit arbufte qui paroît. s'éle-

ver à peine à un pied de hauteur. Ses tiges font

ligneulès, cylindriques, nues inférieurement avec

des cicatrices des anciennes feuilles , & divifees

enfuite en quelques rameaux droits , menus, co-

tonneux , &c feuilles. Les feuilles font petites,

nombreufes , éparfes , droites, ovales-pointues

ou comme cylindriques-pointues, convexes & gla-

bres en dehors , concaves & cotonneufes en leur

face interne, & à peine longues de trois lignes.

Les fleurs font difpolces en corymbes terminaux ,

{impies , (effiles , & un peu lerrés. Leur calice efl

ovale , d'un blanc de neigo à fon Commet ,
grifeà-

tre & lanugineux vers là bafe , & embriqué d'é-

cailles très- pointues , dont les intérieures bien

colorées, liffes , & ouvertes ou réfléchies, font

plus longues que les autres. Les fleurons font au

nombre de quinze à vingt; les filamensde l'aigrette

fie font nullement plumeux, confidérés dans la

fleur. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé-

•rance. fr . ( v. f. )

10. Immortelle fciusiTeufe" , Xeranthemum
fquarrofum. Xerantl.emum foltis teretibus fafeica-

latis nudis divaricatis , calycibus fqiidrrojïs rubris

um.bella.tis. N.
Elichryfum Capenfe , campkoratœ foliis. Petiv.

Gai. t. 81. f. 6.

On ne làuroit nier que cette plante ait de grands

rapports avec celle qui précède -, car elle lui rel-

femble beaucoup par fon port & par la forme ,

la groflèur Se la dit'pcfition de fes fleurs ; mais fon

feuillage en cft fi différent
,
qu'on n'eft pas dans

le cas de pouvoir racine foupçonner qu'elle en foit

une variété.

Sa tige
, qui ell ligneafe , fe divife en quelques

rameaux droits , tafckulés, feuilles dans toute leur

longueur ,
glabres , longs de fix ou fept pouces

,

la plupart fimples, & quelques-uns Ce trouvant

partagés en d'autres rameaux auffi fafcicuîés. Les

feuilles font petites , fort nombreufes , cylindri-

ques , émouffc'es ou obtufes, torfes
,

glabres,

longues d environ trois lignes , & ditpol'ées clans

toute la longueur des ranvaux , par petits faif-

ceaux nombreux & très - ouverts , ces feuilles

refiemblent à celles de certaines efrèces d'Al'pa-

lats , ou à celles de notre Gn-.phale à feuilles

courtes n°. II. C'eft leur torî;on fingulière &
l'enroulement de leurs bords qui les font paroître

cylindriques , & qui ne laifTent voir que leur partie

glabre , en cachant leur face- cotonneufe Les

fleurs font difpofées au Commet de chaque rameau
en une ombelle ou en un corymbe ombelliforme ,

felïïle , & médiocre ou rcu garni. Leur calice efl

Botanique, Tome 111.
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ovale

5
rougerlcre ou d'un pourpre tendre à ïbit

fommet, grifeàtre & lanugineux vers fa bafe
, &

embriqué a'écaiiles pointues , dont lit plupart tt ès-

ouvertes ou même réfléchies, le font paroître

fquarreux ou comme hérifl'é. Cette Immortelle
cuit naturellement au Cap de Bonnc-Efpérance.

6-Cv.y:)

II. Immortelle h feuilles étroites , Xeranihe-
mum angufiifolium. Xeranthemum foliis lineari-

fubulatis canaliculatis lanatis , fioribus glomerato
paniculatis è Julphureo ad purpureum va.rian.ti'

bus. N.
Il n'eft pas poffible d'écarter cette efpcce de la

fuivante, avec laquelle elle a les plus grande rap-

ports , ni de la féparer de ce genre , dont elle a le,

caractère efTentiel , fon calice fearieux & bien '

coloré , étant plus rang que le dilque qu'il envi-

ronne. Cependant nous avons tout lieu de foup<

çonner que cette plante efl le Gnaphalium mucro-
natum. de Linné; plante dont nous avons parlé fous

l'article Gnaphale n°. 2.8 , comme ne la connoif-

fant pas
,

parce qu'on lui attribue un calice à

écailles arrondies, celle que nous pofledons 8i

dont nous traitons ici n'ayant point ce caractère.

Elle forme un arbufte qui paroît un peu plus

petit que celui qui confiitue l'efpèce fuivante.

Ses rameaux font fimples, longs de fix à huit pou-
ces , laineux, gril'eâtres , & feuilles dans tonta

leur longueur. Ses feuilles font nombreufes, rap-

prochées , droites, étroites, lincaires-ftibulées ,

canaliculces en defïlis , laineufes
,
grifcàtres , &

, longues de douze à quinze lignes. Les fleurs font

j

ramaffées au nombre de huit à douze en panicule

glomérulée , flffile, & terminale ; elles font por-
tées fur des pédoncules un peu courts & coton-

neux. Leur calice e(t ovale, luifant , c un jaune
loufre très-pâle avec une teinte purpurine , quel-

quefois prefqu'entièrement pourpré , èk embriqus
d'écaillés fcarieufès , ovales , un peu pointues , &
concaves intérieurement. On trouve cette pidnta

au Cap de Bonnè-Efpérance. J) . (v. f. )

la. Immortelle panïcul.'e , Xeranthemum
pcniculatum. L. Xeranthemum foliis lineari-jubu-

latis canaliculatis tomentofis , corymbo compojîto

fubpaniculato terminal!. N,
a. Foliis mollibus fubfiaccidïs cinereis vïllofo-

lanatis. Xeranthemum incenum
,
foliis oblorgo-

acutis; cavitulis plurimis argenîeis. Burm. Afr.

180. t. 67. f. I.

8. Foliis crebris rigidis arcuatis tomeniofo-

fericeis.

Elle eft afTez élégante
, & elle a cela de parti-

culier avec la fuivante
,
que les pédoncules la plu-

part fameux, forment un corymbe com.pofé
,
qui

ne fe rencontre pas dansles autres efpèces connues.
Sa tige , qui eftligneufe inférieurement, fe di\ s

vers fa bafe en quelques rameaux la plupart

gles', fouillés , cotoniieux ou lanugineux;

H h
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d'un pied ou quelquefois un peu p!us. Ses feuilles

l'ont, éparfes , linéaires- fubulees , un peu canali-

culées en tiert'us , lanugineuics 8c grift acres des

deux côtés, droites, un peu lâches , 8c longues

d'environ un pouce 8c demi. Les fleurs viennent au

nombre de douze à dix-huit en un corymbe un

peu paniculé 8c terminal ; leur calice eft arrondi

ou hcmifphérique , tout-à-fait blanc , argenté &
embriqué d'écailies ovales-pointues &c luifantes.

Les fleurons font afTez nombreux , & d'une cou-

leur pâle, à peine jaunâtre ; les fiiamens de l'ai-

grette l'ont légèrement velus , fans être plumeux.
Cette Immortelle croît naturellement en Afrique.

La variété 3 eft afTez remarquable , 8c merite-
roit prefque d'être dillinguée ; fes feuilles font

s
plus nombreufes

,
plus rapprochées, plus réguliè-

rement difpoféçs, plus roides , un peu piquantes
a leur fommet , & toures arquées ou courbées en
dehors d^ns leur partie fupérieure ; elles ont à
peine un pouce de longueur. Ses flems font un peu
plus groifes, & au nombre de fix àhuir fur chaque
corymbe. On la trouve suffi dans l'Afrique. TS .

(v.y:)

13. Immortellh à corymbe , Xeranthemum
eorymbofurjL. Xeranthemum fouis corJato-lanceo-
latis fubtas tomentops amplexicaulibus , corymbo
ra-no/'o terminait. N.

Son feuillage & (on corymbe la dlfUnguent au
premier aipect des autres efpcccs de ce genre , 8c
les calices luifans 8c dorés la rendent fort agréable
à voir. Sa tige eft cylindrique, cotonneufe, blan-
châue, médiocrement feuillée vers fon Commet
8c à l'a bafe

,
paroît herbacée , & haute d'un pied

ou environ. Ses feuilles font alternes , amplexi-
caules , ovales-pointues ou ovales-lancéolées

,

planes, molles , verdâtres en deflus , b'anches &
cotonneufesen do (Tous. Ce! les de la partie moyenne
de la tige font les plus grandes; elles ont pixiiju'un

pouce & demi de'kngueur , fur une largeur d'en-

viron fept lignes; les inférieures font courtes
,

plus petites & plus rares. Le corymbe eft pédon-
cule, divifé , rameux , inégal; lés ramifications

foutiennent des flcur3 prefque ramaflées , un peu
plus grandes que celles de l'efpèce ci-de!Tus, 8c
auxquelles elles rtîTemblent par leur forme & leur

caractère ; mais leur calice eft d'un jaune d'or un
peu pâle, 8c a fes écailles très- luifantes. Cette
plante croît nu Crp de Bcnne-Efpérarce. ( v. /.'

)

Elle a des rapports avec la Gnaphale granciflore
îi
c

. 3 , qui ne devroit pas s'en trouver écartée dans
un autre genre. Voye^ les oblènarions qui pré-

sident &: terminent le genre des Gnaphales.

ÏMFERATOÎRE commune ou des montagnes
,

Imperatoria ojîruthium. Lin. Mill. Diâ.
Hill. t. 44.

Imperatoria major. Fauh. Pin. 156. Tourref.

317. Imperawria. J. B. 3. Paît,. 2. p. 137. Raj,.
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Hift. 436. Morif. Hift. 3. p. 178. Sec. 9. t. 4. f. r.

Afirantta. Dod. Pcmpt. 310. M.igiJlrantia.Czm,

epit. 591. Imperatoria ojlrutliium. Lob. le. 700.
Laferpitium Germanicum. Fuchf. Hift. p. 762. le.

763. Imperatoria major. Garid. Tab. 55. Selinum
lmpcratona. Crantz. Auftr. p. 174. n°. 9. Impera-
toria. Hall. Helv. n° %o%.

C'eft une plante de la famille des Ombellifêres ,

qui a tout-à-fait le port 8c le feuillage d'une An-
gélique , mais qui lé rapproche beaucoup des Selins

par le caractère de fes fruits.

Cette plante conflitue un genre particulier dont
le caractère efTentiel eft d'avoir l'ombelle ouverte,

la collerette univerlelle nulle; les lèmences ova-

les , bordées d'un feuillet ou d'une aile remar-

quable.

La racine de cette plante eftépairTe, noueufe ç
comme tubé-reufe , 8c garnie défibres longues &
rampantes. Elle poulie une tige cylindrique , un
peu epaifle, creufe

,
glabre, haute d'un pied-

&

demi à deux pieds. Ses feuilles radicales font am-
ples, pétiolées, divifees communément en trois

parties qui portent chacune trois folioles larges ,
trilobées 8c dentées. Les feuilles caulinaires lbnt

alternes, rares , moins grandes , à pétioles courts ,

élargis & membraneux inférieurement ; elles font

ccmpolees de trob folioles lobées & dentées

comme celles des autres feuilles. Les fleurs font !

petites , blanchâtres , viennent fur une ombelle
ample, terminale, compofée, plane, ayant vingt-

cinq à trente rayons , dont les extérieurs font gra-
duellement plus grands que les autres.

L'ombelle univerlelle eft dépourvue de colle-

rette 5 mais fous les ombelles partielles en trouve

quelques folioles très-étroites, qui ne débordent
point les ombellules.

Chaque fleur eft dépourvue de calice apparent ^
& offre l°. cinq pétales en cœur, prefqu'égaux 8c

ouverts; a°. cinq étamines dont les fiiamens aufli

longs que les pétales, portent d.s arfthères arron-

dies-, 3 . un ovaire inférieur, chargé de deux
fty les ouverts ou réfléchis , à ftigmates globuleux.

Le fruit eft compofe de deux lèmences ovales ,

jointes enfemble par leur face interne qui eft

applatie , convexes fur leur dos , ou elles ont trois

petites côtes , 8c garnies en leurs bords d'une aile

ou d'un feuillet large.

Cette plante croît naturellement dans l'Europe

tempérée 8c auflrale , aux lieux ombrages des

montagnes. J'enai troe.vé abondamment au Mont-
d'or en Auvergne, dans les bois fïtuès fous le

rocher du Capucin. Tp . ( v. v. ) Elle fleurit en

Juin 8c Juillet.

Sa racine eft aromatique, d'un goiït acre &
très piquant, & légèrement amère ; les principes,

font Très-a£iifs : elle eft ftomachique , carmina-

tive, incifîve, emménagogue , ludoriîique , &
alexipharmaque.

Obfervatloti.

Nous pouvons alTurer maintenant, d'après-les.



I N C
nouvelles obferyatipns que nous avons, faîtes j Que

les fruits de Vlmpératoire communs mentionnée

ci-deiTus , étant compares à ceux de l'Angélique

f'auvage n°. 2, ce à ceux de l'Angélique vcrticillée

n°. 3 , ont parfaitement le même caraérère ,
c'eft-

àdire que leurs femences font ailées fur les bords ,

&: ont trois côtes ou trois ftries fur leur dos. Au
contraire, les fruits de l'Angélique des jardins

n . I , & ceux de quelques autres Angéliques ,

font très-différens de ceux de VImpératoire dont

nous venons de traiter ; ils ne font nullement ailés

,

8c fe rapprochent beaucoup de ceux des Livèches ,

( voye^ ce genre. ) Il réfulte de cette obfervation

que le genre Angclica nousparoît dans le cas d'être

fupprimé ; les plantes qu'on y a rapportées devant

les unes faire
f
artie du genre des Livèches , &

les autres être rangées parmi les Impératoires. En
attendant que nous nous occupions particulière-

ment de ce travail , voici la manière de diflinguer

les trois plantes qui fuivent , comme étant des

çlpèces d'un même genre,

I. Imperaioria (cftruthium ) foliis fubtriterna-

tis , foliolis latis ferratis lobatis. N.

1. Imperatoria (fylvefîris. FI. Fr. ) foliis bipin-

natis , foliolis oyalo-lanceolatis ferratis. N.

3. Imperatoria ( verticillata") foliis tripinnatis
,

foliolis ovaio - dehoïdibus ferratis , umbellarum

pedunculis verticillatis. N.

INCARVILLE de Chine , INCARVILLEA
Sinenfis. Incarvillea. Juif. Gen. p. 138.

C'cft une plante de la famille des Perfonnces
,

iqui paroît fe rapprocher des Bïgnones & des Ga-

lanes par fes rapports
,
qui rellemble en quelque

forte par fon feuillage au Papayer kybridum de

Linné , 8c qui conftitue un genre particulier dont

le caradère eJJ'enne! eft d'avoir

,

Un calice quinquefide
,
garni de trois braSées;

une corolle infundibuliforme, à cinq lobesiné-

gaux ; ouatrn étamincs dioynamiques , dont deux

intérieures ont leurs anthères à deux dents féta-

cées; une capfule en forme de filique &: bilocu-

l,aire.

La tige de cetre plante eft herbacée , haute

d'environ un pied , {Triée , an^uleufe, glabre , 8c

garnie de quelques rameaux. Ses feuilles font

alternes
,
glabres, pétiolées, prefque bipinnées

,

à p'innules ou folioles étroites
,
pointues , & con-

fluences. Les fleurs naifient fur une grappe droite,

lâche , fpiciforme , 8c terminale ; elles font pref-

que fefiiles fur leur pédoncule commun, paroiiTent

d'un pourpre violet , & ont un pouce de longueur.

Leur calice eft garni à fa bafe de trois braélées

étroites & pointues ; ces braaées font légèrement

pubefeentes ainfi que le calice qu'elles accompa-
gnent; la corolle a en quelque forte l'alpecl de

celle d'une Rignone ou d'une Digitale.

Chaque finir offre l°. un calice moiophylle ,

turbine-carripaniforme , dont le bord eft découpe
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en c'nq dents linéaires

,
pointues, étroites, droi-

tes ou peu ouvertes.

1°. Une corollemonopétale, infundibuliforme ,

dilatée 8c prefque ventrue à fon orifice , deux ou
trois fois plus grande que Je calice , & dont le

limbe eft partagé en cinq lobes inégaux , coures ,

arrondis.

3 . Quatre étamines didynamiques , enfermées

dans la corolle, à filamens glabres , inférées à la

bafe «lu tube , 8c à anthères bilobées , dont les

deux fupérieures font nautiques , tandis que les

deux inférieures font garnies de deux dents droi-

tes , fétacées & fpinuliformes.

4 . Un ovaire fupérieur, furmonté d'un ftyle

fimple, de la longueur des étamincs , à fligmata

élargi , à deux lames inégales & ouvertes.

Lefruit eft une capfule iinéaire-fubulée, étroite,

comprimée
,
glabre , ayant la forme d'une fili-

que , 8c longue au moins de trois pouces , fur une

ligne de laegeur. Cette capfule, félon M. de

Juflieu , eft biloculaire , bivalve , à cloiibn oppo-

fée aux valves , & contient plufieurs femences

ailées.

Cette plante a été- découverte aux environs de

Pékin par le P. d'Incarville. Le genre qu'elle conf-

titue nous paroît bien diftingué de tous cem que

l'onconnoît, d'après la confédération du caractère

de fes étamines , & de celui de l'es capfules. { v.f.

in herb. Jujf. )

INCOMPIÈTES (fleurs), Flores incom-

pletri. Nous donnons ce nom aux fleurs qui font

conftamment privées d'une ou de quelques-unes

des parties qui conftituent les fleurs complètes ,

c'eft-à-dire aux fleurs qui ont efTentiellement quel-

que partie de moins que celles que nous nommons
fleurs complètes. Vcy:{ ce mot, Vol. 1. p. 508.

Ainfi toute fleur unifexuelle eft: néceOTairement

incomplète , félon notre définition , (bit qu'elle

ait un calice & une corolle, foit qu'elle n'aitqu'une

de ces deux parties 3ccefFoire"s des fleurs. Quant
aux fleurs hermaphrodites, elles ne peuvent être

incomplètes
,
que lorsqu'elles manquent ou de ca-

lice , ou de corolle. Voye\ le mot Classe , Vol. 2.

p. 31.

Si nous rapprochons dans une mêrnecjaue toutes

les plantes à fleurs incomplètes , lorfque cette

confédération ne les écarte pas de leurs congé-

nères, ce n'eft pas 'dans l'intention d'offrir un

moyen fyftémajçique ou méthodique, peur faire

cennoître ou retrouver toute la plante qui auroit

le caractère dont il s'agit -, l'analyfe ( voyt'{ ce

mot
) , nous l'avons affez dit

,
peut feule remplir

convenablement cet objet. Mais comme dans un

ordre fubordonné à la confédération des rapports
,

nous avons reconnu qu'il étoit nécefTaire d'établir

des points de repos
,
pour que l'imagination puifle

mieux l'embraflèr , nous nommons clajfes les fis

coupes qi i forment ces points d* repos , & nous

fournies très-perfuades que notre quatrième clafle
,
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qui comprend les plantes à fleurs incomplètes ,

réunit des familles naturelles cjlig toute autre con-

fideration tlaflique féparerok mal-à-propos.

INDEL Afiatique , ElATE fyhejlris. L. Elate

frondibus pinnatis
, fbliolis oppofltis. L.

KaiGU-tnJel.' Rheed. Mal 3. p. 15. t. la. 13*.

24. 25. Mai. Hift. 1364. Valma daSylifera minor
hwmlis fylvejlns , frudu minore. Herm. Prodr.

361.j3urm.Zeyl. p. 183. Pluk. Alm. 177. Himndi.
Herm. Ze/I r.69. l'aima fylvefi, is lndica. Ka?mpf.

Amccn. Exot. p. 667.
C'eft un Palmier qui nous parcît extrêmement

voifîn du Dattier par Ils rapports . & dont même
il eft peut-être une efpèce ,' Palmier néanmoins que
Linné regarde comme conftituanr un genre par-

ticulier , dont le caraêicre efl'enriel, félon cet

Auteur , eft d'avoir
,

Des fleurs monoïques-, les mâles & les femelles

dans la même f'pathe , qui eft bivalve.

Les fleurs miles munies de trois pétales & de

trois étamines ; les fleurs femelles auilï à trois

pétales, \ ayant un ovaire , un ftyle , & un ftig-

niate fimples.

Le fruit, un drupe ovale, acuminé, monof-

perme, à femence munie d'un fillon.

Ce Palmier, en général peu élevé, pouffe au

fbmmct 'e l'on tronc un fail'ceau de feuilles pinnées,

afTez grandes, epineufes à leur baie. Les folioles

de cts feuilles font cnliîormes, pliées en deux lon-

gitudinalement, vertes, glabres, & félon Linné
,

elles l'ont oppofées ou dil'poibes par paires.

Les fpathesnai fient dans les aiffel les des feuilles,

s'inclinent ou pendent fous leur failceau , & fe

partagent en deux valves., laifl'ant à découvert un

régime ou fpadix rameux
,
paniculé

,
portant la

fructification Aux fleurs qui l'ont petites, nom-
Lrcufes , verdàtres & fefliles le long des rameaux

du fpadix, (accèdent des fruits ovales, de la grof-

feur des baies du Prunellier ou Prunier épineux
,

mucronées à leur fbmmot , d'un rouge brun ou

itoiratre dans leur maturité; ces fruits contiennent

fous une écorce min;e , lifl'e Se calTante , une

chair prefque farineul'e , duuce
,

qui environne

une coque prefqu'ofleule, oblorgue , munie laté-

ralement d'un fillon , & conrei ant une femence

blanchâtre & amèrr Ce Palmier cro't dans l'Inde,

fur la côte de Malabar , c< dans Plfle de Ceylan.

ÏNDIGOTIFR , Indigofera
;

genre de

plante à fleurs polypétalées , de la famille des

UgiiTn'>n"ufes
,

qui a de très-grands rapports avec

les Galegas , & qui comprend des herbes & des

arbuftes exotiques , à feuilles alternes , ternées

ou aikes avec impaire, & ii fleurs papilionacees
,

petites, difpcl'ees communément fur des grappes

axillaires

Le car, cilr: effentie' de ce genre , félonLinné,
eft d'avoi; le calice ouvert , la carène delà corolle

saunie de chaque côté d'un epeion fubulé &

î N D
ouvert , caractère qu'il indique avec doute y enfin
une gouffe linéaire.

Caractère générique,

félon Linné.

La fleur a i°. un calice monophylle , ouvert
."

prefque plane , & à cinq dents.

1°. Une corolle papilionacée, ayant Pérendart
arrondi, réfléchi, tchancré , ouvert; les ailes

oblongues, obtufes, ouvertes par leur bord infé-

rieur , & de la figure de Pétendart.

3 . Dix étamines diadeJphiques , dont les fila-

mens diipofcs en cylindre, font montans à leur

Commet , &c portent des anthères arrondies.

4". Un ovaire ( fupérieur ) cylindrique, chargé
d'un ftyle court &: montant , à ftigmate obtus.

Le Jrutt eft une gonfle alongée
, ( linéaire ) ,

un peu cylindrique
, renfermant quelques fem,en-

ces réniformes.

Objcrvation.

Je répète ici ce que j'ai dit dans l'obfervation

qui fuit le caraétère géne'rique des Galegas ; favoir

que les Indigotiers en général fbn"t très-peu diftin-

gués des Galegas, 6c qu'il ferait convenable de
réunir ces deux genres , à moins qu'on n'emploie
pour les diftinguer d'autres conlidérations que-

celles dont Linné a. fait ufage. Pour caractère

diftinciif des Indigotiers, Linné indique principale-

ment le calice ouvert ; or
,
je puis aflurer que plus

des trois quarts des elpcccs de ce genre ne l'ont

point dans ce cas : elles ont la plupart un calice

analogue à celui des Pforalea
,
qui n'eft point

glanduleux à la vérité, mais qui eft chargé de
même de petits poils couchés & blanchâtres.

Au refte , la gouffe menue & linéaire des Indi-
gotiers eft rarement comprimée comme celle de
prefque tous les Galegas, ce qui peut fervir , en
attendant mieux, à la diftintlion de ces génies.

Espèces.

* Feuilles pinnées.

Indigotier franc , Indigofera anil. Indlgo-
fera fuliis pinnatis

, foliolis ovalibus , racemis
brevibus , leguminibus incurvato-falcatis. N.
Emerus Americamis, fihqua incurva. Tourner"»

6^0. Emerus Jlliqua incurva , exqua par-atur in-

digo. Plum. Cat. p. 19. Anilf. indigo Âmericana,
March. AcTf.Parif 171 8. Indieum*Rumph. Amb. J..

p. 110 t. 80. An Indigofera and. Lin. Man^i/a.
g. Cu'.utea fruticofa argentxa

, floribus Jpicatis.

è virldi purpureis
, flliqurs purpureis. Sloan, Tarn.

Hift. 1. p. 37. r. 176. f. i. Rai. Hift. 3. p. 45:.
C'eftla plusintérefTanredescfpecei'de ce genre,,

car c'rft particulièrement avec cette plante qu'on

fait pisfque tout l'Indigo qui nous eft envoyé.
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d'Amérique, & fur-tout celui de la meilleure qua-
lité , connu fous le nom d'Indigo de Guaùmala.
En effet , la plus grande partie de cette teinture

,

qui fe conl'ume en Europe , a été fabriquée en

Amérique ; au iieu que l'Indigo des Indes orien-

tales
,
qui Ce fabrique vrailémblablement avec

l'ëïpècé fuivante , efl ici moins recherché , ce qui

fait qu'on en conlbmme beaucoup moins.

La plante intéreflante dont il s'agit, efb en quel-

que lbite un petit atbufte qui s'élève à deux
pieds de hauteur, fur une tige droite, cylindri-

que, dure, prefque frurefeente , rameufe , feuil-

lée, & d'une cou'eur blanchâtre dans fa partie

lupérieure
, où elle eft charge de poils e.vtrême-

»nent petits & couchés. Ses feuilles l'ont alternes
,

petiolées , ailées -avec impaire, & compofées
d'environ neuf ou onze folioles (quatre ou cinq
de chaquexôté) ovales, obtufes , entières, d'un

vert foncé en deflus
,

pâles ou blanchâtres en def-

lous , & qui ont rarement un pouce de longueur.
Ces folioles l'ont égales entr'elles fur certaines

feuilles; mais fur d'autres feuilles qui ont moins
de folioles, la terminale eft la plus grande. Les

ftipules l'ont fort petites , fubnlées
,

peu remar-
quables. Il naît dans les aiffelles des feuilles des

grappes fort courtes, fimplss^ coniques, prêfqu'en

epi , toujours moins longues que les Luillesqui

les accompagnent, & garnies de petites fleurs d'un

vert rougeâireou pourpré. Les calices font courts
,

chargés de poils très-petits, couchés & blanchâ-

tres; les bractées font fétacées
,

plus courtes que
les {leur.;. Les fruits font des gouffes linéaires

,

longues de fept à dix lignes , toutes arquées ou
courbées en montant , en forme de faucille : ces

gouffes font prefque glabres , légèrement compri-
mées , & bordées d'une manière aiTez remarqua-
ble par la gibbofité ou la faillie latérale de leurs

futures ; elles contiennent cinq à fept femences
cbtulèment qu ad rangul aires.

Cette plante croît naturellement dans les Indes ,

& cft cultivée au Jardin du Roi. Q ou fj . (v. v.)

On la cultive principalement dans les Antilles &.

dans d'autres parries de l'Amérique méridionale
,

pour en fabriquer l'ei'pèce de teinture connue en

Europe fous le nom d'Indigo ou fous celui d Inde •

mais ce dernier roni n'efr plus en ufage , & ne fe

recontre plus que dans ies livres. La V2riécé g

s'é'ève une fois plus que la première ; c'eîl , à ce

que je crois, la plante qu'en nomme dans les An-
tilles Indigo fauvaçe ou Mann : on la cultive

,

comme la première, peur en faire de l'Indigo.

Oi fait que Ylndig-i eft une fécule précipitée
,

deff-chée, &: réduite en mafl'e foiide , légù'e ,

cafTante , & d'un bleu d'azur très foncé. Les Tein-
turiers l'emploient avec le Paftel ( Ifatis ) ou
d'autres drogues

,
pour teindre en bleu les étoiles

de foie & de laine ; les Peintres s'en fervent , en
le mêlant avec d'autres couleurs, dans la peinture

en détrempe; les lilanchifeufes l'emploient pour
canner une couleur bituâtre à leur linçe.
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2. Tn&Igotib R des Indes, Indigpfera Indien.

Ir.digofcra Joliis pinnaas
,
foïiplis ovalibus , race-

mis brevtbus , leguminihus redis yendulis fubie^
'retibus. N.
-Ifatis Indica foliis rorifmarini

,
glajlo cjfinis.

Bauh. Pin. 115. And f :ul Indoriim colur. J,

E. 1. p. 945. abi'què Icor.e Nil J. ami
, glajlutn

Indicum. Park. Raj Hift. 926. h/dj'. and , indo

f. Indica. rVîorif. Hift. 1. p. ICâ.. Sec. a. Tan. iz,
Folium ad b.iftn tabula , et Tab. 24. f. 1. Anieri.
Rheed, Mal. 1. p. 101. t. 54. Coliiiea filiquofa

Madcrafpatana. Pluk. t. Il 5 f. 5. Colutsa Indica
humilis , exqua Indigo, -folio viridi. Burm. Zeyl.

p. 69. Indiguferj tinâoria, L.

i<?. hadem le<;umir.ibus brtviorilus verdis upicem
crafjionbus:

Cette plante a beaucoup de rapports avec ce!!?

qui précède & n'en diffère eflentiellement que
par l'es fruits qui ne font po:nt courbés en fau-
cille, & qui d'ailleurs font plus cylindriques, &
ont leurs futures moins relevéts ou moins gibbeu-
i'es. Elle s'élève a la hauteur de trois pieds ou
davantage, fur unetigecylindrique, dure, comme
frutelceme, rameute, glabre dans fa partie infé-

rieure. Ses feuilles lont alternes, ailées avec
impaires , ik compofées de onze ou treize folioles

ovales-cunéiformes, obtufes, entières, verdâtres
des deux côtés : ces folioles font chargées, fur-
tout dans leur jeuneffe, de poils rares , couchés

,.

& fort petits. Les latérales font oppoiees & un-

peu pétiokes. les grappes for.t axillaires, plus
courtes que les feuihes . c' partent des fleurs fort

petites , & d'un ver: rougeatre ou pourpré. Illeu?
fuccède des gouffes menues, cylindriques, gla-
bres, d'un rouge brun , longues de quinze à dix-
huit lignes, droites, pendantes , tnucronées obli-
quement.

Cette efpèce croît naturellement â l'Ifie d<?

France', à Madagafcar , au Malabar, ck dans
Pince, aux lieux incultes, pierreux ou fablcn-
neux ; nous en poffedons des exemplaires commu-
niqué;; par M. Sonnerat.

~fy. ( y. /'
)

Elle fert dans le pays à faire de VIndigo , comme
on en fait en Amérique avec celie qui précède ;

elle devrait être même auffi bonne pour cet objet

,

à catife de la grande affinité de ces deux plantes -;

cependant comme celle-ci eft moins herbacée,
que fes feuilles font moins £1cculentes

, & que
néanmoins efit s feules peuvent fournir la fùbftance
propre à formel le bon Indigo, à caufe de Sa féche-
reffe des tiges & des rameaux ; il faut plus de
temps, plus de travail, & employer une plus
grande quantité du végétal, qu":! n'en faut en Amé-
rique, pour préparer t'es quantités femblables de
cette teinture. Âufli l'Indigo des în des orientales'

eft-ii necefiairement plus ciicr, & par confequent
moins recherché en Europe que celui d'Amérique*
il lui efl d'ailleurs inférieur en qualité. Au refte,

on fait de VIndigo d'ans les Indes non-feûlemcns:
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avec cette plante, mais encore avec des Galegas,

& même avec certaines efpèces de Croralaire.

La variété (3, qui nous a auffi été communi-

quée par M. Sonnërat , eft plus frutefeente , a des

folioles 'jn peu plus larges & le plus fouvent moins

nombreufes , & fur-tout eil remarquable partes

gouffes longues feulement de quatre à fept lignes

,

plus épaiiîies vers leur fomnu t , Si qui renferment

trois à cinq femences. Elle croit auiîi dans l'Inde.

T? • ( v. f. )

3, Indigotier difperme , Inâigbfera difperma.

L. Indigofera foiiis pinnatis ovalibus , racemis

tlongatis , leguminibus difpermis. Lin.

hîdigoferafcapo inji; mn , foliorumpinnis oblon-

ris palliât virèntibus glabris
,
pedunculis fpicat

longiffimis , 6e. Trew. Ehret. 24. t. 55. &
Buc'hoz. le.

Ses grappes de fleurs lâches Si plus longues que

les feuilles , enfuite fes fruits courts Se à deux

femences, diftinguent fortement cette efpècë des

deux oui précèdent' , auxquelles elle p3roit reflem-

bler un peu par fon port. Sa tige tVc menue , foi-

ble , feuiiléc
,
peu ou point rameute ; les feuilles

font ailées avec impaire, compoîées de onze ou

treize folioles ovales-oblonE,ues
,
glabres , Se d'un

vert pâle. Les grappes l'ont axillaires , pédoncu-

îées , fort longues , fpiciforrnes. Les gouflls font

petites
,

pointues aux deux bouts , dilpermes
,

comprimées, te même un peu âpres. Cette efpèce

croît dans les Indes.

4. Indigotier glauque , Indigofera glauca.

Indigofera foiiis pinnatis fubbijugis argenteo-

glaucis , caule incar.o , leguminibus articulons. "S •

Ami Africanum , Jiliquis Irevïbus articuïatis.

Zanon. Kilt, p. 18. t. II. Indigofera dnâoria.

Fctsk. vïgypt. 158. n c
. i'3. Colutea foUis ami

jiominatuni.'h B. 1. Part. a. p. 584. An Indigo-

fera argcn.'ea. Lin. ?

La couleur glauque & un peu argentée de cet

Indigotier le rend très agréable à ia vue, & le

petit nombre ainii que la largeur de les folioles

le diftinguent au premier afpecl des efpèces qui

précèdent. Nous n'euflions point douté que ce ne

fût l'Indigofera argentéa de Linné, fi ce célèbre

Auteur n'eut joint à fa plante un fynonyme de

Sloane qui n'a rien de commun avec ceile que nous

décrivons ici.

La tige de notre Indigotier glauque eft droite
,

très blanche , couverte d'un duvet extrêmement

court, tout-.à fait couché ou comme appliqué.

Cette tige eft haute de deux à trois pieds, dure,

fouillée, quelquefois (impie ,
quelquefoisrameufe,

Se légèrement ; ngu ufe dans .'.1
; artie fuperirure.

Ses fouilles font alternes , co'mpofées ; les infé-

ïieures font ternées,& ont leur foliole terminale

©vale-arrondie, plus grande & plus large que les

!&eux Eu'."', s. Celles de la partie moyenne & ';
,

•'•-

îîuure delà plante for.î pinnées ^ çir.q (très-rare-
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ment à tept ) folioles ovales , obtufes Se prefque
égales , la terminale n'étant que médiocrement
plus grande que les autres. Toutes ces folioles font

d'une couleur glauque-bleuâtre & un peu argen-

tée en deAu s & deflbus , & font chargées en leurs

furfaces de poils couchés, très-fins , it prefque

imperceptibles par leur petiteflè. Les grappes font

axillaires, menues, fpiciforrnes, lâches, un peu
moins longues que les feuilles; elles foutiennent

de petites fleurs purpurines , à calice fort court

& cotonneux. Ces fleurs lemblent à deux pétales
,

leur étendart
,
qui eft un peu coloré , relevé , Se

à bords repliés en dedans , fe trouvant fort écarté

des ailes
,
qui font vivement colorées Se abaifiees

fur la carène. Cet Indicotier croit dans l'Arabie ,

en Egypte , fur la côte de Barbarie , & eft cultivé

dans ces régions
,
pour la fabrication de VIndigo.

On le cultive au Jardin du Roi. tf . ( v. v. )

5. Indigotier à feuilles étroites, Indigofera

anguftifolia. L. Indigofera foiiis pinnatis linéari-

sas, racemis elongatis , caule fruticofu. Lin. Mant.

S'a tige eft un peu frutefeente, Se prefque gla-

bre. Les rameaux font alternes, delà longueur de

la tige. Les feuilles font alternes
,
pinnées, prefque

fefilles ; elles ont neuf ou onze folioles linéaires,

pointues,, égales , un peu pubefeentes , repliées

en leurs bords. Les ftipules font très-petites , en

forme de paillettes. Les grappes font latérales
,

axillaires , beaucoup plus longues~que les feuilles.

Les fleurs font alternes, ont le calice blanc , la

corolle d'un pourpre cendré à l'extérieur , la ca-

rène à éperon, & les étamines étroites, comme
dans les Congénères. Cette plante croît au Cap de

Ilonne-Elpérance , aux lieux argilleux. fj .

6. Indigotier velu , Indigofera hirfuta. L.

Indigofera foiiis pinnatis hirfutis , caule creclo
,

floribus fpicatïs , leguminibus pendulis lanatis. Lin.

Kattu-tagera. Rheed. Mal. 9. p. 55. t. 30. Raj.

Hifr. 3. p. 4^5. r-

n
. 16. AJIragilus fpicatus , fili-

qnis pendulis hirfutis, foiiis fericcis. Burm. Zeyl.

p. 37. t. 14. Colutea orientalis plerumque hepia-

phyllos , hirfuta , Sic. Pluk. Alm. 1 13. Indigofera.

Lin. FI. Zevl. p. 124. n". 2.72., Indigofera Indtca.

Mill. Dict/n . 4.

Cette eipèce a véritablement l'afpeâ d'un Aftra-

gale , & ïcs fruits fur- tout, refTemblcnt à ceux

dts AiTr3gales par l'apparence, & par le duvet

qui les couve ; mais ils ne font ni biioculaires , ni

femi-biloculaires , Se au lieu d'avoir la future

fupérieure enfon;ée , formant une cloilbn ou demi-

cloifon , ils ont de chaque côté de cette future ,

une gouttière longitudinale
,
qui, conjointement

avec deux autres firuées en deiïbus & moins pro-

fondes , les font paraître té-tragônes.

La tige de cette plante eft haute de deux ou

trois pieds , ramtufe , velue ùir-tout dans fa partie

{ fupérieure , herbacée quoique dure .,
Se anguleule
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vers Ton fommet ainiï qu'en tes rameaux. Ses

feuilles font alternes , ailces
,
pétiolees , velues

,

& compofees de neuf ou onze folioles ovoiV.es
,

obtufes , velues des deux côtes, mais'verdâtres

en delTus , Se blanchâtres ou cendrées en deffbus.

Les ftipules l'ont fétacées , velues , & longues de

quatre à lépt lignes. Les fleurs font difpofees fur

des épis axillaires, très- velus , roufleâtrts, plus

Jongs que les feuilles lorsqu'ils font entièrement

développés : elles ont le calice abondamment velu

,

à divifions très-barbues Se fétacées, & la corolle

pourprée , à peine plus longue que le calice. Les

gouttes font nombreufes , droites , tétragônes ,

laineufes, toutes pendantes (iir leur pédoncule
commun , oc longues d'environ neuf lignes. Cette
plante croît dans i'inde & fur la côte de Malabar

,

aux lieux fablonneux. M. Sonr.erat nous en a

communiqué des exemplaires munis de fleurs Se

de fruits. ( j\ f.)

7. Indigotier vifqueux, Indigofera vifeefa.

Indigofera caide ramij'que pubefeenti - vifeofs ,

foliis pinndtis fubfexjugis , iegumimtus rtâis pa-
tentâtes. N.

Indigofir.i hirfuta. II. R. P. An Colutea fili-

quofa enneaphyllos , Indice orientalis ^Jiiiquis &
j'oins averjh parte pubejeemibus. Pluk. t. 166. f. 3.

Les poils qu'on obferve fur la tige , les rameaux
,

les pétioles , & les pédoncules de cette efpèc'e,

font petits , ouverts , féparés , glanduleux à leur

fommet, & vifqucux.

Cet Indigotier s'élève à environ un pied &r demi
de hauteur , fur une tige menue , cylindrique

,

herbacée, dure inferieurement , velue, feuillée
,

Se fort rameute. Les feuilles lbnt alternes, pétio-

lees , ailées avec impaire , légèrement velues, &
compeféesde onze ou treize folioles ovales , obtu-
fes Y oppofées par paires , d'un vert pâle , Se une
fois plus petites que celles de l'efpèce ci- deflus.

Les fleurs font fort petites , rougeâtres , à calice

velu; elles naifiènt fur des grappes axillaires,

pienues , un peu lâches, & plus courtêsîque les

feuilles. Il leur fuccède des gouiTcs '.fcnéaires ,

étroites
,
prefquc cylindriques , longues d*un pou-

ce , chargées de petits poils glanduleux , & hori-

zontale»1

, ou à angle droit fur leur pédoncule
commun. Cette elp^ce eft cultivée depuis peu au

Jardin du Roi. (v. v. ) Je n'ai pu lavoir d où on
la tient.

8. Ikdigotifr Ioro';de , Indigofera loloïdes.

Indigofera cinereo-canefcens fruticofa ,
foliis qui-

titito-pinnatis
y
foliolis lanceolatis , caule tereli. N,

Lotus Africiina frutefeers
, flore fpicato rubi-

cundo. Commel. IIorr.2»p. 167.1. 84. Raj.Hift.3.

p. 470. n°. 18.

Cette plante eft très- différente de celle qui fuit,

ce que nous pouvons afïiirer
,

poffédant des

exemplaires e'e lune & l'autre; cependant Linné
joint enlèmble les Synonymes qui appartiennent à
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chacune d'elles , Se les cite foiis ion Irrdigofertt

ctt'.f ïdes , que nous Soupçonnons être le fuivant ,

d'après fa description.

Toute la plante eft couverte d'un duvet fin,

extrêmement court , couché ,
peu abondant , &:

oui donne à les parties une couleur cendtre-blan-

xhâtre. Sa tige eft ligrièufe, rameute, cylindrique

ainli que tes rameaux , Se haute de deux à trois

pieds. Ses feuilles font alternes
,
pétiolees, ailées

à cinq folioles, Se beaucoup plus petites que celles

de l'efpèce ci- ceffous. Leurs folioles forvt lancéo-

lées, pointues, veloutées, pliées en deux îongi-

tudinalement dans leur jeuneite, tantôt oppofées

Se tantôt alternes fur leur pétiole comsiun , & Il

terminale, qui eft un peu plus grande que les

autres , n'a pas un pouce de longueur. Les ftipu'e?

font petites , lancéolées, pointues , n'ont rien envi

leur donne l'apparence d'épine, comme celles de

{'Indigotier fuivant. Les grappes font" axillaires
,

pédonculées , plus longues que les feuilles, &
chargées de petites fleurs rougeitres ou purpuri-

nes ; ces fleurs font veloutées en dehors dans leur

jeuneffe , & ont le calice fort court ; ce q<;i k:s

diftingue fortement de celles de l'efpèce qui fuir,

Les gouttes font menues , linéaires , veloutées
,

mucronées , un peu r.oneutes aux endroits des

femences, longues d'environ un pouce, &: la plu-

part légèrement arquées ou en fcucille. Cet arbufte

croît au Cap de Bonne-Efpérance, Se nous a été'

communiqué par M. Sonnerai, "f> . (v./i)

9. Indigotier mucroné , Indigofera macro-
nata. Indigofera. fruticofa , foliis quinaio-pinna-

tis
, fotiolis oblong's obtufis nervo mucronatis

,

jiipulis fpinerformibus. N.
Ger.ifta. Capenfis fpinofa , liguflri folio , penta.'

phyilos
, f.oribus fpicatis rubris Pluk. r. 1F5. f. y,

Raj. S'iippi. Dendr. p. 104. n°. 2,0. Indigoferj.

cityfoïdes. Lin. ?

11 a les feuilles Si les fleurs bien plus grandes
que celles de i'efpèca ci-deffus , & reflembie beau-
coup à un Pforalea par fon alpefi. Ses rameau*
font ligneux , très-anguleux , 8e paroiflent appar-

tenir a un arbriffeau plus grand Se plus fort que
le précédent. Ses feuilles font alternes, à pétiole

coi rt Se anguleux , Se ailées à cinq folioles , d:ne
la terminale eft un peu plus grande que les deux
autres. Ces folioles font oblongues , un peu rétré-

cies vers leur bâte, obtufes à leur fora met avec

u rie petite pointe en filet formée par la faillie de-

leur nervure dorfale : elles ent près d'un pouce &
demi de longueur , fur une largeur d>_ plus de fi»

lignes, & paroiitent glabres , les poils dont elles

' font chargées étant couchés & fort petits. Lca
flipules font fubulées , un peu roides , & refiem-

blent à des épines. Les grappes font axillaires
,
plus

longues que les feuilles
,
ptdonculées, & chatgées

de fleurs rouges , nombreufes , allez grandes , un
peu pédicellées. Le pédoncule commun eft très-

anguleux ; les calices on: des dents fétacées v
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prtTcju'aiifii longues que la corolle-, 51s. font par

eonfeqwei.r très difiingués de ceux de l'efpèce

ei-deflus. Cet arbrifTeau croît au Cap de Ponne-
Eipérance , &: nous a été communiqué par M. Son-

nera t. ft . ( v.f. )

10. Indigotier fluet , Indigoferapuflllà. Indi-

goferajkbpilqfa, foins pinnaiis 6" lernatis ; folio-

lis obtufis , extimo majore , racemis folio longio-

nbus. N.
An Cvlutea pliquofa glabra , ternis quinifve

foliis , fliaderafpatana
, Jemine rubello. FI.uk> Al m.

J 1 3- r - ï66. t. I. An Indgofer^ fragans. Retz.

Obi". Fafc. 4. p. iq, n°, 97.
(?. Eûdem foliis inferioribus fultematis , fupe-

rioribus fimplieibus. N.
La plante de Pluknet que nous citons ici, ref-

fcmble allez bien à celle dont nous, traitons dans
cet article", niais notre plante n'eft point glabre ;

elle eft par-tout chargée ds petits poils blancs , à

la vérité peu abondans vers la partie inférieure des

tiges , mais qui le font beaucoup plus en leur

partie ftipéneure , & même qui le font tellement

fur les ftipule? , les pédoncules Se les calices
,
que

ces parties en font très-hétifiees. Il eft vraiieni-

blable , d'après cela
, que notre plante n'eft pas

Vlndigofira glabra de Linné , qui cite néanmoins
le même fynonyme de Pluknet , ev qui y afTocie

une plante de Pihéede fort différente de celle de

Pluknet ce 4e la nôtre. Vcyc^ Indigotier hedyfa-
roide.

Cette efpèce eft du nombre des plus petites de
ce genre. Sa racine

,
qui eft menue & paroît an-

nuelle
,
pouiïe des tiges fort grêles

, prefque fili-

formes , ranieufes , reuillces , étalées, év longues

«le cinq à frx pouces. Les feuilles font alternes, un
peu velues

,
quelques-unes pimiées à cinq folioles,

$c les autres ternées ;
les folioles font ovales ou

oblongues , cbtu'es, & les impaires ou termi-

pajes iont plus grandes que les autres. Les ftipules

font petites, linéaires-fubulées, hifpides. Les pé-

doncules font axillaires , hériiTés , un peu plus

longs que les feuilles, portent trois à cinq petites

fleurs rouges
,

qui ont le calice hétilTé de poils.

Les gonfles font cylindriques ou obtufement tétra-

rônes , menues , droites , horizontales ou quel-

quefois pendantes
s
Longues defept ou huit lignes

,

un peu velues dans leur jcunelTe. Cetre plante

croît naturellement dans l'îfle de Bourbon & à

ftladagafçar , où Commerfon l'a obfervée. ( v. f.)

\\ y en exilte aufil une variété remarquable en ce

que fes ^ unies inférieures n'ont que trois &: la

plupart même que deux folioles, dont une laté-

rale , & l'autre terminale, qui eft plus grande;
les Supérieures font touc-i-fait fimples. ( v. /: )

Ii eft vraisemblable que cetre efpèce croît aufli

d&ns l'Iode,

ït. ÏNDTcoTiER comprimé , Indifféra com-

prejjli. Indigoferafruticajà, garnis cotjipr^Jfo-planif

ÏND
flrîat'is , foliis pinnatis ternatifque

,
foliolis minu-

tis fubferiçeis. N.
Cette plante, véritablement congénère avec les

précédentes , d'après les caractères de Q. fructifi-

cation , conftitue une efpèce des plus diftinttes
,

& qui eft fur-tout remarquable par l'applatifle-

ment Singulier de tous fes rameaux & par la peti-

tefTe de fes feuilles.

C'eft un nrbufte d'un oied à un pied & demi ou
environ, dont la tige eft droite , ligneufe , cvlin-

drique & grifeâtre inférieurement , roide , & un
peu plus groffe qu'une plume à écrire; cette tige

ïedivife.en rameaux nombreux , divifés eux-mêmes
plufieurs fois, paniculés, très-applatis, ftriés ,

glabres ; mais les plus jeunes font pubefeens &
blanchâtres vers leur fommet. L'applatiflèment

fingulierde tous ces rameaux paroît naturel à la

plante, & n'être point dû à une monftrofité de ce

genre , que l'on rencontre fouvent fur diverfes

plantes herbacées qui ont par accident la tige Se

les rameaux tres-appiatis. En effet, les différens

exemplaires que Commerfon a recueillis de l'Indi?

goiicr dont nous traitons, ont tous également le

même caractère ; & quant aux monftrofités dont

nous venons de faire mention, elles n'ont guères

été obfervées fur des plantes ligneufes.

Les feuilles de cet Indigotier font alternes ,
pe-

tites , rares , les unes ailées à cinq folioles , & les

autres Amplement ternées. Les folioles font extrê-

mement petites, ovales-pointues ou lancéolées,

chargées de poils couchés & blanchâtres qui font

paroftre les plus jeunes un peu foyeufes. Les pé-

doncules lont axillaires, fins, plus longs que les

feuilles; ils portent chacun cinq ou iix petites

fleurs difpofées en grappe, & qui ont le calice

velu à la manière des Plbraliers. Aux fleurs fuccè-

dent des goufi'es linéaires, cylindriques, poin-

tues ,
prclque glabres , droites , & qui ont neuf

ou dix lignes de longueur. Commerfon a trouve

cet arbulte dans l'iHe de Madagafcar. J) . {v.f)

II. Jnoi.gotter du Sénégal, Indigofera Seire-

ra !enflïi Jndigo'era herbacea
,
foliis pinnaùs tir-

natifque Itmceolato-linearibus , leguminibus com-

prcjjis pendulis fubtrifpermis. N.

Le caractère affez ilngulier de fes gonfles, qui

ont une» forte de reiTcmblauce avec celles des

Ervum , fembleroit devoir écarter cette plante du
genre des Indigotiers; mais toutes les autres con-?

lidérations , & fur-tout celles de fes fleurs , nous

déterminent à la rapporter à ce genre , voulant

éviter d'en former un genre nouveau ,
qu'il fau-

drait toujours ï-aprrocher des Indigotiers , à caufe

ds fes véritables rapports avec eux.

Les tiges de cette plante font herbacées , tre-s-

grêles
,
prefque filiformes, légèrement anguleu-

ses , rameufes, iri: longues de neuf ou dix pouces.

Les feuilles font alrernes, un peu péticlees , quclr

ques-Ufies pirmées à cinq folioles , & la plupart

hrfiplemeiu ternées. i-es folioles fojit.o.hiongues ,

étroites,
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étroites ( fur-tout vers leur bafe) , verdâtre5 , S:

chargées de poils afftz longs , mais couches &."

feparcs. Les grappes font pédoncul es, axil'air s
,

be.ucoup pii.s longues que les feuilles ,
portent

de petirts fleurs purpurines, velues en dehors , &
qui paroiflent refl'embler a celles des autres espè-

ces de ce genre. Il leur lu^cède de petites goufles

pendantes, droites , comp:nnées , muconées ,

légèrement velues , longues d'environ cinq lignes ,

ex qui contiennenttroisou quatre femences Cette

planre croît au Sénégal , d'où elle a été rapportée

par M. Gecffoi. (v./ )

13. Ind'Cotifr A r.euf feuilles , In Hgofera

enneaphylla. L. Indigofera caulibus profiratis

,

fo'iis pinnaùs Jeptenis novcnifqw: cuneatis, fpicis

laterakbus fubfcffiltbus brevijfimis. N.

Colutea ennc.iplyllos lotoidcs InJi-.e orientalis
,

plic'utis conglamer t s. P.uk. t. 166. f. 1. Bon \

Ileay/irum <r <j.r:lum. Burin. FI. Ind. p. 168.

t. 55. f. I. Lin. Mant. 102.

£. Indigo/' ra (femi-trijuga) foliolis femi-tri-

jugis oheordatis fubcomplicatis tomento/is. Forsk.

Fi. ^gypt. 157- «°. *5-

Les tiges de cette plante font grêles , longues

de cinq à neui pouces , médiocrement rameuies
,

un peu fruticuleufes à leur bafe dans leur pays

natal , couchées & étalées fur la terre : elles l'ont

prefque glabres inférieurement ; mais dans le refte

de leur longueur , elles font chargées de petits

poilsblanchâtres.Lesfeuilles font alternes, ailées ,

composes de fept ou neuf folioles alternes, cunéi-

formes, obtufes à leur ibmmet, verdâtresen deffus

avec des poils couchés peu abondans , d'un vert

blanchâtre & plus abondamment velues en deffous.

Ces folioles n'ont que quatre ou cinq lignes de

longueur , & font quelquefois beaucoup plus pe-

tites, comme en effet le fontcelles de la plante 3.

Les épis font latéraux, axilla'ires , feffiles ou pref-

que felT-les , beaucoup plus courts que les feuilles.

Us l'ont garnis chacun de fept à dix fleurs purpu-

rines, petites , velues en dehors , & remarquables

par leur calice , dont les dents en alêne ou féta-

cées , font aufïi longues que la corolle. 11 leur

fuccède des gouffes extrêmement courtes, prefque

ovales
,
pointues , velues en dehors , n'ayant pas

.tout-à-fait la longueur d'un grain de froment , &
qui contiennent deux femences. Les ftipules l'ont

membraneul'es , élargies à leur bafe , entières , &
terminées chacune par un filet fetacé. Cette plante

croît naturellement dans l'Inde , & nous a cté

communiquée rar M. S'onnerat. ( v. f)
Nous pofTédons aufTi en herbier des exemplaires

de la variété t>
,

qui nous paroît ne différer de la

première qu'en ce qu'elle eft beaucoup plus petite

dans toutes fes parties , & plus éminemment fru-

ticuleufe : elle croît naturellement dans l'Arabie

& dans l'Inde. Les folioles de fes feuilles font

piiées en deux longitudir.alem.ent dans leur jeu-

Kefle. (v. f. )

botanique. Tome !!!„
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Ohferv. Le Coh.teœ min ma fpecies , difpermos

de PlLknct ( Tab. 165. f. 4. , ,
piroït être une

troîfième variété de cette efpcce , folioles noni-

brtuics , mais ehe ne nous eft pas connue.

14 Indigotier à cinq feuilles , I tJignfer^ ven-

taphylla. I. Inaigofera foltii p'nnarts ovalibus

quinis , caulib'us pnjlratis , vedunculis b fl ris Lin-,

i e lieu ratai de cette el'pèce n'elr pas connu.

!i r ne dit qu'elle rcf'emble à ^Indigotier à neuf

f-uilles mentionné ci-defus . mais que c'eft une

fiante ni e fois plus grande. Ses tiges font cou-

chée": , étalées de tous côtés fur la rerre ; fes feuil-

les fontailéesà cinq folio'es ovales; ies fleurs font

rouges , au nombre de deux fur ckaque pédoncule.

15. Indigotier à feuilles menues , Ind'gnfira

tenuifnlia. Indtgif.ra fol is pinnatis , foholis

line.iribiis angLJlijjimis , fpicis longi/Jimè peduncu-
Lus. N.

11 eft fort remarquable par la ténuité de fis

folioles , & par les longs pédoncules de fes t-ris.

^es tiges lent grêies , longues de 1.x ou fert pou-
ces , cylindriques, glabres, un peu rameulci

,

femblent fruticuleufes à leur bafe, ce en partie

couchées fur la urre. Ses feuilles font alternes,

ailées avec impaire , compofées de onze ou treize

folioles très-étroites ,
preTque filiformes, &: oppo-

fées par paires^un peu difîantes. Les pédoncules

font axillaircs, beaucoup plus lorgs que les

feuilles ; ils foutiennent à leur fommet un épi

compofé de douze à quinze petites fleurs alternes,

un peu pediceliées , & rougeâtres. Les cr-lices

font noirâtres , à cinq dents aiguës , & chargés de
poils couches & blanchâtres. Cette plante croît

au Cap de Bonne-Elpérance. ( v. J. )

16. Indigotier à épis
, Indigofera fpicata.V.

Indigofera foliolis altemis quadrijugis , legumini-

bus redis pendulis fLbfpicads. Forsk JEgypt. 1 38,
n°. 29.

Ses tiges font herbacées, couchées, cylindri-

ques , feabres , longues prefque d'un pied. Les

feuilles font alternes , ailées , compofées de huit

ou neuf folioles alternes, ovoïdes, velues, pétio-

lées , & dont les extérieures font les plus grandes-

Les pédoncules font axillaires
, portent des fleurs

en épi, Hc lorfqu'ils font chargés de fruits, ils

font plus longs que les feuilles , ont trois pouces

de longueur, tk foutiennent alors des efpèces de
grappes. Les fleurs font fefliles , d'un rouge violet

,

ê: ont le calice ouvert. Leur caréné eft munie de

chaque côté d'un éperon latéral , conique. Les

goufles font cylindriques, droites, pendantes,

feabres , à interftices des femences charnues. Fors-

kale a oblérvé cette plante dans l'Arabie.

** Feuilles digilées , ou ternies , ou cou t'a -fait

/impies.

17, Indigotier épineux, Indigofera fpinofa.'P,

Is
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Indigofera leguminibus hmeùs teretibus fcabns ,

eaule fruticofo d Jf'ufo J'pinoJ'u. Foisk. -/Etypt. I }7-

n°. 17.

Forskale dit avoir trouvé en même temps

beaucoup d'exemplaires de cette plante Se de

VU c'yfarum alhagi ; & qu'en les recueillant , il

regardoit ces de ux
[
lames comme du même genre.

Triais , ajoute-t-il, les goufes de celle ci ne pa-

roifi'ant point articulées à l'extérieur , doivent la

faire rapporter au genre des Indigotiers- Sa tige

eft Hgn ufe, ditlulé , garnie d'épines sèches de

l'épaifleur d'un fil Ses feuilles font ternées ; les

iîipules font petites , droites. Les fleurs font rou-

ges , & ont leur calice ouvert. Les gonflés font

cylindriques , feabres géminées ( aux aifléliesdes

feuilles? ) Cette plante croît dans l'Arabie.

18. Indigotier pforaloïde , Indigofera pfbra-

hiJes. I. Indigofera follis tematis lanceolatis
,

racemis longijjîmis, legumimbus cernuis. Lin.

Trifolium JEthmpicum ex alis foliorum fpica-

tum , bituminof fbliis angujlioiibus. P.uk. Alm.

375. t. 310. f. 3. Cytijus sijr.canus. Riv. Tetr.

71. f. i3y.

Ii rellenible à l'efj ècen . 15. parle caraâèrede

fes fleurs . cV par fes longs pédoncules asilaires
,

quePiuknetn'a re- ré fer. tes que dans un état de jeu

-

fieffé. Sa tige eft anguleufe, un peu rameufe, gri-

feâtre . & paioît irutefeente. Ses feuilles font

alternes
,

pétiolées , cnmpoiVes de trois folioles

linéaires-lancéolées, cha;gees en dcfTus C: en dei-

fous de petits poiis couchés & blanchâtres. Les

ftipules font linéaires fubùlées, longues de trois

à cinq libres. Les pédoncules font axillaircs , an-

guleux, plus longs que les fx uillcs
,
portent à leur

îbmmet quinze à vingt cinq fleurs petites , rou-

geâtres , & difpofees en épi. Les jeur.cs 1 pis font

garnies entre les fleurs de bractées fubùlées , droi-

tes
,
plus longues que les calices , & qui ombent

vers le temps de répanouïîTenient des fleur?. Les

calices or.r dts dents en alêne , & font ch?rg> s de

petits poils couches & blanchâtres. Cette efroce

croît au Cap de Eonne-Eff crance. f) . (v.f. )

10. Indigotier couché, Indigofera procum-

bens. L. Indigoferafollis tematis obr-.ùt's.ravle her-

bac^o pi ojïratu., fpicis peduncu'atis. Lin. Mant 27 1.

Ses tiges l'ont herbacées, longues d'un pied
,

couchées , un peu anguleufes , & prefque nues

ou peu chargées de poils. Sis feuilles Ibnt alter-

nes, un peu datantes
,

pétiolées, ternées , à

folioles ovoïdes , égales , un peu mucr<>nées à leur

fommet , à peine pubefcenies en def us , plus pàlss

& plus chargées de poils en defou'. Leur pétiole

cil ouvert & delà longueur des folioles. Les lli-

pulcs font fubùlées , ouvertes, [.lus courtes que
les pétioles, L'épi eft ax ; lljire , huerai, pédon-

cule , h'.eng
,
dépoun u de bractées. ( e pédoncule

eft beaucoup plus long que les feuilles. I rs fleurs

font d'un noir pourpre. Cette plan'e croît furies

montagnes du Cap de L-onne-Ei'pér&ncc. 7p,

IN D
20. Indigotier hedyfaroïde , Indîgoferaîiedyk

farotd.es. Indigofera foliis ternjùs ovatis ^b.ujis
,

racemis fol o revijribus, N.
An mr-puilar . Rheed. Mal. 9. p. 67. t, 36. Raj.

Hift. 3 p. 4-0. n". 37.
La plante citée de Rhéede rertcmhleroit parfai-

tement à celle que nous déc.ivonsioi , fi les pé-

doncules de fes rieurs étoient un peu plus courts;

il eft , malgré cela , vraifemblahte qu e le n'eft

pas véritablement différente. Peut-être que 1 Indi-

gofera trita de Linné fils ( voyez l'efpèce n°,a6.) ,

n'en eft qu'une variété à fol. oies pointues ou lan-

céolées,

La tige de cet Indigotier eft menue , herbacée ,
anguleulè

,
peu rameufe , droite , & haute de huit

à dix pouces. Ses feuilles font un peu diftantes 3

pétiolées , toutes ternées, à folioles ovales , obtu-

fes , vcrdàtrej , & chargées de petits poils cou-

ches, plus abendans en deffous qu'en dcll'us La
foliole terminale eft un peu plus grande que les

autres , &. a huit ou neuf bgnes de largeur. Les

pédoncules .ont axillaires , droits
,
plus courts que

les feuilles ; ils portent chacun cinq ou fix fleurs

rougeâtres j à calice velu, & à étendart ovale-

arrendt & relevé. Lesgoufiîis font menues, linéai-

res , arquées , inclinées ou pendantes , velues dans

leur jt.uneiTé. Cette plante croît dans l'Inde , 8c

nous a été communiquée par M. Sonnerat. (v /î)

Ce n'eft point VIndigofera glabra de Linné, puis-

que toutes l'es feuilles n'ont que trois folioles, &
que la plante n'eft point glabre", ce n'eft pas non

p'us la même choie que notre Indigofera pufilla

( n". 10. ) , qui a les foiioles fort petites x &. fea

grappes plus longues que les feuilles,

31. Indigotifk à petites feuilles, Indigofera

microp: yla. Indigofera fuliis tematis obovatis bre-

liffimè petwlati-
, pedunculis longis Jiliformibus 3

legumtn bus pendulis. ti.

Il a des feuilles plus petites que celles des 3utres

efpèces connues , des tolioles de la grandeur de

celles du Serpolet, & des pédoncules véritable-

ment fliformes. D'aptes les exemplaires que je.

pofsède de cet Indigotier, il paroît que la plante

qui le continue a à peine cinq ou fis pouces de

hauteur. Sa tige ef! f rt grêle , divifée en beau-

coup de rameaux prclque filiformes , bruns, char-

gés d.e petits pe ils couchés & blanchâtres. Les

feuil li .,t alterne' , ternées, à folioles ovoïdes,

prefqu arrondies , i.n peu mucrenées , longues de

deux lignes & demie, fiir une largeur un peu.

moindre , & portées fur un pétiole commun plus.

court e-u'tlles. Quelquefois on en trouve qui font

pinnées à cinq tolioles. Toutes les folioles font

chargées en deffus S-: en defTous de petits poils

couches &: blanchstres. Les pédoncules font fins,,

droits , beaucoup plus longs que les feuilles , Ibu-

tiennent :• leur fommet trois à cinq petites fleurs

difbpfées en épi Les gouHbs Ibnt cylindriques,

glabres, pendantes, longues d environ nuit lignes»
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Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpérance

,

& nous a été communiquée , ainii que la fuivante,

par M. Sonnerat. ( v. f. )

2.2.. Indigotier digité , Indigofera digitata.

Indigfera fruciculofa ,
foliis quinato - digitatis

fubjeffilibus ,
pedunculis Jiliformibus longis race-

mojb fpicatis. N.
An Indigofera ( digitata) fruticofa , foliis cligi-

tatis , racemis pedunculatis. L. F. Supp'. 3 5.

Il a le feuillage du Lotus dorycniutn de Linné,

(_ voye{ Alpal.it digite n°. 16. ) , mais l'es folioles

iont moins pointues , & d'un vert brun ou noirâ-

tre. Sa tige eft grêle, cylindrique, rameute , Se

paroît f: uticuleul'e intérieurement ; elle eu veiua

& blanchâtre dans ("a partie fuperieure, ainfi que
fes rameaux. Les feuilles font alternes, prel'que

felliles , digitées ; elles ont cinq folioles oblon-

gues
,

prel'que linéaires, la plupart obtul'es avec

une petite pointe particulière, à bords un p
su

replies en défions , inégaies, & longues de Quatre

à fix lignes; ces folioles (ont chargées de petirs

poils couchés Se blanchâtres. Les pédoncules lor.t

latéraux , axillaires , filiformes , beaucoup plus

longs que les feuilles, ils portent à leur Commet
de petites fleurs difpofees en grappe fpicifôrme.

Les calices font velus , blanchâtres, & ont cinq

dents fe;acées prefqu'auih longues que la corolle.

On trouve cette plante au Cap de Bonne- Lfpé-

rance. f) . ( v, f. ) Sa tige n a pas tout-à-fait un

pied de longueur.

23. Indigotier blanchâtre, Indigofera canef-

eens. Indigofera foliis ternatis obov ilis , racemis

trevijfimis axillaribus fejjilibus , legununibus linea-

nbus tetragonis. N.

Cet Indigotier eft couvert fur toutes fes parties

d'un duvet extrêmement court
,
qui le taitparoître

blanchâtre; il a même un peu l'alpeû de l'Indi-

gotier glauque n°. 4 ; mais les feuilles ne font pas

ailées, & d'ailleurs le caractère de les fruits l'en

diflingue fortement. Sa tige, qui s'élève au moins

à la hauteur d'un pied , eft anguleulè & blanchâ-

tre , fur-tout dans fa partie fuperieure. Ses feuilles

font alternes, pétiolées , compefées chacune de

trois folioles ovoïdes, obtul'es, blanchâtres , &
dont la terminale, qui eft la plus grande, eft

écartée des deux autres. Les fiipules font petites,

aiguës
,
pre'que fubukes. F es grappes font axil-

laires , felliles, extrêmement courtes, & même
beaucoup plus courtes que les pétioles. Les goufî'es

l'ont linéaires, droites, prel'que tétragônes , blan-

châtres
,
pointues , longues d'un pouce , Se ouver-

tes horizontalement ou quelquefois un peu reflé-

chies. Cette efpèce croît dans l'Inde , & nous a

été communiquée par M. Sonnerat. {v. f. )

24. Indigotier trifolié, Indigofera trifoliata.

L. Indigofera foliis ternatis , fioribus fejfdibus

lateral-.bus . Lin.

Indigofera leguminibus fu.bfefp.Ubus compreffis

IN D 2^ï
yendulis

, foliis ternatis lanceolatis. Lin. Amœn.
Acad. 4. p. 32,7, Spec. PL 106a.

Ses tiges Ibnt montantes , (impies, velues dans
leur parcie fuperieure. Les feuilles l'ont ternées , à
folioles lancéolées , nues. Les fleurs font axillai-

res, nombreufes , fefliles. Les gonfles font linéai-

res , réllechics, tetragônes , à conés oppofes plus

larges. Cette plante croît naturellement dans
l'Inde.

25. Indigotier du Mexique, Indigofera Me.ri-

cana. L. F. Indigofera foliis ternatis
,
panicula

ramofa infpicas , cavlefruticofo. L, F. Suppl. 335,
C'eft un arbtifieau dont les rameaux l'ont pu-

befeens Se roufleatres. Ses feuilles l'ont diftantes
,

pétiolées , ternées, à folioles ovales , nues , à peu
près égales, prel'que (effiles. Les ftipule- ionc

ovales très-petites, fa panicule eft terminale,
compolee de huit ou neuf épis pédoncules. Cet
arbnfTeau croît à la Nou.ede-Grenadc. Jj

.

26. Indigotier vert, Indigofera trita.L. F.
Indigofera foliis ternatis ovatis acufis , racemis
Irevibus , cuile er-ftj. L. F. Suppl. 335.

Sa tige eft droite , verte, rameufe inférieure-

nier.t, & a l'afptâ de celle de ^Indigotierfranc
n°. t. Ses feuil'es font pétiolées, ternées, Se ont
leurs folioles ovales pointues ou 'ancéol es, Se de
couleur verte. Les grappes font lateraies

,
plus

counes que les feuilles , droites , roug»> , Se ont
auffi l'afpect de celles de l'Indigotier n". I. Cette
efpèce croît naturellement dans l'Inde.

Linné fils veut apparemment indiquer par ce
nom fpécifiqwe trita

,
que cette plante fett à la

fabrication de l'Indigo, Se qu'en coni'équence

,

dans le pays , l'herbe eft broyée ou battue dans
l'eau à la manière ordinaire, pour en obtenir la

fécule.

2,7. Indigotier à feuilles fimples , Indigofera

Jimplicifolia. Indigofera foliis fimplicibus Une tri-

bus fubnudis , racemulis paucifloris foliis bievio-

ribus. N.
Cette plante, quoiqu'à feuilles fimples, eft vé-

ritablement de ce genre , comme l'ineiique le ca-

ractère de fes fruits , Se n'eft point dans le cas de
VIndigofera fericea de Linné

,
qui s'éloigne des

Indigotiers par fes principaux caractères Se par t'es

rapports.

Ses tiges ou fes rameaux font fimples, comme
frutefeens, un peu grêles , feuilles , anguleux ou
ftriés vers leur Commet , Se longs de plus d'un
pied. Les feuilles font alternes, très-fïmples

,

linéaires , entières , étroites fur-tout vers leur

baie, prel'que felliles , & longues d'un pouce 8c

demi , fur une ligne Se demie de largeur. Les pé-
doncules font latéraux , axillaires , beaucoup plus

courts que les feuilles, Se chargés de trois ou
cjuatre petites fleurs alternes, légèrement pédicel-

lées. Les gouffes font linéaires , cylindriques
,

Ii ij
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mucronées, droites, perpendiculaires ou paral-

lèles à la tige, prefque glabres, 8c longues d'un

pouce ou environ. Cette plante a été trouvée aux

environs de Sicra-I.eonaparM. Smeathman. ( v.f)

* Indigofera (p.liformis) erecla
,
foliis quinatis

oblongis villojîs
, fioribus fpicatis pedunculatis

,

pedunculis ramijquefiliformibus. L.F. Suppl. 334.

* Indigofera ( farmentofa ) profrata filiformis
,

foliis tcruatis ovatis fubfejjilibus , pedunculis axd-
laribus fubbifloris. L. F. Suppl. 334.

* Indigofera ( denudi.ua
) fruticofa ereBi , foliis

ternatis ovatis glabris , racemis pedunculatis folio
longioribus. L. F. Suppl. 334.

Indigofera ( ftriéla ) fruticofa erecla , /%/z'ù

pinnatis glalris oblongis , racemis ax'dlaribus vix

pedunculatis. L. F. Suppl. 334.

* Indigofi ra (frutefeens ) fruticofa ereda
tfoliis

pinnatis ovatis glalris , racemis axillanbus pedun-
culatis. L. F. Supp. 334.

* Indigofera ( ovata ) herbacea
,
foliis fmplici-

bus ovatis. L. F. Suppl. 335.

Obferv. VIndigofera ferlcea 'de Linné ne nous
paroît pas devoir être rapporté à ce genre ; &
nous croyons que c'eft la plante dont nous avons
fait me ni ion à l'article Borbone foveulé n ' il.

Quel que Ibit l'on véritable genre, ii nous paroît

évident que cette lioibone lbyeul'e, que notre

Korbone cotonneufe n". 11 , que notre Borbone
astillaire r.°. t 3 , &que le Lipariaferrceade Linné,
l'ont des plantes véritablement congénères

}
que

Linné a placées dans différens genres

INFÉRIFITR, (ovaire) Germen infenm.
On dit que l'ovaire eft inférieur , lorfqu'il eft fitué

fous la fleur même ; qu'il lupporte la corolle ou
le calice

;
qu'il en eft couronné; & qu'il eft réelle-

ment placé au défions du réceptacle des autres

parties qui compilent la fleur. Les Campanules
,

les Rubiacées , les Chèvrefeuilles . les Ombelli-
fères, lesMyrtes , &c. ont l'ovaire inférieur, c'eft-

à-dire ii ué tous la fleur dont il fait partie.

Toutes les fois que i'ovaire eft inférieur, le

fruit de la plante qui eft dans ce cas eft nc'ceflai-

rement couronnéouombiliqué au Commet , ou l'on

apperçoit le calice entier ou au moins les reftes

lbit du calice , fo't delà -i-rolle.

Souvent l'ovaire réellement inférieur, eft ftr-

inonté d'une efptce de difque ou d'une proti b<^

rance particulière qui ['/o.tau fond de la fleur ,

comme Ii l'ovaire 1
r oit véritablement (upérieur.

Dans ce cas, pour iuger de 1. véritrble fituation

de l'ovaire à l'égard de la fleur, il faut couper en

deux longitudinalement cet ovaire} & alors la

ï N F
partie qui contient les élémens des femences fak

connoître par fa fituation , que l'ovaire examiné

eft inférieur , 5c que la protubérance apparente au

fond de la fleur, n'eft qu'un appendice qui n'eft

pas deltiné à contenir les femences, parties eflen-

tielles du fruit.

Il eft important d'examiner la fituation de

l'ovaire , lorfque l'on fait la defeription d'une

plante , & de déterminer fi cet ovaire eft mftrieur

ou fupérieur , c'eft-à-dire s'il eft réellement fous

la fleur ou dans la fleur même ;
parce que le ca-

ractère qui réfulte de cettedéterminarior.eft, dans

beaucoup de cas , un des plus effentiels que la

fructification piiifle offrir. Auffi ce caractère fert

fouvent non -feulement à la détermination de cer-

tains genres , mais il fert encore à faire reconno?-

tre certaines familles bien diftinctes par cette

confidération , & dont quelques-unes , dans ce

cas, ont été mal-à-propos confondues ( Contons.

Lin. ) , faute d'avoir eu égard au caractère impor-

tant dont il eft ici queftion. L'erreur qui réfulte

de cette négligence eft bien plus conlidérable ,

lorfqu'on réunit dans le même genre des plantes

dont les unes ont l'ovaire inférieur , tandis que les

autres l'ont fupérieur. Houjionia cœrulea 8c Houf
tonia purpurea. Lin. Chzococca noBurna. Tacq.

Lycium Japonicum. Thunb. S. Lycium fœtidum.
Lin, Fil. Cornus Japonica. Thunb. &zc.

INFLORESCENCE; (iNFZOREtfCENTiA)
on nomme ainfi la difpofnion des fleurs & de-s

fruits dans les plantes , c'eft-à-dire la manière

dont la fructification eft diipofée' fur le végétal

qui en eft muni.

En effet , dans les diverfes plantes connues , la

marière dont les fleurs & les fruits l'ont fitues fur

la plante eft extrêmement variée-, tantôt, par

exemple, les fleurs l'ont terminales , c'eft-à-dire

terminent la tige ou les rameaux de la plante , &
tantôt elles viennent latéralement , c'eft-à dire

qu'elles font placées fur les côtes & le long de la

tige ou des rameaux du végétal qui les porte Or a

parmi les fleurs terminales , les unes forment par

leur fituation , foit un corymbe , l'oit une cime
,

(bit une ombelle, (bit une grappe, Ibit enfin une
panicule; tandis que les autres l'ont ramaffées en

épi ou en tête ; ou bien , dans les deux cas , elles

Ibnt fimplement (blitaires. Les fleurs latérales , à

leur tour , lé préfentent dans diverfes fitu-tions
,

félon les plantes qui en ont dans ce cas. Lrs unes,

en effet, font axillaires , c'eft-à-dire placées dans

ks aifTelles des feuilles , tandis que d'autres font

fuuees à l'oppe ic des feuilles mêmes , ou hors des

ai fit lies dans ruelques points des entre-nœuds. (Y, fin

les fleurs latérales l'ont nu fefliles ou péd< ncutées,

ou folitaires , ou difpolees plufieurs en cmble; &
elles offrent foit As; paque s glomérules , loir des

panicules ou des cimes, l'oit en, ,11 des épis ou des

têtes plus ou moins compactes.

Uinflorefssnce ne doit pas être employée en
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général pour caractérifer les genres ; maïs elle

offre d'excellens caractères pour la détermination

des efpèces -, de forte qu'on ne doit jamaisnégliger

de la ciu r avec
[
lécilion lorfque l'on fait la def-

cription d'une plante. Voye^Vvxt. Defcription-Sc

dans cet article , voye\ à la page 273. n°. V. la

citation des caractères différons qu'oftre Vinfloref-

cence ou la difpofîtion des fleurs.

Confidérée dans certaines familles , Vinfloref

cence obfervée nous apprend que les Labiées ont

les fleurs difpofées comme par v:: tLiiiesaxiilai-

resy que les ombeliifères ont prelque toutes leurs

fleurs difpofées en ombelle ou en manière de para-

fol , fur des pédoncules qui s'insèri=nt comme des

rayons en ur p^int commun
;
que les fleurs vien-

nent en cîme ombelliforme dans les Viornes , les

Corne uillers
,

prelque tous les Sureaux, &:c. -,

qu'e les n ai fient an corymbe dans les Crucifères,

le genre des Ac aillées , &c. en panicule fur la

plupart des Graminées; en grappe dans les Armui-
îés ; latéralement èv par bouquets prefqu'oppofcs

aux fei 1 les, dans les .Morelles; en un mot , fur

des chat ns herbacés , dans les Peupliers , les

Saules , etc. 8c dans des cônes ccailleux , comme
dans les Pins , les Sapins , ôcc. &c.

INFUNDI13ULIFORME, (corolle) Corolla

infundibuliformis. On dit qu'une corolle eft infun-

dihuliforme , lorsqu'elle retiemble a un en onnoir,

c'eft-à-diie lorlqu'eile eft coi icjue o fa partie i'upé-

rieure , & terminée inteiieurement par un tube.

Les Stramoines , les Nyctag.s, les Pervenches,

Sec. ont la corolle infundi, ulijt 'ri:

Cette confédération de la cotuile préfente un
très- bon caractère pour iftinguer certaines efpè-

ces ; niais ce même caractère n'eft pas toujours

bon ou CuffiCant pour énblir ure dilHnéîion géné-

rique , comme le prouvent le genre des Gentianes

& pluficurs autres qui font à cet égard dans le

même cas. A plus forte rai ion , le car.icf.ere dont

il s'agit ne vaut-ii abfoiument rien pour une déter-

mination claflique. Aulîi nous trouvons que Tour-
nefort, qui a trop fbus-divifé la confédération des

corolles monopétales , a eu tort d'employer le

caractère des corolles infundibulijmmes pour dé-

terminer , dans fa méthode , la féconde claffe des

végétaux.

INOCARPE comeftible, iNOCARPUS edulis.

Font. Nov.Gen.p. 66 t. 33. Lin. F. Suppl.p. 2.39.

Thur.b. 1. c. p. .;6.

Arbre exotique, dont MM. Forfler nou ont

fait conn îrre la fructification , qui paroît pouvoir

être rapporté t la famille des Sapotilles , & qui

confiitue un ger.re particulier., dont \e caraâere

effenùd efl d'avoir
,

Un cabce bifde ; une corolie infundibuliforme

à ci r q découpures; dix étam nos 1 on l'aillantes ,

ii!' rets au tube fur deux rar:^ e- , un o airefupé-

rieur, dépourvu de ftyle ; un drupe monoffeune,

IN U ^3
Les feuilles de cet arbre font alternes , oblon-

gues, un peu en .œur , très-entières
,
glabres

, &
veineufes; elles font perées fur des pétioles très-

courts , 8c ont environ neuf pouces de longueur.

Les fleurs naiffent fur des épis axillaires , loiitai-

res
,
petits, velus ; elles Ibnt petites , alternes fur

les épis , 8c accompagnées ue petites bractées.

Chaque fleur a l°. un calice monophylle
,
petit

,

partagé en deux découpures oblongues , obtules,
égales.

2.°. L7ne corolle monopétale , infundibuliforme,

à tube cylindrique, plus long que le calice , 8c à

l'mbe partagé en cincj découpures linéaires
,

plus

longues q'.:e le tube.

3°. Dix étamines enfermées dans la corolle, &
dont les filamens extrêmement courts , attachés

au tube fur deux rangées, portent des anthères

ovales.

4". Unovaire fup'rieur, oblong, velu, dépourvu
de ftyle , à fti^mate concave.

Le fruit eît un drupe ovale, grand , un peu corn-

primé, courbe au Commet, contenant un noyau
fibreux , réticulé , & monol'perme.

Cet arbriflèau croît naturellement dans les Ifles

de la mer du Sud , teilesque les Ifles de la Société,

des Amis , & des nouvelles Hébrides , l'Ille

d'Othaïti. M. Thunbergcite comme un fynonyme
de cet Inocarpe ,

le Gajanus de Rumphe {Herbar.
Ar.ib. Vol. 1. p. 173. t. 65. ) ; mais le fruit que
Rumphe a repréfenté & d.;crir, ne revTcmble point

à celui de ?Inocarpe caracteiifc par MM. Foriter;

ainli nous doutons de ce fynonynie.

INULE ou AUNÉE , Inuza ;
genre de plante

à fleurs compofees, de la divifion des Corymbi-
fères

,
qui a de grands rapports ave^ les Aftères &

les Yerge-dors , & qui comprend des herbes à
feuilles fimp!es& alternes, 8c à fleurs terminales,

le plus fouvent difpofées en corymbe.

Le caraStre effentîel de ce genre efi d'avoir des

fleurs radiées à demi-f.eurons nombreux , conf-

tamment jaunes ; la bafe des anthères munie de
plufteuts filets libres ; le calice embriqué, le ré-

ceptacle nu ; une aigrette fimple 8c feiliie.

Caractère générique,

La fleura un calice communembriqué d'écaillés

lâches à leur Commet , 8c dont les extérieures font

ordinairement les plus grandes.

Elle eir radiée ; l'en dil'que efl: compefé d'un

grand nombre de fleurons hermaphrodites , tubu-

leux
,
quinquefide , ayant leurs anthères terminées

chacune à leur balé par deux filets libres 8c pen-

dans -, & fa circonférence efl munie de plus de dix

demi-fleurons femelles , ligules, formant fa cou-

ronne. Les fleurons & les demi- fleurons l'ont pofés

fur un réceptacle nu
,
plane ou légèrement con-

vexe.

Le fruit confifte en plufieurs fenicnees obiers-
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gués , couronnées d'une aigrette fimple &
leliile.

Obfervation.

Linné indique pour caraftcreefTentiel de ce genre

les deux filets libres qui teriiiinent la baie de cha-

que anthère ( en tout dix de ces filets
,
pour les

cinq étamines de chaque fleuron ) ; ces filets exif-

tent en cfkt dans les Inities ; mais ils ne leur lont

point particulier , car on les renconrre aulfi dans

beaucoup d'autres plantes de la divilion des Co-
rymbifères. C'eftfans doute ce qui a perte Haller

,

Scopoli , & M. Allioni ( FI. Ped. n°. 7CO-7I'-.),

à confondre les Afieres avec les Inulti , ce que
nous n'approuvons pas. Nous trouvons , à la vé-

rité , les plus grands rapports entre les Antres ik

les Inules mais il eft très-digne de remarque que
jamais les demi-fleurons d'i.ne Aftcre

,
quelque

cultivée qu'elle foit , ne font de couleur jaune ; ik

qu'au comraire ceux des Inules ne font jamais

d'une autre couleur. Un caraétère qui e!i covftant

& ne trompe point , nous paroît digne d'être em-
ployé comme diftinclif

,
parce qu'on ne doit né-

gliger aucun des moyens que nous offre la nature

pour diftinguer folidement les plantes ; mais fi

dans d'autres circonfiances la confidération du
même caractère ne vaut abfolument rien , la railbn

feule indique qu'alors on ne doit plus s'en fervir.

Voye{ l'article Couleur.
Les Verge dors fonediftingués des Inules en ce

que leurs demi-fleurons font peu nombreux , moins
rapprochés, 6c en général au nombre de cinq à dix.

E S P E C E S.

* Feuilles amplexicaules , non de'currentes.

I. Ikuiï atinée , Inuhi helcnium. L. Initia foliis

amplexicaulibûs ovaiis rugojis fubtus tomentojis
,

çalycum fquamis ovatis. Lin. Mill. Di£l. n°. 1.

Leers. Herb. n°. Gyi. Ludw. Ed. t. 59. Kniph.

Cent. 7. n°. 36. FI. Dan. t. 728.

Ajhr omnium maximus helsnium diclus. Tourn.

4^3. Helenium vulgare. Bauh. Lin. 2.76. Rai. Hifh

27?. Helenium f, enula campana. J. ri 3. p. 108.

flelcnijm, Pod. ftmpt. 344. Lob. le. 574. Morif.
î- ift. 3. p. 129. Sec. 7. 1. 1/\. fîg. ult. Helenïum.

i 3m epit. 35. Fuc'if. Hift. 241. Mackw. t. 473.
s fier. Hall. Hely n°. 72. Enula campana. Garf.

t- 2.57. Vulgairement VAulnee ou VEnule-c.im-

pane
C'eft la plus grande Se la plus be'le des efipèces

de ce genre, &c'c(ltnmcn.e temps la plus inté-

reffante à ciufe de 1 utilité de la racine
,
qui efc

jj'ufàge en médecine.

La racine de cette plante eft grande, épaiiTe,

tharriue , branchue, brune en dehors, blarehe

întéi lentement , d'une faveur acre , un peu amère

4; aromatique, & d'une odeur douce cVagnable
ISî-fgK'eJle efc sèche. Cette racine pouffe une tige

INU
droite &.' un peu rameufe. Les feuilles radicales
font pétiolées , fort amples , ovales ou ovales-
lancéolées

,
pointus s, uni eu dentées, verres &

ridées en deffus , nerveufes , cotonn^ufes ik blan-

châtres en deffous ; elles ont un pied & p us de
longueur. Les feuilles caulinaires font moins gran-

des, ovales, pointues , léffiles , & même un peu
amplexicaules. Les fleuts font terminales

, fort

grandes, jaunes , radiées , à demi fleurons nom-
breux & un peu étroits; elles l'ont remarquables
par leur calice dont les écailles, prefque comme
ùans les Sylphes, font élargies & ovales.

Cette plante croît naturellement en France , en
Angleterre , dans l'Allemagne , l'Italie , Sec. aux
prés ombragés, g-as 6z montueux ; on la cultive

dans les jardins, où elle fleurit dans le mois de
Juillet. Tji, ( v. v. ) Sa racine eft tonique, alexi-

tère , ftomachique, incifive , vermifuge, emmé-
nagogue

, deterfive, & réfolutive. On l'emp'.e.ie

avec fuccès pour fortifier l'eftotnac relâche ou
afroibii Dar des humeurs pituiteuies

; pour favorifer

l'expectoration dans 1 afflime humide
; pour ruer

les vers , calmer les coliques venteufes . & remé-
dier aux afk-efions hyftenq.ies, aux fuppreHions

des règles & des lochies. En général, elle efturile

dans la cachexie , les piles couleurs . les maladies
de la peau, &c. On s'en lert à l'extérieur comme
déterfive.

2. Inule odorante , Inula odora. L. Inula hir-

futo-lanuginofa , foliis amplexicaulibus molhbus
integris Jublanceolntis , caule panciflaro. N.

Ajler luteus , radiée odora. Bauh. Pin. 166.
Tournef. 482. Ajieris aérera freci"s apula. Col.

Ecphr. 1. p. 2.5 f. t. '253. R.ij. Hift. p. 164. n°. 13.
Cony^a altéra apula , an bacch.iris. Morif, Hifï. 3.

p. 113. Sec. 7. t. 21. f. 6. Adbajim tabule. Bac-
charis. Barrel. le. 1145. Inula adora. Mill. Dict r

n°. 2. Forsk. /Egypt. p. 15 e. n", 8j ?

Sa racine, qui efc compofée d'une touffe de
fibres alongées & noirâtres, a une odeur fort

agréable, elle pouffe une ou plufieurs tiges droites,

hautes d'un pied ou un peu plus , velues, lanugi-
neules , feuillees, & prefque (impies. Ses feuilles

font molles, velues ou lanugincufès
, prefqu'cn-

tières , 6c n'ont en leurs bords que de très- petites

dents écartées
, peu apparentes , & quireffemblenc

à de petits tubercule;. ; les radicales font oblon-

gues -ovales , un peu obtufes , en pétiole vers leur

baie ; celles de la tige font prefque lancéolées, &
amplexicaules quoiqu'un peu rétrecies inferieure-

ment. Les fleurs, au nombre de deux ou trois feu-

lement , terminent la pi inte ; elles font jaunes ,

pédonculées , d'un pouce tk demi de diamètre ou
environ , 6c ont leur calice embriqué d'écaillés

très-étroites 6c aiguës. Cette plante croît dans la

Provence , l'Italie , ecc. Se eft cultivée au Jardin

du Roi. Tp. (v.v.)

3. Inule eeil-de-chrifl , Inula oculus-chrifli. L,
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Inula foliis ample xicaulibus oblongis integris hir~

fulis , caule pilnjo corymbojo. Lin. Mill. Diâ.

n°. 7. Jacq. FI. Auftr. Vol. 3. t. 213.

jificr pannonicus lamiginofus luieus. Tournrf.

482. Conyzapannonica lanuginofa. Bauh. Pin. 265.

Â'.orii'. Hilr. 3. p. 113. Sec. 7. 1. 1 9. f. 1. Kaj. Hiit.

C.62. Âjleri montant) kirjuto ma^nn flore f. oculo

chrijuj rn-hs , oc. J. F. 2. p. 1047. Coriyça 3. a;//"-

triaca. Cluf. Hift. 1. p. 20.

Cetre plante eft toute velue , fur- tout dans fa

partie fupérieure : en la dift ingue de la précédente
,

avec laquelle elle a beaucoup de rapports
,
par

fes fleârs plus nombreufes & un peu moins gran-

des
ç pai les écailles calkinales moins aiguës; &

par fa tige ramifiée en corymbe fupérieurement.

Sa racine tfc un peu traçante & garnie de fibres :

elle pouffe des tiges droites, hautes d'un pied,

du; es, velues , 6c feuiliées ; ces tiges Ce divifent

à leur l'ommec en quelques rameaux dil'pofes en

corymbe , & qui portent chacun deux ou trois

fleurs. Les feuilles font obiongues ou ovales-lan-

céolées , îetrecies vers leur ba(è, velues médio-
crement, verdâtrts

, & prefqu'cntièrcs, les infé-

rieures ayant quelques dents écartées, tubtreu-

leufcs , très-petites , ci: peu apparentes. Les radi-

cales font plus grandes , plus longues , & prefque

péti. lees -, ceiles des tiges font amplexicaules ou
feulement fémi-amplexicaules. Les rieurs font jau-

nes
,
pontes fur des pédoncules courts , & ont les

écailles intérieures de leur calice lâches & comme
foliacées. Cette plante croît naturellement en Pro-

vence , dans l'Autriche , la Hongrie. & eft culti-

vée a" Jardin du Roi. %. ( v. v. ) Elle a le port

& prelque te feuillage de la Ccnife vulgaire.

4. IrvULg aquatique, Inula Britannica, t. Inula

foliis amplexuaulibus ianceolatis dlftinctis Jerratis

fiibtus Ttllofs . cnule ratno/b erecJo v;lloJb. Lin.

Mill. Diél. n°. 8 F!. Dan. t. 413.
Afler paluftris luteus ,jo'io longiori l.inuginofo.

Tournef. 483. Cony^is affi.rus, Bauh. Pin. 265.
Convia palu (iris repens , Britannica diefa. Morif.

Hift. 3. p. 113. Sec. 7. t. le), f. 8. Britannica vera.

Daiechamp. Hift. 108:. Britannica Gefncri &
Lugdvnenf-um. Lob. le 202. Conyr^a aquaùca

,

Afteru flore a>:reo. Bauh. Prodr. 124. n°. 3. Afier
Eritann es. Ailion. FI. V ù. ii

p .7l2.

P. Eadem calycibus foliofs . fquamis exteriori-

hus florum fuperantibus. Inula comofa. FI. Fr.

n r
. 130-3.

Les figures que je connois , représentant cette

elpèce , font routes defectuc-u lès
,
principalement

jtn ce qu'elles n'expriment point les feuille 1 am-
plexicaules , comme elles le fonr véritablement.

fatiue de cette Initie eft droite, haute d'un

pied & denii à de .x pieds , cylindrique , velue
,

feuillée , & ramrufe dans toute fa moitié fupé-

rieure. Ses rameaux font uniflores ou biflores
,

feuilles jufqu'à la bsfe des fleurs, 8c lanugineux

ouchaigésde po:ls blancs
>

prefque cotonneux.

ÏNU a$<

Les feuilles font alternes, amplexicaules, lancéo-
lées , longues de cinq à fix pouces , dentées dans
leur partie inférieure , verdatres, mo'les , & ve-

lues fur les bords. Les fleurs font terminales,

grandes
,

jaunes , & ont les demi-fleurons fort

étroits & nombreux. La variété &
,
que nous avons

rencontrée aux environs de Paris, e.'l remarquable
par lès calices , dont les écailles extérieures

, fort

longues & inégales , dépafi'ent de beaucoup les

demi-fleurons , fcmblent former une collerette,

&. donnent aux fleurs l'afped de celles du Dunh-
thalme épineux n". II. Cette efpèce croît en
France, en Allemagne, dans l'Italie , occ. aux
lieux humides & aquatiques. TZ. ( v. r. ) Ses fleurs

ont jufqu'à deux rouces de diamètre : clie paroif-

fent à la fin de Juillet & en Août.

5. Inule des prés , Inula dyfenterica. L, Inula

foins amplexicaultbus cordato-oblongis Çubmmen-
tofïs , caule villofo pamcidato , fquamis calycinis

fetaceis. Lin. Pollich. Pal. n°. 803. FI. Dan. r,

H io. Forsfc. yEgypt. 150 n°. 8 y.

Aflerpratenjïs autumnalis , coryza folio. Tour-
nef. 482. Convia média , eft ris fore luteo , f.

tertio Diofcoridis. Baub. Pin 265. Conyia média
Matthioli, flore magno luteo, humilis locis prove-

niens. j. B, 2. p. 105O. Cony^a média. Dud Pen.pt.

52. Lob. le. 345. Raj. Hift. 262. Conyia m dia

repens , afîeris flore luteo. Morif. Hift. 3. p. II 3.
Sec. 7. t. 19. f. 7, Calaminthœ tertium genus,

Fuchf. Hift. 43e. Cummon jlea-bane. Petiv. Angî.
t. 16. f. 2. Afier. Hall. Helv. r.°. 79.

Sa tige eft iiaute d'un pied à un pied & demi
,

cylindrique, velue, lanugineufe , blanchâtre, &
fort rameute principalement en fa partie fupé-

rieure. Les feuilles font alternes, amplexicaules,

en cosur-ob ! ongues ou ovales
, [ ointues , obfcu-

rément dentées, ondulées en leurs bords , molles,
un peu velues & d'un vert pâle en defus , coton-
neufes & blanchâtres en délions. Les fleurs fonc
terminales, pédcnculées, folitaires fur les pédon-
cules , & difpofees en corymbe : elles font jaunes

,

ladites , & ont près d'un pîiuce de diamètre. Leurs
demi-fleurons font fort étroits 6c nombreux ; leur

calice eft velu , blanchâtre , embriqué d'écaillés

fetacées , ferrées contre la fleur. Cette plante eft

commune en Europe, dans les folles humides,
aux lieux fangeux & dans les marais; elle fleuris

en Juillet , Août & Septembre. lp . (v. v. )

6. Inule du Levant , Inula crientalis. Inula

foliis c.mplexicauhbas oblongis villojls fubinteoer—

rimis , cau'eflmpl • i unifloro , calyes pïlôpffimo. N.
Aj'er orientalis , cony^a jblio

, floie luteo maxi-
nio. Tournef. Cor. ^6. Helenium cony^tz folio ,

pragrandi flore , calyce pilojijjinio. Vaill. Acl. 1 720.

p. 303. n°. 4.

Sa tigo eft fimple , feuillée , fhiée 3 velue os
pubefeence dans fa partie fupérieure , Se paroîr

t'élever à la hauteur d'un pied ou un peup!us>c>e«



%<,c INU
feuilles font alternes , ob'.ongues , velues ou pu-

belcentes
,

prelqu'entieres , & longues de quatre

à fix pouces , les inférieures (ont l'effiles , & les

fuperieuresamplexicaules. Laflei r efl fort grande,

terminale, jaune , radiée , & remarquable par Ion

calice très-velu , cv u'un roux brun. Ses demi-

fleurons lont longs , étroits , & à trois dents.

Tournefort a trouve cette eljicce dans le Levant.

( v.f. m hero.jujf. )

7. Ikule ondulée , Initia undulata. L Inr/li

foliis amplexh aulilus cordaio-Lnceolatis uadula.ii

fubincams bafi auriculatis. N.
Afier ALgyptius , foins undulatis & crfpis , fua-

veolt-ns. Lipp. MA". n°. 1:4 HeleniumMgyptiacum
tomentofum & incanum

, polii Joho. Vaill. Ad.
17:0. p. 303. n°. 25

Elle a beaucoup de rapports avec VInule puli-

caire , & peut-être n'en eftelle qu'une variété-,

cependant elle efl: beaucoup plus olanche , pies

cotonneufe , ci: a fes feuilles aurLulées à leur baie

d'une manière allez remarquab'e.
Cette plante , dit Lippi , a dix pouces de haut

pour l'ordinaire ; l'a tige eff cylindrique, divifée

en rameaux nombreux , cotonneux & b'anchârres

Set feuilles font alternes, amplexkaules, ob'on-

gues , un peu étroites, ob'ufes, blanchâtres, co-

ronneufes , très-ondulées 6%: comme crépues 1er les

bords
, èc paroifîent dentées fans l'être véritab'e-

ïiient ; elles font frifées à la manière des feui les

d'une variété de la Scolopendre (Doradilîe n°. j.),

ik elles embrafîént la tige par deux oreil ettesqui

forment comme, un godet à leur naiffance, Les

pédoncules font cotonneux , uniflores, terminent

les tiges & les rameaux. La fleur efl jaune , radiée,

de cinq à hx lignes de diamètre , à demi fleurons

petits, &a to'io'es calicina'es fetacées , embri-
quées & hlanchilres. Cette p'ante croît en Fgypte

,

dai.s les dJêrts atTez loin du Caire ; e'ie efl: extrê-

mement aromatique. ( v.f. m herb. Juff.) C'eft

peut être l'Inu a oJora de Forskale , cité fous

î'efpèce n° 2.

8. Inule découpée, Inula incifa. Inula. fnliis

smplextcaubbus oblongis incifo-ferratis lanugmo-

fis , caule panicidaio, f'or'biis (ubglnlofîs. N.
File a entièrement le port de' VInule ondulée

S: Je VInule pulicaire ; el'e efl lanugineufè
, pu-

befeente , & b'anchâtre comme ces deux p'antes;

mais outre qu'elle cl un peu plus grande que ces

î •!. -.s dans ou.es '"es parties , la découpures de

l'es feuil'es Vu diftinguent forrenif nt , & nous
portent à c nire que c'efl une \eritable e!" èce.

Sa tige efl très-rameufe
,
paniculée, pubefeerte

oi: lanugineufè, haute J'en pied ou un peu p'us.

Ses rameaux font flrics , légèrement angu'eux
,

Gpmpofes , demi ouverts, les feuilles font alter-

nes , anir'exjctiule.s , ob'ongues , ob'efes, pre'qi'e

fpavul r
es, . p

: ar,es, d?rf es en feie, & même inci

i«65 ou découpées à peu près comme celles du
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Séneçon commun ; elles font pubefeentes , hnu-i

gineulés , & d'un vert blanchàtr^. Les fleurs l'ont

jaunes, terminales, radi es , prefqi.e globuleu-

lés, & un peu plus grofles que cel es de I lv.de

pulicaire ; leurs demi-fleurons lonr pe.its, Se leurs

fo'ioles calicinales font fetacées Cette p'ante croîc

au Stnrgal , où elle a été d< couver e par M. Rouf-

fillon
,

qui nous en a envo é des exemp'aircs ,

ain'i que de plufieurs autres fort intéreflaites. Sx

racine nous paro't indiquer qu elle efl annuelle.

© (v./)

9. Inule pulienire , Inula pulicaria- L. la.la

foins amplexicaulibus oblongis undulata cr'fpis

I ubefeenubus , caule pdiiuul.no
, fo. ibus glo'uo-

fis. N.
Ajler pa'uffris ,

parno fli r- globofo Tourn. 4S3.

C-'nv^a major
, fore globofo. Baull. Fin. 206,

ConY[<i n.ediw minor fpectes
,
flore vit radiato J.

B. 2 p 1050 Conyza mininia. l^od Peuipt. 52.

Lob le. 315 Conyra minor, Raj. Hift-a^;. n° 6.

Chryfanthemumcont\i ï les pabijire mi ni
fl.

<re g/a-

- /,. Muril. llifl. 3. n. 19. Si Sec. 7. t. 10. f. 30.

C >iiy7ii t-' put c.r'.;. Bla.kw. t 10'. Smil jlea-

.une. Petiv. Ai.g 1

. t. 16. f. 3. A .er. Hall, flelv.

n". cO. Inula pidcaria. P,,
1 ich Pal. n". 804.

Leers. lletb. p 80 FI. Dan. t. 013.
Cette Inul cft .ne des rus petite., cb ce genre;

el'e cil fort remarquable par les ondulations de
les feuilles; m.th prefque toures, les figure» que
nous citons ici . les reprc'éntent trop p ânes Se

trop obtu les ; il i.'y a c:ue la figure cité de B.ackwel

qui n'offre point ce de'-ur. t elle de Jean Bauhin
léroit dans le même cas, li d'ailleurs ellen'etoit

pas deteflab'e.

Cette plante, quelquefois fort baffe Se en pat tie

couchée, s'élève le pies Couvent à la hauteur

6'wi pied ru environ , fur une riçe cylindrique,

pubefeente, divilee, foi t rameufe , pmiculée &
prelque diffule ; tes rameaux font divergens, com-
poles

, I inugineux vers leur Ibmmct. Les feuilles

font petites, a'ternes, aniplc.ica.jles , oblongues,

un peu pointues , très ondulées, prelque frifees

ou crépues , la plupart très- entières, pubel'cenres,

&: d'un vert griléitre ou blanchà're. Les fleurs

font jaunes
, g'obuleufes

,
petites , difpofces le

long & au fbmmet des rameaex , fur des pédon-

cules courts, velus, uniflores.la plupart feuil'es.

Ces fleurs ont leurs demi-fleurons très-courts •, de
forte qu'elles paroilTent à peine radiées. On trouve

cette efpèce en Europe , le long des chemins hu-

mides , & dans les lieux marécageux . otf elle eft

fort commune ; elle fleurit en Août ix Septembre,

©.(v.v.)

10. Inule d'Afrique, Inula Africam. li- la

foliis amplexicaulibus l'ubfrabris : infènoribus

oblongis l'rrat":
,

[upfiurlbus int^gris brtviori-

bus , flor bus globofîs. N.

Il léaible que cette efpèce tienne le milieu entre

l'Inulç
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VInule pulicaire & la fuivante; toutes trois ont

les fleurs petites & prefque globuleufes ; mais

celle-ci n'eft^point velue & blanchâtre ou cen-

drée comme VInule' pulicaire , & elle eft plus

rameuie que la fuivante, dont elle diffère fur-tout

par la forme de tes feuilles.

Elle s'élève à la hauteur de neuf à dix pouces
,

fur une tige menue
,

prefque. glabre , ramifiée dès

fa baie, paniculée, à rameaux filiformes , com-
pofés ou divifés eux-mêmes. Ces rameaux font

chargés de poils très^petits & un peu rares. Les

feuilles ibnt alternes , amplexicaules , verdâtres
,

& un peu feabres ; les inférieures font oblongues

& dentées; les fupérieures font plus courtes, pref-

<ju'en cœur, & entières. Les fleurs font petites
,

globuleuffs, d'un jaune pâle, pédonculées , à

demi-fleurons prelqu'aufli courts que dans VInule

pulicaire. Les folioles calicinales font prefqu'égales

entt'elles , étroites , fétacées , légèrement velues
;

les pédoncules font uniflores. Cette plante croîr

dans 1 Afrique , au Cap de Bonne-Efpérance , &
nous a été communiquée par M. Sonnerat. ( v.f. )

II. Inulf de l'Inde, Inula Indica. L. Inula

fbllis cordato-lanceolatis ferralis
,
pedunculis uni-

floris filiformibus , fluribus globojis. Lin,

Âft:r Cony^oiàes Indice oruntalis ramofîor, caur

libus fparfis. Pluk. Alm. 57. t. 149. f. 3 ? Jacobœa
perfoliato

, folio longo acuio auriculato. Bur. Zeyl.

124. t. 55. f. 1?
Elle eft bien diffinguée des deux précédentes

par l'alongement de fes feuilles , & par les dents

nombreulés &r bien marquées dont elles font mu-
nies ; mais on ne fauroit s'en former une idée

d'après ies figures que nous citons d'après Linné
,

car ces figures repréfentent des feuilles très-en-

tières en leurs bords. Peut-être qu'elles appar-

tiennent à une variété de la plante dont il eft ici

queftion , ck que le véritable fynony'rne de cette

plante eft le fuivant : Afier Maderafpatanus , foliis

dcnliculatis lanceolatis
, fummo caule flore parvo

fingulari luteo. Pluk. Amalth. 43. t. 373. f. 5.

Mais l'on a repréfenté mal-à-propos les feuilles

un peu pc'tiolées.

La tige de cette plante eft menue ,
glabre , her-

bacée , feuillée , un peu rameufe danj fa partie

Gipérieure ,& haute d'environ un pied. Ses feuilles

font amplexicaules , alongées, lancéolées, poin-
tues

, denrées en feie , en coeur à leur bafe avec
deux oreillettes qui les font paroître un peu haf-

tées ; ces feuilles l'ont vertes en défias
,
pâles en

deflbus
, légèrement feabres , & font longues d'un

pouce ik demi à oeuii pouces ou un peu plus, fur

environ cinq lignes de largeur. Les pédoncules font

nniflores, filiformes, nus , viennent aux fommïtés
de la plante -, les fleurs font fort petites, prefque
globuleufes

, radiées ; leur difque eft d'un jaune
foncé

, & leur couronne d'un jaune pâle. Cette
plante croît dans les Indes orientales, Se nous a
<fté communiquée par M. Sonneiat, ( v, f.

')

Botanique. Tome III,
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** Feuilles fejjîhs , ou décurrentes.
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12. Inu'ie arabique , Inula Arabica. L. Inula
foliis oblongis fejjilibus

,
peaunculis filiformibus

,

calycibus cylittdricis. Lin. Mant. 114.
Linné donne pour fynonyme de cette plante

,

les mêmes qu'il avoit déjà rapportés à fon Inula
Indien, Ce double emploi ne peut être confidéré

s comme une correction de fa citation précédente ;

car la figure citée de Pluknet( t. 149. f. 3. non 4.),
reprefente des feuilles amplexicaules, & des fleurs
a calice court , non cylindrique ; ce qui ne con-
vient point à VInule dont il s'agit ici.

Au relie , cette plante, dit Linné , reffemble
beai_ccup à VInule pulicaire , de laquelle néan-
moins on doit avoir loin de la diftinguer. Ses
feuilles font un peu fpatulées , très peu amplexi-
caules ou ondulées. Les calices font cylindriques,
non globuleux , à écailles ferrées Se point fquar-
reufes. Les pédoncules lbnt plus longs , fouvent
géminés ou deux enfemble. Les tueurs ont le difque

plus étroit , &: les demi-fleu: ons de leur cour», nne
plus alongés que dans VInulepul c . ref Cetce plante

croît dans l'Arabie & dans 1 Inde. Q.

13- Inule fquarreufe , Inula fquarrofa. Lin,

Inula foliis feljilibus ovaii glal ris venofîs marginé

ferrulato-fcabris , caule pauciforo , calycibus fquar-

rofis. N.

slflir luteus
, folio glabro & crenato. Bauh. Pin,

2.66. ïynonymis exclufls. Affer atticusluteus. Dod.
Pempt. 2.66. n°. 2. abfque Icône. Afterluitus latl-

folius glaber
,
foliis rigidis & minuiijjimè cren.-trs.

Pluk. Àim. 57. t. 16. f. I. Aftzrfquai rofits. Allion,

Fi. Pedem. n°. 708. qucad deferiptionem.

(3, Inula ( bubonium~) foliis lanceolatis rigidulis

denticulatis fubvillojîs fejjilibus , caule ramijque

fubbifiorts , ca'yce fquarrofo. Jacq. FI. Auftr. \ ol.

j.App.t. 19.

La plante dont nous traitons ici n'eft pas la

même que celle dont nous avons parlé dans notre

Floro Françoife
( p. I5T. n°. 18. ; , fous le même

nom; nous fïlmes induits en erreur par un fyno-

nyme de Tournefort que Linné a rapporté ma! à-

propos à fon Inula fquarrofa , & que noua croyons

appartenir à la fuivante.

La tige de cette Inule efl haute d!un ried ou
un peu plus, quelquefois firrtrfo

,
quelquefois divis

fée à l'on foinmet en une couple de rameaux, dsu-
cifiore , feuillée dsns toute fa longueur, cyrn-
drique , ftriée, & prefque glabre. Les feuilles font

nombreufes, épnrfes , fefliles , ovales ou prefque

ovales-lancéolées
,

glabres , veineuses , bord :s

de très-petites dents inégales , finement ciliées &
feabres riir lesbords; ces feuilles n'ont qu'un ppuce
à un pouce & demi de longueur. Les fleurs , ru

nomhre de deux ou trois au fommer de là p anrc >

font t'effiles , terminales , de grandeur moyenne
,

jaunes, radiées, à calice glabre, fquarreux , l'es

folioles extérieures étant lancéolées, v.v. p;e ;

Kk
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grandes que les autres, à pointe ouverte ou re-

courbée. Cette plante croît naturellement dans le

Dauphiné
,
près de Grenoble , dans la SuifTe , l'Ita-

lie , &rc. aux lieux montagneux. 12. (v. /.) La va-

riété |3 elt un peu moins glabre ; mais elle n'en
diffère point eiïenticllcment d'ailleurs.

14. Inule à feuilles deSpirée, Inula fpiraifolia.

Inulafoliisfeffilibus ovato-lan.ceola.tis midis veno-
Jis ferratis

,
jloi ibus corymbo/Is , calyce fquar-

rojo. N.

Afler conyoïdes odoratus luteus. Tournef. 48 }.

Afler cony^oïdes luteus. Morif. Hift. 3. p. 118.
Sec - 7- r 2.1 • f- 6. Conyis média Monfpelienfi
affin:>. J. P. a. p. 1049. Aa Inula fpiraifolia. L.
Inula fquarroja. H. Reg. Par. & FI. Fr. 130 1 8.

S'a racine pouffe des tiges droites, hautes d'en-
viron unpied 8c demi, l,r..ples , en corymbe à leur
fommet , cylindriques , dures , feuillees, prefque
glabres ou chargées de poils rares. Ses feuilles

ibntéparfes, lelliles, ovales-lancéolées, pointues,
glabres, veineufes, ur, peu roides , & dente'es

inégalement, mais plus profondément ou dune
manière plus marquée que dans l'efpèce ci-deft'us.

Les fleurs viennent au nombre de cinq à neuf en
Corymbe terminal : elles font jaunes, un peu plus
grandes que dans Pefpèce qui précède , et ont le

calice glabre , très fquarreux , à écailles extérieu-
res plus grandes , lancéolées, recourbées ou réflé-

chies. Cette plante croît en Italie , & eft cultivée
depuis long-temps au Jardin du Roi. Tp. ( v. v. )
Elle reflenible en quelque forte par l'on feuillage
au Spirara falicifolia.

15. I1MU1.E germanique, Inula germanica. Inula

fvliis fcjjilibus oblongis feabris ferrulatis , ramuîis
lorymbojh uniflnris , calyce fquarrofo. N.

Cany\m cffi-ii.t germanica. Bauh. Pin. 2.66. Co-

nyiis ajjinis h-:rba vulneraria,
f. folidago farrace-

nica tertiatrago , hirfuta. J. B. 1. p. IOJI. Eupa-
torium germanicum vulntrarium ,fo!iis crenc.tis

,

jlore luteo. Morif. Hift. 3. p. 99. Se£ 7. t. IQ. f. 26.

Afler Thuiingiacus altijfimus latifolius m ntanus,
jlore luteo parvo. Hail. Fl. Jen. p. 181. An Afler.
Gmel. Sib. 1. p. 181. n". 148. t. 78. f. I. Afler
bubomum. Scop, Carn. éd. 1. n°. 1083. t. 50.

f. Eadim floribus majoribus.

Cette plante a de très grands rapports avec
VInule fquarreufe & avec i'Inule à feuilles de
Spirée : elle diffère de la première

,
parce qu'elle

eft ramifiée en corymbe à fon fommet
, qu'elle

produit un plus grand nombre de f!c»u:'s , & qu'elle

eft moins glabre ; & on la diftingue de la féconde
par lès feuilles moins pointues, & comme entières
pu dentelées prefqu'imperceptiblement Au refte,

je ne lerois pas étonné d'apprendre que dis Bora-
niftei, après avoir examiné- & comparé ces trois

plantes fur le vivant, les aient réunies comme des
variétés d'une (Iule sl'pèce.

Ses tiges s'élèvent à environ un pied & demi de
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hauteur : elles font dures , cylindriques , ftrlées,"

un peu velues , feuillees , 8c rameufes à leur fom-

inet. Les feuilles font alternes , (effiles , ovales-

oblongues, médiocrement pointues, feabres, char-

gées depoih fort courts, 8c obfcurement dentelées

fur les bords. Les fleurs naiflent en un corymbe
terminal , ordinairement un peu ferré ; elles l'ont

jaunes, varient dans leur grandeur, & ont leur

calice ovale-cylindrique 8c Iquarreux comme dans

les deux Inules qui précèdent. Cette plante croit

en Allemagne, dans le Dauphiné , &c. % . (v./.' )

16. Inuie à feuilles de .Saule , Inula Salicina.

L. Inula fjtiis lanceolatis fubintegerrimis glabris

femi-amplexicaulibus , caule glabro fupernè angu-

lato & ramofu. N.

Afler montanus luteus , falicis folio glabro. Bauh.

Pin. ;66. Tournef. 483. Morif. Hift. 3. p. II 8.

Sec. 7. t. il. f. 10. Conyra média Monfpelicnfls

qiubufdam afleris attici genus , folio glabro rigido.

J. B. 1. p. IO49. Bubomum luteum. Tabern. le.

337. Afler. Hall. Helv. n°. 76. Afler 6 Aujiriac. 4."

Cluf. Hift. a. p. 15. Inula. MM. Did. n°. 3.
Pollich. Pal. n°. 805. Fl. Dan. t. 786.

Elle s'élève à la hauteur d'un pied & demi ou
un peu plus , fur des tiges droites

,
glabres , dures,

anguleulès fur- tout vers leur fommet , feuillees,

8c divilèes dans leur partie fupérieure en quelques

rameaux uniflores , difpofés en corymbe. Les

feuilles font éparfes , femi-amplexicaules , lan-

céolées
,
pointues , un peu étroites , vertes des

deux côtés
,
glabres , & très-entières

,
quoiqu'un

peu feabres fur les bords -, ces feuilles font ou-

vertes ou quelquefois même un peu recourbées
,

8c ont environ deux pouces 8c demi de longueur.

Les fleurs font jaunes , radiées , terminales, foli-

taircs fur chaque rameau , &. ont à peu près un
pouce & demi de diamètre. Leur calice eft embri-

qué , moins fquarreux que dans les trois efpèces

ci-rîefTus , à écailles intérieures glabres, jaunâ-

tres , ferrées, & les extérieures un peu plus gran-

des, verdâtres , en partie réfléchies, 8c un peu

ciliées vers leur extrémité. Cette el'pèce croît na-

turellement dans le Languedoc , la Provence
,

le Dauphiné, la SuifTe , l'Allemagne, &c. dans

les prés , aux lieux montagneux : en la cultive au

Jardin du Roi. ip. ( v. v.)

17. Inule hérilTée, Inula hirta. L. Inulafoliis

feffllibus lanceolatis reeurvis fubferrato feabris y

caule terctiufeulo lubpilofb , flonbus infirioribus

a!tioribus.Ùn.mil. JD\à.n°. 9. Poil. Pal. n°. c'Oj.

Jacq. Fl. Auftr. v. 4. t. 358.

Afler luteus , hirfuto falicis folio. Bauh. Pin.

166. Afler tertius pannonicus Clufii lui u , folio

hirfuto falicis. J. B. 1. p. 1047. Afler •). Cluf. Hift.

2, p. 14. Afler pannonicus (ubhi<futo falicis folio ,

tertius. Morif. Hift. 3. p. 118. Sec. 7. t. 21. f. 2.

Afler ianugmofo folio /. 5. Clufii. Raj. Hift. 166.
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n9 . 4> Ajler hteo flore , aliis Conyyzfpecies. Cam.
epit. 907. Ajler. Hall. Helv. n°. 75.

É. Eadem caule unifloro. Ajler hirtus. Scop.

Carn. 2. n°. 1082. t. 58.

Cette 7nu/e elt diftinguée de celle qui précède
,

avec laquelle elle a des rapports, en ce qu'elle

eft moins glabre
,
que les feuilles font moins étroi-

tes ce ont des dentelures en leurs- bords , 6e que

fa tige n'eft point anguleufc , ou l'eft beaucoup

moins.

Sa tige eft droite , cylindrique , velue, fouillée,

haute d'environ un pied
,
quelquefois fimple Si.

uniflore
,
plus ordinairement rameufe à fon fom-

met. Ses feuilles font éparfes , lancéoléesou ovales-

lancéolées , feabres 6c denticulees fur les bords
,

veineufes , verdàtres , & parfèmées de poils rares

un peu roides. Les rameaux , au nombre de deux

ou trois au Commet de la plante, l'ont uniflores
,

& difpolés en corvmbe de manière que les infé-

rieurs font les plus longs , 6c s'élèvent même plus

que l'extrémité de la tige. Les fleurs font allez

grandes
,

jaunes , radiées , 6c ont environ un

pouce 6c demi de diamètre. Leur calice eft verdà-

tre , à peine embriqué , comme feuille , compofé
d'écailies lancéolées- linéaires, droites, difpofées

fur plufieurs rangs, & dont les extérieures font les

plus longues. Cette plante croit dans la Hongrie,

l'Autriche, l'Allemagne , la Suiflè , le Daupluné
,

le Piémont, dans les prés montagneux. Tp. (v.f.

in herb. Juff. )

18. Inule glanduleufe , Inula glandulofa. Ir.ula

foliis fejjilibus lanceolads pilnjis fubintegerrimis
,

pedunculis glandulofo-vifcojis , corymbo glorr.e-

rato. N.
Ajler Carolini.mus pilofus , Conyçx caruleœ

foliis , flortbus luteis quafi un-.beUatim dij'poptis.

Mill. Dicî. t. 56. An Inula mariana. Lin.

Cette Inule
,
qui paroît être confondue avec la

fuivante dans le Syjlema vegetabilium de Linné
,

fous le nom à'Inula mariana , en eft très-diftin-

guée ; nous les pofTédons l'une & l'autre , rappor-

tées de la Caroline par M. Frafer.

La tige de celle-ci eft cylindrique , dure , feuil-

îée,un peu rameufe, 6e chargée, fur-tout dans

fa partie fupérieure, de poils lâches ,
longs, mous

& blanchâtres. Cette tige eft d'un vert rougeâtre
,

& paroît s'élever à plus d'un pied de hauteur Les

feuilles font alternes , fefliles , ovales-lancéolées
,

prefqu'entières , de grandeur médiocre
,

glabres

en defliis , ce chargées en deffbus de poils mous
,

rares , longs, 6c blanchâtres. Les fleurs font jau-

nes , radiées, pédonculées, prefqu'une fois plus

grandes que dans l'efpèce qui fuit, un peu pen-

chées fur leurs pédoncules , & difpofées en un

corymbe gloirr rulé , ombelliforme , & terminal.

Les pédoncules font chargésde glandes vifqueufes
,

pédicellces , fort remarquables , 6e qu'on ne re-

trouve point dans YInule ci-defTbus. Les folioles

caiicinales font iinéaires-pointues , feabres & un
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peu vifqueufes fur leur dos. Cette efpèce croît na-

turellement dans la Caroline. ( v. j. )

IÇ. Inule fous axîîlaire , Inula fubaxillarlsi

Inula foliis fcjjilibus fubdentatis /cabris
,
pedun-

culis unifions hijpidis fubaxdlaribus. N.
Ajler luteus mananus

, l'alignas brevioribus

foliis hirfuticpubefeentibus
, furnmo caule ramofus.

Pluk. Mant. 30. t. 340. fig, 1 fub n°. 5.

On diftingue cette Inu :e de la précédente au
premier afpecl, parles fleurs beaucoup plus pet i: es,

non difpofées en corymbe ombelliforme
; par les

pédoncules hiipidcs, mais non chargés de glandes

pédicellées & viiqueufes ; enfin par le défaut de
poils longs, mous , rares, tels qu'on le trouve

dans l'efpèce ci-de.fus.

Cette efpèce, qui paroît s'élever un peu moins
que la précédente , a fa tige cylindrique , flriée ,

rameufe & même un peu paniculée à fon fommet ,

où elle eft chargée de poils courts qui la rendent

feabre. Ses feuilles font alternes, fclîiles, lancéo-

lées , un peu dentées , 6c (cabres des deux côtés ,

où elles ont des poils courts un peu roides. Les
pédoncules font uniflores , hifpidcs , chargés de
quelques folioles linéaires & étroites ; les uns lbnt

terminaux , & les autres foi tent des ai (Te lies des

feuilles fupérieures, formant une panicule feuillée

ce médiocrement garnie. Les fleuis font petites,

jaunes, radiées, droites, elles ont le calice em-
briqué de folioles étroites, linéaires, un peu
velues , à pointe lâcheou un peu courbée en dehors.

Cette Inule croît dans la Caroline , leMaryland,
ce peut-être dans d'autres parties de l'Anerique
feptentrionale. ( v. j. ) L'aigrette de fes femences
eft roufTeitre.

0.0. Inule de Provence , Inula Provincialis. Li
Inula foliis fubferratis fubtus tomentojls : rudica-

hbus petiolatis ovatis , caule erecto unifloro. Lin.

Ger. Prov. p. 201. n°. 8.

Jacobœa rotundifulia incana. Banh, Pin. 131.
n°. 9. 6e Prodr. 69. nQ . 2. Burf. 6. 127. ex Lin.

Sa racine eft un peu épaifie , tranfverfe ou obli-

que j 6e garnie de fortes fibres ; elle pcufi'e une
tige droite , velue , feuillée , fimple , 6e uniflore.

Les feuilles radicales l'ont pétiolées , ovales , un
peu obtufes , velues en deflous, 6e obtufément
dentées fur les bords. Les feuilles caulinaires font

alternes , fefliles, ovales-lancéolées, dentées plus

obfcurément que les autres , velues Se cendrées

ou blanchâtres en deflous ; les fupérieures font

plus étroites ce prefque linéaires. La fleur eft ter-

minale , folitaire
,

jaune , radiée , de grandeur

moyenne. Cette plante croît naturellement en
Provence , fur les collines. TJC. ( v. f. in h. Juff. )
La fuivante sY'n rapproche beaucoup par fes rap-

ports ; mais fa tige eft rameufe 6e multiflorc.

ai. Inule cendrée , Inula cinerea. Inula foliis
Kk ij
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ovato-lanceolatis fubintegerriniis fubius incanis

,

cauh r imofo multifloro. N.
Ajier montanus luteus , foliis oblongis. Tourn.

483. Cvnyi^a moiitana lutta
, foliis oblongis. Bauh.

Pin. 16). Morif. Hift. 3. p. 1 13. Sec. 7. t. 19. f. 4,

Conyia major altéra. Cani. Hort. Hercyn. Stirp.

t. 1. Hehniurn montanum
,

j'alicis folio Jubtus

incano. Vaill. AcL 1720. p. 305. n°. 13. ^;?er.

Hall. Hclv. no. 73. Tub. 2. .</y?er Vaillantii.

Aliion. FI. Pedem. n°. 710.

La tige de cette efpèce eft haute d'environ un
pied èv demi , cylindrique , rougeâtre , veloutée
A blanchâtre dans (a partie Iuperieure , feuillée

,

& garnie dgns prefque tcutc fa longueur de ra-

meaux axillaires, non développés, & ftérilcs , au

moins dans les individus que nous connoiflbns ;

cardans celui qu'Kaller a reprélénté , les rameaux
fupérieurs font développés &: florifères. Les feuilles

lent éparfes , ouvertes , félines, ovales lancéo-

lé. s, pointues, preiqu'enrières , verdâtresen def-

fus avec des poils fort courts, velues, blanchâtres

ou cendrées en deffous, comme dans la précédente?
Loi fleurs naifTent en corymbe terminal , fur des

pédoncules un peu courts, vélos , ce blanchâtres.

E les font jaunes , radiéi s . de grandeur médiocre
,

& ont leur calice velu
,

grifeâtre , embrique de
folioles dent quelques-unes des inférieures l'ont

moins étroites & réfléchies. les demi-fleurons
font nombreux & très-étroits. Cette Inule croît

dans la Suifl'e , le Dauphir.é
} &c. près des ruil-

feaux. (_
r.

f. )

22. In"if gramince , înula enfifolia. L. Initia

foliis fcffilibus linearibus acuminatis nervofis gla-

brïs [parfis , caule fubunifloro. Lin. Jacq. FI. Auftr.

v. 2. 1. 161.

Afltr luteus, linariœ rigiio glabro folio. Bauh.
Pin. 167. Morif. Hift. 3." p. 119. Sec. 7. t. 2.1.

t. 15- Ajier montanus faxatilis luteus, angufiu
nervofo acuto & molli plantaginisfolio, multicaulis.

Bocc. Muf. 1. p. 31. t. 18. After montanus
, fore

Ijtteo magno } hlrfutus , quibufdam oculus chrifii.

J. B.a. p. 4046. quoad Iconem.
Elle eft bien diftinçuée de toutes les autres par

la forme de fes feuilles, ce par fon afpecL Sa racine

poulie ordinairement plufieurs tiges longues de

iépt à dix pouces, foufent fîmples & uniflores
,

feuvent aulli divifées à leur fommet en quelques

rameaux pareillement uniflores; ces tiges l'ont

menues , dures 3 ftriées, abondamment garnies de
feuilles dans toute leur longueur , & chargées de
poils lâches , mous & afTez longs dans leur partie

iuperieure ainfi que fur leurs rameaux. Les feuilles

font nombreufes , éparfts , l'effiles , linéaires
,

étroites, aiguës, enfîformes ou comme grami-
nées , nerveufes , vertes &: glabres en leurs furfa-

ces , mais velues ou ciliées fur les bords , fur-tout

lorfqu'elles font jeunes. Ces feuillesfont ouvertes,

très-entières , & ont quelquefois plus de trois pou-

,ces de longueur , fur une largeur de deux lignes

I N U
Se demie à troîs lignes. La fleur eft terminale

droite, fejîile
,
jaune, radiée, large d'un pouce

ou un peu plus. Son calice eft velu , compote de
plufieurs rangs d'écaillés linéaires , dont les exté-

rieures font Tes plus longues , & fouvent réfléchis

dans leur moitié iuperieure. Cette Inule croit dans

l'Autriche , en quelques autres parties de l'Alle-

magne, dans le Piémont , & eft cultiyée au Jardin

du Roi. Tp.(v.v.)

13. Inule tubercule, FI. Fr. Irwla tuberofai

Ibid. Ip.ula joins lanceolato -linearibus angufiisr

fubeiliatis patentibus , caule ramifque pilojo-htf-

pidis. N.
Aller maritimus tuberofus luteus. Tournef. 483.

Cony{a marina. J. B. 2. p. IO55. Dalech. Hift.

1366. & éd. Gall Vol. 2. p. 251. Morif. Hift. 3.

p. 114. n". 16. etiamn . 15. Sec. 7. t. 20. fig. 15.
& t. 22. f. 7. Ajier conyioides Gefneri. Lob. le.

350. Raj. Hift. p. 264. n". 15. Erigeron tulero-

fum. Lin. Erigeron. Ger. Frcv, 203. n°. 8.

fi. Cony\a marina tuberofa. Barrel. le. 157.
Il eft évident que cette plante a de grands rap-

ports avec celle qui précède, & qu'aucune parti-

cularité de là fructification ne porte à la placer

dans un autre genre, comme l'a fait arbitraire-

ment Linné.

Sa racine eft un peu épaifTe , comme tubéreufe ,

oblongue
, dure , brune ou noirâtre en dehors , &

garnie de fibres. Elle pouffe une ou rlulieurs tiges

menues , fort dures fans être ligneuies , hautes ds
fix ou fept pouces , fouillées , velues ou prefque
hilpides, & rameufes dans leur partie Iuperieure.

Ses feuilles font éparlés , étroites
,
prefque linéai-

res , affez longues , rarement dentées, fouvene

phées en deux dans leur longueur , & ciliées ou
chargées de poils lâches en leurs bords, ainfi que
fur leur nervure pofterieure. Elles l'ont très-ouver-

tes , comme celles de l'efpèce ci deflus, mais elles

vont un peu en lé rétréciffaat vers leur baie, font

moins nerveufes & moins rapprochées les unes des
autres. Les rameaux font hilpides , feuilles, com-
munément uniflores, inégaux ,& difpofés comme
en corymbe. Les fleurs lbnt jaunes , radiées ,

courtes
,
plus petites que dans la précédente ; leur

calice eft embrique d'écaillés étroites , un peu
lâches , velues ou ciliées. Cette plante croît natu-

rellement dans la Provence, le Languedoc , la

Syrie, &c. dans les champs & le long des che-

mins , dans des lieux un peu éloignés de la mer r

on la cultive au Jardin du Roi. TÏÏ. ( r. v.
)

24. Inule de roche , FI. Fr. Inula faxatilis*

Ibid. Inula foliis lanceolaîo-linearibus erzdis pi'o-

fe-vifeidis , ramulis brevibus perpaucis unifions. N.
Afier faxatilis, foliis ghuinofis villafis & gra-

v. oi nttbus. Tournef. 482. Cony^a montana , foliis

ghuinofis pilofis. Biuh. Pin. 165. Cony^a montana
rnyconi , fol:o ï-yfipi vulgaris villofo. J. B. 2,

p.' 1054. Raj. Hift. 265. Morif. Hift. 3. p. 114
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tec. 7. t. 19. f. 19. Cony\ci monfana myconh
[)alecn. H'ift. nco. 8c éd. Gall. Vol. a. p. 99.

Conyia. Barrel. le. 1 58. Erigeron. Ger. Prov.203.

i°. 7.

Linné attribuant des fleurs purpurines à fon

Erigeron glutinofum , il eft à croire qu'il n'a point

;onnu la plante dont nous traitons ici, & que la

lenne eft différente , malgré les fynonymes qu'il

! rapporte.

Notre Inule pouffe de fa racine plufieurs tiges

jréles , fimples , hautes de lix ou lépt pouces,
:euillées , & abondamment velues dans toute leur

ongueur. Ces tiges font quelquefois unitlores
,

Se quelquefois munies à leur Commet de deux ou
:rois rameaux alternes, rapprochés , fort courts,

Feuilles , 8c pareillement ur.iflores. Les feuilles

font éparfes, affez nombreufes , lancéolées-linéai-

res
,
pointues , enticres , veiues , & glutineules ;

ïlles font droites , 8c au moins deux fois plus

îcurtes que celles de l'efpèce ci-deifus. Les fleuri

font terminales, feffîles , en petit nombre, d'un

aune pâle , radiées, 8c un peu plus petites que
dans l'efpèce qui précède. Cette plante croît dans

la Provence, les Pyrénées , l'Efpagr.e , aux lieux

montagneux 8c pierreux, (v. f.) 72. Son odeur eft

fbrre 8c défagréable. Nous en pofftdons une l'aricté

moins abondamment velue
,

plus vifqueufe , 8c

à feuilles plus courtes.

2.5. Inule chryfocomoïde , Initia chyfocomoï-
des, P. Initia foliis femi-amplexicaulibus hnearibus

margine vevolutis perparvis
, pedunculis unifloris.

Poiret. Voyage en Barb. Vol. 2. p. 239.
An Conyr^a minor fruticans , viridi flachadis

citrïnce folio , flore foliofo luteo. Barrel. le. 369.
Cette plante a, comme le dit M. l'Abbé Poiret,

le pert & l'aipeél de VErigeron fîculum de Linné ;

mais les fleurs font toutes très-diflinclemcnt ra-

diées , & aucun caraefère ne pourroit autorifer à

la rapporter à un autre genre qu'a" celui-ci.

Elle s'élève à la hauteur de deux à trois pieds ,

fur des tiges menues , rameufes , lâches & rou-

geâtres. Ses rameaux -font grêles , eifilés , légère-

ment velus vers leur lbmmet. Les feuilles font

petites , feffiles ou fémi-amplexicaules, linéaires
,

un peu recourbées , & à bords roules en deffous.

Les fleurs font jaunes , radiées , folitaires à l'ex-

trémité des tiges 8c des rameaux ; elles font à peu
près de la grandeur de celles de l'Initie pulicaire

,

ont le calice embriqué d'écaillés linéaires-poin-

tues , 8c environ vingt demi-fleurons d'un beau
jaune. Cette plante croît à la côte de Barbarie,
dans les terreins fecs , au milieu des plaines ; elle

nous -a été communiquée par M. l'Abbé Poiret
,

qui en a fait la découverte, ainfi que beaucoup
d'auttesla plupart très-curieufes. ( v. f.)

0.6. Inule perce-pierre , Initia crithmoïdes. L.

Inula foliis Hnearibus caruqjis tricufpidaùs , Lin.

Spec, PI. 1240. n°. 17.

I N U tët

Afler marit-'mus
,
folio tereti era/fo tridentato'

_,

Tournef. 483. Crithmum maritimum
, fore afleris

atùci. Bauh. Pin. 288. Crithmum martnitm ternunc

Matthiolo, flore luteo Buphrhalmi. J. B. 3 p. 106.

Crithmum cbyfanthemum.'Doà. Pempt. 706. Lic-

toreum chryfanthcmum. Lob. le. 395. After litlo-

reus luteus
, folio ar.guflo fpijfo ad extremitatem,

trifidoi Morif, Iliff. 3. p. 119. Sec. 7. t. il. f. 16.

After maritimus flavus , crithmum chiyfanthenium
diBus. Raj. Hift. p. 268. & Synopf. 3. p. 2.74,

Golden fampire. Petiv. Angl. t. 17. f, 9.

Elle eft fort remarquable par fen feuillage, &
ne fauroit être confondue avec aucune autre efpècs
de ce genre. Cette plante eft glabre dans toutes

les parties ; elle s'élève à la hauteur de deux ou
trois pieds, fur des tiges droites, un peu couchées
à leur bafe , cylindrique;, fouillées , & commu-
nément fimples, n'ayant dans les aiffciles de leurs

feuilles que des rameau:; non développai & fore

courts. Les feuilles font nombreufes, éparfes,
linéaires , étroites, charnues , vertes, lifTes, quel-
ques-unes très entières j & les autres trifides à
leujrfommet, ou terminées par trais dents ou trois

pointes courtes. Les fleurs font terminales , foli-

taires
,
jaunes, radiées , foutenues fur des pédon-

cules un peu courts , éciilleux
, & qui vont ers

s'épaiffiffant vers la bafe du calice. Les écailles

calicinales font étroites , aiguës. Les demi-fleu-
rons font un peu cours. Cette plante croît en
en France, dans l'Angleterre, l'Efpagne , &c.
aux lieux maritimes & pierreux, & dans les ma-
rais falans ; en la cultive au Jardin du Roi. K,
( y. y- )

27. Inule à feuilles de Primevère , Inula pri-
mulsfolia. Initia foliis fpathulatis crenalis fubtus
incanis , caulî mulff.oro. N.

After primulœ reris folio
, fore luteo. Plum.

Cat. Mff. Vol. 4. t. 68. Burin. Amer. t. 40. %. i â
„

After Americanus, primulœ verts folio
, flore

luteo amplo , calyce crajfo, Tournef. 483. Hde-
nium bellidoïdis foliis amplis , Ajphodeli radiée.
Vaill. Àft. 1720. p. 305. n°. 26. Hieracium. Raj.
Hift. 3. p. 144. n°. 71. ex Vaill.

Sa racine eft compofée d'un faifeeau de fibres

charnues, a'.ongées
,

garnies denLii'cs, & dif-

pofées comme les tubérofités de l'Afphodèle. Da
collet de ce faifeeau naiffent plufieurs feuilles

oblongues, obtufes, fpatulées , crénelées, d'un
vert pâle en defliis

, légèrement blanchâtres en
delTous , affez femblablcs à celles delà Primevère

,

& difpofées en touffe. Il s'élève entre ces feuilles

quelques tiges droites , hautes de fix ou lépt pou-
ces , munies de feuilles alternes , feffiles , fpatit-

lées, crénelées , femblables à cflks de la racine
,

m:;is plus petites, g' à ctênelures un peu plus
profondes. Chaque tige porte plufieurs fleurs

? les

unes terminales, & les autres f;tuées dans les

aifTelles des feuilles fapérieures , fur des pédon-
cules cQuns. Ces fleurs font jaunes., radiées, à
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calice ovale , un peu ventru, & à demi-fleurons

courts & très nombreux. Plumier a trouve cette

plante à St. Domingue , dans les prés montueux
,

au quartier de Léogane, vers le lieu nommé le

Fond de Baudin.

Obfcrv. Nous ne traiterons pas ici de YAjler

vrimulœ veris foltis femi-flofculis tenuijjîmis de

Plumier, & dont Linné a fait fon Inula eftuans.

Cette plante, dent les feuilles font oppofées

,

nous paroît être plutôt un Verbeflna , a nli en

attendant que l'examen de fa fructification nous

ait fait connoître fon véritable genre , nous en

ferons mention au mot Verbefine.

a8. Inulk glomériflore , FI. Fr. Inula bifrons.

I. Inula foliis oblongis dentatis femi-decurrenti-

bus
, fionbus glomeratis terminalibus fubjejflli-

bus. N.

Covyia lattfolia vifeofa fuavenîens
, flore aureo

è gallo-provincia. Tournef. 455. Garid. Aix. I2J-

t. 23. Morif. Hift. 3. p. 1 13. n e . 5 . Cony\a Fyre-

naïca ,
foliis primulaveris. Herm. Parad. 127

le. 12.7. Rsj. Hift. 3. p. 151. n°. 16. Cony^a

pra-alta , caule alato , odorata. Bocc. MuC I.

p. 168. t. ut. Raj. Hift. 3. t. 153.

Sa tige eft haute d'environ deux pied?, cylin-

drique, roide , rameufe dans fa partie fupérieure
,

on elle eft un peu velue. Ses feuilles radicales font

pblcngues, dentelées , un peu ridées, rétrécies

vers leur bafe, prefque glabres, étalées, &: ont

un peu l'afpecl de celles de la Primevère. Les

feuilles de la tige font ovales ou ovales-oblongues

,

amplexicaules , & fémi-décurrentes , fur-tout les

inférieures. Les fleurs font d'un jaune pâle , aflez

petites , radiées , terminales , fertiles , 8c glomé-

rulées ou ramafl'ées au fommet des rameaux en

forme de corymbes pelotonnés, avec des bradées

qui les accompagnent. Cette plante croît dans les

Provinces méridionales de la Fiance, les Pyré-

nées , l'Italie , & eft cultivée au Jardin du Roi. Je

l'ai trouvée dans l'Auvergne , aux environs de

Clermont. </ . ( v. v. ) Elle eft un peu vifqueufe
,

&: a une odeur agréable.

2,9. Inuie de montagne , Inula montana. L.

Inula foliis lanceolatis hirfutis ( integerrimis ) ,

caule unifloro , cab/ce brevi imbriçato. Lin. Mill.

Diô, n°, Ô.Pollich. Pal. n°. 808.

Afler atticus luteus montanus villofus ,
magno

fore. Bauh.Pin.a67. Tournef. 482. Garid. Aix.

't. 10. Aflcr anguftifolius luteus. J. B. 2. p. 1046.

Aftermontanus hirfutus. Lob. ïc. 350. Afler. Hall.

Helv. n". 81, Afler montanus. Allion. FI. Pedem.

n°. 7c6.
Cette plante n'a point fes feuilles très-entièies

,

aï fa tige cr.nftamment uniflore , comme l'a re-

marqué M. Allioni , ik comme nous l'obfervor.s

nous-mêmes fur les individus de cette efpèce que

l'on cultive au Jardin du Roi. Sa tige eft haute de

huit à dix pouces , fouvent finiple, quelquefois
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mnnie vers fon fommet d'un ou rarement deut

rameaux courts. Elle eft chargée de poils blancs ,

fins , mous , & qui la font paroitre un peu lanu-

gine'ufe & blanchâtre. Ses feuilles font lancéolées ,

un peu étroites ,
rétrécies prcfqu'en pétiole vers

leur bafe, fur- tout le» inférieures, médiocrement

pointues, dentelées, chargi.es de poils blancs des

deux côtés, mais plus abondamment en deffous
,

où elles font blanchâtres. La fleur eft terminale ,

grande d'un pouce & demi à deux pouces de dia-

mètre /d'un beau jaune, radiée, & munie d\in

calice court, embriqué d'ccailles linéaires-poin-

tues ,
velues , & dont les extérieures font verdâ-

tres.' Cette efpèce croît dans les Provinces méri-

dionales de la France , dans quelques parties de

l'Allemagne, dans la Suiffe , PEfpagne, &c. aux

lieux fecs
,
pierreux & montagneux. Tfi . ( v. v. )

30. înuie de Malrhe, Inula foelida. L. Inula

foltis lanceolu.'o linearibus integerrimis ,
corymbis

ramojis , radits florum brevijjlmis. Lin.

Conyia melitenjis , retufis foliis. Bocc. Sic. 2.6.

t. 13. Pfeudo-elichryfum melitenfe , rétujîsfoliis

vinditus , flore luteo radiatu. Motif. Hift. 3-P-93.

n°. 2.

Cette plante paroît avoir des rapports avec notre

Crilbcome fétide n°. 12
,
que Linné nomme ErL~

geronfeetidum ;
néanmoins , félon les figures qu'en

a donné Boccone ( t. 13 IV. 1. & iv. k. ), l'inflo-

refeence n'eft pas la même , & VInule dont il

s'agit n'a point lés fleurs en corymbes ombelli-

formes & ferrés ,
comme celles de la Crilbcome

fétide.

Ses tiges font hautes d'un pied , droites ,
fenil-

lées, heriflees de poils rudes , & rameufes dans

leur partie fupérieure. Ses feuilles font nombreu-

fes , éparfes, (effiles, linéaires, un peu rétrécies

vers leur bafe , obtufes à leur (bmmet ,
velues,

& très-entières. Les fleurs font petites ,
jaunes

,

radiées, terminales, & paroiffent en petit nembre

aux fommités de la plante. Linné dit qu'elles for-

ment des corymbes rameux , 6c qu'elles ont leurs

demi-fleurons très-courts. Cette efpèce croît dans

l'Ifle deMalthc, fur les pentes des rochers. Q.

3T. Inut.e aromatique, Inula aromatica. L.

Inula foliis linearibus integerrimis tomentofis fpar-

Jîs , cault fruticofo. Lin.

After fruticefeens luteus Mauritanicus , foli»

fiœchadis incano , feripku facie & fapore. Fiuk.

Alm. 58. t. 326. f. 1. Raj. Suppl. 164. n°. 87.

Petit arbufte d'environ un pied de hauteur,

dont la tige eft ligneufe , & garnie d'un grand

nombre de rameaux'feuillés ,
grêles , cotonneux,

& blanchâtres. Ses feuilles font nombreulès, pe-

tites , éparfes , ferrées , linéaires, très- entières ,

à bords replies comme dans le Romarin ,
coton-

neufes &: blanchâtres des deux dotés. Les fleurs

font terminales , fertiles , folitaires au fommet des
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rameaux; Cet arbufte croît au Cap de Eor.ne-

Efpérance. J) . { v.f. in herb. Jujf. )

32. Tnule du Japon , InulaJaponica. Initiafol'ùs

feffitibus lanceohitis denticulatis
,
pedunculis vir-

latis unifions. Thunb. FI- Jap. 318.
Sen-fuku ,vulgo oguruma. Kœmpf. Amcen. Exot.

?• $77;
Sa tige eft herbacée, cylindrique ,ftriée, velue,

droite , haute d'un pied & davantage. Les feuilles

ontfeffiles, h ncéolées, velues, réticulées & d'une
couleur paie en deffous , &: garnies fur les bords
3e dents fort petites & diftantes -, les feuilles infé-

rieures font les plus longues , &: ont deux pouces
de longueur ; les fupéricures font plus petites. Les
pédoncules font alternes , & fnués dans la partie

Cupérieure de la tige -, ils lbnt effilés , filiformes
,

:otonneux
, droits , & uniflores. Les calices lbnt

3V3les
, velus, à écailles linéaircs-fubulées & ou-

vertes. Cette Inule croît au Japon.

* Inula ( duhia ) fol'ùs fejjilibus oblongis cilia-

ùs , caule unifloro. Thunb. El. Jap- 318.
Olferv. L'ïnula pinifolia de Linné , le trouvera

mentionné dans cet Ouvrage parmi les Séneçons.
Quant à l'Inula carulea du même Auteur, & que
nous avons maintenant en herbier , nous trouvons
que cette plante ne doit point être de ce genre

,

quoique fes anthères aient des filets à leur bafe
,

& qu'elle n'a nul rapport avec les Inules que nous
venons de mentionner : elle nous paroît être au
contraire une véritable Aftère

,
genre où Linné

1 avoit placée précédemment, & auquel nous la

rapporterons de nouveau en la décrivant dans le

Supplément de cet Ouvrage , fous le nom à'AJIer
tkam.eeJrifolius .

JONCS-, (les) famille de plantes unilobées
,

qui a , d'une part
,

quelques rapports avec les

Graminées & les Souchets, &r de l'autre, qui
femble fe rapprocher de la famille des Afperges,

& qui comprend piufieurs genres parmi lefquels

on place celui du Jonc proprement dit.

Les plantes de cette famille font des herbes à

feuilles foit alternes , foit fimplement radicales,

toujours très-fimples , fouvent femblables à celles

des Graminées par leur forme, ik engaînées de
même à leur bafe, au moins les inférieures. Les
fleurs de ces plantes offrent d'aile z grandes diffé-

rences entr'elies félon les genres auxquels elles

appartiennent ; tantôt elles n'ont qu'une feule en-

velo,'pe
, fermant ou un calice à fix divifions fans

corolle apparente, ou une corolle partagée en fix

parties, fans être accompagnée de calice-, tantôt

au contraire, eiles raroifTent avoir un calice Se

une corolle bien difHnfts , le calice étant de trois

folioles, & la corolle de deux ou plus ordina : re-

ment trois pétales, fin général , les étamines fent

au nombre de trois ou de fix ;
quelquefois cepen-

dant elles lé trouvent en nombre indéfini. Il en
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eft de même du piflil

,
qui offre tantôt un feul

ovaire fupérieur avec un ftyle à ftigmate limple

ou divifé , &z tantôt piufieurs ovaires foit entière-

ment diflintfs , foit en partie réunis ou cohérens à

leur bafe. Cette diverfité de caractères porte à

croireque l'arTemblage que l'on prélente ici comme
formant une feule famille de plante, eft peut-être

compofë des démembremens de quelques familles

particulières qu'on n'a pas encore établies ou con-

fidérées féparément. Au refle, les plantes dont il

s'agit ont le fruit capfulaire, ce qui les diftingue

de celles de la faitiille des Afperges , dont le fruit

en général eft une baie; & elles font bien diftin-

guées des Graminées & des Souchets , en ce que

leur fruit n'eft pas conftitué par une feule fcmcr.ee

nue ou fans péricarpe. Voici les principaux genres

qui paroiflent fe rapporter à cette famille.

* Un feul ovaire trls-jimple.

Le Jonc

,

La Jonciole
,

Le Rcftion
}

Le Xiris,

La Joncinelle
,

La Tonine

,

La Rapate
,

La Mayaque,
La Callife ,

La Commeline ,

L'Ephémérine
,

Juncus.

Apkyllantesi.

Rejlio.

Xyris.

F.riocaulon,

Tunina.

Rapatea.

Mayaca.
Callijia.

Commelina.

Tradefcanùa.

* * Tlufieurs ovaires , en partie ou entièrement

diftinds

La Scheuchzère

,

Le Trol'cart

,

Le Narthece
,

L'Helonias
,

Le Mélnnthe,
Le Varaire

,

Le Butome ,

Le Fluteau
,

La Flcchière

,

Scheuch^eria t

Triglochin.

Nanhecium.
Helonias.

Melanthium.
Veratrum.

Butumus.

Abfma.
Sas.iV.aria,

JONC
,
Juncus ; genre de plante nnllobce^

de la famille qui en porte le nom , paroiffant fe

rapprocher de la Jonciole 8c des Reftions par fes

rapports, •?- qui comprend. des herbes la plupart

indigènes de 1 Europe , a^ant en général leurs

tiges menues, effilées, fouvent nues & fans nœuds;
leurs feuilLs graminées ,

planes ou cylindriques
;

& leurs fleurs petites, difpofées foit enpaniole
plus ou moins lâche , foit en tête ou fur des épis

diftincls. Ces herbes reflembl nt par leur port,

en général , à cellesqui compétent la famille des

Souchets &: des Scirpes.

Le caradhe ejfendel de ce genre eft d'avoir un

calice de fix folioles gluraacées ; fis étamines -

}
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cm ovaire (impie 8c fupérieur; une capfuje trïvalve

éc poly (penne.

Caractère g e s é h i q o i,

Tafl-urctt incomplète, & offre 1°. un calice

de fix folioles ovales-lancéolées, pointues, con-

caves , coriaces , 8c perfiftantes.

2°. Six étamines , dont les filamcns très-courts,

portent des anthc.ce oblongues
, droites, à peu

près de la longueur du calice.

3°. Un ovaire fupérieur , ovale- pointu , à trois

côrés , chargé d'un fryle divilc lupéricurcmenten

trois ftigmates filiformes
,

quelquefois velus ou
plumeux.

L? fruit cft une petite capfule ovale , trigône
,

ur.iloculaire dans certaines cfpcces , triloculaire

dans d'autres , triv-alve , ik qui renferme plulicurs

femences.

Espèces.

* Tiges nues.

I. Jonc aigu , Juncus acutus. L. Juncus culmo

nudo apice bivalvi
,
panicula terminait fubumbeU

lata , capfu.lacal.yce duplo longiore. N.
Juncus acutus capitulis forghi. Iîauh. Pin. IT.

8c Prodr. 21. curr. Icône. Tourncf. 146. Raj. Llift.

L}.-. 8c S'ynopf. 3 p. 431. Juncus pungens f.

ac eus , capitulis forghi. J. r). 2. p. 510. Morif.

Hift. 3. p. 2.32.. Sec. 8. t. 10. f. 15. Juncus mari-

timus
, forghi panicula utriculata. Barrcl. le. 203.

f. 2, Juncus acutus maritimus , capitulis for. hi.

Scheuch. Gram. 338. Juncus acutus. Scop Carn. 2.

n°. 430
Linné & tous les Botanifres modernes regardent

ce Jonc 8c le luivant comme deu;< variétés de la

même el'pèce : on les confond même tellement
,

que ce n'a encore été que le luivant que nous

avons reçu de divers endroits, fous le nom île

Juncus acutus. !.. Cependant celui-ci
, que nous

avons vu au Jardin du Roi , nous paroît tré^-diftin-

gué du luivant non- feulement par fa panicule

courte, ramafTc
,
prefque ombelliforme & bien

terminale , mais encore par fes grofles capfules

une fois plus longues que le calice , & qui ont en

quelque forte l'afpecr. desfruits de VHolcus :• , ç hum.

Ci Jonc s'éiève à un pied &demi ou d.ux pieds,

l'ur des tiges droites , fafciculées , cylindriques
,

nues, rides, dures , & qui font terminées par

es courtes , aiguës
,

piqi ant< s , mem-
1

: & utriculées à leur origire. Les fleurs

' ' ces di ux valves , en une panicule

courti d
'"

, ci ' llif rme, & terminale jTunc
ries di •..: valve: qui l'accompagnent, & qui cft

3a ph • e , et mt à peine l'aillante. I es rami-

ns de la n'ont pas un pouce de lon-

gueur , Se l'ont :

''"
i

;
.r d< : ; iqi es de di ux

ou trois llonrs iciùli 1 : 1 'aies
,

\m peu poil , ,

: lifiir.ces . îtilosulaircs.
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& polyfpermcs. Les feuilles font cylindriques

,
aiguës, piquantes, droites, &: engaînées autour
de la baie des tiges. Cette plante croît dans les

Provinces méridionales de laFrance, l'Italie, &;ç.

aux lieux maritimes Se fangeux. Tp. (v. v. )

1. Jonc maritime
, Juncus maritimus. Juncus

culmo nudo mucronato pungente
,
panicula involti*

crata laterali , cupfula lungitudine calycis. N.
Juncus acutus maritimus , Anglicus. Park. Raj.

Hift. 1303. & Syhopf. 3. p. 431. n°. 2. Morif.
Hift. 3. p. 232. Sec. 8. t. ic. f. 14. Scheuch.
Gram. 340.

- Les tiges de ce Jonc font hautes d'un pied &
demi, cylindriques, nues, dures, & terminées
par une pointe aiguë, roide, piquante, 8c qui
déparie de plufieurs pouces la panicele. Les feuilles

,
font radicales, droites, cylindriques, aiguës,
piquantes , & engaînées inférieurement ou elles

enveloppent la baie des tiges. Les fleurs font dif-

pofées en une panicule rameufe , un peu lâche,

lbuvent blanchâtre , & qui fort de l'aifTelle de
deux bradées aiguës 8c piquantes , mais dont une
beaucoup plus longue oc tout-à-fait droite , forme
une continuation de la tige, & fait paroître la

panicule latérale. Les fleurs font ramaffées deux ou.

trois enfcmble par petits paquets litués les uns •

aux extrémités des ramifications de la panicule , &
les autres fefllles dans leurs bifurcations. Sous ces

ramifications & fous chaque paquet de fleurs on
trouve des écailles fpathacées ou comme cèluma-

cées, fertiles 6c vaginales. Les capfules font acu-

n.inées & de la longueur des calices. Ce Jonc croît

naturellement en Angleterre , en France , &c. aux
'

lieux maritimes 8c marécageux. 12. (v. f.) Les

deux valves de fa panicule le diftinguent des deux
fuivans

,
qi.i en diffèrent d'ailleurs par leurs cap-

fules obtuies,

3. Jonc glornérulé, Juncus conglnmeratus. L.

Juncus culmo nudojlrido, cnpitulo laterali (aphyllo).

Lin. Mill. DicL n°. 4. Pollich. Pal. n°. 344. Leers.

Herborn. n°. 261. t. 13. f. 1.

Juncus lavis, panicula non fparfa. Bauh. Pirç.

ia.Theatr. 183. Tournef. 246. Morif. Hift. ?.

p. 131. Sec. 8. r. 10. f. 7. Juncus Matthioli. J.

B. 2. p <jlo. Carn. epit. 7Ï0. Juncus lavis glo-

meratoflore. Lob; Je. 84. Juncus lavis vulgaris t

panicula compaâiore. Raj. Hift. 1304 & Synopf. 3.

p. 43 1 - n '- 5- Juncus la;: s panicula glomerata.

Scheuch. Gram. 343. Juncus. Hall. Helv. n°. 131a.

Sa racine
,
qui cft fibreufe , poufle des tiges en

faifeeau , droites, nues, lifles , cylindriques,

pleinesde moelle , aiguës à leurfommet,, & hautes

d'environ un pied & demi. Les feuilles font radi-

cales, droites, en petit nombre , cylindriques &
aiguë, comme 1 s tiges, n.uir.s longues qu'elles,

8c les enveloppent inférieurement par leur gaîne

membraneufé. Les fleurs font petites , nombreu-

fes , d'un brun rouffeâtre , ce ramafiees en un

peluCOII



peloton feftilc, terré & latéral, fituc dans la

partie fupeiieurc des tiges , à trois ou quatre

pouces au-dertus de leur Commet. Les pédoncules

font très-courts, Se peu appareils. Les folioles des

calices l'ont aiguës , un peu inégales , cannées fur

le dos ; les capfules font trigônes , très-obtufes

ik comme tronquées à leur Commet. Cette plante

eft commune en Europe , dans les marais , les

lieux humides , & dans les petits fofl'es qui bor-

dent les chemins. Tf . ( v. v.)

4. Jonc épars, Juncus effufus.'L. Juncus eulmo

nuaofiriSO) panicula laterali. Lin. Follich, Pal.

n°. 345. Leers. Herb. n°. 2.6a. t. 13. f. a.

Juncus lavis
,
panicula fparfa, major. Ilsuh.

Pin. la. Theatr. 18a. Tourn. 146. Morif. Hift. 3.

p. 231. Sec. 8. t. 10. f. 4. Scheuch. Gram. 3

4

t .

Juncus panicuLi arundinacea. J. IL 2.. p. 510.

Juncus Itrvis vulgaris , panicula fparfa. Lob. le.

84. Raj. Hift. 1304. n". 8. & Synopf. 3. p. 43a.

ri". 4. Juncus lafvis etiam juncus acucus. Dod.
Pcmpt. 605.

<?. Juncus acutus , panicula fparfa. Pauh. Pin.

II. Tournef.446. Juncus foliaceus. J. IL a. p. 52.1.

Juncus acutus vulgatus. Lob. le. 8 J. Juncus acutus

vulgaris. Morif, Hift. 3. p. 2,32,. Sec. 8. t. 10.

f. 13. Juncus acutus. Raj. Hift. 1303. 6c Synopf, 3.

p. 43a. n°. 3. t

y. Juncus aquaticus , mtdulla fkre deftitutus
,

panicula fparfa. Scheuch. Grain. 343. n 1'. 2,, Jun-
cus. n". 35. Retz. Obf. I. p. lé).

n peu

précède , ce en differi

cule lâche ; il n'a pas la pointe de lés liges courbée

comme dans l'efpèce fuivante. Ses tiges l'ont h autos

de deux pieds ou un peu plus, dioites, lill'es
,

cylindriques, nues, pleines de moelle , & termi-

nées par une pointe aiguë , droite , mais l'an.' r. i-

deur. Ses feuilles l'ont radicales, droites , cylin-

driques, aiguës, courtes, ce reft'errées contre les

tiges qu'elles embraflent par leur bal'e
,
qui forme

des gaînes membraneufes , d'un rouge brun , ce.

ftriées. Les fleurs forment une panicule latérale,

lâche ou cparl'c, compofée de pédoncules rameux
,

inégaux , & qui naif'ent d'un point commun. Ces
fleurs l'ont petites , ont leurs folioles cali<

aiguës j & deex écailles courtes à leur bal'e. Les

capfules font brunes, ovoïdes, très-obtufes , tk

à peu près de la longueur tics calices. Ce Jonc
croît en Europe, dans les marais, les lieux hu-
mides , les folVés ; il eft très-commun. 7p. ( v. v, )

On en fait des liens, des paniers , des corbeilles
,

& avec la moelle de lès tiges, on lait des mèches
pour les lampes.

5. Jonc à pointe courbée, Juncus înfiexus. L.

Juncus culmo nudo ; apice membranac&o incurva
,

panicula lueiah. Lin. Scop. Caru. 1. 11". 410.
Leers. Herborn. n". 2.63. t, 13. f. 3.

Juncus acumine rfflc.ro, major, lîauh. Pin. II.

botanique. T'orne III.

J O M 16$

Ce Jonc eft un peu plus grand que celui qui

rc principalement par l'a pani-

Th'ëatr. 184. Tournef. 146. Morif. Hift. 3.

Sec. 8, t. 10. (. 25. Botta. Juncus mdancranis.
Dalech. Hift. 985. & cd. Cal!. Vol. 1. p. 860.

Juncus cacumitu reflexo , niinor, panicula majore,
B.irrcl. le. 204 n". 1.

Les rapports de ce Jonc avec le précédent font

tellement confidérables
,
qu'on l'a foupçonné de

n'e n être qu'une variété ; je crois, néanmoins qu'il

peut être conftammetit diflingué comme efpèce
,

pourvu qu'on n'y rapporte pas tous les fynonymes
que Scheuchzer, I [aller & Linné y joignent en le

citant. Ses tiges font fort grêles
,
prefque filifor-

mes } cylindriques , ftriéos ou cannelées, nues,

& longues d'un pied ou davantage. Les fleurs vien-

nent en une panicule latérale , lâche, rameute
,

fltuée beaucoup au deifous du fomtnet des tiges ,

ce quelquefois môme prefque dans le milieu de
leur longueur. La partie des tiges qui le prolonge

au-defl'us de l'infcrtion de la panicule
, efl très-

menue , filiforme, foible, arquée ou courbée

diverfément , ev a même ("on extrômité pendante

& fanée en partie. Les capfules font ovales glo-

bulenl'es
,
un peu plus courtes ilio les calices,

dont les folioles l'ont très aiguës & légèrement
inégales. Cette plante croîl en France & d.i ..s

d'autres parties de l'Europe tempérée &. aullrale,

aux lieux humides. 7p. (v.v. )

f>. Jonc filiforme, Juncus fitiformis. L. Juncus

culmo filifbrnù nudo
,
panicula brevifhmo

\

flora latéral . N.

Juncus lavis , panicula fp <rfa , mit 1

Pin. 12 Theatr. 183. Moril 11 ft. 1 p. 131

Scheuch. Gram. 347. t. 7.1'. 11. Juncus y

calamo fupra paniculam • uipadam l<n<?/u

duefo. Raj. Hift. 130,. & Angi. ;. p. 4. •. n"

Pluie, t. 40. I. 8. Juncus. Harrel. le. .01. I. .

Juncus. Hall. Ilelv. n°. I ? T
3. Leers. 1 1ère. n 1'. io.;

.

t. 1 3. f. 4.

II s'élève à peine à la hauteur d'un pîrd , au

moin:, félon les individus que nous avons 1 s.

Ses tiges font droites, nues, fort gr< li < r

mes, tk garnies à leur baie de quelques . .ill

courtes, pointues, îx: vaginales. Les fleurs , au

au nombre de trois à cinq , & rarement (ept

,

nvtifTent en un très-petit bouquet latéral , fui ip
,

fltué à peu près dans la partie moyi ni e .' S tig 1.

Toute la partie de ces ti ;cs qui le prolonge au-

delfus de l'attache des (leurs , prefente une lungi

pointe filiforme , molle, quelquefois courbée ou

arquée comme dans l'efpèce ci-dcfl'us , queh
foisauffi prcfqu'cntièrcment droite, crmnle n<

l'avons obfervé , è'e comme on le voit dans I .

figure citée de Pluknet. Les calio . (ont a lu

grands
,
pointus

,
pâles ou blanc h iu i Nous a\ : 1

trouvé' cette efpèce au Mont d'Or en '\u\
;

dans des pâturages humides; < Ile arufli c't<

vée en Angleterre, dans la Suide, IcJJauphit

le Piémont , &c. 7p. ( r. r. )
L 1
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y. Jonc capi'lacé, Juncus capillaceus. Juncus

culmo nudo capillaceo ,
pamcula lateraU brevif-

jîma , capfulis calyce majoribus. N.

Ses tiges l'ont véritablement capillaires , & aufïi

menues que celles du Scirpus acicularis
,
quoique

beaucoup plus longues : elles naifTent en faifeeau,

l'unt tout-à fait nues, très-foibles , & ontfixàdix

pouces de longueur. A deux ou trois pouces au-

deffous de leur fommet , on trouve un très-petite

canicule latérale , fertile , fourchue , longue de

cinq ou fix .ignés . 6L" munie de f'ept à dix fleurs

ftililes, fitucesie lorg des deux ramifications de

la panicule Li.scap.uks font ovales, très-ohtu-

fes , & un [eu l'aillantes hors des calices. Ce Jonc

a été trouvé dans les enviions de Mume-Videu par

Commerfon. (v.f )

8. Jonc à grande fleur , Juncus grandiforus.

Juncus culmo nudu uniflaro ,foliis teretibu-
, folio-

lis calycinis lineari-fubulatis longiffimis inaqua-

lilu:. N.
Schcuch^ria unicapfuLiris. Commerf. Herb.

Juncus (grandiforus) folio tereti, culmo uniforo

,

fore crecio, fngulan nudo. L. F. Suppl. 100.

La fructification prouve que cette plante eft

véritablement une cfpèce de Jonc , comme l'a penié

Linné fils ; mais il faut convenir que cette efpèce

efi bien remarquable par la grandeur de fa fleur
,

Se par la forme des folioles de fon calice.

Sa racine eft rampante, garnie défibres qui

l'attachent à la terre , & couverte d'écaillés liftes

& d'un roux brun. Cette racine pouffe des tiges

droites , cylindriques , nues , uniflores ,
hautes

à peine d'un pied, ik garnies de quelques écailles

vaginales à leur bafe , ou fouvent d'une véritable

feuille cylindrique , aiguë , enveloppant la tige

inférieurement par fa gaîne. Outre ces tiges , la

racine pouffe des efpèces de feuilles cylindriques ,

aiguës , ilblées , écailleufes à leur bafe, plus lon-

gues que les tiges florifères , & ejui paroifTent être

des tiges fh'riles plutôt que des feuilles. La fleur

eft folitaire , terminale , fort grande , d'un afpeft

finçuher, & a à fa bafe deux écailles très-courtes

& obtufes ou prefqu'arrondies. Son calice eft

compofé de fix folioles très-étroites , linéaires-

fubulées, fort aiguës, droites , un peu carinées
,

mcmbranculës fur les boids, & dont trois alter-

nes, plus langues que les autres , ont un pouce &
quelqucf is même jufqu'à un pouce & demi de

longueur ,• les trois folioles plus courtes font néan-

moins longues de plus de fix lignes. Ce calice eft

perfiftant. Les étamines confiftent en fix filamens

très court s, fou tenant chacun une anthère linéaire,

droite , longue , mais une fois moins que le calice.

L'o.aire eft fupéricur , eblong , trigône
,

p'us

court que les étamines ; il eft furmonté d'un ftyle

que terminent trois ftigmates longs, aigus, &
vergens. La capful? eft comme prifmatique

,

s'ouvre en trois parties à l'on fommet, &:cft divi-

fée intérieurement en trois loges qui contiennent.

ï
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des femences nombreufes. Commerfon a trouvé

cette plante au Détroit de Magellan , où elle eft

fort commune dans les marais , & furie penchanî

des montagnes. ( y. f. ) Les habitans de ces pays

en font des paniers , des corbeilles , des cor-

des, &c.

9. Jonc de Magellan , Juncus Magellanicus:

Juncus culmo nudo unifloro ,
foliis planiujcuLis

angufijjîmis culmo longioribus , flore lateraU. N.
Quoique fort remarquable & bien diftirgué de

tous les autres, ce Jonc, malgré cela, na rien

d'auffi fingulier que le précédent. Il eft , ainli que
le fuiyant , du petit nombre des Joncs à tiges nues

,

dont les feuilles ne font pas cylindriques. Sa racine

n'eft pas rampante; elle pouffe une ouplufieurs

tiges menues, prefque filiformes, comme glaûiees

ou ar.guleufes , nues , uniflores , & hautes de fis

à huit pouces. Les feuilles font radicales
,
planes

,

un peu carinées, très-étroites, glabres , & la plu-

part plus lor gués que les tiges qu'elles enveloppent

infi-rieuremein par leur gaîne ; elles n'ont pas une

demi-ligne de largeur. A un pouce ou un peu plus

au-deffous du fommet des tiges, on trouve une

fleur latérale , l'effile , fituée dans l'aiffelle d'une

petite écaille linéaire-fubulée , longue d'environ

quatre lignes. Cette fleura un calice de fix folioles

linéaires- pointues, longues de trois lignes &: de-

mie , noirâtres avec les bords blancs ; fix étamines

dont les filamens courts
,

portent des anthères

linéaires , un peu moins longues que le calice ; un

ovaire fupérieur , fphérique , noirâtre , rempliP-

fant toute la fleur , furmonté d'un ftyle un peu

long
,
que terminent trois ftigmates linéaires-féta-

cés. Commerlon a trouvé cette plante au Ma-
gellan, (v.f.)

10. Jonc rougeâtre > Juncus ruhens. Juncus

culmo nudo bafî vaginis veflito , involucro fpatha-"

ceo multifloro terminait. N.
Juncus fpiculis & involucro fuave rubentibusi

Commerf. Herb.

Sa tige eft haute d'un pied & demi , cylindri-

que , nue , mais garnie à fa bafe de plufieurs gaines

qui s'enveloppent alternativement & la recouvrent

jufqu'à la hauteur de trois ou quatre pouces. Cette

tige eft terminée par deux valves droites , lon-

gues djun pouce , concaves ,
pointues ,

rougeâ-

tres , 8c qui forment une ei'pèce de fpathe. Il fort

de cette fpathe un faifeeau de bâles pédicellées,

rougeâtres, ramaffées, & tournées ou inclinées

d'un même côté. Chaque bile eft un paquet de

deux 011 trois fleurs , enveloppé entre deux ou

trois écailles pointues, à peu près auifi longues

que les fleurs mêmes. Je n'ai point fait Panalyfe

de ces rieurs. Commerfon a trouvé cette plante

aux environs de Monte-Video. ( v.f, )

11. Jokc à deux fleurs, Juncus biglumis, Juncut.
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eulmo nudo bafl foliis radicalibus obteBo . valvula

fubfpathacea biflora terminali. N.
Juncus ( biglumis ) folioJubulato ,

gluma biflora

terminali. Lin. Àmcen. Acad. 2. p. 0.66. t. 3. f. 3.

FI. Dan. t. 120.

Ce Jonc eft un des plus petits ou même le plus

petic que l'on connoiffe , & s'élève à peine au-delà

d'un pouce & demi. Il a des rapports avec le fui-

vant, & l'un & l'autre ont la tige nue, quoique

recouverte inférieurement par les gaines des feuilles

radicales. La tige de celui-ci eft terminée par une

valve droite , aiguë , comme fpathacée, dépafiant

les fleurs qu'elle embrafle , & qui a tout-à-fait

l'afpeâ de l'efpèce de l'pathe du Jonc précédent.

Les fleurs font au nombre de deux , feffiles , &
fëmblent fortir de la gaine de la valve fpathacée

qui termine la tige. La capfule eft ovaleoblon-

gue, obtufe, & un peu plus longue que le calice.

Les feuilles font radicales , linéaires , étroites , un
peu moins longues que la tige. Cetta petite plante

croie dans les montagnes de la Lapponie. Tfi.

12. Jonc à trois fleurs , Juncus triglumis. L.

Juncus culmo nudo, capitula terminali trijloro
,

involucro capitula breviorc. N.
Juncus exiguus montanus mucrone carens. Bauh.

Pin. 12.. Prodr. 11. & Theatr. 1 83. J. B. 2. p. y22.
abfque Icône. Morif. Hift. 3. p. 233. n°. 29. Rudb.
Elyf. I. p. 103. f. 8. ex Lin. Juncus gluma triflira

culmum terminante. Lin. FI. Lapp. p. 83. t. 10.

f. J, Juncus. Hall.Helv. n°. 1314. FI. Dan. t. 13a.

Juncus triglumis. Lightfoot. FI. Scot. I. p. 186.

n°. 9. t. 9.

Ce Jonc paroît refiembler beaucoup à la plante

que Linné nomme Schœnus ferrugineus ,
qu'il dé-

crit dans fon Flora Suecica (p. 14. ) , & que
jufqu'à prélent nous n'avons pas encore pu voir.

Ses tiges font hautes de trois ou quatre pouces,

droites, menues, couvertes à leur bafe par les

gaines des feuilles radicales, nues & très-fïmples

dans le refte de leur longueur ; elles font terminées

par un feul paquet compofe de trois fleurs fertiles
,

Si enveloppé de trois écailles en collerette , dont

deux font extérieures , oppofées , & d'un brun
roufleâcre. Ces écailles font un peu moins longues
ou feulement aufii longues que les fleurs , & quoi-

que légèrement inégales , aucune d'elles ne dé-
parie le paquet qu'elles environnent. Les capfuîes

font aiTez groffes , ovales , trigônes , & très-fail-

lantes hors des calices , comme on le voit dans la

figure citée de M. Lightfoot, celle du Flora Lap-
ponica offrant la fructification dans un état moins
avancé. Cette plante croît dans la Suide, leDau-
phiné , le Piémont , l'Angleterre , la Lapponie

,

fur les montagnes les plus élevées, %. ( v.f.) Ses
feuilles font radicales , linéaires-fubuices, étroi-

tes
,
glabres

,
plus courtes que les tiges»

. ÏJ. Jonc rude
, Juncus fquarrofus. L. Juncus

JON 267
culmo nudo, foliis fetaceis

,
panicula oblongafqua-

mofa. terminali. N.
Juncus parvus , cum pericarpiis rotundis. Tour-

nef. 247. &. J. B. 2. p. 252. cum Icône Junci bul-
boji. Gramenjunceum

, foliis & fpica Junci. Bauh,
Pin. 5. Morif. Hift. 3. p. 228. Sec. 8. t. 9. f. 13.
Bona. Gramenjunceum 3. Tabern. le. 224. Gra~
men junceum maritimum. Lob. le. 18. Gramen
junecum

, femme acuminato. Loef. Pruff. 11%.
t. 29 Juncus montanus paluflris. Raj. Hift, 1503.
& Synopf. 3. p. 432. n°. 7. Junco affinis panicula
laxa,feulongioribuspedunculis injidente. Scheuch.
Gram.350. Juncus. Hall. Helv. n°. 1317. Pollich.
Pal. n°. 346. FI. Dan. t. 430.
Ce Jonc a une rigidité allez remarquable dans

toutes
4
fes parties ; (es feuilles font radicales

aombreufes, très-menues , fétacées, canaliculées
en deflus, un peu carinées , aiguës, dures &
dilpofées en touffe ; elles s'enveloppent (es unes
les autres inférieurement parleur gaîne membra-
neufe & rouflëâtre. Les tiges font nues

, grêles
un peu comprimées ou prcfqu'anguleufls , une
fois plus longues que les feuilles , Se s'élèvent à
la hauteur de fept à dix pouces. La panicule eft
oblongue, un peu refTerrée, médiocrement garnie
& tout-à-fait terminale. A fa baie , on trouve une
feuille courte ,

aiguë , utriculée &: comme i'pa-

thacée inférieurement. Les fleurs font enveloppées
en partie dans des écailles fcarieufLs & luifantes.

La capfule eft ovale , obtufe ( & non pointue
comme le dit M. Villar ) , un peu moins longue
que le calice. Ce Jonc croît en France & dans
d'autres parties de l'Europe , aux lieux humides &
& marécageux. %. ( v. v. ) J'en pofsèdeune variété
qui croît à St. Léger

,
près de Paris, & qui s'élève

à plus d'un pied de hauteur.

14. Jonc en cîme 3 Juncus cymofus. Juncus culmo
nudo

, foliis planis
,
panicula terminali cymofa .

involucro bivalvi. N.
Sa tige eft longue de huit nu neuf pouces, nue,

& un peu anguleufe ; elle Ce termine par une pani.
cule rameufe, prefqu'ombelliforme , terminale,
& qui eft garnie à f; bafe de deux écailles ou valves
lancéolées, pointues, inégales, beaucoup plus
courtes que les ramifications de la panicule. Ces
ramifications font terminées par des paquets de
deux ou trois fleurs , & fous ces paquets , ainfi que
fous chaque divifion des pédoncules, on oblerve
deux écailles oppofc'cs , membraneufes

, mucro-
nées, & embrafl'antes ou fémi- vaginales. Les
feuilles font radicales , graminées ,

planes , un peu
fh-iées, glabres, & auili longues ou même plus
longues que la tige ; elles ont environ deux lignes
de largeur. Ce Jonc croît au Cap de Bonne-FJpér.
& nous a été cornmuniquépar M. Sonnerat, (v.f)

* * Tiges feuiilées.

A. Feuilles canaliculées ou cylindriques.

15. Jonc feirpoïde. Juncus fcirpaid.es. Juneus
Ll ij
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foliis teretibus articulatis , capitulis globofis echi-

ndùs
, p< mcula fubfimplici. N.

/in Gnmun cyperoidis , S"c. Pluk. t. 417.^3.
Je Soupçonne que ce Jonc eft le même que le

Junciià nodofus de Linné ; la defcription s'y rap-

porte allez , & ii eft originaire du même pays ou
,

A cm près; mais afîurément la fynonymie que
i .

,

• t a fa plante , ne convient nullement à

la m tri •' Cette fynonymie appartient à l'efpèce

fi hr&ntc . - celle-ci a les têtes de fleurs fort bien

rendues dans i i figu e que je cite de Pluknct.

Sa tige eft cylindrique
,
garnie de quelques

feu:, es , & haute de douze a quinze pouces. Ses

feuilles lent cylh driques - fubulées , articulées,

glabres, & d'un vert clair un peu glauque ainfi

que toute la pi. nte. Ses feuille; inférieures font

moins articulées , & ont leurs arriculations plus

rares, moins neueufes , et moins apparentes. La
pai i.u'e d\ médiocre, terminale , fimpleou pref-

que flmple, 6e formée par cinq ou fix têtes prêt
que (plu tiques , échinées

,
portées fur des pédon-

cules ini gaux. Ces têies font compofées de douze
à dîx-htiit fleurs feflilcs , divergentes, verdâtres,

& remarquables par les pcir.tcs fubulées , roides ,

prefque fpjnuliformes , qui terminent les folioles

de leur calice. Les bradées Situées fous les têtes de

fleurs lent nif mhianeul'es à leur baie, & fubulécs

à leur foinmer. Lorique tous les pédoncules font

fimples , comme dans la figure citée de Pluknet,

ils forment une efpèce d'ombelle, mais inégale

parce qu'un de ces pédoncules eft toujours plus

court q.ic les autres ; quelquefois il s'en trouve un

plus grand, qui foutient une féconde ombelle l'em-

blablt à la première. Cette plante croît dans la

Caroline méridionale, d'où elle a été rapportée

par M. Frafer, qui nous l'a communiquée. ( cf. )

16. Jonc à fleurs pâles, Juncus pallcfeens. Jun-

cus foliis fui teretibus tenuibus articulatis ,
pani-

culajlrigofh, ca-ycibus acutis fubmembranaceis. N.

Gramen junecum ïî::tius ,
pericarpiis ovatis

,

Americanum. Pîuk. Alm. t. 92. f. 9. Gramen jun-

ceum Vir~imam:m , calyculis paleaceis , bicorne.

Motif. Hift. ?. p. 2.2.8. Sec. 8. t. 9. f. 15.

Si, comme il y a grande apparence, ce Jonc

n'eft pas le même que le Juncus nodofus de Linné,

niais plutôr qu'on doive y rapporter le précédent

,

qui eft fort différent: de celui-ci-, M. Retzius

{ Obi. 1. p. 16. np . 3 . ) a eu railbn de douter que
les fynonymesque L ii n r' cite (bus l'on Juncus no-

dofus lui appartiennent réellement. Mais le doute

bien fondé de M. Rttzius ne doit pas porter fur

ce que , dans les figures citées de Pluknet & de

Morifon, les articulations de feuilles ne font pas

repréfc ntées ; car ces articulations
,
plusfenlibles

au toucher qu'à la vue , ont pu être négligées dans

les exécutions de ces figures , ainfi que dans la

mention qu'on a fait alors de cette plante.

Ce Jonc s'élève à la hauteur de huit à dix pou-

ces j & quelquefois jufqu'à un pied 3 ilpoLilb de
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fa racine phifïeurs feuilles menues , comprimées-
cylindriques, aiguës, articulées, molles, gla-

bres , & prelqu'auffi longues que les tiges. Ses

tiges naifTent en touffe, & font garnies d'une ou
deux feuilles femblables à celles de la racine ,

indépendamment de la feuille moins grande qui

naît de la bâte de la panicule. Cette panicule efl

médiocre , maigre
,
peu rameute , rétrécie quel-

quefois comme en épi , 8c d'une couleur pâle ou
blanchâtre. Les fleurs naifl'ent deux ou trois Se

rarement quatre enlèmble, par paquets envelop-

pes chacun de deux écailles membraneules , fea-

rieufesou glumacées, blanchâtres, & prefqu'aufli

longues que les calices. Les folioles des calices

font aulft un peu membraneufes, 8c terminées

chacune par une pointe aiguë. Cette efpèce croîc

dans l'Amérique 'bit feptentrionale , l'oit méri-

dionale : nous en pofl'édons des exemplaires trouvés

aux environs de Buenos-Ayres par Commerfon.

( v. f. ) Eile eft diftinguée de la fuivante par les

fleurs
,
parleur petit nombre dans chaque paquet }

par la forme Se la couleur des calices, &c.

17. Jonc articulé , Juncus articulatus. L. Juncus

foliis comprcjfo - teretibus , articulatis panicula

ramofa , fiuribus dense congeflis. N.
Juncus foliis articulofîs , floribus umbellatist

Tournef. 2.47. Gramenjunecum
,
folio articulato ,

aquaticum. Bauh. Pin. 5. Prodr. il. Theatr. 76.

Raj. Hift. 1307. Scheuch. Gram. 331. Gramen
aquaticum. Tabern. le. 214. Gramen junecum arti'

culatum palup.re humilias , &c. Morif. Hift. 3.

p. 227. Sec. 8. r. 9.f. 2. Arundo minima. Dalech.

Hift. p. ICOI. & éd. Gall. Vol. 1. p. 871. Gramen.

aquaticum alterum. Lob. le. 12. Juncus. Hall.

Helv. n°. 130.2. Pollieh. Pall. n°. 347. Leers.

Herb. n°. 26;. t. 13. f. 6.

* Idem capitulis aliquot viviparis fohaceis y

foliolis mucronatis congéfio-vaginantibus . Juncus

foliis articulofîs , floribus umbellatts cum utriculis'

Tournef. 247. Juncus foliaceus , capitulis trian-

gulis. J. B. 2. p. 511. Gramen junceumfolio articu-

lofo cum utriculis. Bauh. Prodr. ia. Scheuch.

Gram. 333.
|B. Juncus nemorofus , folio articulofo. Tournef.

147. Gramen junceum
, folio articulofo , fylvati-

ctttn. Bauh. Pin. 5. Theatr. 75. Scheuch. Gram.

334. Gramen junceum articulatum paluftreercctum

& elatius. Morif. Hift. 3. p. 227. Sec. 8. t. o. f. 1,

Gramen junceum fylvaticum. Tabern. le. 223.

Juncus. Hall. Helv. n°. 1523.

Ce Jonc eft remarquable par les articulations

de tes feuilles , caractère qu'on ne retrouve que
dans quelques autres efpèces errangères à l'Eu-

rope. On en connoît deux variétés principales,

que quelques Botaniftes diffinguent mal-à-propos

comme efpèces, & qui ne font dues qu'aux cir-

conftanecs locales des individus qui y donnenc

lieu.

La première de ces variétés eft la plus petite &
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ja plus commune -, clic pouffe de fa racînc quel-

ques tiges hautes de lix à neuf pouces, menues,
garnies de quelques feuilles , & terminée par une

panicule lâche , en ombelle prolifère. Les feuilles

l'ont menues , cylindriques-comprimées , articu-

lées, ( ce que l'on remarque fur-tout en les glifl'ant

entre les doigts) , aiguës, droites, glabres, &
plus courtes que la tige qu'elles embraffent par

leur gaîne. Les fleurs lbnt ramadëes trois à (épt

enfemble par petits paquets d'un roux brun , les

uns (ëllilcsdans les bifurcations delà panicule, Se

les autres fitués fbit fur les côtés des ramifica-

tions , (bit à leur extrémité^ Ces paquets font écar-

tés ou feparés les uns des autres. Les écailles qui

enveloppent chaque paquet font de moitié plus

courtes que les calices. Les folioles des calices

font aiguës , & non obtufes comme le dit Linné

dans fa phrafe cara&ériftique. La capfule eft acu-
tninée & un peu plus longue que le calice. Ce Jonc
eft commun en Europe, dans les lieux aquatiques

,

humides & marécageux. On le trouve fouvent

ayant fes paquets de fleurs vivipares , foliacés
, &

remarquables par leur forme & leur grandeur.

La variété 3 , ou la féconde des variétés de cette

efpèce, n'offre rien d'efTentiel dans fa fructification

& dans fon port, qui puifTe porter à la regarder

comme une efpèce diflincle ; elle eft néanmoins
un peu plus grande , 8z s'élève à un pied ou un
pied & demi de hauteur. Ses feuilles

,
pareille-

ment articulées, font moins comprimées , Se pref-

tjue cylindriques. La panicule eft pluscompofée
ou plus rameufe ; les paquets de fleurs font plus

garnis. On la trouve dans les marais & dans les

bois humides. Elle a aufli fouvent quelques-uns de
fes paquets de fleurs vivipares. ( v. y. )

18. Jonc à pointe roide, Juncus punSorius.

Juncus folif tereti articulato , panicula glomerata
,

capitulis fubfpharicis denfiffimis. N.
An Juncus ( pundorius ) culmo nudo tereti

,

folio tereti articulato mucronaio
,
panicula glcme-

rata. L. F. Suppl. 208.

Il eft beaucoup plus grand que celui qui pré-

cède , Se en diffère en outre par la forme de fa

panicule , Se par fes gros paquets de fleurs. Sa tige

eft cylindrique, roide, munie d'une ièuiefeuiiie,

Se haute de deux pieds ou environ. La feuille cau-
îinaire eft droite, cylindrique, articulée , lon-

gue ,
pointue, Se piquante: elle eft comme ap-

pendiculée inférieurement , s'élargiflant l'ubite-

ment pour former une gaîne qui enveloppe la

tige. La panicule eft courte, ramafTée
,
peu ra-

meute , Se terminale. Les fleurs dont elle eft garnie

font ramaffees au nombre de vingt-cinq à trente

par paquets fphériques, très-denfes , de couleur

trure, & affez fembîables pour la forme à ceux
du J\ ne f' irpoïde , mais plus nombreux & plus

ramafTés. Les folioles des calices font mucronées.

Ce Jonc croît au Cap de Bonne-Efpérançe , Se,

J O N 2.69

nous a été communiqué par M. Sonnent. ( v.
f. y

M. Dombcy en a trouvé une variété aux environ»
de Lima, qui eft plus petite dans toutes fes parties

19. Jonc bulbeux, Juncus btdbofus. L. Juncus
foliis linearibus canaliculatis } capfulis ovatis obtw
Jïs calyce longioribus. N.

Gramen j'inceum
,
junci fpa-fa panicula, Park.

Morif. Hift. 3. p. 227. Sec. 8. r. g. f. n. Juncus
parvus cum pericarpiis rotundis. J. B, 2. p. 521.
quoad Iconem. Raj. Synoff. 3. p. 433; n°. ic.
Vaill. Parif. 109. n". 6. Gramen funceum

, forgé
capitulis. Barrel. le. 747. n°. I. 6- Juncus eiufd.

Je. 114. f. I. Juncus comprejfus .'acq. Vind.235.
Juncus. Hall. Helv. n°. 13 18. Wi'.lich. Obf. 13.
n°. 27. Gmel. Sib. I. p 67. n". 31. r. 17. f. a.

Juncus bulbvfus. Leers Herb. n°. 266. t. 13. f 7;
Pollich. Pal. n°. 348.Scb.mid. 12. t. 5. f. 13. FI.

Dan. r. 431.
2. Ider/L humilior

,
fulio fipremo panicula bre',

viorc.

Ce Jonc eft un des plus communs parmi ceux
qui croifïent en Europe ; Se néanmoins la fynony-
mie dans les Auteurs qui ont précédé cefiècle , ne
laine pas que d'offrir de la confufion Se des diffi-

cultés. Il n'a point fes feuilles articulées comme
les quatre qui précèdent, Se la forme de fes calices

jointe à la confidératton de lés eapliiles , ne per-

mettent pas qu'on le confonde avec le fuivant.

Sa racine eft un peu épaiffe , oblique ou hori-

zontale , Se garnie de beaucoup de fibres
; elle

poulie plufieurs tiges très-menues , légèrement
comprimées, quelquefois hautes d'un pied ou un
peu plus , & quelquefois n'ayant que cinq à fix

pouces de hauteur , comme dans la variété h. Ces
tiges font (impies , feuiilées inférieurement Se fous

leur panicule , munies d'un ou deux nœuds , &
un peu épaiflies ou comme bulbeufes au collet de
la racine. Les feuilles font linéaires , très étroites

.

glabres, canaiiculées , & pointues. La panicule

eft terminale , droite , un peu alongée , à ramifi-

cations inégales , dichotom.es & trichotomes. Les
fleurs font iblitaires , diftinétes, petites , brunes,

les unes pédiceliées ou terminant les ramifica-

tions , & les autres feffiles , foie latérales , foie

axillaires. Les folioles calicinales font ovales, mé-
diocrement pointues. Les deux écailles de la bafe

de chaque fleur font courtes Se inégales, les cap-

fuies font ovales , obtufes , arrondies , brunes , &
luifantes. Cstte efpèce croît dans les prés humides
Se les marais, lu . ( v. v. )

20. Jonc des crapauds , FI. Fr. Juncus Bufo =

nius. L. Juncus culmo dic'ïotomo ,jIoribus fubj'oli"

taries acutijjimis , capfulis calyce Irrvioribus. N.
Juncus palufîris humilior ereaus. Tournef. 246,'

Raj. Syn. 3. p. 434. n". 12. Gramen nemorofum ,

calyculis paleaceis , erecium. Bauh.Pin. 7. Theatr.
100. Morif. Hift, 3. p. 22S. Sec. 8. t. 9. f. 14.

Sçhêuchi Grain. 327. Holojlium Matthioli juw.
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eeum. J. B. a. p. 5 io. Holoftium Matthîoîi. "Loh.

ïc. 18. Gramen junceum Bufunium. Tabern, le.

2.15. Gramen Bufonium eredum. Barrel. le. 2.63.

& 2.64. Juncus. Hall. Helv. n'
J

. 1319. Juncus Bu-

fonius. Leers.Herb. n°. 2.67. t. 13. f. 8. Pollich.

Pal. ^.349.
i2. Juncus paluflris humiliorrepens. Tourn. 2.46.

Gramen nemorofum , calycuhs palèaceis , repens.

Bauh. Pin. 7. Theatr. 99. Scheuch. Gram. 329.
Crânien Bufonium j'upinum , &c. Barrel. le. 93.

7. Juncus paluj.ris annuus ereclus , culrio cubi-

tali- Mich. Gen. p. 4c. Gramen nemorofum , ca-

lycuhs palèaceis , Jpecies altéra procerior. Scheuch.

Gram. 3 8.

Ses calices alongés , très-pointus , &r d'un vert

blanchâtre, le font reconnoître au premier afpeâ.

Il pouffe de fa racine
,
qui eft fibreufe Se annuelle

,

plufieurs tiges menues , filiformes , feuillées , divi-

fées & dichotomes dans leur partie fupérieure

,

droites , difpofées en touffe , & hautes de cinq à

fix pouces, ou quelquefois beaucoup davantage.

Ses feuilles l'ont linéaires, très-étroites, prefque

fétacées , droites
, glabres, canaliculées, &: an-

guleufes. Les fleurs lbnt la plupart folitaires
,

lèifiles , alongées , très-pointues , d'un vert blan-

châtre , & lituées les unes dans l'aifTelle des bifur-

cations des tiges , Se les autres fur Jes côtés &
au Commet des ramifications. On remarque à leur

bafe deux écailles inégales, blanchâtres , tranlpa-

rentes , & un peu I'earieufes. La caplule eft oblon-

gue , obtufe , & un peu plus courte que le calice
,

ou au moins plus courte que fes trois folioles ex-
térieures. La variété B eft comme vivipare , fes

fleurs forr grêles & ftériles , s'alongeantprefqu'en

manière de corne ou de pointe fubulée & verdâ-

tre , avec des écailles blanches & i'earieufes à leur

bafe. L'écaillé ou la bradée extérieure de ces fleurs

luxuriantes , Ce termine en une pointe fine , fou-

vent alongée en feuille. On trouve ce Jonc en
Europe , dans les lieux humides , les prés maréca-
geux , & fur le bord d< s chemins frais. Q. (v. v. )

On le trouve auffi en Afrique ; & les exemplaires

que nous en poffédons n'offrent prefque pas de
différence avec ceux recueillis en Europe, fl l'on

pn excepte la grandeur des individus.

2.1. Jonc changeant , Juncus mufabilis. Juncus
kumilis cefpitofus , cu'mis fubfoliojïs ,foliis cana-
ficulatis

,
foribus congeftis fejfili'ous. N.

Juncusfoliatus mimmus. J. B. 2. p. 523. Tourn.
-247 Mich. Gen. 40. An Juncus ericetorum. Pollich.

Pal. n°. 350.

6. Idem culnùs fupernè divifit £• dichotnmis.

iGramen junceum minimum , b.olofteo Matthioli

songener. Morif. Hift. 3. p. 7%,-j. Sec. 8. t. 9. f. 3
Gramen junceum , capfulis triangulis , minimu~
Raj.HifL 1307. & Synopf„3, p 434. n° u.G._
mm Bufonium ,glomeratisutriculis. Barrel. le. 94,

y, Idem culmis longis adnndos fubradicofîs
,

ficribus froliferis infolia fetaçea abeunf.bus. Gru-

m.
ra-
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tnen junceum aquaticum

,
paniculis cum foliîg

capillanbus fimul ortis
, proliftrum. Pluk. t. jti

f. 3. non benè. Morif HilL 3. p. 1%-/. Sec. 8. t. 9.
f. 4. optima. Juncoïdes ca'.yculis palèaceis olonu-
ratis

, J'olio varians. Scheuch. Gram. 330. t. 7.
f. 10.

Ce Jonc eft fingulier par les differens états dans
lefquels il le trouve iélon les circonftancesloeales;
mais il eft ailé de voir que les diverfes variétés
qu'il offre dans ces cas, appartiennent réellement
à une feule efpècc. Or , cette el'pèce eft très-diftin-

guée de la précédente par lès fleurs toutes g'omé-
rulées ou par paquets , & par fes capfules un peu
plus longues que le calice , dans les individus à
fleurs non luxuriantes. On ne peut confondre cette
même el'pèce avec le Jonc bulbeux , l'a capfule
n'étant pas arrondie, mais oblongue & triangu-
laire ou au moins trigône.

La première ou la plus petite des variétés de es
Jonc l'e trouve dans les lietrx montueuxfie les prés
fecs : elle ne s'élève qu'à la hauteur de deux pouces
ou deux pouces & demi , fur des tiges fort grêles

,

filiformes
, difpofées en faifeeau , & la plupart

nues & très-fimples , ne portant qu'un feul paquet
de fleurs. Quelques-unes de ces tiges font divifées

fupérieurement en une couple de rameaux , & por-

tent alors trois paquets de fleurs, deux de ces
paquets fe trouvant terminaux

, & le troilième
lèflile dans la bifurcation , avec une feuille féta-

cée qui naît fous cette divilion de la tige. Chaque
paquet eft compole de quatre fleurs ou davan-
tage , & muni à fa baie de deux écailles courtes,
I'earieufes , & obtulès.

Les tiges de la variété/S font plus divifées , véri-

tablement feuillées , chargées d'un plus grand
nombre de paquets de fleurs , Se longues d'envi-

ron trois pouces. Cette variété vient dans deslieux
plus humides que la précédente.

Enfin , la variété y eft prefque méconnoiffable
par fa grandeur & l'on afpeâ 5 l'es tiges filiformes,

longues de quatre à fix pouces , & la plupart pref-

que couchées, pouffent des racines & quantité de
feuilles fétacées à ceux de leurs noeuds qui tou-
chent la terre. Leurs fleurs font en outre proli-

fères , comme vivipares , & leurs parties dégénè»
rent en feuilles fétacées, très-fines. Cette variété

croît dans les lieux aquatiques , les foffés où l'eau

féjourne.

J'ai trouvé les différentes variétés de ce Jonc
dans les herboril'ations que j'ai faites en Auvergne.
Elles ont toutes des feuilles étroites

,
prefque

fétacées , fie canaliculées en deffus. ( v. v. ) La pre-

mière variété mérite peut-être d'être diftinguée

& féparée des deux autres , ayant , outre fon

port affez particulier, des fleurs plus longues &
d'une couleur pâle.

11. Jonc flottant , Juncus fuitans. Juncus cul"

mis longiffimis filiformibus fuitantibus ad nodos

proliferis
}
foins capillaribus ,glumisbi-triJloris.N.
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An Juncns Jlygius. Lin.

11 reffemble tellement au Scirpus fluitans de

Linné ,
que je m'y étois trompe d'abord ; & de-

puis, la connoiffance que j'ai acquife de la variété

y de fefpèce ci-defl'us , me fait même fbupçonner

c;ue le Jonc dont il s'agit actuellement
,
pourroit

être*une quatrième variété de l'efpèce précédente.

Ses tiges ont plus d'un pied de longueur : elles

l'ont filiformes , flottantes ou plongées dans l'eau

à la manière des Potamots , &: munies de quelques

nœuds fort diftans les uns des autres. Ces tiges

poufiént depetites racines fibreufes à leurs nœuds,

& pluficurs feuilles menues& inégales. Les feuilles

radicales & caulinaires font prefque capillaires ,

& ont jufqu'à huit pouces de longueur ; elles

font élargies & membraneufes vers leur bafe,où

elles ne forment qu'une demi-gaine. Les fleurs
,

au nombre de deux ou trois , enfermées entre

deux écailles courtes, minces & blanchâtres, for-

ment des paquets qui garnifTent une panicule fort

maigre & terminale. Ces paquets font les uns au

fommet des ramifications, Sz les autres fefliles
,

foit latéralement , foit dans l'aiflelle des divifions

de la panicule. Cette panicule n'a que deux ou
trois rameaux inégaux } dont le plus long eft

coudé , & porte deux paquets de fleurs. La cap-

fule eft un peu plus longue que le calice, j'ai

trouvé cette plante à St. Léger, près de Paris,

dans des foliés aquatiques. ( v. v. )

13 • Jonc noirâtre , Juncus atratus. Juncns culmo
f.mplici unifolio

,
floribus glomerato-fafciculatis

atro-fufeis rennir.alibus. N.
Juncus Alpinus , caplculo glomerato è nigro

fpiendente. Scheuch. It. I. p. 40. t. 5. f, 1. Jun-
co'ides Alpinum , flofeulis junci glomeratis atro-

fufeis. Scheuch. Gram. 32.3, t. 7. f. 9. Jur''->.

Hall. Helv. n°. 1316. Juncus biglumis. Jacq. Vind.

2.37. t. 4. f. 1, & Auftr. 3. t. 40,1. Juncus Jacquini.

Lin. Mant. 63.

Ce Jonc a l'afpe£t d'un Schœnus , & il eft fort

remarquable par le faifeeau de fleurs noirâtres &
luilàntes que fa tige foutient. Il s'élève à fîx ou
fept pouces , fur des tiges fimples , un peu grêles,

enveloppées de quelques écailles vaginales à leur

bafe , nues dans la plus grande partie de leur lon-

gueur, mais munies fnpérieurcmer.: d'une feuille

droite , fubulée , départant un peu le faifeeau de
fleurs. Cette fouille femble être une continuation

de la tige même , & fait paroître !e faifeeau de

fleurs pédoncule & latéral. Les feuilles radicales

font menues, filiformes, aiguës, ca:.ia!iculées feu-

lement vers leur bafe, glabres, & un peu moins
longues que les tiges. Les fleurs font dilpofées en

deux ou trois paquets ferrés les uns contre les

autres en un petit faifeeau glomérulé & terminal

,

avec une écaille aiguë fous le faifeeau, & quel-

ques autres plus courtes au bas de chaque paquet.

Ces paquets contiennent chacun deux tk: quelque-
fois treis fleurs , de forte que le faifeeau entier

J O N ijt
eft compofe de cinq , fixou même fept fleurs. Les
folioles des csiiees font acuminées , & une fois

plus longues que les écailles ou bractées des pa-
quets de fleurs. Les calices & les écailles qui les

environnent (ont noirâtres & luil'ans. Ce/onccroît
fur les montagnes de l'Autriche , de la Suiilè

,

du Dauphiné ik du Piémont , aux lieux humides
& fangeux. T£.{v.f.)

0.4. Jonc trifide , Juncus trifidus. L. Juncus
culmo tenui fupernè folio/b , foliis inœqualibus
jubtribus angujirjjimis , floribus Jitbternis. N.

Juncus acumine reflexo, minor , trifidus. fiauh.

Pin. la.Prodr. p. 22,. cum Icône, & ejufd. Theatr.
185. Tourner". 246. Juncus tnfiau,. J.B. 4. p. JZI„
le. 522. Raj. Hifr. îjOj. Juncoïdes Alpinum tri'

fidum. Scheuch. Gram. 315. Juncus, Haii. Helc.
n". 131 5. Juncus monanthos. Jacq. Vind. Obf.
n u

. 33. t. 4. Juncus trifidus Scop. Ca;n. 2. n°. 432,
FI. Dan. t. 107. Gef. Schmid. Fafc. I. t. 4. f. 16.

Lightf. FI. Scot. 1. p. 183. t. 9.

Il eft fort grêle , évidemment feuille dans la

partie fupérieure de les tiges, & ne devoit pas

être placé dans la fection des Joncs à tiges nues „

comme l'a fait Linné
,
pour l'écarter de l'efpèce

ci-deflus, avec laquelle il a des rapports.

Ses tiges (ont hautes de fix à huit pouces, très-

menues
,
prelque filiformes , nues dans toute leur

moitié inférieure , avec quelques écailles vagi-
nales qui enveloppent leur bafe , & chargées vers

leur fommet de trois feuilles très-étroites
, pref-

que fétacées , & qui font paroître trifide l'extré-

mité des tiges. Ces feuilles font inégales, longues
d'un pouce & demi à deux pouces & demi

,
gla-

bres , demi-cylindriques &: canaliculées
, & l'une

d'elles s'insère à quelque diftance de l'attache

des fleurs, tandis que les deux autres
, qui fonc

fupérieures , (èmblent partir du point de cette

attache. Les fleurs font petites , brunes ou roufTei-

tres
,
quelquefois folitaires , d'autres fois deux

enfemble , & plus ordinairement au nombre de
trois, portées fur des pédoncules fort courts. Les
folioles de leur calice (ont lancéolées & très-poin-

tues. Les feuilles caulinaires , ou au moins deux
d'entr'elles, ont à l'orifice de leurgîîne une petite

membrane sèche , oppolce à la feuille , & termi-
née par des cils ou poils blanchâtres. Ce Jonc
croît fur les montagnes des Pyrénées , du Dau-
phiné , de la SuilTe , de la Provence

}
de la Lappo-

nie, &c. aux lieux pierreux. 1p. ( v. f. )

B. Feuilles planes,

iç. Jonc jaunôtre , Juncus luteus. Juncus gta-=

ber
, foliis plains

,
panicula terminali glometatg.

nitente
,

floribus obtufiufculis. N.
Juncoïdes latifolium Alpinum glabrum , panicula

fublutea fpiendente. Scheuch. Gram. 314. Juncus,

Hall. Helv. n°. 1329. Ger. Prov. 140. n°. u.
Juncus luteus, Allion, FI. Pedem. i/\ 1085,
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îl n'y a point de doute que ce Jonc ne conftïtue

une efpècc bien diftinéte , comme l'ont penl'é

depuis long temps M. Gérard Se Haller -, Se il eft

très vraifemblabîe que Linné ne l'a point vue,

pui'qu'il l'a confondue avec le Juncus campreflris
,

la citant comme une de Ces variétés ( var. <.),

quoiqu'elle ait moins de rapports avec lui qu'avec

!e fuivant.

Ce Jonc eft tout-à-fait glabre; fa tige eft haute

de fix ou fept pouces, feuillée , Se terminée par

une panicule courte , divilée par glomérules ou

paquets lâches ; cette panicule efl luifante
,
jau-

rutie, Se d'une coule: r tout-à-fait uniforme dans

les bradées comme dans les calices. Les fleurs font

prefqu'cbtufes, plus courtes Se un peu plusgrofTes

que celles du Jonc fuivant. Les bractées font des

écailles ovales, à peine pointues, une fois plus

courtes que le caiiee , lifTes & très-glabres, mais

quelquefois un peu déchirées Se comme frangées

& leur fommet. Les feuilles radicales Se caulinaires

font planes , larges de deux lignes Se demie à trois

lignes ,
& glabres même fur leur gaîne. Cette

plante croît dans la Provence , le Dauphiné , la

Suifle, le Piémont, &c. fur les montagnes, Tp.

( y- /• )

5,6. Jonc à fleurs blanches, Juncus niveus, L.

Juncusfoliis planis pilojis
,
floribus acutis glome-

rato-fafciculaûs , folioles calycinis internis lon-

gioribus. N.
Juncus anguftifolius villofus

, floribus albis pa-

niculatis. Tournef. 247. Gramen hirfutum angufli-

folium minus
,

pamculis albit. Bauh. Pin. 7.

Theatr. 106. Gramini lu^ulœ affine , flore alho.

J. H. 2. p. 492. Gramen leucanthenvpn. Dalech.

Hifl. p. 4^6, & éd. Gall. Vol. I, p, 357". Juncoïdes

montiinum nemorofum, flore niveo. Scheuch, Gram.

310. Juncus. Hall. Helv. n". 1318.

On reconnoît ce Jonc au premier coup-d'œil

par la blancheur de fes fleurs Se par leur forme

alongée & pointue ; mais il reffémble tellement

au Schcenus albus ( Choin n°. 15.) par ion port

,

quoique plus grand & velu
,

qu'il paroît que

Ivlorifon s'y efl trompé , en rapportant les lyno-

nymes de ce Jonc au Schcenus dont il s'agit
,
qu'il

a figure fous le nom de Cyperus ( Hifl. 3. p. £39.

ii°. 39. Sec. 8. t. 9. f. 39. ) , Se décrit au lieu cité
,

mais en lui attribuant les poils dont le Juncus

niveus eft: chargé véritablement.

Les tiges de ce Jonc t'ont hautes d'un pied &
demi à deux pieds, menues, droites, foibles

,

iimples , & fouillées. Ses feuilles font longues
,

graminées
,
planes , un peu étroites , larges d'une

Jigne à une ligne Se demie , & chargées de poils

lâches en leurs bords, & fur-tout à l'qnrrce de

leur gaîne. ! es feuilles fupérieures dépafTent la

jpanicule d'an ou pluiïeurs pouces. Les fleurs font

îrès-blançhes , un peuluifantes
,
pointues, ramif-

ies par faifceauxou petits corymbe s pédoncules;

ses-fayteaux xrstdifpofcs en une panicule courte
,
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(in peu refferrée

,
prefqu'ombelliforme & termi-

nale, lueurs pédoncules font très-fins. Les écailles

de la bafe des fleurs font fort courtes ; les trois

intérieures des écailles font prefqu'uns fois phi3

longues que les autres. Cette plante croît en Fran-

ce , en Allemagne , dans la Suiffe , etc. dans les

bois humides des montagnes & les prés ombragés;
elle eft commune au Mont-d'Or en Auvergne.

17. Jonc luzuloïde, Juncus luiulo'ides. Juncus
foliis planis pilojis

, floribus brevibus acutis pani-
culaiis , calycibus fubsqualibus. N.

Gramen hirfutum anguftifolium majus. Bauh,
Pin. 7. Prodr. p. 16. cum Icône. Se Theatr. p. ïo>.
Scheuch. Gram. 318. Gramen lui^ula. médium. J.

B. a. p. 493. Juncus. Hail. Helv. n°. 1317. An
Juncus nemorofus. Pollich. Pal. n°. 352.
Ce Jonc femble tenir le milieu entre le précé-

dent Se l 'elpèce qui fuit. Ses fleurs font plus cour-

tes Se moins blanches que celles du Jonc qui pré-

cède ; Se elles font diftinguées de l'efpèce qui
fuit , en ce qu'elles font unicolor , Se que leurs

folioles calicinaies, quoique pointues, ne font •

point mucronées.

Il s'eleve à environ un pied •& demi de hauteur,

fur des tiges feuiliées & fort grêles. Ses feuilles

font étroites, longues, graminées
,
planes, à

peine larges de deux lignes , Se chargées fur les

bords de poils blancs , lâches Se un peu longs. Les
fleurs font petites, pointues, d'un gris argenté ,

luifantcs , & difpofees par bouquets ou failceaux

très-petits &' pédicellés, en une panicule éparfe
,

médiocre, & terminale. Les bradées ou écailles

de la bafe des fleurs font de même couleur que les

calices. Les capfules font plus courtes que les ca-

lices , ovales , mucronées , Se noirâtres. Cette

plante nous a été communiquée par M. de l'Au-

mont ,
qui l'a trouvée dans la Lorraine Allemande,

près des rives de la Sarre , dans les bois : on l'y

nomme Bofcht-gras. (v.f. ) Elle croît aulU dans

la Suifle, &c.

Obferv. Nous avons chez M. Desfontaines un

Jonc envoyé par M. Villar fous le nom de Juncus

lu\ulinus. Il eft un peu différent de la plante dont

nous venons de traiter ; fes fleurs lbnt plus grandes

& folitaires fur les pédoncules ; les tiges lbnt plus

courtes ; nous foupçonnons que ce n'eft qu'une,

variété de l'efpèce qui fuit. La fynonymie de notre

Jonc luzuloïde ne lui appartient aifurément point.

2.8. Jonc des bois , Juncus nemorofus. FI. Fr.

876 27. Juncus foliis planis pilofis ,
corymbo um-

bellato fubjimplici , floribus folitariis. N.
Juncus nemorofus latifolius major. Tourn. 246,

Vaill. Paril". IIO. n°. 12. Gramen hirfutum nemo*
rnfum. Lob. le. p. 16. Gramen hirfutwi latfolium

majus. Motif. Hift. 3. p. aij. Sec. 8. t. 9. f.' r.

Gramen nemorojum hirfutum vulgare. Raj. Hift.

12.9a. n°. 3. & Syr.opf. 3. p. 416. Gramen nemor:tm.

Dalech,
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Dalech. Hift. 419. & éd. Gai!. Vol. 1. p. 360.

Gramen hirfutum anguftifolium perenne , Uni utri-

culis. Barrel. le. 748. n°. 2. Juncus. Hall. Helv.

n°. 132.5. Juncus pilofus. Leers. Herborn. no. iôi.'.

î. 13. f. 10.

Je ne fais lecjuel de ce Jonc ou du fuivant doit

Ctre rapporté au Juncus pilofus de Linné. Son ca- ,

raétère fpécifique eft fi lâche , & il joint à fa plante

tant de fynonymes qui appartiennent à des plantes

différentes
,

qu'il n'eft pas pofhblc de rien déter-

miner à ce l'ujet. Ce qu'il y a de bien certain
,

c'eft que les deux Joncs dont il s'agit, & que nous

avons vus l'un & l'autre dans leur lieu natal , font

conftamment distingués entr'eux. Celui-ci a tou-

jours les fleurs folitaires, comme Rai l'a dit de-

puis long-temps ; & le fuivant les a au contraire

toujours ramatfées par paquets.

Les tiges de ce Jonc fone hautes de fept à neuf

pouces, limples, feuillées , cvdil'pofées en touffe
;

elles font chargées de trois ou quatre feuilles

courtes, pointues, planes , munies en leuts bords

& à l'entrée de leur gaîne de longs poils lâches.

Les feuilles radicales font nombreulfes
,

planes
,

larges de deux lignes , & prefqu'auffi longues que
les tiges; elles iontgarnies de quelques poils blancs

.en leurs bords. Chaque tige eft terminée par une
ombelle médiocre , compolée de pédoncules lâches

,

les uns très-fimples & uniflores , & les autres

chargés de trois ou rarement cinq fleurs toutes

féparées et folitaires. Ces fleurs terminent les

ramifications, & quelques-unes font latérales ou

font l'effiles dans les bifurcations des pédoncules.

Les calices font d'un roux brun , & ont leurs

folioles blanchâtres & fearieufes fur les bords, ce

qui les fait paroître panachées ou de deux cou-

leurs. Ces folioles font mucronées ou comme ter-

minées par une barbe courte. On trouve cette

plante en Europe , dans les bois, "fj . ( v. v. )

19. Jonc de montagne, Juncus montar.us. FI.

Fr. 876-1 S. Juncus foliis plants pilons , corymbo

paniculato
,
flonbus congé/lis. N.

Juncus lillofus latifclius maximus. Vaill. Parif.

îlO. n°. 16. Gramen lu^ulcE maximum. J. B. 2,.

r. 493. Gramen hirfutum latifolium maximum ,

juncea panicula. Morif. Hift. 3. p. 2.2,5. Sec. 8.

t. 9. f. 2. Gramen nemorofum h'rfutum latifolium

maximum. R.aj. Hifi. 1292. & Syncpf. 3. p. 416.

Gramen nemorofum hirfutum latifolium majus.

Seheuch.Gram. 317.Juncui.Hall.HeIv.no. 1 : 14.

S. Juncus foliis pianis pilofis , panicula coarSata

liutante. Ger. Prov. 141. n». 12.

y. Idtm foliis fubglabris.

Ce Jonc a une panicule beaucoup plus ample

que celui qui précède , & fes fleurs ramaflTées par

petits paquets. Ses tiges font hautes d'un pied à

un pied & demi, droites, & feuillées; elles font

terminées par une panicule rameufe , étalée, gar-

nie à fa bafe de deux ou trois feuilles qui i'em-

braffent & lui fervent de coilereite. Les feuilles

Botanique. Terne III.
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catilinaîresfont à peine plus longues que leur gaîne ;

celles de la racine font fort longues , nombreufes
,& difpofeesen une touffe afféz denfe; les unes

ce les autres font planes , velues en leurs bords
,

& larges de deux ou trois lignes. Les pédoncules
font rameux, foutiennent de petits paquets de
trois à cinq fleurs , & pendent quelquefois un
peu fous leur poids. Les calices font bruns dans
leur moitié fupérieure , ce ont leurs folioles légè-

rement mucronées. On trouve cette plante en
France & dans d'autres parties de l'Europe , dans
les bois montagneux. 7p. ( v. v. ) Les individus

que j'ai trouvés fur le Puits de Dôme & au Mont-
d'Or en Auvergne , avoient les écailles de la bafe

des paquets de fleurs , un peu frangées Se
ciliées à leur fommet. La variété-/, que j'ai ren-

contrée dans les mômes endroits , a une panicule
moins ample , & eft fort remarquable par lès

feuilles prefque toutes très-glabres; que'qces-unes
des inférieures ayant feulement quelques poils

rares fur les bords.

30. Jonc des champs , Juncus campejlris. L.

Juncus foliis pianis fubpdofis , fpic's feffilïbus pe-

dunculatifque. Lin. Scop. Carn. n". 4J4. Po.iich.

Pal. n°. 353. Leers. Herborn. n°. 27O. t. 13. f. 5.

Kniph. Cent. 11. n°. 6;S.

Juncus villofus , capltulis pfyllii. Tourn;f. 0.a6.

Gramen hirfutum , capltulis pfyllii. Baulî. Pin. 7.

Prodr. 15. cum Icor.e. & Theatr. 103. Gramen
lu{ulœ minus. J. B. 2. p. 493. Junct ïdis villofum ,

capitulis pfyllii. Scheuch. Gram. 310. Juncus.
Hall. Helv. n". 1330.

/-'. Gramen hirfutum , capitula globofo. Bauh.
Pin. 7. Theatr. 104. Morif. Sec. 8. t. Q.fig. prima
rdinis fup e rie ris

.

7. Idem 1 foliis angufiis glabris
, fpicis longe

pedunculatis fubfecuridis numéro[îortbus. Juncus.
Lin. FI. Lapp. p. 90. n°. 127 t. io. f. 2.

On reconnoît facilement cette efpèce par fes

têtes de fleurs courtes , ovales eu arrondies , iné-

galement pedonculées , & qui ont à peu près la

forme de celles du Plantage- pfyllium , mais qui
font d'une couleur plus foncée.

Sa tige eft haute de quatre à fix pouces , cylin-

drique , & médiocrement feuillée ; ks feuilles

lent planes, un peu étroites , n'ont communément
qu'une ligne de largeur , & lent garnies en leurs

bords, & fur-tout à l'orifice de leur gaîne , de
longs poils blanchâtres. Les feuilles caulinaires

font un peu plus courtes que les radicales ; dans
les individus originaires des montagnes j elles font

prefqu'entièrement glabres fur les bords. Les fleurs

font ramaffées en trois à cinq tôtes ( plus rarement
en fix ou fept ) compactes , arrondies , brunes ou
noirâtres, mais un peu parachées par le mélange
de quelques braétées ou écailles mertibraneufes &
blanchâtres. Ces têtes de fleurs font pédoncuices

,

quoiqu'inégalement ; mais il y en a toujours une
qui eft feffde ou prefque feflile : elles font un peu

Mm
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hériffees par les petites pointes qui terminent les

folioles des calices , & par la faillie des ft!.. mates

Lescapfules contiennent trois femences. On trouve

cette planre en Europe , dans les prés ('.es , le

long d°s chemins, &: fur les peloufes qui bordent

les bois èi: les champs. Tp. (v. v. ) Elle fleurit en

Avril. J'en ai trouvé des individu:, fur les monta-
gnes , donc les tiges avoient prefqu'un pied de
longu. ur. Dans une variété que je rencontrai en

abondance aux mênies lieux, les r'tes de fleurs

portées fur des pédoncules droits, courts, mais
toujours inégaux, forr.ioient une ombelle un peu
glomérul e i _ terminale. La variété £ le trouve

en quantité à .St. léger, près de Paris, fur le bord
c'un bois , elle eft fort effilée , n'a que deux ou
plus rarement trois têtes de fleurs médiocrement
pêdoncuîées & peu disantes. Ses cjpfules font

obtui'es. Il s'en trouve des individus qui relfem-

blent au Junc <s de Gmelin ( .Sib. i . t. 17. f. i . ) ,

qui eft une variété de cette efpèce , &e non de la

fuivante.

Il- 'ov.c a epi Jan us fpica'us. t. Juncus foliis

anguliis l'u! planii rarher pilojzs , Jpica racemofa
nutanre . S.

Ji m 1 les quo f Juncus Alpinus latifolius
,
pani-

cula rticmofa nigr'cantf pendula. Michel. Nov.
Gen, p. 41. n°. 7. Juncus Alpinus lat foliits , parti-

cule raccniofi nigrh mte pendilla. Till. Pif 91.
Juncus. Ger. Prov. 1^0. no. 9. Allion. FI. Ped.
no. 2087.

•.-. U ni fuVis minonbus & brev or bus. Juncus
foliis plinis , fpica racemofa nutante terminât!).

Lin, El 1 anp. 0. 89. t. 10 f. 4.

Il ef
1

ci rtain que ce J ne a beaucoup de rapports

avec l'efpèce précédente, comme l'a penféHaller,
qui l'y a ri uni ; mais en même temps on ne fauroit

douterqu'il foitdans le cas d'être diftingué comme
efpèce, la difpofition de l'es fleurs étant conilam-

ment différente. Je ne le connois qu'à feuilles

étroites . &.* le ne vois pas pourquoi dans l'Jï nus
pifanus &: dans le Nnva g nerj de Miciieli, les

phrafes cirées lui attribuent des feuilles larges.

Ses tiges viennent en touffe: elles font dr lit s
,

fort grêle-, , médiocrement garnies de feuilles. &
hautes de fept à dix pouces. Les feuilles radicales

font imites , un peu court s , moins plane, que
les caulinair s, garnies de poils raves. & larges

d'un." ' :e ou environ. Telles de la tige font pla-

nes
.
é. • ou es

,
prefq fe i Vemcnt glabres, & plus

cou-t s nue leur gaine. I 'épi qui termine chaque
tige eft I ng â un pouce à un pouce & d 'ini , fim-

ple vers l'on (b n net , un peu compofé à fi bafè ,

il forme , re • f èce de grappe qui s'incline d'un

côte ,
'< nui eft brune ou noirâtre, mais un peu

panachée ir lésé. ailles membraneufes des naq ers

de fle.irs , Se p ;r les bords un peu [curieux des

folioles ca'icinales. Lescapful ' ii> r ovales, pref-

qu'obtufe; eu fe terminant fubitement en une

pointe tort courte, & légèrement faillante hors
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des calices; c-l'e font uniloculaïres , trivnlves,'

& contiennent trois femences. J'ai trouvé ce J me
fur le Mont d'Or, en Auvergne -, il croît aufîi fur

!es Montagne; d la Suiil'e, du Dauphiné , de la

Provence & di P.- monr. Tp. ( v. v. )

La variété ctoii fur les mon agrrs delà Lappo-

nie; ii paroît qu'elle eft plus petite, que fes feuilles

fort plus courtes , que les caulinsires l'ont plus

rares , & que iun epi eft moins conipofe à fa bafe.

32. Jokc der.té, Juncus ferratus. L. F. Juncus

foliis enjïform'bus planis ferratis (urrus canis ,
-

paniculee vaguas fubulatis perfoliatis. L. F. Suppl.

ao3.

Sts tiges font longues de quatre à llx pieds
,

feuillées , cylindriques , de l'epaiiTeur du petit

doigt. Les feuilles for-- alternes
,
graminées, dures,

un peu nerveufes , 'îles, denti.es, à peine de la

loi gueur des tiges. La panicule eft peu étalée
,

chargée de fleurs ramaflees par paquets epars. Ce
J< ne croît au Cap de Bcnne-El'pérance. Il a des

rapports avec le Juncus pilofus. L. ( roue Jonc de

montagne vraifemblablement ) ; mais il eft beau-

coup plus grand que le Jonc aigu r.°. r.

* Juncus (fuhulatus ) foliis fubulatis , paniculis

frminalibus , involucro diphyllo jubjlato, Forsk. 1

--Egypt. p. 75. n°. 3-7.

Juncus {ffinefus) involucris paniculee infimes

pungentibus : fuperioris fetiferîs. Forsk. jïgjpr.

p. 7). n». 38.

JONCINELLE , Friocauzon
;
genre de

plante unilobée . de la famiile des Joncs, qui a des

rapports avec le î-.iris & la Eonine , & qui com-
prend des herbes 1 xotiqurs , donc les tiges ordinai-

rement nues , grêles , effilées cv an^ulenfes, fou-

tiennenr à leur icm met une petite tête écaiileufe
,

orbiculée ouhémifph ri vue, & ont prefque l'af-

pecl de celles du Sratice armeria.

le caraBtre ejfentiel de ce genre eft d'avoir

un calice commun embriqué , multiflore ; des

fiei rs aygrrgécs, mnm ï ues , avec un calice à

ceux ru trois d.»H ons , quatre ou lîx étamines,

un fruit fupérieur à deux ou trois loges.

Caractère générique.

Tes fleurs 'ont aggrrgées , mono'ques, maies

au cenrre fer. elles '

la ciicenf rence , cv toutes

ramalTées dans un calice commun, embriqué &
hémiîpherique.

f es fleurettes on' n ca'ice propre de deuK ou
trois folioles , & en t. tre une on deux rc'ilies

velue; q i le 1 envi n pent il ur bafe; quatre ou
fix éta nincs dan le maies ; c

v:
. d ms les femelles,

un ovaire fuj rieur, chargi d'un iTyle a deux ou

trois rlivillons, ayant les f'ign ares fimplcs.

Le fruit efî, à ce qu'il paioîtj une capfuls à
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deux ou trois toges, renfermant chacune une
feraence arrondie.

Obfervation.

Il y a apparence que le nombre naturel dans les

divifions des parties de chaque fleurette , eft d'a-

voir un calice de trois folioles ( indépendamment
des écailles qui l'accompagnent), fix étamines

,

un ovaire chargé d'un feul ftyle trifide ; & que le

fruit eft à trois loges. Mais dans la Joncindle dé-

eangulaire , on a obfervé un tiers re moins dans

lesdivifions des parties de fa fructification ; ainfi

elle a un calice de deux folioles
,
quatre étamines,

un ftyle bifide , & un fruit feulement à deux
loge's. Au refte , la petitefledes fleurs rend ici la

détermination de leurs caracleres fort difficile.

Espèces.

I. Joncinfue naine, Eriocaulon minimum.
Eriocaulon culmis (ecaccis

, JoLis cnjiformilui ,

capuulo minimo julgh>bofo. N.

An Eriocaulon fexangulare. Burm. FI. Ind.

t. 9. f. 4.

Je ne trouve p?.s dans les angles des tiges, au-

tant de redburce que L'nné
,

pour diflinguer les

efpèces de ce genre ; en effet , dans pretque toutes
,

les angles dont il s'agit font peu élevés, & en

outre leparés par des cannelures, de manière qu'il

eft difiicile d'en bien diftirguer le nombre.

L'el'pèce dont je traite ici efl fort petite, ne

s'élève qu'à un pouce & demi de hauteur, & me
paroît alTez bien rendue dans la figure citée de

M. Burman ; mais je doute que ce loit Y Eriocau-

lon fexangulare de Linné , car il dit dans l'on

Flora Zeylanica ( p. 10. n 49. ) , que les folioles

de ion calice commun font orbiculées , ce qui

n'eft pas vrai pour cette efpèce.

Sa racine
,
qui eft fibreul'e

,
pouffe des feuilles

étroites , eniilormes
,

graminées , concaves en

deffus , & à peine longues d'un pouce. Les tiges

font fétacées , n'ont qu un pouce & demi ou rare-

ment deux pouces de longueur , viennent en faif-

ceau , & font enveloppées chacune à leur bafe par

une feuille courte & vaginale. Les têtes de fieurs

font fort petites , comme globuleufes
,

glabres
,

& ont un calice commun d'environ fept folioles

oblongues ., ovales & obtuies. Cette petite plante

croît dans l'Inde , & m'a été communiquée par

M. Sonnerat. ( v. f. )

1. Joncinelle fétacée , Eriocaulon fetaccum.

L. Eriocaulon culmo fexangularï
,
foliis feraceis.

Lin. Fl. Zeyl. p. 20. n°. "jo.

Tsjeru -cotsjiletti pullu. Rhced. Mal. II. p. 119.

t. 68. Raj.Hift. p. 604. n°. 13. Randiala Mala-
barica , capillaceo folio. Petiv. Gaz. t. 53. f. 10.

La racine de çetre plante eft longue , & garnie

de fibres -, eile pouffe à fon collet quantité de
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feuilles fétacées , entre lefquelles s'élèvent plu-

fieurs tiges ou hampes menues, à fix arg'es félon

Linné, enveloppées chacune inférieurement par

une gaîne membraneufe. Chaque tige eft termi-

née par une petite tête arrondie. Cette plante croît

dans l'Inde, aux lieux aquatiques.

3. Joncinelle cannele'e , Eriocaulon flriatum.

Eriocaulon culmo nudo flriato ,
foins enjifoimitus

a cet. s c-laoris , capitula conrexo. N.
An Eriocolon ( quinquangulare ) culmo qmn-

quangulari
,
fullis enjiformibus , calyce univerfali

pentuj hyllo. Lin. Fl. Zeyl. 10. n^. 48. Scabtofa.

grammea nudicaults , capitulis argenteis
, f.Jraticè

minima Madcrafvatana. Pluk. Alm. 336. t. m.
f. 7.

Cette pfpèce reffembleroit prefqu'entièremenc

a un Stati e armeria , fi fa tête de fleurs croit

moi:. s petite. Ses tiges ou hampes font grêles, nues,

cannelées
,
glabres , enveloppées chacune inférieu-

rement d'une gaîne longue de deux pouces, 8c

s'élèvent à i'ept ou huit pouces de hauteur. Les

feuilles l'ont radicales , enliformes ou graminées
,

en gouttière, glabres, longues d'environ deux
pouces , & la plupart droites. La tête de fleurs eft

large de trois lignes &dem ; e, convexe en deffus

avec des poils bancs fort petits qui couvrent lès

petites fleurs , &: elle a un calice commun de fix

ou fept folioles ou écailles ovales , un peuluifan-

tes 6c argentées. Cette JencineLe croît dans les

Indes orientales. jp. (v. /". ) bile approche beau-
coup du Xyris h dica par l'on port &; l'on feuillage.

Il s'en trouve des variétés moins élevées ou plus

petites.

4. Joncinelle rampante, Eriocaulon repens.

Eriocaulon /ureuhs folmfis repentibus
, feapis mi-

dis
, foliis conféras enjiformibus recurvis. N.
Elle a des louches ou efpèces de tiges feeillées,

en partie couchées , rampantes , longues de trois

a cinq pouces , & qui la font aifément reconnoî-
tre. De l'extrémité des louches & de leurs côtés

,

s'élèvent plufienrs hampes fort grêles, nues, an-

guleufesouflriées , longues de cinq ou fix pouces
,

& enveloppées chacune à leur baie d'une gaîne
étroite , longue d'un pouce

,
qui a en quelque

forte l'afpeâ; du perichœtium de certains Hypnes.
La forme & la difpofition de fon feuillage

, celle

de fes louches &: de fes hampes lui donnent même
l'afpecl d'un grand Hypne; mais au lieu d'urne,
chaque hampe eft terminée par une tête giobu-
leufe , velue , blanchâtre , de la grod'eur d'un Pois
médiocre. Le calice commun eft compote de neuf
à douze folioles ou écailles ovales , un peu luifan-

tes, & embriquées. A mefure que la fructification

fe développe , ce calice fe réfléchit , & fe trouve

entièrement caché fous les fleurs, qui font alors

difpofées en boule comme dans 1 Echinope. Ccrn-
merfon a trouvé cette efpèce dans i'ifle de Bour-
bon, {v.f.) Ses feuilles font enfi formes, courtes 3

M m ij
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fîmes, ferrées ot fort rapprochées les unes des

autres comme dans les Hypnes ou le Polytric , &
ouvertes ou même recourbées : elles font deffé-

chées ou fanées dans la partie inférieure des

Touches.

5. Joncinei.ls comprimée, Eriocaulon com-

yrejfum. Eriocaulon culmo comprejfo tenuiter ftrta-

tu , calyce argenteo , capitula Jupernèpiano tomen-

toj'o niveo. N.
A'i Eriocaulon ( anceps ) culmo comprejfo ,

fulcis duobus
,
foliis &' culmo pilofîs. Walt. FI.

Carol. p. 8 >,.

Les hampes de cette efpèce font longues d'un

pied, nues, grées, comprimées dans toute leur

longueur, finement ftriées , un peu canaliculées

fur leurs côtes applatis , & glabres au moins à la

vue l.mp'e & dans 'a plus grande- partie de leur

longueur -, ce qi i me fait douter du fynonyme que

i'indi ue Je n'ai point vu les feuilles. Chaque

hampe eft terminée par une tête orbiculaire , de

ci: q lignes de diamètre
,
plane, cotonr.eufe &

très- blanche en de (Tu s , comme celles du PLylica

trie. ïdes. Le calice commun eft hetnifphérique
,

luif nt , argenté, embriqué d'écaillés ovales,

obtufes &. même arrondies. Cette plantecroît dans

la Caroline méridionale , & y a été découverte

par M. Frafer, qui m'en a communiqué plufieurs

individus. ( r. f. ) Peut-être que la baie de fes

hampes eft légèrement velue.

6. Joncîkellf. décangulaire , Eriocaulon decan-

gulare. L. Eriocaulon culmo ftriato longijjimo
,

foins enfiformibus brevibus projfrdtis , capitula gl .

bofo. N.
Randiala Amcricana procerior. Petiv. Gaz.

t. ( . f. 2 Globulariœ ajfnis aquatka , caule tenui

apkyllo gramineo , capiiulis albicantibus parvis

glolo/îs
, foins paucis humijiratis gramineis. Gron.

HIe s'eleve plusquela précédente , et n a point,

somme elle , les hampes comprimées , ni fes têtes

de fleurs applatiesen defFus. Ses hampes lont nues,

fort grêles, à dix fliies plutôt qu'à dix angles,

& ont jufqu'à un pied & demi de longueur. Les

feuilles font radicales , enfiformes , beaucoup

plus courtes que les hampes , & la plupart étalées

fur la terre; elles l'ont un peu luifantes , d'un vert

argenté , cV ont trois pouces de longueur , fur une

Sargeur de deux lignes & demie. La tête de fleurs

pft arrondie , de la grofieur d'un Pois , un peu

velue Se blanchâtre. Cette plante croît dans la

Virginie & la Caroline , aux lieux marécageux.

( v. /. in h. J ff ) Il y a apparence que c'eft d'elle-

même dont il eft fait mention dans le caractère

générique , comme ayant un t'ers de moins que

les autres dans les divilions des parties de fa fruc-

tification. Nous ignorons s'il s'en trouve d'autres

dans le même cas ; mais nous fomme affures que

ce n'eft pas la totalité des efpèces , car nous en

JON
avons vu plufieurs ayant un calice à trois dîvîfiotiî

& non à deux.

7. Joncinfi.le tardive, Eriocaulonferotinum.
Eriocaulon culmo decangulari , foliis longis lœvi-
bus ereSis. Walt. FI. Car. 83. n". 3.

/ riocaulon Noveboraceife , capitula albo glo-
bofo f. Globularia Amtncana flatices laud abfimi-

Its , cauliculis lana atrorulente refertis. Pluk,
Amalth. 215. Append. t. 409. f. 5.

Je ne connois point cette Joncinelle ; mais la

figure que ('indique de Pluknct offrant des feuilles

radicales droites , allez longues, 8c même pref-

qu'aulfi longues que les hampes, cette figure ne
peut lé rapporter à l'efpèce ci-defïus , & raroît
plutôt appartenir à VEriocaulon cité de M. Walter.
Cette plante croît dans la Caroline , la Penfyl-
vanie, &c. M. Walter lui attribue des feuilles gla-

bres ; ainfi elle eft , au moins en cela, diftinguée

de l'efpèce fuivante.

8. Jonctneile pubefeente , Eriocaulon pubef-
cehs. Eriocaulon J'capo jubvillofo

, foliis enfifor-

mibus pubej'centibus maximis , capitula p-lano tomen-
tofo. N.

Ses feuilles radicales font grandes, droites,
enlirornies, planes, velues ou pubelcentes des
deux côtes, 8c longues de fept ou huit pouces

,

fur cinq ou fïx lignes de largeur : elles font envi-
ronnées à leur baie de filamens l'oyeux 8c argentins

qui naifl'ent du collet de la racine. La hampe eft

nue , un peu velue
,
grêle , ft: iée

, plus longue que
les feuilles, 8c munie à l'a baie d'une gaîne courre
8c velue. La tête de fleurs eft orbiculaire , large

de cinq ou hx lignes, applatie , blanche 8c très-

cotonneufe en defius. Le calice commun eft em-
briqué d'écaillés larges , ovales , velues , 8c très-

peu Icarieufcs. Commerfon a trouvé cette plante
dans l'illede Madagafcar. {v. f.)

9. Joncineile fafciculée , Eriocaulon ffeieu-
latum. Eriocaulon cuirais pihfs plurimis fafcicula-

tis,Joliis enfiformibus brevibus paientijjïmis. N.
Cette efpèce 8c la fuivante font très-ciiftinguées

des autres par leur port : celle-ci ne s'élève qu'à

deux pouces & demi de hauteur , & eft fort re-

marquable par les faifecaux de fes hampes. Sa
racine eft oblongue , garnie de fibres tres-menues j
l'on collet t'alonge en une louche droite, feuillée,

haute prefque d'un pouce. Les feuilles .ont nom-
breufes , ferrées , 6c eparfes autour de cette petite

louche ; elles lbnt enfiformes , très-ouvertes, &
longues de fix ou frpt lignes. Du lommet de la

louche radicale , na't un failceau l'ellile , compol'é

de vingt à vingt-cinq hampes droites
, prefque

fetacees, hautes d'un pouce & demi, & garnies

dans toute leur longueur de poils longs , d'un gris

brun. Chaque hampe eft enveloppée à fa baie par

une petite ganne qui lemble un perichrrtium ; &
elle loutient à l'on lommet une petite tête velue &
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çîobuleufe. Cette plante

,
que j'aî vue chez M. de

Juflieu , vient d'un Herbier d'Aubier
5
& croît

apparemment dans la Guiane. ( v. f. )

10. Joncinelle à ombelle , Eriocaulon umbel-

latum. Eriocaulon caule nudo itmbellijeio , inva-

lider o polyphyllo , radiis ineequalibus longi/Jïmis. N.
Les feuilles radicales de cette cfpèce lingulière

font tres-nombreufes , enfitormes, étroites, aiguës,

velues , un peu canaliculées , longues d'un pouce
,

& dil'pofées en une petite touffe allez denfe ; il

s'élève de cette touffe une ou plufieurs tiges grêles

,

cylindriques, nues, glabres, longues de quatre

à cinq pouces , & terminées chacune par une om-
belle fort grande , analogue à celle de V Andro-

face elongata. Sous l'ombelle efr une collerette de

neuf à douze folioles très-étroites
,
prefque lubu-

lées , beaucoup plus courtes que les rayons : ces

rayons , au nombre de quinze à vingt , font fort

longs , inégaux , très-fins ou comme fétacés , un

peu velus lortqu'ils font jeunes , & enveloppés

chacun d'une petite gaîne à leur bafe; ils ont ïbu-

vent plus de fix pouces de longueur, & l'ont ter-

minés chacun par une tête de fleurs en tout lem-
blible aux autres efpèces de ce genre pour le

caractère. Le calicccommuneftembriquédVcailles
ovaies-lancéolces, très-pointues , fearieufes , &
blanchâtres. Cette plante vient, comme la précé-

dente , d'un Herbier d'Aublet , & croît fans doute
dans la Guiane. ( v. f. m h. Jujf. )

Obferv. On m'a communiqué , fous le nom
d''Eriocaulon amplexicaule , une plante de Suri-

nam
,
que j'ai reconnue être le Tonina fluviatilis

d'Aublet. Voye{ Tonins.

* ScirpoïJes : efpèces douteufes,

11. Joncinelle triangulaire, Eriocaulon trian-

gulare. L. Eriocaulon culmo triangulari
, foliis enji-

fbrmibus , capitulo ovato. N.
Plantt ginella aurea alopecuro'ides Brafiliana ,

foliis gramineis. Breyn. Cent. 108. t. 50. Morif.

Hift. 3. p. 2.59. Sec. 8 t. 16. f. 17.

Sa racine efr. compofée d'un grand nombre de
fibres menues , blanches, dil'pofées en touffe • elle

poulie de fon collet des feuilles enli formes ou gra-

minées, glabres , nombieufes , formant une touffe

étalée en rond & très-garnie. Il s'élève d'entre ces

feuilles un grand nombre de hampes très-rr.;rjues
,

triangulaires félon Linné , longues d'environ trois

pouces, & terminées chacune par une petite tête

ovale , velue 6c lagopoïde. Cette plante croît na-

turellement au Bréfil.

12. Joncinelle rouge-brun, Eriocauhn fpadi-

eeum. Eriocaulon culmo tenaiffimo longijjimofub-

jhia'o
, foliis fetaceis , capitulo ovato Jpaduco

lavï. N.
G tte plante me paroît congénère de la pré-

cédente ; mais la connoifi'ance que j'ai de celle-ci

,
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me fait douter du véritable genre de l'une & de
l'autre.

Ses feuilles font radicales, fc'tacées, très-me-
nues, glabres, longues d'environ trois pouces,
Les hampes font fort longues ( elles ont un pied
au moins), d'une ténuité extrême, nues, légè-
rement (triées: elles naiflent , à ce qu'il paroît rat
leur quantité dans l'Herbier , en très-grand nom-
bre de la même touffe, & font terminées chacune
par une petite tête ccailleulè , ovale, longue de
quatre ou cinq lignes

,
glabre, & d'un rouge brun

ou d'une couleur fort approchante de celle de l'épi
du Trifohum fpadiceum. Les écailles de cette tête
de fleurs font ovales , d'une couleur dorée à leur
bafe

, plus rembrunie vers fon Commet, & ernbrï-
quées de manière qu'elles compolbnt toute ia tète
fans laitier de dilque apparent dans fon milieu.
Quelquefois on trouve à la bafe de cette tête
écailleufe une bractée étroite , lonp-ue de deux
lignes. Cette plante a été trouvée à Siera-Leona
en Afrique

,
par M. Smcathman. Je n'ai pu apeet-

cevoir fes fleurs. ( v. f )

JONCIOLE ou APHYI LANTE de Montpel-
lier

, Aphyllantes Monfpelien lis. Lin. Hort.
Cliff. 493. Fi. Fr. 875.

Apkyllanthes Monfpelien/îum. Tournef. 65 7.
t. 430. Apkyllantkos Monfpelienjium Lob. Adv.
190. & le. 454. Aphyllantes Monfpelienjïbus. J„
B.3. p.335. le 336.' Cary ipkylhis cœruleus Monf-
pelienjium. Bauh. Pin. .09. Rjj. Hift. 990. n°. 12.
Caryopkyllus fylve/iris juncifolius caruleus Monf-
pelienjium, Moi if. Hift. z. p. 562. Sec. 5. t. i«„
f. il.

Petite plante de la famille des Joncs
,
qui a des

rapports avec le Xiris , & dont le caractère eifen-
tiel eft d'avoir

,

l'n calice écailieux
,
glumacé ; fix pétales con-

nivens intérieurement; fix étamines courtes, une
caplule lupérieure , à trois loges polyfpermes.

Elle a le port d'un petit Jonc, mais fes fleurs
reffemblent par leur afpect à celles de rCEillct pro-
lifère. Sa racine eft compofée de pluficurs fibres

blanchâtres, alongées , un peu ramenles, ram-
pantes , réunies au collet. Il naît de ce collet un
fai'ceau de tiges ou hampes nues, g êles

, effilées

ou jonciformes , (triées , & hautes de fept à huit
pouces. La bafe de chacune de ces tiges eft enve-
loppée par quelques gaînes dent la partie Iupé-

rieure s'alonge en véritable feuille , mais qui e(T

fort courte. Ainfi cette plante n'eft point com-
plètement dépourvue de feuilles-, elle n'en a que
l'apparence. Chaque tige porte a fon fo.iimet une
ou deux fleurs att'ez grandes & bleuâtres , ayant
un calice oblung

,
glabre , écailieux , Se connu?

glumacé.

La fleur a 1°. un calice glumacé, compofé de
quelques écaiiles ( ordinairement quatre ou cinq )

oyales-lancéoiees , concaves, lusmbraneufes lui
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les bords, droites , 8c qui s'enveloppent mutuel-
lement & alternativemenr.

i°. Six pétales ovales- obtus , onguiculés infé-

neurement , rrès-vfaillans hors du calice, à onglets
rapproches en tube , cl: à lames ouvertes , formant
un limbe évafé.

3°. Six étamines courtes , dont les filamens atta-

chés aux pétales, portent des anthères oblongucs.
4°. Un ovaire fiipérieur , turbine , trigône,

chargé d'un fbyle de la longueur des étamines , à
trois fligmates oblongs.

Le fruit eft une capfule turbinée , acuminéc
,

trigône, tri valve , triloculaire , 8c polyî'permc.

Cette plante croît naturellement aux environs
de Montpellier , en Provence, & dans le Comté
de Nice , aux lieux montueux

,
pierreux , ftériles

,& dans les prés fecs. Tp. ( v.f. ) Ses feuilles font
droites

, n'ont qu'un pouce ou un peu plus de lon-
gueur , ce !c fanent très - promptement. Cette
plante eli difficile à conferver dans notre climat.

JONGERMANNE , Jongf.riuannia ; genre
de plante Cryptogame , de la famille des Algues,
ayant des rapports avec les Hépatiques, & qui
comprend des plantes herbacées, dont les unes
véritablement fans tige

, font des extenfions mem-
braneufes, rampantes , diverfèmer.t lobées ou dé-

coupées , ce affez femblables à celles des Hépati-
ques mêmes; tandis que les autres réellement cau-

îelcentes , font ramifiées & feuiliées à la manière
des MoufTes.

Ces plantes on: , en général , deux fortes de
parties qui paroi lient appartenir à leur fructifica-

tion ("ce qui nous i'emble évident , au moins pour
l'une d'elles)

, & que l'on prend l'une pour des
fleurs malts , & l'autre pour des fleurs femelles.

Mais les Botanilles font partagés d'opinion fur la

nature 8c le véritable ufage de ces deux fortes de
parties; car ce que Linné prend pour des fleurs

maies dans ces plantes, font précifément les par-

«iesqucMM. Scmïdel 8c Hewige regardent comme
des organes femelles , & vice versa.

Caractère générique.

Le caraclère de ce genre efl d'avoir 1°. de petits

fachets globuleux, pédicules, Se qui , à une épo-
que de maturité , fe rendent en quatre parties

ouvertes en croix . laiffant à découvert des nlamens
très-petits & élaftiques , au::qupls adhère une
poullîère fine, Les pédicules de ces fhehets naifTent

d'une petite gaîne tubukuie , membraneufe , &
qui en renferme uns plus petite intérieurement

,

que M. Schmidel nomme corolle. Ces-parties conf-

tituentdes organes mâles , félon Linné.

a". De petits globules feffiles pour la plupart

pu prefque (effiles , véflculeux , nus, quelquefois
poudreux , fbiitaires ou ramafies plufieurs en cm
blc , 8: Gttiés fur les individus qui produifent le;

fachets quadrifides , ou quelquefois lur a'iuties
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individus qui n'en produifent point. Linné regarde
ces globules comme des organes femelles.

Espèces.

* Plantes caulefeentes , ramifiées & véritablement

feuiliées.

A. Feuilles d iftiques ,fmples fur chaque rangée.

I. Jongermanne afplénioïde , FI. Fr. Junger-
mannia afplenioides. L. Jungermannia juic lis

pennatis apice floriferis ,
juins ovatis obtufis Jub-

ciliatis. N.
Mufcus nummuLirij' folio major. Tourncf. 5J5.

Mufcus trichomunis facie , j'oins utrinque fylen-
denabus rotundis jungermanni. Morif. Hifl 3.

p. 627. Sec. 15. t. 6. f. 41. Jjngtrmannia major ,
joins fubrotundis tenuijjimè dcnticulatis. Mien.
Gen. p. 7. t. 5. f. î. Mu eus bifolius prneumbens

,

foliis fubrotundis. Loef. FI. PrufT. 167. t. 47.
Lichenajfrum aj'plenii facie

,
pinnis laxioribus.

Dill. Mufc. 482. t. 69. f. 5. Jungermannia. Hall.
Helu. n°. 1808. Jungermannia afplenioides. Scop.
Carn.a. n°. 1338. t. ôa.Weif. Crypt. 110. Web.
Spicil n°. 198.P0llich.PaLn . iojû. Ligthf. Scot.

p. 771.
H. Mufcus nummiilarics foliis dense poftis.

Tournef. 555. Mufcus trichomanoïdes
,
jolies ro-

tundioribus pellucidis fquamatim conjunclc fibi

incumbentibus. Morif. Hifl:. 3. p. (îiy. Sec. 15.
t. 6. f. 41. Lic'ieihijlrum. Raj. Synopf. 3. p. I I î.

n". 16. Jungermannia major altéra, &c. Micheli.
Gcn. 7. t. 5. f. 1. Hepaticko'tdes polytrichi facie.
Vaill. Parii". 99. t. ly.f.J.LichenaJtrum afplenii

facie
,
pinnis confertioribus. Dill. Mufc. 483. t. 69.

f. 6.

Elle a un peu le port de l'Hypne adiantoïde
n c

. 6 , mais elle efl plus grande , & a lès feuilles

plus larges 8c plus arrondies.

Ses tiges font longues de troisou quatre pou:es

,

médiocrement rameuiès, feuillces dans toute leur

longueur, en partie droites , & difpofées entoutfe.

Ses feuilles font diftiques, ovaies-obtuîés
, pref-

qu'arrondies , un peu courbées en dedors , vertes,

tranfparentes , légèrement ciliées ou comme den-
ticulees en leur bord ftipérieur , & quelquefois

prefqu'entières. Il naît au fommet des tiges des

pédicules longs d'un pouce ou un peu moins, blan-

châtres , traniparens , folitaires
,
ponant chacun

un petit Cachet ovale , d un noir pourpre, & c;ui

fe partage en quatre parties ouvertes en croix. La
variété .- efl: un peu moins grande, 8c !ès feuilles

plus rapprochées les unes des autres. Cette plante

croît en Europe , dans les bois humides , au pied

des arbres 8c dans les foiTes ombragés. Il cil rare

de la trouver en fleur ; je n'ai pu la voir dans cet

état. ( v. v. )

Le Jung rmannia afplenioïdes de M. Hcdwig

( Theor. Crypt. t. 16 & 17. ) , meparoit un peu
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différent de la plante dont je viens de parler; si

eft au moins beaucoup plus petit , comme on le

voit par ies individus ( 1 <;b. 16. f. 78. Se Tab. 17.

f. 81. )
que M Hedwig a reprefentés dans leur

grandeur naturelle.

Voici une obfervation que M. l'Abbé Hauy m'a
communiqué au fujet de cette Jongerm.-.nne : cer:e

plante porte fur la partir p;.ftérieure de l'extrémité

des rameaux qui ont pris un certain accroiffernent

,

de petits boutons ou des pointsnoirs très-fenfibles

,

pertes par des efpèces de pédicules fort courts &
ïpplatis. Ces points font ordinairement au nombre
de quatre & difpoiès en croix. » Les points ou
petits bourons noirs obfervés par M. l'Abbé Hauy,
l'ont fans doute les «lobules que M. Heds'ig re-

garde comme des fleurs mâles , & dont il a repré-

lënté les analogues dans fon Jongermannia nemo-
rea. Theor. Crypt. t. 1 5. f. 68.

1. Jongihmanne farmenteufe , FI. Fr. Junger-

mannia vhiculofa. L. Jungermanniafurculis penna-
tis e bafi laiereque floriferis , foliis ovatis fubin-
tegerrimis. N.

Jungermannia terrejlris , viticulis Inngis
, foliis

perexiguis denfijjîmis ex rotunJitate acuminatis.

Mkh, Gen. p. 8. t. 5. f. 4. Heialica afpleri'oides

ramofa majur flor:da. Vaill. Parif. 99. n°. 10. ex-

clufo Tournefortii fynonymo. An lichenaffrum.

Raj. Synopf. 3. p. II I. n". II. Lichenajirum tri-

ch manis facie , e bajï S' meJio finrens.'DiW. Mule.

484. t. 60. f. 7. Jungermannia. Hall. Hclv.

iî
u

.- 1069. Jungermannia viiiculufa. Weif. Crvrt.

112. Web. Spicil. n
D

. 399. Pollich. Pal. n°. 1C57.

Lightf. Scot. p. 772.
Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la

précédente , mais outre qu'elle en eft dïfHnguée
par 1 infertion de fes pédicules, l'es feuilles font

plus petites , & ordinairement plus rapprochées

les unes des aurres , & plus entières. Néanmoins
certains individus ftérile ou par in état de jeu-

ne" e , reflèmb'.ent
,
pour le feuillage , au Licke-

nif'rum trichomanoides aquaticum , frc. de Uillen

(Tab. 69 f.8. ) , & ont les feu. Iles plus lâches

& plus arrondies.

Ses thés bntdifpofécsenu-ne petite touffe lâche
,

plu; étalées que dK.it._s
, médiocrement rameu'és

,

& feuill es d.ins toute leur longueur. Souvent
elles ne font longues nue d'un pouce & demi à

deux pouces -, q elquefois cependant elles le font

preiquune fois davantage. Leurs feuilltss font di£
tiq^. s . o' aies , enrières . plutôt obtufes que poin-

tues, tranfparentes , concaves & comme pliées en
deux"vers leur bu re . qui eft amplexicaule ïi s'élève

de la bil'e des tigf s , & quelquefois de leur côté
,

mais point de leur fommet, ^es p ùicules fins

,

frêles , tranfparens, blanchâtres . longs é: un pouce
plus u moins, èx qui foutiennent chacun un pet t

lâcher ovale, noirâtre, qui le partage en quatre
petits lobes étroits &: ouverts. Les rédice es far-

tent d'une gaine tubuleufe
}

tronquée en l'on bord
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avec quelques petites dents , longue d'une ligne

& demie , &z d'un vert clair ou fert paie. On
trou.e cette plante en Europe , fur la terre , aux

lieux frais , humides ou marécageux & ombragés
,

dans les bois. ( v. f. )

3. Jot.'GERMAKNE polyanthe , Jongermannia

f lyantkos. L. Jungermanniaj'urcuhspennatismul-
lijîoris , scd.c-'lUs latetalibus , foliis ovatis dijït-

cius fubimbricatis. N.
Jungermannia paluflris repens , foliis denfiffimis

ex rotunditate acuminatis. Michel. Gen. 8. t. 5.

t. 5. Lichenajirum trichomanis facie ,
palyjnchs-

?i;um , brève & repens. Dill. Mule. 48C). t. 73. t. 9.

Jungermannia. Kall. Helv. n°. 1870. Jungerman-
nia polyanthos. "Weif. Crypt. 113. Pollich. Pal.

n-"'. 1058. Ligthf. p. 773.
11 paroît que cette Jongermanne n'eft diftinguée

de ce-lie qui précède, que parce qu'elle eft plus

petite en toutes l'es parties
,
que lès îcuilles l'ont

plus ferrées & même peu embriquées, Se qu'enfin

fes jets
,
quoique fort petits, portent des fleurs

afl'ez nombreufes
,
pour en être garnis chacun dans

prefque toute leur longueur.

Ses jets font rameux , étalés , rampans , & à

peiue longs d'un pouce. Ses feuiiies fontdilliques
,

petites , ovales , cbtufes , ferrées, & le recou-
vrent un peu les u'.'es les autres vers leur baie;

elles font convexes en di. fus, concaves en def-

fous , & d'une couleur verdâtre. Les pédicules font

longs d'environ f;x lignes , latéraux, fartent cha-

cun o'une perirc-guîne cyathiforme , oc; portent de
petits lâchers noirâtres & quadrifides. Cette plante

croît en Europe , fur !a terre , aux lieux ombra-
gés , humides ou marécageux.

4. Jongermannï lancéolée , FI. Fr. Junger-
mannia lanceola-a, L. Jungermannia furculis pen-
natis lanceoLiùs (ubdivifis apice jluriferis

, foliis

dtji chis cvnferrijjîmis. N.
Jungermannia paluflris minima repens, foliis

fubrotundis denfi^i-ris lectè virentibus. Mien. Gen.

p. 8. t. 5. f. 6. Lichenaflrum trichomanis facie
minus, ab excremitate florens. Dill. Mule. 4?6.
t. 70. f. 10. Jungermannia. Hall. Hclv. n". 1871,
Jungermannia lanceolata. Weyl. Crypt. 114. Pol-
lich. Pal. n°. IOTO.

Cette efpèce eft tort petite ; fes jets ont à peine
un pouce de longueur , ils font con m. lancéolés

,

les uns hmpies , les autres divifés en deux ou trois

petits rameaux, & torment des gazons allez -ten-

dus. Tes feuilles font diîTiques , ovales- obtufes,

d'un vert gai , luil'antes , & fort rapprochées ies

unes des autres Les pédicules terminent les jets,

font courts , blancs, & portent un p—:t fâche:
•.''. s ., brun , quadriride. On ouve cette riante

en Europe , dans 'es lieux ombragés, humides,
fur les pierres , Se au pied des arbres.

;. Jongermanne double-dent , FI. Fr. Junî
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germannia bidentat.'. L. Jungermannia furculls

pennatis ramojis apice fioriferis , folas bidenta-

tis. N.

Mufcus penns-tus , foliis fubrotundis bifidis ,

major. Tournef. 555. Mufcus lichenoïdes
,
foliis

jennatis bifidis , major. Morif. Hifh 3. p. 627.

Sec. 15. t. 6. 1. 47. Lichen viridis
,
foliis dense

flipatis. Pctiv. Gaz. t. 13. f. 4. Lichenaflrum tri-

chomanis facie , fjliolis bifidis , rnajus. Raj. Syn.

%. p. 11;. n°. 19. Hepaticoides polytrichifacie ,

/u/iM bifidis , major. Vaill. Par. 99. t. 19. f. 8.

Jungermannia major repens , foliis bifidis. Mich.

Gen. S. t. j.f. 12. Lichenajirum pinnulis acutiori-

bus 6' concavis bifidis , majus. Dill. Mufc. 487.
t. 70. f. 11. Jungermannia bidentata (a) major.

Weif. Crypt. 115.

g. Jungermannia bidentata (2.) minor. Weif.

Crypt. il 6. Jungermannia minor repens , foins

fubrotundis bifidis , vagina florum cylindracea.

Mich. Gen. 8. t. 5. f. 13. Jungermannia. Hall.

Heiv. n°. 1877.
Ses tiges viennent en touffe, font couchées,

longues d'un à deux pouces , feuillées , les unes

fimples, & les autres un peu rameutes. Les feuilles

l'ont difiques, rapprochées les unes des autres,

ovales , tronquées à leur fommet par une feclion

feaii-lunaire
s & terminées par deux dents aiguës.

Ces feuilles font alternes , d'un beau vert , vont

en diminuant de grandeur vers la bafe des jets. Les

pédicules naiffent du fommet des rameaux , font

longs d'environ cinq lignes, portent de petites

croix d'un rouge brun. On trouve cette plante en

Europe, dans les bois, aux lieux ombragés &
f'ablonneux , fur la terre , & au pied des arbres.

( y- f )

é. Jongermanke double pointe , Jungermannia

licufpidata. L. Jungermannia furculis pennatis

ramojis medio flonfeiis
,
foliis bidentatis. N.

Junge.manma minima repens
, foliis bifidis,

vagina forum cylindracea. Mich. Gen. 9. t. 6. f. 17.

Lichenafirum pinnulis r.cutiffime bifidis , minimum.
Dill Mufc. 4S8. t. 70 f. 13. Jungermannia bieuf-

pidata. Weif. Crypt. 1 17. Leers. Herb. ny . 896.

Pollich. Pal. n°. 1062.

Elle efr plus petite que la précédente , & on

J'en diflir.gue principalement par l'inlérrion âefes

pédicuies qui ne naiffent point du fommet des tiges,

par (es 'eurs afToz mombreufes , & par les gaines

de leurs pédicules fort grandes relativement à la

p titellé de la plante. Ses jets font très- menus
,

îorgs de cinq à neuf lignes, un peu rameux
,

feuilles ,
&' étalés ou rampans. Tes feuilles font

très- pet) res , difliques, alternes, & bifides ou

terminées par deux d c nts pointues. Les pédicules

naiffent du milieu & de la bafe des jets, fomlongs

,^e trois à cinq lignes, Portent chacun d'une gaîne

cylindrique , longue de deux lignes . & porrent à

leur fommet un Cachet brun qui le fend en quatre

^aitie;. Cette plante croîj en Europe , dans les
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bois, aux lieux humides 8c ombr2gés ; elle m'a
été communiquée par M. l'Abbé Hauy , ainli que
celle qui précède. ( v. f. )

7. Jongermanne à cinq dents , Jungermannia,
quinquedentaia. L. Jungermannia furculis pennatis

ramofis apice fioriferis , foins fubquinquedenta-
tis. N.

Lichenaflrum multifidum majus, ab extremitate

florens. Dill. Mufc. 494. t. 71. f. 2.3. AnMufcoi-
des terr'Jire repens ex obfcuro virefeens , foliis

fuperioribus inferioribufque ad apicem dentatis.

Michel. Gen. 10. t. 6. f. 2. Jungermannia quin-

quedenuta. Neck.Meth.p. 132. n°. 9. Web.Spicil.

n°. 202. 1.igthf. Scot. 775. n°. 9.

S'es jets font couchés , rampans , un peu rameux,
feuilles , longs d'environ un pouce & demi. Leurs
feuilles font difliques, rapprochées les unes des

autres , d'une forme prefque quarrée , & munies
à leur ibmmet de trois

, quatre & même cinq

dents fort petites ; ces feuilles font d'un vert gai &
luifantes , fur-tout celles de la partie fupérieure

des jets. Il naît au fommet des jets des pédicules

courts
, médiocrement fiillans hors de leur gaine,

portant chacun un petit fachet arrondi & noirâ-

tre. Cette efpèce croît en Europe , aux lieux mon-
tueux & ombrages , fur la terre & fur les pierres. '

8. Joncermanne de la Sphaigne, Jungermannia
Sphagni. Jungermannia fureuhs reptantibus fubra-

mafis è latere fioriferis
, foliisfecundis J'ubrotundis

intererrimis. N.
Jungermannia ( Sphagni )frondibus reptantibus

Jlmphciter pinnatis latere fioriferis , foiiolis fubro-

tundis integemmis irr.^ricatis jecundis. Dickf.

Crypt. p. 6. t. 1. f. 10.

Ses jets lbnt longs d'un pouce 8c davantage ,

'

tantôt fimples , tanrôc un peu rameux, fléchis ou
courbés uiverlément, rampans , & munis latéra-

lement de petites racines fibreuiès. Ses feuilles

font arrondies , entières , d'un brun jaunâtre , dif-

tiques , mais tournées toutes d'un ièul côté , de

man'ureque leurs rangées font rapprochées l'une

de l'autre. Les pédicules font latéraux, blancs
,

tranl'parens , longs de trois lignes, fortent d'une

gaîne oblongue, blanchâtre avec une teinte pref-

que brune à fon fommet; ils foutiennent de petits

fachets bruns
,
quadrifides. M. Dickfon a obfervé

cette Jongermanns en Angleterre , fréquemment
adhérente a la Sphaigne des marais.

9. Jongermanke anguleufe , Jungermannia an-

crulnfa. Jungermannia furculis pennatis Jubramofis

latere fioriferis , foliis obtuse tridentatis
,
periekat.O

campanulato. N.
Jungermannia ( angulrfa ) frondibus (impliciter

pinnatis
,
fol'olis latiufeulis truncatis obtuse tri-

dentatis , medio fioriferis , theca campanulata,

Dikï". Crypt. p. 7. Jungermannia foliis latiufeulis

obtufis undulatis £' veluti ongulofis. Mich. Gen. 7.
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ï. 5". f. 10.' Lickenoflrum pinnulis obtuse trifidisl

riervo geniculato. Dill. Mule. 493. t. 71. t. il.

CD.
^

•

M. Dikfon . qui a été à portée de confuher l'Her-

bier de Linné que polsède M. Sclimitz , nous
apprend que la plante de Micheli

,
que Uillcn a

repréfentée d'après cet Auteur , & dont il eft ici

queflion, eft différente de la Jongermanne trilobée.

Celle-ci, à laquelle il fout peut-être rapporter

la féconde defeription du n°. 1866 ds Haller

,

pouffe, à ce qu'il paroît , des jets (impies ou peu
rameux, & garnis de feuilles qui vont en augmen-
tant de grandeur vers la partie l'upérieure des jets.

Les feuilies font diftiques , un peu larges, comme
tronquées à leur Commet avec trois dents obtufes.

Les pédicules font latéraux , fortent d'une gaîne

campanulée
, & foutiennent chacun un petit fachet

quadrifide. Cette plante croit en Europe , aux
lieux ombragés &: humides, en Angleterre.

B. Feuilles diftiques , auriculées ou géminées fur
chaque rang.

10. Jongermanne trilobée, Jungermannia tri-

lobcita. L. Jungermannia furculis ramofis
,
foliis

fubquadratis otfoletè trilobis. N.
Lichenofirum pinnulis obtuse trifiJis , nervo ge-

niculato. Dill. Mufc. 493. t. 71. f. 11. A. B. Jun-
germannia. Hall. Helv. n". 1866. Jungermannia
triloba. Weif Crypt. il 8- Web. Spicil. n°. 207.

Ses jets font ram pans , longs d'un pouce ou un peu
plus , & un peu rameux ; ils font garnis de feuilles

diftiques, un peu plus petit es que celles de l'efpèce

ci-defTus, d'une forme prefque quarrée , convexes
en deflus , concaves en dcfîbus , & légèrement
trilobées ou trihdes à leur fommet ; fous chaciue

rangée de feuilles, dans le côté inférieur des jets
,

on trouve une autre rangée de feuilles beaucoup
plus petites

,
qui font paroître les autres feuilles

auriculées. Dillen n'a point vu les fleurs de cette

Jongermanne ; félon Haller & M. Weis , elles

viennent à l'extrémité des jets. Ce font des pédi-

cules fort courts, comme dans la Jongermanne à
cinq dents , fortant d'une gaine d'environ deux
lignes , & qui loutiennent un fachet globuleux-
conique. Cette plante croît en France , en Allema-
gne, &'c. dans les bois , fur la terre & fur les cier-

j

res. M. Thuillier l'a trouvée aux environs de Fon-
tainebleau , au rocher de Cuvier, vers Çhavilie.

II. Jongermanne ondtilée , Jungermannia un-
dulata. L. Jungermannia furculis ramofis apiee

fioriferis , foliisfubrotundis . p^.caio-undulatis inte-

gerrimis. N.
Hepatica faxatiUs undulata feminifera. Vail!.

Parif. 9!?. t. 19. f, 6. Lichenafirum pinnis auricu-
latis majoribus & non crenatis. Dill. Mufc. 41JO.
t. 71, f. 17. Jungermannia undulata, Weil". Crypt.
110. Polliçh. Pal!, n". io'/j. cum Icône. V/eb.
Épicil. n°. 2.03. Lightf. p. 776. n°. 10.

; Botanique. Tome 111.
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Ses tîgîs font longues d'un à trois pouces, un

peu rameuiès dans leur partie fnpérieure , non
rampantes, mai: en partie redreffees, & difpoiëes
en touffe. Les feuilles font diftiques , à rangées
doubles de chaque côté: elles font ovales-arron-
dies

, très-entières , mais ondulées, contournées,
& prefque pliées ou comme gaudronnées , d'un
beau vert & traF.fparentes. Ce.les qui compofent
la rangée inférieure de chaque côté font plus pe-
tites &: plus diftantes entr'clles. Les pédicules
naifTent du ibmmet des tiges, font blan;s

, longs
prefque d'un pouce, & portent de petits Cachets
bruns qui fe feadenten quatre parties. Cette plante
croît en Europe , aux lieux humides &: ombragés
fur les pierres, autour des mares.

ia. Jongermanne des bois, Junaermannia
nemerofa. L. Jungermannia furculis erediufeulis
fubramofis apice incraffi tis & jloriferis

, foliis obo-
vatis denticulato-ciliatis. N.

Jungsrmanria nemorofa, fohis acutioribus au-
ritis tenuiffime dentisulatis

, flore ivfidente -yediculo
breviori. Mich. Gen. 7. u 5. f. 8. Jin mufus num-
mularia> folio

, fruâu pediculo carême. Tournef.
555- Lichenofirum auriculaium

, pmms minoribus
crenatis, Dill. Mufc. 490. t. 71. f. 18. Junocr-
mannia. Hall. Helv. 11

e
. 1859. Jungermannia ne-

morofi-Weïï. Crypt. JlI.Jungerm rm/a nemorea.
Web. Spicil. i^o.n". 2C4.Scop. Carn. 1. n°. 1 330,
Hedwig. Lheor. Crypt. t 15.

Ses jets ne font point rampans , comme M.
Pollich le dit de ("on Jungermannia n°. 1006. Us
viennennt en touffe , & l'ont les uns fimples , les
autres un peu rameux, bruns , feuilles , épaîflis à
leur fommet, plus ou moins droits, &: longs d'en-
viron un pouce. Les feuilles font difliques , à peine
embriquécî, ovoïdes, moins pointues que dans
la figure citee de Micheli , finement demiculécs
& csiiées en leur bord , ce qu'on n'apperçoit qu'au
moyen de la ioupe : elles font veit^s, tranfpa-
rentes,& paroiHent auriculées à leur bafe oà
elles font accompagnées d'autres feuilles beauciLp
plus petites, amplexicaules , & concaves inté-

rieurement. A l'extrémité de certains jets
, qui

femblent ftériles , & "que M. Hedwig regarde
comme des individus miles , on obferve niulieurs

globules bruns, prefque fefïïles ; ce font les fieurs

mâles, félon M. Hedwig. Sur d'autres jets flori-

fères &: fertiles , il naît au fommet un pédicule
long d'environ fix lignes

,
quelquefois beaucoup

plus court , frêle , blanc
,

portant un petit Cachet
brun

, qui fe fend en quatre parties. Cette plante
croît en Europe , dans les bois. Elle a été décou-
verte dans les environs ce Paris par M. Thuillier

( v. f )

13. Jongermanne crépue , Jungermannia
ref-.Lpi.nata. L. Jungermannia furculis fubramofis
infernè f.oriferis

, foliis confertis rotundatis fovif-

Jïmè crenatis- N.
Nn
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Mufcus trichcminis facie , fpecics minima , foîiï «•

crfpis, rupiunijijfuris denfo cefpite pr'oveniens.

Morif. Hifh 3. p. Û7.7. n Q
. 43. Lichenafirum tri~

chômants faci , capitulis è foliorum fummitate

( baji ) enaficniibus , médium. Raj. Angl. 3.

p. 112. nn . 15. Lïchencftrum auriculatum. , pinnulis

rotundis , crijpum. Dill. Mufc. 491. t. 71. f, 19.

Jungermannia refupinata. Neck. Mcth. p. 136.

n". "14. Pollich. n°. 10.7. Web. Spicil. n°. 105.
Ses jets font courts, fur- tout lorfqu'ilsfleurif-

fer.t ,' ramafîës, non raropans
,
quelques-uns Am-

ples, & la plupart des autres un peu rameia ; les

plus courts ont cir.q à Six lignes de longueur , &:

les autres font longs d'environ un pouce. Ces jets

l'ont gan is de feuilles rapprochées les unes des

autres, d ftiques, un peu embriquées, arrondies,

très-légèrement crénelées ; elles paroiflent auri-

cu'ées, ayant à leur baie d'autres feuilles un peu
plus petites & alternes, placées longitudinale-

ment dans le côté fupérieur des jers. Vers la baie

de es jets , il naît des pédicule; grêles , blr.ncs

,

longs, à ce qu'il paroît , de fïx à fept lignes , &
qui portent de petits fachets bruns

,
partagés en

quatre parties ouvertes en creix. Les gaîres (ont

un peu ventrues
,
e'e couleur pâle, incifées en quel-

ques dentelures en -leur bord, &z allez grandes
relativement à la petitefle de la plante. On trouve
cette el'péce en Europe , fur lesrochers.

14. J< nc-ermanne blanchâtre , FI. Fr. Junger-
mannia allicaas. L. Jungermannia furculis fubra-

mefis apict f'oriferis , foliis obloncïs conféras re-

curvatis. N.
Mufeus nummularia folio , fruclu pedicuhi ca-

rême. Tournef. 55^ H •paticcïdes albefeens ,foliis

phtnatis. Vaiil. Parti'. IOO. t. 10. f. 5. Lie! en rnini-

mus albefeens , cauliculis repens
, feliis pinnatis

,

capitulis aigris lucidis. P.aj. Hift. 3. p. 48. Liche-

naftrum auriculatum
,

pinnulis angujlis planis

recunis. Dill. Mufc. 49a. t. 71. f. ao. Jùnger-
mannia albicans, Weif. Crypt. lit. Pollich. Pal.

n°. 10.8. Web. Spicil. i\°. 106. Lightf. Scot.

p. 77".

Plie vienf en touffe ou en gazon aflez denfe
,

d'une couleur plus verte que blanchâtre. Ses tiges

l'ont nombreufis, ramaffees, longues d'un pouce
eu d'un pouee & demi, quelquefois beaucoup
plus courtes ,un peu rameufes , cv couchées fans

être réellement rampantes Les feuilles font obf'cu-

rémenrdifliques
, rapprochées les unes des antres,

oblongues
,
preique linéaires , entières, ouvertes

horizon-alcmcnr , & n.éme un peu courbées en
dch rs , elles font d'un vert gai , tranfparentes

,

amplexic iules , & paro fient auriculées, fur- tout
les fupérietircs

,
par d'autres feuilles un peu plus

petites qui les accompagnent latéralement. Les
pcd'cules naiflent de l'cxrrêmité des riges , font
blanchâtres, longs Je quatre ou cinq lignes, ce

(

portent un petit (àchet d'abord noirâtre , ovale
,

' & qui lé fend & quatre parties roùffeâtres. Les
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ga'nes font un peu courtes, ik d'un vert pâle. On
trouve cette plante en Europe, dans les lieux

frais Se couverts, (v.
f. )

15. Jongk rmanne rampante, Jungermannia
repians. L. Jungermannia furculis raniofis lafi

fioriferis , apicibus radicaaûbus
, filiis fubquadri-,

dentatis. N.
Lichenafirum tr<>chômants fade ,

foliolis multi-

fidis , capitulis ex imis cauliculis nafeentibus. Rat,

Syr.opl". 3. p. 113. n l)

. 11. Lichenafirum mulùfidum.

exiguum , ad bajîm ftorens
,
per ficcitateni imbri-

catnm. Dill. Mule. 494- t. 71. f. 24. Jungermannia.
Hall. Helv. n°. l^g.Jungermanniarepnins.^eiC.
Crypt. 119, Schreb. Spicil. n°, 1083. Web Spic.

n". '.08. Lightf. Scot. p. 779,
Ses tiges l'ont rameufes , menues, frêles, ram-

pantes, lâches, longues d'environ un pouce; au

fommet de ces tiges & de letu-s rame mx princi-

paux, il naît de petites racines fibreufes qui s'atta-

chent à la terre. Les feuilles (ont très-petites^

diftiques et un peu lâches dans l'état frais , relier-
.

îces oc comme embriquées dans l'état de defi'é-

chement ; elles ont à leur Commet trop ou quatre

dents fort petites. Les pédicules l'ont blancs , lui-

fans
,
grêles, longs de quelques lignes, naiflenc

vers la bafe des tiges, oc fortent chacun d'une

gaîr.e trigône & blanchâtre. Cet. pédicules l'ont

•allez nombreux , & portent de petits lachets ova-

les-o'olongs, d'un noir pourpre, qui le fendent

en quatre parties. Cette Jungermanne croît en

Europe , aux lieux frais , ombragés , l'ur la terre ,

& fur des troncs pourris.

16. Jongermanne mulrîflore , Jungermannia

multiflora. L. Jungermannia furculis rjntojis cefpi-

lojîs bajî floriferis ,
foins fetaceis geminis aqua-

libus. N.
Lichenafirum muhiforum exile, foliis anguflif-

fimts. Dilt. Mule. 4;'. I . t. 69. f. 4. Jungermannia

multiflora Pollich. Pal. n". 1063. cum Icône.

Ses tiges font fort menues , divifees à leur bafe

en rameaux fimpies, & étapes fur .a terre , for-

mant de très-petites toi.fi :s arrondies : elles font

garnies de feuilles fo,:t petites, aiguè'v, fétacées,

géminées, égales, difpofees fur deux rangs oppo-

lés , vertes, luifantes , ôc un peu arquées en mon-
tant. Il naît du centre de chaque touffe quantité

de pédicules grêles, blancs, luifans , longs pref-

que d'un pouce, & qui partent de la bafe des jets.

Ces pédicules portent de petits fachets ouverts

en croix , ce d'un roux brun. Les gaines font blan-

châtres, cylindriques, longues, un peu découpées

'.n leur bord. On trouve cette efpèce en Europe
,

" dans les bois , fur 1;> terre & fur les pierres. M.
Thuillier l'a trouvée dans les environs de Paris.

( v. f. )

C. Feuilles embriquées fur deux côtés ou fur deux
rangs.

17. Jongermanï-'E applatie , Jungermannia
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(omplanaia. L. Jungermannia furculis reptantlbus

ramofis complanatis
,
foliis fubrotundis imbricatis

fubtus appendiculatis. N.

Mufcus fquamofus
,
foliis fubrotundis denp.fli-

mis. Tournef. 554. Mufeus muralis floridus
,foliis

fubrotundis crebemme imbricatim difpofuis J. muf-

cus muralis platyphyllos. Morif. Hifr. 3. p 6l7.

Sec. 15. t. 6. f. 44. Lichenajlrum imbricaiummajus.

Kaj. Synopf. 3. p. III. n", 10. H paticoïdesfoliis

fubrotundisÇquamatim incumbenf.bus , major. Vail.

Parif. ICO. n°. 5- & Hepatico'i./es furculis 6ffoliis

ihuiœ injlar compreffis , majrr. Vaill. t. 19. f. 9.

Jangermannia foliis circinatis imbricatim difpofiùs
ex viridi flavejcentibus. Mich. Gen. 7. t. 5. f. ai.
Lichenajirum imbricatum majus , jquanvs com-
prcflis ù planis. Dill. Mufc. 496. t. 72. f. f. 26.

Jhnsiermannia. Hall, Helv. n°. i860. j ungerman-
ma complanata. Weif. Crypt. 124 Web. Spicil.

n". 2.09. Pollich. Pal. n°. 1069. Scop. Carn. 2.

n°. 13^0. Lightf. p. 780.
Elle a des feuilles pius grandes

,
plus vertes

,

plus .ipplaties , oc plus rondes quelesdeux efpèces
qui fuiver.t. Ses tiges l'ont longues d'un pouce &
deiai , rameulès, applaties, étalées, couchées,
& difpoftes en gazon d un vert foncé ou un peu
jaunâtre. Les rameaux font nombreux , rc-drefl'és

,

vagues & obtus. Les feuilles font arrondies, pref-

que planes, ferrées les unes contre les autres, &
embriquées fur deux rangs ; elles cackent entiè-

rement les tiges dans leur côté fupérieur ; mais
ces tiges le voient fouvent en défions, ou elles

font garnies de très-petites feuilles qui fontpa-
roître les autres comme auriculées. 11 y a appa-
rence qu'il exifte une variété où ces petites feuilles

ne le rencontrent pas, car plusieurs Botanifles

affûtent ne les avoir pas trouvées. Les pédicules
n'ont qu'une ligne de longueur, terminent des
rameaux fort courts

,
qui partent de la bafe & des

côtés des jets. Us foutiennent de petits fachets

bruns qui fe partagent en quatre parties étroites

& rougeâtres. On trouve cette plante en Europe,
fur les troncs d'arbres. ( v. v. ) Dillen larepréfente

à feuilles plus petites qu'elles ne font naturelle-

-menr. Les gaines font vertes , comprimées Se bifi-

des à leur lommet.

18. JongermAnne cupreffiforme , Jangerman-
nia cupreffiformis. Jangermannia furculis repenti-

bus ramojifjimis fubcomprcffïs , foliis duplici feriè
imbricatis conve.ris fubtus aariculatis . N.

Mufcus faxatilis , numrnulariœ folio , minor.
Tournef. 555. Lickenajîrum imbricatum minus.
Rsj. Synopf. 3. p. 1 1 ï. n°. 1 1. Hcpaticoïdes foliis

fubrotundis Çquamatim incumbentibus , minor.
Vaill. Parif. tod. n°. 6. JJepaûcoïdes furculis &
foliis thuya inftar compreffis , minor. Vaill. t. 19.
1. 10. Lickenafirum imbricatum minus

, fau.im.is

convexo-concavis. Dill. Mufc. 497. r. 72. f. 27.
An Jangermannia. Hall. Helv. n°. 1874. Juticrsr-

mannia dilatata. Lin, ?

ION 283
P. Eadcm foliis acutiufeulis. Mifcoides fqiiamo-

fummajus atravirens
, foliisfub otundis Michel.

Gen. 9. t. (,. f. 3. Mujïoides fquamofum médium,
&c. ejul'd. t. 6. f. 4. Lickenafirum arboris vitee
fuie,foliis minus rctundis. Dill. Mufc. -,01. t. 72.
f. 32.. Jangermannia plaiyphyïïa. Lin ?

y. Eadem furculis longioribus. Mufcoïdes fqua-
mnfum faxatile minimum compreff^m ex ob/curo
virefeens

, foliisfub, utun.iis non nihil denticulatis.
Midi. Gen. 9. t. 6. f. 1. Lichenajirum petalodes
fjuamofum minas. Vaill. t. 21. f. 17. Lichen ifirum
arb.ns vittefacie, foliis rotundionbus. Dill. Mufc.
502. t. 72. f. 33. Jangermannia. Hall. Helv.
n°. 1872.

Il me paroît tout-à-fait impofTible tl'afïïgner
des différence:: fpécifiques fuffîfkntes, pour dilrin-
guer les Jongermannes que je reunis ici comme-
variétés, quoiqu'on les ait flparées dans les Ou-
vrages de Botanique qui en ont fait mention. J'au-
rois pu même indiquer un plus grand nombre de
variétés appartenant à cette efpèce

,
parce que les

nuances qu'on rencontre dans la grandeur des indi-
vidus, leur couleur

, leurs feuilles plus ou moins
arrondies, font fo--t nombteufes. Mais dans toutes
ces variétés

s les feuilles font moins applaties 8c
moins larges que dans l'efpèce ci-deflus

, & elles
font moins petites &: moins brunes que dans celle
qui fuit.

Ses tiges font couchc'es
, fort rameufes, lon-

gues de deux à quatre pouces , couvertes en defl'us

par les feuilles, & difpofées en touffe large &
applatie. Leur couleur eu d'un vert obfcur un peu
jaunâtre. Les feuilles font allez petites , fort ferrées
les unes contre les autres , embriquées alternati-
vement fur deux rangées qui couvrent le côté fupé-
rieur des tiges & de leurs rameaux ; ces feuilles

font convexes en deffus, concaves en deffous , où
elles forment le capuchon. Leur bord fupérieur
efl prefque demi-circulaire , mais fe termine par
un angle tourné en dehors, de forte qu'au lieu
d'être véritablement rondes, comme elles le-pi-
roiifent à leur fommet , elles font réellement un
peu pointues. Dans le côté inférieur des tiges , on
obferve d'autres feuilles plus petites, qui font
paroître les plus grandes comme auriculées en
deffous. Les gaines florales font la plupart laté-

rales , fefTïles , un peu enflées , campanulées-ven-
trues , obtufes, membraneu fes, & d'une couleur
pâle. Les pédicules font fort courrs, à peine faïllans

d'une ligne hors de leur gaine, portent de Detits

fachets bruns, qui fe fendent en quatre parties

rouffeâtres. On trouve cette efpèce en Europe, fur

les troncs d'arbres , & fur les pierres. ( v. v. )

19. Jûngep.manne noirâtre , Jangermannia
nigricans. FI Fr. 1269-10. J'ungermannia furculis
repcntïbus ramofifjimis , foliis imbricatis convexis
exignis nigrefeentibus. N.
Mufcus nummulariœ folio , fruZa pediculn ca~

rente. Tournef 555. Vaill. t. 23. f 10. Mufcoides
N n ij
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fquamofumfaxanlenigro-purpurcutn

,
fureuUs an-

ç'.jiïOj-ibus
,
foliis circinath , mir.oribus, Michel.

Gen. 10. t. 6. f 5. LichenaJIrum imbricatum
,

Tamaiii'ei Nartonenjisfacie.Bill. Mule. 499. t. 72..

f. 31 Jungermannia jylvatica minor nigricans.

Hall. FI. jen. p. 404. Jungermannia. Hall. Helv.

n°. 1873. Jungermannia Tamarifci. Lin. Weil".

Crypt. 12.8. Poliich. Pal. no. 1071. Web. Spicil.

no. ail. Lightf. Scot. p. 782.
Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la

précédente ; mais la couleur & la petitefTe de Tes

feuilles l'en diflinguent au premier afeecr. Ses tiges
''

r longues de deux à trois pouces, fort menues,
fiT entent rarr.eufes, rampantes, & difpof.es

en . on
j lat , d'on vert foncé & obfcur dans la

jeur.tiîe , mai' qui devient en vieiiliffant d'un

pi urpre très-brun ou noirâtre, Les rameaux font

fbiivent i.n peu dilatés à leurïbmmet. Les feuilles

font très ç etites , cbtufes ou prcfqu'arr<;ndies , &c

embriquées fur deux rangs d'une manière ferrée
;

elks lent lifTes, luifantes , convexes en dclTus
,

concaves en défions, & les Supérieures font un
peu plus grandes eue les autres, plus arrondies

,

& convexes. le côté inférieur des tiges efr garni

d'une rangée de feuilles une fois plus petites que
les autres. I es pédicules font extrêmement courts,

à peine faillans d'une demi --ligne hors de leur

ga'r.e , & naiffent vers les extrémités des rameaux.
Ils îbutiennenr de petits fachets globuleux , incli-

nés ou penchés avant de s'ouvrir. Selon l'obfer-

vation de M. l'Abbé Kaiiy , ces Cachets parvenus

à leur maturité , font d'un beau noir luifant
,

imitant celui du Jayet. On trouve cette fiante en
Europe , fbr les pierres ou fur les troncs d'arbres

,

où elle eft très-commune. ( v. v. )

2.0. Jongermanne ciliée, Jungermannia cilia-

ris. L. Jungermannia furculis bipinnatim ramofis
,

ramulonun apicibus crifpis
, foliis multipartitis

villofo ciliaiis. N.
Mufeus paluftrîs,, Abfnthii folio , infipijus,

Tournef. s 56. Vaill. Parif. 140. n°. 5. r. 16. f. 11.

LichenaJIrum filicinum crifpunt. Raj. Synopf. 3.

p. ni. n°. 7. Lichenajïrum f.hcinum pulchrum vil-

lojutn. Dill. Mufc. 50:. t. 73. f. 35. Jungermannia.
Hall. Helv. no 1 881. Jungermannia ciliaiis. Weif.
Crypt. 119. Web. Spicil. ne>. 2.14. Poilich. Pal.

r.o. 1073.
Elle cft fort remarquable par fon afpeél filici-

forme , fes rameaux piumeux , fa couleur pâle ou
d'un vert blanchâtre , & par une forte de refTem-

blance avec l'Hypne en fougère n°. 17. Ses tiges

font longues de trois à quatre pouces, en partie

coucliéct . r.imeufes , & à ramifications principales

pat olifant bipinnées par la difrofltion des petits

rameaux dont elles font garnies Les rameaux font

crépus à leur fosimet d'une manière trcs-fenfible ;

ils font muni> de feuilles petites, difpofes fur

deux rangs , à peine embriquées , très-velues , &
prefcjue ectonneufes. Ces feuilles nous paroiffent
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réellement multifides , comme Halîer feul l'a rs-;

marqué, & leurs divifions fe terminent par des

poils blanchâtres ; ce qui leur donne un afpecl

piumeux. Les pédicules Ibnt fort longs , blancs
,

luifans , naifïent de la partie moyenne des tiges,

dans les aiffelles des grands rameaux , Portent d'une

gaîne afïèz gtande , cylindrique , très-velue , &
portent chacun un fachet ovale-oblor.g , noirâtre,

qui fe fend en quatre parties offrait, une croix

d'un rouge-brun. Cette plante croît en Europe,
aux lieux fangeux , humides, & dans les marais.

( v. v. )

il. Jongermanne de Magellan, Jungermannia
Magellanica. Jungermannia furculis tripinnatim

rc.mofs planis elongaiïs
,
folus imbricatis retujis :

juvivribus ciliatis. N.
Ses jets font longs de trais à quatre pouces,

planes, élégamment nliciformts , tripinnes, à

ramifications courtes &: nombreufes , 6c d'une

couleur roufieâtre. Les feuilles font embriquées fur

deux rangs , alternes , ovales , rctufes ou comma
tronquées, convexes d'un côté, concaves de l'au-

tre , mutiques ou nues en leur bord fur les rameaux
principaux , & ciliées fur les plus petits d'une ma-
nière remarquable. La concavité des feuilles fe

trouvant conftammenc d'un même côté, indioue

que les jets font naturellement couchés ou étalés

fur la terre ou fur les pierres. Je n'ai point vu la

fructification ; mais fon port & fon feuillage me
font préfumer que c'eft une Jungermanne. Com-
merfon a trouvé cette plante au Magellan. ( v.f.y

as.. Jongermanne fluette , FI. Fr. Jungerman-
nia pufllla. L. Jungermannia furculo brevijjimo

repente , foliis angidofo- dentatis imbricatis , rofula

terminal- forifera. N.
LichenaJIrum minimum , capitulis nigris lucidisi

Raj. Syncpf. 3. p. 110 n°. 5. LichenaJIrum exi-

guum , capitulis nigris lucidis è cotylis parvis naf-
centibus. Dill. Mufc. •513. t. 74. f. 46. Junger-
mannia pujïlla. Sahreb. Spic. p. 107. Hedwig.
Theor. Crypt. 86. r, 18. f. 89 & 90.
M. l'Abbé Haiiy

,
qui a fait des recherches 8c

beaucoup d'obfervations intéreffantesfur les plan-

tes Crypt.-.games, a bien voulu nouscommuniquer
des exemplaires de cette Jongermanne, avec la

description qu'il en fît lo:fqu'il l'obferva. Pour
faire cennoître convenablement cette clpcce, nous,

croyons ne pouvoir mieux taire que de donner ici

cette defeription»

o Cette Jongermanne pouffe des jets de trois ou
quatre lignes de long , munis de petites feuilles

embriquées fur deux rangs. Ces feuilles font d'un

vert gai , larges d'environ une ligne , angulcufes

ou irrégulièrement dentées en leur bord, ci fefron-

nées. Les jets qui les portent font garnis en defTous

de petites racines rougeânes , femblables à des

poils très-fins. Ces mêmes jets fe terminent fupé-

rieuiement par une rofette de feuilles, du milieu
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de- laquelle fort un pédicule ordinairement coure,

mais qui s'accroît quelquefoisjufqu'àquatrelignes

de longueur. La gaine qui l'enveloppe par le bas

efl d'une fubftai-ce femblable à celie des feuilles
,

& a la forme d'un petit godet plifîe en fes bords.

Ce pédicule fbutient un globule p'us gros, à pro-

portion
,
que dans les autres Jongermannes que

j'ai oblèrvées, & qui efb d'abord noirâtre , enfuite

rouffeâtre , & finit par le fendre , mais non pas
,

du moins pour l'ordina're , en croix régulière,

comme dans les auttves efpèces. Le plus Couvent

il ne forme en crevant que des efpèces de bavures

inéga'es entr'elles , ik plus eu moins nombreul'es.

J'ai trouvé cette plante en quantité fur la terre,

dans les taillis du bois de Tremontvillé , près de

St. Jufl: , en Oclobre. =>

Elle croît auïïï en Angleterre , en Allemagne
,

dans la Suifle , &c. ( v. f. ) Les pédicules naiflent

quelquefois deux ou trois enl'emble dans la même
rofette , ayant chacun leur gaîce. Cette petite

plante ayant une tige &: de veritablesfeuilles , ne

peut être plscée dans la Section des Jongermannes
à expanfions continues oc membraneufes , comme
l'a fait Linné.

1%. JongfrM'ANNe élégante, Jungermannia
pulckerrima. Jungermannia furculis ereSiufculis

confettis
,

foliis ovatis itnbricatis fubbijidis cïlia-

tis. L. F. DiiT. Meth. Mufch. p. 35!
Lichena/îrumfcc rpioïdes puiekrum villofum.DW].

Mule. 481. t. 69. t. 3. Jungermannia pulcherrima.

Web. Spicil. p. 1 50. n°. 214*. Dikf. Crvpt. p. 7.

Ses jets l'ont longs de deux pouces, ramafles
,

rameux , & difpofes en touflè. Leurs ramifications

principales font en petit nombre , mais elles font

garnies d'autres rameaux plus courts & plus nom-
breux. Les feuilles fontembriquées, ovales, bifides

ou quelquefois trifides , convexes d'un côté, con-

caves de l'autre , velues ou ciliées fur les bords.

Vues à la loupe , leur furerficie , félon M. Weber
,

paroît élégamment ponûuée, ik les poils de leurs

bords font articulés 8c femblables à une Sertulaire.

Les gaines viennent au Commet & dans lesaifl'elles

des rameaux ; elles renferment chacune un petit

fachet noir & globuleux , dont le pédicule eft

tellement court , que M. Weber n'a pu le voir.

Cette plante croît dans le Groenland , en Angle-
terre & en Allemagne, fur les troncs d'arbres.

14. Jongerman\6 variante, Jungermannia va-
ria. L. Jungermanniafurculis ereSiuJcuhs bifariam
imbricatis , foliis bipartitis. Lin. Pollich. Pal.

n°. 1074.
Jungermannia repens , foliis cerdreis carinaris.

Mich. Gen. 8. t. 5. f. 9. Lickenaftrumfoliis variis.

Raj.-Synopf. 3. p. 113. n°. ^.Dillen. Mufc. 505
t. 73. f. 36-

Ses feuilles profondément bifides, la font pa-

roître garrie de deux fortes de feuilles ; {es jets

couches dans leur jeunefle^ le redreffent enfuite
, j
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n'ont pas beaucoup plus d'un pouce de longueur »

& font divifes en quelques rameaux fimples. Les
feuilles font vertes , tranfpârentes-, embriquées
fur deux côtés, & partagées en deux lobes iné-

gaux, dont un eft moins obtus que l'autre. Le*
pédicules terminent les rameaux , font longs da
quatre ou cinq lignes , ferrent d'jne petite gaîna
ovale , dont le bord efr à quatre dents ; ils portent
de petits Cachets globuleux, noirs, -luif'ans , tk
qui fe partagent en quatre parties , ou quelquefois
en fix , comme Dilien l'a une fois obfervé. Cette
plante croît en Europe, fur la terre, aux lieux

ombrages
,

pierreux ou f.ibionneux
, tk dans les

bois.

Y). Feuilles éparfes , ou embriquées fans ordre*

15. JongerMANNe julacce , Jungermannia
julacea. L. Jungermannia furculis tereubus

, fouis
undique imbricatis

, flonbus pedunculatis. Lin,
Web. Spicil. n«.ll>
Lichenajirum Alpmum, bryi julacei argenteifacie.

Dill. Mufc. 506. t. 73. f. 38. Jungermannia. Hall.
Helv. n». 1881. Lightf. p. 785.

Ses jet, font cylindriques
,
grêles, filiformes,

un peu rameux , longs d'environ un pouce, droits
ramafles , & difpofes en touffe ou en petit gazon
d'un vert luifant , mais qui , dans l'état de defle-
chement , efi un peu argenté. Les feuilles (ont
très-petites, épai fes

,
embriquées de tous côtés

& rCifcrrées ou comme appliquées exactement au-
tour des jets. Les pédicules (ont terminaux .biancs
longs d'une ligne , fortent d'une gaîne fort petite
Se denticulée

, & portent chacun un fachet très-
petit , d'un brun roulTeàtre, & quadrifide. Cette
plante croît en Angleterre , en Allemagne, dans
la Suifle , aux lieux montagneux &: humides lkr
les rochers. On la trouve rarement en fleur.

16. Jongermanne de roche , Jumrermannia
rupejlris. L. Jungermannia furculis teretibus

, foliis
fubulatis fecundis. Lin. Web. Spicil. n°. 217.

Lichenaflfum Alpinum nigricans
, foliis capil-

Liceis refiexis. Dill Mufc 507.1.73 f. 40.
Elle eft petite , vient en touffe denfe, d'un vert

noirâtre, & reflemble en quelque forre à un Bry„
Ses jets l'ont ramafles

,
grêles, cylindriques, ra-

meux
, courts , nus à leur bafe. Les feuilles font

embriquées . petites , aiguës , courbées & tour-
nées d'unmême côté. Les pédicules font terminaux
extrêmement courts, fortent chacun d'une traîne
fort petite, cylindrique, & qui n'efl point embri-
quée d'écaiiles comme dans la Jtmgermanne a's

montagne. Cette plante croît tn Europe , fur des
rochers humides.

27. Jongermanne capillacée
, Jungermannia

trichophylla. L. Jungermannia furculis teret'bus »

foliis capillacus aqualibus. Lin. WeiC. Crypt. 1:3»
Web. Spicil. n°. 218. Leers. Herbotn. a°, qq8/
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Lichenafîriim trichodes minimum, in ex'remîtate

Jîore/'i.Dill. Mufc. 505. t. 73. f. 37. Jungermannia.

Hall. Helv. n°. 1880.

Ses jets font courts, cylindriques, rameux &
couches dans leur partie inférieure ; ils font à peine

longs d'un demi pouce. Les feuilles font éparfes ,

extrêmement menues , capillacées ; félon Hallcr

&c quelques autres Eotamfies , ces feuilles font

di. liées juiqu'à leur bafe , en deux , trois ou même
quatre découpures capillaires. M Leers dit que

ces découpures font articulées. Les gaines font

terminales
,
preique cylindriques , à quatre dents;

il en fort de petits fâche ts noirâtres
,
portés fur des

pédicules fort courts Ces pédicules ( que Dillen

n'a point vus , à caufe de leur peu de développe-

ment dans les individus qu'il a obfervés ) acquiè-

rent jufqu'à fus lignes de longueur , félon M. Leers.

Cette plante croît en Europe , fur les rochers , &
fur la terre humide.

2.8. Jongermanne de montagne , Jungerman-

nia Alpinà. L. Jungermannia furc'ulis tereiitus
,

foins ovatis patentibus , calycwus imbncatis. Lin.

Web. Spicil. n n
. a 16.

Lichentijïrum Alpinum atrorubens teres , caly-

cibus fqu'amofis. Dill Mufc. 506. t. 73.L39.

Ses jets font cylindriques, menus, rameux,
droits , longs d'un pouce eu un peu plus , & ra-

rnatlés en petite touffe d'un vert noirâtre'. Ses

feuilles font petites, ovales-pointues, embriquées

de tous côtés , & ouvertes principalement dans

l'état frais. Les gaines font terminales , 6c diftin-

guees de celles des autres efpèces de ce genre en

ce qu'elles font embriquées de plusieurs écailles

ovales-pointues , légèrement concaves. II en fort

des pédicules extrêmement courts qui foutiennent

des Cachets quadrihdes , d'un noir pourpre. Cette

plante croît en Angleterre . dans l'Allemagne, la

Suède , far les montagnes & fur les rochers.

2.9. Jokgeem.wse articulée, Jungermannia

fertulàriuïdes. L. F. Jungermannia furcutis repeh-

tibus, ramulis undiqué floriferis , foli'-S capillae is

cequ. libus articula: is, L. F. Sttppl. 449 1 &- Diff.

î.îetii. Mufc. p. 35. t. 1. f. 6.

Ses jets font longi , fléxueux , rampans, entre-

laces & mêles d'une manière fjrrée parmi les au-

tres Moufles ; ils font garni:, Je rameaux courts
,

nombreux , & florifères. Les feuilles font capilla-

cées , droites , élégamment articulées ; mais elles

l'ont tellement menues
,
qu'on ne peut voir leurs

articulations fans le Ici ours de la loupe : ces arti-

culations leur donnent l'afnecl d'une Sertulaire

( genre de ver zoophite ) , 0:1 une forte de rel

blançe avec icspoiis des etamints des Eph ?mérines.

Les rameaux font florifères dans toutes leuts

aiffelles. Les gaines font oblongues , évafées ou
dilatées ir.lènfiblement. Les pédicules font lonjs,

blancs , menus
,
portent des Cachets qui , en «'ou-

vrant, forment de très-petites étoiles pourprées.

J O N
Cette plante croît dans la Suède, dans les envi-
rons d l'pfal, aux lieux humides, parmi lesMcuffes
d'entre lefquelfes on la dilïingue par fa couleur
pâîj ou blanchâtre. Elle fleurit à l'entrée du prin-
temps.

** Tige nulle ; expanjïons membraneufes , ram-
pantes , lobées ou découpées , tenant lieu de
tiges S' de feuilles.

30. Jongermanne foliacée , FI. Fr. Junger-
mannia epiphylla. L. Jungermannia fronde mem-
branacea fubramofs lobata c medio jlonfera , va-
gina fubcampanulata ina.qua.li. N.

Lichen petrœus , cakculo caheato. Bauh Pin.

362. Raj. Hift. p 115. n°. 4. Lichen aller minor ,

caule calceato. Column. Ecphr. 1. p. 331. t. 331.
Marjllea major atrovirens , fioribus albicantibui

èfoliorum medio egrcdiennbus Mich.Gen. 5. t. 4.
f. I. H^paticoïdes hepalicœ facie. Vaill. Parif. 99.
n°. 1. Liclenajirum capitulis rotun ils è fohorum
medio cn.ifcentibus. Raj. Synopf. 3. p. no. n".3.
Dill. Mufc. 508. t. 74. f 41. Jungermannia Hall.

Helv. 11 . .SSj- Jungermannia epiphylla. L. FI.

Suec 40;. n". 1047. Wcif. Lrypt. 106. Pollich.

Pal. n». 1075. Web. Spicil. n°. 210. Li
L
,htf p. 788.

FI. Dan. t. 359,
S, Hepaticuides palujlris , cichorii crifpi fnliis.

Vaill Parif. 100. n°. 8. Tab. 19. f. 4.

Cette Jongermanne diffère beaucoup des efpèces

qui précèdent, et reffemble entièrement à une
Hépatique , loriqu'eile n'eft pas en fleur. E le

forme des expanfîons membrancuies
,
planes , folia-

cées ou frondelcemes , un peu rameu'es , lobées,

ondées ou finuées fur les bords , quelquefois un
peu laciniées , vertes , longues d'un pouce à un
pouce & demi, rampantes, & attachées à la terre

par de petites racines qui naiifent de leur furfacé

initrieure. Les pédicules font Icr.gs de deux pou-
ces ,

blanchâtres, faibles, fortent chacun d'une

gains un peu carapanulée, courte , rougeâtre ou
teinte de violet , découpée , & qui naît de la partie

moyenne des expanfions. Ces pédicules portent à

leur Commet un petit bouton d'un vert brun
,
qui

s'ouvre en quatre parties jaunâtres, fort courtes

& émouuTes. Ce petit bouton ou Cachet étant

ouvert , Ic-ilTe voir une touffe de poils qui naifTent

du centre du fâcher , & ne font point iirués fur Ces

découpures, comme dans les efpèces précédentes.

On trouve cette Jongermanne en Europe , fur la

terre humide & ombragée , fur le bord des folfés

&de.i ruiffeaux. ( v. v. ) L'état dans lequel on la

voit en Automne , où elle efi alors fans fleurs &
à expanfions plus ramifiées, cft fort différent de

celui dans lequel on la trouve au printemps.

31. Joîjgermanke gratTete , Jungermannia

pinguis. L. Jungermannia (ror.de membranacea
lobato-lacinia:a Lz'.cre j-jrifei a , vagina tereti ion*

giujcula. N.



JON
Marfilea mcdia 'yinguis yallidh virent , fiorlbus

'HLojortbui nigricarriibhs i foliorum lateribus egre-

aur.ribiis. Michel. Gcr;. 5.1. 4 f a. Lichen purvits
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ercâi.s , tn/undè laciniatis. Piuk. Alm.

2l6. t. 42. f. 1. Liçl.enajjrum capit;.lis obiongis

juxta foliorum divifur. s enafcentibus. Rai. Syn. 3.

p. iic. iv. 4. L'ili. Mufc. 509. t. 7.;. f. 4a. Jm-
g:rmann:a p ngu -. Wcl'. Crypt. 107. Web. Spic.

h°. '.ai. Neck. Meih p. 116. Lightf. p. 7 9.

Eue a de grands rapports avec ï'efpèce qui pré-

cède ; ni is on l'en uiftingue principalement par

lHnfe cion 1 r raie des pédicules de les fleurs. Ses

expuni'ons varient beaucoup dans leur forme &
leur grandeur ; elles font mémbraneufes , un peu

rameutes , lobées , laciniées , iiffes , vertes , &• un
peu cpa'ifles lorfqu'clies Ce trouvent dans deslitux

fort humides oi. enfoncés fous l'eau. Le' pi dicults

liaifi'ent fur es bords des ex mffens , font longs

«l'un a deux pouces
,

portent chacun un Cachet

o" sie-bbieng , noirâtre , luifant , & qui le fend
ci. cruatre découpures oblor>2uss. Les -.'•

; des

pedicuies for.t cylindriques , &r loiv -

trois iig r es. Cette .<. ngermenne croît :n

dans h s lieux aquatiques . fi_r !e ton
nés , fur la tere humide & ombrtgée. ( v. f. ) Or.

a obfervc fer certains individus fhriles, apparte-

nant à cette eîpece , de petites verrues fefllles
,

ramaflees , 8c d'un vert brun.

31. J( NGERMANNE fourchue , Jungermannia
juxcata. L. Jungermannia fronde membranatea
iineari ràmofa fiibdichotoma , extremitatibus fur-
Cii'i . N.

J-ppa ica arborea globùlifera, Vaill. Parif. 98.
t. 1 .. f. il. V a faxatilisfurcato , l'atiufeulis &
tsnuioribus fegmentis. Raj. Synopf. 3. p. 63. n°.8.
Marfilea minima angu/fifolia, Jîottbus r.'.gricanti-

bus ex inferii ri rarte è jubhirfuta & turbir ata va-
gua erumpentibus, Mich. Gen. 5. t. 4. f. â. Liche-
nàjtrum renuifolium furcatum , thècis glohofis pilo-

Jfr.D\l\. Mufc. 513.. r. 74. f. 45. Jungermannia.
Ha'ii. Iîelv. n°. 1885. Jungermannia fvreata. Weif.
Crypt. 108 Scop. Carn. %: n°. 1^57. Web. Spi'cil.

n°. 223. Lecrs Herbom. n°. 912. Poilich. Pal.
n°. 1076. iphrf. p. 70 r.

tlie eft con p> f e d'e>p nfirns membran'-ufes
,

linéaires., plusétroi es & plus ramifiées que celles

de deuxefpèces ci-def?us , minces, tranfparenies
,

.longues d'un ronce & fouvent beaucoup moins,
couchées

, &; difpof es en rr uf!e ou en petit nazon.
Les extrémités des ramifications font fouvent
fourchues , & fouvent aufii font terminées par troi r

lobs un peu divergens. Ces expanfiens & leurs

raniificatien_ font mûries d'une nervure très-fine.

qui les partage en àt ux longirudinalement. Les

pédicules naifent latéralement de la partie infé-

rieure ou pofrerieure des ramifications ; ils font

trts -mer. us
, bl.tr.es, montans , n'ont que treis à

quatre lignes de longueur , & fonent chacun d'une
gaîneprelque globuleufe , velue , & yerdâtre. Les

fachrts font petits , ovales-arrondis , bruns, qua-

drifides. On trouve cette plante en Europe, Tui-

les troncs d'arbres & fur les pierres', dans les lieux

frais & ombragés. ( r. f.)

Jungermannia

niant ra û:cu
33, Jongermanne mu'tifide

muhifida. L. Jungermannia fron

bivinnatifida , laciniis angujl.s inœqualibus obtu-

Jlufculis. N.

Lichenàflnim ambrofzœ divifur 1. Raj. Synopf. 3,

p. m. n u
. 6. Dill. Mufc p. 511. t. 74. f. 43>

Jungermannia mulcifida. Weif. Crypt. 109. Web.
Spicil. n ç . 2.2.x.

ies expanfions font membraneufes , longues

d'environ un pouce, étalées fur la terre , & fort

i\ masquables par le nombre & la ténuité de leurs

découpures : elles forment des elpèces de leuilks

découpées., très-menues, bipinnâtindes , rami-

fiées , minces ,.tranlparentes, & d'un vert clair;

leurs dernières ramifications font courtes , ini g l-

1 s, difformes, Ik lég remerit obtufes. Nous
n'ayons point vu la fructification : elle confiftè

,

f 1 n ce qu'en a publié Dillen , en phifieurs pédi-

cules blancs , longs d'un pouce nu à peu près . &:

fui naiffent latéralement vers la baie des expan-

lîons ; cet. pédicules fortent d'une gaîne cylindri-

que , d'un vert pâle, & portent chacun un l'achet

ovale-oblong , d'un vert noirâtre , luifant , lé par-

t^oeant dans la maturité en quatre découpures

alongées, étroites , brunes, velues & pollinifères

à leur extrémité. -Cette efpèce croît en Europe,

fur la terre , aux lieux couverts Se humides , dans

les bois. ( v. j. )

34. JoNGERMANNE palmée , Jungermannia pnl-

mata. Junrerrn nniù n'inima ,fro:ide mcmbiana:ea

dvgitato-palniaia bafi flonfcra. N.

Jungermannia foiiis paimafis digitaiis , ex bafi

fiorifera. Kali. Helv. nc
. ; 8 7- Jungermannia

pâ'.mâta. He.lwig. Tlieor. Cry.pt, p. 87. t. 18.

fig-93-94-SJ- • _: -, ,..'.
Cette Jor.pr aine clr , a ce qu'il paroit . une

des plus petites de ce gevre , &: c'eft apparemment

ce qui l'a fait confondre avec la Jongermanne

fluîtte n". 22
,
qui en eft cependant très- diftingu.ee,

puilque ectre dernière a une lige & de véritables

leuiiles , & qu'elle efu par conléquent d'une fection

différente.

Celle-ci eft compofee d'exranfions membra-
neufes , fort tourtes, n'ayant que quelquesligr.es

de longueur . & découpées en trois , quatre ou

cinq digitatiers oblongues, obtuiès , iSe la plupart

(impies. 11 naît à la bufe de ces L"xpanfions une

gaine velue , en rnàvfue , de laquelle fort un p> di-

cu'e long de quelques lignes , feu.'enant un fachet

giobulei x d'un noir pourpre
,
qui fc fend en quatre

parties dans l'a maturité. Cette efpèce a été'obfer-

vée dans la Suiffe p.r i-i.âlier , £c en Allemagne ,

par M. Hedv/ig.
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* Jungernuinnia (vaginata) furculis repenti- 3°. Douze à trente-fix étamines , dont les fila

lus , fohis a' émis cuneifbrmibus retufs compli-

cxt;s amplexicatilibus. Lin. F, Diff. Meth. Mule

F- 35- t.i-f- 5-

JOUBARBES; (les) famille de plante ainfi

nommée
,
parce qu'elle comprend piufieurs genres

qui ont de grands rapports avec le genre même de
la Joubarbe , cjai en fait également partie.

Les plantes c'.e cette famille paroiflent tenir le

milieu
,
par leu s rapports, entre les Pourpiers &

les Saxifrages
. elles l'ont remarquables par leurs

feuilles épaiffi s , charnues & fucçulentes : elles

n'ont point de ftipules , ik leurs fleurs font difpo-

fies en ci e corymoiforme, ou
,
plus rarement,

en grappe terminale.

Leur fructification offre conftamment , dans
les fleurs, piufeurs ovaires en nombre égal à celui

des pétales ( ou des djviîions de la corolle lors-

qu'elle eft d'une feule pièce), avec des étamines
quelquefois auffi en nombre égal, mais plus fou-
vent en nombre double de celui des pétales ou des
ovaires. Ces ovaires , dans le fruit, font changés
en autant de capfules pointues , polyfpermes , s'ou-

vrant longitudinalement par leur côté intérieur.

Voici les principaux genres qu'on rapporte à cette

famille :

La Joubarbe
,

jL'Orpin,

Le Penthore
,

La Rhodiole
,

La Crafi'ule
,

Le Cotylet ,

La Septade

,

La Tillée,

Sempervirum.

Sedum.
Penthorum,

Rhodiola.

Craffîila.

Cotylédon,

Sep tas..

Tdlsa.

JOUBARBE , Sempervivum
;

genre de
plante à fleurs poiypétalées , de la famille du
même nom

,
qui a de très-grands rapports avec les

Orpins, Se qui comprend des herbes & des plantes

frutelcentes , dont les feuilles font très-fimples
,

charnues, tendres, fucçulentes , éparfesou embri-
ejuées fur les tiges , ramafTées en rofeîtcs remar-
quables fur les louches non développées , &: dont
les fleurs viennent en cîme rameute ou en pani-

sule terminale.

Le t araBcre effentiel de ce genre eft d'avoir un
salice partagé en fix à dix-huit découpures ; fix à

dix-huit pétales ; douze à trente-fix étamines
;

£sx à dix-huit capfules polyfpermes.

Caractère générique.

La fleur offre l°. un calice divifé profondément
sn fis à dix-huit découpures ou folioles pointues

& perliftantes.

1°. Six à dix-huit pétales lancéolés, ouverts
,

«otinés à leur bafe , un peu plus grands que le

falice,

mens un peu moins longs ou auffi longs que les

pétales, portent des anthères arrondies,

4 . Six à dix-huit ovaires oblongs
,
pointus ,

droits , difpofés en rond , laifl'ant commune ment
un vuide au centre de la fleur , &: fe terminant

chacun en un ftyle fimple, courbé en dehors, à

ftigmate en fillon longitudinal , adné en la face

interne du ftyle.

Lefruit confifle en fix à dix-huit capfules oblon-
gues, pointues , un peu comprimées fur les côtés,

uniloculaircs , s'ouvrant longitudinalement dans
leur angle ou côté intérieur , &i contenant plu-

fieurs femences oblongues, attachées en une ian»

gée fimple , à la future de chaque capfule.

Espèces.

I. Joubarbe arborefeente, Sempervivum arbo'
reum. L. Sçmpervivum caule arborefeente Iwvi

ramofo. Lin.

S;dum majus arborefeens. J. B. 3. p. 6H6. Tour-
nef. 2.62. Morif. Hift. 3. p. 470. Seç. iz. t. 6. f. I.

Raj. Hift. 687. Sedum majus arborefeens ,flofcidis

candidis. Bauh. Pin. 282. Bradl. Suce. 2. p. 58.
Sedum majus légitimant. Cluf. Hifi\ 2. p. 5 S.

Sempervivum f fedum arborefeens majus. Dod.
Peinpt. 127. Sedum arborefeens

,
grtecum. Lob. le.

379. Sempervivum. Mill. DicL n°. 5.

La tige de cette Joubarbe eft haute de trois

pieds, arborefeente, perfiftante, cylindrique,
épaifTe, charnue

,
glabre, nue inféricurement

,

avec des cicatrices éparfes , & divifée à l'on fommet
en plufieurs rameaux terminés chacun par une
belle rofette de feuilles. Souvent il part de la tig;e

& même des rameaux , des racines filiformes qui,
en s'alongeant , vont s'enfoncer dans la terre

,

comme on le voit dans la figure citée de Morifon.
Les feuilles font cunéiformes, fpatulées, obtnfes
avcc--une petite pointe , charnues, fucçulentes,
verdàtrcs , finement dentées en leurs bords ; elles

font nombreufes, glabres, éparfes, & rappro-
chées en rpfettes terminales. Les fleurs naifTent

fur une grappe paniculée, ample , terminale ,donf
les dernières ramifications font courtes, dicho-
tomes , ouvertes , courbées & pluriflores. Les ra-

meaux de cette panicule font munis de quelques
bractées prefque linéaires, étroites , & caduque?.
Les fleurs font pédicellées, jaunâtres, &: ont un
calice de dix ou douze folioles pointues , verdS-
ttes, & un peu courtes; dix ou dou;e pétales

linéaires , pointus
,
jaunes , & un peu plus grands

que le calice ; dix-huit ou vingt étamines jaunâ-

tres , de la longueur des pétales, & neuf ou dix
ovaires. Cette plante croît naturellement dans le

Portugal, fur la côte de Barbarie, & dans l'Ifle

deCar.Jy, celle de Corfou , de Zante , 6cc. On
la cultive au Jardin du Roi , où nous l'avons vu
fleurir. J) . ( v. y. )
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£. Joubarbe des Canaries, Sempervivum Cana-

rien fe. L. Sempervivum caule jlmplici rudcribus

folio -uni lacero, foliis retups pubejctntibus. N.

Sedum rofeu.ni Canaricum latijolium humihus ,

foliis inflexLs molli hirfutie pubefcentibus. Morif.

Hift. 3. p. 470. n°. 1. Srdum majus Canarinum
acaulon

,
pilis adoras fohorum hifpidis , S'r.Pluk.

Alm. 340. t. 314. f. I- Sedum majus Canarinum
,

pilis ad oras foliorum hifpidis argenteis lucidis.

Raj. Hift. 3. p. 361. n°. 1. Sedum Canarinum
,

foliis omnium maximis. Commsl. Hort. t. p. 189.

t. 95.
Aucune efpèce connue ne forme avec fes feuilles

une rofette aulli ample que celle qu'offre cette

Joubarbe , ce qui, joint à la confédération delà

largeur & du duvet qui couvre les feuilles , la

fait reconnoître au premier afpeQ. Il paroît, mal-

gré cela
,
que cette plante ne s'élève pas autant

que celle qui précède ; mais hors de l'on lieu natal

,

elle développe rarement fa tige ; au moins dans

ce pays, où on la cultive depuis long- temps , nous

ne la voyons pas s'élever ni fructifier. Ses feuilles

radicales font nombreufes
,
grandes, fpatulées

,

concaves , élargies & obtufes à leur fommet avec

une pointe courte , charnues, fucculentes, pubef-

centes , d'une couleur grifeâtre ou cendrée , ciliées

en leur bord , Se difpofc'es en une rofette régulière

& fellile
,
qui a l'ept à dix pouces de diamètre,

lorlque la plante prend de l'accroiffement pour

fructifier , elle pouffe une tige fimple , courte

^ d'un pied ou environ), épaiffe , inégale ou
comme chiffonnée en fa luperficie

,
par les reffes

eu les veftiges baveul'es des feuilles tombées
;
cette

tige foutient une grande rofette de feuilles ; & du
centre de cette rofette , il naît une grappe pyra-

midale , fort grande
,
garnie d'un grand nombre

de fleurs. Cerre plante croit dans les Ifles Cana-
ries , 8c eft cultivée au Jatdin du Rci. L'hiver on
la tient dans la ferre ou fous un vitrage. T£. (v. v,

fans fleur. )

3. Joubarbe des toits, FI. Fr. Sempervivum
tedorum. L. Sempervn um foliis rofularum clibris

ciliatis
, ramis plunbus fpicaus patendrccurvis

hirfutis. N.
Sedum majus vulgare. Bauh. Pin. 283. J. B. 3.

p. 687. Tournef. 161. Morif. Hifl. 3. p. 474. Sec.

12. t 7. f. 41. Sempervivum majus allerum f.jovis

baba. Dod. Pempt. 127. Lob. le. 373. fig. ext.

Sempervivum majus. Cam. epit. 854. Sedum majus.
Fuchf. Hiff. p. 31. Blackw. t. 366. Sedum. Hall.

Helv. n°. 949. Sedum teclcrum. Scop. Carn. 1.

a . 559. Sempervivum tedorum. Mill. Dict. n". I.

Pollich. Pal. n". 46.-1. FI. Dan. t. 601. Mill. Illuftr.

ïc. Ailion. FI. Ped. n . 1935.
Sa racine eft alongee , un peu épaifTe , rameufe

,

traçante & munie oe fibres ; elle fe garnit à fon

collet de plufieurs rofettes de feuilles , fouvent
nombreufes , ramaffées , ferrées les unes contre
les autres, qui perfiftent l'hiver &c même toute

Botainaue. Tome 111.
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l'année , et qui ont en quelque forte l'afpccl de

peths Artichauts amoncelés fur la terre. Ces ro-

fettes l'ont compoféesde feuilles ovales , pointues,

embriquéesorbiculairemenc , ouvertes , charnues,

tendres, fucculentes, glabres en leur luperficie
,

ciliées en leurs bords , & fouvent rougeàtres vers

leur fommet. De leur milieu s'élève une tige haute

d'un pied Se demi, droice , cylindrique , velue,

garnie de feuilles éparl'es, nombreules, fembla-
bles à celles des rofettes , mais un peu plus étroi-

tes
,
plus pointues , & moins g'abres. Cette tige

eft garnie dans l'a partie fuperieure de rameaux
affez nombreux, ouverts, courbés en dehors,
velus, & fur lelquels font difpofees, prefqu'en

forme d'épi , des fleurs alternes, purpurines, tour-

nées la plupart du même côté
,

portées fur des

pédoncules très-courts. Les pétales font au nombre
de douze à quinze , & velus ainfi que le calice.

Cette Joubarbe croît en Europe , fur les toits , les

vieux murs, les ruines ., & fur Ils collines pier-

reulès. T2. ( v. v. ) Elle fleurit après le lbilrice

d'été.

Elle eft rafraîchifiante , un peu aftrirger.te , 8c

très-anodine. Le fuc exprimé de les feuilles fe

donne dans les fièvres intermittentes
,

qui n'ont

point de froid marqué. Ses feuilles , dépouillées

de leur peau ot macérées dans l'eau , for t em-
ployées dans les fièvres ardentes, les inflammations

qui menacent de gangrène , & pour tous les cas

où la chaleur eft portée à un degré excellif. Néan-
moins on s'en fert plus particulièrement à l'exté-

rieur , foit pour amollir les cors des pieds , (bit

pour calmer les douleurs de la goutte , ou celles

des hémorrhoïdes.

4 Joubarbe globifère, Sempervivum globife-

rum. L. Sempervivum foliorum roj'ulis proliferis

ciliaiis
,
propaginibus globojîs deciduis radicanti-

bus. N.
Sedum vulgari magna fïmile. J. B. 3. p. 688.

Tournef. ;6l. Sedum mcj-.is , vulgari Jimile ,
glo-

bulis decidendbus. Morif. Hift 3. p. 472.. Sec. il.

t. 7. f. 18. Raj. Suppl. 362. n°. II. Sempervivum.
Hall. Helv. n°. 950. Sempervivum globiftrum. Mill.

Dict. n°. 1. Jacq. Àufrr. Vol. 5. App. p. 50. t. 40.

Knorr. Dell. 1. t. s. 4.

Ses feuilles font légèrement velues , ciliées en

leurs bords , d'un vert clair , ovales-lancéolées ,

& difpofées avant le développement de la tige , en

rofettes affez nombreufes , remarquables par des

globules de différentes groffeurs
,
qu'elles pouffent

ça & là dans leurs aifl'elles , & qui n'y adhèrent

que par quelques fibres très-menues. Ces globules

font autant de rejets particuliers , conftitués par

de petites rofettes de feuilles conniventes ; ils fe

détachent de la rofette qui leur a donné naiflance
,

fe fixent à la terre par de petites racines qui pouf-

fent de leur baie , & multiplient la plante.

La tige eft droite , velue , feuiilée , moins éle-

vée & moins épaifTe que dans l'efpècc ci-def!'us
,

O o
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8c divife'e à Ton fommet en deux ou trois rameaux ,

auxquels font attachés, par des pédoncules très-

courts, des fleurs alTez grandes& decouleur jaune.

Ces fleurs , félon Hailer Se M. Jacquin , ont un
|

calice hémisphérique , velu , divifé profondément

en douze découpures ou davantage -, & au moins

douze pétales linéaires-lancéolés , beaucoup plus

longs que le calice, très-ouverts, rougeâtres à

leur baie
,
jaunes d'ailleurs , velus en deffous , &

ciliés fur les bords. Moiifon a attribué à cette

plante des fleurs blanchâtres , à fix pétales. Cette

Joubarbe ^roît dans l'Autriche , l'Allace, la SuifTe
,

le Dauphiné , le Piémont , &c. fur les montagnes :

on la cultive au Jardin du Rci. Tf . ( v. v.f.Jl. )

5. Joubarbe arachnoïde, Sempervivum arach-

noïdeum. L. Sempeivivum foliis pilis intertc.rtis
,

propagimbus globofis. Lin. Mill. Dift. n°. 4 Jacq.

Auftr. Vol. 5. App. p. 51. t. 41. Knorr. Del. 2.

t. s. 8.

S:dum montanum tomentofum. Bauh. Pin. 284.

Tourner". 3.6a. Morif. Hift. 3. p. 474. Sec. 12. t. 8.

f. 44. Sedum rubrum mvntanum gnapkaloïdes.Col.

Ecphr. j. p. 292. t. 291. Raj. Hift. 688. n°. 5.

Sedim montanum rofeum minus reliculatum. Parr.

le. 393. &391. n°. 1. Sedum. Hall. Helv no. 952.
Cette efpèce eft remarquable par les rofettes de

feuilles qui , fur-tout dans leur jeuneffe , font

chargées de longs filets blancs & cotorneux , qui

fe croifent d'un bord à l'autre ou du fommet de

chaque feuille , & imitent une toile d'arraignée.

Les feuilles qui compofent ces rofettes font peti-

tes , ovales-lancéolées , embriquees orbicuiaire-

ment , ferrées ou contractées de manière que les

rofettes font globuleufes , & tronquées fupérieu-

ment avec quantité de filets blancs aranéeux
,

comme je viens de le dire , & tels qu'on en voit

dans l'Aloës patte-d'arraignee n°. 13. La tige elr

haLte de quatre à fix pouces , velue, feuillée , &
divifée à fort fommet en deux ou trois rameaux qui

fou tiennent des fleurs purpurines , afTez grandes
,

ayant neuf pétales prefque glabres. Cette Joubarbe

croît fur les montagne- de la SuifTe , du Dauphiné
,

de 'a Provence, dt fit liie , & fur les Pyrénées
,

parmi les rochers Elle fleurit en Tuillei &: Août.

1f.(v. v. ) Elle eft bien diftinguée de la fuivante.

6. Joubarbe de montagne , 5 -mpervivum mon-
tanum. Sempervivum roi; lis jtmi-patulis

, foliis

petjlCque ci! a-o vïllofis. N.
Sedum majus montanum , foliis non dentatis ,

ftorihus rubendbus. Pauh Pin. 283. Tourner". 262.
Raj. H ft. 6.8. n°. 4. Sedum montanum latifolium .

fore yurpurco. J B. 3. p 6t8. Cotylédon àhera
tertia. Cluf. Hift. 2. p. 64. Sedum. Hall. Helv.

n°. 951.

iè.hiemfloribus albicantibus- Sedum majus mon
tanum, foliis dentatis , alterum. Pauh. Pin. 283
Tournef. 16a. Cotylédon altcra 2. Cluf. Hift. 2.

J O U
p. £>%. abfque Icône. Sempervivum hirtum. Allïon."

FI. Pedcm. n°. 1938. Tab. 65. f. I.

Dans cette efpèce, les rofettes radicales n'ont

point leurs feuilles contractées comme dans la pré-

cédente j & ne font point chargées de longs filets

aranéeux.

Ses rofettes radicales font fertiles , ramaffées,

ccmrofécs de feuilles ovales-lanceolées , un peu

courtes ,
légèrement velues , ciliées fur les bords

,

ouvertes & embnquees orbiculairement. La tige»

eft haute de fix ou fept pouces , cylindrique , ve-

lue, garnie de feuilles epariès, lancéolées, velues,

fouvent rougeâtres. Le fommet de la tigeeft divifé

en quelques rameaux qui loutiennenc des fleurs

purpurines ou d'un rouge clair , ayant douze à

quinze pétales. Ces pétales font linéaires-lancéo-

lés , deux fois plus longs que le calice , velus ou

ciliés fur les bords , Se très ouverts. Cette Jou-

barbe croît fur les montagnes de la SuifTe , du Dau-

phiné , de la Provence , du Piémont , &c. parmi

les rochers; j'en ai rencontré plufîeurs pieds en

Auvergne , fur la montagne fituée derrière Thie-

fac. ip.(v. v.)

7. Joubarbe aizoïde , Sempervivum ai^vïdes.

Sempervivum caulc ramofo , foliis fubovatis petio-

Luis lavibus ad apices ramorum conféras. N.

Cette Joubarbe ne forme point de rofettes radi-

cales à la manière des efpèces ci-dcfTus , &: le

rapproche davantage des Orpins p?r lbn port. Sa

tige eft droite , haute de neuf pouces à un pied
,

charnue, comme Iruticuleufe , rameufe & même
paniculée dans fa partie fupérieure. Les feuilles

fontprefqu'ovalescu ovales-fpatulées , pétiolées,

planes, v;ertes
~

t
charnues, lifTes , in gales, &

rapprochées aux extrémités des rameaux, en ro-

fettes ouvertes ; elles ont un peu l'alpeéh de celles

de llbéride de Périr. Les fleurs font jaunes
,

pe-

tites, viennenr en cîme paniculée & terminale,

fur des pédoncules velus ; elle ont un calice à huit

divifions pointues , huit pétales lancéolés
,
glabres,

une fois plus grands que le calice; feize ctamir.es.

Cette plante eft cultivée depuis peu au Jardin du

Roi. Je préfume qu'elle eft originaire d'Afrique

ou des Canaries. ( v. v. )

8. Foubarïe à feuilles d'Orpin, Serpervivum

f*drforme. Sempervivumfoliis fparfis , inferioribus

teretibus i j'uperioribus deprejps. Jacq. Hort. t.8l.

Plante glabre en toutes lés parties , & qui a

le feu il 1 ce £c le pot t d'un Orpin. Ses tiges fleuries

font droites, hautes de huit ou neuf pouces; elles

ont intérieurement des rameaux fteriles étalés fur

la terre. Les feuilles font éparfes
,
prefque femi-

cylindriques
,
pointues ,

charnues, d'une couleur

glauque, fouvent rougeâtres à leur fommet; les

fuperieures font plus applaties que les autres. Les

eurs naifTent en cîme der.fe & terminale : elles

ont un calice à fix ou fept divifions, fix ou fept

pétales blanchâtres , douze ou quatorze étamines
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plus longues que les pétales , & des ovaires en

nombre égal aux divifions du calice ou de la

corolle. Le lieu natal de cette plante n'eft point

connu.

JOUTAI delaGuiane, OuTEAgpuianenJls.
Aubl. Guian. 0.9. t. 9.

C'eft un arbre de la famille des Légumineufes
,

qu'on peut rapporter à la divifion des Caftes , près

du Tamarinier , & qui conftitue un genre particu-

lier, dont le caractère, à ce qu'il paroît , eft

d'avoir un calice très petit, à cinq dents; cinq

pétales, dont un eft beaucoup plus grand que les

autres; trois étamines fertiles, fort longues, 8c

un filament ftérile ; un ovaire pédicellé.

Le tronc de cet arbre, dit Aublet .s'élève à cin-

quafixe pieds , fur un pied de diamètre. Son écorce

eft liflé & griléâtre. Son bois eft peu compati

,

rougeâtre vers l'intérieur , mais blanc à l'on au-

bier. Il pouffe à fon fbmmet des branches très-

ramcufcs
,
qui fe répandent de tous côtés. Ses

feuilles l'ont alternes, ailées fans impaire , &com-
pofées de deux paires de folioles ovales , obtufes,

entières, liftes, vertes, portées fur un pétiole

commun
,
qui eft, à fa naiff'ance , accompagné de

deux ftipules oppcfées. Les fleurs naiflent lur des

épis axillaircs, longs de trois pouces; elles font

pédicellees, ont leurs pétales violets, & font mu-
nies chacune de deux braétées oppofées , ovales,

concaves , lïtuées à la bafe de leur calice.

Chaque fleur offre 1". un calice monophylle
,

turbiné , très-petit , à quatre ou cinq dentelures.

2o. Cinq pétales inégaux , dont un fupérieur eft

relevé , très-grand , oblong arrondi à fon fommet-j

& les quatre autres font inférieurs , très-petits
,

arrondis & ouverts ; ils font attachés à la parois

Supérieure & interne du calice.

3 . Trois étamines fertiles , dont les filamens

très-longs, portent des anthères comme quarrées

& vacillantes ; en outre , un filament ftérile , velu ,

court , attaché à la bafe de l'onglet du pétale

fupérieur.

40. Un ovaire fupérieur, ovale-oblong, porté

fur un long pédicule qui naît du fond du calice
,

& terminé par un ffyle fimple, à ftigmate arrondi,

concave.

Le fruit n'a point été obfervé.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane ,

près de la fource de la Crique des Galibis. Aublet

l'a vu en fleur dans le mois de Mai. Il eft nommé
Joutay par les Garipons.

IPO
, ( 1' ) Ipo f. hypo.Ra}. Suppl. Lui. p. 87.

Arbor toxicaria f. Ipo. Rumph. Amb. 1. p. 2.63.

t. 87. Ipo. Buc'h.02. Différt. L'Upas des Malays.
C'eft un arbre de l'Ifle Celcbes

,
que l'on dit ex-

trêmement vénéneux , & dent on raconte même
des choies étonnantes , relativement à fes faculrés

nuilïbles , & à l'activité du poifon qu il produit.

Mais cet arbre eft encore très-peu connu , iv fur-

IRE 29r
tout ne l'eft nullement des Botanîftes ; ce qui fait-

que nous n'en pouvons rien dire de bien pofitit. Il

eft mentionné , à la vérité , dans les ouvrages de

1-iaj 8c de Rumphe ; mais ces Auteurs ne l'ont

point oblcrvé eux-mêmes , 8c n ont pu nous rien

apf rendre furies caractères de fa fructification.

Cet arbre , à ce qu'il paroît , eft rempli d'un

fuclaiteu'; d'un rouge brun, qui eft regardé comme
le poilbn le plus violent qui l'oit connu dans les

Indes. Ses rameaux font garnis defeuilles alternes

,

fimples , ovales oblongyes, entières , lanugineufes

en deflbus , 8c portées fur des pétioles très-courts.

La fructification 8c l'inflorefcence font également

inconnues. Rumphe difhngue Vlyo en mâle & en

femelle : cette diftindion vraifemblablement n'eft

point fondée i'ur une considération fexuelle, mais

elle l'eft plutôt fur une différence d énergie dans

les qualités malfaifantes des arbres dont Rumphe
fait mention. En effet , félon cet Auteur , l'Jpo

mâle eft bien plus vénéneux , &c produit un poifon

bien plus actif que VIpo femelle.

Aucune plante , dit Rumphe , ne croît fous cet

arbre , même à la diftance du jet d'une pierre. La
terre des environs eft fterile , brune, 8c comme
bruiée. On ne trouve aux environs que des plumes

d'oiléaux qui ont fans doute péri lorl'qu'ils fe font

perchés fur l'es branches , rant l'air qui environne

cet arbre pernicieux , eft infedé par l'es émana-
tions. Tout ce qui a vie périt aufii-tôt qu'il eft tou-

che par fesémanations malfaifantes. Aucun homme
n'oferoit en approcher qu'il n'ait les bras , les pieds

8c la tête enveloppés de linge , finon il relient

aufTi-tôt un vif chatouillement dans les membres
,

qui ne tardent pas à fe roidir 8c à perdre tout fen-

timent. S'il tomboit quelques gouttes d'eau de

cet arbre fur le corps d'un homme , il s'enfleroit

aulli-tôt ; 8c fi l'on reftoit lôus ce même arbre la

tête découverte , les cheveux tomberoient à

l'inftant.

Nous ne rapporterons point ici tout ce que l'on

raconte des effets pernicieux de VIpo
,

parce que
nous croyons que ce qu'on en a dit eft fort exa-

géré. Nous préfumons que l'arbre dont il s'agit

eft , comme le Manceniîlier, auquel il eft peut-

être analogue, ou comme certains Sumacs , rempli
1 d'un fuc véritablement cauftique & vénéneux

;

mais nous penfons en même temps que lorfquecet

arbre fera mieiLx connu , on aura beaucoup à ra-

battre fur les effets qui lui font attribués. Au
refte , on prétend que c'eft dans le fuc de cet arbre

que les habitans du pays où il croît , trempent les

dards & les flèches qu'ils veulent empoifonner.

IRÉON verticillé , IREON verticillata. Burm,
Prodr. FI. Cap. p. 6.

Sous ce nom, M. N. L. Burmann décrit un arbufte

qui paroît avoir des rapports avec le Sauvagefîa ,

' mais qui en diffère eu moins par fon port 8c par

fes capfules triloculaires.

Ses feuilles tel minent les rameaux, & naiffent

Oo i)
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plufieurs enfémble d'un point ou centre commun

,

en manière de verticille : elles l'ont en alêne , un
peu planes , & ciliecs dans leur partie fuperieure

par des dents filiformes
,
parallèles ,

glanduleufes

à leur fommet Les fleurs naifVent au nombre de
trois à (îx , fur un pédoncule commun ; elles font

fituées aux fommités desrameaux, & portées cha-
cune fur un p.donculc propre.

Chaque fleur a l". un calice de cinq folioles

lancéolées, égales, perfiftantes
, prefque de la

longueur des pétales; 1°. cinq pétales ovoï ies
,

égmx , ce ouverts ; ,°. cinq etamines dont lesfila-

înensde moitié plus courts que la corolle, portent
des anihères droites , fubulées , f- mi-bifides, s'ou-

vrant au fommet , & enflées d'un côté à leur baie,
ibw la forme d'une bouris obtufe

; 4 . un ovaire

( lupéricur?) oblong-fubulé, muni d'un ftyle cy-

lindrique
, de la longueur des etamines, à ftig-

mate tronqué , légèrement triiide.

L? fruit eft une capfule prefque trigône, trilo-

culaire
, triva'.ve

, & qui contient plufieurs te-

mciues.

Cet arbufe croît au Cap de Bonne-Efpérance;
M. Burmann penfe qu'il habite les lieux fangeux

,

vu que les rameaux qui lui ont été apportés étoient
tous entourés d'une mucolité gommeufe.

IRKSINE amaranthoïde, Iresine celofioïdes.
Lin. Mill.Dkî.

Amaramkus nodofus
,
pallefcentibus foliis bliti

parvis , Americanws , multipllcifpeciafaffica laxa

f. pamcula fparfacandicante. Pluie. Alm. 26. t. 261.
f. I. Amaranthus panicula flavicante gracili holo-
fericea. Sloan. Jam. Hift. I. p. 142. t. 90. f. 1.

Raj. Suppl. 125. 1,-efne erecla herbacea , caulc

nodofo
, panicula longa affurgente. Brown. Jam.

p. 3 5^. Celofia foliis lanceolato-ovatis
, panicula

dijfufa fUiformi. Gron. Virg. 2. p. 35.
Plante de la famille des Amaranthes

,
qui a des

rapports avec les Cadéiaris & les Amaranthines
,& qui conftitue un genre particulier, dont le ca-

ractère efientiel eft d'avoir

,

Des fleurs dioïques : les mâles ; un calice de
cinq folioles , avec deux écailles à leur bafe exté-
rieure , & cinq etamines interpofées entre cinq
écailles internes. Les femelles ; un calice & des
écailles comme les fleurs mâles , & un ovaire
chargé de deux ftigmates fefïiles. Une capfule po-
îyiperme , à femences tomenreufes.

La tige de cette plante eft haute de deux â trois

pieds, foibie , ranicufe, feuillée
,

glabre, &
comme noueufe ou renflée à fes nœuds. Ses feuilles

lont oppofées
,

p-'tiolées , ovales-lanc'olées , en-
tières

, glabres des deux côtés ; elles n'ont qu'un
pouce & demi ou deus pouces de longueur , fur

une largeur de huit à dix lignes. Les fleurs font

très-petites, d'un blanc jaûnitre , & difpofées
fur une panicule rameufe tk terminale. Les rameaux
de la panicule (ont chargés d'un gfand nombre
d'épis diftintls , fore petits, & qui paroiflent abon-

I R I

damment laineux lorfque la plante eft en fruit;

Les fleurs font dioïques.

Les fleurs mâles ont i°. uncalicedecinq folioles

lancéolées, droites, avec deux écailles petites &
luifantès , fituées à la bafe extérieure du calice,
1°

. cinq etamines un peu plus courtes que le calice
,

tk dont les filamens interpolés entre cinq écailles

int- rties & très - petites
,

portent des anthères

arroi.dies.

Les fleurs femelles offrent 1°. un calice & des
écailles comme les fleurs mâles ; 1°. un ovaire

fupérieur , ovale , dépourvu de ftyle , & chargé

de deux ftigmates arrondis.

Le fruit eft une très- petite capfule ovale-oblon-

gue , uniloculaire , & qui contient quelques
lémences environnées ou enveloppées de duvet
laineux & très-fin, qu'on voit faillant de quel-

ques lignes hors des capfules dans la maturation

des fruits.

Cette plante croît naturellement à la Jamaïque,
à St. Domingue , à la Guadeloupe , & dans la

Virginie: on la cultive au Jard. du Roi. Tp. (v. v.)

IRIS ( les ) ; famille de plantes unilobées, qui

femble tenir le milieu entre les plantes de la

famille des Narciflcs & celles qui conftituent la

famille des Balifiers, & qui comprend plufieurs

genres parmi lefquels on range celui de 1 Iris pro-

prement dit
,
qui en eft un des plus remarquables.

Les plantes de cette famille font en général

des herbes à racine bulbeufe ou tubéreufe ; ayant

toujours des feuilles très-fîmples , enfiformes v

alternes ou rarement Amplement radicales , conf-

tamment cr.gaînées à leur bafe , & fort fouvent

diftiques , équitantes ( voye^ Bouton paragr.

no. 6. ) , applaties fur les côtés ; & produifant

des fleurs foit folitaires au fommet des tiges , foie

en épi ou en corymbe terminal, d'un alpccl ordi-

nairement très-agreable. Ces fleurs font enfermées,

en naiffant, dans des fpathes membraneufes, ou
font accompagnées d'écaillés fpathacées qui en
tiennent lieu ; elles ont toutes une corolle à fix

divifions , trois etamines , & un ovaire inférieur,

duquel naît un ftyle terminé par trois ftigmates
,

que leur grandeur rend quelquefois fort remar-
quables. Le fruit eft toujours une capfule infé-

rieure , trivalve, triloculaire , & polyfperme.

\ oici les principaux genres qui paroiflent le rag~

porter à cette famille :

L'Iris ,

La Morte

,

L'Ixie,

Le Glayeul
,

L'Antholyze
,

La Merianelle
,

Le Dilatris ,

La Cipure

,

La Ferrare

,

{.a Bermudienne
}

Iris.

Morœa.
Ixia»

GlaJiolus.

Anlholyra.

Merianella*

Dilatris.

Cipura.

Ferrana.

Sifyrinchiutt'i
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La Galaxie

,

Le Safran
,

Galaxia,

Crocus.

IRIS , Iris ;
genre de plante unilobée , de la

famille qui en porte le nom
,

qui a des rapports

avec les Morées & les Ixies, & qui comprend
des herbes à feuilles enfîformes , diftiques, équi-

tantes , applaties
,
qui s'engaînent par le côté ; &

à fleurs terminales , folitaires ou comme en épi
,

en général allez grandes, bien colorées, & très-

agreables à voir.

Le caraâère effentiel de ce genre eft d'avoir

une corolle divifée profondément en fix pièces ou
pétales alternativement droits & réfléchis; fix éta-

mines ; trois ftigmates pétaliformes , recouvrant

les étamines.

Caractère gênériquf.

Les fpathes font membraneufes , vaginalcs
;
&

enveloppent une ou plufieurs fleurs.

Claque Heur eft incomplète , & offre 1°. une

coroile tubuleufe inférieurement , à limbe fort

grand, partagé jufqu'i fa bafe en fix pièces ou

pétales oblongs , obtus, onguiculés, dont trois

intérieurs l'ont redrefles , & trois autres extérieurs

& alternes, font ouverts ou réfléchis en dehors.

1°. Trois étamines plus courtes que les pétales,

& dont les filamens fubulés , attachés à la bafe

des pétales réfléchis, portent des anthères oblon-

gues, droites, comprimées.

30. Un ovaire inférieur, oblong , furmonté
d'un ftyle court , à ftigmates fore grands, com-
posés de trois folioles oblongues , élargies

,
péta-

loides , carinées , échancrees ou bifides à leur

fc-mmet , ouverres , & qui recouvrent les étami-

nes. Ces ftigmates font labiés à leur extrémité
,

ont leur lèvre extérieure fort courte ik peu remar-
quable.

Le fruit eft une capfule oblongue, trigône
,

quelquefois hexagone, triloculaire, trivalve , à

loges polyfpermes , & à fenienees prefque rondes

& allez grofl'es.

Espèces.

7
e Pétales réfléchis , chargés d'une raie velue ou

très-barbue,

A. Feuilles enfîformes.

I. Iris de Sufe , Iris Sufïana. L. Iris corolla

ïarbata , caule unifloro foliis longicre. Lin. Hort.

Cliff. 18. Mill. Dia. ae . 5. Knorr. Dell. Hort. I.

1. 1. 6.

Iris Sufïana , flore maximo ex albo nigricante.

Bauh. Pin. ji. Theatr. 579. Tournef. 358. Morif.

Hift. 1. p. 351. Sec. 4. t. 6. f. 6. Iris latifolia

major Sufïana vel Ckalcedonica , &c. J. B. 1. p. 72.I.

Iris Ckalcedonica. Raj. Hift. Il8i, Iris Çhalce-

donlcavariegatet. Lob. le. 67. Iris Litifoliamajor.

Ciuf. Hift. 1. p. 2.17. Iris Sufïana major, varie-

gâta. Swert Floril, t. 38. f. %. Iris Sufïana. Thunb.
Diff. delrid 110,4.

C'eft, de toutes les Iris connues, celle dont la

fleur eft la plus grande , & qui fe fait en outre

remarquer par la couleur très particulière.

Sa racine
,
qui eft tubereufe & oblique ou hori-

zontale
,

pouft'e une tige haute d'un pied & demi
à deux pieds , cylindrique , & uniflorc. La fleur

eft terminale , très-grande
,

plus ample ou plus

large que la main étendue , & d'une couleur

fort brune
,
prefque noirâtre , mais panachée de

petites veines d'un violet pourpre, qui donnent aux:

parties les plus claires une teinte gr;feâtre ou cen-

drée. Les trois pétales réfléchis font plus larges

que les autres, d'une couleur brune plus foncée

avec une tache noirâtre , Se d'une forme arrondie ;

les trois pétales redrefies t'ont ovales , minces
,

panachés , d'une couleur plus claire , tirant fur le

gris de lin ; ils font finement veinés de violet fur

un fond blanc. Les feuilles font enfîformes, droi-

tes, glabres , d'un vert grifeâtre , un peu étroites,

& moins longues que la tige. Cette belle Iris

croît dans le Levant , & a été envoyée de Conf-

tantinople dans les Pays-Bas , en 1 5 73 ^ félon

Linné. On la cultive au jardin du Roi. Tf. { v . v. )
Elle fleurit au commencement de Mai.

1. Iris de Florence , Iris Florentina. L. Iris

corollis barbatis , caule foliis altiore fubbifloro ,

floribus feffthbus. Lin. Mill. Difl. n°. ai. & Ic„

154. Knorr. Del. Hort. 1. 1. 1. 7. Blackw. t. 414.
Iris alba Florentina. Bauh. Pin. 31. Tournef.

358. Morif. Hift. a. p. 3,1. Sec. 4 t. <;. f. 5. Iris

flore albo. J. B. 1. p . 71 9. Raj. 11 80. Iris alba

dlyrica vulgo vel potius F'.crettïna. Cam. Hort,.

79. Iris Florentina. Thunb. Difl". de Ir. no. 5.

Sa racine eft tubereufe, noueufe , odorante;
elle pouffe une tige haute prefque d'un pied &
demi, munie de quatre ou cinq feuilles , & qui

foutient une couple de fleurs tout- à-fait blanches
„

grandes , qui s'épanouiffent l'une après l'autre , &
&: qui ont une odeur douce ou médiocre , mais

très-agréable. Les feuilles font enfîformes, droi-

tes, glabres, plus courtes que la tige, & d'urs

vert glauque. Cette Iris croît en Italie , dans les

parties auftralez de l'Europe, & eft cultivée au
Jardin du Roi. %. {v. v.) Elle a beaucoup de

rapports avec l'efpèce qui fuit ; mais elle en diffère

conftamment par l'odeur agréable de fa racine
,

qui approche de celle de la Violette
,
par le vere

glauque de fes feuilles , & par lès fleurs d'un

blanc de lait , & qui ont le tube de la corolle à
peine de la longueur de l'ovaire.

Sa racine eft d'ufage en médecine: elle a une

faveur acre & amère , & v >c odeur eracieufe qui

la fait entrerdans les parfums; el!? J't p -gn:ive y

incifive , carminative & d ur tique v everieure-

ment elle eft déterfiye
s
dsiucatiye Se fteia-utatoke^
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On s'en fert avec avantage dans l'afthme humîde
,

la toux , contre les vents , & la fupprellion des

règles ; elle convient pour calmer les tranchées

des snfans , & leur tenir le ventre libre ; on em-

ploie l'a poudre à la guerifon des ulcères , 8c de

la carie ces ns ; enfin , on la preferit quelquefois

comme fternutatoire.

3. Iris germanique , FI. Fr. Iris Germanica.

L. Iris corollis barb-atis , caule joins altiore muhi

fiorp 3 Jl^ribus iuferioribus pedunculatis. Lin. Mill,

l)ià. n°. 8. Pollich. Pal. n°. 34. Ludw- Ecl. t. 1 11.

Kniph. Orig. Cent. 3.r.°.48.& 6.n". 51. Allion.

FI. Ped. n°. 313. Thunb. DifT. no. o.

Irisvulgaris Germanica f. fylveflris.hzuh. Pin.

30. Tournef. 358. Morii'. Hift. 2. p. 350. Iris

vulgaris violacea f. purpurea fylveflris ( & t.orren-

Jis. ) J. B. 1. p. 709. Iris Germanica. Fuchs. Hift.

p. 317. Iris jylveflris major. Cam. epit. p. 1. Iris

noflras hor:enfis. Blackw. t. 69. Iris. Hall. Helv.

no. 10.58. Vulgairement la Flambe.

g. Idem foins latiorïbus , foribus purpuro-caru-

le's. Iris horcenjis latifolia. Bauh. Pin 31.

Cette efpèce
,
quoique commune , efl fort

belle , a beaucoup d'éclat lorfqu'elie eft en Heur

,

& peut faire un des plus beaux ornemens de nos

grands parterres dans la belle lailcn où elle fleurit.

Elle offre en outre un grand nombre de variétés

dont nous n'avons pas fait mention , ruais que

l'on trouve indiquées dans les Ouvrages de Clu-

jius , Buuhin 8c Tournefort , au moins pour la

plupart.

Sa racine eft tubéreufe , charnue, noueufe

,

oblique , d'une faveur acre , mais non odorante

comme celle de l'efpèce ci-deflus ; elle pouffe une

tige haute d'un pied 8c de mi à deux pieds , droite

,

cylindrique, fcuillée éans fa partie inférieure,

garnie de trois articulations , & Couvent un peu

rameufe. Ses feuilies lont enfiformes ,
planes

,

glabres , vertes , fucculentcs , larges d'un pouce

& demi , droites, diftiques, engaînées intérieu-

rement par le côté , & moins longues que la tige.

Les fleurs font çrur.des, d'un pourpre violet ou

bleuâtre , alternes , diluantes , & au nombre de

trois ou davantage , s'épanouiffant alternative-

ment. Les inférieures font pédonculées ou termi-

nent des efpècçs de rameaux; les fpathes font des

gaines verdâtres dans leur partie inférieure , mais

leurs bor.ls Se leur fommet font membraneux
,

fales ou roufTeâti'es , & légèrement reines de pour-

•pre ou de violet. La bafe de la corolle offre un
tube comme fongueux, un peu plus long que
l'ovaire. Les trois rétales réfléchis font grands,

pvaîes-arroi •
. i' in violet foncé ou cramoifi

,

veinés & munis ver.. Leuronglet d'une raie barbue,

à poils blancs & i i nâtres ; les trois pétales relevés

font d'un pourt plus clair ou d'un violet moins
foncé , & d'u 2 grandeur prefqu'égale aux trois

aurtvs. Les •tiginate'; font d'i.n violer mêié de

blanc , & ont leurs lobes très-pointus 8c dentés.

I R I

Cette Iris croît naturellement en France , en
Allemagne

,
dans la SuilTe

, l'Italie, Sceaux lieux
incultes, & fur les vieux murs; elle fleurit au
mois de Mai. Tf . ( v. v. ) Sa racine fraîche eft un
purgatif hydragpgue , violent & même dange-
reux ; mais lorfqu'elie eft sèche, elle purge mé-
diocrement & fans colique , 8c alors on peut la
preferire comme incifive & apéritive. On s'en fert

avec avantage dans la cachexie & dans l'hydro-
pifie. On prétend fur-tout que fon lue exprimé &
donné à la dolè d'une ou deux onces

,
peut être

très-utile poL,r guérir l'hydropifie. On tire de ce
fuc exprimé , une féculemédiocrement purgative :

on prépare avec fa fleur fraîche, macérée, putré-
fiée , & mêlée avec de la chaux , un réfidu extrac-
tit d'un beau vert

, que l'on connoît fous le nom
de vert d'Iris , & dont les Peintres font ufage

,
principalement pour la miniature.

4. Iris à fleurs pâles , Iris pallida. Iris corollis

barbât is , caule foliis aluore muhifiuro, fpathis
albis. N.

Iris hortenfîs , pallidi carulea. Bauh. Pin. 31.
r,o. 3. Tournef. 358. Iris dilutè carulea , involucro
albv. Tabern. le. 647.

ii. Iris hortenfîs, pallidè carulea , involucro
albo , minor. Tournef. 358.

Depuis bien des années que nous connoifTons
cette Iris , nous ne 1 avons jamais vue varier dans
l'es caractères: elle s'élève plus que la précédente,
a des feuilles plus larges

,
plus glauques; des

fleurs d'une couleur plus pâle ,& fur routonl'en
difhngue conftamment par lès fpathes membra-
neufes & très- blanches , & qui le montrent telles

même avant l'épanouifTemcnt des fleurs. Or, dans
l'efpèce ci-defl'us, 1rs fpathes font d'abord vertes,

fe teignent enluite de pourpre ou d'un peu de violet

fur les bords , & prennent en fe ùeffechant une
couleur iale un peu rouff'eàtre.

Ses feuilles radicales font enfiformes, droites,
glabres , d'un vert glauque , larges prefque de
deux pouces, & longues de plus d'un pied. La rige

eft droite
, prefque nue , deux ou trois fois plus

élevée que les feuilles , cylindrique , fléchie en
zig-zag , mulriflore , 8c haute de trois pieds ou
quelquefois plus. Les fleurs font alternes , diftan-

tes , Cv les inférieures font un peu pédonculées^
les fpathes qui les enveloppent font des membranes
très minces , tranfparentes , 8c de couleur blan-

che, Chaque fleur eft d'un bleu très pâle, & a une
odeur douce , agréable, qui approche de celle

de la fleur d'Orange. Son ovaire eft à fix côtes , &
a cinq lignes de longueur ; le tube de là corolle

eft de la longueur de l'ovaire ; les trois pétales

refléchis font lavés de pourpre clair, & ont leur

raie baibue , d'un beau jaune vers fa bafe; les trois

autres pétales font bleuâtres ainfi que les ftigma-

tes
; &: ces derniers , bien carircs en deffus &

échancrés à leur i'ommrt . ne font point dentés Les

fix pétales font comma veineux & panachés de
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lignes rougeâtres à leur bâte. Cène plante e.ft

cultivée depuis longtemps au Jardin du Roi ; elle

fleurit dans le mois de Mai. Tp. ( <: r. ) Je pre-

fums qu'elle eft originaire du Levant ou de l'Aiïe,

& que l'Iris Afwtica eeerulea polyanthos de G.

Bauhin ( Fin. 31.), n'en eft pas très-différente.

5. Iris à odeur de Sureau , Tris Sambucina, L.

Iris coroilis br.rbatis , caule foliis altiore malti-

floro ,
petalis deflexis planis : créais emarginatis.

Lin. Jacq. Horr. Tab. a. Mill. Diû. n°. 2.3.

Iris !anfilia Germanica , Sambuci odorc. Ranh.

Pin. 31, Tojrnef. 359. Iris major latifolia , cui

in flore cr^Jfje venœ purpureœ. J. B. 2.. p. 717.
abfque Icône. Iris major latifolia 8. Clu'f Hift. I.

p. 2.19. IrisSjmbucina- Thunb. Diff. no. 10.

I II I 29S

Elle reffemble . beâucout l'Iris germanique

mais l'es Ppathes font plus vertes, fes fleurs font

beaucoup plus pâ'es , & fes pc'tales fupérieurs

font échancrés , ce qui l'en diftingue principale-

ment. Ses feuilles radicale- l'ont enfiformes, droi-

tes, glabres, verdâtres, ftriées, larges d'un pouce

& demi. La tige eft droite, cylindrique, plus

élevée que les feuilles, bsute de deux pieds ou
quelquefois plus , & chargée de plufieurs fleurs

alternes , dont la plus bafl'e eft pcdonculée , & fort

d'une Ipathe verte qui reffer.ible à une feuille. Les
autres fpaihes font verdâtres, membraneufes &
grileâtres avec une teinte pourprée furies bords.

Le tube de ia coro le eft plus long que l'ovaire.

Les -rois pétale; : fléchis l'ont larges, ovales-

arrondis, planes , ol feurément échancrés, d'un

beau violet dans Jeur milieu, veinés vers leur

baie ; les trois pétales redrelTés ou fupérieurs font

ovales-arrondis, échancrés, d'une couleur très-

pâle prJque fale avec une teinte bleuâtre fort

légère. Les ftigmates font fendus à leur extrémité
en deux lobes poin'us , très-dentés ou pref-ue

laciniés latéralement -, ils font d un blanc bleuâtre.

Cette Iris croît dans les régirr.s auftrales de l'Eu-

rope , et eft cultivée au Jardin du Roi. Tp. (v.v.)

6. Iris jaune-file , Iris fqualens. L. Iris coroilis

barbât;- , caule foliis altiore multfloro , petalis

ereBis emarginatis fqtialidt (lavis. N.
Iris folio lao rugifo , fiorum petalis répandis

ex purpureo fordido pallido & iuteo variis , ereBis

verc obfol'etg & fqualidè lutefeentibns. Hoerh.
Lugdb. 1. p. 124. r,°. 9 Iris fqualens. Thunb. Diff.

n°. I 1.

On pourvoit foupçonner cette Iris de n'être

qu'une variété de la précédente, tant elle lui

refCmble par fes principaux caractères : elle s'en

diftingue néanmoins en ce que les trois pétales

réfléchis font moins planes, un peu repliés dans
leur milieu ; ce en ce que les trois pétales droits

& les ftigmates l'on- d'un jaune fale & livide.

Ses feuilles font enfitormes, larges, courtes,
droites, vertes, glabres, ftrites, pourprées àleur
bafe. La tige eft cylindrique, une fois au morasplus

hsute que les feuilles , Se longue d'environ deux

|

| ieds; elle porte trois ou quatrj fleurs allez grandes,

alternes, dont l'inférieure eft pédonculée, & naît

dans l'aifielle d'une petite feuille ou ù'une bractée

verte. Les fpaihes l'-mt vertes comme dans la pré-

cédente. Le tube eft un peu tlus long quel'ovaiie
;

les trois pétales rabattus lbnt cramoifis ou d'un

p< urpre livide orefque violer , &: rayés ou veinés

vers leur bafe
,
qui eft jaunâtre 5 les trois pétales

redrcfTés font échancrés à leur Jcrumct, & d'une

couleur fale 8" jaunâtre ; les deux lobes de cha-

que ftigmate font pointus , ce très-légèrement ou
à peine dentés latéralement. 'Cette plante croît

dans les parties auftrales de l'Europe , & eft culti-

vée ?u Jardin du Roi. Tp . (v. y. ) Les fleurs non

épanouies offrent des boutons tres-appiatis fur les

côtes, èc veraatres.

7
%

. Iris panachée, Iris variegata. Iris coroilis

barbatts
, foliis rui^o'is vir.dibus kafi purpuras ,

caule mulitfloro foins fubr.l'iore. N.
Iris latijol :apcnnonica , colore multiplici. Bauh.

Pin 31. Tournef. 559. Morif. Hift. 1. p. 351.
Sec. 4. r. 6. f. 9. ins major latifolia. 15. Cluil

Hift. 1. p. ail. bis lutea , foliis répandis varie-

gati.1. J. 11. 1. p. 710. Iris lu.ua variegata. Lob.

Hift. p. 34. 5c le. p. 66. Ehret Pict t. 1 c. f. 3.

Iris variegata. Mill. Diér. no. 4 Jacq. Auftr. t. 5.

Knorr. Dell. Hcrt. I . t. 1. 2. Thunb. Diff. no. 8.

Ses fleurs font d'un j:une plus décidé & plus

brillant que celles de l'efpèce ci-delTus, & ont

un ait eil plus agréable. Ses feuilles radicales font

enfiformes , cannelées ou ridées, vertes, d'un

pourpre violet à leur bafe , & à peine longues d'un

pied. La tige eft un peu plus haute que les feuilles
,

cylindrique, nue dans (a partie fupérieure, &
garnie de quelques feuilles infvrieurement. Elle

louriem à Ion fommet deux ou trois fleurs péden-
culees , alTez grandes

,
jaunes , mais dont les ttois

pétales réfléchis iont agréablement panachés. En
effet , les trois pétales droits iont Amplement jau-

nes & à peu près de la grandeur des autres; mais

les pétales pendans font élégamment veinés ou
rayés de pourpre brun ou de roux foncé . fer un
tond jaune Les lobes des fligmares font obtus &
dentelés. Cette eftèce croît dans la Hongrie , &
eft cultivée au Jardin du Roi. Tp . (v. v.) Elle

fleurit un peu plus tard que Vins Germanique &
que YIris a fleurs pâles.

8. Jris de deux faifons , Iris lifiora. L. Iris

coroilis barbai is , caule (ûbtrijloro foliis longiore
,

petalis vinlaceis. N.
Chamceiris majorfaturatè purpitrea biflora- Bauh.

Pin. 33. Iris humilis major, faturatè purpurea

biflora. Tournef. 361 Chamceiris latifolia biflora.

Befl. Eyft. 114. Iris biflora. I in. Mill. Did. r.o. 6.

Kniph. Orig. Cent. 8. no. 54. Thunb. Diff. r.°. 6.

Ses feuilles font enfiformes, glabres, courbées

en dehors en manière de faulx. La tige eft cylin-
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drique , fimpîe
, longue d'environ fept pouces ,un

peu plus haute que les feuilles, &: chargée de

deux ou trois fleurs. Les pétales font entiers , vio-

lets , & trois d'entr'eux ont une raie barbue de

couleur blanchâtre , & font en outre veinés de

blanc. La capfule eft cylindrique , avec trois ftries

longitudinales. Cette Iris croît dans le Portugal,

aux lieux pierreux : elle fleurit deux fois chaque

année. Tp

.

Obferv. VIris latifolia major no. 22. de Clufius

( Hift. I. p. an. ) , c'eft- à-dire ['Iris biflora lufï-

tanica de Dodor,:e ( Pempt. p. 131. ) , ou l'Iris

biflora , flore minore , odore lilii oonvalliutn de G.

Bauhin ( Pin. 32.) , n'eft peut-être qu'une variété

de cette el'pèce. Quoiqu'on l'ait reprefentée à tige

uniflore , Clufius dit que fa tige porte quelquefois

deux fleurs , & même trois fleurs , mais très-rare-

îr.ent. Ces fleurs ont une odeur agréable , qui ap-

proche de celle du Muguet de Mai ( Convallaria

Maialis); leurs pétales font violets , & les trois

pétales réfléchis ont leur barbe blanche.

9. Iris pliffée , Iris plieata. Iris corollis barba-

tis , caule mulcfioro foliis ahiore
,
petalis undu-

lato-plicatis : ereflis latioribus. N.
Touslès pétales font iingulièrement plifles &

comme chiffonnés , ce qui
, joint à leur couleur &:

à la petiteflè des fleurs , diftingue fortement cette

Iris de Vins Germanique & des autres efpèces

ci-defTus.

Ses feuilles radicales font enfiformes, glabres
,

d'un vert glauque, & n'ont pas un pied de lon-

gueur. Sa tige eft beaucoup plus élevée que les

îeuiiles , haute ptefque de trois pieds , cylindrique

Se multiflore. Les fpathes l'ont membraneufes
,

minces , d'un blanc iàle , Se Couvent il s'en trouve

qui contiennent deux fleurs. Les fleurs font une

fois au moins plus petites que celles de VIris Ger-

manique. Files font variées de blanc & d'un violet

très-pâle . 6c tous les pétales ont leur baie interne

élégamment veinée de lignes d'un rouge-brun ou
d'un pourpre 'once. La pattie moyenne de chaque
pétale eft concave & blanche ou d'un blanc-pâle.

Les trois pétales réfléchis ont leurs bords repliés

en dedans. I es pétales droits font plus larges
,

prrondis
,

pliffés, chillonnés, &: d'un violet fort

pâle. Les ftigniates font aufli d'un violet pâle, &
ont leurs lobes pointus, entiers ou h peine dentés

lat-'rale.nent. L'ovaire eft cylindrique , marqué
de fia filons , le tube de la corolle eft un peu plus

long que l'ovaiie. Cette riante eft cultivée depuis

long tempsau Jardin du Roi T£.(v. v. ) Ses fleurs

répandent une bonne odeur , qui anproche de
celle de la f-eur d'Orange C'eft lur-tout dans les

premiers temps d.- lYpanouiflcment des fleurs que
les pétales font : e plus fortement rlifïes; les exté-

rieurs font alors ouverts horizontalement.

ïp, ïtus d'Hollande, Iris fwertii, H. R. Iris

I RI
corollis barbatls , caulc trifloro foliis ahiore

"

t

peialis unJulatis replicatis fubeniarginatCSii-i •

Iris laiifolia minur alba , oris caruleis. Tourn.

358. Iris alba, oris caruleis. Swett. Florileg.

t. 41. f. 1. Iris latifolia minor , alba, oris dilute

purpureis- Tournef. Ibid.

Cette Iris eft conftamment &: au moins trois

fes plus petite que la précédente , avec laquelle

néanmoins elle paroît avoir des rapports ; mais fes

fleurs, plus agréables à la vue, font plus blan-
ches v& ont fur les bords de leurs pétales de pe-

tites lignes violettes ou pourprées moins vives &
moins apparentes.

Sa racine eft aromatique : elle pouffe des feuilles

enfitormes, droites, un peu arquées en faulx
,

d'un vert clair ou glauque , à peine larges d'un
pouce , fur fix ou fept pouces de hauteur. La tige

eft cylindrique
,
plus haute que les feuilles, s'élève

à environ huit ou dix pouces , & porte fupérieu-

reme.nt trois fleurs alternes, dont l'inférieure eft

légèrement pédonculée. Les fpathes font tout-à-

fait membraneufes , minces, d'un blanc fale. Le
tube eft de la longueur de l'ovaire. Tous les pétales

font blancs , avec de petites raies purpurines ou
d'un violet clair, fituées fur leur onglet & un peu

fur les bords de leurs lames. Ces lames font ondu-
lées , repliées , &: trois d'entr'elles tout-à-faic

réfléchies , ont une raie barbue , blanche & jau-

nâtre. Les trois pétales droits font un peu éclun-

crés à leur fomn.iet. Les ftigniates font teints d'un

pourpre clair ou d'un peu de violet. Leurs lobes

font pointus
,

prefqu'entiers ou obfcurément den-

tés en dehors. Cette Lis eft cultivée depuis long-

temps au Jardin du Roi. %. ( v. v. J Elle fleurit

dans le mois de Mai. Il s'en neuve une jolie va-

riété à fleurs blanches, ayant les ftigniates & les

bords inférieurs des pétales légèrement teints de

rôle ou de couleur de chair.

II. Iris à tige nue , Iris nudicaulis. Iris co*

roliis barbaiis
, feapis Jubteràis nudis fubmultifloris

vix lonçitudine foliorum , j'pathis ventricojis viri'

dtbus. N.

An Iris latifolia , caule aphyllo. Bauh. Pin. 32.

Tournef. 359. Iris major latifolia. 25. Ouf. Hift.

I. p. 123. Iris flore violaceo , folio virente. J. B. 2.

p. 723. Iris aphylla. Lin. ?

Ce qu'il y a de très-particulier dans cette efpè-

ce , dont nous avons vu beaucoup d'individus

vivans, c'eft que les hampes ou les tiges qui por-

tent les fleurs naiffent à côté des feuilles radi-

cales, & non du centre de chaque touffe applatie

de ces feuilles ; & que d'ailleurs ces tiges , nues

jufqu'à leur fommer, s'élèvent ordinairement trois

ou au moins deux enfemble du même point de la

racine qui les produit.

Les feuilles radicales font droites, enfiformes,

glabres , vertes , ftriées ou nerveufes , hautes

prefque d'un pied , larges au moins d'un pouce

,

& dil'polees cinq ou fix enfemble par toufïes

droites .
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droites , applaties fur [es côtés. Les tiges na'ifTent

conftamment à côté de ces touffes de feuilles
;

elles (ont rarement foliraires, mais prefque ton

jours elles s'élèvent trois enl'emble d'un point

commun de la racine. Les deuxlatérales font nues,

uniflores , & un peu plus courtes que celle du

milieu : celle-ci eft pareillement nue , s'élève à

peine aulli haute que les feuilles , & foutient deux

& quclquefoistrois fleurs. Les fpathes font vertes

,

enrlées ou ventrues, pointues à leur Commet. Les

fleurs font grandes , d'un pourpre un peu violet
,

& ont leurs pétales ovales , entiers , unicolor

excepté à leur ba'e , où ils font un peu veinés 6c

blanchâtres. Les trois pétales droits font auffi

grands que les pétales réfléchis. Les raies bar-

bues ont des poils blanchâtres, teints de violet

vers l'extrémité des raies , & de jaune vers leur

baie. Les ftigmates font de même couleur que les

pétales, &: ont leurs lobes pointus & dentés en

dehors. L'ovaire eft trigône -, le tube de la corolle

eft un peu plus long que t'ovaire.

Cette Iris eft cultivée depuis peu d'années au

Jardm du Roi ; elle fleurit au commencement de

Mai. Tp. ( v. v.) Au bas des hampes on trouve

quelques feuilles courtes & diftiques qui les em-
brafîent-, mais ces fcui;îes ont pris très-peu d'ac-

croiffement comparativement aux autres feuilles.

II. Irts applatie , Iris comprejfa. Iris bariata
,

fol is enftformibus glabris
, feapo pamculato com-

prcjfo. Thunb. Diff. de Ir. p. 12. n". II.

Iris compreffa. L. F. Suppl. 98.
Sa tige eft frutefeente, comprimée, articulée,

glabre
,
paniculce , dichotome , longue d'un pied

ou davantage , couchée ,
redreM'ée à l'on fommet

,

& munie de bradées. Ses rameaux font alternes
,

alongés , uniflores. Les bradées ou les fpathes

naiffent fjir la tige &c les rameaux, font alternes ,

comprimées, carinées
,
pointues, membraneufes

a leur fommet , longues d'un pouce
,
plus courtes

que les entre-nœuds. Les feuilles font alternes
,

enfiformes, pointues, glabres, nerveulés, lon-

gues d'un pied
,

plus courtes que la tige, La co-

rolle eft blanche. Les onglets des pétales les plus

grands font un peu élargis , barbus intérieure-

ment
, marqués de points jaunes , &r ont tire

tache jaune à leur jonction avec la lame qui eft

obtufe ; les pétales les plus petits ont leurs onglets

une fois plus étroits & ion tachés ; leur lame eft

oblongue , obtufe , droite. Les ftigmares fonrd'un
blanc bleuâtre, bifides, à lobes lancéolés. Cette
plante croît au Cap de Bcnne-Efpérar.ce.

ïj. Iris dichotome, Iris dichotoma. Iris tenuif-

fitnè barbata , caule tereti raniculato foliis lon-

giore
, Jja'kis multiflnris. N.

Iris dic/iotoma. Pall. It. Vol. 3. p. 714. t. A.
f. 1. fin. F. Suppl. p 97. Thunb. Diff. de Ir. p. 13.
n°. 13.

Sa racine eft horizontale , un peu noueufe
,

Botanique. Tome III.
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garnie de fibrilles dépendantes : elle ponffe des
feuilles enfiformes, glabres, droites, diftiques,
courtes, embraffant alternativement la partie infé-
rieure de la tige , & au nombre de fix ou fept. La
tige eft cylindrique, glabre, plus longue que les
feuilles, prefque nue & rameufë ou dichotome
dans fa partie lupérieure

, & à rameaux (impies,
longs

, nus & ouverts. Chaque rameau eft terminé
parune fpathe diphylle, de laquelle naifFent de x

,
trois &: quelquefois qaatre fleurs. Les fleurs ont
fort petites

,
pedic. liées, d'un pourpre vif. Les

trois pétales extérieur! font un peu plus grands que
les autres

, légèrement violets avec des points
blancs

, & ont leur barbe compof.e d poils à
peine perceptibles. Les pétales dr< rs (but d'une
couleur n!us vive, élargis & bilobés à .eur fom-
met. Les ftig nates font étroits , fendus en deux
découpures longues & aiguës. Cette plante croît
dans la Tartarie , aux lieux arides & parmi les
rochers.^.

14. Iris jaunâtre. Iris lutefeens. Ins corolîis
barbatis

, caule unifloro foliis longiore , tubo in
fp.ith m inclufo. N.

Ins humil's
, flore pallidè luteo. Tournef. 62.

Chamair s flore pallidè luteo f. chamjems minor
ochroleuca. liiuh. Pin. 34,

Il eft vraifémblable
, d'après ce que l'on trouve

à cet égard dans les Auteurs, qu'il exifte beau-
coup de variétés d'une Iris n.ùni , à tige conftam-
ment ur.iflore, & que Linné rapporte à l'on Iris
pumila. Ce que je puis affurer d'après mesobfer-
yations furje vivant , c'eft que Y Iris jaunâtre dont
je traite ici, m'a paru conftamment différente de
l'efpèce qui fuit

, quoique l'une & l'autre l'oient

comprîtes fous YIris pumila de Linné. En effet
,

outre la couleur afTez remarquable de fa fleur , fes

feuilles font moins longues que fa rige ; le tube
de fa corolle eft plus court , & renferme dans la
fpathe; & fa floraiibn eft toujours un peu plus
tardive.

Ses feuilles font enfiformes, d'un vert un peu
glauque , larges de fept ou huit lignes , & hautes
de quatre à fix peuces. La tige naît du milieu de
ces feuilles, eft chargée de quelques feuilles alter-
nes , courtes, applaties fur les côtés , & s'élève à
fept ou huit pouces de hauteur. Elle foutient à
fon fommet u 11. fleur d'un jaune pâle, un peu moins
grande que ceile de l'Iris naine qui fuit. La fpathe
eft d'un vert blanchâtre, légèrement enflée , com-
primée 8z pointue à fon fommet. Le tube de la

corolle eft un peu plus long que l'ovaire , mais
n'eft point taillant hors de la fpathe. Les pétales
droits ont la lame jaunâtre & prefqu'unicolor

,

mais leur onglet eft veiné de rouge brun ; les pé-
tales réfléchis font obfcurément veinés de violet
pâle fur leur lame. Cptte Iris croît en France, en
Allemagne, &c. aux lieux montagneux & pier-

reux : on la cultive au Jardin du Roi , où ei!»

fleurit au mois de Mai. 72. (y, v. )

Pp
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15. Iris naine , Iris pumila. Tris corollis bar-

caule unijloro jolies breviorebads

frto. N.

Iris lu 'ùlis mînor , flore purpurco. Tourn. 361.

Ckam.Tiris minor
, flore purpureo. Bauh. Pin. 33.

Iris huniuis latifulia minor. J. B. 2. p. 724. ^ris

> . r. Dod. Pemp.r.244 i isviolacea parva. Lob.

le 63, Ckamceiris \at:fol:a minor. Qui*. Hift. I.

r 225. Jm pumila. Lin, Jacq.. Auflr. t. I. Mil],

Did r.°. 7 .

e. / : /«• fo f/ore faturatè violaceo. Tourncf.

361. . ./"•;., ro. Bauh. Pin.

33. Chamairis latifulia major. Ciul". Hifl. 1.

P- "Ï-.
, ...

; . Zr/'i kumilis minor, flore purpuro-catruleo.

Tourne! ;:>:. Chamairis minor
,
jiore purpuro-

... ! „ ... Pin. 33.
'-

. J/'.v :...;;
;

,
flore rubeîlo. Tourner". 361.

lairsmin "
; -r - rubcllo Bauh. Pin. ^^.

Clw.ni 'i;: . 1: l
'

0. I ob. le. 65.

// s kumilis ,
;'

', pallidu s albo. Tourncf.

361. C < . ; .
1 •

l ïam !

rii •' 'i/o 12 e.,,- or 4. Cluf. ! [ift. I. p. ' 6.

£. Eau'er, ' ! • . a
'

.. ,'r-r; :
.., /j r j-

4- -fr'J ..-' faxatdhti'is mil . i in.

i ob. le, 64.

t appartenir a laTout . s ces j

même ef'pèce , dont elles font je léqcres variétés :

elles ent toutes (animent la tige un pi u plus

courte que les fei iilcs ; ainij M. Tjuinberg ( DiîT.

de Irid. p. 9. n'- .13 ) , a ton de dire , avec Linné,

que cette cfpèce varie à hampe plus longue que
ies feuilles; je n'ai trouvé aucune variation à cet

égard. Un autre caractère bien fenfible nui dis-

tingue toutes ces variétés de ['Iris jaunâtre ci-

defius , c'eft que le tube de la corolle efl grêle &
cit.n l'aillant hors delà Ipathe.

Ses feuilles radicales font enfiformes , droites,

glabres . > ras, larges Je quatre à cinq lig

liir quatre ou ci:-: rou •
. de hauteur La ti .

une hampe haute d'envi on trois pouces, enve-
• f que 1 1 , c curres , ait mes &z

vaginales. ! lie Ibutient une belle fleur affej eran
de , ordin 1

r
: û un pourpre \ 1 net ou bleuâ-

tre , variant néanmoins dan: (a couleur félon les

va; ictés citées. S dont le tube, loi g d'un •

• avantage, fort de la fpath 1 , & 1 h ve la fli ir

à la h.utet e s '
. ,

. ( :

- eft Ve croît da îs

! s !i ux Ile' fi tue >. d •• Pn vi ices m 1 i

dioi ; de ;

: France , dans l'Autriche , la Hon-
grie , ficc. & efl cultivi e au fardin du Moi. Elle

efl précoce
, ce fleurit en A . ril. Tp. ( v. v. )

16. Iris fluette. Iris minuta. lis barbais.,

faliis Cft ' H i i 'r , /l . _ . >7oro
, p?l tUs

ot'onyis atu'is. 1 but ! . ! P'V de Tr. p. 8. n". 2.

J;-.ç ' ';.,/.' ;. î . F. Ve -I p. 98.

Sa rac ni f. un lu be ovali . réticulé , de la

grandeur rien : ro Puis. La hampe efl droite,

{impie
5
uniflore j haute de trois pouces , munie

î R I

de feuilles vaginales. Les feuilles font enfifermes
,

un peu arquées en faulx
,

gla res , de la hauteur

de la hampe -, elles l'ont au nombre de quatre ou

environ , enga'nées alternativement , ce les i'upe-

rieures font fenfiblement • lus courtes. La corolle

une -, les pétales l'ont oblongs
,
pointus , &

les plus petits font lancéolés. Cette plante croît

au Cap de Bonne-Efpérance , fur les pentes des

montagnes.

17. Iris ciliée, Iris ciliata. Tris barbata ; foliis

.imbus ciliatis. Thunb. Difl*. de Irid. p. u.

n°. 1.

I-:s ciliata. L. F. Suppl. p. 98.

Son bulbe efl ovale , fibreux , réticulé , de la

grandeur d'une Noifette ; il pouffe plufleurs ham-
r cachées"par les gaines des feuille , & donc

une feule fleurit. Celle ci efl fimple , droite, foi-

blc , couverte de feuilles vaginales, comprimée,
glabre, blanche , uniflore , ce haute de trois

pouces. les feuilles radicales., au nombre de fi

x

on environ . . s en dedans i leur baie , s'en-

;nt alternativement en enveloppant la hampe
jufqu'à l'on Commet -, elles font enfiformes , acu-

in v s
,

gla't :.

,
ci iées lur les bords , à peu près

de la hauteur de 1a hnnipe , & les intérieures (ont

fenfiblement plus courtes & plus roulées en leurs

bords. La corolle eft jaune -, iei plus petits pétales

ovoïdes. Cette plante croît au Cap de Bonne-

Eipérance.

B. Feuilles linéaires.

t8. Iris tripétale , Iris trpcl lia. Iris barbata,

folio lineari longia i .j ' >po \n fl 'ro , peialis alter-

; : .

':
'.-, ../.. PiiL de Irid. p. ij. n". 14.

Lis tripetala. L. i
;

. Suppl. 97.

Sa ra ine cft un ibul ux ; elle pouffe

une feule feuiile l'u aire, canaliculée
,
glabre,

née inferieurement , 1
" q^e

ia hampe-, iâche , & pendan . La hampe eft

droite , haute d'un pied , cylindrique, articu.ee
,

glabre, èe ordinain ment uniflore. Ses avticula-

ga lii le bl clées ample:»!. eu. es qu»

;. f .lient au:, fi ithes. La fleur eft terminale,

folituite . eucl. e dans la fpathe qui eft bivalve :

; Ile cft bleue , tachée d'un peu de jaune; es trois

plus grand: pétales ont leur lu :11e ovale-pointue ,

t barbu tir 1 ur on«!et ; fes pétales les plus

; ti ont letn u: Jets très-étroits , Se leur lame

lin .-.i e fubulce. Cette JrL croît au Cap de Bonne-

Efpérance,

19. Iris à trois pointes. Iris tricufpis. Iris

barbata ,
/r '10 lin 11 L ni/: ri ,

'1- ipo !':'' floro ,

pet i s alternis tnfidis Tlmnb. Diff. de Ir. p. 14.

n°. 15.

Ir, 1 tr ;c ... 'a a i . F, Suppl. 98.

Sa racine cft un bulbe de la grofTeur d'une

Noifette. I a hampe efl droit.. , ftniph . ti'i.icufe ,

cylindrique, uniflore oubiflore, haute d'un pied
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Sr demi. Il naît de la racine une feule feuille

linéaire , nerveufe , droite , à Commet pendant,

plus longue que la hampe, & quia deux pieds

de longueur. Les fleurs font variées de blanc & de

jaune avec des points bruns; leurs pétales les plus

grands ont leur lame entière , arrondie avec une

petite pointe ; les autres pétales font beaucoup
plus courts

,
plus petits , & ont leur lame trifîde

,

a découpures lancéolées. Cette Iris croît au Cap
de Bonne Elpérance : elle offre plufieurs variétés

parmi lesquelles il s'en trouve qui ont la fleur

tachée de bleu avec un cercle violet , & d'autres

ont la corolle pourpre , ou jaune , ou blanche ou
de couleur violette.

10. Iris plumaire , Iris plumaria. Iris barhata ,

foliis linecnbus
s feafo miiltfloro, fiigmatibus

Jetaceo-multifdis. Thunb. Diff. delr. p. 15. n".i6.

JKorea < 1 tpetala') foliis gran.ineis
,

petalis

tribus majarilut barbant. L, F. Suppl. p. ICO.

Morcrajtncea. Lin. Mill. FJicl. n°. 1.

£. Aiurtra végéta Lin.

Sa racine eft bulbeuié ; elle pcuiTe quelques
feuilles linéaires , é'roites, ouvertes, réfléchies,

un peu moins longues eue la tige. La tige eft lon-

gue de quatre à fept pouces, fléchie en zig- zag
,

le plus Couvent rameu ; e à ion Commet , &: garnie

de braefees. Les Cpathes font bivalves, uniflores

ou bi eus. f es fleursfont blanchâtres dans une

variété , & bleuâtres dans une autre. Leurs trois

plm grands pétales ont vers leur baie une tache

jaunâtre à trois dents , & une double raie barbue,

les trois 2utres pétales l'ont un peu plus étroits &
plus courts. Les filmâtes font courts , bilabies

,

multihdes , à découpures létacées. Cette plante

croît au Cap de Bonne-Ei'pérance. ip.

* * Tous les pétales nus , 6- fans barbe ou fans
raie velue.

A. Feuilles planes , enfformes ou linéaires.

21. lRis,des marais , Iris pfeudo-acorus. L. Iris

imberbis
, foliis enjiformibus

,
petalis interiord'us

ftigmate mmoribus. N.
Iris painfris, luten. Tabern. le. 643. Tourn.

360. Acorus adulttrmus- Bauh. Pin. 34. Theatr.

634. Blaclew. t. 161. Iris palufliis lutea f. acorus

adulierinus. .'. B. 2. p. 732. Mon!" Hift. 2. p. 5 53.
Sec. 4. t. 6. f. 11. Pfeiido-iris. Dcd. Pempt. 14

.

:

.

Acorus noflras palufiris. Lob. le. yi. Acorus '.'/-

cinarum. Fuchs. Hift. p. la. Âcorum falfum, Carn.

epit. p. la. Iris palufiris , lutea. Raj. Hift. 1 1 86.

& Synopi". 3. p. 374. Tris. Hall. Helv. n". raôo.
Iris pfeudo-aa rus. Mill. Did. n». I. Pollich. VA.
n°. 35. Scop. Carn. a. n°. 49. Fi. Dan. t. 49 1.

Kmph Orig. Cent. 3. n°. 49. Knorr. Del. Hori. 1.

Tab. l.S.Lùd.Eft. t. 101. Allion. FI. Ped. 1V.312.

ïhunb. Diff. r,°. 18. Vulgairement le faux Acore
,

luFi.imbe bâtarde , le Giayeul des marais.

Cette Iris , des plus communes en Europe, efl

remarquable par la rieur tout-à-fait jaune, & par
la petiteffe de lés pétales droits ou intérieurs.

Sa racine eft tubereulè , charnue , oblongue
,

horizontale, garnie de fibres; elle poufié des
feuilles enfiformes

, longues, planes, vertes,
flnces, plus étroites & mo ns roides quecel es d?
VIris Germanique, de egJant o.d; air:mer.t la

tijje en longueur. La tigoefl droite, ha.. te de
deux à trois pieds

,
pre'qt e cylindrique , feuillée,

t)ii peu fléchie en zig-z„g eri Ion Commet, &
ch irgce de tjaeiqi.es Heurs ( trois ou quatre

)
qui

s' .- lOuifTent alternat] ement Ces fleurs font

d'un beau jaune, leurs trois plus grands pétales

font ovaies-fpatulés
, ent ers , ouver s ou réflé-

chis , cv longs de deux pouces; les trois autres

pétales font tort petits , j
lus court.' & plus étroits

qui les 1 igm tes. Ces Cigmates l'ont jaunes,
' ,1 géremert ( hancrés , dentés, ce ent au

moins un pouce de longueur. 1 e tube ue 1.1 corolle

eft fort court. On r uve cette plante tir le bord
des é-angs fie dos .'"odes aquat ques ; elle fleurie

en Juin. 1Z . ( v. r.
)

Sa racine cil: a'-ringe: _

..c , acre, purgative ; on
lui a attribue la propriçt ce guérir la d\ fénterie,

les fluxions , tk toute el'pèce d hemerrhagie ; mais
or, s'en lért rarement en médecine. Ses fleurs peu-
vent teindre en jaui.e.

22. Iris fétide , FI. Fr. Iris feettda. Iris imber-

bis , caule uniangulato foliis fubaltiore , petalis

minoribus patitlis N.

Irisfatidijfima /'. xyris. Tcurnef. 360. Gladio-
lus fatiJus. Bauh. Pin. 30. Spatulafcctida plerif-

que xyris. J. F. a. p. 731. Spatula fœtida. Dod.
Pempt. 247. Fuchs. Hift. p. 794. Xyris vel Iris

agria fœtida. Morif. Hift. 2. p. 349. Sec. 4. t. 5.

f. 2. Xyns & Iris agria Theophrajii. Lob. îc. -0.

Xyris. Raj. Hift. 1190. Iris fylveflris quam xyriru

vacant. Raj.Synopf. 3. p. 375. n°. 3. Iris fylvefiris.

Blackw. t. 15B. Iris. Mill. Dict.r.o. !0. Iris fœtida.
Thunb. Diff. de Ir. no. 19. Vulgairem. le L-liycul

puant.

Pille s'élève un peu moins que la précédente , à

laquelle elle reflemble par Ion porc ; mais elle en

eft bien diftinguée par Ces fleurs , & par l'en feuil-

lage d'un vert plus foncé.

Sa racine eft un peu tubéreufe ,
garnie de fibres

longues & nombreufes : elle poulie des feuiiles

en) formes, un peu étroites, glabres, ftriées
,

d'un vert fonce ou noirâtre, droites, & long es

d'un pied Se demi; elles rendent une mauvaife
odeur lorfqu'cn lcsfroife eu qu'en les écrafe entre

les doigts , odeur qu'en a comparée aiTez impro-

prement à celle d'un giget rôti. La tige eft ni par-

faitement cylindrique, cu'ic lat ralement d'un

angle émoufte, chargée de feuilles alternes , dent
les fupérieures font courtes , vaginales & fp.atha-

cées ; cette tige s'élève à environ de^x puds de

hauteur, & peite à l'on fommet quelques fleurs

Ppij
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petites ou médiocres , d'un t'en trifle , tirant fur

le pourpre. Les plus grands pétales ont teurs on-

glets ridés ou pliflcsen deflcus; les pétales ;es plus

petits l'on: ouverts ou dïrui-uuverts , & un peu

plu?, grands que les fligmates. Cette plante croît

tr. France , en Angleterre , &c. dans les bois, les

lieux frais oc ombragés. %. ( v. f. ) Sjl racine efl

regardée comme ami hydrique & fondante : on

la met en outre au nombre d.s hydragogues.

2.3. Tris ces prés , Iris pratenjis. FI. Fr. 109^-

10. Iris imberbis , fohis linearibus planisJ'ubereclis

Cciule fijïulofo brevioribus
,
germinibus trigonis. N.

Iris pratenfis angujiifoliii , non feetida , altiur,

Bauh. Pin. 3 c. Theatr. 597. Tourner". 361. Morif.

Fît il 3. p. 354. Sec. 4. t. 6- f. 13. Raj. Hift. 1189.

Ir.s tenuifolia major
, flore cceruleo 6' jiriuto. J.

B. 1. p. 727. ïc. 728. Iris angtiftifolia 2. Clui'.

Hifl. 1. p. 2.2.9. * r/i ' 'Iv'jïris byzantin 1 perameena.

Loi). le. 69. ir/.:. H ..;. rlelv. r.°. Il-jÇ). Iris Sibi-

rica. Lin. Mill. Dicl. n°. 20. Jacq. Auilr. t. 3.

Pollich. Pal. n u
. 36. Thunb. Difi". de Ir. n°. 33.

S'a racine eit fibreuiê & noirâtre; elle pouffe

des tigeahautes de deux pieds& demi à trois pieds,

droites, cylindriques, creufes, un peu grêles,

plus élevées que les teuiilcs , & prefque nues d ;ns

leur partie fupérieure. Ses feuilles l'ont en partie

droites , linéaires
,
pointues

,
planes, fort étroites,

verte , te ont plus d'un pied de longueur , fur une

largeur de trois lignes ou un peu plus. I es fleurs

font d'un beau bleu , inégalement pédonculées
,

au nombre de deux ou trois & quelquefois quatre

fur chaque tige. Leurs pétales extérieurs ont leuf

lame ovoïde, entière, bleue , ce qui le rétrécit

infenfiblement en un onglet jaunâtre l'ur les bords,

&: agréablement veiné de bleu ou de violet fur un

fond blanc. Les pétales intérieurs font droits ,

ovales-lancéolés , concaves, plus grands que les

fligmates, oc d'^n pourpre bleuâtre. Les ftigmates

font bifides, & leur lèvre exte rieurs offre une petite

pointe allez remarquable. Le tube de la corolle

très court , prefque nul -, l'ovaire efl trigône avec

deux fiik>n ; fur chaque face-, le. fpathesfont lan-

céolées, defït-chces , membraneuses. Cène Iris

croît naturellement dans la Hongrie , l'Autriche
,

la Bohême, la Suide , l'Alface , & c. dans 'es prés :

on h. culiive au Jardin du Roi T£ . ( v. v. ) File

fleurit vers te milieu de Mai. Les befhaux ne la

broutent point.

1i\. Tris variée , Iris verfcc>
1

or. I. Iris imber-

bis
,

foliis enpformibus mollibus apiie recurvis

,

caule tereti , germinibus fhbtrigonis. N.
Iris Americana verjicohr , tlJylo non crerato.

Dill. Flrh. 187. t. 155. f. l87. Iris verJJcolor.

Mill. Dicl.n". 18. Thunb. Dill'. de Ir. n°. 21.

File s'élève moins que la précédente, produit

des f! eurs un peu plus grande? , & a l'es feuilles

plus recourbées. Sa tige elb cylindrique . haute

d'environ un pied & demi , & foutient deux ou

I R ï

trois fleurs placées les unes au-defïus des autres.

Les feuilles font eniiformes , un peu étroites,

vertes, recourbées au fommet , 8c prefqci'aufli

longues ou un peu moins longues que la tige. Les

fpithes font membrar.cufcs, deffecheei-, les pétales

extérh urs fent grands, ovales, bleus, mais variés

vers leur baie de blanc , d'un peu de jaune 8c de

veines violettes, les pétales droits font plus pe-

tits , lancéoli s , & u'un pourpre violet ou bleuâ-

tre. Cène plante croît dans la Virginie, la l'en-

lylvanie, le Maryland : on la cultive au Jardin

du Roi. Tfi. (_ v. v. )

25. Iris de Virginie, Iris Virginica. L. Iris

imbertzs
, foliis enjiformibus apice recurvis , caule

anci' in.

Iris corollis imberbibus .germine trigono , caule

ancipiti. Gron. Virg. 2. p. 7. Iris Virginica.

Thunb. DirT. de Ir. n°. 20.

Sa tige efl haute d'un pied , un peu comprimée
ou comme gladiée

,
garnie de feuilles vaginales &

alternes; elle foutient a l'on fommet quelques fleurs

bleuâtres , dont l'ovaire efl trigône. Les feuilles

font eniiformes, étroites , courbées dans leur par-

tie fupérieure , & de la longueur delà tige. Cette

Iris croît dans ia Virginie. 7£. .

26. Iris de la Martinique, Iris Martinicenjis.

L. 1ns itni'.r' i ,
juins enjiformibus , germinibus

trigonis
,
petalis b.ififovcohs glandulojîs. N.

Iris ( Martimctnj s ) corollis imberbibus
,
ger-

minibus trigonis
, foveis ad bajin petalorum glan-

dulojir. Jacq. Amer. p. 7. t 7. & Picl. p. 10. t. 10.

ikiphion flore e luteo nigricante. Pium. Cat. 8.

Mît. t. 3. f. 138. Eurm. Amer. t. 261. f. 2.

Sa racine cil un peu bulbeufe, folide , environ-.

née défibres blanchâtres ; elle pouffe des feuilles

difliqugs , enfiiermes , étroites, pointues , unpeu
roides , moins longues que la tige , & demi-ou-
vertes. La tige efl haute de deux pieds , droite

,

un peu cylindrique, grêle „ prefque nue, au moins
dans fd p nie fupérieure. La fpathe bivalve qui

la termine donne naiiTai.ce à quelques fleurs pé-
donculées

,
petites

,
jaunes, oc qui s'epanouiffent

fucceffivement. Ces fleurs font lingulières en ce

que tous leurs pétales ont à leur baie une fotfette

glandnleulè &: noirâtre. Trois de ces pétales font

ovoïdes , obtus , avec une petite pointe , redreffés

on un peu réfléchis , 8: une fois plus grands que
les trois autres. î ette plante croît à la Martini-

que , dans les près montueux , humides , ombragés
par des Lois.

27. Iris fpritulée , Iris fpathulata. Iris imber-

bis
, foliis enjiformibus angvfiis ercSis caule jab-

brevioribus , Jpathis viri.nl us
,
peialis majuribus

fpathulatis. N.
Ir s pr ucnjîs an^vjlifolia , fol':o fertidn. l'auh.

Pin. 3a. Tournef. 3. o.Raj. HÎ1T. >l88 n°. 2. Iris

angujlifulia. 1. Cluf. 1. p, 2.2.8. Ins tenuifolia
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'MichdfelJenJîs fpontanea. J. B. z. p. 7-9; ^is

fylvf(lris maritima Narbonenfîs. Lob. le. ôfJ.fig.

ait. An Iris/puria. Lin. Mill. Die;, n". 14. Jacq.

Awftr. t. 4.

A la vérité , cotte Iris a des rapports afez len-

fiblcs avec l'Iris des prés n". 13 ; mais elle en eft

bien difïinguée par (es fpathes
,
par la ternie de

fes pétales extérieurs , &c. En un mot ,
c'eft une

el'pèce bien tranchée
,
qu'on ne peut point ic-up-

çonner d'être bâta-de.

Ses tiges font hautes d'un pied & demi à deux

pieds , droites , fimplcs
,

pleines, fouillées ,
un

peu comprimées inférieurement , & garnies dans

leur partie fupérieure de feuilles courtes ,
vagi-

nales , enflées , fpathacées. Lés Veuilles lont droi-

tes , enfiformes , étroites, pointues, planes,

vertes, &: à peine moins longues que les tiges ;

elies rendent une mauvaife odeur lorfqu'on les

écrafe entre les doigts , mais qui eft plus foible

que dam les efpcccs nts
. 22 Se 28. Les fieurs l'ont

bleues , fort agréables à voir , c\t prefqu'ur.e fois

plus grandes que celles de l'Iris després. I es trois

plus grands pétales font ouverts horizontalement,

ent chacun un onglet long de plus d'un pouce,

légèrement élargi dans l'on milieu , rétréci vers

fes extrémités , & terminé par une lame fort

courte, arrondie, échar.ciee, ayant l'air d'un

appendice particulier, & qui donne à ces pétales

l'afpeâ: d'une forte de fpatule. Ces lames font agréa-

blement veinées de bleu ou de violet fur un fond

blanc- jaunâtre , & l'onglet qui les perte eft mar-

qué de deux rangées de lignes obliques & pour-

f fes. Les trois pétales droits font oblongs
, p ef-

que lancéolés, rétrécis vers leur baie, un peu

échancrés au femmet , & par-tout d'un violet

bleuâtre. Les fHgmates font échancrés oubifides,

& violets comme les pétales droits. L'ovaire eft

à lix côtes ou cannelures longitudinales. I es fpa-

thes font vertes , un peu enflées. Cette belle Iris

croît en Allemagne , dans i'Autriche, les Provin-

ces méridionales de la France, dans les prés : on

la cultive au Jardin du Roi : elle fleurit vers la fin

de Mai. ip. (v. *.)

18. Iris jaune-blanche. Tris ochrohuca. Iris

imberkis ,f<>Lis enffi rm.bus ereciis , cauleflexuofa-

fubcomprcjft) ,Jpatkis viridibus
,
germinitus fexan-

gularibus. N.
An Iris ochrohuca. Lin. Mant. 175. & Thunb.

DiiT. delr. p. 17. n", -2 Iris halophila.Vzll.lt.

Vol. 1. A P p. n". 99. & Vol. 3. n°. 63-Tab. B. f. a.

Cette el'pèce , dont on voir maintenant de belles

touffes dans le parterre du Jardin du Roi , a en

çflet quelque rapport avec la précédente ,
comme

l'a dit Linné , mais elle en eft tres-d ftinguée par

l'en afpect , S: fur- tout par la couleur confiarn-

ment jaunâtie ou d'un jaune blanchâtre de fes

fleurs.

Ses tiges font hau r es d'un pied & demi à deux

pieds, feuillées , légèrement, comprimées
}
un peu.
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courbées en 7

:

g zag vers leur fommet. Ses feuilles

font enfiformes
,

pointues , {triées , vertes , droi-

tes , i'; prefqu'auiu longues que les tiges-, lorf-

qu'on les écrafe entre les doigts , elles répandent

une mauvaife odeur, qui eft plus fenfible ou plus

forte que- dans l'efpèce ci-defTus , ik mémo quo

dans Vlri.i fïùde. Les fpathes font vertes , un peu

memfcraneufes furies Lords, légèrement enflées
,

contiennent ordinairement deux fleurs. L'ovaire

elt oclong , aminci en pointe version fommet,
te à fix angles remarquables. '1 rois cics pétales

font ouverts horizontalement , ont un onglet

alongé , comme dans l'efpèce ci- defîus , étroit,

légèrement dilaté dans le n milieu, canaliculé
,

d'un blanc jaunâtre , terminé par une lame ovale,

concave , à peine de la grandeur ce l'ongle , d'un

jaune blanchâtre , excepté à la baie de la lame où
ce jaune eft foncé. Les pétales droits font oblongs ,

prefque lancéolés ,
blanchâtres vers leur Commet,

rétrécis & jaunâtres vers leur baie. Les ftigmar-es

font prefque blancs , bifides, recouvrent chacun

une anthère jaunâtre ou orangée. Cette Iris croît

dans la Sibérie & le Levant ; elle fleurit au Jardin

du Roi , dans le même temps que la précédente %
c'eft- à- dire vers la fin de Mai. TjC. ( v. v. )

29. iRisgraminée, Iris graminea. L. Iris im'jer-

bis jfoliis Unearibus angujiis flores fuperantikus ,

caule comprejfa
,
germinibus fexangularibus. N.

Iris anvujlifolia ,
prunum rcdolens , minora

Bauh. Pin. 33. Tournef. 361. Iris graminea cui

pereint quot annis folia. J. B. z. p. 727. Raj. îïifl:.

1189. n° 6. Iris anguftifolia. 6. Cluf. Hift. I.

p. 250. Cho.mairis. Dod. Pempt. 247. Chanicexyris

anguftifJia. Lob le. 69. Morif. Hift. n. p. 355.
n°. 16. Iris graminea. tl.il. Dict. n". 10. Jacq.

FI. Auftr. t. 2. Scop. Carn. 2. n°. 5e. Kniph. Orig.

Cent. 6. n°. 52. Thunb. Diîi'. delr. n". 31.

Avec des feuilles aufii longues & auff; r;roites,

aucune autre el'pèce connue n'a des tiges aulTL

courtes que celle-ci , ce qui la rend fort remar-

quable. Mais quoique cette Iris foit très-diftin-

guée des autres , elle a néanmoins des rapports

très-marqués avec les deux précédentes , comme le

prouvent les fpathes vertes , fes ovaires à ftx an-

gles , & ia forme de fes pétales,

Sa racine
,
quoique peu épaiffe , eft légèrement

tubercule , m ueufe, oblique, & garnie de fibres;

elle pouffe des feuilles linéaires , étroites, vertes,

nervi ufes , fiilonnées eu prefque pliff.es. droites,

feiblcs , penchées ou courbées dans leur partie

fupérieure, plus élevées oc une fois au moins plus

longues que les tiges ; elles reffemblent à des

feuilles de Graminée , &r ont un pied ou rrcfqu'un

pied & demi de lcngueur, fur une largeur de deux

ou trois lignes. les tige> lont hautes de fix pou-

ces , feuillées , comprimées, à angles un peu tran-

chans : elles portent à leur fommet deux fleurs qui

naiffent d'une l'pathe verte &• trivalve. les deux

valves extérieures de cette fpathe font oppofees,
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inégales, comprimées latéralement, & refTem-

b.ent aux feuilles de la plante , la troifième valve

eft ph .s petite , aiguë ,'carinée, moins verte &
comme interpolée entre les deux fleurs. L'ovaire

eft court , renflé dans l'on milieu , trigône ,
mais

à fix angles profonds. La corolle eft d'un violet

mélange de bleu & de pourpie , & a lés pétales

inférieurs panachés. Les onglets de ces mêmes

pétales Ibnt fort élargis dans leur milieu, pourpn s

l'ur les bords, canalicules , traverles par une raie

jaunâtre , & terminés chacun par une lame petite,

ovo'de, veinée de bleu ou de violet fur un tond

blanchâtre. Les trois pérales droits l'ont d'un violet

foncé ou bleuâtre. Cette Iris croît dans l'Autri-

che, au pied des montagnes : on la cultive au

Jardin du Roi, où elle fleurit à la mi-Mai. Tp.

( v. v. ) Ses fleurs ont un al'pect très- agréable.

30. Iris ventrue , Iris ventricofa. Iris imberbis
,

foins linearibus avgujiis caule lungioribus
, fpaihj.

ventricofa , tubo corollarum elongatu. N.

Iris ventricofa. Pal. It. Vol. 3. n°. 6î. Tab. B.

f. 1.

îi eft évident, d'après ce que M. Pallas nous

apprend l'ur cette efpèce
,
qu'elle a les plus grands

rapports avec la précédente, puifque l'a fpathe eu

trivalve & bifiore, que fon ovaire eft trigône &
fexangulaire , & que l'es pétales font fort anal< gués

à ceux de ['Iris graminée. Mais le tube des co-

rolles , la longueur des ftigmates qui égale celle

des pétales intérieurs, & le renflement remarqua-

ble oe la fpathe , distinguent cette efpèce d'une

manière tranchée. Celte Iris croît dans la I arta-

irie , les fleurs font d'un bleu pale. Tf.

31. ïris printannière , Iris venu. L. Iris imber-

bis
,
foins linearibus , feapo un'.floro folus bre-

viore . petalis fulœq <al l -. N.
1. » Viroiniana pumiia f. ckamceir's verna an-

gufi-jvia , flore purpura azrulea odnrato. Pluk.

Alm. 198. t. 156. f. 6. Lis raJÏce flbrofa , caule

Vivflora foliis brevicre , coraUa imberbi. Gron.

Virp. a. p. 7. Iris verna, MilLDict. n". i7.Tiiunb.

Dia; r .

':
•

Sa racine eft alongée , menue, comme articu-

> e , rar.iei fe , & garnie de libres :

e! pouffe des feuilles linéaire/ , étroites, ner-

veuies, graminées,! nguesd'i nviron neui pouces.

La ha mi : que I uki ! : v n snte comme naifl'ant

à côté des feuilles, U qui fort, félon IV Hier,

rnen .-s , eft plus courteque

ces feuilles, unifiore , & garnie intérieurement

d'i . . illes fpathai si met I iur eft d'un

coi bleuâtre , |

. tubi

inférieure! . à pétait 'sec même
grandeur. Cette iri. croit dans la Virginie. "Z

.

[s à peti sai'es, Iri ha 'a. P. Iris im-

berbis . 'oliis et
'.' rmibus . tubo Icngo filiformi

,

I RI
petalis interioribus mimmis (patenti- reflexis.").

Poiret ,
Voyage en harb. Vol. 2. p '06.

X pLinii ladfolium acaulon odoratum
, flore

cœruleo. Tourne!. 363. 1 s hdbofa latifolia acau-

los odora. Bauh. Pin. 38 1 is bulbofa latifolia
,

flore caruleo & candido. j. H 1. p. 703. Lis bul-

bofa latifolia five 1. Cluf. Hift. 1. p. 2.10. Dod.
Pempt. p. 212. Poetarum hyacin.th.us latifohus.

Lob. îc. Çjô.

Ce que j'ai trouvé de bien fingulier dans cette

efpèce , c'eft que les ftigmates lont aufh long, &
même un peu plus longs que les grands pétales. Les

deux loues de l'extrémité de chaque ftigmate l'ont

pointus, entiers, oc moins larges que ceux ue

l'Iris Je Perfe, a-> ec laquelle '/ ts dont nous trai-

tons ici a les pius grands rapports La petitefle &
la polition de lés pétales intérieurs rendent fur-

;oi t ce. rapports des plus lènlibles.

Cette Iris , dit M. l'A. -bc Poiret, ne s'élève

pas tout-a-fait à un pied. Sa racine eft un buibe;

elle poulie des feuilles enhh.rmes
,
pointues, ver-

tes, glabres, larges de quatre ou cinq lignes dans

leur partie moyenne. L-i hampe eft extrêmement

comte , porte une C>. quelquefois deux fleurs qui

naiflcnt d'une longue Ipatne nit mbraneufe , aiguë,

& d'un vert blanchâtre. La corol.e eft d'un bleu

violet, grande, Se n'eft point barbue Les trois

pétales extérieurs font très-grands, ovales-fpatu-

les , élargis vers leur f'ommet , rétréci? inferieu-

rement , redreftes , ik longs prefque de trois pou-

ces. Les intérieurs l'ont tres-etroits , de deux tiers

plus courts que : es extérieurs. Deux ( Se fans doute

trois ) s'échappent en dehors , & représentent di ax

petites aiies ouvertes horizontalement. Le tube

de la corolle eft fort long, filiforme, & femble

prefque partir de la racine, pi es de laquelle fe

trouve l'ovaire porté fur une hampe très-courte.

Les ftigmates font fort longs , étroits vers leur

bafe-, bifides à leur Commet. Cette plante a été

trouvée fur la côte de Barbarie , aux environs de

Bonne & à Hyppone
,

par M. l'Abbé Poiret, qui

nous en a communiqué un exemplaire. Elle croît

fur les rochers. ( v . f. ) File étoit en fleur au mois

de Novembre. On la diftingue de Vlris de Perfe

par fon feuillage
,

par la couleur de là fleur, par

l'es longs ftigmates à lobes pointus, non dentés.

• Il paroît qu'elle croît aulîi dans le Portugal & en

Efpagne.

33, Iris onguiculaire , Iris unguicularU. Lis

imberbis, tubo filiformi L igiflimo ,
petalis omni-

bus ereclisfutœquahbus. Poiret
,
Voyage en Barb.

Vol. 2. p. 8t>.

Cette nouvelle efpèce A.'Iris , dit M. l'Abbé

Poiret , fe rapproche de la p éc ,1 nte par en tube

très-long èc filiforme, & par l'ovaire r ic • ptel-

fur la racine; ruais l'es fix pétales lont tous d'égale

grandeur . & dans la même pofir.ion , c'eft-à- dire

redi e;"c . ( les ei talc! f< ne d'un violet bleuâtre . &
ont leur limbe ovaie

,
perte l'ur de longs onglets
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qui fe réunîffent à l'ouverture du tube. Los feuilles

lbnt très-lcrgues , enfiformes
,
prefque linéaires,

appiaties , droites, glabres
,
plus élevées que ia

fleur. Sa racine eft charnue, prefque ligneufe
,

trace horizontalement. M . l'Abbé Poiret u trouvé

cette plante fur la côte de Barbarie, aux lieux

fablonr.eux : elle y fleurit au mois de Décembre.
Le tube de fa fleur eft long de fix pouces , les

feuilles radicales ont p
! us d'un pied de longueur.

La hampe ne s'élève qu'à un pouce ou un pouce

& demi , & foutient une feule fleur. La fpathe eft

compofée de deux feuilles femblables aux autres

feuilles de la plante, "p. ( v. f. )

34. Iris fpathacée, Iris fpatkacea. L. Iris

imberbis, folies enjïformibus rigidis , feapo tereti

l j' iro, Jpathis UmgiJJimis . Thunb. DilT. de Irid.

nS. 23.
'

Iris ppathulata. L. F. Suppl. 99.
La hampe eft haute d'un pied , fimple , & char-

gée de d;ux fleurs. Les feuilles au nombre de

deux ou folitaires, font enfiformes , roides, ner-

veulés , firiees
,

glabres. & rétrécies infenfible-

ment depuis leur milieu jufqu'à leur fommet en

une pointe fort aiguë. Les fpathes fent longues de

fept pouces, femblables aux feuilles, mais plus

larges, & membraneufes à leur fommet. Cette

plante croît au Cap de Bonne-Efpérance j les fleurs

font de couleur jaune.

35. Iris rameufe , Iris ramofa. Th. Iris imber-

his , foliis cnjifa mibus , caule paniculaio mulii-

fi.ru. Thunb: Diff de le. n°. 24.

Iris ramofiflima. L. F. Suppl. 09.

Sa tige infcrïeurement eft cylindrique, de l'é-

paifieur du d> igt , fupérieuiement elle eft très-

rameufe
,
paniculée

, & muhifl re. Ses rameaux
font prefque trichoromt s . comprimés , anguleux ,

glabres
. Pé.his en zig-zsg. Les feuilles radi as

font enliforancs , glabres, nerveufes, rétrécies à

leur fommet , forment de longues «raines , & font

à peu presde la longueur de la tige. Les caulinaires

font par degrés de plus courtes en plus courtes
,

de manière que les fuptrieures fe changent en

fpathes. les fleurs font jaune! . ites. Les

bractées fituées fur Ses ramifications l'ont ovales
,

pointues, membraneufes, plus courtes que les

rameaux & les pédoncules. Cette piante cicîtau

Cap de Bonne-Efpérance , dans les fables.

36. Iris ai! de-paon , 1rs pavonia. Th. Iris

imberbis , folio laïc r;-i 7 o , Çcapo fubunifioro.

Thu-b Diff. de Ir. n°. 2 -j. Tab. 'î

.

Elle a les feuilles veh es ainfi que la fuivante -,

.ce qui n eft pas commun dans les efpèces de ce

génie, & elle eft fur toutremarciuabl parlabeauté

de !a fleur , fa corolle étant d'une belle couleur
orang e , avec c!e c poil tj noirs à '.. bafede fes

;
ius

grands pétales , & ayant au-deffus de ces points

f R
une tache bleue , en cœur , dont la bafe eft noke
Si veloutée.

Sa tige efl hsute d'un pied, fimple , cylindri-

que, articulée , velue, & fon fon fommet une
ou deux fleurs : elle efl garnie intérieurement d'une

feui e :. s. : e , ftriée , velue , ce ia longueur de
la tige ; & d ms fa

p
e , de quelques

gaines point ics , dont les ;.
' -mes font chan-

E s en f . s. Les trois pétales extérieurs font

les plus grands, ov.ales , obtus, S'a entiers; les

trois 11 rieurs font une lois pius courts , beau-
coup plus étroits, & con .. ol s r.I.Thun-

berg dit que les fjlamens . , imin« : font réunis

en cylindre dan: plus de 1 1 m >itié de leur longueur.
Dans ce cas, poui juc-i cette plante n'i

plutôt regardée comme une Berr.iudienne que
comme une Ins ? Cette plante croît au Cap de
Bonne-Efpérance.

37. Iris papilionacce , Iris papiïionacea. Th.
Ir:s imberbis , foliis Unearibus rrj.-.x:s Lirùs.

Thunb. DIT. de Ir. n'. 37. Tab. :.

L s papil >nacca. L. F. Suppl. ç8.
Il nous paroît que cette plante a dz grands rap-

ports avec ceile qui p éc( de ; unis elle eft beau-
coup plus petite. Sa racine eft un bulbe ovale , de
la grofieur d un pois : elle pouffe une tige divifée ,

velue, droite, chargée de plulieurs fleurs, i'c

haute de trois ou quatre pouces. Les feuilles lent

linéaires , velues otipubeicentes en leur face inter-

ne, torfes ou courbées irrégulièrement , & auffi

longues ou un peu plus longues que la tige. Les
fleurs font pcdicellées , naiffent fucceiïivement , au
nombre de deux à cinq , du fond même de la

fpathe ou d'un centre commun. Les fpathes font

des gaines bivalves, velues , femblables aux feuilles

fui . ieures. La corolle eft jaune avec un cercle

verdâne: elle varie à pétales rouges avec une tache
jaune & un cercle brun ; elle varie encore ayant
fes plus grands pétales jaunes evec un cercle ver-

darre , & ies plus petits pétales d'unv/ouge de fang

en leur ia me. Cette plante croît au Cap de Eonne-
Efpcrance.

3? Iris bitumineufe, Iris bituminofa. Th. Lis
imberbe

, foliis Unearibus fpiralibus , feapo vif
cofo. Thunb. DifT.de Ir/n . 42. 1. 1.

Ira bituminofa. L. F. Suppl. 98.

Sa tige eft haute d'un pied ou davantage, vif-

queufe 3 divif e, &. multiflore : e''? eft garnie infé-

: • .rt d'une feuille linéaire, pointue , gla-

bre, roulée en (pirale; & funérietrement degaï-nes

fpathacées
, qui donnent nailTance aux rameaux, &

aux pédoncules qui perrent les fleurs Ces gaines

font glabres Se ftriées. Les pédoncules font unitio-

res , vii'queux , filifsrn.es, ouverts, longs d'un

pouce ou davantage. Les fleurs font jaunes , à pé-

tales réfléchis. Cette plante croît au Cap de ii'onne-

Eiperance,
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39. Iris vifqueufe , Iris vifcaria. Th. IrUim*

herbis , foliis linearibus plants , fcapo vifcofo.

Thunb DUT. delr. n°. 41.

Iris vifcaria. L. F. Suppl. 98.

D'après ce qu'on nous apprend au fujet de cette

plante, nous fommes portés à foupçonner qu'elle

n'eft qu'une variété de la précédente. Sa tige eM
haute d'un pied , cylindrique, articulée, divifee

fuperieurement
,
glabre

,
pourprée , & vifqueufe.

Les feuilles l'ont en petit nombre , linéaires , pla-

res , droites
, \ lus longues que la tige. I es péden-

ci.lcs iont uniflores , vilqueux ; les lames des p lus

grands pi taies lent ovales, un peu obtufes, blan-

châtres à l'origine de leur onglet. Les autres pétales

font plus étroits & plus courts. Cette plante croît

au Cap de ilontre-Etpérance.

40. Ittis crépue , Iris crifpa. Th. Iris imberbis ,

foins linearibus glabris margine crifpis , caule

divifo. N.
Iris ( crifpa) imberbis

,
foliis linearibus crifpis.

Thunb. DilT. de Ir. n°. 36. Tab. 1. Iris crifpa. L.

F. Suppl. r 8.

Cette plante cft alTez remarquable par les ondu-

Ltions crépues des bords de les feuilles. Sa tige

eft haute de fix ou lépt pouces , flriée , un peu

en zig-zag , rameufe , & multifiore. Ses feuilles

inférieures font linéaires, étroites, ftriées
,
gla-

bres, à bords très-ondulés & crépus, excepté à

leurs extrémités où ces ondulations s'effacent. Les

plus grandes de ces feuilles font aulli longues ou

un peu plus longues que la tige
-,
mais elles font

irrégulièrement courbées & même réfléchies. Dans
fa partie fupérieure , la tige eft munie de gaines

fort courtes , fpathacées , & alternes. Les fleurs

font petites
,

péoiccîh es
,

jaunes , & ent leurs

pétales ouverts : elles varient à pétales jaunes vei-

nés de bleu, ou de pourpre , ou de couleur de

chair. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé-

rance ; nous en poffédons un exemplaire commu-
niqué par M. Sonnerat. ( i'./I )

Al. Iris comeftih'e , Iris edulis. Th, Tris imber-

bis
,
folio lineari pendulo glabro , fcapo gîabro

ramofo. Thunb. DilT de Ir. n". 50.

Iris edulis. L. F. Suppl. 98.

Sa racine eft bulbeuie , gernie de fibres enfon-

cées profonder.- en: dans la terre: elle pouffe une

tige haute d'un pied , cylindrique , un peu en zig-

zag
,
glabre ,

rameufe Supérieurement , & multi-

fiore. Cette tige cft enveloppée intérieurement

par la longue g aîné d'une feuille linéaire , cl.alire
,

droite , pendante à fon fommet , & trois fris plus

lclfipe que la ti^e même. Les fleurs font folitaires

au dilbofées plufieurs enic.v.b'e , alternes , ur reu

nruatéralcs , elles varient dans leur couleur La

lèvre extérieure des. fligmates tft obtule & très-

entiète. Cette plante croît au Cap de Bonne-Efpé-

r 2 ;i c e

.

Les Hottemots en recueillent les bulbes & les

I R ï

tïges dont ils font des paquets ; ils les font cuire

légèrement, ci: les m ngent. Cet aliment , lèbn
M. Thunberg , eft d'un bon goût & fort nour-
rifiant. Les linges en font aulli leur nourriture.

4%. Iris à fleurs triftes , Iris trift s. Th. Iris

imberbis
, foins linearibus glabris

, feopo hirl*

ramofo. Thunb. Diff. delr. n u
. 3 j.

Iris cnftis. L. F. Suppl. 97.
Sa tige eft rameute, velue , haute de fept à

huit pouces. Ses rameaux ou pédoncules font flé-

xueux , très-ouverts , velus
,

portent une à trois

fleurs. Les feuilles font alternes, enfiformes-linéai-

res
,
glabres, nerveules , ondulées, plus longues

que la tige
,
pendantes à leur Commet. Les fleurs

Ibnt d'une couleur rrifte , roufîéàtre , mêlée d'un

peu de rouge & de jaune. Les fligmates ont la

lèvre intenu bifide , à lobes lancéolés Leur crête

ou angle intérieur eft bleuâtre. Cette plante croît

au Cap de Dorine-Efpérance.

43. Iris à fpathes frangées, Iris lacera» Iris

imberbis , foliis linearibus , fcapo ramofo multi-

floro , fpathis Iaceris. N.

Lis Ipolyflachia) imberbis, foliis linearibus

planis t fcapo glabro ramofo. Thunb. DilT. delr.

ii°. 40.
'

D'après la defeription de M. Thunberg, on ne

voit pas que cette plante offre un feul r.i plufieurs

épis , mais feulement une tige ramtufe & multi-

fiore, comme dans beaucoup d'auttes. Cette tige

eft cylindrique , haute d'un pied ou davantage. Ses

feuilles font alternes , line-ires
,
planes ,

nerveu-

les , s'amincilTent fuperieurement en une pointe

fétacéc, tk égalent la tige en longueur. Les fleurs

font grandes , fort belles , de cou : eur bleue, &
tachées ds jaune à l'origine de l'onglet de leurs

pétales. Les fpa*'ies font fcarieulés & déchirées

ou frangées à leur Ibmmet. Cette plante croît au

Cap de Bonne-Efpérance.

B. Feuilles canaliculées
,
jonc'iformes ou filiformes.

4 1. Iris bulbeufe , Iris xipkium. L. Iris imber-

bis
,
fohis canalrculato-fubulatis caule brevioribus.

a . Iris bulbofa iatifulia caule dona'a Bauh. Pin.

î8. Xiphion ïatifolium caule dov.atum. Tournef.

363. Iris bulbofa , &c. Swert. Floril.Tab. 54. f. I.

1. 3. 4. Xiphium ïatifolium. Mill. Dicï. n u
. 3.

li. Iris bullofa, foliis cepaceis maculatis , flore

purpureo inodoro. Jiauh. Pin. 38. Xiphion foliis

amplioribus maculatis
, flore purpureo. Tournef.

363. Iris bulbofa, violaceo flore ftve 1. Cluf.

k'ift. I. p. a:o. Iris bulbofa. Dod. Pempt. III.

Hvacinthus fore iridis l'heocriti & Pcetarum. Lob.

le. 94. Iris bulbofa toia violacéa f. ccerulca. J. B. 1.

p. 703.
}. Iris bulbofa anguftifolia trxolor , odore co-

riandri. Bauh, Pin. 58. Xiphium anguflifolium ,

flore viuio. Tournef. 364. Iris bulbofa 3. fue
vcrjuulor.
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verfïcohr. C!uf. Hift. i. p, au. Iris bulbofa luji-

tatiica. Dod. Peir.pt. ail. Hifpanicus Patarum
Hyacinthus. Lob. le. 95. Iris bulboja cœruleo &
albo verjicolor. J. 13. 2. p. 704.

<f. Iris bulbofa verjicolor ramofa. Bauh. Pin. 39.
Xiphion verjicolor h multiflorum. Tournef. 364.
Iris bulbofa verjicolor polyclonos. Ouf. Hift. I.

p.aïa.

Cette Iris intéreffe pour la beauté de fes fleurs,

& mérite d'être cultivée dans les jardins comme
objet d'agrément : on en connoît un grand nombre
de variétés dont nous n'avons cité que les prin-

cipales.

Sa racine eft un bulbe ovale-pointu , enveloppé

deplufieurs membranes , fibreux à fa ba(b , & qui

,

chaque année
,

produit d'autres bulbes fembla-

bles , finies à côté du plus ancien. La tige eft

droite , haute d'un pied 8c demi , feuiilée , &
chargée à Ton Commet d'une ou deux fleurs qui

s'épanouiflent fucceffivcmcnt. Les feuilles infé-

rieures & les radicales font linéaires-fubtilces

,

aiguës , canaliculées ou en gouttière , ftriées
,

glabres , vertes , & un peu moins longues que la

tige ; les fupérieurcs font plus courtes que leur

gaine. Les fpathes font vertes , alongées , utricu-

lées , un peu pointues. Les fleurs font agréablement
variées de violet ou de bleu & de jaune. Les trois

pétales extérieurs font ouverts , & ont la lame
ovoïde, moins grande que l'onglet qui lafoutient

,

& marquée d'une tache jaune. Les ftigmat.es font

fort grands , & même prefqu'aufii grands que les

pétales extérieurs , & font bifides à leur extré-

mité. Les pétales intérieurs font lancéolés, redref-

fés , violets , à peine aufti grands & même quel-

quefois moins grands que les fligmates. Cette belle

efpèce croît naturellement dans 1 Efp3gne 8c le

Portugal : nous en avens vu les variétés 2 & > au

Jardin du Roi. Tjl. ( v. v. ) M. Thunberg dit que
fes pétales lont cchancrés; mais ce carsclcre n'eft

pas confiant, &. efl: peu marqué dans la plupart

des individus.

4s;. Iris à feuilles de Jonc, Iris juncea. P. Iris

imterbis
, foliis jûnceis filiformibus ,

feapo uni-

foro , fpathis mucronatis. Poiret , Voyage en Bar-

barie, Vol. 2. p. 85.
Iris bulboja lutea inodora minor. Bauh.Pin. 39.

Xiphion minus, flore luteo inodoro. Tournef. 364.
Iris Mauritanica. Ouf. Cur. Poil. ta.

« Cette beile Iris , dit M. l'Abbé Poiret , eft

très-commune fur toutes les collines dans le mois
tic Mai: elle apptoche par fa corolle de VI: is

fanida : mais fes fcuiiles font filiformes , fembla-

bles à celles du Jonc : elles font glabres , (Liées
,

de la longueur de la tige. Celle-ci eft articulée ,

creufe , foible , prefque fcmblable au chaume des

Graminées. Les deux écailles de la fpathe font

oblongiies , minces , tranfparentes, terminées par

urc longue po : nte foible , un peu recourbée. La
corolle efl jaune ; les pétales font veinés . pref-

Botanique. Tome III.
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qu'arrondis, ouverts , non barbus. îl ny a ordi-

nairement qu'une feule fleur fur chaque tige. Elle
croît à la hauteur d'un pied »
M. l'Abbe Loiret a trouvé cette plante fur la

côre de Barbarie . 8: a bien voulu nousen commu-
niquer un exemplaire : elle nous a paru avoir de
grands rapports avec l'efpèce ci-defTus , mais fa

fleur eft plus petite , &: d'une autre couleur. ( r. /".)

Nous préfumons que Vlris bulbofa lutca major de
G. Bauhin ( Pin. 39. ) , n'eft qu'une variété de
cette efpèce. C'cftl'/rù bulbofa lutea de J. Bauhin
(Hift. 7. p. 705.). & V Hyacinthus Pcetarum luteus

de Lobel (le. p. 95.)

46. Iris doullc-btilbe , Irisfifyrinchium. L.Iris

imberbis , foliis canahculatis recurvis , bulbis ge-

minis fuperimpojiiis . N.
Sifyrinchium majus

,
flore lutea macula notato.

Bauh. Pin. 40. Tournef. 365. Raj. Hift. 1166.
n". 1. Sifyrinchium majus. Ouf. Hift. i.p.aié.
Dod. Pempt. a 10. Sifyrinckium cordi & Clufu.

Lob. le. 97. Iridi bulbôfx ajjine Jifyrinckium ma-
jus. J. B. 2. p. 708. Sifyrinchium fpurium majus

,

flore lutca macula notato. Morif. Hift. 2. p. 346.
Iris fifyrinchium. Thunb. Diff. de Ir. n".2j. Forsk.

^Egypt.'p. 12.

i. Sifyrinchium médium. Bauh. Pin. 41. Tourn.

3? 1

;. S.'fyrinchinm minus. Ouf. Hift. 1. p. 216.
Dod. Pempt. 210. Iridi bulbofa ajjinejifyrinchium

minus. J.B. a. p. 708. P.irva noshela
, jifyrinchton

Theophrafti Clufio. Lob. Je. 97.
Cette Iris a de grand' rapports avec Vlris lul-

beuj'e n". 44 ; mais on peut dire en général que
cette efpèce eft toujours moins grande; que fes

feuilles font moins droites, proportionnellement
plus longues ; & que fa fleur eft beaucoup plus

petite. Enfuitc le caractère le plus remarquable
qui diftingue cette efpèce eft lapofition du nou-
veau bulbe par rapport à l'ancien qui le produir.

Sa racine
, qui eft compofée de deux bulbes

inégaux, pofés l'un fur l'autre comme dans le

fafran, n'offre à l'extérieur que l'apparence d'un

buibe fimp'.e , ovale, de !a grofTeur d'une Noi-
fette , les deux bulbes qui le ferment étant recou-
vertsen dehors parquelques tuniques ou peliieules

minces , ftriées ou nerveufès
,

qui femblent une
enveloppe commune. Ces bulbes font folides , &
le fupérieur , d'abord plus petit

,
prend l'accroifîe-

ment à me' ure que l'ancien bal beépuiféfe defféche.

La tige eft haute de cinq à fept pouces , cylin-

drique , feuiilée inférieurement , & garnie dans
fa partie fupérieure de gaînes alternes, oblon-
gues, pointues, ftriées ou nerveufes , membra-
neufes , 8c dont les fupérieures forment la fp ; :1 ,

Les feuilles font linéaires, canaliculées , r.

l'es , foibles , recourbées
, quelquefois pv<

couchées fur la terre , & communémenr
gués que la tige. La licureft terminale , d'un violet,

bleuâtre , & a fes trois pétales extéricui

chacun d'une raie & d'une tache ja

Q i
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blsn'c. Les ftigmates font droits, bifides , à lobes

tigiis & entiers -, les pétales intérieurs l'ont à peine

de lu longueur des ftigmates. Cette Iris croît na-
turellement dans l'EI'pagne , le Fortugal & fur la

cote de Barbarie. 7fi. (v. v. ) Ses bulbes ont une
faveur douce ,& peuvent fe manger. Sa tige porte

deux ou trois fleurs qui s'épaftouiffent fuccefli-

vement.

4-7. Iris de Perfe , Iris Perfic.i. L. Iris imber-

bis, foliis lineiri-Jubulatis canaliculatis
,
petalis

ititerioribus minimis patentijjimis. N.
Js.iph.ion Perficumprcecox , fore variegato. Tour-

ref 363 Iris Perfïca varieoata pracoX. Ferr. FI.

Cuir. p. IJi. Dorîart. Mein. 83. Zrâ bulbofa pra-
crx ma. n- odnra Perfica variegata. Motif Hift. 1.

p, 357. Iris Perfica martia. Ruidb. Elyf. 7. p. 10.

f. 9 ex Lin, Kiphium Vtrfcum. Mill. DiS. n". I.

J/7i erfica. fiainu. DilT. de lr. n°. 2.7.

Lite eft petite, peu élevée; mais fa précocité

& la beauté de fa fleur , cjui eft panachée très-

agréablement
}

la rendent îruéreffame. Sa racine

eft un bulbe enveloppé de quelques tuniques blan-

ches : elle pouffe cinq ou fix feuilles linéaires-

fimulées, canaliculées , drohes, d'un vert un peu
glauque , 8c difpofées en un failceau diftique

qu'enveloppent infétieuremenr quelques tuniques

produites par le bulbe de la racine. Ces feuilles ne
loin longues que d'environ trois pouces lorfque la

plante fleurit; mais après la florailbn, elles con-
tinuent de s'accroître, 8c s'alor.gent beaucoup
davantage. La fleur eft affez grande , fort belle

,

s'élève à l'a hauteur de quatre pouces
,
portée fur

un long tube qui fort d'une ff athe alongée
,
poin-

tue 8c bivalve. La hampe qui foutient cette fleur

eft fort courte
, prtfque nulle , cach:'e dans la

baie des feuilles. Les ti ois pétales intérieurs font

fort petits, étroits, renverfes ou prefque pendans,

tout à-fàit blancs, élargis vers leur fommet, 8c

plies en goutticre dans leur partie moyenne. Les

trois autres pétales font grands, redreffés ou demi-

ouverts , 8c ont leur onglet fort élargi & comme
lobé dans fa partie moyenne ; ces pétales font

blancs , marques d'une raie jaune dans leur milieu

fuivant leur longueur , & remarquables par une
belle tache violette à leur fommet, qui a la forme

c'une appendice réfléchie en bas. Les trois folioles

du ftigmate font grandes
,

pétaliformes , blan-

ches avec une raie d'un bleu pâle dans leur milieu ,

bifides à leur extrémité, à lobes dentelés, cbtus
,

fémi-urbiculaires. Cette plante croît naturellement

dans la Perfe , 8c eft cultivée au Jardin du Roi.

Tu. ( v. v. ) File eft très-prc'coce, 8c fleurit dès la

fin de Février ou 2U commencement de Mars.

M. Thunberg , en voulant parler de la tige de

cette plante, dit, Scapus palmaris , &c On voit

qu'il a plis le tube même de la fijur ( qui eft long

de trois pouces ) pour la hampe qui la foutient.

La pofition de l'ovaire fitué à la bafe de ce tube

l'auroit de trompé j s'il y avoit fait attention. Cette

I Rî
Iris a de très- grands rapports avec VIris à petites

ailes n°. 32. Nous ne l'en avons pas fuffifammenc

rapprochée.

48. Iris à feuilles menues, Iris tenuifolie. Iris

imberbis
, foliis lineari-fdiformibus , feapo b'.floro ,

tubo fîl'.fornii. N.
Lis teituifolia. Pall. It. Vol. 3. p. 714. Tab. c.

f. a. Lin. F. Suppl. 97. Thunb. Difl", de lr. no. 30.

Ses feuilles font radicales , en petit nombre
,

très-menues, linéaires-filiformes, longues, nai£

fent entre desg;înts alongées cv en falfceau
,
pro-

duites par la racine. La hampe eft fort courte ,

foutient deux fleurs qui fortent d'une gaîne ou

fpathe tiïvalve , à folioles enfiformes. Les fleurs

font bleuâtres, 8c répandent une odeur agréable

qui approche de celle du Girofle. Leur tube eft

long, filiforme, blanchâtre, l'aillant hors de la

fpaihe. Les pétales font tous redrefles, oblongs ,

étroits , veinés de bleu fur un fond blanc ; les

flus grands ont l'extrémité un peu réfléchie. Les

fligmates font étroits , bifides , à L.bes alongés ,

dentés à leur fommet. Cette plante croît dans la.

Tartarie
,
près du "YVolga , dans les fables. T£

,

49. Iris fétacéc , Iris fetacca. Th. Iris imber-

bis
,
folio jîliformi-lineari eredo glabro

,
feapo gla-

bro ( unijloro ) ,
fpathis acutis membranaceis.

Thunb. DifT. de lr. n°; 29. t. I.

Sa tige eft menue , filiforme , haute de quatre

à fept pouces, fouvent uniflore, 8c quelquefois

chargée de trois fleurs. M. Thunberg, qui con-

vient de ce dernier ca: aétère , & qui a môme figuré

un individu dans ce cas , n'auroit pas dû , lélon

nous , mentionner une tige uniflore dans la phrafe

dift inûive de cette efpèce. Les feuilles le plus fou-

vent foliraires , rarement au nombre de deux .font

linéaires-filiformes, droites, un peu courbées à

leur fommet, & plus longuesque la tige. Les fleurs

font bleues, très petites; les feathes font mem-
braneufes . pointues. Cette plaine croît au Cap
de Bonne-Ffpérance.

^0. Iris jaune-pourpre , Iris angufla- Th. Iris

imberbis , folio filiformi-lineari ereiïo gljbro , feapo

glabro fubunifloro , fpathis obtufîs. Thunb. DifT.

de lr. n°.i8.

Sa racine eft un bulbe ovale , de la grofleur

d'une Noilette. La tige eft droite , cylindrique
,

articulée , munie de pluficurs giînes , & haute de

fept pouces ou in peu plus : elle eft accompa-
gnée d'une feuille linéaire-filiforme , cylindrique ,

ftriée
,
glabre, droite, plus longue que la tige

même , 8c qui l'enveloppe inférieurement par une

longue gaîne. I es fleurs font panachées de jaune

8c de pourpre , terminales, folitaires , ou au nom-
bre de deux s'épan oui (Tant fucceil.vement. I a fpa-

the extérieure eft verte , rouge à fon fommet
,

lorgae d'un pouce ; les intérieures font blanches
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&: très-minces. Cette plante croît au Cap de Bonne-

Eipérance.

51. Iris tubéreufe , Iris tuberofa.L. Iris im-

herbis
,
foliis Unearibus canaliculatis tetragonis

,

petalis exterioribus apice reflexis. N.

Hermodaclylus folio quadrangulo. Tournef. Cor.

p. 50. Iris tuberofa, folio angulofo Baulr. Pin. 40.

Iris tuberofa belgarum, &c. Lob. le. 98. J. B. 2..

p. 7JO. Iris tuberofa. Dod. Pempc. 2.49. Raj. Hifr.

1190. n°. 8. Iris tuberofa
,
folio angulofo , fore

obfaire viridi colore. Mot-if. Hift. 2. p. 348. Sec. 4.

t. J.f. I. H/rmoda3ylus. Mill. Diâ. Vulgairement

lefaux HermodaBe.
Sa racine eft compofée de deux ou trois tubé-

rofités oblongues , difpofc'es en digitations ou

comme celles de l'Afphodèle : elle pouffe une tige

feuilléc , uniflore , haute de fi-x à neuf pouces.

Les feuilles font étroites , linéaires, canaliculées
,

tricarinées , tétragônes , glabres
,

plus longues

que la tige ; elles acquièrent jufqu'à un pied &
demi de longueur : celles du Commet de la tige

font courtes, meins étroites, à gaine plus lâche.

La fleur efl terminale, plus petite que celle de

Ylris bulbeufe n°. 44 , un peu plus grande que celle

de VIris double-bulbe , & d'une couleur verdâtre,

mais ayant les lames réfléchies des trois plusgrands

pétales d'un pourpre brun ou noirâtre. La corolle

a un tube un peu plus court que l'ovaire ; les on-

glets des pétales extérieurs font redreffés , & por-

tent chacun une lame ovale plus courte que l'on-

glet , & refléchic en dehors. Les pétales intérieurs

Ik les fligmates font demi-droirs. La capfule , dsns

fa maturité, tft pendante. Cette plante croît na-

turellement dans leslfles del'Archipel , le Levant,
l'Arabie : on la cultive au Jard. du Foi. TK.(y. v.)

* Iris (fl'xucfa ) imberbit
, folijj Unearibus

flexitofis', caule trifloro tcre'i cralfo
, germinibus

trigonis. Murr. Syft. Veg. Iris fexuofa cjufd. in

Comm. Gotr. 1776. p. 30. t. 4. rLs albus."

IROUCAN de la Guiane , InorrcANA Guia-

nenfis. Aubl. Guian, 329. t. 127. Le Crjfé diable

des Créoles.

Arbriffeau à Peurs incomplètes
,
qui nous paroît

très-voîfin de PAnavirgue & du Sjm'di par fes

rapports, & qui conftitue un genre particulier,

dont le caradère efftnnel eft d'avoir
,

Un calice de cinq folioles , huit étamines ; huit

filamens pluvieux fituês entre hs étamines j une

capfule fupérieure , à trois ou quatre valves , uni-

loculaire
,
pnlyfperme.

Cet arbriflèau , dit Aublet, pouffe une tige

rameute , caflante , à écorce grifeâtre & ridée
;

fen diamètre cft de quatre à cinq pouces. Ses ra-

meaux font garnies de feuilles alternes , ovales
,

dentées , verres , liffes, & portées fur dîs pétioles

courts; ces feuilles font longues ce quatre pouces

fur environ deux pouces ce largeur. Les ftipules
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font petites , aiguës, &tadi:ques, Le; fleurs (ont

petites , blanchâtres
,

pédice/lecs , fafciculées ,

axiilaires, & difpolées fur de petits tubercultsqui

fe trouvent fur les rameaux.

Chaque fleur oÛxs i° . un calice divife profon-

dément en cinq tolioles courtes, pointues. & blan-

châtres.

i v . Huit étamines, dont trois font plus courtes

que les cinq autres , Se dont les filaniens attachés

au réceptacle
,

portent des anthères oblongues
,

droites , à deux loges ; en outre huit filamens

courts &: piumeux , interpoles entre les étamines.

3 . Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d'un

ftyle oblong , épais , à ftigmate applati , à cinq
rayons courts.

Le fruit eft une capfule ovale-globtileufe
,

d'un vert teint de violet , unilaculaire , & qui

s'ouvre en trois ou quatre valves charnues; elle

contient trois à cinq femences enveloppées d'une

pulpe rouge , iv attachées à un placenta central.

Cet arbriflèau croît dans la Guiane , dans des

terreins fablonneux
,
peu éloignés des bords de la

mer. IL fleurit & fruélifie au mois de Septembre ;

il perd fes feuilles , & alors fes fruits fé trouvent

à découvert. Son écorce , fes feuilles Se fes fruits

font acres oc aromatiques.

IRRÉGULIÈRE (corolle) ; corolla irr-egularh
'

,

inaqualis. On nomme ainli totite corolle , foie

monopétale , foit polypétale , dont les dh ifions

ou les pièces différent les unes des autres , tk ne

préfentent qu'un enfemble irrégulier. Telle eR la

corolle des plan-tes à fleurs labiées, comme celle

delà Sauge , du Bafiiic , du Lamion , &c: & telle

efb celle de la Violette , de laCapucine, du Genêt

,

du Haricot , &c.
Cette conlidération de l'irrégularité ou de la

régularité de la corolle , n'eft point affez impor-
tante , félon nous, pour jamais l'employer à des
déterminations clafliques , ou à former des divi-

lions générales parmi les végétaux : fouvent même
elle n'efb pas fuih'fante pour établir des limites en-

tre des genres , comme le prouvent les Véroni-
ques, dîverfes Perfonnées , les Géranions , &c.
Mais lorlqu'eile fournit le moyen d'établir une
différence fpécifique , nous croyons qu'on peut
l'employer avec avantage, parce que le caractère

dont il s'agit n'eft point fujet à varier dans les

plantes en qui on peut l'appercevoir.

IRRITABILITÉ (
1'

) ; c'efi: une faculté parti-

culière aux organes des êtres vivans : eile'coniifte

en une 'comraàion instantanée d'une partie quel-

conque d'un être organique; contradionq-uiréiulte
foit du contact d'un corps qui irrite , foit de la

dillipation fubite d'un fluide fubtil dont lapréfence
occafionnoit une tenfion qui contenoit la partie

dans un certain état , & faifoit obflacle à la con.
traclion naturelle de ''es fibres.

La faculté dont ii s'agit fe manifefte d'une
Qqij
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manière remarquable dans les an'maux , & s'y

trouve jointe à une antre propriéré qui en efb très-

diftinfle, &q l'on nomme fenjïbil té. Aufh,n'eft-il

pas vrai dédire, comme on l'a avancé depuis peu,

que l'irritabilité n'eft que la fenfibilité manifeftée

par le mouvement. 31 n'efî pas non plus exaô de
prétendre que plus l'organifation eft parfaite dans

les différentes parties des animaux
,
plus les lignes

d'irritabilité y l'ont fenfibtas.

Premièrement , dans les animaux , les parties

dans [efquelles l'irritabiliték manifefte delà ma-
nière la plus marquée , comme le cœur , les muf-
cles , &c. for.t les moins nerveufes , & par confé-

quent les moins fènfib'es : ainfi cette feule confi-

d;. ration , cjui prouve que le fiége de l'irritabilité

n'eft pas le même que celui de la fenfibilité, fuflit

pour démontrer que ces deux faculté;, l'ont diftin-

guees l'une de l'autre, & même indépendantes.
Secondement , on peut prouver que plus on

s'é'oiynedes animaux parfaits ^ c'eft-à-dire de ceux
en qui l'animalifation eft. la plus complette dans
toutes l'es facultés, plus la fenfibiliré paroît dimi-

nuer
,
Se même s'anihiler

,
pour îinfi dire ; Se

cependant l'irritabilité, dans ces êtres , bien loin

d'être diminuée, fembleau contraire y augmenter
d'inteniité à mefure que la Ienfibilité y paroît

affaiblie.

La Ienfibilité eft exquife dans l'homme & les

quadrupèdes -, elle parnît fort diminuée dans les

poiflbns Se les reptiles; cette diminution de la

ienfibilité eft plus apparente encore dans les infec-

tes
, & fur-tout dans les vers. Cependant les ani-

maux qui conipofcnt ces derniers ordres font tous

doués d'une irritabilité très-remarquable ; Se plu-

fleurs faits connus indiquent que cette faculté a

plws d'étendue dans les êtres dont il s'agit
,
que

dan* ceux que l'on regarde comme plus parfaits.

L'irritabilité des mulclcs dans l'homme Se les qua-
lirupèdes ne fubfifte guères au-delà d'une heure ou
d'are heure & demie après la mort de ces êtres

je veux dire après la ceffation parfaite de la circu-

lation de leurs fluides. Il eft cependant conftaté

par l'expérience
,
qu'une grenouille éventrée , &

dont on a féparé du corps les principaux vifeères
,

donne dans ces vifeères, tels quel" cœur, &c.
des fignes fenfibles d'irritabilité

,
plus de vingt

heures après leur extraéîion du corps. On peut

obfërverle même phénomène fur la vipère & fans

doute fur beaucoup d'autres animaux analogues,
c'eft- à-dire du même ordre. C'eft à l'intenfité de
cette faculté que font dus ces mouvemens affez

long-temps perpétués dans les portions d'une an-

guille que l'on a coupée par morceaux. Un chien

coupé en pièces comme cette anguille , n'offriroit

pas de femblables mouvemens.
L'irritabilité

,
qui Ce rerd fi remarquable dans

les animaux les moins parfaits
, Se qui femble

prefque y dominer , & irême à la fin fuppléer la

fenfibilité , fe retrouve encore dans un g--and

nombre de végétaux ; tandis qu'il ait de toute
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vraifemblance que la fenfibilité n'y a plus Heu en
aucune manière. Mais cette irritabilité, qui ne

s'y manifefte que dans des circonftances toujours

les mêmes, y eft due, félon nous, à une caufe

entièrement méchanique ; c'eft au moins ce que
nous penl'ons des mouvemens inftantanés qui s'ob-

fervent dans les parties du port des plantes.

En effet , nous croyons que les utricules du tiffu

des végétaux fe remplifflnt ,
principalement dans

les temps chauds Se pendant l'influence de la

lumière, d'un fluide particulier très- fubtil
,

produit

par les déperditions qu'éprouve leur fubftïnce par

l'action de la vie ; Se que le fluide particulier ainfi

amaflë , occafionne dans certaines parties une ten-

fion qui fe trouve oppofée à l'effet de la contracr

tien naturelle des fibres de ces parties. De-là le

redrefTcmcnt 6c l'expanlion des feuilles , le déploie-

ment de leurs folioles , l'épanouiffement des fleurs,

See. Mais lorfque par les fuites du contact, d'un

corps quelconque j ou d'une privation confidérable

de lumière , le fluide fubtile dont nous venons de

faire mention , vient à fe diffiper, la tendon parti-

culière de la partie du végétal qui contenoit ce

fluide ne fubfifte plus , & fur-le-champ la con-

traction naturelle des fibres du végétal fe fait libre-

ment , & opère un raccourciffement qui donne

lieu au mouvement de plicaiion des feuilles dont

les folioles fe ferment alors , 8: au refferrement

des corolles.

Ces faits font afîez connus , Se l'on fait que le

le mouvement de plication , de bâillement ou de

refferrement des feuilles , fe fait avec promptitude

dans certaines plantes qu'on nomme par cette

r&il'on Jenfitives ; Se que , fans être nul , ce mou-
vement s'exécute avec lenteur dans beaucoup d'au-

tres
,
qui par-là parciffent moins fenfibles ou plutôt

moins irritables , mais dont néanmoins les feuilles

& les fleurs fe ferment Se s'ouvrent périodique-

ment aux mêmes heures ou dans les mêmes cir-

conftances. Linné en a pris occafion d'établir ce

qu'il nomme Sommeil des plantes , Se VHorloge

Je Flore.

On peut voir dans ce Dictionnaire , à l'article

Acaciï ( Vol. I.) , efpèce n°. 36 , notre opinion

fur la caufe des mouvemens curieux obfervés dans

la fenfitive. C'eft à la même caufe qu'il faut rap-

porter l'irritabilité de plufieurs autres Acacies , de

la Dionée , de l'Oxalide fenfitive , Se même de

l'Hedyfarum fyrans (efpèce de Sainfoin) , avec

cette diférence que dans cette dernière plante, le

fluide fubtile qui s'y produit continuellement pen-

dant les temps chauds , s'amaMé Se fe diffipe alter-

nativement Se fucccfîivement dans les parties de

cette plante ( les folioles de fe s feuilles , fur-tout

les deux latérales) qui offrent par cette caufe des

mouvemens d'ofeiliation alternatifs Se fucceffifs.

Peut-être que les mouvemens particuliers ob-

fervés dans les organes fcxuels des plantes (ont dus

auili à une caufe analogue à celle dont nous venons

de traiter, mais qui eft modifiée ou déterminée
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par un certain état de développement de ces par*

ties Se par leur conformation. Cependant les mou-
vemens dont il s'agit ("ont lî finguliers Se fi variés

,

que nous n'ofons pononcer poiitivement fur leur

caufe déterminante.

Au refte , pour faire bien connoitre lesmouve-

inens curieux dont il eft queftion , nous ne fau-

rions mieux faire que de tranferire ici dans fon

entier le Mémoire intéreflant que M. Desfontai-

nes , de l'Académie des Sciences , & ProfefTeur

de Botanique au Jardin du Roi, a préfenté à l'Aca-

démie en 178a.

MÉMOIRE
Sur l'irritabilité des organes fexuels a" un grand

nombre de Plantes ,

Par M. Desfontaines.

<r On appelle irritabilité la propriété que la na-

ture a donné à certains corps de ié mouvoir d'eux-

mêmes, principalement lorfqu'on les touche. Cette
force contractile qui nous offte dans les animaux
des phénomènes fï étonnans Se fi variés , n'eft

point , comme on le croit communément
; un attri-

but particulier qui les diftingue. Un grand nombre
de plantes donnent aulli des fignes d'irritation

plus ou moins leniïbles , félon leur ége , leur

vigueur, la partie qu'on touche ou qu'on irrite.

Divers Auteurs en avoient déjà obfervé dans les

feuilles & dans les corolles de plufieurs plantes.

M, Duhamel a décrit avec beaucoup d'exaéîitude

les mouvemens curieux de la ienfitive, connus
depuisbien desfiècles. M. Bonnet, dans fes recher-

ches fur l'ufage des feuilles , a prouvé qu'elles le

inouvoient d'elles-mêmes , qu'elles preièntoient

toujours leur furface à l'air libre , 8c qu'on ne
iàuroit déplacer les branches d'un arbre fans faire

prendre aux-feuilles de nouvelles pofitions. Lin-

nœus a. encore poufle plus loin fes recherches fur

le même fujet : ce Naturalise célèbre a fait con-
noitre les mouvemens journaliers des feuilles d'un

nombre de plantes très-conildérable dans unedif-
fertation intitulée : Somnus plantarum , Se il a

prouvé qu'ils éroient indépendans de l'état de
l'atmofphère. Le même Auteur , après avoir ob-
fervé qu'une grande quantité de fleurs s'ouvroient

afl'ez régulièrement à certaines heures du jour, a

conçu l'idée aufii agréable qu'ingenieulé , d'en

faire une efpèce d'Horloge, qu'iL a nommée Hor-
loge de Flore, Ho> ologium Florœ. On fait que
l'extrémité des feuilles de la Dionœa mufcipula
s'ouvre en deux valves à peu près comme un piège

,

Se qu'elles fe ferment fubitement lorfqu'on y excite

une légère irritation. Enfin , celles de YBedyfarum
gyrans , efpèce de Sainfoin , rapportée deDuis

quelques années des bords du Gange , & dont
M, BroutTbnnet a donné la Jefcription dans les

Mémoires de l'Académie de, 1784 ,
prélentsnt
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t encore un phénomène plus étonnast ; elles s'élè-

vent Se s'abaiffenr alternativement pendant quel-
ques heures.

Ces divers mouvemens des feuilles Se des pé-
tales

,
de même que ceux que nous allons faire

connoître dins les parties fexue lies , nous pareil-
lent tenir effenticiiement à l'organifaticn particu-
lière des plantes , à leur vie propre. Lcsloix phy-
fiques & méchaniques connues n'en rendront
jamais mieux raifon que de l'aétion mufculaire des
animaux

,
parce qu'ils dépendent fans doute de

caulés analogues, Se qui nous lëront inconnues à
jamais.

Si les mouvemens contractes des feuilles & des
corolles ont été obfërvés 8e décrits avec foin H
n'en eft pa3 ainli de ceux qui le pafTenc dans les
organes fexuels au moment de la fécondation. On
ne les avoit reconnus jufqu'A ce jour que dans
l'Epine-vinette, Berberi* vulgaris , L. le Caciiu
opuntia , L le Ciftus kelianthemum , L. Se quelquee
autres efpèces dont il eft fait mention dans uns
difTertation des Amœnit. Acad. intitulée : Snon-
Jalia Plantarum. C'eft néanmoins dans ces mêmes
organes que 1 Irritabilitéparoîc fe maaifefter d'une
manière plus universelle Se même plus marquée
que dans aucune autre. Nous allons établir cette
vérité en expofant lesobfcrvations que nous avons
faites fur les iexes d'un très grand nombre de plan-
tes. Nous traiterons d'abord des mouvemens des
étamines

,
puis nous ferons mention de ceux que

nous avons découverts dans les ftyles Se même
dans quelques ftigmates.

Des mouvemens des étamines.

Les anthères de plufieurs efpèces de Lys, avsnî
de s'ouvrir, font fixées le long des filets parallèle-
ment au ftyle dont elles font éloignées d'environ

I cinq à iix lignes Dès l'inlhnt où les pouffières
< commercentà fortirdes loges, ces mêmes anthères
!
deviennent mobiles fur l'extrêmilé des filets qui les

;
ioutiennent , elles s'app.-ochent fenliblement du
ftigmate l'une après l'autre, & s'en éloignent pref-

qu aufïïtôt qu'elles ont répandu leur pouiïïcre fé-

condante fur cet organe. Ces mouvemens s'obfer-
vent très-bien dans le Lilium fuperbum. L.

Les étamines de YAmaryllis formojïjflma. L.
celles du Pancratium m.iritimum.L. Se du P.incra-
ùum Illiricum. L. nous préilntent un ph^nomènj
très-curieux Se un peu différent de celui que nous
venons de rapporter : les anthères de ces plantes

avant la fécondation , font, comme celles des Lys
fixées le long de leurs filets

,
parallèlement au

ftyle •, dès que les loges commencent à s'ouvrir

elles prennent une fituation horizontale
, & elles

tournent quelquefois fur l'extrémité du ni et comme
fur un pivot , pour préfénter au ftigmate le point

par où les pouilières fécondantes commencent à
s'échapper.

Si nous obfervcns attentivement les étamines
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du Frïrùlaria verfica. L. nous y décoûvt irons

encore i;rc irritation plits fênfible que dans celles

ctnnt nous venons de pailer ; les l'x étamincs de
cetre plame font écartées du ftyle à la diftance de
quatre ou cinq lignes avant la fécondation, irais

cette fituation change en peu de temps : on les

voit prefqu'au/ïîrôt ap-ès I'. panouifferoer.t de la

fleur, s'approcher alternativement du ftyle , &
appliquer immédiatement leurs anthères contre le

ftigmste; elles s'en éloignent après l'émiffion des

pouffieres , & vent ordinairement dars l'ordre où
elles s¥toient approchées , reprendre la place
qu'elles occupoient auparavart. Ce phénomène le

parle quelquefois dans l'efpace de vingt-quatre
heures. On obferve encore des mouvemens ana-
logues dans les étamincs du Bmomus umbellatus.
L. & même dans celles de plufieurs efpèces d'Ails ,

d'Ornithog3les & d'Afpcrgcs, où ils font, à la

vérité , très-peu apparens.

Nous n'avons découvert aucune irritation dans
les organes fcxuels de la Couronne impériale, Fri-
tillaria imperialis. L. & de la Fritillaire , FritiUa-

ria melctigris. L. mais ces deux plantes nous font

conno'tre dans leur fécondation un ph norr.ène

d'un autre genre , & qui n'eft pas moins intérefi'ant

que ceux qui viennent d'être expofés. leurs éta-
mincs font naturellement rapprochées du ftyle , 8c
le fhgmare les furpafe en longueur; il paroifîbit

donc inutile que la nature leur eût donné un mou-
vement particulier; aulli s'eft-elle fervi d'un autre
moyen pour favoniér la fécondation de ces plan-

tes : leurs fleurs relient pendantes jufqu'à ce que
lf s [ouluères foient lorries des loges, afn que,
dans cette fituation , el'es puîfTent facilement tom-
ber fur le ftigmate , 6c le féconder. Ce qui ajoure

un nouveau degré de force à cette explication
,

c'eft qu'ai. filtôt que la fécondation eft opérée , le

pédoncule qui fbutient la fleur Ce redreffe, & le

germe devient vertical. La même choie a encore
lieu dans les Ancolies , les Campanules , & plu-

fe.irs autres dont Linruius avoitdéja fait mention.
Les plantes de la clarTe des Liliacees que ni us

veions d'indiquer, ne font poin- les feules dont
les ctavr.ir.es nous aient donné des lignes cYirri-a-

bilité: nous les avons encore oblèrve s dans celles

de plufieurs efpèces qui appartiennent à des fa-

milles ftrt éloignées les unes des autres par leurs

rapports. T es Ru< s vont d abord nous en oflrir un
exemple très frappait &: facile à vérifier. Toutes
le.- plantes du genre qui porte c«î nom ont , comme
l'on lait, huit à dix étamincs dont les unes font

alternes avec les pétales, les autres leur ibnt oppo-
f> '.•'.

c
! on les ob'érve avant l'émiflion des poulTiè-

res , on voit qu'elles font toutes un ang'e droit

avet le fifiil, tk qu'elles font renfermées deux i

deux dans la concavité de chaque pétale. Lorl'que

l'jnftant favorable à la fécondation eft arrivé ,

elles fe redreifent fuies, deux à deux ou même
trois à troi=;, décrivent un quart de cercle entier ,

*fprcchejst leurs anthères contre le ftigmate , tk
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après l'avoir fécondé , elles s'en éloignent

, s'a-

baillent , & vont quelquefois fe renfermer de
rechef dans la concavité des pétales. Nous avons
pareillement remarqué dans celles du Zigaphyllum
fabego , des mouvemens afT'ez lenlibles; el'es s'alon-

gent l'une après l'autre ljors de la corolle pour
venir p rt fente r leurs anthères au fommet du ftig-

mate. les étamines du Didamnus albus. L. genre
qui appartient aulli à la famille des Rues, nous
offriront encore une obfervation curienle 8c favo-
rable à no re opinion. Avant la fécondation , les

filets font abaiffés vers la terre , de manière qu'ils

touchent
,
pour ainfi dire , les pétales inférieurs.

Auflitôt cjue les bourfis font prêtes à s'ouvrir , &
que l'aclion du piffil irrite les étamines , leurs

filets fe courbent en arc vers le ftyle les uns après

les autres
; par ce mouvement les anthères vien-

nent fe placer immédiatement au deffus du, ftig-

mare , & les pouflières féminales ne peuvent man-
quer de tomber fur cet organe Se de le féconder.

Si l'on obferve les étamines des Capucines ( Tro-
paolum

) , lorfque les loges font fur le point de
s'ouvrir, on appercevra facilement que l'extré-

mité de chaque filet fe fléchit en arc , & qu'il

porte l'on anthère du côté du ftyle. Ce rapproche-
ment (.il, à la vérité, beaucoup moins prompt
& moins lènfible que dans le DiÙamnus albus. L. .

Enfin, le Géraniumfufeum , le Géranium Alpi-
num , L. & le Géranium rcfcxnm , L. vont encore
nous faire connoître un phénomène analogue à

ceux que nous venons de rapporter, Se qui ne doit

pas être palTé fous filence; les étamines de ces

plantes, avant l'ouverture des anthères, font tou-

tes fléchies de manière que leur fomme: regarde
le centre de la corolle Dès i'infrant où les loges

commencent à s'ouvrir , les filets qui les foutien-

nent s'élèvent vers le ftyle, & chacune d'elles

vient ordinairement toucher le ftigmare qui Juî

correfp.ond. Celles des Ancolies fe redreifent à peu
près de la même manière peu de temps après l'cpa-

nouiflement de la fleur.

A quelle caufe voudroit-on attribuer ces fortes

de mouvemens , fi ce n'eft à l'action 'du piftil

même
,
qui excitedans chaqucét?mire unorgafme

analogue en quelque forte à celui que nous con-
noiffonsdans les parties fexueijesdes animaux. En
effet , fi ces mouvemens ne dépendent pas d'une

irriratirn, pourquoi chaque étamine ne s'appro-

che-t-elle du ftyle qu'au moment où les anthères

vent s'ouvrir' & pourquoi s'en clcigne-t-elle ordi-

nairement auffitôt après qu'elle a répandu (es

pouflières fur le ftigmare ? Nous allons encore

rapporter plufieurs faits relatifs à ceux- que nous

venons de faire connoître; il* ferviront à prouver

de plus en plus que 'es mouvemens des parties

frxuelles des plantes ne dépendent point d'une caufe

mécanique. Prenons pour premier exemple les

Saxifrages : immédiatement après l'ouverture de

la corolle , les dix étamines de la plupart de ces

plantes font écartées du ftyle à la diftance de
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quelques lignes •, elles s'en rapprochent enfuîte

ordinairement deux à deux , ce t'en éloignent dans

le même ordre après que les r-ouffières l'ont fortics

.des loges des anthères. Les étamincs de plufieurs

plantes de la famille des Caryopbyllécs , & en-

tr'autres celles des Stellaria , de VAlfne média
,

du Moerhingia muftofa , L. nous ont auffi laifîe

appercevoir des mouvemens très diflinêts vers le

piftil. Celles du Polygonum Tataricum , L. du

Polygonum Penfylvanicum , L. & de la plupart

des autres efpèces qui compofent ce genre nom-
breux , ont des mouvemens prefque femblablcs à

ceux des Saxifrages ; ils en diffèrent feulement en

ce que leurs étamines ne s'approchent ordinaire-

ment des ftyles que les uns après les autres. Nous
avons pareillement obfervé la même contraction

dans celles du Swertia perennis , L. Les étamines

du ParnaJJia palijlris , L. s'alcngent très-promp-

tement , leurs filets fe courbent même de manière
que chaque anthère vient fe placer immédiate-
ment au-deflus des ftigmates , & après les avoir

fécondés , elles s'en éloignent & s'inclinent vers

la terre.

Si l'on jette les yeux fur la fleur du Sherardia

arvenjîs , L. auffitôt après qu'elle eft épanouie
,

on appercevra auffi que ks quatre étamines de

cette plante vont les unes après les auttes verfer

leurs pouffières fur le ftigrnate , & que non-feule-

lement elles s'en écartent au bout de quelques

jours, mais qu'elles fe recourbent même & s'abaif-

l'ent en décrivant une demi-circonférence de cer-

cle. Celles de plufieurs Véroniques s'approchent

fenfiblernent du centre de la corolle immédiate-
ment au-defl'usdu ftyle , de manière que les pouf-

fières tombent perpendiculairement fur le ITigmate;

ceci s'obferve très-bien dans le Veronica arvenjîs
,

L. & dans le \' eronica agrejis , L. Les filets des

étamincs des Valérianes font droits ce rapprochés

du ftyle pendant l'éraiffion des pouffières ; dès

qu'elles font forties des loges, ces filets le recour-

bent en bas comme dans le Sherardia arvenfïs.

Celles du Rhâmnus paliurus , L. fe réfléchiflènt

encore de la même manié e après la fécondation.

Oblèrvons maintenant ks étamines du Kalm/a.
Chaque fleur,, dans ce genre, en renferme dix

;

elles l'ont maintenues dans une fituation horizon-

tale au moyen d un ncnïbre égal de foffettes creu-

fées dans la partie moyenne de fa corolle , où le

fommet de chaque anthère eft enfoncé. Lorfque
ks loges doivent s'ouvrir , on voit ks filets le

courberen arc avec effort pour que l'anthère puifl'c

vaincre l'obftac'e qui la retient , & venir répan-

dre fes pouffières fur le ftyle.

-Les étamines de toutes ks plantes que nous
avons cbfcrvées ju'qu'ici , s'approchent du ftyle

ks unes après les autres, quelquefois deux à deux
ou même trois à trois •. celles du Nicatianz taha-

cuti
, L. vont fouvent toutes enfemLk féconder le

piftil , de manière que fi on les obferve dans le

temps où elles tranfmettent leurs pouffières , en
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lésvoit toucher le fîigmste , Se fermer une cou-
ronne autour de cet organe -, elles s'en éloignent

aullitct après la fécondation. Celles des Delphi-

îiium j des Aconitum & du Garidella , nous offrent

encore une particularité qui mérite d'être remar-

quée. Avant la fécondation , & pendant qu'elle fe

. fait , toutes les étamines font fléchies tk ferrées

étroitement contre ks ftyles, elles fe rcdrerTcnc

enliiite , & s'éloignent du piftil à mefure qu'elles

laifient échapper leurs pouffières.

Les deux plus courtes étamines des Stackys ont

auffi une forte de mouvement très-marqué , & qui

paroît avoir du rapport avec celui que nous ve-

nons de faire connoître dans lesDelphwium; avant

l'ouverture des anthères , elles font enfermées

dans la concavité de la lèvre fupérieure de la co-

rolle , & pofées latéralement contre le ftyle. Auffi-

tôt après l'emiffon des pouffières, elles s'écartent

l'une à droite & l'autre â gauche , de manière

que l'extrémité du filet déborde même de beau-

coup les parois latérales de la fleur. Cet écarte-

inent des étamincs eft fi fenfible Se fi conftant
,

que lÀnnœus a établi le genre des Stachyi fur ce

caractère
,
qui e(t abfolument nul avant la fortie

des pouffières fén.inalcs. Le mSme phénomène
s'obferve auffi dans quelques efpèces de Leonuras.

Les mouvemens des étamines des Afarum méri-

ritent d'ê.re rapportés,- elles font , comme l'on

fait, au nombre de douze dans chaque fleur, &
le ftyle efl' un cylindre couronné de fix fligmates.

Lorfque la corolle eft nouvellement épanouie , les

filets des étamines font plies en deux , de manière

que le fommet de chaque anthère eft pôle fur le

réceptacle de la fleur. Dès que le temps deftiré à

la fécondation eft arrive , ces mêmes filets fe

redreftent ordinairement deux à deux , les anthtrts

deviennent verticales, Se vont toucher k ftigrnate

qui leut correfpond.

Enfin, celles du Scrophularia donnent encore

des fignes très-fenfibles (Yirritabilité. Toutes les

fleurs de ce genre renferment quatre étamines dont
les filets font roulés fur eux-mêmes dans l'intérieur

de la corolle avant la fécondation-, ils le déve-

loppent enfuite , fe redrefT'ent ks uns après ks
autres

, iv approchent leurs anthères du ftigrnate.

Nous femmes d'ai\-ant plus portés à reconnoî-

tre Yirritabilité comme caufe des mouvemens qui

viennent d'être indiques , que dans quelques efpè-

ces, telles que l'Epine- Vinette ,
1' pu»iia , 8c

prefque tous les Ciftes , ils peuvent être accélérés

à volonté en irritant les étamines avec la pointe

d'une épingle.

Nous ne diffinuikrons cependant pas qu'il y a

des mouvemens dans les étamincs de certaines

plantes qui dépendent abfolument d'une aclior;

mécanique ; tels font ceux que l'on a obfervés dans

la Pariétaire 6V dans le Fvrskalca ; la caufe en eft

parfaitement connue. Nous avens auffi découvert

un mouvement très-prompt & tiès-fer.fibk d.-.ns

celles des Mûriers & des Ottics, que nous ne
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croyons pas devoir attribuer à une irritation. Leurs
filets l'ont plies en arc, 8c maintenus dans cette

fituation au moyen des parois du calice qui les

compriment latéralement. Si l'on dilate tant (bit

peu ces mêmes parois, ou fi l'on foulève légère-

ment les étamines avec la pointe d'une épingle ,

elle le redrefi'ent fubitement, & lancent au loin

un jet de pouflières. Il n'en eft pas de même des
mouvemens que nous avons cru dépendans d'une
çaufe irritante ; ici les étamines font dégagées de
tout obflacle, & leur contraction eft fi marquée
& fi confiante

, qu'il eft bien difficile de ne pas y
reconnoître un principe d'irritabilité.

Ce principe, il tfl vrai, ne Ce manifefTe pas

dins toutes les plantes ; il en eft un grand nombre
dont les étamines n'ont offert à nos recherches
aucun iigne d'irritation; telles font celles qui,
par leur polition naturelle , avoifinent de très-près

le flyle & le ftigmate , comme dans les Compo-
sées , dans la plupart des Labiées, des Perfonnées,
des Verveines , des Pervenches, des Phlox , des

Primevères, des Borraginées, des Papilionacées

,

&c. Nous n'avons aulli obfervé que des mouve-
mens clafriques dans celles des plantes dioïques

8c monoïques , encore y font-ils alTez rares-, enfin

ïl exifte plutieurfi plantes, même hermaphrodites,
dont les étamines , quoique natuiellement éloi-

gnées des fîyles, ne laiflenr cependant appercevoir

aucun mouvement fenfible. Celles des Crucifères
,

àts Pivoines , des Pavots , des Renoncules , dss
Jtlillepertuis , 8cc. font de ce nombre.

Les anthères des plantes dioïques renferment
des pouflières dont les globules, obfervés à la

ïoupe , nous ont paru en général beaucoup plus

fins que ceux des plantes hermaphrodites. Lèvent
les i nlève avec facilité , & c'eft par ce moyen que
'h fécondation de ces plantes le fait quelquefois à

de grandes Jiftances.

Des mouvem:r.s des organes fexuels femelles,

Après avoir expofé les phénomènes les plus inté-

jeffans que nous ont offert les divers mouvemens
.des organes fexuels mâies , nous allons faire con-

r.o:tre ceux que nous avons découverts dans les

îfylcs, & même dans quelques fMgmates ; ils font

moins univerfels & meins apparens en général que
«eux des étamines ; comme fi la loi qui porte pref-

qi e tous les mâies des animaux à rechercher les

femelles , s'etendoit aulli ju'qu'aux fexes des

plan: es.

On peut cependant établir jour principe général

*juc fi les étamines égalent le piftil en longueur
,

alors elles fe meuvent vers cet organe ; fi au con-
traire elles font fixées au-delTous des flyles , ceux-

ci s abaifTent plus ou moins 'éufiblement du côté

lies étamines : nous allons en citer quelques exem-
ptes.

ï'.; l'on obferve les ftyles des pafp.flora aufTitôt

que la ri'.tt! su épanouie , oa voit qu'ils font droitô
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Si rapprochés les uns des autres au centre de la

corolle. Au bout de quelques heures , ils s'écar-

tent 8c s'abaiffent enfemble vers les étamines, de-

manière que chaque fbigmate touche l'anthère qui
lui corrclpond. Ils s'en éloignent fenfiblement
après avoir été fécondés. Ceux des Nigella ont
encore un mouvement à peu près feinblable, &r
même plus marqué. Avant la fécondation , leurs
ffyles font droits comme ceux des Pajjijlora , &
réunis en un paquet au milieu de la fleur. AufTitôt

que les anthères commencent à laitier fortir leurs

pouflières , les ffyles fe fléchifTent en arc , s'abaif-

fent, & préientent leur fligmate aux étamines
qui lbnt fituées au-deffbus d'eux; ils fe redrefTent

enfuite , 8c reprennent la même fituation verticale

qu'ils avoient auparavant. Ces mouvemens l'ont

très-faciles à appercevoir. Linnaus les avoit déjà
reconnus dans le Nigella arvenjîs cornuta. C. IL
Le flyle du Lilium J'uperlum , L. fe réfléchit vers

les étamines
,

puis il s'en écarte après qu'il a été

fécondé. Le même phénomène a encore lieu dans
les Scrophulaires -, le ftyle s'abailfe fur la lèvre

inférieure de la corolle
, 8c fe recourbe en bas peu

de temps après qu'il a reçu les pouflières fémi-
nales. Celui de VEpilobium angujhjblium , L. 8c de
VEpHobium fpicatum , Lam. eft abaiffé perpendicu-
lairement vers la terre entre les deux pétales infé-

rieurs , de manière qu'il forme un angle d'environ

quatre-vingt-dix degrés avec les étamines lorfque

la fleur eft nouvellement épanouie; mais peu de
temps api es il commence à s'élever vers les éta-

mines , & lorfqu'il eft parvenu à leur niveau , fes

quatre ftigmates, qui avoient été rapprochés juf-

qu'alors, s'écartent & fe recourbent en forme da
corne de Bélier du côté des anthères. Cette ten-

dance du flyle vers les étamines eft fi forte dans
les deux elpcces (ÏEpHobium dont je viens de
parler , que des corps légers que j'y avois fufpen-

dus , n'ont point empêché leur élévation.

Les trois ftigmates de la Tulipe des jardins,

Tuliptj Gefnerian.i , L. font très-dilatés avant la

fécondation, &: m'ont paru fe relîcrrer fenfible-

ment après l'émilïion des poufïïères. Linnaus avoit

fait une obfervation fèmblable dans la Gratiole ;

Gratiola ( dit cet Auteur ) tsjîro venereo agiiata ,

piftiUnm fiigm ite hiat nil nifi mafiulinum pulvereni

affidans, ai faùata riclum Claudit. Hort.Cliff. 9,
Les divers mouvemens des organes fexuels des

plantes dont nous avons rapporté des exemples fi

frappans Se fi.multip'iés , nous paroifiént tenir à

leur vie même , & on ne peut , félon nous , leur

rcfui'cr le nom d'Irritabilité. Cette force motrice

a été généralement reconnue & avouée dans les

feuilles d un grand nombre de plantes ,
pourquoi

nel'admcrrroit-or.pasauiTi dans les organes fexuels

dont 'es mouvemens font atiiTi marqués Se auffi.

conflans que ceux des feuilles. Les uns & les au-

tr> s nous nsroifTent dépendre d'une caufe com-
mune, qui efl la vie végétale ; comment conce-

voir même qu'une plante quelconque puiiTe être

fécondée

,
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fécondée, fans reconnoître un principe d'irritabi-

lité dans les organes deflinés à fa reproduction ?

On pourroit demander maintenant pourquoi les

organes (èxuels ne donnent des figues à'irntabilité

que dans le temps de la fécondation , tandis que
cette torce eft toujours prête à le manifester dans

les feuilles , par exemple , ou dans toute autre

partie , lorlqu'elle y réiide? Il me femble qu'il eft

facile de répondre à cette qucflion : on fait que
les parties fexuelles n'arrivent au terme de leur

développement parfait qu'après l'épanouifièment

de la fleur, & qu'elles le flétriflent dès que la

fécondation a été opérée ; tandis que les feuilles

confervent leur état de perfection pendant long,

temps; il n'eft donc pas étonnant que l'irritabilité

foit toujours prête à s'y manifefter. Les organes

fexuels des plantes ont même en cela quelque rap-

pott avec ceux des animaux dont le développement
ne fe fait qu'après celui des autres parties , & dont
l'action s'anéantit aufli beaucoup plus prompte-
ment.

Voudroit-on expliquer mécaniquement la con-
traction des parties fexuelles en admettant, par'
exemple , du côté du filet ou du ftyle des vaiffe-aux

plus larges que ceux du côté oppolé , dans le/quels

les lues circuleroient plus rapidement au moment
de la fécondation. Dans cette fuppofition le filet

de l'étamine pourroit facilement lé porter ou lé

plier vers le Oyle , & vice ver: â? Nous répondrons
n cette objection , i°. que tous les vaifîcaux ex-

ternes Se internes , vus à la loupe , ont un diamè-
tre lènfiblement égal-, 1°. que quand bien même
ceux d'un côté auroient une ouverture plus larçe

que lts autres , on feroit toujours forcé d'admettre
un mouvement d'initatien pour expliquer l'im-

pulficn fubite des fluides dans les mêmes vaifTeaux.

Tel eft le rélultat des obl'eryations que nous
avons faites fur les frxes d'un nombre de plantes

fort confidérable. Nous avons racrorté avec exac-
titude les faits iïmples tels qu'ils lé Ibnt préléntés

à nos recherches ; ils nous ont paru d'autant plus

întéreffans
,

qu'ils fervent encore à confirmer la

fécondation des plantes . & qu'ils établiiTent de
nouveaux rapports entr'elles Se les animaux. Nous
pcnlbns que ces observations méritent d'être fui-

vies , Se qu'elles peuvent offrir un champ vafte à

h fugacité des Naturaliftes. »

ISCHEME , Iscîïjemum
; genre de plante

unilebée
, de la famille des Graminées

,
qui paroît

avoir dei rapports avec le Spinicr , Se qui com-
prend des herbes exotiques, à fleurs difpoféesenépi
terminal , & dont le caractère effentiel eft d'avoir

,

Des calices à deux fleurs dont une eft her-
maphrodite, munie d'une bâle bivalve, de trois

étamines , & de deux ftyles ; & l'autre eft mâle

,

avec une bâle aufli bivalve , & trois étamines.

Caractère g é n fi r i q u s.

La fleurs font polygames , elles offrent des baies

Botanique. Tome 111.
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calîcîiialcs , bivalves , tranfverfes , roides , acu-

minées , Se qui renferment deux fleurs, dont une
eft maie , Ce l'autre hermaphrodite.

La jleur mâle conlifte en une bâle bivalve , 8c

en trois etamincs , dont les filamens capiliaires

portent des anthères oblongues.

La fleur hermaphrodite offre, comme la fleur

'mâle, une bâle bivalve, Se trois étamines; en
outre un ovaire fupérieur , oblong , chargé de
deux ftyles , à ftigiiiates plumeux.

Le fruit eft une femence oblongue , linéaire,

convexe d'un côté , Se enveloppée par la bâle flo-

rale.

Espèces.

I. Ischème mutique, Ifchœmum muticum. L.
Ifchanium femini' us muticis. fin.

Tagadi. Rheed. Mal. II. p. 91. t. 49.
Les tiges de cette G.raminée (ont menues, cylin-

driques
, feuillées , articulées , d'un vert blanchâ-

tre ; les feuilles l'ont alternes, graminées . arun-
dinacées , ftriées , chargées de longs poils blancs;

elles enveloppent les tiges par leur gaîue , &; les

recouvrent julqu'à la naifî'ance des fleurs. L'épi eft

terminal, petit ou médiocre , (effile, quelquefois

fimple, quelquefois double ou partage en deux.

Cette plante ctoît dans l'Inde 6c à la côte de Ma-
labar. Elie aime les lieux bas Se enfoncé». Ses

lèmer.ces font mutiques , c'eft-à-dire dépourvues

de barbes. Tp.

1. Ischème barbue , Ifchamum ariflatum. L.

Ijchamum feminibus ar ftatis. Lin.

I- lie reffèmble à la précédente par la ftructure

de fon épi S: de lés fleurs ; mais lés tiges l'ont plus

élevées , l'on épi eft plus long , & fbutenu fur un
pédoncule nu. tes femences l'ont munies chacune
d'une barbe toife

,
plus longue que la bâle florale.

Cette efpèce croît à la Chine.

ISNARDE des marais , IsNARDTA palufiris.

Lin. FI. Fr. n°. 938. Allion. FI. Ped, n°. 2066.
Claiix major palufiris , flore keriaceo. Morif.

Prarl. 261. Raj. Hift. 1102. Se Suppl. 635. lîocc.

Muf. 105. t. 84. f. 1. Damia paluflris. Pet. Gen.

49. t. 49. Dantia foins fubovatis pediculatis
, flo-

ribus in foliorum alis JéJJiliàus. Guett. Stamp. 2.

p. IIS. Aljine paluflris rotundifolia repens
, fouis

portulace, pinguibus. Lind. Allât. 114. 1. 1. Ocy-
mophyllum. Buxb. Ad. 4.1-77. t. 27.

Plante de la famille des Salicaires
, qui ref-

lémble beaucoup par fon port à la Fép Iidc portu-

lacée; mais dont les feuilles Ibnt plus grandes &
moins arrondies. Elle conftituc un genre particu-

lier , dont le caractère efienticl eft d'avoir
,

Un caliez quadriflde : point de corolle : quatre

étamines ; une capfule quadruoculaire , entourée

par le calice.

I es tiges de cette plante font herbacées , me-
nues , cylindriques, glabres , fouvent rougeàtres,

Rr
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uiUées » 3on£"« Je fept à dix pences
, étaliez

'-. rumpar.res iurla terre , 'c quelquefois flottantes
dans l'eau

; elles pouffent de leurs nœuds de petites
racines fibreufes. Ses feuilles font oppolees, ova-
le', rétrécies en pc.iole vers leur baie, entières,
vertes

,
glabres, & un peu charnues; les plus

grandes ont un pouce ou un peu plus de longueur

,

iur une largeur de cinq ot; iïx lignes. Les fleurs
font petites, verdâtres, axillaires , oppolees,
fertiles

, folitaires dans chaque aifi'elle.

Chaque fletir efr incomplète, & offre 1°. un
calice raonophylle , campanule, fémi- quadrifide

,

à découpures pointues & ouvertes.
0°. Quatre étamines non (aillantes hors de la

fleur, ùi: dont les filamens attachés au calice,
portent des anthères lira;: les.

3°. Un ovaire prefqu'inférieur, chargé d'unflyle
fimple, pHis long que les étamines, à ftigmate
un peu épais.

Lefuit efr une capfule quadriloculaire , enve-
loppée par le calke, dent la bâte eft tétragône ;

dhaqueloge contient quelques femencesoblongues.
Cette plante croit naturellement en France,

dans d'autres parties de l'Europe , &rc. 3lx lieux
aquatiques, dans le voifinage desnvières, le long
di s ruifl'eaux

, & fur le bord des étangs. ©.(v. f.)
File fleurit en Juillet & Août. Ses calices fruéti-

fues ont l'alped de très-petits cldux de Girofle.

ISOTE
, IsœTES ;

genre de plante Crypto-
game, de la famille des Fougères

, qui a ces rap-
ports avec la pilulaire & la "alvinic , & qui com-
prend des herbes aquatiques , à feuilles fimples

,

fubulées
, radicales, ramaiTées en faifeeau , con-

tenant la fructification à leur baie intérieure.

Caractère générique,

La fructification efr monoïque : elle offre I". un
organe mâle fi tué dans la balé des feuilles inté-

rieures , 8c conftitué , félon Linné
,
par une écaille

en cœur
,
pointue, & une anthère arrondie , uni-

loculaire . & fertile.

1°. Un organe femelle , placé dans la bafe interne

oes feui'les ext rleures , fermant une forte de
capfule enchàffée dans la fubflance de la feuille

,

biioculaire , ce polyfperme.

Obfervaîion,

J'ai vu quelques tubercules ovoïdes , roulTeâ-

tresou roir..tres, placés entre les racines a iix*iiici!es

ils ctoient adherens. Ne - <.ur; oit-en ras rt garder
ces tubercules comme des organes femelles, &
prendre la partie de la fructification qui iè trouve
.enchàffee clans la bafe int rieure des feuilles,

comme cenfticuant le véritable organe mâle.

Espèces.
Isote des étangs , Ifcetes lacujlris. L. Ifcetes

foliis fubulatis femi-cylindricis. N.

ï T E
Subularia lacujlris f. calcmifirum heraa aqua-

tico-alpina. Ra'j. Angl. ï. p. no. t. Q.I0. Subularia

vuïgafu erettafolio rigiJiJJtaio. Raj. Angl. 3. p. 506.
n". I. Calamarix folio breviore & crafjiure. Dill.

Mufc. 540. t. 80. f. 1.

g. Uem j'oliis longioribus. CaLinuria folio hm-
giore & graciliore. Dill. Mufc 541. t. 80. f 1.

Ifcetes. Lin. FI, Suec. p. 375. Flor. Dan. t. 191.
Lightf. Scot. p. 603.

Sa racine eft compofée de beaucoup de fibres

longues qui partent d'un collet prefque tubéreux.

Il s'éiève de ce collet un faifeeau de feuilles fubu-

lées
, demi- cylindriques, articulées, vertes, gla-

bres
, longues de trois à quatre pouces , c<c qui

ont un peu l'afpeâ des feuilles de la Littorelle.

Dans la face interne de leur bafe , qui eft légère-

ment élargie, on remarque une folTctte quarreë,

couverte d'une pellicule blanche qui paroît être

une continuation del'épiderme de la feuille. Cette

follette eft remplie de petits grains blancs &r. nom-
breux. Cette plante croît en Angleterre , en Fran-

ce , & dans d'autres parties de l'Europe , dans les

étangs, les lacs , les lieux où l'eau fljourne. (v./l)

Ses feuilles fraîches fent un peu roides &c affames.

1. Isote fétacéc , Ifîles fitace.i. Ifcetes foliis

fetaceis fubteraibus. N.
La ténuité de les feuilles rend cette Ifute fi

différente de ce'lequi précède, que ie crois qu'on
peut la regarder comme une elpèce diflir.cte. Ses

racines font des fibres menues, a'engées
,
qui par-

tent d'un collet qui n'eft nu lement tubéreux. Il

naît de ce collet unfaifciau de feuilles fitacées,

à peu pies cylindriques , articulées comme dans '

la précédente, droites, vertes, & chargées de !

petits poils rares -, cl'es font longues de deu» ',

pouces & demi, & plus grêles que celles de la .

Pilulaire. Cette fiante fe treuvi dans les eaux du
lac de St. Andrcol , fur les monragnes d'Aubrac,
en Gévaudan , Se y a été découverte par M. l'Abbé

Bonnaterre
,
qui m'en a communiquédes Individus

fecs. L'eau furmoiite la piante de treis ou quatre

pieds. ( v.
f. ) Peut-être que les petits poih dont

lés feuilles ibnt, chargées ne leur appartiennent

point.

ITF , Itea ;
genre de plante à fleurs polype-

talées
,
qui lémble fe rapprocher de la famille des

Bruyères, & qui comprend des arbrifleaux exoti-

ques, à feuilles (impies &: alternes, & à fleurs

difpofées fur des grappes fpiciformes.

Le cdrafière ejfentiel de ce genre eft d'avoir un

calice court, quinquefide s cinq pétales; cinq

étamines; une capfule mucronce , à deux logea

polyfpermes.

Caractère générique.

L peur offre i°. un calice moncphylle , court,

periiftant, partagé en cinq découpures pointues.
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1°. Cinq pétales linéaires-lancéolés, aigus

,
plus

longs que le calice, & attachés au réceptacle.

3
U

. Cinq étamines un peu moins longues que

les pétales , & dont les filamens iubulés , attachés

au réceptacle
,
portent des anthères ovales , divi-

fées par un Sillon , échancrées ou bifides à leur baie

dans une efpèce.

4°. Un ovaire fupérieur , ovale ou pyramidal
,

chargé d'un ffyle perfiftant , a fiigmate épailli ,

quelquefois fimple avec un lillon ,
quelquefois

bifide ou à deux lobes.

Lt fruit cft une capfii'e ovale ou pyramidale ,

chargée du flyle , biioculaire , & qui contient

des femences menues 6c nombreufes.

I V A 3i1

F. S P E C E S.

I. ItÉ de Virginie, Itea Virginica. "L. Itea foliis

ferrulatis , capfulis pyramidaLbus fubpubej'centi-

bus. N.
Itea. Gron. Virg. 1. p. 34. Duham. Arb. I.

p. 319. t. 126. Mill Dicl. du Roi. Harpk. I. p. 330.

Diconangia Mitchel, Gen. 30. n°. 5. Cerajïfinit-

lis ar-aj'cula nuriana
, pad;folio , flore albo parvo

racenwfo. Pluk. Mant.43. t. 339. f. 5. Itea Vir-

ginaca. L'Herit. Stirp. p. 138.

Arbriffcau de quatre ou cinq pieds , rameux
,

ayant le port d'un Clethia ou de certaines efpccc".

d'Andromède, & refibmblant par l'es grappes de

fleurs à un Padus (efpèce de Prunier à grappes. )

Ses rameaux font cylindriques
,
glabres, feuilles,

& les plus jeunes ont l'écorceverdâtre. Ses feuilles

font alternes
, pétiolées , ovales

,
pointues , den-

telées , verdâtres des deux côtés , & à peu près

glabres. Les fleurs font blanches, petites ou mé-
diocres , nombreufes

, pédicellées , & difpofées

fur des grappes terminales, folitaires, fpicifor-

jnes , longues de trois pouces. Les bractées font

étroites , de la longueur des pédoncules propres
,

& tombent de bonne heure , de forte que les

grappes en paroiffent pretqu'entièrement dépour-

vues. Les anthères font à deux lobes, ou bifides à

leur baie ; le ft igmate eft fimple , épaifïï , marqué
d'un fillon peu profond ; les caplules font pyrami-

dales , & légèrement pubefeentes. Cet arbrifleau

croît dans la Virginie , & dans d'autres parties de

l'Amérique lèptentrionale , aux lieux frais & hu-

mides : on le cultive au Jardin du Roi. f) . ( v. v.
)

Il quitte fes feuilles tous les hivers , & pafle aifé-

ment en pleine terre dans notre climat. Ses fleurs

parcilTcnt au mois de Juillet , lui donnent un afpect

fort agréable , & le rendent propre à décorer les

bofquets d'été. On le multiplie par marcottes.

1. ItÉ de Caroline, Itea Caroliniana. Iteafoliis

integerrimis , capfulis glabris ovaltbus. N.
Cyrilla racemiflora. Lin. Maflt. 50. &: hujus

Dicl. Vol. z. p. dd^.Itea oyrilla. L'Herit. Stirp.

paie. 6. p. 137. t. 66.

Nous avons déjà traité de cet arbriiTcau
}
au

lieu ci-defTi s 'ndiqud dans ce DifHonnaiie ; mais

comme noi s trouvons que M. l'Héritier eft fondé

à le réunir su genre de VItea , nous le citons ici

comme une efpèce de ce genre , en déterminant

Amplement fa diftinclion fpécifique. ^yqaumot
Cyrille , la description de cet arbrifleau.

IVA , Jk^ ;
genre de plante à fleurs compofées,

de la divilion des Corymbifères
,
qui a des rap-

ports avec les Parthèncs & lis Ambrolies, & qui

comprend des herbes & desarbrifleaux exotiques
,

h feuilles fimples , oppofées pour la plupart , & à

fleurs difpofces fur des épis terminaux & axillaiixs.

Le caraacre ejjintid de ce genre eft d'avoir des

fleurs compofées-flolculeulès , monoïques dans

chaque calice ; les mâles fîtuées dans le difquc
,

6V à cinq eramines prelque libres; les femelles au

nombre de cinq placées à la circonférence. Des

paillettes fur le réceptacle; les femences nues.

Caractère générique.

la fleur a un calice commun hémifphérique
,

forme de trois ou cinq folioles ovales , obtufes
,

concaves, & perliflantes. Elle eft compofée de

plulieurs fleurons mâles, tubuleux, quinquefides,

à cinq étamines rapprochées
,

placés dans fon dit-

crue ; èv de cinq fleurons femell s , fans corolle
,

ayant l'ovaire chargé de deux flyles , fitués à fa

circonférence. Ces fleurettes font pof.es fur un

réceptacle commun chargé do paillettes.

le fruit confifte en quelques femences nues,
ovales-oblongues , obtuiés Se épaillies fupérieu-

rement, contenues dans le calice commun.

Espèces.

I. Iva annuel, Iva anima. L. Iva foliis Im-
ceolatc-ovatis , coule!. erlaceo. Lin. Amocn. Acad. 3.

p. 15. & Hort. Upf. p. 185. Mill. Dia. n°. I.

Tarchonanthos foliis cordatls ferratis trinerviis.

R.oyen. Lugdb. 538.
Sa tige cft haute de quatre à cinq pieds , droite ,

herbacée, firiée, parfemée de poils blancs, (ca-

bres , & branchuc dans fa partie fupérieure. Ses

feuilles font oppofées
,

pétio'ées , ovales
,
poia-

tues aux deux bouts , dentées en feie , (cabres ,

trinerves, & verdâtres; leurs dentelures font un

peu grandes, inégales, & en pe;it nombre de

chaque côté. Les fleurs ont l'a!': c cl de celles des

Ambrclies ; elles viennent fur des épis droits,

longs de cinq à fix pouces , terminaux & axillasres

,

ce garnis de bradées alternes , étroites , Se qui

départent les fleurs. Ces fleurs font alternes, pen-

chées ou pendantes , & ont leur calice compose

de trois folioles ovales-arrcndies , concaves, hii-

pides , & très-feabres à l'extérieur. Cette plante

croît dans l'Amérique méridionale , & nous a été

coinmuniouée par M. dcJuilieu. Q. ( v. f.)

R r ij
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a.IvA frutefcent, Ivafruteftâ^s.L. Iva fo'iïs

lar.ceolotis , caule fruticojo. Lin. Anicen. Acad. 3.

p. 2.5. Mill. Diâ. n". 1.

Pj'eudo - htlicrryfum fuiefcens Peruvianum
,

foins longis 'erratis. Morif. Hift. 3. p. ro. n u . 3.

EUchryfo afjinis peruanafr.utsfcens. Herm. Lugdb.
App. p. 666. Agsrata aff.nisFeruvianafruleJi.ens.
Pluk. Alm. 12. 1. 27. f. i. Cony\a Americanafru-
tefcens , /o/m fubrotur.d'.s nervofts , flortbus fpi-
catis. Tcurnef. 455. Vcr.htniupi foins lanceolatis

ferrons. Lin. Hort.CJiff.44j. Le faux Quinquina.
C'c-fl un arbrifleau toujours vert, l\ qui s'élève

à !.i hauteur de fix ou f'ept pieds, fur des tiges

droites, frutefeentes, rameutes dans leur partie

l'upérieure. Il n'eit point hii'pide & ibabre comme
llva prcccdtnt. Ses feuilles l'ont oppolées , kn-
céolées , dentées en icie

,
pétiolées, vertes, 6c à

trci? nervures longitudinales; elles ont à peu rrcs

la forme de celles de la Bacchante r,°. 1. Les
rameaux 6c les tiges l'ont tcrniir.es par des épis

feuilles, longs de cinq à fept pouces. Les bradées
lent alternes, étroites-lancéolées, la plupart très-

entières j elles déparient de beaucoup les fleurs

qui font firuées dans leurs aifielles. Ces fleurs font
penchées, rcugeàtre-s , 6c ont un calice glabre,
compofë de quatre ou cinq folioles crales-obtufes

,

le recouvrant par les côtés. Cet arbrifleau croît

naturellement au Pérou , ce cfi cultivé depuislong-
temps au Jardin du Roi. Il fleurit vers la fin du
mois d'Août ;• l'hiver on le tient dans l'Orangerie.

"f> . ( v. v. ) On peut le multiplier par marcottes
ou par boutures.

JUJULIER , Ziziphus : genre de plante à

fleurs poiypétakes , delà famille des Nerpruns,
qui a beaucoup de rappotts avec le Paliure, & qui
comprend des arbrilTcaux épineux , à feuilles (Im-
pies & alternes , ce à fleurs lituees dans les aiflejles

des feuilles.

Le caraacre ejfcntiel de ce genre efi d'avoir des
fleurs planes , en étoile; un calice quinquefide

;

cinq pétales ; cinq étamines ; un dii'que charnu ,

un drupe à noyau biloculaire.

Caractère générique.

La fleur cfl plane, ouverte en étoile: elle

offre 1°. un caliee quinquefide
, coloré intérieu-

rement, à découpures pointues.

i°. Cirq pétales très-petits , concaves, inférés

entre les diviiîons du calice, plus étroits & un peu
plus courts que ces divilions.

3". Cinq étamines oppofeesaux pétales, 6V dent
les filamens un peu plus courts que ces pétales

,

portent des anthères arrondies.

En outre, un diferue charnu , orbiculaire , co-

loré , couvrant le milieu de la fleur , & environ-

nant le piftil.

4°. In ovaire fupérieur, enfoncé dans le di'que ,

CC charge de deux f
1 y 'es rr '
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Le fuit efl un drupe ovale ou obrond , conte-
nant

, (bus un brou charnu ou pulpeux , un noyau
biloculaire , à loges monolpermes.

O'.fervation.

Les Jujubiers ne diffèrent eîTentiellement du
Paliure que par le caractère du fruit

,
qui cft très-

particulier dans le Paliure (roy<?£ ce mot ). Mais,
a notre avis , on ne doit point confondre ni les

Jujubiers , ni le Paliure dans le genre des Ner-
pruns

, comme l'a fait Linné ; les fleurs des Ner-
pruns étant principalement différentes de celles

des Jujubiers , en ce qu'elles ne font point planes,

& qu'elles paroilTent dépourvues de di.rrue; en-
fuite les fruits de ces mêmes plantes offrant des
baies à trois ou quatre femences , & non un drupe
à un l'eul noyau , comme les Jujubiers. Aurefre.,
a l'article NhRPRUN , on verra que nous réunifions

(bus un l'eul genre le Rkamnus , le Frangulù , &
1 Alarernus de Tournefor;

,
qu'il feroit minutieux

& peu utile de lèparer.

Espèces.

T. Jujubier commun , Ziziphus vulgaris. Zizi-

phus aculeis geminads
,
j'alus ovato-oblongis ferra-

is lœvibus
, fru&ibus oblongit. N.

Z({iphus. Dod. Pempt. 827. Tourn. 62.7. Duham.
Arb. 2. p. 37.-i. t. III. Jujubœ majores otlunga?.

Bauh. Pin. 446. Z<\ipha fat va. J. 1). I. p. 40.
/A-iiphus f. ju/ubamajor. Kaj. Hift. 1533 Ziziphus
rutila. Ouf. Hift. I. p. 1%. Jujuha. Arabum, Lob.
I.~.2.p. 178. Z:\iphus Jujuba. Mill. Die:. n J

. I.

Rkamnus Zi^iphus. 1 in. Scop. Carn. 2. n°. 265.
Thunb. Fi. Jap. p. 95.

C'efr un grand arbrifleau, ou même un arbre ,

dont l'écorce eff brune , un peu gercée , 6t la tige

très-rameufe, torrueufe , ce allez épaifl'e. Dans
fon lieu natal, comme les contrées méridionales

de l'Europe, il s'élève à la hauteur de quinze à

vingt pieds. Ses rameaux font cylindriques , liflès
,

d'un rouge brun, fléchis en ziç-zag, 6v très-

piquans
; ils font garnis à chaque nœud de deux

aiguillons inégaux , dont un plus grand, prelque

droit , eff plus long que le pctioie qu'il accom-
pagne , tandis que l'autre eff plus court , 6c courbé

en crochet. Les plus petits ou plus jeunes rameaux
font grêles, relTemblent prelqu'à des pétioles com-
muns , & font chargés de feuilles a'ternes , ovales-

oblorgues , un peu dures ou coriaces , lifles ,

vertes , marquées de trois nervures
,
portées fur

des pétioles courts , & légèrement dentées furies

bords. Les petits rameaux feuilles font Couvent

fafcicuk's aux nœuds, des rameaux ligneux plus an-

ciens. Les fleurs font petites , avllaircs , d'une

couleur pile ou jaunâtre, quelquefois folitaires,

plus Couvent ramaflées deux ou trois en'emble,

attachées à des pédoncules fort courts , & portées

fur les petits rameaux feuilles. Les fruits l'ont
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ovales-oblongs, d'un beau ronge dans leur matu-

rité
,
prefque de la grandeur & de la ternie de nos

Olives ; la chair qui recouvre leur noyau a une

(àveur douce , légèrement vineule.

Cet arbriffeau croît naturellement dans le Lan-

guedoc, la Provence , & en général dans les con-

trées méridionales de l'Europe. On le cuitive dans

ces régions & même à la côte de Barbarie
,
par

rapport à l'on fruit, qui eft d'ulage en médecine;

il pa.Te en pleine terre dans notre climat , & y
fupporte les hivers ordinaires, fur-tout lorfqu'il eft

placé contre un mur , à une bonne expoiitien
;

mais il y donne très-rarement du fruit. Ses fleurs

pari. i'Tent dans le mois de Juillet. f> . (v. v. ) Il

quitte fes feuilles tous les hivers.

Ses fruits
,
qu'on nomme Jujubes , font très-

adouciffans , &: légèrement diurétiques ; ils font

propres à calmer les irritations delà poitrine, ainfi

que les ardeurs des reins & de la vefiie. On en fait

des tifannes pectorales es: adouciffantes.

1. Juji'bier des Lorcphages , Zïxiphus lotus.

Ziziphus aiuleis geminatis
,
J'oliis ovalibus glabris

obj'olete dentatis , fru.Su rotundato- N.

Ziziphus fyheftris. Tournef. 627. Shaw. Afr.

631. Jujuba fyhtftrb. Bauh. Pin. 446. Zi[iphus

j\ jujuba fylve/iris. Raj. Hift. 1 534. n°. 3. Rlamnus
lotus. Lin. Desfont. Au. Acad. Inédit. Poiret

,

Voyag. Vol. 1. p. 12.6.

Ce Jujubier eft bien diftingué du précédent en

ce qu'il s'élève conftamment beaucoup moins
,

que l'es rameaux ligneux font blanchâtres & non
d'un rouge brun

,
que l'es feuilles font plus cour-

tes, & que lés fruits l'or.t plus petits èc prefque

ronds.

Il forme un arbriffeau de quatre à cinq pieds de

hauteur, dont les rameaux font nombreux , re-

courbés vers la terre , fléchis en zig-zag
, Se d'un

gris blanchâtre. Ces rameaux font garnis à leurs

nœuds de deux aiguillons ou piquans inégaux
,

dont us eft droit & un peu plus grand , & l'autre

courbé en crochet. Les feuilles lont petites, alter-

nes , ovales , obtulès , cbfcurémcnt dentées , tri-

nerves, glabres , vertes en defl'us , d'urecouleur
plus pâle en deffous , Si portées fur des pétioles

très-cours : elles n'ont que fix ou fept lignes de
longueur, fur une largeur d'environ quatre lignes.

Les fleurs font petites , d'un blanc pâle un peu
jaunâtre , Se difpolces une à quatre er.iemble dans
les aifi'ellcs des feuilles , fur des pédoncules com-
muns, les fruits font des drupes prefque ronds,
rouffeâtres dans leur maturité , de la grofleur des

Prunelles
, Se qui offrent, fous une chair pulpeufe,

d'une faveur agréable, un noyau globuleux , offeux

& biloculaire.

Cet arbriffeau croît naturellement dans le Royau-
me de Tunis , Se principalement aux environs de
la retire Syrthe , où il eft foit abondant, ce où
M. Desfontair.es

, dans le fejour qu'il a fait à la

côte de Barbarie , a tu occafion de l'obferver. Il
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fleurit dans le mois de 7vlai , Se fes fruits font mûrs

dans ie courant d'Août Se de Septembre, q . (v./.*)

M. Desfontaines, dans un Mémoire qu'il a Ut

à l'Académie, Se qui eft imprimé dans le Journal

de Phyfique (Octobre 1788. ) , a donné une des-

cription détaillée de cet arbriffeau ; & il a prouve?

que c'étoit le vrai Lotui des Ancu ns. Le D jeteur

Shaw l'avoit dit auparavant, mais fans en donner

aucune preuve. A la vérité , Clnmis & Jean Bauhin.

avoient déjà penle que le Lotus des Anciens étoit

un Jujubier ; car l'un & l'autre ont rapporté à la

fuite du Jujubier dont iis traitent , divers paiTages

tirés des Ouvrages des anciens, qui confiaient le

fondement de leur opinion. Mais M. Desfontaines
,

en citant ces mêmes paiTages & quelques autres
,

a prouvé non-feulement que ce Lotus des Anciens

étoit un Jujubier ; mais que c'etoit le Rhamrtiis

lotus de Linné , c'eft-à- dire une efpèce de Jujubie

r

très diftincte de la précédente , comme on vient

de le voir plus haut.

Les habitans de la petite Syrthe, & fur-tout

ceux de l'Ifle Gerbi , étoient nommés ancienne-

ment Lotophjges
,

parce qu'ils le nournl'bicnr.

avec les fruits du Lotus ou Jujubier dont il vient

d'être queftion ; 8c l'Ifle Gerbi pertoit le nom
de Lotoph.tgite , parce que ce Lotus y croifi'oit en

abondance.

« Thiophrafte , dit M. Desfontaines , raconte

que ie L,otus étoit fi commun dans i'Ifle Lotopha-

gite , Se fur- tout fur le Continent adjacent
,
que

l'Armée d'Orphellus ayant manqué de vivres cil

traverfant l'Afrique pour le rendre à Cart!i3ge
,

le nourrit des fruits de cet arbre pendant plusieurs

jours. »

Polybe nous apprend la mr.nière dont on pré-

paroit anciennement le fruit du Lotus ; lorl'que

le Lotus eft mûr , nous dit-il , les Lotophages le

recueillent , le broyent & le renferment dans des

vales. 11 ne font aucun choix des fruits qu'ils deC-

tiner.t à la noinritLre des el'cïaves , mais ilschci-

lifient ceux qui font de meilleure qualité pour les

hommes libres ; ils les mangent préparés de cette

manière. Leur laveur approche de celle des Figues
ou des Dattes ; on en fait aufîi du vin en les écra-

fant ou en les mêlant avec de l'eau : cette liqueur

eft très-bonne à boire ; mais elle ne le couferve

pas au-delà de dix jours,

«Aujourd'hui, diu M. Desfontaines, les habi-

tans des bords de la Syrthe Se du voilinage du
defert , recueillent encore les fruits du Jujubier

que je prends pour le Lotus ; ils les vendent dans
tous les marches publics , les mangent comme au-

trefois. Se en nourriffent même leurs befliaux. Ils

en font auili de la liqueur en les triturant avec de
l'eau. Il y a plus , c'eft que la tradition que ces

f uits l'crvoicnt anciennement de nourriture aux
hommes , s'eft même conlbrvée parmi eux. »

3. J'Ut'PiER de Chine , Zizjphus Sinenfîs. H.
R. Ziziphus ramuLs anaatiais aculeads pubojiett»
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tibus : vetufllorlbus inermibus ^foliis ovato-ollon-

gis acmé jerratis. N.
Jl ne forme qu'un petit arbrifleau de trois à

quatre pieds , Se il paroît diftingue des deux
tipèces ci-deflus non-feulement parce que les ra-

meaux ligneux l'ont fans piquans , mais encore
parce que l'on feuillage efl d'un vert très-pâle

,

prtlque blanchâtre.

Ses rameaux font nombreux , la plupart re-

drcrTcs
, roides , inermes , & d'un brun grifeâtre ;

ils portent d'autres rameaux plus petits, plus jeu-

nes , fort grêles, feuilles, pubefeens, 6c munis
vers leur iommet de piquans géminés, létacés ,

droits, inégaux , ftipulaires. Ces petits rameaux
font la plupart fafciculés deux ou trois cnfemble
fur les nœuds du vieux bois. Les feuilles font alter-

nes , ovales-oblongues , un peu pointues, d'un

vert griilâ r re ou blanchâtre, trinerves, bordées

de dents aiguës, 8c portées fur des pédoncules
courts & pubefeens ; elles l'ont fort rapprochées

les unes ces autres , Se un peu moins grandes que
celles du Jujubier commun. Les fleurs lont petites

,

piles ou blanchâtres
,
pédicellées , & fituées une

ou deux cnfemble dans les aiflélles des feuilles :

ce qu'elles ont de remarquable , c'eft que leurs

pétales font tout-à-fait réfléchis fous le calice , de
forte qu\;n n; les voit pas en regardant au-defTus

de la fleur. Ce caractère n'a point lieu dans les

Jujubiers ci-defTus. On cultive cette cfpéce depuis

plufieurs années au Jardin du Roi , & on la dit

originaire de la Chine. J) . ( v. v. )

4. Jujubier des Iguanes , Zi[iplius Jguanea.

Zi\ipbus acuJeis fubgeminatis , foliis ovatis acu-

vnnatis ferratis nudis , racemulis axillaribus. N.
Jujube Americana fpinofa , loti arboris foliis

& fiicie y frudu rotundn p.uvo dulci. Conimel.

llort. I. p. 141. t. 73. Rai. Suppl. Dendr. p. 44.
n . t, Rhamnus iguaneus. Lin. Jacq. Amer. p. 74.
& Picr. p. 40. Vulgairement le Cioc Je Chien.

Arbrifleau peu élégant, dont les branches , félon

M. Jacquin , (ont fort longues
, peu divilles ,

pliantes, recourbées, & garnies dans prefque toute

leur longueur de rctits rameaux alternes , difti-

ques , dont les fupérieurs lent graduellement plus

courts. Au Jardin du Roi , où l'on cft obligé de

le tenir en ro: ou en caifTe pour le rentrer dans la

ferre dans la mauvaifefaîfon, cet arbrifleau s'élève

à environ quatre pieds , fur une tige droite, divi-

fée à l'on Commet en rameaux feuilles, cylindri-

ques, glabres , gril! ducs , & garnis de piquans.

Les feuilleslbntalterr.es, ovales ou ovales lan-

céolées , acuminces, dentées en (cie , entières

yers leur bafe, vertes 8e glabres de deux cotés, &
portées l'^r des pétioles courts ; elles font longues

de deuxpouces te demi , fur une largeur d'un pouce

ou ,'n peu plus , font trinerves feulement à leur

bafe , ik refTembler.t un peu à celles du Micou-
coulier. Les aiguillons font ouverts , légèrement

scurbes, folivaircs dans la partie inférieure des
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rameaux , Se géminés dans leur partie fupérieure.

Les fleurs font petites , d'une couleur herbacée ou
jaunâtre , Se difpofees dans les aiflélles des feuilles

fur de petites grappes que l'on dit monoïques.
On prétend aulli qu'elles n'ont point de pétales,

Se que leur fruit eitun drupe à noyau uniloculaire ;

mais dans les fruits que l'on a obfervés , l'une des
deux loges du noyau a pu être avortée , comme
cela arrive quelquefois au Jujubier des Lotopha-
ges Se à plulicurs autres. Au refte , fes fruits font

arrondis ou ovoïdes
,
jaunâtres , Se ont une pulpe

douce recherchée des enfans & des naturels du
pays. Cet arbrifleau croît dans les Antilles Se dans
1*1 lie de Curaçao , où il eft appelé ?Arbre des
Iguanes

,
parce que l'Iguane , el'pèce de lézard

que Linné nomme Lacerta iguana , fe rencontre
communément fur cet arbrifleau. T? . (v. v.)

J. Jujubîsr à feuilles obliques , Zi^iphus ano~
plia. Zi[ipkus aculeis fubfolitariis recûrvatis

,

foliis ovato acutis obiiquaCls inregerrimis
, J'ubtus

pubefcer.tibus. N.
Jujuba aculecta , nervofis foliis infra fericeis

flavis. Burm. Zeyl. 131. t. 61. Rhamnus anoplia.
Lin. Rhamnus. I.. FI. Zeyl. p. 36 n". 88. Zi[i-
phus anoplia. Mil!. Dict. n°. 3.

Ce Jujubier n'a point les touiller cotonneufes
en deflous

, comme l'a dit Linné ,' mais légère-
ment velues ou pubefeentes. Il forme un arbrifleau

dont les rameaux font cylindriques, compofés,
veloutés ou pubefeens, ferrugineux vers leur
Iommet, Se feuilles. Les feuilles font alternes,
ovales-pointues, entièrej , plusoblique-sque dans
les autres efpèces ; leur côté extérieur étant plus
étroit & fort raccourci; ces feuilles font verres
en defîus, chargées en defious de poils fort courts

& roufieâtres, marquées de trois nervures prin-.

cipales qui les partagent inégalement , Se portées
fur des pétioles couits , velus, ferrugineux. Les
aiguillons ou piquans qui accompagnent les feuil-

les , lont prelique tous folitaires , crochus & fort
courts. Les fleurs font petites

,
pédicellées , ra-

mantes cinq ou fix cnfemble en petits corymbes
axillaires , beaucoup plus courts que les feuilles.

Il leur fuccède des fruits globuleux
,

pourpres ou
noirâtres dans leur maturité , de la groiTeur d'une
baie de Genièvre ou d'un Fois médiocre, à noyau
ofllux biloculaire. Cet arbrifleau croît dans
l'Inde, à la côte de Coromandel , Se dans PIflede
Ceylan ; M. Sonncrat nous en a communiqué des

rameaux garnis de fruits , & nous l'avons vu en
fleur dans l'Herbier de Cornm et ion. fj . (v./)
n a quelques piquans géminés.

6. Jujubier cotonneux , Z.'njphus jujuba. Zi\i-

phus aculeis fubfolitariis recurvts 3 foliis ovahbus

abtujis fubiniegerrimis infernè tomen:o/is. N.
Jujuba Indica.Bauh. Pin. 446. n°, 4. Raj. HifL,

1535. Malus Maluccenfs non ni'ii! [pmofa. Bauh.

Pin. 433. B.r Indica, frudu jujubino. J. B. I.
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Part. 1. p. 44. Vêrim-ted-daiï. Rheed. Kïî. 4, p. S?.

t. 41. Raj. Hift. 153^. Malum Inâicum f. vidara.

Rumph. Arab. 1. p 117. t. 36. Rh'amnus jujuba.

tir. Vulgairement /s Majfan.

Ce Jujubier forme une efrèce bien rîiftinguce

de toutes les autres
,

par le duvet cotonneux
,

l'erré & bïancfeârre qui couvre (es jfur.es rameaux
& fur-tout le deflbusde fès feuilles. CtlT un arbre

médiocre ou un arbrifteau fort rameux , peu garni

de piquans, Se dont les rameaux l'ont longs, éta-

les , divifes, cylindriques , veloutés Se cotonneux
vers leur fommet. Ses feuilles font altei lies , ovales-

obtufes , entières, quelquefois très-légèrement

dentelées , vertes ce glabres en deffus , blanchâ-

tres & ectonneufes en deffous ; elles font largts

d'un pouce ou un peu plus, Se ont des pétioles

cotonneux longs d'environ trois lignes. Les fleurs

font pédicellces , Se ramafleos dix à quinze enfem-
ble dans les aiflelles des feuilles , en petits faîP

ceaux ou bouquets ccrymbiformes. Les pédoncules
lent inégaux, Se velus eu co-onr.cux ainfi que la

partie extérieure des calices ; les pétales (ont au

nombre de cinq
,
petits, blanchâtres, femblables

2 ceux du Jujubier commun. Les fruits font des

drupes ovoïdes, quelquefois arrondis, gros comme
de petites Prunes

,
jaunâtres ou rougeâtres dans

leur maturité'. Certains rameaux de ce Jujubier
font tout-à-fait mutiques , c'eft-à-dire dépourvus
depiquans; mais furd'au'reson obferve des aiguil-

lons un peu crochus, quelquefois folitailts, quel-

quefois géminés Se inégaux.

Ce Jujubier croît naturellement dans les Indes

orienta'es , Se nous a été communiqué par M. S'on-

nerat. Jf . (v. f. ) On dit qu'il eft iiuvent chargé
en été, de fourmis ailées qui font la gomme lacque
fur les branches. Ses fruits l'ont eflimcs des Indiens;

ils font un peu ftiptiq^es.

7. Jujubier de rifle de France , Zi{iphus M,m-
Tidana.Ziy.pkus aculeis geminads : ahero recurvj

,

folàs oblongis obtujïs fubtus tomemafis
, frucîu

oblongo. N.
Les rameaux de cet arb ri (Tenu font cylindriques,

divifés, men'ts de piquans ; & les plus petits lont

cotonneux, blanchâtres, grêles, un peu en zig-

zag Les feuilles font alternes, pétiolées , oblon-

gues , cbtu es
, prefqu'entitrcs ou dente'ées très-

légèrement , trinerves, vertes & glabres en deffus

,

blanchâtres Se cotonneufes en defîbus comme dans
l'efpèce qui précède L s aiguillons font géminés

,

pies courts que les péiioles, inégaux , l'un droit,

Se l'autre courbé en crochet. les fruits font des

drup es ovales- oblongs, un peu pointus, d'un violet

noirâtre
, pédiceliés , & dilrol.es comme dans

l'efpèce ci d.ffiis , dans les aiflelles des feuilles.

Ce Jujubier croit à l'Jfle de France , & nous a été

communiqué par M. Scnne'iat.
"fj . ( v.f.) C'tft

peut-être le Jujuba In'dica fp'mofa , f, ! .0 & f'ruclu

inng'cri de Pluknct ( Alm. I99. >; ni iiscen'eft

point le Prunus Zeylanica fpinufa^ hngiori folio
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vlridi , Sec. du môme Auteur (Tab. 2.16. f. 6. ) >

l'un & l'autre fynonyrues étant raal-à-propos re-

gardés comme appartenant à la même plante.

Le Jujubier de l'Ifle de France a de très grands

rapports avec l'efpèce qui précède} mais Tes feuilles

font r,.-:;ns larges , Se il en eft fur-tout dïïcfngué

par l'es fruits oblongs Se pointus.

8. Jujubifr ridé, Zi[lphus rugofa. Zi^iphus

aculeis fubgemiiiatis recurvis , foli;s lato-ovalibus

rugnjis jerrulatis , corymbis tomentojis pedunew
lads dichotcimis. N.

Frutez bijn.Tgjricusfpinr.fus , coryli fuliis dert-

fî , fpinis brevioribus cru jis. Piuk. Tab. l<j. f 7.

& Jujuba Indien, cwylo folio , fpinoja , frucîu

minore rubro. Ejufd. Mant. p. 109. An Rkamnus
( xylopyrus ) caule aculeato , aculeis recurvis ,

foins ovatis fubtus tomentofîs ,floribus corymbojls,

Retz. Obi'. Fal'c. 2. p. 1 1. n°. ê.0 ?

S. Variât fuliis obtujiorib'.is.

De tous les Jujubiers qui me font connus , c'eft

l!efpèce quia les feuilles les pies grandes & fur-

tout ies plus larges. Les pédoncules de i'es coryvn-

bes , rendent cette efpèce remarquable, & l'es

aiguillons courts & courbe's la rendent différente

du Zi^iphus napeca.
Les rameaux de cet arbrîfTecu fenrcylindriques

,

grifeâtr.s
,
glabres fur le vieux bois , veloutés ou

légèrement cotonneux l":r le bois naiflj-nr , c'eft-

à-dire lprfqu'ils font jeunes. Les feuil'es lent

alternes, ovales, Couvent un peu obtules., den-

telées, trinerves, ridées en deffls, Se réticulées

en dellbus par quantité de veines obliques ou pref-

que rranfverfes , comme dans les Grcwia. Ces
feuilles font larges d'un pouce de demi , fur deux
pouces de longueur , ont des pétioles fort courts

,

Se font quelquefois prei'que glabres des deux côtés-,

quelquefois chargées principalement en deîïbus

de poils très-courts, plus ou moine abondans. Les

aiguillons font géminés, plus rarement foliraires,

courts , & courbés ou crochus. Les fleurs font dif-

pofees en petits corymbes pédoncules , dichoto-

m^v
, prefque canicules, fitués dans les aiffelles

fupéricures. Les pédoncules Se les calices font co-

runnetix , Se leur duvet eft l'erré Se un peu rouiTcâ-

tre
; quelquefois les feuilles fupéricures des ra-

meaux fleuris manquent, Se alors tous lesccrymbt s

dichotomes préftntent une grappe pcnlculce
,

dichotome 8e terminale, qui paroît fort fingulière

dans un Jujubier. Cet arbriiTeau croît dans les Indes
orientales , Se nous a été communiqué par M.
Sonnerat. Jj . ( y, f. )

9. Jujubier à feuilles obrondes, Zifipl.us rotun-

difoha Ziçiphux aculeis geminads j ait ro recurvo
i

fuliis fubrotundo ovalibus fubtus tomeniops. N.
Jujuba J. Zc[iphus Zeylanica rotundifolia cre-

nata rninor
, fohis fubtus lanuginofis. Pluk.AIiïu

199. t. 197. fi. Burm. Zeyl. 131.

Il a les fcuilic-s beaucoup plus petites que dans
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l'efpèce qui précède , & un peu plus arrondies
que dans la figure citée de P'uknct. Ses rameaux
lont ligneux

,
grêles , cylindriques , munis de

piquans ; Tes feuilles l'ont petites, atrondies-ovales,

légèrement dentées , liff'es en deflus , cotonneuiès
en défions , & portées fur des pédoles fort courts.

Les aiguillons font petits , géminés , l'un droit
,

& l'autre courbe en crochet. Ce Jujubier croît

dans l'Inde , l'Iile de Ceylan. ft . ( v.ff.fr. )

10. Ju;uhiek anguleux , Zi[iphus angnlata.

Zi^iphus acukis gerr.matis réélis ,fbliis fubrotundo-

ovahbus fubd.cp.ta.us utrinqut glabris , remis acutè

angulatis. N.

Ses rameaux anguleux le diftinguent fortement

des autres efpèces de ce genre ; Us font ligneux,

glabres, fléchis en zig-zag , tétragôncs, à angles

élevés &: tianchans. Ses reuiîies font alternes
,

arrondies-cvales
,
glabres des deux côtés, triner-

ves , djrtelees légèrement fur les bords , larges

pre'que d'un pouce Se demi , & portées fur des pé-

tioles courts. J'ai vu ce Jujubier fans nom 8c lans

fruéiification dans l'Herbier de M. de Juflicu. Lj .

11. Tujupîfr à épines droites, Ziqiphus napeca.

Znjplius acaleis fubgcmivuitis reais , fuliis nvatis

Jeratis utrinque mais
, fruilu fubrotundo. N.

e. /EnopliaÇpinofa. Kauh.Pin. 477. Ou f. Hiiî. 2..

p. 3 13. Nabia paliurus ather.ai crédita. Alp.

/Egypt. 10. t. 10. Nabca folio Rkamni. J. P. I.

p. 39, Jujube f. Ziyphu.i Aj'ricanm , mucronar/s

fol,, s , fpinis gemelb.s. Pluk. Alm. 199. t. 197.
i. 3. Rhamnus fpina chrifîi. L. Rhan-nus nabeca.

Forsk. jïgypt. 2.04. n°. 14. An vidara littorea.

Rumph. Amb.a. p. 119. t. 42.

g. JEnoplia non fpïnoÇa. Bauh. Pin. 477- SEno-
pliaf. napeca beUonii. Çiuf. Kilt. I. p. 27.

Cet arbriffeau a des feuilles beaucoup plus

grandes que celles du/ jubiercomn un Sz du Juju-

b er des Lotcphages. Il varie à rameaux droits ,

munis ou dépourvus de piquans, et à rameaux
fléchis en zig-zag. Ces rameaux font cylindriques

,

grifeâtres au cendres
,

glabres , mais les plus

jeunes font un peu velus ?.. leur fommet. Les fetiil'es

l'ont alternes
,
pétiolées , ovales , médiocrement

pointues, dentées légèrement furies bords, vertes

des deux côtés , non luttâmes, innerves, t<. gla-

bres au moins dans leur état de développement
;

les plus grandes ont environ deux pouces dp lon-

gueur , fur une largeur d'unponçe ou un peu plus.

J es aiguillons ou piquans l'ont le plus fouvenr gé-

minés , inégaux j ouvert 1., droits, & fort aigus :

l'nr 1rs petits rameaux , ils l'ont à peine de la lon-

gueur des pétioles; mais fur le \ ieux bois, ils

l'ont bçat'.coup plus grands, & il s'en trouve qui

ont un pouce & plus de longueur. Les fleurs l'ont

pédice'lées . & ramaffées par bouquets dans les

aiîTeiles des feuilles. I cur fruit efrun drupe arrondi
,

gros comme une petite Noix eu comme une Ccrifâ
,

J UL
Si qui contient, fous une chair d'une faveur agréa-

ble, un noyau biloculaire. Cet arbriffeau croît

dans l'Egypte , l'Arabie , le Levant , la Chine,
evr eft cultivé au Jardin du Roi. Jy . (v. v.) Il fleu-

rit deux fois l'an dans le pays, au printemps & à

l'automne , mais au printemps fes fruits parvien-

nent rarement à parfaite maturité ; ils avortent

par l'abondance des pluies , ou l'ont dévorés par

les infectes. Ces fruits le mangent cruds , comme
nos Cerilès. Le Rhamnus napeca de Linné m'eut

inconnu , Se paroît n'avoir aucuns rapports avec

cette el'pèce.

12. Jujubier du Pérou , Ztjipkus Peruviana.

Z'tTJ.phus inermis
, folus ovato-rotundatis rariter

dentatis fubangulojis
,

petalis ftelLuts calyce ma-
juribus.

Rhamnus Peruvianus. H. R.

Il eft bien distingué de tous les précédons par

la forme de fes feuilles, Se par le caractère de fes

pétales. C 'eft un arbriffeau toujours vert , rame.ix,

lâche , haut d'environ trois pieds , 6c glabre dans

toutes fes parties. Ses feuilles l'ont alternes
, pé-

tiolées , ovoïdes
,
prefqu'arrondies , un peu char-

nues , d'un vert glauque, & bordées de dents rares

ou diftanres
, qui les font paroître un peu angu-

leufes. Les fleurs font pédicellces
,
petites , d'un

blanc jaunâtre, ouvertes en étoile, & difpofées

une à trois enfemble dans les aiflélles des feuilles.

Elles ont un calice à cinq divifionsj cinq pétales

ovales pointus, planes , ouverts ,
plus grands que

le calice ; cinq étamines ; & un di'qi.e orbiculaire

qui enveloppe le piftil. Cer arbrifléau ctoît au
Pérou , &: elt cultivé depuis long-temps au Jardin

du Roi. Il y fleurit tous les ans , mais comme je

ne lui ai pas encore vu donner des fruits
, je foup-

çonne qu'il eft dicïque. fj . ( v. v. )

Obftrvadon.

Au Jardin du Roi , on rapporte au genre Zizi-

phus le Rhamnus volubilis de Linné fils, parce

que ion fruit eft un petit drupe biloculaire &:

difperme j mais les rieurs de cet arbriffeau ont le

caractère de celles des Nerpruns, &' ne font point

planes ou en étoile avec un difque charnu couvrant
leur centre , comme celles des vrais Jujubiers.

Ainfi , à l'article Nerprun , nous mentionnerons
cette efpèce fous le nom de Nerprun grimpant.

JULIENNE , Hesperis ;
genre de plante à

fleurs polypétalées, de la famille des Crucifires ,

qui a de grands rapports avec les Giroflées, Se qui
comprend des herbes à feuilles alternes, fimples,

dentées ou (muées ; & à fleurs terminales, de cou-

leur blanche
,
purpurin? ou violette, Se commu-

nément d'un a.'pect agréable.

Le c.ir.iclcrr ejfenticl de ce genre eft d'avoir

le calic-, ferre; le ftigmato bifide ou à deux lames;

une fiiique longue Si cylindrique.

Casaciè RE
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Caractère générique.

Za fleur offre 1°. un calice ferre, compofé de
quatre folioles linéaires , droites , connivenres

,

concaves intérieurement , caduques, Se dont deux
oppolées font un peu gibbeufes à leur bafe.

a". Quatre pétales à lames ovales ou prcfqu'cn

cœur , ouvertes en croix , feuvent fléchies obli-

quement , le tournant un peu vers le foleil , Si

à onglets droits , de la longueur du calice.

3°. Six étamines dont deux oppofées font un peu
plus courtes que les quatre autres, & dont les

filamens inférés au réceptacle, portent des anthères
droites , linéaires ou fagittées.

4". Un ovaire fupérieur , linéaire , dépourvu
de ftyle , à ftigmate à deux lames plus conniven-
res au fomniet qu'à la bafe.

Le fruit eft'une Clique longue, cylindrique,
quelquefois légèrement comprimée , confervant à
ion Commet le ftigmate , bivalve, bilocukire , à

cloifon de la longueur des valves , & à loges
polyfpermes.

Obfervation.

Les Juliennes fe diftinguent an premier afpeft
des Giroflées, en ce qu'elles n'ont jamais les fleurs

jaunes,- tandis que toutes les autres Giroflées les

ont cooftamment de cette couleur. A cette mar-
que diftinctive, on peut ajouter encore que les

iHiques des Juliennes ne ibnt point tctragônes
,

comme le font celles des Giroflées. Voye\ ce mot.

Espèces.

i. Julienne des jardins , Hefperis matronalis.

Hefperis caule e're&o fubkifpido , follis ovato-Lm-
ccolatis dentatis

,
petaUs ohtufis. N.

Hefperis kortenjts. Bauh. Pin. 202. Tournef.
2*2.2. Motif. Hift. i. p. 251. Sec. 3. t. 10. f. 1.

Raj. Hift. 790. Viola matronalis. Dod. Pesipt.
ï6\ .Loh.lc.^l. Hefperis }. Cluf.Hift. T. p. 297.
quoad Iconem. Violapurpurea.FucM.ïïift.p.q'jC).

Hefperis. Gmel. Sib. 3. p. 259. n°. 18. t. 58.
Kniph. Cent. 7. n°. 32. Mill. Dift. ri . 1. FI. Fis.

* Flore purpurco. Julienne des jardins à fleurs

pourpres.

* Flore albo. Julienne des jardins à fleurs

blanches.

* Flore pleno. Julienne des jardins à fleurs

doubles.

F-. Hefperis fylvejlris inodora. Bauh. Pin. 2.02.

Tournef. 121. Hall. Fi. Jen. 78. t. 1. Hefperis
pannonica inodora. J. 13. 2. p. 878. Htfperis p
Cluf.Hift. I. p. 297. quoad defcriptior.em. H.f-
peris fylvejlris. Crantz. Auftr. T ol, 1. p. 32. n'?. 2-

Hefperis. Hall. Helv. n u
. 448. Jacq. FI. Auftr.

Vol. 4. t. 347. Julienne fauvage.
* Flore viridi. Julienne fauvage à fleurs vertes.
l-i Julienne dont il s'agit ici eft une des plantes

Botanique. Tome lll.
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prîntannières les plus intérelfantcs, non-feulement

pour la beauté de (es fleurs, mais fur-tout à caufe

de l'odeur fuave qu'elles exhalent , même celles

de la plante 3
,
que l'on a mal-à-propos regardées

comme inodores.

Sa tige eft d:oite, haute d'un pied Se demi,

cylindrique , velue ou prel'qu'hilpide, quelquefois

fnnplc, & quelquefois un peu rameule dans fa

partie fupéneure. Ses feuilles fontéparlés, ovales-

lancéolées, pointues, dentées fur les bords , un

peu rétrécies en pétiole à leur bafe , velues , &
verdâtres ; elles ont ordinairement plus d'un pouce

de largeur , fur une longueur de trois pouces ou

un peu plus ; 8e jamais elles ne for.t aulfi en cœur

que la plante de Barrelli'er , le. 357 ,
qui paroîc

le rapporter au moins au même genre. Les fleurs

font pedonculées , & dif'pofées en une grappe ter-

minale j elles font de couleur violette , ou pur-

purine , ou blanche , ce répandent ,
fur-tout le

loir , uneodeur extrêmement agréable. Lcurcalice

eft légèrement hilpide , un peu coloré , &: plus

court que 1 s onglets des pétales. La lame de cha-

que pétale eft tres-obtufe, & a quelquefois à l'on

fommet un petit angle ou un- pointe fort courte

& peu remarquable. Les fiiiques font longues,

menues, cylindriques, obicurémenr. toruleufes
,

glabns, Se conlervcr.t à leur fommet le ftigmate

à deux lames conniventes
,
qui ont l'apparence de

deux petite., lèvres.

Cette Julienne croit naturellement en France,

dans la Suifi'e , l'Italie , l'Autriche , Sec. dans les

prés, les vignes, les lieux cultivés un peu cou-

verts : elle fleurit dans le mois de Mai oc au com-
mencement de Juin. On en cultive dans les jardins

,

peur l'agrément , une vaiiété à fleurs doubles
,

tout-à-fait blanches, Se qui offre des grappes

denfes , d'un très-bel afpect. (f . ( v. v.) Eue pro-

duit un bel effet dans des vafes.'

2. Julienne à fleurs brunes, Hefperis trijlis. L.

Hefperis caule villofo ramofo patente
, foliis ùajî

obfoletè dentatis. N.

Flefperis montana pallida odoratiffma. Bauh.

Pin. 201. Tournef. 22a. Morif. Hift. 2. p. 252.

Sec. 3. t. 10. f. 3. Hc/perh. I. Cluf. Hift. I. p. 296.

Hefperis colore ineleganti. J. B. 2. p. ^jy. Hefperis

pannonica. Camer. Hort. 1. 18. Hefperis montaia
& prima. Raj. Hift. p. 791. n°. 6. h'fperis trijlis.

Mill. Hift. Jacq. FI. Auftr. t. 102.

Sa tige eft droite, haute d'environ deux pieds,

cylindrique, feuiliée , chargée do poils ,blancs

très- fins , rameule & comme paniculce à l'on fom-

met. Ses feuilles fontéparlés, lancéolées ou ova-

les-lancéolées
,
pointues, d'un vert pâle, molles,

velues ou pubefeentes, & à pétioles fort courts:

elles paroifTent très-entières -, mais en les exami-

nant, on voit qu'elles font bordées inférieurement

de dents fort petites & diffames. Les fleurs font

pedonculées , difpofées en grrppcs courtes , lâches ,

& dont une termine la tige, tandis que les autres

S s
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latérales fie axîllaires , compofent la pantculc du

]

Ibmmct de la plante. Ces fleurs font (ans beauté
,

et ont leurs pétales d'une couleur trifte
, pâk , i

obfcurc , & roufieârre avec des veines d'un pour-
\

pre brun. Cette Julienne croît dans l'Autriche , la

Hongrie, &c. & eft cultivée au Jardin du Roi.

ï lie fleurit à la fin de Mai oc dans le mois de Juin.

c ".
( v. v.) Ses fleurs répandent une odeur très-

agréable , & qui eft fi forte le foir
,
quelle par-

fume l'air à une grande diftanee.

5, Julienne de Tartane, Hefperis Talarica.

P. Hefperis foliis radicdlibus Idciniato-dentatis

iomentofis , crade nudo. N.
Hefperis Tiitarica. Pâli. ît. Vol. î. n°. 117.

Tab, 0.

.Sa racine eft épaiffe, fufiforme, comme tomen-
teufe à fon collet : elle pouffe des feuilles ovales-

oblongues , découpées ou laciniées latéralement

,

irrégulièrement dentées , un peu épaiffes , coton-
neufes , obfcurément veineufes , & difpofées en
touffe. Les tiges font nues, hautes de trois à quatre
pieds, penchées, divi fées en quelques rameaux
effilés èk fort longs. Les flcuis l'ont d'un jaune
livide j difpol'tes en grappes terminales. Leur ca-

lice eft tomenreux & blanchâtre. I es pétales font

oblongs S: entiers
; les filiques font droites, fort

longues , linéaires , légèrement comprimées
; elles

contiennent des femences applaties , entourées

d'un rebord Cette plante croît dans la Tartaric
,

aux lieux montagneux & pierreux, îï.

4. Julienne découpée , Hefperis lacera. L.

Ilelpens folàs Lincealatis runcinatis , calycibus

pilojis
, filiquis nndefis tridentotis. Lin.

LeucQÏum hifitanicum purpureum, foliis eleçran-

ler dentatis.'Herm. Parad. 19 j . 1. 193. Chieranthus
laceras. Lir.

Sa tige rit menue , r'ameufe , 6c s'élève jufqu'à

un pied de hauteur. Ses feuilles font linéaires-lan-

céolées
,
pointues , découpées, roncinées comme

celles du Prflenlit , étroites , nues félon Linné,

les fleurs viennent en grappes lâches & termi-

nales ; elles font reugeâtres eu d'un pourpre fale
,

& répandent le foir une odeur agréable. Leur
calice eft chargé de petits poils droits. Les filiques

font noueulés , &z ont , félon Linné , trois dents à

leur Commet. Cette plante croit dans le Portu-
gal- ©•

5. Julienne à feuilles étroites , Hefperis an-
gvjiifolia. Hefperis foliis linearibus anguflisfubden-
tatis romcntojis

, floribus fubfeffiîibus. N.
Leucoïum minus , lavandulx. folio , obfoleto

flore, angufiifolium. Barrel. le. 803. & Bocc.
Muf. 148. t. III. Leucoïum minus , breviori foho
obfoleto flore. Parrel. le. 999. n°. 1. Cheiranthus
triflis. Lin. Gouan. Illuftr. p. 44. Allion. FI. Ped.
Ji". 991.

£. Leucoïum minus purpureum angufiifolium .
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lunriuri felio. BarreL le. 999. n<\ T. Leucoium
montanum crucigerum

t
coronopifoUo. Bocc. Muf. 2.

147. t. III.

7. Eadern foliis jïnuaio-deniatis fubruncinatisi

N. ex Hort. Reg.

Si Linné a été fondé en rapportant la plante ci-

deffus au genre des Juliennes , il eft évident que
celle-ci & les fuivantes y peuvent être pareille-

ment rapportées , toutes ces plantes étant réelle-

ment congénères.

Dans fon lieu natal , les tiges de cette plante

font fruticuleufes inférieurement , & n'ont que
cinq ou fix pouces de longueur ; mais dans les

individus cultivés, les tiges font plus longues

,

plus foibles , & un peu plus rameutes : elles font

menues , légèrement cotonneufes & blanchâtres

dans leur partie fupérieure. Les feuilles font alter-

nes, felliles, linéaires, étroites, molles, légè-

rement cotonneufes, Scd'unvert blanchâtre Quel-

ques unes font très-entières; les autres ont de

chaque côté , dans leur partie moyenne ,
quelques

dents courtes , écartées ou horizontales. Les fleurs

font fefliies ou prefque felliles, alterres , 6c dif-

poiées en grappe lâche, peu garnie , & terminale.

Plies font d'abord d'une couleur pâle ou rouffeâ-

tre , 6c deviennent rougeàtres ou purpurines en le

développant. Leur calice eft cylindrique, blan-

châtre ; leurs pétales font un peu étroits , obtus
,

ce ondulés. Ces fieurs exhalent le foir une odeur

agréable. Cette plante croît dans les lieux mari-

times de la Provence , du Languedoc, del'Eipa-

gne & de l'Italie : on la cultive au Jardin du Roi.

TS ou f) . (v. v. ) Les filiques font grêles , blan-

châtres , légèrement noucuics , fie ont à leur

fommet un ftigmate à deux petites lèvres.

6. Julienne des côtes , Hefperis littorea. H'f-
peris foliis lineari-lanceolads obtufis fubtomentojis

obfoletè dentatis
,
petalis cmarginads, N.

Hefperis n-.aritima anguftifolia incana. Tournoi.

213. Lcucrïum maritimum anguftifolium. Bauh.

Pin. loi. J. B. 2. p. 876. Mou!'. Hift. 2. p. 241.
n°. 9. Lob. le. 331. Leucoïum marinum minus.

Cluf. Hift. 1. p. 2^-ii.. Leucoïum fylveflre angujli-

fo'ium. Dod. Pempt. 160. Cheiranthus littoreus-.

Lin. Mil!. Dict. r.°. II. Fi. Fr. 531-11.
Sa tige eft haute d'environ un pied , rametife ,.

cotonneufe, & blanchâtre ; elle eft dure, ccfe.-.-rble

prefque ligncule inférieurement. Ses feuilles l'ont

altetn^s , linéaires lancéolées, étroites, obtufes r

un peu charnues, blanchâtres , légèrement coton-

neufes , & mûries de quelques dents rares, peu.

apparentes. Les fleurs font purpurines ,
pédicel-

lces , & difpolbes en grappes terminales. Leurs

pétales font un peu échancrés en cœur. Les filiques;

font grêles, cylindriques, non noueufes , coton-

neufes & blanchâtres. Cette plante croît furies

côtes maritimes des Provinces méridionales de la

France, de l'Italie, ccc. On la cultive au. Jaindia

du Roi. Q. (-,. ,..
)
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7. Julienne à trois lobes , Hefperis triîoba.

Hefperis foliis lanceolaîis oltufis fubbi-dcntads ,

calycibus Livibus
1
filiquis ftliformibus ncdojîs mu-

cronatis. N.
Leucoïum maritimum minimum. Rauh. Pin. 101.

Prodr. 103. n°. 5. Burf. xi. 28. Cheiranthus tri-

iobus. Lin.

Ses tiges font rameufes, étalées, blanchâtres,

longues de fix ou fept pouces : elles l'ont garnies

de feuilles lancéolées , obtufes , munies de chaque

côté d'une ou deux dents profondes. Les calices

font glabres ; les corolles font purpurines, un peu

grandes; les filiques font linéaires, filiformes,

un peu cylindriques , carinées aux futures , noucu-

fes, glabres, mucronécs& en alêne àleur Commet.

Cette plante croît en Efpagne , & près des Mes
d'Hières , félon Linné. Q.

8. Julienne à trois pointes, Hefperis trieuf-

fidata. Hefperis foliis lyrato-jïr.uatis tomentofis

baji angujlioribus
, Jïliquis apice tridentatis. N.

Hefperis maritima latifolitl
,
jiliqua tricufpidi.

Tourner". II^.Leucoïim marinum. Cam. Hort. 87.

t. 24. Leucoiïs affine tripolium anguillaree ,
6' leu-

coïum mavitimum Camerarii. J. B. 2. p. 876. Leu-

coïum maritimum ,
joins & fdiqua hirfutis. Morif.

Hifr. p. 2^ Sec. 3. t. 8. f. 13. Chleirantrus

tncufpidatus. Lin. Mill. Diû. n". 14. Kniph.

Cent. 6. n°. 26, FI. Fr. 531-8.

Ses tiges font un peu couchées, cylindriques,

blanchâtres, fouillées, médiocrement rameufes
,

&: commencent à fleurir n'ayant encore que quatre

ou cinq pouces de longueur ; elles continuent de
Je développer à mefure que la fru&ification fait

des progrès , & acquièrent une longueur de huit à

dix pouces. Les feuilles font alongées , étroites

à lcLr bafe, élargie; dans leur partie fupérieure
,

un peu obtufes à leur fommet , finuées, en lyre
,

& prefque pinnatifides ; elles font molles , coten-

neufes , & blanchâtres , de même que les calices
,

les pédoncules & les liliques. Les fleurs font d'un

pourpre violet, naiffent en grappe courte &: ter-

minale, c'eont leurs pédoncules propres fort courts.

Les filiquos font cylindriques , blanchâtres, ou-
vertes , 8c terminées par trois pointes courtes &
divergentes

,
qui les rendent fort remarquables

elles ont environ deux pouces de longueur. Cette

plante croît dans les lieux maritimes de la Pro-
vence , de l'Italie, l'Efpagne , ôVc. On la cultive

au Jardin du Roi. Q-. ( v. v. ) On voit que Tour-
nefort a varié dans la coiiipofition du genre des

Giroflées & de celui des Juliennes ; car il rapporte

à l'un & à l'autre des plantes évidemment con-
génères.

9. Julienne flnuce , Hefperisfinuata. Hefperis
foliis lanceolatis obtuflufçulïs tomentofis : inferio-

ribus finuato-dentatis , fuperioribus fubïntcgerri-
mis

,
jïliquis muricatis. N.

Leucoïum maritimum
, Jînuato folio. Bauh.
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Pin. 201. Tournef. ii\. Morif. Eîiit. 1. p. 2.41.
n .

£' leucoïum annuum angujlo pnuato folio
,

flore, diluré ïiolaceo ejufd. Sec. 3. t. 8. Leucoïum
maritimum magnum latifolium. J. P. %. p. 875.
Leucoïum marinum majus. Cluf. Hill. I. p. 298.
AnSHefperis Syriaca f. leucoïum marinum. Camer.
Hort. t. 20.

Sa tige où. droite , haute d'un pied ou environ
,

quelquefois (impie
,
quelquefois un peurameufe

,

coionneufe & blanchâtre. Ses feuilles font alon-
gées , lancéolées , un peu obtufes à leur fommet

,

molles , blanchâtres & cotonneufes ; les furé-
rieures & celles des rameaux (ont très-entières ;

mais les inférieures font la plupart munies de quel-
ques dents anguleufes , firuecs dans leur partie

moyenne, & qui les font paraître un peu fir.iiées.

Les fleurs font purpuiir.es, pédicellées , difpofées
en grappe terminale. Leur calice efT cotonneux j

leurs pétales font obtus ik quelquefois un peu
échancrés ; les filiques font longues , droites , cy-
lindriques

, cotonneufes, & hérifTées d'albéiitcs

ou de petits tubercules calleux, qui les rerti t

fort remarquables. Cette plante croît dans- les

lieux maritimes des Provinces méridionales d< la

France ci: de l'Efpagne : on la cultive au 1

du Roi. Q ou g* . ( v. v. )

10. Julienne giroflée, Hefperis violaria. Hef-
peris caule bajî nulo fujfrutïcofo , foliis lineari-

ianceoldtis obtufis fulincanis integerrimis. N.
Leucoïum incanum majus. Dauh. fin. 2CO.

Tournef. 220. Morif. Iïif L. 1. p. , Sec. 3. t. 8.

f. 1 . Leucoïum candidum majus. Dod. Pempt. 1 19.
Viola alba & purpurea. Lob. le. 329. Leucoïum
purpurcum. Sabb. liert. 4. t. 26. Cheiranius inca-

nus. Lin. Mill. Difl. n°. 6. & Illuftr. Le Violier ou
la Giroflée des Jardins.

i?. Leucoïum incanum majus multiplex. Jlauh.

Pin. 20c. Leuco'ium multiplia flore. Dod. Pempr.
I 59. Leucoïum

f. viola purpurea
, flore pleno. Lob.

le. 332. Le Violier à fleurs doublés.

Cette plante cft connue de tout le monde par
la beauté de l'es fleurs Se par leur odeur agréable :

elle s'élève fousla forme d'un arbufîe, à la hauteur
de quinze à dix-huit pouces & quelquefois davan-
tage, l'ur une tige nue, cpaifïe, & prefque ligneufè

inférieurement ; cette tige fe divife dans fa partie

moyenne en plusieurs rameaux cylindriques, droits,

feuilles Se blanchâtres. Les feuilles font éparlès

alongc'es , linéaires-lancéolées , obtufes , entières
,

molles , blanchâtres , & chargées d'un duvet
court. Les fleurs l'ont purpurines ou violettes,

quelquefois Amplement d'un rouge clair, ouei-
quefois panachées

,
pédicellées , difpol'ées en

grappe droite & terminale. Elles doublent facile--

ment par la culture, & prefenrent alors degroMes
grappes très-odorantes qui ont beaucoup d'éclat,

& unafpect fort agréable. Les filiques font commç
tronquées à leur fommet, 8c cohiërveht le lligsnate

à deux lèvres comprimées & conniventes.
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Cefte plante croît fur les bords Je la mer, dans

les Provinces méridionales de la France & en

El'psgne. On la cultive dans les jardins à fleurs
,

fur-tout fa variété à fleurs doubles , & elle en fait

la décoration pendant le printemps & une partie

de l'été . on en mer dans les vafes qui fervent à

orner le; terrifies & les grands parterres, q* ou fj .

( v. v. )

1

1

. Julienne chiffonnée, Hefpcris fencflralis.

Hefperls caule bajî nudo indlvljb ,
joins conféras

urdatts recurvatu-plicads
,
pliants apice curvis. N.

Cheiranthus ( fn Jïralis ) foliis confertc-capi-

tulis recurvatis undatis , caule indivifo. Lin. F.

Dec. 3
T

. t 16, Mill. Dict. n°. 10. Jacq. Hort.

Vol i t. 179.
Le fG-i.illr.gc fingulier , très-ferré Se comme

reconuillé ou chiffonné de cette plante , la rend

aiTcz remarquable, & la dilH-ngue principalement

de celle qui précède, avec laquelle elle a d'ailleurs

de- li ra d rapports, qu'on peut la foupçonmr
de n'en être qu'une varié. é.

Elle s'élève à a hauteur de neuf ou dix pot ces,

fur une tige nue inferieurement , allez cpL-ifTe
,

dure Se comme lignru'e , tout-à-fait fimple la

première ar.rc'e de (en développement , mais qui

fe divife cr.fuite à ion Commet en d:uxou trois

rameaux droits, cylindriques, feuilles & blan-

châtres. Ses feuilles lent éparles , fort rappro-

chées les unes des ai très , comme en paquet, lan-

céolées-ovales , rctrécies à leur b..fe ,. entières

,

fort ondulées , comournées pliflees, repliées ou

recourbées irrégulièrement , & un peu obtufes à

leur fommet ; elles font blanchâtres , légèrement

cotonneu'es
,
plus iarg s i'c plus courtes que dans

l'efpèce ci-deftus. Les fleurs font rouges ou pur-

purines, moins grinces & moins odorantes que
dans celle qui précède

,
pédicellées & dilpofées

en grappes droites & terminales. Les calices font

cotonneux , L s pétales lent obtus & entiers ; les

filiques font longues d'un pouce &deaïi , droites,

blanchâtres , cotonneufes , ce coût bées à k u-

fommet. Le ffigmate qui les termine eft compofi

de à<:ux petite;, livre. , conniventes au fommet ik

un peu ouvertes ou féparées a leur bafe
,
précil'é-

ment comme l'indique le caractère que Linné a

attribué à l'on genre H /'péris. Cette plante eft cul-

tivée depuis plufieurs années au Jardin du Roi
;

l'on lieu natabn'efi point connu. &* ou -

fj . ( v. v.
)

iî. Julienne d'été, Hefperis cejt.va. Hcfperis

faits lineari-lanceolatls obtujls fubintegemmis
,

petalls emarginatls
,
pli quis apicè acwls- N.

Leucoïum incanum minus. Bauli. Pin. ico.

Touinef. 2.11. Raj. Hift. 7-9. Leucoïum aftlvum ,

flore puipureo & roj'eo &' albo. J. H. 1. p. 875.
Leucoïum cand dum minus Sfannuum Dod. Pempt.

I 59. n". 1. a bique Icône. Chcirantkus annuus. Lin.

Mill. DicL. n'
J

, 5. FI, Fr. 531-4. Kniph. Cent. 12,

n". 26. Vulg. le Quarantain , le Violet d'été.

JUL
1?. Eadem foliis utrinque g

7
ti'iris fubvuiJihus*

Chcirantkus gracus. LI. R. Le Quarantain ou Vto~
lier glabre.

Cette plante a beaucoup de rapports avec la

Julienne giroflée n". 10 ; mais elle efb annuelle,
c'eft-à d:re que dans l'année même de fa naifl'ance

eile fleurit
, perfectionne fa graine , ik périt bien*

tôt après. S'a végétation même eft li "prompte , eue .

quarante jours après avoir été i'emée , eile montre
des boutons de fleurs capables de faire juger fi (es

fleiirs feront limples ou doubles : on lui a donné
d'après cela le nom Quarantain.

L.lie s'élève à environ un pied & demi de hau-
teur , fur une tige cylindrique, droite, garnie
dans fa partie fupérieure de quelques rameaux
lâches, veloutés, oc peu nombreux. Ses feuilles

font alcr.gées, linéaires-lancéolées, un peu obtu-
fes , rétrécies vers leur baie, entières

, veloutées,

& d'un vert blanchâtre. Les fleurs font grandes
rouges , eu purpurines , ou blanches , & ont uns
odeur agréable ; elles font pédiceliées & difpofccs

en grappes tetminjles Leurs pétales font larges
,

attendis, un peu echancres ; les filiques font cy-
lindriques

,
pointues à leur fommet. Cette efpèce

croît dans les lieux maritimes des régions auftrales

de l'Furope : on la cultive dans les parterres. Q.
( v. v. )

1 a variété S eft cultivée au Jardin du Roi ; fes

feuilles font glabres & verdâtres des deux côtés;

lés fleurs font blanches, & ont leur calice glabre
,

auriculé à l'a baie de chaque côté.

I-. Julienne des-falineF, Hefperisfalina. H?f-
verls foliis lan.ceol.~tis obtufis Integcrrimis , caule

ereâo , antheris Inclujis. N. ôc Lin. Sub charaiitho

falino.

Chelranthus falinus. lin. Mant. 93.

Elle eft par-tout trè.t-légèrement tomenteufe
,

oc reiîemble à la Julienne giloflée n". 10 , mais elle

eft huit fois plus petite. Ses tiges ibi.t droites
,

perliflent quelques années. Ses feuilles font lan-

céolées , obtufes, 8c ttès-entières. Les corolles

font purpurines, jaunâtres à leur orifice, c'eft-à-

dire à l'entrée du tube formé par les onglets des

pétales 5 les anthères ne font point (aillantes hors

de ce tube. Le ftigmare eft obtus , un peu épais,

bifide; l'odeur des fleurs reffemble à celle delà

Julienne giroflée. Cette plante croît aux Salines de

la Sibérie & de la Tartarie. "h>

.

* * Stigmate pu.pie ou obscurément divife.

Efrèces voipnes des Arabettes parleurs rapports.

14. Julienne maritime . Hefperis mariilma.

FI. Fr. '1Ç) (>. Hefperis foins petiolatis elhptlcls

obtufîs fubdenl tis virldlbus, petalrs obcordatis.N,

Hcfperis maritima fupina crigua.Ti urnef. il],

Leucoïum marinum parvum , folio virente crajjîuj-

culo. J. li. 1. p. 877. Leucoïum minus
, flore via-
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toceo.Barrel. le. 11-27. & forte Uucoïam. minus

martnitm
,
fubrotundo folio ,

purpureum , ejufJ.

le. 1020. Cheircnthus maritimus. Lin. Àreccn.

Acad. 4. p. 280. Han t. 568. Mii'l. Difl. n°. 12.

Allien. FI. Ped. n°. 989.
Cette plante elt petite & a peu d'élégance dans

fen pert ; mais (es fleurs ont beaucoup d'éclat , &
lui donnent un a ( pi- ce. fert agréable. Sa racine

pc Pe des tiges raineufes, menues, dures à leur

baie , inclinées ou un peu couchées inférieure-

Bien t , redréffées, feuillées , légèrement velues

dans leurpartie l'upérieure, lâches , & qui s'élèvent

à la hauteur de cinq à fept pouces. Les feuille s

(ont alternes
,
pétiolées , fpatulées, obtufes, ver-

dàtres des deux côtés, es: chaigées de quelques

poils feparés & couchés ; elles ont là plupart quel-

ques dents anguleufes 6c peu remarquables en

leurs bords. Les fleurs font afiez grandes
,
pédon-

culées
,
di'pofées en grappes courtes & terminales.

Leur couleur eft vive , éclatante , d'abord purpu-
rine , & devient enfuite un peu violette. Leur
Dalice eft irel'que glabre , ferré, auriculé à fa

bafe ; la hne de leurs pétales eft échancrée en
:ceur. Cette plante croît dans les lieux maritimes
& fablor.neux du Languedoc , du Comté de Nice ,

8c des ïfles Baléares. On la cultive (buvent dans
les jardins à fleurs, & on en forme des bordures
affèz jolies. 0. ( v.f. )

15. Julienne de Chio, Hefperis Chia. Hefperis
foliis lanceotaiis fubintegerrimis : iufimis fpat.'iu-

'.ato - ovahbus , caulibus dijfujis
,
jligniate fubu-

ato. N.
Hefperis JiUqtlis hirfutis

, flore parvo rubello.

Dill.Eith.p. 180. t. 1I18. f. 178. Leucaïum tllaf-

p:os fa.ie. Herm. Par. 192. t. 193. Hzfpcrh Chia
faxatilis , leucoii folio J'errato , flore parvo. Tourn.
Cor. ié.Boerh. Index. PI. Part. 2. p. 20. Chc-i-

mmKus Ckius. Lin. Mil!. Dict. n°. 13. Murr.
frodr. 166.

Plie a beaucoup de rapports avec la précédente-,

mais elle a des feuilles plus étroites , des fleurs

une fois plus petites, & qui n'ont pa-, , à beaucoup
près, autant d'éclat , ni un aipecf aulli agréable.

Ses tiges font grêles , fort rameufes , difr'ufes
,

Étalées ; redréffées , langues de cinq à huit pouces,

légèrement velue-;, à ramaaux ouverts & diver-

gens. Les feuilles font oblongues ou lancéolées

rétrécies vers leur bafe
,

quelques-unes pïefque
obtufes , d'autres un peu pointues , la plupart trè;-

entières, verdàtres , & légèrement feabres eu
âpres au toucher : elles paroiflen't prefque giabres
dans les individus cultivés ; mais dans ceux re-

cueillis dans leur lieu natal , ces feuilles font .h. r

géts de poils courts
,
quelquefois afTt z abondans,

Les fleursfont petites , rougeâtres, purpurines ou
même d'un pourpre violet, &: fonrdiipofécs comme
dans la précédente. Les onglets des pétales font

un peu plus longs que le calice,' leur lame eft

ïourte , & médiocrement échancrée. Les liliques
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font fort grêles, cylindriques, verdàtres, char-

gées de poils courts , & terminées par unftigmate
aigu : elles font un peu noueufes dans la maturité

des graines. Cette plante croît dans l'Ifle de Chio
ou Scio , fur la côte de Barbarie , en Elpagne. On
la cultive au Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

i-6. 'Julienne .lâche, Hefperis laxa. Hefperis

foins ovatis acitlis dentato-angulojïs lavibus , caule

laxo
,
petalis integerrim s.

Chéiranthus, an Chius? Pall.lt. Vol. I. n°. 116.

Dans l'état où nous voyons actuellement cette

plante au Jardin du Roi , no.s la trouvons fort

différente de celle qui précède
,

quoiqu'elle ait

avec elle beaucoup de rapport : elle eft au moins
quatre fois puis grande , & a des feuilles beau-
coup plus larges, & moins entières. Ses tiges (ont

longues de deux à trois pieds, tort ïameufés,
lâches, cylindriques , dures , munies de poils rares

& très-petits inferieurement , & très glabtes dans

toute leur partie fuperieure. Les feuilles font alter-

nes , ovales-pointues
,
quelques-unes ovales lan-

céolées, glabres des deux côtes , bordées de dents
anguleufes & diftantes. , Les feuilles inférieures

font plus alcngéas , rétrécies vers leur bafe , &
félon M. Pallas, les radicales font finnatifides.

Celles-ci n'exiftent plus lori'que la plante fructifie
,

& nous avons négligé de les cbfèrver dans la jeu-

nefi'e de la plante. Les fleurs font purpurines , très-

petites , & même un peu plus petites que celles

de l'efpèce ci-aefius. Leurs pétales font entiers.

Les flaques l'ont glabres , cylindriques , menues
,

fouvent arquées , iv longues de trois pouces ou
même un peu plus ; eues font pointues à leur ibm-
mct. Cette plante croît dans la Tartarie , fur les

bords inondes du Velga -, elie eft cultivée depuis

peu au Jardin du Roi. 0. ( v. y. ) Le ftigmate eft

bifide ;
mais fa petitefTe permet à peine de remar-

quer l'es lobes.

17. Julienne en lyre, Hefperis lyrata. Hefperis

foliis oblbngis lyrato pinnatifidis fublavibus
, Jili-

qms fejjiiibus ereciis fubhifpidis acutis.

Elle a des rapports évidens avec la Julienne

d'Afrique j mais elle eft moins rameufe, moins
diffufe , & s'en diftingue fur-tout par la forme de
(es feuilles. Sa tige eft haute de cinq à fix pouces

,

légèrement velue , feuilles , & garnie de quelques
rameaux courts. Sis feuilles font périoiées, lan-

céolées, pinnaiirides ou découpées en lyre, ver-

tes
,
prelque glables ; les fleurs font petites

, pur-

purines , lefllîes , alternes, difpofées en grappe
terminal' . Leurs pétales font entiers , à lame afl'ez

petite, droite , oblongue ovale. Lesiiliques font

linéaires, fefliles, droites, longues de deux pouces
& demi , hiipides

,
pointues àleurfommer. Cette

plante eft cultivée depuis peu au Jardin du Roi ;

nous la croyons originaire de Sibérie. 0. (v. v.
)

18. Julienne d'Afrique , Hefperis Africana. L.
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is caul ; ~ -.- *,'"'< Isnceo-

(bris
-,
fîliquis fefji-

.3.

fl . . ..:--. Sort. Baub.Pin. 2C2.

} '. :cj. Tourne! 12.3. C-arid. 119. Leucoïum
Gala .

'
1 . fiocc. Sic. 7-. r. 42. t. 1

.

i ... : . H c.;ci: ! rft, ,
•' -

. NuT. ' ' pen
Fl.Fr.ja

J.

Cette plan (1 .idemment congénère des

. ;. : a même avec elles

ce r ports, fur-tout par fa frudifi-

<
. . en la p'açar.t dars le

.
• r , en a écarté la Julienne mari-

& la Julienne de Ch:e
,

qui en ont ciaire-

1
1 C rcs.

Sa tige eft tort rameufe , difî . tâcl i, &
•

.

- ... ft cha

s i utiles , de petits poils blancs , faf-

bre oc trois < itre, ouvertsen

toil , & qui lai tid < u rude au toucher.

Les fi .

,
pointues aux

ipeu pétiol . ^t.-cs , feabres
,

& gari •
I Lrsbcrdi. les dents angu-

• & difta-tes. Les (leurs '

: tites, pref-

qu . (effiles, -c , ... .-perincs , ci
' blanches. & difpofces en g termina'e?.

I
1 d< ux des ; ieurts font .

îles & oppofées aux feuilles. Les c^ .

font étroits , on ilame courte
,

entiers , obtufc & peu oui I .

-
. i font

lor.gi.es de deux pouces, grêles, cylindriques,

leur fou met. Cette
'•i Provence on la

eu au .
! _: dtîi du Roi, 0. . •

.

I Fi iekni pi çoee , h ma. L.

L Mifl. Diét.

Turrttii annua verra, flore purp ra .

ief. 114. Leucoîwn ma i

1 . l'ir.. 2c:. Morif. Hift. 1. p. -41. Sec. 3.

».!:.!'.. • :

'

, fore
(c iran >.e. .'. B. 1. p. i: Eo. I 1 . 71

i .... purpura • i

i .!_.:::..• ra floribui U icoii m
i< . .

.:-."•.].' f. 1 47 : . . .-i

r. . . ' - ••..:-. i. le.

b- . iam le. 875. ii j. FL Fr.

v. .

1

'

de te Julie: ''Afrique
,

.

fie ;
da; !

{.. . i les! ourelles

,

maintenant coi

aères ..

Cei 1 élevée , & ckarg de pe-

faicis ou

Sa tig Û droite, ha

J U B
de qua cinq pouces e . fois davantage,

& un peu rarr.eufc inférieuren . 1 .

nu ù
|

u garr.ie de feuilles dans (à partie ilpé-

ricure. .Ses feuill s radicales .c-nt ovales, fpatule ;s

dentées , cauchées fur la terre, & difpofces ef
rolbtte ; celles de la tige font aaiplexicaules, c r-

diformes , 5c crénelées , ics unes & les autres ib-.t

verdâtres . velues, & rudes au toucher. Les;' u s

font petites
, purpurines eu viofettes

,
portées fur

des ped meules g abres & fer: courts ,"& difpo-
féesen grappes terminales. Les filiques font c-.iin-

tes, glabres , un peu obtufes à leur fom'met.
Cette plante croit dans ie-s Provinces méridionales
c_ la F ance tk en Italie , aux lieux fablonneuxCSe
maritimes : en la cultive au Jardin du Roi : elle,

fl trit à l'entrée eu printemps. Q. ( v. v. )

20. Julienne alliaire, HefperisaUiaria. FI. Fti

529-3. Hefperii j lus cordatiî crenatU peciolata
. . N .

// /péris .:...

.

m red '
1 1. Morif. Hift. 2 p. 252.

Sec. 3. t. ic. f. 6. i . m. AUiaria. Bauh.
1 1. IIO. 1 uc i . r. 1:4. Caru. epit. ;8tt
'. IL 2. r ; Hift. 7 2. Petiv. Ar.gLt.45.
f. r. Blackw. t. 371 ; I Helv.n«>.48d

n allie Scop, Carn. 2. r.°. ^15.
Poli:, i a . S33. Lightf. scot. p. 355. A'iion.

FI. Ped.i t. 77. Ki h. C.nt. 3.
n°. 37. Vul

>^ tig: e:; haute d'un pied Cv d..-.i à deux pi. .

evelue, herbacée, quel-

un peu rameLk ..':

. irnie dans toute fa lcngu alrers

nés ,
• -.oiees, ci •

,
point , der

eue: 't , -.crtes & glabre; des
deux côtés plus c'un pouce

,
Si 1 ni

. loriqu'on les écrafe

entre ici doigts. Les i- font ob:u.es,

. -. .s , &; ont
de plus long les autres. Les fleur»

iftei .
, & c

"
. cre Se • Leur calice eft glabre^

, ieuro pétalet
i'i^r.: eb:..3 ce entiers. ! . i font cylir.dri-

, droites, g
!al .ce &

ate qui paroit linirle.

On t:c„'.e cerrepii:: " 1 .. . :

,

les lieux couverts , fur le bord -
. . iie eft

commune, &l ... inten --.. 'c. (-..1.)

.

di . .
, r.ti-afrhmatique , & a r. t i-

ulfc Oi -tout comme un bon
& ia gangrène.

Les g ns d la mang ~- auti :..is en
en falad< iest aufû écrafée fur leur

in avec du l .

JV1 UIEN rjVS fies); famille

j
quia des rapports

se les Conil . s,d'— parc, & de l'autre avec
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5 Plftachiers & la famille des Figuiers , & à

guelleon rapporte plufieurs genres qui compren-

nt des arbres & des arbrilîéaux remarquables

r la dil'pofuion afiez particulière de leurs fleurs.

Dans les plantes de cette famille , les fleurs font

dinairement fort petites , de peu d'apparence
,

une couleur herbacée , &: difpofe'es autour d'un

e ou filet particulier , formant une efpèce d'épi

j'on nomme chaton ( voye{ ce mot. ) Ces fleurs

nt unil'exuelles , ruonoïques ou dioïques , dé-

Hifvucs de corolle , 8c varient dans leurs carac-

rc s félon les genres. Dans certains de ces genres,

s chatons font munis d'écaillés uniflores ou plu-

flores , tantôt diftinguées des calices , 8c tantôt

ji en tiennent lieu. Dans d'autres genres de cette

mille, les chatons moins ccailleux font garnis

3 petites fleurs incomplètes, qui ont un calice

opre très diftincL

Les arbres 8c les arbriffeaux à fleurs en chaton

ilTçnt prefque tous facilement en pleine terre

ans notre climat, fe dépouillent tout les hivers

3 leur feuillage, 8c la plupart fleuriiïtnt de très-

onne heure, même avant que leurs feuilles nou-

clles foient entièrement développées. Ces arbres

e l'ont peint rc'fineux , comme ceux quicompofent

i famille des Conifères ; leurs feuilles font altèr-

es ,
ordinairement (impies. & accompagnées de

ipules ; enfin plufieurs d'entr'eux font de la plus

rande taille. Voici les principaux genres qui pa-

cifient pouvoir le rapporter à cette famille.
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Le Gale

,

Le Saule,

Le Peuplie

* Fleurs dîoïques.

Myrica.

Salix.

opu'.us

* * Fleurs moncïquesl

Platanus.

hiquïdambar*
Corylus.

Quercus.

Le Platane
,

Le Liouidambar
,

Le Noil'cttier,

Le Chêne
,

Le Châtaignier
,

Le Hêtre
,

Le Charme
,

Le Eouh.au,

Cajlanea.

Fagus.
Carpinus,

Betula.

* * * Fleurs hermaphrodites.

L.e Fothergil

,

Fothergilla-

L'Orme
,

Ulmus.

Le Micocoulier, Celtis*

Obferv. Ces trois derniers genres ont , â la vé-

rité, "quelques rapports avec les précédons ; néan-

moins ils i'e ignefit réellement de la famille des

Julifcrcs par . caractère & la difpofuion de leurs

fleurs. Peut-être qu'ils appartiennent à une famille

particulière des Incomplètes dont il nous manque
encore plufieurs genres,

JUSQUIAME, HroSCYAMUSj genre de
plante à fleurs monopétalées , de la famille des

Salariées ,
qui a des rapports avec les Nicotianes

8c les Molêncs , & qui comprend des herbes à

fcuiiles alternes, entières ou découpées, & à fleurs

un peu irrégulières , axillaires 8c terminales.

Le caraétère efl'entiel de ce genre eft d'avoir
,

un calice quinqjefide ; une corolle infundibultfor-

me , à limbe oblique , obtus ,
6' a cinq lobes ; cinq

étamines inclinées ; une capfuie operculée & bilc~

culaire.

Caractère gEneriqub,

La fleur offre l°. un calice monophylîc
, p:r-

fiftant , tubulcux , à bord divifé en cinq décou-

pures droites 8c pointues.

a". Une corolle monopétale , infundibuli-formc
,

prefque campanulée , à tube court, & à ii.i.bc-

ouvert obliquement, partagé en cinq lobes , &
ayant nue de l'es découpures plus profonde que les

autres.

3°. Cinq étamines à peine de la longueur de I*

corolle , & dont les filainens attachés à la baie de

fon tube, font inclinés, & portent des anthères

ovales
,
penchées ou vacillantes,

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi-ovale , fur-

monté d'un ffyle filiforme, aufli long que les cta-

-rnines , à ftigmate en tête.

le fruit eft une capfule ovale , obtufe, un peu

ventrue à l'a baie , marquée d'un fil'.on de chaque
•côté, bileculaire

, polyl'perme , 8c qui s'ouvre en
travers à l'on fommet, comme une marmite.

E s p È c s s.

I. JtrSQTJIAMB noire , Hyofcyamus nîger. L.,

Hyofcyamus foins ampltxicaulibus Jivuaio-laci-

niatis mollijjtmïs
,
fl'irïbus fubfejfilibus. N.

Hyofcyamus vulgarls & niger. Eauh. Pin 169,
Tournef. 1 1 'è.Hyofcyamusvulgaris . J.B. 3. p. blj,

Raj. H-ift. 711. & Synopf. 3. p. 2.74. Hyofcyamus
niger. Dod. Pempt. 450. Lob. le. 168. Hyofcyamus
fluvus. Fuchf. Hift. 833. Hyofcyamus. Cam. erir»

S07. Riv. Irreg. t. 102. Jilackw. t. 550. Hall. Helv,

n°. 580. Hycrjcyamus niger. Mill. Dict. no. 1.

Pollich Pal. n c
'. 21-5. Kniph. Cent. I. n". 44.

Ludw Ecl. t. 85. Kr.orr. Del. 1. p. 3. Garf. t., 30.',

Lhilliard.t. 93. La Hanebanc potelée , laJufquiame
commune,

L'odeur forte & d .'l'agréable ce cette plante,.

8c le duvet abondant , lanugineux, prefque vit-

queux 8< très doux dont elle efc par-tout chargée „

la rendent alTez remarquable. Lile s'élève à . .

hauteur d'un pied & demi ou quelquefois plus
,

fur des tiges cylindriques, épaii^s , rarceufes
,

feuillées , 8c couvertes dî duvet. Ses feuilles (b
"

alternes, fort amples , ampiexîcaules, ovales-lan-

céolées , finuées ou découpées profondément '.-'-

leurs bords , Si à découpures pointues; elles feus



3^3 JUS
velues

,
prefque lanugineufes , un peu épaifïes

,

d'un vert pâle, très-molles &: très-douces au tou-

cher. Les fleurs font prefque feililes , axillaires
,

& difpofées fur les rameaux en longs épis termi-

naux k feuilles ; elles font tournées d'un feul côté

fur chaque epi , ik les feuilles ou bractées qui les

accompagnent (ont fouvent tournées du côté op-

polë. Ces fleurs font d'un jaune très-pâle en leur

limbe , avec de petites veines réticulées & purpu-

rines , Se leur orifice eft d'un pourpre noirâtre.

Cette plante eft commune en Europe , &: croît

fur le bord des chemins , dans les cours , aux lieux

incultes , & parmi les décombres -, elle fleurit dans

l'été, o*. (v. v) Elle eft afïbupiTante, ftupéfiante,

très-narcotique , vénéneule ,' anodine & réfolu-

tive. Cette plante dangereufe ne doit pas être

employée intérieurement comme remède , ou ne

doit l'être qu'avec une extrême Drudence; mais on

peut plutôt s'en fervir à l'extérieur , & en former

un topique émolltent , calmant , & réfolutif ; en-

core n'efl il pas certain que cette dernière manière

d'en faire ufage', foit tout-à-fait exempte de dan-

ger. Le contre-poifon de cette plante vénéneule

c(l le vinaigre à grandes dotés , ou le vomiffement
excité.

4. Jusquiame réticulée, Hyofcyamus reticu-

latus. !.. Hyofçiarnus fuliis caulinis fubpetiolatis

Jinuato-laçinîatis nudiufeulis , corolia fubpurpuea

yenofo reticulata. N.

Hyofcyamus rubello flore.Ba.uh. Pin. 169. Tour-
nef. 118. Hyofcyamus peciiliaris

, flore purpuraf-

cente. J, B. 3. p. 62.8. Hyofcyamus p cnUaris.

Camer. Hort. 77. t. ai. Hyvfcyamus. Mill. Diét.

no. 5.

Cette Jufquîame a beaucoup de rapports avec

la précédente ; mais les teuiilcs font beaucoup

moins amples , moins velues , & les caulinaircs

ne font point amplexicaules. Sa tige cil cylindri-

que
,
pubefeente

,
quelquefois fmipie

,
quelque-

fols divifée dans l'a partie fuperieure en deux ou

trois rameaux , & s'élève à la hauteur d'un pied

ou un peu plus. Ses feuides caulinai.es font prefque

feffilcsou obfcurément pétiolées; ofes fontovales-

pointuca , découpées latéralement
,
prefque rin-

hatilides , verdâtres , un peu velues dans leur j:u-

neffe, glabres & un peu luttantes dans leur entier

développement. Les fleurs nailfent aux fommités

de la plante , dans les aifl'elles des feuilles , font

preique (effiles, un peu penchées , d'abord d'une

couleur jaunâtre , deviennent enfuite entièrement

rou ;câtresou purpurines, cVort des veines brunes

& réticulées qui les rendent fort remarquables.

J.es découpures de leur calice font terminées par

une petite pointe fetacée ou fpinuliforme. A raefurê

cjus ia Fructification a fait des progrès, les fommi-

tés fleuries d.s rameaux s'alcngcm en épis, &
les bractées font lancéolées ce entières. La corolle

ell campanulée , le1 * étamines font plu; courtes

que h corolle , à anthères blanchâtres; le fcyle eft
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pourpré , à fligmate blanc , & tronqué. Cette
efpece croît dans le Levant ; elle a été cultivée il

y a quel jues années au Jardin du Roi , de graines

envoyées par M. André Michaut, pendant fon

voyage de Perfe. <? (v.v.) Ses feuilles radicales

font pétiol es, ovales , incitées , obtufes.

3. Jusquiame blanche, Hyofciamus albus. L.

Hyofcyamus fohispetiolarisfinutis obtufis ,floribus

feffilibus. Lin. Hort. Cliff.
s
6.

Hyofcyamus albus major , vcl tertius Diofcori-

dis & quartus Plmii. Bauh. Pin. 169. Tournef.
Il8. Hyofcyamus albus. J. P. 3. p. 627. Dod.
Pempt. 451. Raj. Hift. 71a. no. a. Lob. le. 269.
Blackw. t. m. Sabb. Hort. 1. t. 91. Mill. DicL.

n". 1.

j3. Hyofcyamus albus minor. Bauh. Pin. 169,
J. B. 3. p. 6iS- Tournef. 118. Hyofcyamus albus

vulgaris. Cluf. Hift. 1. p. 84.
Elle eft plus abondamment velue que la précé-

dante, & lés feuilles font moins profondément
découpées; enluite on la diftingue de la Jufquiarne

mure par les feuilles pétiolées
, par la forme même

de ces feuilles, & par plufieurs autres caractères
j

tranchans.

Sa tige eft haute d'un pied ou un peu plus, mé-

diocrement rameute, fouillée, & chargée d'un
j

duvet lanugineux & blanchâtre. Ses feuilles font

alternes
,
petinlces, molles, velues, ovales, légè-

rement finuées, & munies de quelques angles

obtus ou de quelques dents angulcules ; les infé- .

ricurL-s font pre'qu'arrondies
,

plus profondément

finuées, £c portées fur d'aflez longs pétioles. Les

fleurs font axillaires , folitaircs
,
prefque (effiles; .

elles ont le limbe de la corolle d'un blanc fale ; I

les dents de leur calice font courtes & élargies.

Cette plante croît d^ns les régions aufrrales de

l'Europe , & eft cultivée au Jardin du Roi. Q.
( v. v. ) Ses qualités &fes| ropriétés font les irjêmes

que celles de la Jufquîame noire • mais elle agit

avec me 1rs de véhciaençe, ce on la regarde comme
moitié y. ne -.^J.'c.

4. Jusquiame dorée , Hyofcyamus eureus.L.

Hyofcyamus f'oliis peiiolatis angu!ofo-dentdtis 3 flo'

ribus pedunculads , limlo aureo.N.
Hyofcyamus Cretîcus luieus major. Bauh- Pin.

169. Prodr. oi„ cum Icône. Tournef. Il8. Raj.

Kift.712.. no.3. Hyofcyamus Creticus luieus minor.

J. B. 3. p. 618. Hyojcyamus aunus. Mill. Diit.

n". 6. Kniph. Cent, 11. no. 57.

fi. Hyofcyamus Creticus luteus m :nnr. Bauh.

Pin. 169. Tournef. I i8. Hyofiyamus albus Creti-

cus. Cluf. Hifl. 1. p. 84. Hyofcyamus aureus. Alp.

Exor. 99. t. 98.

On petit regarder cette Jufquîame comme la

plus belle des efpèces de ce genre, ion feuillage j

Se fur-tour (as fleurs bien colorées ayant un ai'peâ

agréable. Ses tiges font hautes d'un pied, eyîin»

driques, i:n peu grêles, foibies P fouillées, Se

velues ,
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élues. Ses feuilles font éparfes
,
pétiolées, arron-

ies , un peu en cœur, très-anguleuiés & dentées

[régulièrement furies bords, molles, vertes &
•refque glabres en leurs fut'faces, très-velues ou

omme hil'pides fur leurs pétioles. Les fleurs font

xillaires & terminales .,
pédonculées ; elles ont la

orolle d'un beau jaune en fon limbe , mais fa gorge

ft d'un noir-pourpre. Les filamens des étamines

ant violets Cette efpèce croît dans les Provinces

méridionales de la France, dans le Comté de

Jice , dans I'Ifle de Candie & le Levant : on la

ultive au Jardin du Roi. 1£. ( v. v.) Les figures

itées de Gafpard & de Jean Bauhin repréfentent

ual-à-propos les lobes de la corolle pointus.

5. Jusquiame à feuilles de Bète , Hyofcyamus

letsfolius. Hyofcyamus foliis longé petiolaîis ava-

ls acutis dentato- angulofis lœvibus , bradas indi-

ifis. N.
Hyofcyamus JEgyptius , Bctje folio

, fore luteo

itus atro-punicante. L'ipp. M (T. 53. n°. 116^ Hyof-
vamus Indicus , &c. Barrel. Obf. n°. I08. ïc. 247.

iyofcyamus albus JEgyptius. Alp. Fxot. 193.

. 191? Hyofcyamus mutic;is. Lin. Mant. 45.

lyofcyamus datora. Forsk. jïgypt. p. 45. n°. 47.

/3. Hyofcyamus Alfyptius , Betœ folio , flore

uteoforis , i/nus è niveo punieante. Lipp. MIT. ibid.

°. 117.

Cette Jufquiame eft remarquable par fes longs

îétioles, & par lés feuilles en quelque forte fem-

)lables à celles de la Bète , ou qui , par leurs dents

mguleulès , reffemblent à celles de la Stramoine

ommune. Elle s'élève à la hauteur de deux pieds
,

ur des tiges droites
,

greffes comme le petit

loigt , cylindriques , allez tendres , un peu velues
,

k civilees en quelques rameaux. Les feuilles font

ilternes , ovales-pointues ou ovales-lancéolées,

nunies fur les côtés de deux ou trois dents angu-

eufes &: diffames
,

quelquefois très - entières
,

iffes , un peu épaiffes , &: d'un vert pile; leurs

"étioles font longs, velus ou pnbefcens. Celles qui

ïccompagntnt les fleurs font ovales-oblongues
,

jointues, entières , & à pétioles plus courts. Les

leurs naiffent fur des grappes feuillées , unilaté-

'ales , longues , &z terminales; elles font portées

lur-des pédoncules très-courts , c'e font folitaires

Jans les aiflelles des braélées , imitant celles de la

Jufquiame Manche. Les dents de leur calice 'ont

Hargies , 8c terminées en pointe courte. Leur co-

rolie eft d'un jaune verdâtre en dehors , mais fon

intérieur eft violet ou d'un noir pourpre , avec

deux taches blanches entre fes deux lobes infé-

rieurs. Lippi a obfervé cette plante dans l'Egypte
,

dans les fables i une journée de Rofette, en remon-
tant vers le Caire ; elle croît auiTi dans l'Arabie.

6. Jusquiamf. fluette, Hyofcyamus piifîllus. L.

Hyofcyamus foliis lanceolaùs dentaiis : foralibus
Botanique. Tome 111.
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inferioribus binis , calycibus fp'mojîs. Lin. Hort.
Upf. 44. & Mant 339.Kniph. Cent. 11. n". 58.

Hyofcyamus pufillus aureus Àmericanus, an-
tirrhini foliis glàbris. PÎuk. Àlm. 188. t. 37. f. 5,

1 ournef. 118". Hyofcyamus peregrinus luteus minor
annuus. îvlagn. Monip. loi. Tourner. 11 S.

Sa tige eft grêle , un peu velue , longue de cinq
à fix pouces. Ses feuilles font alternes , linéaires-

lancéolées, verres, prefque glabres, Ht munies
de chaque côté de deux dents alcr.gecs & hori-
zontales qui les font paroître comme pinnatifdcs.

Leurs pétioles font alongés Se un peu velus. Les
fleurs font axillaires, alternes, prefque l'effiles.

Leur calice eft infundibuliforme ,'à dix côtes ou
nervures , verdâtre , évafe vers fon orifice , Se à

cinq découpures inégales, terminées chacune par
une pointe épineufe. La corolie eft à peine plus

grande que le edice , d'un jaune pâle , noirâtre en
Ion intérieur. Les feuilles florales inférieures font

géminées, n'ont qu'une ou deux dents latérales;

les fupérieures font très-entières. Cette plante

croît dans la Perle , & e(l cultivée au Jardin du
Roi. Q. ( v. v. ) L'Hyofcyamus Syriacits de Came-
rarius ( Hort. t. ai. ), femble avoir quelques rap-

ports avec cette efpèce j mais fes feuilles font plus

découpées.

7. Jusquiame de Sibérie , Hyofcyamus phyfa-
lot de s. L Hyvjcyamus foliis ovatis integemmis ,

calycibus tubulojls villojis : f/uilefeentibus inflato-

globujis. N.

Hyofcyamus foliis ovatis ir-tegermis , calycibus
//:

; '.:;::.
, . glos

'

. Lin. ; Dît. Upf. p. 44. n*. a,

& Amœn. Acad. 7. t. 6. f. 1.

Sa tige eft haui s Je neuf ou dix pouces , herba-
c 2, feuillée, quelquefois (impie, quelquefois
rameufe , ,-elue ou pubefeente dans fa partie fupé-

rieûfe. Le lilles font alternes, pétiolées, en
cœur-ovales , fans échancrure à leur baie , très-

entières-, vertes ejes deux côtes, & prefque gla-
bres. Les lieu nt un peu pédonculées , g; dif-

pufées deux à cinn enlemble au fbmmet de latine
ec oes ra;ueaux , en un-petit raiiceau ou bouquet
terminal, leur calice eft tubuleux , velu, à cinq
découpure; droites

,
pointues & inégales. La co-

rolle eft infundibulifonne , une fois plus longue
que le calice, rayée d'un pourpre violet à l'exté-

rieur , blanchâtre en fon limbe , & violette à

l'intérieur-, elle eft prefque régulière. Les étamines
font inégales , & un peu moins longues que la

corolie. Lorfque le fruit fe développe , le calice

s'enfle comme dans le Coqueret , devient prefque
globuleux, ce renferme une petite capfule qui
s'ouvre en travers. Cette plante croît dans la Sibé-

rie, & a été cultivée au Jardin du Roi ; elle fleurie

dès l'entrée du printemps. Tp . {v.v.)

8. Jusqutame à fleurs pendantes, Hyofcyamss
feopolia. L. Hyofcyamus foliis ova is intei

,

jlortbus pendui.s , caiyce lavï hemijphiirico.ïs

.
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Atrova cmlc lerbaceo , foliU ovat-s integris ,

caïvcibus ereBis ,
fruEta capfulari. Scop. Carn. I.

p 'a88 Scopola Carniolica. Jacq. Obi. T. p. 31.

t. 10. Hyofcyamus fcopolta. Scop. Carn. éd. 2.

fl°. 2- '4-

Cette plante
,
quoique moins grande ,

a le port

de laBelladone vulgaire , & fediftingue des autres

efpèces de ce genre , & fur-tout de la précédente,

par les fleurs pendantes , & Ion calice court. Sa

racine cft tranflerfe, épaiffe , noueufe, tk iné-

gale • elle pouffe une tige haute d'un
t
ied ou davan-

tage ( s'elcvant jufqu'à trois pieds, félon M.Sco-

poli) ,
droite , cylindrique ,

glabre f'.llonnee

par la d currence des pétioles , & divifee en deux

ou trois rameaux (impies. Les feuilles font alter-

nes géminées ou ternées fous la bifurcation ou

latrifiircarion delà tige, ovales, pointues, en-

tières , un peu ridées
,
glabres , & décurrentes fur

leurs pétioles. Les fleurs naiffent fur les rameaux ,

font axillaires, folitaires, pédonculces .Pédan-

tes , d'un pourpre jaunâtre. Leur calice eft glabre

,

hémifphérique , trois fois plus court que la co-

rolle & à cinq dents courtes. Le calice fructifère

cft un peu véficulcux , & renferme une petite

capfule arrondie
,
qui s'ouvre en travers. Cette

plante croît dans lesenvirons à'Idna ,
en Italie. \ .

JUSSIE JuSSIJEA ;
genre de plante à fleurs

polypétalées, de la famille des Onagres, qui a de

t-ès grands rapports avec le genre même des

Onagres proprement dits, & qui comprend des

herbes exotiques , à feuilles alternes tres-fim-

pl<=s & à fleurs Situées dans les aiflelles des feuilles.

'

Le caradère effentiel de ce genre cft d'avoir,

un calice fupérieur de quatre ou cinq folioles ;
quatre

ou cinq pétales ; huit ou dix étamincs ;
une capfule

alongée , à quatre ou cinq loges, couronnée par le

calice-

Caractère générique.

L; fl'ur offre 1°. un calice fupérieur de quatre

ou cinq fodoles ovales
,

pointues, périmantes.

1". Quatre ou cinq pétales ovales-arrondis,

fertiles , ouverts, alternes avec les folioles du

C

%° Huit ou dix étamiiies, dont les filamens plus

eourtsque les pétales
,
portent des anthères ovales.

4° Un ovaire inférieur , oblong ,
charge d un

ftyle'hmple, à ftigmate en tête ,
marqué de qua-

tre ou cinq (tries.

Le fruit eft une capfule oblongue ,
anguleufe

,

quelquefois cylindrique , couronnée par le calice,

& qui s'ouvre longitudinalement par les angles :

elle eft divifée intérieurement en quitre ou cinq

loges qui contiennent des femences nombreufes

,

nues
,
petites, attachées par rangées à un placenta

anguleux 8c central.

Obfervations.

Us Juflies ne diffèrent effentiellement des

JUS
Onagres que parce qu'elles ont le calice perfiftant

au Commet de leur capfule; le calice dans le genre

des Onagres étant caduque, & ne couronnant paj

le fruit.

Le nombre quatre dans les divifions des parties

de la fleur & du fruit des JuJJies , eft au moins

aulli commun que le nombre cinq.

Espèces.

1. Jus si ë rampante , Juffitsa repens. L.JuJJïcra

caule repente , ramis afeendentibus , foliis fpathu-

latis glabris
, flonbus pcntapetalis. N.

Ntr-carambu. Rheed. Mal. a. p. 99. t. 51. Ca-

ryophyllus fpurius Malabaricus pen'.apetalos aqua\

iicus repens f. lijîmachia lutea non pappofa ,
&c.

Raj. Hift. p. 1510. JuIJiaa. Lin. FI. Zeyl. p. 75.

n". 1 69. JuJJieca adfcendens. Ejufd. Mant. 69.

La tige de cette plante eft herbacée, cylindri-

que, glabre , rampante ,
garnie de rameaux feuil-

les Scmontans. Les feuilles font alternes, pétja-

lées, fpatulées, obtufes
,
glabres des deux côtés,

6c entières -, elles varient dans la longueur de

leurs pétioles fur le même rameau, certains pé-

tioles étant deux ou trois fois plus courts que d'au-

tres. Les pédoncules font axillaires, folitaires >

uniflores', chargés de quelques poils, à peu près

de la longueur des pétioles , mais plus courts que

les feuilles. Les fleurs ont un calice de cinq folioles

pointues, un peu étroites; cinq pétales jaunes,

plus grands que le calice , & dix étamines. Cette

plante croît naturellement dans l'Inde ,
au Mala-

bar, & à rifle de Java, aux lieux humides ou

aquatiques, (v. f. )

1. JussiEinclinée, JuJJia'amdinataX.T.JuJJÎœé

treSaglabra ,floribus tetrapttalis oâandris pedun-

culatis. L. F. Suppl. 135-

Sa tige eft fimple, cylindrique, épaiffe, poreule,

pouffe des racines de les articulations intérieures.

Ses feuilles font alternes , ovoïdes, obtufes, gla-

bres , nerveufes
,

pétiolées, à peine plus longues

que les pétioles. Les pédoncules font folitaires r

axillaires , uniflores , un peu plus longs que les

pétioles. Les fleurs ont un ovaire un peu plus court

que le pédoncule, liffe, cpaifîi, tétrâgône ,
a an-

gles aigus ; un calice de quatre folioles ovales ,

perfiftanres; quatre pétales ovales
,

plus grands

que le calice , veineux ,
très-délicats ;

huit étami-

nes Cette plante eft droite, tout-à-fait glabre,

annuelle, & croît dans les environs de Suruiam,

aux lieux marécageux. Q.
Elle me paroît avoir de fi grands rapports avec

la précédente
,

que je founçonne qu'elle n en eit

qu'une variété. J'en ai vu un exemplaire rapporte

de Caverne par M. Stôupy , & un autre rrouve

aux environs de Lima par M. Dombey. Ses tiges

l'ont plus Couvent rameutés que (impies. ( v.J. )

3. Jussie délicate-, JuJJÏcca unella. U Juffim
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glabra

,
floribus pentapacalis fulfeffilibus , foliis

oppofw.s Uneari-lanceolatis. Lin. Burin. Ind. p. 103.

t. 34. f. 2. ~

Cette efpèce paroît petite , fort rameufe , &
diftinguée de toutes celles qu'on connoît par la

difpolition de fes feuilles. Sa tige eft glabre , cylin-

drique, à rameaux grêles (k alternes. Ses feuilles

font oppofées, linéaires-lancéolées
,
petites

,
gla-

bres , entières. Les fleurs font axillaires , un peu

pédonculées , ont un calice de cinq folioles , &
cinq pétales. Les capfules font à peu prèo auiïï lon-

gues que les feuilles. Cette plante croit dans l'Ifle

de Java.

4. Jussie à fruits courts, JuJJïœa brachycarpa.

Juljtœa glabra , foliis lanceolatis
,
floribus tetra-

petalis yCapfulis fejjîlibus fubtereiïbus brevifjïmis. N.

Aucune efpèce connue n'a des fruits aufli courts

que celle dont il eft ici queftion. Sa tige eft gla-

bre , anguleufe , rameufe , & paroît n'être pas

beaucoup plus grande que celle de l'efpèce ci-

defl'us. Ses feuilles font alternes , lancéolées , un

peu étroites , rétrécies prefqu'en pétiole à leur

baie, glabres, entières, & longues d'environ

deux pouces, fur trois lignes de largeur. Les cap-

fules font axillaires, folitaires , feffiles , cylindri-

ques, marquées de quatre filions , & couronnées

d'un très-petit calice de quatre folioles. Ces cap-

fules n'ont que deux lignes 8c demie ou trois lignes

de longueur. Cette plante croît dans la Caroline

méridionale , où elle a été trouvée par M. Frafer ,

qui nous l'a communiquée. ( v. f. ) C'eft peut-être

un des Ludwigia mentionnes dans le Flora Caro-

liniana de M. Waltcr ( n
c

. 73. )

">. Jussie à feuilles étroites , Juffiaa angufli-

folia. Juffiaa glabra , foliis alternis linean-lan-

ceolatis
,
floribus tetrapetalis , capfuhs longiufculis

pedunculatis. N.
An kerba vit'digium. Rumph. Amb. 6. p. 49.

*. 11. f. 1.

Sa tige eft herbacée, droite, un peu anguleufe

fupérieurement , fimple ou munie de quelques

rameaux alternes , & paroît s'élever à plufïeurs

pieds de hauteur. Ses feuilles font alternes, linéai-

res-lancéolées , étroites, entières , à peine pétio-

lées , vertes, & à peu près glabres. Les capfules

font un peu moins longues que les feuilles ; elles

font ftriées
,

glabres, portées fur des pédoncules

coures , 8z ont deux pouces de longueur. Le calice

qui les couronne eft de quatre folioles. Ces cap-

fules reflembler.t affez à celle que M. Germer a

figurée fous le nom de Jufficea fujfruncofa ( de

fru8. t. 31. ) Cette plante croît dans l'Ifle de Java

& dans les Moluques. (v. f. )

6. Jussie veloutée , Juffiaa villofa. Juffiesa

villofo-tomentofa , foliis lanceolatis , floribus tetra-

petaiis , capfulis longiufculis curvis fubfefjlli-

bus, N.

J u s
1 L

CattU'Carambu. Rheed. Mal, a, p. 97. r. 50.

Raj. Hift. 1 5 ic. no. a. An Jujfiaafujfrutïcojà. Lin.

Il eft vraifemblable que la plante dont il eft ici

queftion, eft le j'uffi.t a fujjruticofa de Linné ; mais
outre que ce nom ne lui convient pas, cette plante

n'étant nullement ligneulè , la lynonymie oue
Linné a rapportée à cette Juffie eft encore plus dé-
fe&reufe ; car ce n'eft aflùrément point le Ca-
rambu de Rhéede

,
qui n'a que des fruits courts

,

& dont nous traitons au n°. 8.

Sa tige eft droite, herbacée, un peu dure,
creufe

,
garnie de rameaux alternes , a iTez nom-

breux , velue fur-tout dans i'a partie fupérienre
,

Se haute d'un pied& demi à deux pieds. Ses feuilles

fon- alternes , lancéolées , velues des deux côtes
,

& fefTiles ou prefque feiïiles. Les capfules font

longues d'un pouce Se demi , légèrement cour-
bées, veloutées, ftriées , & couronnées par un
calice de quatre folioles pubefeentes ; ces caofuies

font prefque feiïiles. Cette Juffie croît naturelle-

ment dans l'Inde. ( v. f. )

7. Jussie hériflee , Juffiaa hirta. Juffiaa hir-

futa , foliis lanceolatis fubpetiolatis , calyce tetra-

phyllo acuminato. N.
Je ne fais fï cette plante eft le Jufficea pubefeens

de Linné ; mais je dois en douter , Linné attri-

buant à fa plante des fleurs à cinq pétales , & par

conféquent des calices à cinq folioles , ce qui n'a

point lieu dans celle-ci. Au refte , M. Murrai a
iiipprimé dans le tableau des efpèces de ce genre

,

le Juffiaa pubefeens dont il s'agit. Je n'en vois pas
la rai fon.

Cette plante
, bien différente de celle qui Dré-

cède par fon afpeâ , n'offre pas néanmoins des
caractères bien tranchés

, que l'on puifTe indiquer
comme différences fpécifiques. Cependant, au lieu

d'être fimplement veloutée comme la précédente,
fes fommités , fes jeunes rameaux , fes pédoncules
& les ovaires de fes fleurs font velus & hériflcs

d'une manière remarquable; il faut fur-tout ajou-
ter à cette conGdération que les capfules ne pa-
roiifent point ftriées ; ce qui achève de prouver
que cette Juffie eft diftinâe de l'efpèce ci-deffus ;

elle paroît s'élever à plus d'un pied de hauteur ,

fur une tige droite , cylindrique , velue , creufe
,

munie de rameaux alternes & diftans. Ses feuilles

fonc alternes , un peu péticlees , ovales-lancéo-

lées, velues. Les capfules font unpeu^rédonculées,
longues d'environ un pouce & demi , velues

,

hériilées dans leur jeuneffe, & couronnées d'un
calice de quatre folioles ovales, acuminées. Cette

Juffie a été trouvée auBréfil par Commerfon. (v./'.)

8. Jussis caryophylloïde
, Juffiœa caryophyllsa.

Juffiaa glabra
, foliis lanceolatis

, floribus titra'

petalis , capfulis brevibus fubfffilibus. N.
Lyfimackia Indica non pappofa , fore luteo

mimmo
, filiquis caryophyllum aioviaticum amu-

Tt ij
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luntibiis. Herm. Lugdb. 396. Carambu. Rhecd.
Mal. 2. p. 95. t. 49. Raj. Hift. 1510.11°. 1.

6. LijimaJva non pappofa humilis Maderafpa-
tan 1 , clinopodii lutei foliis non crenatix

, fruéîu
caryophyLluïde parvo. Pluk. A!m.2.36> Tab. Zoj.
f. J.

Cette efpèce, que nous poffédons en herbier
,

ainfi que la variété a , eft remarquable par fes

nuits courts, qui égalent à peine les clous de
Girofle, c'eft-à-dire les jeunes fruits du Giroflier,

auxquels ils refTemblent par leur afpecf , & dont
la longueur n'efc que de iix ou fept lignes. Linné
cependant rapporte la fynonymie de notre plante

à ion Jujfîtta fujfruticofa ( voye$ Ji/ffle na .' 6. ) ,

qui eft velu , & à qui il attribue des capfules lon-

gues de deux pouces , caractères qu'on ne retrouve
nullement dans notre efpèce.

Elle eft glabre, & s'élève à la hauteur d'un pied
ou un peu

j
lus , fur une tige herbacée , feuillée

,

anguleufe fupérieurement , & le plus Ibuvent un
peu rameu'e. Ses feuilles font alternes , lancéo-
lées

,
pétioiées, entières, glabres des deux côtés.

Les capfules font petites
,

pr.fque l'effiles, vont
ens'épaiffirTant un peu vers leur fbmmét , & l'ont

couronnées par un petit calice de quatre folioles.

Cette Jitjjîe croit naturellement dans l'Inde, aux
lieux l'ablonneux & humides, & nous a été com-
muniquée par M. Sonnera:. ( v. f. ) La variétés

a les feuilles un peu moins alongees , moins fall-

eiformes, ce fes fruits à peine longs de quatre ou
cinq lignes, (v.f. )

9. JussrE à feuilles de Perficaire , JuJJîcsa eretia.

L Jujjiœa treSa glabra
, foliis lanceolads

, flori-

bus tetrapetalis , capfulis furfum Cubj.tttnu.ads

fefilibus. N.
Onagra Perficariœ foliis ariiplioribus, parvo flore

luteo. Plum. Cat. p. 7. MIT". Vol. 4. t. 144. Tourn.

p. 302. Juffîœa. Burm. Amer. t. 175. f. 2. Jafmi-
num Calalonicum

, flore luteo. Seb. Thefaur. I.

p. 42. t. 26. f. 3. Jujfi&a onagra. Mil!. DiQ. n°. 4.

Jujji&a ereâa. Gaertn. de Frucf. p. 159. t. 3 ï

.

D'après la f:gure que M. Gartner vient de
donner du fruit de cette plante, fur un exemplaire
communiqué par M. Bancs, on voit que la cap-

l'ule va en s'aminciiîant légèrement vers l'on fom-

mët ; ce qui eft précif. ment le contraire de ce qui
a lieu dans l'efpèce précédente.

Sa racine , félon Plumier , eft longue , un peu
épiifie

, napiforme : elle pouffe une. tige haute
d'environ trois pieds , un peu moins ép'aiffe que le

petit doigt, rameufe , anguleufe, & d'un vert

rougeâtre. Ses feuilles font alternes , lancéolées
,

de ïa forme & de la grandeur de celles de la Per-
iicrire (Polygonum Perficaria. L. ) , vertes des

deux -côtés , & portées fur des pétioles rousrea-

tres. Les fleurs font petites, jaunes, axilLires,
ieifiles ou prefque feffïles , & ont quare pétales

à peu près de la longueur de leur calice. Les cap-

foies
,
quoique beaucoup plus courtes que les

J U s
feuilles , ont un pouce de longueur. Cette plante

croît dans les Antilles & dans l'Amérique méri-

dionale, près de Carthagêne, aux lieux humides.©.

10. Jus SIS à huit nerfs , Jufflaa oBonervia. -

Jufjicea glabra , foliis angujlo-lanceolatis
,

petalis

quatuor etnarginatis c:ly:e majoribus. N.
Onagra foliis Perpcaria a.n?uflior<bus

, flore

magno luteo. Plum. Cat. p. 7. Mil'. Vol. 4. t. 145.

Tournef. p. jOz. GLnothera. Burm. Amer. t. 17 J.

f. 1. (Enothera oBovalvis. Jacq. Amer. 101. t.70.

& Pict. 52. t. IO). Lin. Spec. PI.

Affurément cette plante ne doit pas être d'un

genre différent de celle qui précède ; el'e lui îef-

femble à tous égards, & n'en diffère que comme
efpèce. Il eft vrai que fes calices tombent lorfque

les fruits font prêts à s'ouvrir-, mais ils perfiftenc

fur les jeunes capfules après la chute des pétales
,

& les couronnent pendant quelque temps comme
dans les autres efpèccs. Quant au nom qu'elle

doit porter , il importe qu'il n'expofe point à

l'erreur , & en confequence il ne faut pas lui en

affigner un qui lui attribue des fruits à huit valves,

car ils n'en ont que quatre comme ceux des autres

JuJJies ; mais ils ont huit nerfs, deux fur chaque
valve, & en s'ouvrant , le parenchyme interpole

entre les nerfs des valves fe defsèche, tombe par

parcelles ou prefqu'enpouifière , & laiffe les huit'

nerfs en parîie nus.

Cette plante s'élève un peu plus que la précé-

dente. Ses feuilles font alternes
,
glabres, lancéo-

lées , un peu étroites , longues, ialiciformes. les

fleurs font jaunes , un peu gr-'ndes ,. & ont quatre

pétales légèrement échancrés en cœur
,
plus grands

que le calice. Les capfules font longues d'un pouce

& demi , un peu p.édonculées , 6c couronnées par

un calice de quatre folioles ov2les-pointues
,
qui

tombent lorfque le truit defï'eché eft prêt à s'ou-

vrir. Cetteplante croît naturellement aux Antilles.

( v. f. )

11. Jussie du Pérou, JuJfttTa Teruvtâna, L.
Jujficia ereda

,
fluribus pentapelatis

,
peduncults

foliofis. Lin.

Onagra laurifolia
, flore amplo pentapetalo. Few.

Peruw. 1. p. 716. t. 9
Selon le P. Feuillée , c'eft un arbriffeau qui

s'élève à la hauteur de deux toifes. Sa tige eft

droite , cylindricjue , fiftuleufe , remplie de moelle,

8z a environ deux pouces d'épailVcur à fon collet.

Ses feuiles font alternes , fefliles , lancéolées ou
ovales-lancéolees , d'un vert foncé en dcfTus , &
d'une couleur plus claire en deffous, Les moyennes
ont environ quatre pouces de longueur , fur une

lar ! ur de quinze lignes ver? le^r milieu. ! es fleurs

font grandes
,
jaunes, axillaires , folitaires , por-

tées fur des pédoncules plus 1er.:,' que léi r6\ ..ire ,

f; garnis de juclqucs bractées. Ces fleur: ont un

pouce & dem' de diamètre : elle' ont u ..,c de

cinq folioles ovales-pointues , en étoile 8c cinq
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pétales arrondis , un peu en cœur
,
plus grands

que le calice. 11 leur (accède une caplule penta-

gone , amincie vers l'a baie , longue d'un pouce
,

divitec intérieurement en cinq loges. Cette plante

croît au Pérou , fur le bord des ruiftèaux.

Ses feuilles pilecs 8c appliquées en forme de

cataplalhis , font réfolmives, émollientes ccadou-
ciflantes.

* JuJJiaa (pubefeens ) erecla villofa , floribus

pentapeialis decandris Jejfilibus. Lin. Mil'. Dict.

n", 1. Loefl. It. p. 363. n". 2.05. Lijimachia luiea

erecla non pappo\a major
, foliis hirfutis , &c.

Sloan. Jam. Sj.Raj. Hift. 3. p. 516.

1XIE , IxiA ; genre de plante unilobée, de

la famille des Iris
,
qui a des rapports avec les

Morées & les Glayeuls, 8c qui comprend des her-

bes la plupart exotiques , à feuilles fimples , linéai-

res ou enfi formes , engainées intérieurement , 8c

à fleurs terminales, (bit folitaircs , foit en épi ou
en grappe , & d'un afpecl très-agréable.

Le caractère eflèntiel de ce genre eft d'avoir
,

une corolle tubukufe , à limbe campanule , régu-

lier , & fexftde trois étamïnes , & trois ftigmates

fimples.

Caractère générique.

Les fpatbes font bivalves , uniflores , & atta-

chées fous l'ovaire qu'elles enveloppent avec une
partie du tube de la corolle.

Chaque fleur eft incomplète, & offre 1°. une
corolle monopétale , tubuleufe , fupérieure , à

limbe campanule, régulier, partagé en iix décou-
pures ovales-oblongues.

1°. Trois étamincs, dont les filamens libres, plus

courts que la corolle, & inférés en fon tube près

de ion orifice
,
portent des anthères oblongues ou

linéaires.

3°. Un ovaire inférieur , ovale . trigône
, chargé

d'un ftyle filiforme , termine par trois ftigmates
f;mp!es. '

Le fruit eft une capfule ovale , trigône , trilo-

culairc, trivalve, & qui contient dans chaque
loge plufieurs femences arrondies.

Obfervations.

Les Jxies font difringuees des 'Iris par leurs

ftigmates -, des Morées
,

par le tube de leur co-

rolle ; des Glayeuls
,

par la régularité de leur

limbe ; enfin des Bermudiennes , des Galaxies &
des Ferrares

,
par leurs étamincs libres ; néanmoins

les limites qui les féparent des Glayeuls font peu
tranchées, & fouvent très-imparfaites.

Ces plantes ont prefque toutes la racine bul-

beufe : elles fleuriffent les unes au printemps , les

autres en automne , 8c quelques autres prefqu'au

conunen.cern.ent de l'hiver, La beauté des couleurs
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de leurs fleurs, jointe à la régulante afTez générale

de 'cur corolle , leur donne beaucoup d'intérêt,

8c les font rechercher des amateurs de culture»
'

Y. i ? e c e s.

+ Tigs & rameaux chargés de feuilles diftiques.

I . Is ie ligneufe , Ixia frulicofa. Ixia caulefrut'c

cofo ramofo , fjliis Unearibus diftichè imbricatis.TJ.

Ixia (fruticofa) caule fruticofo ramofo. L. F.
Suppl. 93. Ixia fruticofa. Thunb. Diff. de Ix. p. J.
n°. 1. Tab. ï.

Cette plante reffemble au Witfenia deM.Thun-
berg par la dilpofitityi de les feuilles, mais elle

eft petite , 8c très glabre en routes fes parties.

Sa tige eft ligneufe, longue decinq àfix pouces,
rameute , raboteufe & tuberculeufe en fes parties

nues, par les cicatrices des feuilles tombées', &
les reftes ou vertiges des anciens rameaux. Ses
rameaux font courts, vagues ou alternes

,
quel-

ques-uns tout à fait couverts de feuilles, 8c les

autres nus à leur baie avec des cicatrices trani-

verfes , & fouillés dans leur partie fupérieure. Les
feuilles font linéaires , diftiques, ferrées ckembri-
quées de chaque côté, finement ftriées , d'un vert

un peu glauque, £c longues d'un pouce à un pouce
& demi fur une ligne de largeur. Les fleurs font

bleues, terminales, feffiles , folitaires, ont un
tube filiforme 8c jaunâtre , long de cinq à fept

lignes. Cette plante croît au Cap de Bonne-F.fpé-
rance , 8c nous a été communiquée par M. Sonne-
rai , ainfi que toutes les efpèces du même pays
que nous allons décrire fur le fec. ( v.f. )

ï. IxiE diftique , Ixia difticha. Ixia caule ra~
mofo

,
foliis enjiformibus d/Jlichè imbricatis , co-

rollarum limbo ereSo tomentofo. N.
Anthalyça ( maura) floribus infundibulifnrmi-

bus extus tomentojis. Lin. Mail t. 17^. Witfenia
maura. Thunb. Nov. Gen. p. 33. 34. cum. Icône,
Witfenia. Juif. Gen. p. J9.

Sa tige eft prefque frutefeente, haute de deux
pieds , rameulé , un peu comprimée ou biangu-
lairc, glabre , feuillée fupérieurement ainfi que
fur fes rameaux , & nue dans fa partie inférieure

avec des cicatrices 8c des reftes des anciennes
feuilles qui la font paroître comme articulée. Ses
feuilles font enfiformes , un peu étroites

,
planes

,

alternes, diftiques, comme embriquées ou fore

rapprochées les unes des autres , finement ftriées y
glabres, droites > 8c longues d cinq à fept poncer,;

Les fleurs font fefTiles, terminales, ramaftees quel-

ques-unes enfemble , à fpathe bivalve, i'c accom-
pagnées latéralement de fept à huit bradées ou
écailles fpathacées, embriquées, diftiques, plus

courtes que les fpathes. Les corolles font longues ,

tubuleufes , ? limbe régulier , droit, beaucoup
plus court que le tube, d'un noir bleuâtre infé-

rieurement
?
jaunâtre à fon foiamet , & partage
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en fix découpures oblongucs, obtufes , cotonneu-

fes en dehors. Les trois -découpures intérieures du
limbe , obfervçes fur le vivant , font un peu con-

nivrntes. Le ftigmate eft légèrement , mais déci-

dément trifide. Cette plante croît au Cap de Bonne-
Efpérance , fur les pentes ou 'es côtes des monta-
gnes. M. Hruguiere , quil'a ublèrvée dans le pays

,

en a rapporte des exemplaires que nous avons vus

dans l'Herbier de M. de Jullieu. Elle cil fort belle
,

très-remarquable par l'on port, & a les plus grands

rappoi ts avec celle qui précède , dont elle ne diffère

que comme efpèce du même penre. f) . ( r. f. )

Obfirvation. Linné avoit eu tort de rapporter

cette plante au genre de VAncholy^a
,
puifque fa

corolle eft régulière, 8c il nous femble que M.
Thunberg l'a eu pareillement en la regardant,

d'une part, comme un genre diftinct , & en décri-

vant , de l'autre , la précédente pirmi les Ixies
,

ces deux plantes étant évidemment congénères. A
la vérité, on eût pu les féparer toutes deux des

lxics
,
par la coniidJration des écailles fpathacées

ik des feuilles raméales, embriquées & diftiques;

mais cette confédération eft de valeur médiocre
dans le cas dont il s'agit.

M. Thunberg dit que l'on Witfenia diffère des

Jxies par le ftigmate échancré ; or , nous pouvons

aflurer que ce ftigmate eft trifide, quoique légè-

rement. Il s'eft , outre cela
,

gliffé dans l'on carac-

tère générique une faute de plus grande impor-

tance ; en effet , il y eft dit que cette plante a

l'ovaire l'upérieur ( Germen fuverum) ; mais nous

croyons que c'eft une faute d'imprellion
,
qu'en a

oublié de corriger.

a. IxIe pyramidale, Ixia pyranûdalis. Ixia

caule fubramofo , foiiis linearibus ftriqtis dijiiehis

patentiflimis : fuperioribus lationbus Jenfim brevio-

ribus fpathaeeis. N.

Turgotia. Commerf. Herb. & le. Watfunia.

Juif. Gen. p. 58.

Les feuilles 8c les bractées fpathacées font en-

core difpofées dans cette plante comme dans les

deux qui précèdent , & les fleurs ont aulli un tube

fort alongé , mais dans celle-ci , le limbe des co-

rolles a une légère irrégularité qui femble lui

donner quelques rapports avec les Glayeuls.

Son bulbe eft ovale , tronqué à fa baie , à bord

inférieur comme denté. Sa tige eft droite, haute

de fix ou l'ept pouces, quelquefois beaucoup moins

élevée, feuillee , herbacée, un peu rameufe, 8c

préfènte avec l'on feuillage une forme pyramidale.

Ses feuilles font diftiques, glabres, toutes fort

rapprochées les unes des autres -, les inférieures

font linéaires , nerveufes, ftriées , longues & très-

ouvertes. Les autres feuilles font plus larges, plus

courtes , membraneufes , fpathacées
,

pliées en

deux , comprimées fur 1< s côtés, prefqu'embri-

1 -, &'. régulièrement diftiques. Les fleurs font

aiterr.'s , diipofées en grappe terminale ; leur co-

j a ! e a y fi tut e fo rt long , filiforme
}
failiant prefq ne
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d'un pouce & demi hors de la fpathe, & un limbe
court , violet ou de pourpre bleuâtre

,
partagé en

fix découpures ovales , un peu pointues , concaves

,

égales , mais dont une refte plus droite ou s'ouvre

moins que les autres. Le ftyle eft terminé par trois

ftigmates grêles & bifides. Cette plante a été trou-

vée à l'Ifle de France
,

par Commerfon. ( y. f. )

J'enpofsède une variété rapportée du CapdeBonne-
Efpérance par M. Vaillant ; elle ne diffère de celle

de Commerfon, que parce que fa tige s'élève à

peine à la hauteur de trois pouces. ( v.f.)

* * Tige Jîmple ou munie Je rameaux nus ,
6' plus

courte que les feuilles.

4. Ixtr. antholyze , Ixia antholy{CPformis. Ixia

fbliis enjîformibus dijtichis caule longionbus ,fo-
ribus racemojïs

,
petalis tribus longionbus & paten-

tioribus. N.

Elle eft fingulière en ce qu'elle a le feuillage

d'une Iris
,
qu'elle feroit une Antholyze , comme

l'indiquent fes rapports, fi t'es fleurs étoient moins
régulières, 8c qu'elle eft prefq ue la feule de ce

genre dont la corolle ait , comme les Iris , trois

divifions droites , & trois autres ouvertes hori-

zontalement. Ses feuilles Ibnt enfiformes , difti-

ques , équitantes , droites , vertes
,

plus longues

que la tige. Les fleurs font d'un beau rouge , droi-

tes ,
difpofées en grappe droite, que foutient une

tigç qui n'a que quelques pouces de hauteur. La
corolle obtufe & un peu tubuleufe , eft partagée

en fix découpures oblongues ou linéaires , dont
trois -font courtes 8c entièrement droites ; & les

trois autres font plus longues & ouvertes comme
dans les Iris. Les étamines & le ftyle font faillans

hors de la corolle , 8c n'offrent rien d'irrégulier ;

le ftigmate eft à trois divifions fïmples. Cette

plante croît dans l'Afrique auftrale , & a été cul-

tivée en 1783 dans le Jardin de M. l'Abbé Nollin;

elle fleurit à l'entrée du printemps.

5. I?:ie de Magellan , Ixia Magellanica. Ixia.

caulibusfafciculato-cefpitofis brcvijjîmis unifions t

fuliis dijïichè imbricatis
, flore fubfejjîli. N.

Tapeinia. Commerf. 8c Juif. Gen. PI, p. 59.

Ixia ? ( pumila ) caule fimplici unifloro , foiiis

fubulatis compreffis diflichis. Forft. de PI. Magell.

Comment, p. 11.

C'eft une très-petite plante qui a quelque chofe

de celles oui précèdent dans la difpofition de fes

feuilles & de fes fleurs , mais qui forme des

touffes affez déniés & très-baffes , 8c qui , en ou-

tre , a le tube de fes feurs fort court.

Ses racines Ibnt fibreufes : elles pouffent des

tiges hautes d'un pouce & demi à deux pouces,

fimples, uniflores , couvertes de feuilles, fafçj-

culécsSc ramaffées en petit cazon épais. Ses feuilles

font linéaires-fubulc'es , légèrement arquées, dif-

tiques , ferrées & embriquées de chaque côté
,

comme dans l'efpèce n°. 3 , ftriéçs
,

glabres>
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d'un vert glauque , & longues de fix à huit lignes
,

fur près d'une demi- ligne de largeur. Les fleurs

font petites, folitaires , terminales, l'effiles ou

prclque fefiiles , naiffènt entre les feuilles
,
parmi

îefquelles 1er; deux fupérieures leur tiennent lieu

de fpathe. Ces fleurs ont la corolle divifée profon-

dément en fix découpures eblongues & régulières;

leurs étamincs font au nombre de trois-, le iTig-

mate eft trifide. Commerfona trouvé cette plante

au Magellan ; elle croît fur les rochers peu écartés

de la mer. ( v. f. )

6. Ixie naine, Ixia minuta. Th. Ixia fcapis

unifloris ,foliis lavibus. Thunb. Difl". de Ix. n". i.

Tab. I.

Ixia minuta. L. F. Suppl. p. op..

C'efl: , à ce qu'il paroît , la pius petite des ef'pè-

ces connues de ce genre. Sa racine eft un bulbe

globuleux , ce la groffeur d'un pois; elle pouiTe

ordinairement plufieurs hampes ( deux à quatre
) ,

fimpks, uniflcres, longues d'un pouce, enve-

loppées inferieurement par une gaine qui naît de

la racine , & garnies au-deffus de leur partie

moyenne de deux brafiées ( ce font les folioles de

la fpathe) oppofees, linéaires-filiformes, droites,

à peine longues d'une ligne. Les feuilles font linéai-

res , concaves en deiïiis , convexes en deffous
,

droites, glabres, de la longueur des hampes, une

pour chacune d'elles , & enveloppées inferieure-

ment par la gaîne de la racine. Les fleurs font

petites , blanches, avec des lignes pourpres. Cette
plante croît au Cap de Bonne- Efpérance.

7. Ixie bulbocode , Ixia bulbocodium. Ixia

feapo ramofo , ramis unifloris
, foliis fulcatis fili-

formibus. N.
Ixia. bulbocodium. Lin. Spec. PI. 2. p. 51. &

ejuid. Manr. p. 320. Thunb. BifT. de Ix. n°. ;.

Runulea Mûn:tti , bulbocodium. Mill. le. t. 1^0,
a. Crocus -vernus ariguflifolius

,
parvo flore.

Bauh. Pin. 67. r,°. 2.. Tournef. 35a. Crocus vernus

anguftifolius 3. Cluflo , flore multo minore caruleo.

J. B. 1. p. 64$. Crocus vernus anguftifolius. 1.

Cluf. fiifr. I. p. IC7. qucad Iconem, & angufli-

folius. 3. Ibid. p. cco- quoad deicriptionem. Cro-

cus fylveftri s Hijparucus , &c. Lob. le. 14a.

0. Crocus vernus anguftifolius. Bauh. Pin. 67.

r\°. I. & 1, Crocus vernus anguftifolius I. Cluf.

Hift. I. p. 2.O7. & Crocus vernus anguftifolius ,

violaceoflore cjufd. p. 9.08. Crocus fylvcjtns minor
Jiifpanicus , 6c. Lob. le. 141.

y. Bulbocodium crocifolium, fore magno alto ,

fundo lutee. Tournef. Cor. jo.Sifyrinchium minus
anguflifolium , flerc majore variegato. Bauh. Pin.

41. Si/yrinchium anguflifolium alterum, Column.
E, phr. 1. p. 5. t. 7. f. I. Sifyrinchium majus an-

guflifolium , radiée rofirata, flore majore varie-

gato. Morif. Hifr. 1. p. 345. Sec. 4. t. j. f. r.

î\ Eademflore amplo violaceo , è Capite Bor.ee

Spei,

ï X I 335
Ses feuilles menues , fa fpathe diphylle verte

& calyciforme , & Ion ftigmate à fix divifion*
,

rendent cette el'pèce très- diftinûe de toutes les

autres.

Son bulbe eft ovale
,
glabre

,
quelquefois comme

tronqué à la bafe , quelquefois en pointe comme;
dans la variété j , & garni en deffous de racines
fibreufes. Il pouffe des feuilles très-étroites, linéai-

res-filiformes
, glabres , vertes , un peu planes

,
marquées de deux filions , longues de cinq à fepe
pouces , & en partie courbées ou réfléchies. La
hampe eft plus courte que lesfeuilies , un peu an-
guleufe , rameufe, à rameaux uniflores ; elle pa-
roît d'abord limple

, ne portant qu'unefeuie fleur?
mais l'es rameaux Ce développent enfuite au nom-
bre de deux ou trois, & lés fleurs s'épanouiffent
fucceilivement. Les fleurs quelquefois fort petites
comme dans la variété a

, quelquefois plusieurs
fois plus grandes fans égaler jamais néanmoins
celles du fafran, varient beaucoup dans leur cou-
leur Leur corolle a un tube court, & un limbe
divife profondément en fix découpures oblcngues

,

mucronées, droites^ & dont trois extérieures font
verdâtres en dehors. Toutes ces découpures font
ordinairement violettes , ou purpurines intérieu-
rement , & ont leur bafe ou leur onglet jaunâtre.
Les trois étamincs font plus courtes que la corolle
&r ont leurs anthères droites & eblongues. Le
ftyle eft terminé par trois fHgmates bifides. La
fpathe eft formée de deux folioles inégales ovales-
pointues , concaves, paroiffant oppofees , un peu
moins longues que la corolle , & qui font ferrées
fous la fleur qu'elles embrafi ent comme un calice.
Cette fpathe perfifte , forme une gaîne bivalve
dans laquelle ié trouve la capfule.

Cette Ixie croît naturellement dans le Langue-
doc

, l'Italie
,
l'Eipagnc, le Portugal , la côte de

Barbarie, & même au Cap de Benne-Efpérance
d'où nous en pofledons une variété à fleurs gran-
des

,
d'un violet pâle. I! s'y en trouve aulîi un

grand nombre d'autres variétés qui diffèrent tant
par la couleur que parla grandeurde leurs fleurs!
En Europe, elle fleurit de très- bonne heure; l'es

fleurs
,
quoique petites , ont un afpeft très-agréa-

ble ; mais elles font de peu de durée. Tu.Cv-, <~„

& v. v. ) Ses pétales font finement veinés Dar des
nervures obliques, & ont en outre trois ou cinq
nervures longitudinales.

8. Ixie jaunâtre
, Ixia fublutea. Ixia foliis con-

volutts fetaceis feapo umfioro longioribus .fpatha
tubi longitudme.

Cette Ixie eft au moins auffi-petite & même
plus petite que la précédente

; elle en eft bien dif-
tinguée par fa fpathe courte & membraneufe

, &
par les feuilles non applaties. Sa racine poufle'en-
viron trois feuilles très-étroites, fétacées , à bords
roulés en dedans, dilatées & vaginales inferieu-
rement

,
droite , cl- longues d'environ trois pou-

ces. La hampe eft fjmple
, grêle , moins longuç
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que les feuilles , &; terminée par une fleur jaune ,

brune à la baie de fon limbe, infundibuliforme,

& qui a un pouce ou un peu plu? de longueur.

Cette plante croît au Cap de Fonne-Elperance.

( v. f. ) C'cfl peut-être une de celles que M. Thun-
berg regarde comme variétés de fan Ixia fetacea.

9. Ixie baflette , Ixia humilis. Th. Ixlafcapo

ramoj'o
, floribus ftcundis

,
joins fulcatis ereSis.

Tht 11b. DifT. delx.n . 4.

Son bulbe eft glabre , de la grofTeur d'une Noi-
fette , tk tnîonc'- profondément dans la terre. Ses

feuilles , au nombre de deux ou trois , font linéai-

res , fillonnées
,
glabres, droites, plus longues

que la hampe. Cette hampe efl (impie ou rameufe,
filiforme , droite, longue de quatre à fept pouces.

Les fleurs
, au nombre de trois à huit, font dif-

pofées en grappe unilatérale , lur un axe en zig-zag.

Les fpathes font vertes & tronquées. Files font

jaunes , ou varient à corolle d'un blanc-rouifeâtre

ou de couleur de chair. Cette plante croît au Cap
de Uonnc-El'pérance.

*** TigeJimple 0:1 munie de rameaux nus, 6f plus

longue que Us feuilles.

A. Feuilles ou tiges velues.

TO. Ixie velue, Ixia pilofa. Ixia foliis linea-

ribus pilujis
,
floribus altérais. Thunb. DifT. de Ix.

n°. •).

Jxia piloflu L. F. Suppl. 52..

Son bulbe elT globuleux , glabre , à peine de la

grofTeur d'un pois. Il pouffe environ trois feuilles

linéaires, pointues, flriées, velues, droites, une
fois plus courtes que la hampe. Cette hampe eft

iple
3
cylindiique, glabre, nrultiflore, droite,

haute de quatre pouces ou davantage , obfc'uré-

me " pourprée dans fa partie fupérieure. Les fleurs

font alternes, felfiles , un peu penchées. Files ont

la corolle rouffeâtre en dehors, blanche intérieu-

rement. Les découpures de l'on limbe font conca-

ves ; les intérieures font blanches , & les trois

extérieures font blanches tn dedans , d'un vert

s-ougeàrre en dehors avec un bord blanc. Les ftig-

mates font blancs, hériiTcs ; les capfules font mar-
quées de fix filions. Cette plante croît au Cap de
Bonne- Efpérance. Ses fleurs s'ouvrent vers les

quatre heures du foir.

JI. ÏXIE heriflee , Ixia hirta. Th. Ixia foliis

enj fnrmibus lu n'a , floribus ftcundis. Thunb. Difl'.

&è ïx. n°. 6.

Sa tige efl haute de fept à neuf pouces, droite,

'légèrement courbée en zig-zajr . glabre
,
quelque-

io:-. (impie , ex quelquefois divifée en quelques

rameaux. Ses feuilles font linéaires-enfiformes

,

(Iri es, hcrifTëes de poils, droites, un peu moins
longues que la tige. les fleursfont fefïïles , altcr-

»"c; , tournées d un feul côté , inclinées ou Fi ci-
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zontales ,
&.' difpofées au nombre de trois à cinq ,

en épi penché , fur un axe arqué entre chaque
fleur comme dans l'efpèce qui fuit. Les fleurs font

d'un pourpre bleuâtre , & ont leur tube plus court
que la fpathe. Les deux valves de la fpathe font

oblongues , entières. Cette Ixie croît au Cap de
Konne-Efpérance , aux lieux lablonneux & humi-
des. ( v. f. ) Elle a beaucoup de rapports avec la

fuivante ; mais les feuilles font très-velues fie les

fleurs font un peu plus grandes.

12.. Ixte unilatérale , Ixia fecunda. Ixia foliis

lineari-enflformibus nervofïs glabris , caule viïlofo ,
floribus fecundis ereâis. N.

Ixia (feeunda ) polyftachia , fpicis cernuis fecun-
dis. Berg. Cap. p. 6. ri». 1. Ixia fecunda. Thunb.
DifT. de Ix. no. 7. An Ixia fcillaris. Lin. Spec.
PI. 2. p. 52.

Son bulbe eft de la grofTeur d'un pois , dur, em-
briqué en arrière. Ses feuilles font linéaires-enlï-

formes , rétrecies intérieurement , nerveufes , gla-

bres , droites, une fois plus courtes que la tige;

les unes font radicales , & les autres fituées aux
articulations de la tige qu'elles enveloppent par

leur gaîne. La tige eft droite , cylindrique , velue

,

munie de deux ou trois articulations, quelquefois

(impie
,
quelquefois rameufe, & haute de huit à

dix pouces. Les fleurs font alternes
, feffiles , droi-

tes, petites, violettes ou bleuâtres , tournées tou-

tes au même côté , & difpofées au nombre de
quatre à fix , en épi penché, fur un axe courbé

entre chaque fleur en portions de cercle. Ces fleurs

ont un tube court. Les deux valves de la fpathe

font oblongues, inégales, entières , une fois plus

longues que le tube de la corolle. Cette plante

croît au Cap de Boniie-Efpérance, furies collines,

& aux lieux lablonneux. ( v. f. )

13. Ixie pliffce, Ixia plicata. Ixia foliis enfi-

formibus nervofo - plicatis , caule viliofo Jimplici

multifloro , fpathis tubo bre\ ioribus. N.
Ixia foliis gladiolatis nervofis hirjutis, floribus

fpicatis terminalibus. Mill. le. t. 155. f. 1.

Cette plante & les trois qui précèdent
, prou-

vent que notre Glayeul pliffé n°. 4 , & que notre

Glayeul nerveux n°. 5 , font mal-à-propos écartés

du genre des Ities ; mais quoiqu'elle ait avec ces

deux Glayeuls les plus grands rapports , elle nous

paroît différente de l'un & de l'autre. En efFet

,

fes fleurs n'ont point un tube long de deux pouces

ou au moins deux fois plus long que leur limbe,

comme celles de notre Glayeul pliffe ; & fa tige

très-lïmple , n'offre point plufieurs épis alternes 6c

pédoncules, comme celle de notre Glayeul nerveux.

Sa tige efl cylindrique, velue, fimple , nue

dans fa partie fupérieure, feuillée intérieurement,

hau te de quatre à cinq pouces dans fon lieu natal

,

& un peu plus 1 levée io>-fqu'on la cultive. Ses

feuilles fon: enfiformes , nerveufes
,

pliffées , ve-

lues , & une fois plus courtes que la tige qu'elles

enveloppent
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enveloppent infcrieurcment par leuf game. les

fleurs lbnt bleuâtres ou d'un pourpre violet, fef-

files, alternes , & difpofées en épi terminal. La

fpathe eft velue , un peu plus courte que le tube de

la corolle , & i'emble triphylle , l'a valve inrerne

étant partagée en deux folioles étroites. Ses cap-

fules font velues , arrondies, obtufément trigônes.

Cette plante croît au Cap de Bonne-Eipérance.

B. Feuilles glabres.

Bords des feuilles ondulés ou crcpusl

14. Ixie crépue ,Ixia crifpa. lxia foliis lineari-

tus crifpis
,
flonbus fpicatis , fpathis fuperne den-

latis. N.
lxia {crifpa) foliis linearibus crifpis , floribus

elternis. Thunb. Diff. de Ix. n°. 8. t. 2. lxia crifpa.

L. F. Suppl. p. 91.

Son bulbe eft ovale, réticulé; il poufTc cinq

ou fix feuilles étroites, linéaires
,
pointues

,
gla-

bres , élégamment crépues fur les bords , & à peu
près une fois moins longues que la tige. La tige

eft fimple
,

quelquefois rameule , grêle , cylin-

drique, nue, haute de fixa neuf pouces. Les fleurs

font alternes, diftantes , & difpofées en épi ter-

minal ; elles font bleues ou mêlées de bleu & de
blanc. Leur tube eft grêle, un peu plus long que
la fpathe. La valve extérieure de la fpathe eft flriée

par trois nervures, 8c a trois dents à ion fommet;
l'intérieure eft à deux nervures & à deux dents.

Cette plante croît au Cap de Bcnne-El'pérance.

15. Ixie odorante, lxia cinnamomea. Ixiafoliis

lanccolatis undulato - crifpis , floribus fecundis
,

fpathis exlerioribus integris. N.
lxia ( cinnamomea ) foliis lanccolatis crifpis

,

floribus alternis. Thunb. DifT. de Ix. n°. 9. t. 2.

lxia cinnamomea. L. F. Suppl, 9a.

Cette efpèce , dont nou3 ponédons plusieurs

exemplaires communiqués par M. Thouin
,
paroîr.

avoir beaucoup de rapports avec la précédente ;

mais on l'en diftingue par ies feuilles moins étroi-

tes , moins crépues
; par Ces fleurs unilatérales , &

fur-tout par la valve extérieure de fes fpathes
,

qui n'eft point dentée.

Son bulbe eft ovale- conique , tronqué à fa bafe,

à bord aigu ou tranchant & frangé. Il pouffe deux
ou trois feuilles lancéolées, glabres, deux ou
trois fois plus courtes que la tige , & dont une
ou deux des inférieures font ondulées 8c crépues

,

mais moins finement & moins régulièrement que
dans l'efpcce ci-delTus; ces feuilles ont deux lignes

de largeur. La tige eft haute de cinq à fept pou-
ces , cylindrique, fimple, d'un verc pourpré,
munie dans fa partie moyenne d'une feuille courte
8c vaginale. Les fleurs font alternes , feffiles

,
plus

horizontales que droites, tournées d'un feul côté,
8c diCpcfées en épi terminal. La (pathe

, un peu
plus courte que le tube de la corolle, a fa valve

Botanique. Tome III.
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Cxtcrîeuf'é entière , verdâtre, pourprée à fon fom-
met; la valve interne eft plus étroite

,
plus'mince

,& a fon extrémité blanchâtre & bifide. Le tube
de la corolle eft long de quatre lignes. Les trois

découpures extérieures de ion limbe font un peu
plus grandes que les autres

,
pourprées en dehors

,

& blanches en dedans ; les trois intérieures font

tout-à-fait blanches. Cette Ixie croît au Cap de
Bonne-Elpérance , fur les collines. ( v. f. ) Ses
fleurs répandent, fur-tout le foir, une odeur
fuave, qui a quelque choie de celle de la canellc.

lu. Ixie à corymbe, lxia corymbofa. L. lxia

foliis lineari-lanceolatis crifpis recul vis , caule

ancïpiû , floribus corymbofis. N.
lxia (corymbofa) floribus corymbofs peduncu-

latis , caule ancipiti. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 303.
Caryophylleus Monomotapenfis , nervofis bupleuri

foliis intus cavis , fore cceruleo , cauliculis feeun-
dum longitudinem alalis. Pluk. Alm. 87. t. 275.
f. 1. lxia coiymbofa. Thunb. Diff. de Ix. n°. 10,

p. Variâtfloribus albis.

Son bulbe eft ovale, tronqué, réticulé. II pouffe
une feuille enfiforme , flriée, crépue fur les bords

,

glabre, de la longueur du doigt. La partie infé-

rieure de la tige eft munie de deux ou trois auires
feuilles linéaires-lancéolées , canaliculées , ftriées

ou nerveufes , moins crépues que la feuille radi-

cale , 8c courbées en dehors. La tige eft haute de
fix à fept pouces

s
ailée ou munie de deux angles

courans Se oppofés comme dans notre Glayeul
dentelé n". 24. Elle eft glabre, ramifiée en corymbe
à fon fommet, & a fes rameaux comprimes &
fourchus. Ses fleurs font petires , bleues

, quel-
quefois blanches

,
pédicellées, difpofées en cîme

ombelliforme & terminale. Les fpathes l'ont peti-

tes, ovales, diphylles , verdâtres
, pourprées à

leur fommet. Les corolles ont leur tube de la lon-

gueur des fpathes, 8c leur limbe ouvert, à décou-
pures lancéolées. Cette plante croît au Cap de
Bonne-Elpérance , dans les fables. ( v. f. )

17, ÏXIE en cîme, lxia fafligiata. îxia foliis

enjîformi-lingulatis nervofis crifpis, caule anci-
piti

, floribus glomerato-fafligiatis. N.
Cette plante a cruelques rapports avec celle quï

précède ; mais elle en eft très-diftinguée 1°. en
ce qu'elle eft beaucoup plus petite ; 2°. que fes

fleurs l'om deux ou trois fois plus grandes; 30. que
fes feuilles font courtes, larges, plus crépues,-

4°. & que fa cîme eftdenfc
s
offrant des bouquets

ferrés ou glomérulés.

Sa racine eft un bulbe réticulé , tronqué à fa

bafe. Sa tige eft haute de deux à trois pouces , flé-

chie en zig zag
,
glabre , ailée eu munie de deux

angles oppofés ou tranchans; elle fe divife fupé-

rieurement en quelques rameaux courts, compri-
més, difpofés en cîme, & qui fëutiennent plu-

fleurs fleurs 'effiles , droites , ramaffecs ouconune
en paquet. Les feuilles font alternes , ovales-

Vv
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oblongues , linguiformes
,

p'ices en deux comme
celles des Iris ,

glabres , Tr—e-ufes , crépues fur

les bords & arquée; en dehors. Les fleurs font

d'un jaune mêlé de pourpre ou de violet -, leur

fpathe eft comprimée, bivalve, veidâtre, à valves

entières ,
longues de deux lignes & demie. La

corolle eft infundibuliforme , à tube aLiTi long ou

quelquef< is plus long que la fpathe , & a. limbe

droit, plus long que le tube. Cette efpèce croît

au Cap de Bonne-Kfpérance. ( v. f. )

Eo -ds des f utiles égaux.

18. Txie linéaire , Ixia linearis. Th. Ixia foins

linearibut ,
feapo fimplid erctto. Thur.b. DilT.de

Ix. no. 11,

Ix a linearis. I-. F. Suppl. 91.

Son bulbe eft ovale , de la groffeur d'une Noi-

fette ; il pouffe une hampe fimple, cylindrique
,

droite, glabre ,
haute de cinq à lept pouces ou

davantage 1 es feuilles lent au nombre de tioisou

environ; la pies baffe a une longue gaîne ; elle

eft linéaire , t es étroite, convexe des deux cotes

avec une ligne élevée dans Ion milieu , & un peu

plus courte que la hampe ou l'égalant rarement-,

cette feuille eft droite, & à peine large dune

demi-ligne. I es deux feuilles fupérieures lont fpa-

thaci.es ix fort c< urtes. les fleurs , rarement ibli-

taires , font ordinairement au nombre de deux ou

trois , ce tournées d'un l'eul côte. Les fpathes ont

leurs valves roulées en dedans parles bords, lan

ceolées , ftriées, glabres ; l'extérieure ,
qui eft la

plus grande, eft île la longueur de la corolle. -Le

tube de la corolle eft blanchâtre ; les d coupures

du limbe font de la grandeur de l'ongle , obtufis

avec une pointe. La caplule , à peine anguleufe
,

eft marquée de fix frries. Cette plante croît au

Cap de Bonne-E pér. dans les champs fablonneux .

19. Ixie capillaire , Ixia capillaris. Th. Ixia

fui is linearilus , feapo palyfiachio , fpathls fea-

riofts. Thunb. Diff. de Ix. no. 11. t. 1.

Son bulbe eft réticulé, de li groffeur d'une

Noifette , il pouffe une tige haute de deux pieds ,

droite , cylindrique , capillaire munie a len

fommet de rameaux alternes , unifl'ores , tjui ref-

j'emblent à des pédoncules. Les fcuij'es l'en linéai-

res , nerveufes, glabns, de moitié plus courtes

que la tige. Les fleurs font droit s, blanchâtres,

veineulcs, réticulées Cette efpèce en h au Cap

de Bonne-ECpérance, dans les fables humides.

2.O. Ixiï fétacée , Ixia felr.cea. Th. Ixiafohis

linearibus , feapo flexuojo glubro. Thunb. D..é.

de Ix. no. ij.

Ses feuilles font linéaires, algues, très étroi

tes
,

plus courtes que la hampe ,
glabres, Se ont

une ligne élevée dans leur milieu ; elles l'ont au

nombre de deux ou trois , 6c vers le mi ieu d( 1

hampe il s'en trouve une courte
,
qui reffemble
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aux fpa;hcs. La hampe eft filiforme , droite , en
zig-zag, glabre, rouge, pauciflore , fimple ou
rarneuio , & delà longueur du doigt. Les ipathes
font vertes, comme enflées, delà longueur du
tube, glabres, ftriées , & longues de deux lignes

& demie. Les trois divifions extérieures du limbe
font rayées de rouge en dehors , & blanches en
dedans ; les trois divifîons intérieures font tout-
à-fait blanches. Cette plante croît au Cap de
Bonne-Elpérance , fur les collines. Llle offre, félon

M. Thunberg
, p

luiieurs variétés qui diffèrent

dans la couleur des fleurs , dans la grandeur des

individus, & dans le nombre des fleurs ou des

rameaux de la Lampe.

il. Ixie à fleurs de Scille, Ixia fcillaris. Ix'a
jjlus trfformibus jlriatis

, fpica elongata fub-
fexuo/a

,
floribus jefiilibus. N.

An Ixia fcillaris. Lin. Ixia ( fcillaris ) foliis
linearibus, fl tribus fecundis , raclùde fiexuofa.
Thunb. Diff. de Ix. 11°. 14.

H. Eadem? floribus fubpentanlris. Ixia ( pen-
tandra

) foliis enjîformibus
, floribus pentandris.

rhunb. Diff.de ix. no. 2.1. Ixia pentandra. L. F.
Suppl. 92.

Nous roffédons plufieurs exemplaires de cette
Ixie

,
qui nous apprennent qu'elle eft très-difnncte

de toutes les autres el'pèces connues; elle eft fort

j
lie , ce remarquable fur te-ut par l'efpèce de

rcflèmblanec que l'es Leurs ont avec celles de piu-
fieurs Sciiles.

Sa tige eft droite , cylindrique
, glabre, quel-

quefois fimple
,

pi .s Couvent rameufe, ce haute
de huit à dix pouets ou d'un pied au plus. Ses
rameaux font grêies , nus , redreffés , un peu en
zigzag, & multiflores Le> feuilles font enfifor-

mes , un peu étroites , glabres , ftriées par quatre
ou cinq nervures , droites

, 6v beaucoup plus
courtes q;ie la tige . elles font au nombre dequ ^tre
ou environ , ce ont deux ligne> 6c demie de lar-

geur , (ur une longueur de trois pouces ou un peu
plus. Les fleurs font alternes ,-feffiles, nombreu-
l'es, difpoiées en longs épis terminaux -, elles (ont
allez petites , d'un pourpre violer mêle d'un peu
de jaune, & à limbe ouvert en étoile. Les fpathes
font courtes ( longues d'une ligne oc demie ou
deux Lgnes) , rnembraneufes , ftriées, Couvent
pourprées à leur fommet; leur valve interne eft

bifide, 6c l'extérieure à trois dents. Le tube- de la

corolle eft grêle, de la longueur de la fpathe
,

mais trois fois plus court que le limbe. Les anthères

font d'un beau jaune, iongaes prefq .e d'une ligne
,

penchées, lillonnJes , tronquées aux extrémités.

Les ftigmates fuiit en crochtr. Cette efpèce ctoît

au Cap de Bonne-lïfpérance. ( v. f. )

2.1. Ix'E à barbes , Ixia arif.ata. Th. Tria fnliis

linearibus , fpatlus a.-ijïaw dentatis. Thunb. DLL
de Ix. n°. 1 5.

Son buibe eft réticulé, ce la groffeur d'une
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Noifette. Sa tige eft fimple, droite, cylindrique,

glabre, haute de cinq pouces jufqu'à un pied ou

même un peu plus, ies feuilles, au nombre de

quatre ou cinq , font linéaires , aiguës, droites
,

glabres , de moitié plus courtes que la tige , à cinq

nervures, 8c à nervure moyenne plus épaifTe air.fi

que leurs bords. Les fleurs Ibnt unilatérales , très-

rarement folitaires ,-^ mais au nombre de deux
,

eu plus Couvent de cinq à neuf, portées fur des

pédoncules qui partent d'un axe à peine en zig-zng.

Los fpathes font prefque membraneules , tk ont

des dents terminées en filets ou en ferme de barbe.

Les corolles font d'un blanc rougeâtre ou couleur
de chair. Cette plante croît au Cap de Bonne-
Efpéi anec.

23. Ixie pendante , Ixia pendula. Th. Ixia

foa:s Lneari-enfjurmibus
, feapo p^lyjtachio ,fpicis

pendults. Thunb. Diff. de Ix.n°. 16.

Ixia
( penduLi) folîis hneari - enfiformibus ,

caule paniculatc , racemis pluribus pendulis. L. F.

Suppl. 91.

C'eft , de toutes les Ixies que l'on connoît
,

celle qui s'élève le pius , & en même temps l'une

de celles qui portent les plus grandes fleurs. Ce
que nous lui trouvons en outre de remarquable

,

ce lbnt Ces bractées fétaeées , & l'es longues Ipathes

membraneu'e?.
Selon M. Thunberg , fa racine eft monilifor-

me , compofée d'articulations nombreulès , orbi-

cul.'es, applaties en deffus , rapprochées les unes
des autres , charnues , 8c roufl'eâtres. Sa tige eft

droite , cylindrique
,

glabre , inférieurement de
l'épaifTcur d'une plume à écrire , haute de quatre

ou cinq pieds , rameufe 8c comme paniculée dans
la partie fupérieure. Ses rameaux font capillaires

,

penchés fous le poids des fleurs, plus ou moins
pendans. Les feuilies font linéaires- enfiformes

,

aiguës, glabres, ftriées , longues d'environ un
pied , fur deux lignes & demie de largeur. A la

baie des rameaux , on obferve des bractées fétacéés

longues d'un pouce ou environ. Les fleurs font

grandes, rouçeâtres , fefiiles , alternes, &dil'po-

fées en épis penchés ou pendans. Leur corolle eft

prefque camrianulée
, à tube court. Les fpathes

font membraneules , minces , tranibarentes ., plus

longues c^_e le tube de la corolle , un peu déchi-

rées à leur fommet. Cette plante croît au Cap de

Banne- Efpérance , dans les lieux humides. ( v.f. )

14. Ixie bn'bifère , Jx'a bulbifera. Ixiafolils

îïneari-enJîfor>nibus , axdlis bulbiferis
,
fpatkis

Jetaceo~Iaceris. ti.

Iria fo!
: -s linsaribus glabris , cauh foliofo

hulbifero. Mill. le. t. 136. f. 2. Ixia bulbifera. Lin.

Mill. Did. n°, 6. Tliu'nb. Diil'. de îx. n°. 17.

Sa tige eft haute ;le douze à quinze pouces ,

droite , cylindrique , fevillée , un peu rameulé 8c

enzig-zag à l'on fommet. Sesfeuilles font linéaires-

enliforme*, finement ftnés.s , .droites
,
glabres

,
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longues de fept à huit pouces. Il naît dans leurs

aifi'elies de petits bulbes ovales-pointus, obtus à

leur bafe , blanchâtres , 8c qui ont la faculté de
multiplier la plante Les fleurs font allez grandes

,

d'ui jaune pâle, quelquefois d'un jaune pi us foncé,
fefïïles & alternes. Leur corolle eft prefque cam-
panulete , à limbe divilë jiifqu'aux deux tiers de l'a

longueur en fix découpures oblongues 8c obtufes
;

fon rube eft long d'une ligne & demie. Le ftyle

eft pius long que les étamines
, incliné , divife en

r 1 ..i ftigmates filiformes, courbés en crochets.
L?c feathes font déchiices, frangées, & leurs

déchirures fe terminent en filets fétacés; Cette
plante croît au Cap de Konne-Efperance

, & eft

cultivée au Jardin du Roi. "£ , ( y. v, )

2 1

;. Ixie frangée, Ix'.a fimbriata. Ixia foliis

enfiformibus , caule aitgularo flexuofo "Jîmplici ,

Ipathis fîmbriato-laceris. N.
Ixia fohis gladiolaiis nervofis

,
fpatka lacera.

Mill. le. t. 2.37. f. I. etiàm f. 2. An Ixia fparfa.
Mill. Diéh n°. 7. Ixia a rand fora. Eurm. trodr.

p.I.
Quoique cette Ixie paroiffe avoir des rapports

avec celle qui précède, elle en eft très-diftinguée ,
éranr beaucoup moins éleve;e , à feuilles pius lar-

ges, plus courtes , à fleurs plus grandes, 8: à
aiffeiles non buibifères.

Sa tige eft haute de trois à cinq pouces , très-

fimple, glabre, anguleufe , fléchie en zigzag,
& teuiliee intérieurement. Ses feuilles font enfi-

formes, glabres, finement ftriées par des nervures
,

arquées en dehors, une fois plus courtes que la

tige. Les fleurs^ au nombre de trois ou environ
,

font fort grandes
,
jaunâtres intérieurement, tein-

tes d'un peu de violet en dehors, alternes, fefii-

les , ce ûiftantes les unes des autres. Les fpathes

font membraneules , nerveufes
,
pourprées ou fer-

rugineufes fupérieurement , Se à bords frangés
,

déchirés , fe terminant en filets fétacés. Le tube
de la corolle eft caché dans la fpathe , & n'a qu'une
ligne de longueur; les découpures du limbe font

oblongues , obtufes, ouvertes , & ent un peu plus

d'un pouce de largeur. Cette plante croît au Cap
de ïionne-Eibérance. {v.f. )

26. Ixie phalangère , Ixia polyflachia. L. Ixia

foliis lineari-cnftformibus , caule polyflackio } fva-
this brevijjiinis

, flanbus immacula tis. N.
Ornit'r.ogalum fpicatum minus album

,
foliis ner'

vofîs Africa.mm. Plu!:. Ah». 2/2. t.310. f. î.

Ixia feliis lir.ean gladiolaiis
, foribus alaribus

& terminaleus. Mill. le. t. 155. f. 2. Ixia ereâa.

Berg. Cap. p. 5. Thunb. DilT. de Ix. n". iS.

ii. Ixia foliis lirearibus
,

floribus fpicatisfeffî-

libui. Mill. le. t. 155. f. 2. An Ixia flexuofa. Lin.

Elle a l'alpect d'une I
; halangère , 8c eft princi-

f

. _ __ _ _. j — _....__ ^— 7
— __ ^

palem nt remarquable par fes petites fleurs & par

fes fpathes courtes. Sa tige eft haute d'un pied &
demi , fort grêle , cylindrique, feuilléeinfériea-

y v ij
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rement, nue & rameute dans {"a partie fupérîeure.

Ses feuilles lent linéaires- cnfiformcs , nerveufes,

glabres, planes, droites, prelqifune fois plus

courtes que la tige. les fleurs font petites, alter-

ne"!
, l'effiles, blanchâtres, & difpo-fées fur des épis

lâches qui terminent la tige £< les rameaux. Les

fpathes font fort courtes , membraneufes , blan-

châtres, comme urccolc'es , acuminées , à valve

interne à deux dents , & à valve externe à trois

dents nu prefque trifide. Le tube de la corolle eft

fort grêle , filiforme, une fois plus long que la

fpathe ; là longueur eft d'environ trois lignes. ' e

limbe eft ouvert en roue ou en étoile , &: divif.

jufqu'à l'entrée du tube en fix découpures oblon-

gues, obtal'es, à peu prèslongues dt quatre lignes,

Ct:r:' fiante croît au Cap de Bonne- Ei'pérance.

( v. f. ) Elle a été cultivée dans le Jardin de M.
Lemonnicr.

La variété S eft moins rameute, a fes rameaux
plus courts, & que ; qiicloi? même elle efl tout-à-

fait (imrle , terminée par un feul épi. Ses fleurs

l'ont d un jaune blanchâtre ; les découpures de leur

limbe ne font pas plus longues que le tube, (v.yl)

2.7. Ixie tachée, Ixia maculata. L. Ixia foliis

liheari-enfiformibus , caule fubjîmplici } corollis

bajl maculatis. N.
Ixia Jb'iis gladiulatis glalris

, floribus corym-

bofs terniiiuiUbus. Mill. le. t. 1 56. f. I. Sifyrin-

chiuni majus Africanum , fl"re luteci macula no-

tûto. Old. Afr. 32. Ixia maculata. Thunb. Difi'. de

îx. n°. 19.

li. Eadem corollis ex flavo £' albida variegatis.

y. Eadem corollis flavis externe ad apicespurpu-

rafesntibus.

i~. Eadem corollis violaceis.

t. Ea-itm corollis ex rubro purpureis.

C'eft une jolie plante , & qui offre un grand
nombre de variétés dans la coureur de fes fleurs :

elle a de très- grands rapports avec l'el'pèce qui

précède ; mais outre qu'or, l'en diftirgue facilement

par la tacite oblcure qui eft à la b3l'e du limbe de

tes corolles, elle a toujours lés fleurs plus gran-

des, fes fpathes moins courtes, & fon épi plus

terré.

Sa tige eft droite , cylindrique, le plus fouvent

très-fiuiple
,
quelquefois rameute , & haute d'un

pied plus ou moins. Ses feuilles Cent linéaires-enfi-

formes, glabres, nerveufes , droites, & moins
longues que la tige qu'elles enveloppent dans fa

partie inférieure. Les fleurs font l'effiles , alternes,

rapprochées les unes des autres, & difpofées en
iin • pi terminal , court

, prefque corymbiforme.
Elles ont une fpathe membraneute , colorée fupé-

rieurcment, & un peu plus courre que le tube de

la ccrclie Ce tube eft grêle , long de deux lignes

8c demie ou trois lignes. Le limbe eftgrand, a plus

d'un pouce de diamètre lorfqu'il eft ouvert ; il eft

pa:tagé jttfqu'â fa bafe en fix découpures oblon-

gues, prefque lanev cites , obfcurément tachées à
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leur naiflance. Cette plante croît naturellement au
Cap de Bonne-Efpérance. ly. (v.f.) Nous en
poffédons une variété à fleurs jaunes , dont les trois

divifions extérieures du limbe font brunes tk un
peu pourprées fur le dos. Nous en avons vu une
jolie variété à rieurs violettes dans l'Herbier de
M, Thouïn. La variété * a été cultivée au Jardin

du Roi. M. Buc'hoz l'a figurée fous de nom delxia
du Cap à fleurs couleur de chair. Cent. 9. Dec. 7.
PI. 6.

28. Ixie à fleurs vertes , Ixia viridiftora, Ixia

foliis linearibus anguflisflriatis , cauîeJtmplicijfiuio

fpicato , fpathis exterioribus indivijïs.

Ixia maculaui.Vzr. 9. Thunb. Diff. de Ix. p. 17.

La couleur fingulière de les fleurs rend cette

Ixie extrêmement remarquable , & fes feuilles

jointes au caractère de fes fpathes , la diftinguent

fufiilamment de l'efpèce qui précède.

Sa tige eft haute de deux pieds , menue, glabre,

& très-lîmple. Ses feuilles font linéaires , très-

étroites
,

glabres , ftriées par quelques nervures

,

longues , foibles , courbées & prefque couchées
par leur poids. Elles font longues déplus d'un pied,

cï n'ont qu'une ligne ou une ligne & demie de
largeur. Les fleurs l'ont grandes, l'effiles, alternes,

difpofées en un long épi terminal. Les fpathes font

membraneufes, blanches, moins longues que le

tube de la corolle , & ont leur valve extérieure

très-entière. La corolle eft verte , avec une belle

tache noirâtre occupant la baie de fon limbe ; fon

tube eft filiforme , long de trois lignes eu un peu
plus •, !on limbe a près de deux pouces de diamè-
tre -, il eft partage jufqu'à l'entrée du tube en fix

grandes découpures ovales-lancéolées, ouvertes en

étoile. Les étamines ont leurs filamens noirâtres ,

courts , & leurs anthères longues, linéaires & jau-

nâtres ; le fryle eft plus court que les filamens des

étamines, noirâtre comme eux , ainli que les trois

ftigmates qui le terminent. Cette Ixie croît au

Cap de Bonne-Efpérance, & eft cultivée mainte-

nant au Jardin du Roi ; elle eft auffi cultivée depuis

plufieurs années dans le Jard.de M. Cels. 'p. (v. v.)

19. Ixie cartilagineufe , Ixia earttlaginea. Ixia

foliis enjîformibus nervojts marginato- cartilagîneisj

caule polyjiachio , tubo fpathis tnplo lopgiore, N.
Sa tige eft haute de douze à quinze pouces

,

droite , cylindrique
, glabre, munie de quelques

rameaux alternes. Ses feuilles font enfiformes
,

glabres, nerveufes, à bords cartilagint-ux , droi-

tes , & au moins une lois plus cour/es que la tige ;

elles ont environ cinq lignes de largeur. Les fleurs

font violettes ou bleuâtres, tefïïjes, aiteT.es, peu
diftantes enrr'elles , & difpofées en .pis courts qui

terminent les rameaux & la ripe. Les fpathes font

membraneufes , courtes, dentées , mouchetées de
rouge-brun. Le tube des corolles eft au moins de
la longueur du limbe , & trois fois plus long que

les fp-uh.es. Cette Ixit croît au Cap de Bonne-
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IfpéVance. (f. /". ) Elle paroît très-diftinguc~e des

deux efpèces ci-deffus.

30. Ixie orangée, Ixia crocata. L. Ixia faliis

enfîformibus , cault raniofo afcendenle
, flurlbus

fpicatis , corollis baÇi kyalino-fenefîratis. N.
Ixia planifoha , caule multifloro

, fpatba bre-

yijpmd. Mill. le. p. 160. t. 239. f. a. Ixia Millerii.

Herg. Cap. p. 8. ixia crocata. L. F. Dec. 13. t. 7.

Thnnb. Diff. de Ix. n°. îo.

L'éclat & la grande ar de Tes fleurs la font

regarder avec raifon comme une des plus belles

efpèces de ce genre; c'eft domn.age que fa tige
,

toujours imparfaitement droite, la prive d'une

certaine élégance dans fon port.

Son bulbe eft un peu plus gros qu'une Nolfette
;

il pouffe une tige longue de huit ou dix pouces,

courbée , montante ,
glabre , obfcurément com-

primée , & garnie au moins d'un rameau -, Ibuvent

elle en a deux, & quelquefois trois. Ses feuiiles

font enfiformes
,
glabres, un peu nerveufes , larges

de cinq à fept lignes, & moins longues que la

tige. Les fleurs font (effiles , alternes, quelquefois

unilatérales , & difpofées en épi terminant les

rameaux &: la tige ; elles font grandes, fert belles,

d'une cou'eur orangée qui a beaucoup d'éclat, &
font fur-tout remarquables par une tranfparence

très-fingulière de la bafe de leur limbe qui , dans

cet endroit , eft prelque fans cculeur. Le limbe

de leur corolle eft campanule , a plus d'un pouce
de longueur, Se eft partage en fix découpures
ovoïdes. Le tube eft enfermé dans la fpathe", & n'a

qu'une ligne &: demie de longueur ; le ftyle eft

incliné. La fpathe eftmembraneufe , longue de deux
lignes cv- demie, blanchâtre , teinte de rouge-brun

à fon (bmraet , à valves un peu échancrées ou
bifides. Cette belle efpècc croît au Cap de llonne-

Efpetance , & eft cultivée depuis longtemps au

Jardin du Hci. Tp.(v. v.) Elle fleurit dès l'entrée

du printemps. Lorfque fa tige n'a qu'un rameau
,

ce rameau eft court, & chargé feulement de deux
ou trois fleurs.

31. Ixie pourpre, Ixia purpurea. Ixia faliis

lincari- enfîformibus brivib'us nervojls , cauleJlm-
plici fupernè nudo fpicato. N,

Ixia crocata
, feapo altiori , corollis rubicundis.

Thunb. DifT. de Ix. p. 17. ( no. ao. var. c. )

Il le pourroit que cette Ixie ne foit qu'une va-

riété de l'eff èce précédente , comme l'a penfé M.
Thunberg ; cependant elle me paroît offrir des

différences fi remarquables , & qui le font toujours

retrouvées les mêmes fur un aifez grand nombre
d'individus fecs que j'ai examinés, que je crois

devoir la diflrînguer , en attendant nue de nou-
velles obfervations faites fur la plante cultivée

,

confirment ou fafTent rejeter men opinion à cet

égard.

Cette Ixie a des feuihes plus étroites, beaucoup
plus courtes & pltu neryeulès que celles de I'efpèce
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cî-defïus. Sa tige eft plus droite , tics-h'mple , nuô

dans les deux tiers de fa longueur, & terminée

par un bel épi. Les rieurs dont il eft garni font

iefliles, alternes, grandes prefque comme cel'os

de VIxie orangée , & font d'un rouge de feu ou

pourpré feirt éclatant. C'eft vers le Ibmmet de la

corolle que le trouve la plus grande intenfité de

cette couleur. Cette plante croît au Cap de Bonne-

Elpérance. ( v. f. ) Les tuniques de fon bulbe l'ont

fibreulés te réticulées. Elle n'a pas moins debeanté

que la précédente.

32.1XIE g'odiolaire, Ixiagladiolaris. Ixiafaliis

lineàribus
, f.orilus Jhbjequalibus fpicali-; ,

pètalçp

tribus fauamula ereâa medio carinatis. N,

Ouoiaue les fleurs de cette plante ne foiene

point parfaitement régulières, leur irrégularité ne

nous a point parue fuffiiance po'ur ranger cette

plante parmi les Gkyeuls , & fur toit peur l'écar-

ter des deux Ixia précédentes, qui ont avec elle

de grands rapports , & dent les fleurs ne font pas

non plus complètement régulières.

Son bulbe eft réticulé, le nouveau bulbe qu'il

produit en le multipliant eft placé en défions , &
ticm à la radicule qui naît de la baie de l'ancien-,

La tige eft haute de fept à dix pouces, giabre,

feuiilee intérieurement
,
quelquefois (Impie, plus

Ibuvent rameufe , & un peu anguleufe dans fa

partie fupeneure. Les feuilles font linéaires ou
linéaires enfiformes

,
planes, glabres , finement

nerveufes
,
quelquefois prefqu'auffi longues quii

la tige , Se quelquefois beaucoup plus courtes. Les

fleurs, au nombre de qua-re ou cinq, fontalter-

nes , felfiles , difpcfees en épi lâche Sz terminal.

Les fpathes font raembraneufes, compolces de
deux valves obiongues , échancrées ou à deux
dents. La corolle elt d'une couleur orangée , ou
jaune avec une légère teinte de rouge ; elle elt

inlur.dibuiiforme , à limbe campanule , prefqua

régulier ou médiocrement irrégulier. Ce linab.;»

cil" partagé jufqu'à moitié en fix découpures ova-
les , dont la fupérieure eft un peu plus large &:

concave,- les trois découpures inférieures font un
peu plus petites, cv ont chacune vers leur bal'a

une écaille élevée, tronquée, jaune, & qui les

rend fingulièrement remarquables. Le tube eft un
peu iailiant hors de la fpathe, & a environ troia

lignes & demie de longueur. Cette plante croît a«
Cap de Bonne-Efpérance , & eft cultivée au Jardin

du Roi. 7$. ( v. v.) Elle fleurit à ia fin de Mars
& en Avril.

33. Ixiï lancéolé , Ixia lances. Th. Ixia foliis

enjïformibus , floribus fecundis
,

feapo (împliei

ficxuofo. Thunb. Diff. de Ix. n°. 2.1.

Son bulbe eft plus gros qu'une Noifette , Sceti-

vironné des telles ou des bafes des anciennes feuil-

les. Les feuilles, au nombre de trois ou quatre ,

font lancéo'iées-enfitormes , de la longueur du
doigt, droites, glabres, {triées, à tieryure moyerâic
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& à bords pîus épais , & roules en leurs bords. Il

y aune ou deux feuilles fur la hampe , en forme de
ipathe. La hampe eft iimple , droite, en zig-zag

,

glabre, cylindrique, comprimée en divers en-

droits, & une fois plus longue que les feuilles.

Les fleurs font d'un blanc mêlé de pourpre, au

nombre de flx ou environ , ce tournées d'un feul

côté. I es fpathes l'ont entières , obtufes
,

grifeà

très , ferrugineufes à leur lbmmet. Cette plante

croie au Cap de Bonnc-Efpérance.
'

34. Txis à feuilles en faulx , Ixia faîcata. Ixia

foins ertjifnrmibus reflexo-falcatis
,
j^athis oltujîs

Jjrwtis yiridibus. N.
Ixia (

' falcata) foliis enflformibus reflexo-falea-

tis. Tliunb. Diff. de Ix. n°. 2.3. Tab. 1.

Nous poffedons plufieurs exemplaires dj cette

pfpèce , & nous en avons vu beaucoup d'autres

dans les herbiers ; nr , tous ayant le rachis ou l'axe

de l'epien zigzag
, & non aufït droit que M. Thun-

berg l'a reprefenté , nous prélumens que c'eft une
variété qu'il a figuré, ou au moins un individu

encore jeune S.: peu avancé d3ns Tes développemeiT;.

S'a tige eft droite , quelquefois fimple
,
plus

fouvent un peu rameufe
,
glabre , & haure de lèpt

a dix pouces ; les individus les p'us élevés & rameux
ont la tige un peu en zig zag , & moins nue que
les autres. Lps feuilles l'ont enfiformes, quelquefois

linéaires-enfiformes, glabres, finement ffriées
,

une ou deux fois plus courtes que la tige , & fou-

vent courbées en dehors en manière de faulx. T es

fleurs font petites , alternes, diflantes, au nom-
bre de trois à cinq , difpofées en épi lèche fur un

axe coudé en z ; g-zag. Les fpathes ont la valve ex-

terne
,
plus grande , concave , verte , finie par

beaucoup de nervures , obtul'c , pourprée en l'on

bord , & longue ée trois lignes. Le tube eft à peu

près de la longueur de la fpathe -, il eft rouge ainfi

que le dos des trois divifions extérieures du limbe ;

le relie de la corolle eft blaic. Le limbe de cette

corolle eft au moins aufTi long que le tube. Cette

Ixie croît au Cap de J-ionne-Eipcr. (t./!) Outre

les feuilles radicales, latigea deux ou trois feuilles

courtes , vaginales , comme fpathacées.

3
1;. Ixia à feuilles courtes , Ixia excifa. Ixia

fîilii : nvatisfccuinlis , limbi lacimis tubo brevic-

ribus.

Ixia ( excifr ~) foliis ovatir, . flonbus ffeundis ,

feapn fl
-,.'•1(1. Thunb. Diff. de Ix. n". 24. Tab. I.

Ixia excifa.\— Y. Sunpl. 02.

: ce Ixie eft bi aucoup v\ui petite que celle qui

précède; elle en eft nrincipalemen" diftinguée par

le tube longé de lès corolles, & par lés touilles

courtes. Sa tige eft hrute é-e trois pences ou un

peu plu-, drore, un peu en zig-zag, menue, gl a-

bre , mulrifiore. Ses feuilles radicales fonrau nom-
bre ùe deux , ovales ou ovales-oblongues , planes

,

glabn s
,
prefqu'< bt ifes , deux ou trois fois plus

Go::r:es que la tige. , l'éparces l'une de l'autre
,
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comme une feuille fendue en deux, S: femblent
coupées chacune en leur bord interne pourlafortie
ou le pi.fiage de la tige. Cette tige porte dans fa

partie moyenne ou un peu au-deffous une feuille

couite & vagina'e.Les fleurs font alternes, l'effiles,

unilatérales , blanches & rougeâtres ou purpui ines

en dehors. Leur Ipathe eft verdàtre , obtufe , une
fois au moins plus courte que le tube delà corolle.

Ce tube eft plus long que le limbe qui le termine.

Cette efp èce croît au Cap de B.-Efpér. Tf . ( v. f.)

36. Ixie à longues fleurs, ZrA-z lengiflora. Ixia

foliis linèarilus flriatis , fpathis memtranaceis
,

tubo corellarum longijjimo. N.
.rfn Watfonia foins Uneari-cnjîformibus , tubo

foris longijjimo. Mill. le. t. 297. f. 2.

Sa t ; ge eft fimple, cylindiiq.e , glabre
,
garnie

de quelques feuilles
, & haute d'un pied & demi.

Ses feuilles font linéaires ou linéaires-enfiformes,

aiguës, glabres, ftriées, nerveulès , un peu moirs
longues que la tige; elles n'ont que deux à trois

lignesde largeur. Les fleLrs font alternes, fefltles,

fort longues , tubuleufes, blanchâtres, & difpo-
fées en grappe rerminale. Les fpathes font mem-
braneulès, tranlparentes , à valve externe quel-
quefois entière

, quelquefois à trois dents , & à

valve interne à deux dents à l'on fommet; elles font
,

longues de trois lignes ou un peu plus. Le tube de
la corolle eft gréle , Se a au moins deux pouces de
longueur; le limbe eft régulier, d'un blanc jau-

nâtre, & partage en llx découpures oblongues,
dont trois externes font émouffees , & les trois

autres un peu pointues. Les étamines ont leurs :

anthères fi tuées à 1 orifice du tube. Cette plante a
j

1. té cultivée au Jardin de Trianon ;
je crois qu'elle ',

eft originaire de l'Afrique, ( v. /. ) Elîe n'offre;

rien d'irrégulier , l'oit dans lès étamines, foit dans
ie limbe de lia corolle.

37. Ixie échancrée, Ixia emarginata. Ixia foliis

linearibus uno latre excifo-emarginatis , caule

ramofo, fpathis brevibus. N.
Cette Ixie eft beaucoup plus petite que la pré-

cédente , a comme elle des fit urs rubu'eufes, oc eft

remarquable par la finuofité ou l'efpèce d'échan-

crurc latérale de la plupart de lès feuilles : elle

s'élève à cinq ou fix pouces de hauteur, fur une
tige menue

,
glabre, divifée , feni.lée à l'a bafe &

fous fes rameaux. Ses feuilles font linéaires oïl

linéaires-enfiformes , glabres
,
jlus courtes que la

tige, & les inférieures ou les plus longues ont

d'un côté , dans leur partie moyenne, une échan-

crure particulière
, qui donne lieu de ce côté , à

unrétréciffemer.t de la feuille depuis l'échancrure

jufqu'à ia baie. Les fleurs l'on: It/files , alternes,

difpofées en épi terminal. Leur fpathe eft fort

courte, membraneufe , conipolVo de deux valves,

ovales, obtufes , concaves, a p/.re dentées, ex-

ceoté l'interne. Les corolles font violettes ou bleuâ-

tres, ont un tube gréle , longdeL-pt ou huit lignes,
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îrun limbe régulier, à fix découpures oblongues,

;lus courtes que le tube. Cette Ixie a été cultivée

,u Jardin d.i Roi ; elle eft originaire du Cap de

>onne fcfpérancc. ( v.v.
)

IXOFéE , IxoRA ;
genre de plante à fleurs

Sonopétaltes , de la famille des Rubiacées
,
qui

. des rapports avec le cafr'eyer & la danaide, 8c

[jlî comprend des arbrillèaux erotiques , à feuilles

impies , oppofées , accompagnées de ftipules in-

érmédiaires; fie à fleurs terminales , tnbulcufcs
,

iifpofees en cînie ombeliiforme ou comme en faif-

eau , & en général vivement colorées ; ce qui

eur donne un alpect très- agréable.

Le caractère e.Tenticl de ce genre eft d'avoir
,

\h calice fupérieur , très-petit; une corolle mono?
tétale , infundibulforme s a limbe quadnfide

,
plus

ourt que le tube ;
quatre anthères fur fonjise du

ube ; une baie biloculaire & dijperme.

Caractère générique.

La fleur offre 1°. un calice fupérieur, très-

jetit , à quatre dents droites ou partagéçn quatre
lécoepures. *,

î.
J

. Une corolle monopétale infur.dibuliforme
,

i rube long
,
grêle , cylindrique , 8c à lim|)e qua-

Irilide
,
plane, plus court que le tube.

3°. Quatre étamines , dont les filamcns très-

:ourts oc attachés au Commet du tube de la co-
olie

,
portent des anthères oblcngues ou linéaires

>c lailiantes.

4°. Un ovaire inférieur , airondi , chargé d'un

ly le filiforme , Paillant hors du tube , à fligmate

m p.u épailli & bifide.

Le fruit efl une baie arrondie ou globuleufe
,

ouronnée eu ombiliquée à Ton Commet , bilo.u-

aire , 8c qui contient dans chaque loge une feule

emence ( deux félon Linné) hémifphénque , con-

nexe enfon côté extérieur, plane 8c même concave
:n fa face interne.

Espèces.

I. Ixore ccarîate , Ixora coccinea. L. Ixora

fbliis ovatis bafi cordalis fubami lexicaulibu*
, fi<

-

ribiis fifciculatis , laciniis coroiltz lanceolalis N.

Schctii. Rheed. Mal, a. p. 17. t. 13. Frutex
Malabaricus

, fuclu calyetdato rotundo rubro po/y-

vjreno. Raj. Hift. 1 573. Jafminum arbvr<jf.e;is

Jndicum
, flore tetrapetalo , fi'c. Raj. Snppl.

l^endr. 50. Jafminum Indicum Liurifolio inodo-
rum umbelialum,floribuscoccineii. Liuk. Alm. 196.
t. 59. f. 1, Arlor Ind ca , lauri amplio 1 'us juins

obtujis. Pluk. Mant.ao. c. 364. f. 1. exterior. Le
Sinara , ou lu (Jim ardent de Malabar,

Arbrifleau de quatre ou cinq pieds , rameux ,

glabre dans toutes Ces parties , à écorce d'un gris

roufleâtre. Ses rameaux Cent cylindriques, mais

les derniers ou lcsplua jeunes font un peu compri sues
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alternatîvemcift à chaque entre- nœud , & leur

couleur efl: d'un rouge brun. Les feuilies font oppo-

fées, ovales ou ovales pointues , entières, légè-

rement en cœur à leur bafe
,

paroilTent prefque

amplexicaules , & Conr portées fur des pétioles

extrêmement courts ; elles Cont glabres, vertes
,

un peu fermes eu coriaces , à nervures latéia'cs

rameufes, & l'ont larges d'un à deux pouces , fur

environ trois pouces de longueur. Les fleurs font

nombreufes , terminales _, comme en faifeeau ou
en ombelle qui paroît felTile , ont néanmoins des

pédoncules courts ramifiés en cîme , 8c font d'un

rouge écarlate tort éclatant. Le tube de leur co-

rolle eft grêle , long prefque d'un pouce & demi ;

les divilionsdu lirube l'ont lancéolées. Cet arbrif-

leau cioît dans l'Inde 8c à la côte de Malabar;
nous en poCfédons difrérens exemplaires commu-
niqués par M. Sonnerat. 5 . ( v.f. )

Ses ftipules l'ont interfoliacées , oppofées , élar-

gies à leur baie, 8c acuminées ou terminées par

une pointe en alêne. Ses ombelles ou failceaux de

fleurs s'apperçoivent de loin , & ont l'éclat & la

couleur des fruits de notre Buifl'on ardent ( Mfpi-
lus pyracantha. ) Ses baies rougiffeRt d'abord , &
deviennent noires dans leur parfaite maturité.

1. Ixore lancéolé, Lxora lanceolata. Ixora

foliis fublanceolatis baji ferijim angujliuribus
, flo-

ribus fafciculatis , lac.niii. corollw lanceolatis. N.
Bem-fcheui. Rheed. Mal. 1. p. 19. t. 14. Raj.

Hift:. 1574. Jafminum f.ore tetrapetalo , Ixora
Lmnœi , lie. Burm. Zeyl. 115. t. 57. Flamma fyl-
varum, Rumph. Amb. 4. p. IC5. t. 46. Ixora alba.

Lin. ?

& Eadem ? fbliis oitufs. Jafminum Jnd'.cum ,

lauri folio inodorum uinbellatum , jloribus albi-

cantibus , 8c fchetti album. Pluk. Alni. I 96. 1. 109.
f. 1. Raj. Suppl. Dendr. p. jO.

Le propre de cette efpcce n'efl point d'avoir des
fleurs blanchâtres

,
qjoiqu'à la vérité Ces fleurs

varient de la couleur rouge au jaune , 6v même au
jaune blanchâtre ; mais ce qui la diftingue de la

précédente, avec laquelle elle ad ailleuisde grands
rapports, c'eft le rétréwiflement Li^n marqué de
la bafe de Cc-i feuilles.

Cet arbriffeau s'élève à peu près à la hauteur du
précédent. Ses rameaux lont garnis de feuilies

oppofées, cales eu ovales- lancéolées , toutes

rétréci'., en peinte vers leur bafe : ce J feuilles Cont

entières
,
glabres , vertes, à pétioles extrêmement

courts, le flusfouvent pointues à leur fbnmiet
,

quelqu fois obtufes coi.iine dans la plante 1
, qqi

par' ît difHnguée de celle de Rhéede. Ces fleurs

font difj if-ies comme dans l'efpèce ci d fTus , ont

le tube de ur c rolie long & grêle , &; les dûi-
Con. de !: l. lin be lancéolées. Les baies font g,io-

bulcuCes
., didymes ou ferotiformes , de la grofl't ur

d'un pi;i bilocul ères & difpermes ; c'elt-à dire

qu'e les ir. et nt'u-ni ont qu'une femence d :ns cha-

que loge, comme je m'en fuis aiiuré d a^rès les
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exemplaires en fruit que je pofscde. Les ftipules

font intc; foliacées, acuminécs comme dans l'el-

pèce ci-defl'us ,- mais à peinte plus courte. Cet
arbriffeau croît dans l'Inde, rifle de Ceylan , &
dans les Moluques ; il nous a été communiqué

,

ainfi que la variété g ,
par M. Sonnerat. f> . ( v.J. )

3. Ixore de Chine , Ixora Chinenjîs. Ixcra
foins ovdtis utrinqua fubacutis

, floribus fafeicu-
iaris , laciniis corollœ obovatts.

Flamma fylvarum peregrina. Rumph. Amb. 4.

p. 107. t. 47.
Je ne vois pas pourquoi Linné a afTocié le Flam-

titafylvarum de Rumphe avec le Pavetta de Rhéede,
dont je traiterai après cette efpèce. A la vérité

,

ces deux plantes funt du même genre ; mais elles

font très-diftiuiSes l'une de l'autre , comme l'exa-

men m'en a convaincu, les poiTudant toutes deux
dans mon herbier.

Celie-ci forme un petit arbriffeau qui reffemble

tellement au précèdent par fon port Sz fon inflo-

refeence
,
qu'on pourreit le foupçonner de n'en

être qu'une variété ; néanmoins le caractère du
limbe de l'es corolles me paroît l'endiftingucr firffi-

lamment. Ses fcLilles l'ont oppol'ees, ovales , en-

tières
,

glabres , veineufes, un peu en pointe aux
deux bouts, Se à pétioles extrêmement courts.

Les ftipules l'ont interfoliacées , acuminées , moins
longues que celles de l'Itore écarlate. Les fleurs

l'ont comme fafciculécs , difpofees en cîme om-
belliforme &• terminale, telle qu'on la voit dans
Ja figure citée de Rumphe. Les pédoncules font

courts , comprimés ou anguleux, à ramifications

fippolces avec de très-petites écailles ou bradées
flipuîaires. Les corolles font d'un rouge orangé

,

ont un tube grêle , long de quinze lignes , Se un
limbe court, partagé en quatre découpures ovoï-
des , obtufes , ouvertes ou réfléchies. Cette efpèce

nous a été communiquée par M. Sonnerat , comme
provenant de la Chine ; elle croît auili dans l'Ifle

de Java. J) . (%:J.)

4. Ixore psniculé , Ixora panicula'.a. Ixora
foliis ovato-oblongis petiulatis

, floribus cymofo-
vaniculatis , Jlylu longifjïmo. N.

Pavetta f. malleamothe. Rhced. Mal. 5. p. 19.
t. ro. Arbor Malabarenftum

, frudu lentifci.

Bauh. Pin. 399. n". 7. Pavate arbor foins malt
aureœ. J. B. 1. p. 102. le. p. 103. Pav.ue. Raj.

Hift. 15S1. Pavetta Indica. Lin. Aman, Acad. I.

p. 388. An arbor Maderafpatana , lapathi fan-
guinei ferè foliis , corymbefa. l'luk. Mant. 19.
t. 367. f. 1.

Arbrifleac rameux , diffus , haut de trois pieds

ou davantage. Ses rameaux font glabres , à écorce
cendrée ou grifeàtre. Ses feuilles font opoofi i s

,

pétiolées , oblongues-o< aies , rétrécies vers leur

taie, glabres des deux côtés , 60 très- entières.

Les fleurs font nombreulès, blanchâtres, Se dif-

polees aux extrémités des rameaux, en cimes
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eompofées'

,
prefque paniculées , terminales Si

latérales. Le tube de leur corolle eft grêle, long

d'environ cinq lignes , Se fon limbe efr. partagé

en quatre découpures linéaires-lancéolées
,

plua

courtes que le tube. Les anthères font linéaires
,

de la longueur du tube , Se attachées à l'orifice

du tube par des filamens très-coutts. Le ftyle eft

très-latllant , du double plus long que le tube , à
ftigmate épaiflt en maflue, bifide , connivent, un,

peu oblique. Les fruits font des baies drupacées
,

globuleufcs , biloculaires , difpermes. Cet arbrif-

4èau croît dans l'Inde ; M. Sonnerat nous en a

communiqué des rameaux les uns en fleurs Se les

autres chargés de fruits. J) . ( v. f. )

Obfcrv. L'arbrifîeau dont nous venons de traiter

eft évidemment congénère des précédens , Se il

ne le trouve aucune particularité dans fa fructi-

fication qui puifle , en le féparant , offrir uns dif-

tinclion générique. Linné s'eft trompé en difant

( dans l'es Amcen. Acad. ) que le ffigmate efl fim-

ple. Il eft véritablement bifide , mais les lobes

font courts ou médiocres & rapprochés ou conni-

vens. Le fruit n'eft pas non plus une baie unilo-

culaire ; il eft vrai que quelquefois une. de les

loges eft vuide , Se même en partie effacée. Le
Pavetta Indica de M. Burmane (FI. Ind. t. 13.

f. 3. ) , eft une plante fort différente de celle donc

il vient d'être queltion.

5. Ixore épineux , Ixora fpinofa. Ixora fpinis

oppojitis
,
foliis ova'is rugojis

,
ptdunculis fubtri-

fions axiÛaribas. N.
Chomeha fpinofa. Jacq. Amer. p. 18. t. 13.

C'elt un arbre d'environ douze pieds , d'un afpcél

allez agréable
,
garni de beaucoup d'épines , Se

,

rameux depuis fa bafe jufqu'à fon fommet. Ses

rameaux l'ont cylindriques
,
glabres , la plupart

étendus horizontalement. Les épines font oppol'ees,

très-fortes , droites , axillaires fur les jeunes ra-

meaux , Se difpofees vaguement fur les plus vieux

ainfi que fur le tronc. Les feuilles font oppofées,

rapprochées les unes des autres, 6c fituées aux
extrémités des rameaux; elles font ovales, très-

entières, ridées, Se luil'antes. Les pédoncules font

axillaires , folitaires
, portent communément trois

fleurs dont la couleur eft blanchâtre avec une
légère teinte de vert. Ces fleurs exhalent pendant

la nuit une odeur très-fuave. Leur corolle aun tuba

grêle, long, cylindrique, & un limbe à quatre

découpures linéaires - lancéolées , aiguës, plus

courtes que le tube. Le fruit eft un drupe ovale,

couronné, noirâtre dans fa maturité, puipeux , à

noyau biloculaire Se dii'perme. Cet arbre croît

dans l'Amérique méridionale , aux environs de

Carthagêne. Il quitte l'es feuilles tous les hivers ,

en reprend au mois d'Avril , Se fleurit dans le

mois de Mai 6c djns les mois fuivans.

Ses fleurs n'offrent rien qui puiffe fervir à la

diftinguer comme genre^ il eft vrai que les fruits

comme drupes , paroiifent en cela dans un cas

différent



I xo
différent ; mais ceux du précédent font vérita-

blement drupacés
,
quoique leur noyau ait peu

d'epaifi'eur.

* Ixora ( angiiftlfoUa ) foliis anguflo-lancco-

latis , cyma comporta fubumbellata terminait.

Pavetca'Indica. Burin. FI. ind. t. 13. f. 3.

O'.fervation,

L'Lrora Américain! de Linné nous paroît être
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la même plante que (on Cojfea occiJentaVs ( voyer
Caffcyer monofperme n°. 5 ) ; c'cft la même fyno-

nymie, & à peu près les mêmes caraclères , fi l'on

en excepte les feuilles ternées que Linné lui attri-

bue
,
quoique ia plante de Krowne n'ind.queque

des reuilles cppciires. Au refte , fi l'es fruits l'ont

réellement monoipermes, cette plante eff égale-

ment mal placée, l'oit parmi les lxoies , fait parmi

les Cafte-yers.

K A L

K,ALMIE, Kalmia; genre de plante à fleurs

monopétal' es , de la famille dos Bruyères
,
qui :<

des rapports avec les Rel'ages & les Azalées, &
qui comprend des arbuftes exotiques , à feuilles

fimples , alternes
,
quclquefoisoppofées ou ternées^

& à leurs difpofées par corymbes latéraux ou ter-

minaux, d'un aljét extrêmement agréable , 8c

fur-tout remarquables par les petites fofTettes de

leur corolle.

Le caractère effentiel de ce genre eff d'avn ; r ,

un edice à cinq divijîons : une corolle hypocratéri-

forme dont le limbe a bord quinquef.de, a dix

fojfettes internes , & dixpetites bujfes à l'extérieur ;

dix éiami ne s ; ure capfule J'upérieure à cinq loges.

Caractère g i n ê r i q u k.

La fleur offre 1°. un calice petit , perfiftant
,

partagé en cinq découpures droites , ovales-

pointues.

2. . Une corolle monopétale , bypocratériforme

,

n tube court , à limbe plus grand que le tube
,

évafé en ibucoupe concave, quinquifide en fon

bord, ayant intérieurement dix fofTettes , & à

l'extérieur dix petites boffes ou mamelons faillans.

3°. Dix étamines dont les filamens attachés au

bas de la corolle , l'ont coutbés , portent des an-

thères ovales , nichées & retenuesdans les fofTettes

de la corolle avant de s'ouvrir, mais qui s'en

échappent enfuite pour aller répandre leurs pouf-

fières.

4°. LTn ovaire fuperieur , arrondi , chargé d'un

flyle un peu plus long que la corolle , incliné , à

Ifigmate comme tronqué & obf:s.

Le fruit eft une capfule prefque globuleufe
,

applatie en defTus , à cinq loges , s'ouvrant par

cinq valves , &r qui contient des femences me-
nues 8c nombreufes.

Espèces.

I. Kaimie à feuilles larges, Kalmia latifolia.

Kalmia foliis ovaris fubahernis
}
corymbis termi-

naltbus villofo-vifcofls. N.

Botanique. Tunie III.

& A L

Ci/lux chamx-rhododendros mariana laurifnlia
t

floribus exp.*: t s fummo ramuio 'ti umbelirm plwm

'nmis. Piuk.Manr. 49 t. 379. f. o.Duham. Arb 1.

p. 161 n°. 7. C ma- dapkne foliis tint
, fluribus

bullatis. Catcsb. Carol. a p 98. t. 98. & Hort.
American, p. 16. ic. n . 5C. Lcaum flori ;. bulla-

tis confertis in fummis caulibus. Trew. Ehret.
t. 38. f. 1. Andromeda foliis ovatis obrufis , co-

rollis corymbofis infundibaliformibùs
, gtnitalibus

declinatis. Cron. Virg. <6o. Kalmia a:ifolia. L.
Amu.11. Ac.id. 3. p. ij. Mil!. Dicl. n». j.

Arbriffeau toujours iert . oc qui inréreffe peur
la beauté , l'éclat , & l'élégance de (es fleurs. II

s'elcve dans notre cimut à environ deux pieds de
h uteur , & l'on prén-nd que dans ion lieu natal
il acqi iert une h <u;eur beaucoup plus grande. S'a

tige cil droite , ligneufe, un peu épaiflé , & divi-
ne i'upérieurtment en plufit-urs rameaux demi-
ouverts ou étalés prefqu'en ccrymbe. Ces rameaux
font cylindriques, lif'es , divifés , comme proli-

fères , 8c feuilles vers leur fommer. Les feuilles

(ont alternes
,
quelquefois prel'qu'oppof'ées , fituées

6c un peu rapprochées les unes des autres dans la

partie f'upérieure des rameaux ; elles font pétio-
lées

, ovales ou ovales-oblongues , un peu poin-
tues, très entières, fermes, coriaces, fans veines
apparentes

, liffes
, glabres des deux côtés , d'un

vert foncé en deffus, & traverfèc:s par une côte
longitudinale. Elles ont un peu plus d'un pouce
de largeur , fur une longueur de deux pouces &
demi à trois pouces. Les fleurs font nombreufes .

d'un rouge vif un peu pourpré comme celles du
Pêcher, pédonculées , 8c difpofées au fumniet
desrameaux enecrymbesterminaux, felîiles d'un
afpect très-agréable. Quelquefois il fe développe
à la baie du corymbï un nouveau rameau qui le
fait alors paroître latéral. Les pédoncules font la
plupart fimples, uniflores , longs de dou« à
quinze lignes , chargés de petits poils vifqueux

,& ont à leur bafs quelques écailles pointues &
fort courtes.

Cet arbriffeau croît naturellement dans la Vir-
ginie

,
la Penfylvanie , la Caroline , & efl cultivé

en pleine terre dans notre climat , dans les jardins
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île Botanique, & dans les jardins des Amateurs I

ce culture. Il fleurit dans le mois de Juin & pen-

dant une grande partie de l'été ; il aime un loi

frais , un peu humide , facile à pénétrer , tel que

le terreau de bruyère , & en partie ombragé. J)

.

(v.v. ) Son bois eft dur; celui de l'a racine eft

i"une comme notre Buis , auffi les Américains s'en

fervent pour les mêmes ulages. On cr.oit que les

feuilles de cet arbrifTeau nuifent aux brebis , aux

bccufs , aux veaux principalement , tk aux chevaux

..' les mangent; cependant les cerfs & les daims,

, 1. s broutent fans inconvénient. Cet

trace ( fur-tout dans (on pays natal , où

. igoureux) , & produit des rejets pro-

v.uitiplitr.

1 Kalmie à feuilles étroires , Kaïmia anguJH-
.:. L. Kalmia foliis lanceola is verticillatu-ter-

, rorymbis laceralibus. N.
; hanuz - daphne fempervif.ns

,
feliis ob'ongis

anguflis , forum fafciculatis oppuptis è folivrum

alts. Caresb. Car. 3. p. 17. t. 17. f. 1. & Hort.

Amer. p. ao. le. n". 36. C'ftus fempervirens lauri-

folia , floribus déganter bullatis. Piuk. Alm. 105.

t. 161. f. 3. Chamarhododendros. Duham. Arb. I.

p. 161 , n". 8. A'fl/m-i.j.Ejufd. Arb. I. p. 318. 1. 129.

Lcdum floribus bullatis fafciculatis ex alts oppo-

fitis fohorum. Trew. Ehret. t. 58. f. 1. Kalmia
cngufiifolia. L. Amccn. Acad. 3. p. 14. Mill. Dicl.

n°. 1. & hluftr.

V. Eadem humilior , foliis fubglaucis minoribus.

Arbufeula mariana liguftri foliis ternis circa cou-

lent ambientibus
, floribus plurimis ad ortus folio-

rum amer ne purpuras. Pluk. Mant. 2.6. t. 339. f. 5.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la

précédente ; mais elle eft plus petite , & on l'en

diftirgue au premier afpefi par fes fleurs conftam-
ment latérales , & par fes feuilles ternées. C'eft

un arbufte toujours vert
,

qui s'élève à un pied

ou un pied & demi de hauteur , fur une tige de

l'épaiffeur du doigt , divifée en plufieurs rameaux
droits-©«.montans

,
glabres & feuilles. Ses feuilles

fcn( ternées ou comme par verticilîes, jé:iolées,

ovales-lancéolées, prefqu'obtufes
,
glabres , co-

riaces, & entières; elles font moins larges que
dans l'efpèce ci-defTus. Les fleurs font d'un pourpre

vif, très-agréable à la vue , viennent latéralement

fur des corymbes axillaires , oppofés ou ternes
,

& un peu plus courts que les feuillcsqui les accom-
pagnent. La réunion ou le rapprochement de ces

corymbes forme comme un verticille com>pofé de
beaucoup de fleurs pédice'lées, femblablesà celles

de la précédente , mais un peu plus petites. Cet
arbrifTeau croît dans la Penfylvanie, le Maryland,
&c, cl; eft cultivé au Jardin du Roi. J), ( v. v. )

ta variété 2 s'élève à peine à un pied . a lés feuilles

plus petites, plus étroites , & d'une couleur un
peu glauque. Ses fleurs Cent d'un pourpre clair

,

& ont des pédoncules fort courts. Elle eft pateil-

îeraent cultivée au Jaïdin du Roi, ( v.v. ) Cens
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efpèce fleurit dans l'été. On prétend qu'elle fe plaît

dans un terrain fec & inculte.

3. Kalmie velue , Kalmia hirfuta. Kalmia
ftijfruttco'a hirfuto-hifpida

, foliis fublanceolatis

révolu tis alternis
,
floribus folitariis axillaribus. N.

Kalmia ( hirjuta) foliis parvis lanceolatis hir-

futis , floribus folitanis axillaribus , caule fuffru-

tieufo villofo. Walt. FI. Car. p. 138.
Cette plante , dont nous pofledons plufieurs

exemplaires , mais feulement en fruit , eft fort

différente de celles qui précèdent par l'on port &
fur-tout par la difpi.fi tion de les fleurs. Elle apref-

que le feuillage de YAndromeda polifolia ; mais

elle eft velue & même hifpide.

C'eft un petit arbufte à tiges menues, fouli-

gneulès , rameufes , diffufès , élus étalées que
droites , & longues de fix à huit pouces. Ses ra-

meaux font grêles , velus, hifpide^, feuilles. Les

feuilles font petites, alternes, à pétioles fort

courts; les inférieures font ovales; mais les autres,

font lancéolées , à bords roulés en deflbus , hif-

pides, vertes en defl'us
,
pâles en deffous, & n'ont

guères plus de quatre lignes de longueur. Lespc-;

doncules font axillaires , folitaires , uniflores ,

hifpides , à peine de la longueur des feuilles. La
capfule eft petite , fupérieure

,
globuleufe

,
glabre

,

à cinq valves. Cette plante nous a été communi-
quée par M. Frafer, qui l'a trouvée dans la Caro-
line méridionale, "fj . ( v.

f. )

KANDEN (le), KakdeK-KARA. Rheed.
Mal. 5. p. 71. t. 36. Eaicifera Indica , floribus

racemofis ,fruâu piano rotundo dipyreno- Raj. Hifh
1606.

Arbre du Malabar , encore peu connu
, qui a

le port des Cantis 8c des Gratgals , mais qui nous
femble fe rapprocher de notre A^ime par les rap-

ports , fes fruits ne paroiffant pas couronnes Se

étant fupérieurs , félon ce qu'indique la figure

citée de Rhéede.
Cet arbre eft fort épineux ; il s'élève à environ

vingt pieds de hauteur, fur un tronc médiocre-
ment épais , épineux , à écorce cendrée , & garni

d'un grand nombre de rameaux étales de tous côtés

orbiculairerncnt, diffus, feuilles, 8c pareillement

épineux. Ses feuilles font oppofées ou ternées , un
peu pétiolées j ovales, pointues

,_ entières, &c

verdâtres. Les épines font axillaires, oppofées y

roides, droites, aiguës , un peu plus courtes que
les feuilles. Les fleurs font petites , odorantes

,

d'un vert blanchâtre , pédonculées , difpofées fur

desgrappes paniculées, oppulles, axillaires, moins
longues r^ue les feuilles. Ces fleurs ont un calice-

monophyile à quatre divifions; quatre étamine?

non l'aillantes hors du calice ; & un piftil dont le

ftyle blanc &: épais , eft terminé par un ftigmate?

en tète verdâtre. Il leur fuccède des baies arron-

dies , comprimées , d'un pourpre bleuâtre lorf-

qu'elles font mûres, & qui contiennent fous unef
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pulpe fucculente , douce, d'une faveur agréable

,

deux noyaux i'éparés l'un de l'autre. Cet arbre eft

toujours vert ; il fleurit & fru&ifie deux fois l'an-

née , lavoir en Mars & en Septembre,

KANDEQUE (le)-, Kare-kandel. Rheed.

Mal. 5. p, 25. t. 13. Baccifera Indien itmbellata ,

fruSu umbilicato firiato Monopyreno. Raj. Hift.

Arbre du Malabar
,
qui ne nous eft connu que

d'après ce que Rhéede en a publié. Cet arbre a le

port, le feuillage, l'inflorefcence , & même le

fruit d'un Eugenia ( voyq Jambofier ) ; mais la

delcription que Rhéede donne de Ces fleurs , &
fur-tout la particularité de fon ftigraate qui forme

une étoile à l'ept rayons, nous fait douter que ce

puifie être un Jambofier. Nous aimons mieux croire

que c'efl une efpèce de Grignon ( Bucida), mais

nous attendrons qu'il nous foie connu pour le

décrire.

KARODIE (la) Podava-kezenGU. Rheed.

Mal. 7. p. 97. t. 51. 52.

Plante fingulière de la côte de Malabar, qui a

tout-à-fait le port d'une Igname , mais dont les

fleurs femblcnt en quelque forte analogues à celles

d'une Anguine ( jTrichofanth.es ). Sa racine eft

compofée de plufîeurs tubérofités roufTcâtres , dont

la chair eft d'une faveur acre & mordicante ; elle

pouffe des tiges farmenteufes , cylindriques
,
gar-

nies de piquans épars. les feuilles font alternes
,

pétiolées , ternées , à folioles ovales, pointues,

velues, nerveufes, irrégulières à leur bafe. Les

fleurs font axillaires , (binaires, &t femblent mu-
nies d'une corolle partagée en fept ou huit parties

ouvertes en étoile , velues Se frangées vers leur

îbmmet,

KÉNIGE d'Iflande, KasNIGIA Ijlandica. Lin.

Mant. 35. FI. Dan. t. 418.
Petite plante à fleurs incomplètes , de la famille

des Polygonées , ayant l'afpect de la Polycarpe
,

& qui conftitue un genre particulier , dont le

caractère eflenticl eft d'avoir
,

Un calice divife en trois folioles ; trois étamines ;

deux ou trois figurâtes ; une femence nue.

Sa tige eft herbacée , de la longueur du doigt

,

un peu fucculente , à rameaux peu nombreux , très-

ouverts , oppoles aux feuilles. Elle eft garnie de
feuilles alternes, ovoïdes, obtufes, très-entières,

légèrement pétiolées , un peu fucculentes , de la

longueur des entre- nœuds ; les feuilles terminales

font quaternées. Les ftipules font fblitaires , vagi-

nales à la manière de celles des Perficaires
,
pla-

cées entre les feuilles , & perfiftantes. Les fleurs

font terminales , nombreufes
,

petites, un peu

pédonculées , comme fafciculées, accompagnées
(de bractées membraneufes.

Chaque fleur eft dépourvue de corolle , & offre
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1°. un calice partagé en trois folioles ovale*
concaves

,
perfiftantes.

1°. Trois étamines , dont les filamens capillai-
res, plus courts que le calice, portent des anthères
arrondies.

3°. Un ovaire ( fupérieur) ovale , dépourvu de
ftyle , furmonté de deux ou trois ftigmates rap-
proches , colorés , velus.

Le fruit eft une femence nue , ovale , de la lon-
gueur du calice.

Cette plante croît naturellement dans l'Iflande,'
aux lieux argilleux.& inondes , furies montagnes
& fur les bords de la mer. 0.

KELIN(le)iGx^A'^ terre/fris coflenfis.
Rumph. Amb. .5, p. 37a. t. 131. f. 1.

Plante des Indes orientales
, encore peu con-

nue, qui fcmble d'abord appartenir à la famille
des^ Legumineufes

, comme l'a penfé Burman
,

mais que nous croyons plutôt , d'après ion intlo-

refeence & la difpofition de fes feuilles, pouvoir
fe rapporter à la famille des Labiées , ou à celle
des Peribnnées.

Sa racine eft tubéreufe , noueufe , traçante
;

elle poufl'c des tiges couchées ou rampantes, quar-
rées, caftantes, & rameutes. Ses feuilles font la

plupart oppoiees, quelques-unes alternes, ovales,
pétiolées, ridées, nerveufes, dentées ou créne-
lées dans leur partie fupérieure ; celles du Ibmmet
des rameaux font fort rapprochées les unes des
autres. Ses fleurs font petites , & difpofi.es en épi
terminal

; leur caractère & celui de leurs fruits

ne font pas encore connus. Cette plante croît dans
l'Ifle de Java. On mange les tubérofités de la racine
après les avoir fait cuire dans l'eau ou rôtir fous
la cendre.

KETMIE , Hieisc l/S; genre de plante à fleurs
polypétalées

, de la famille des Malvacées, qui a
des rapports avec la Mauvifque, les Pavons , les
Urènes, &c. & qui comprend des herbes & des
arbriffeaux exotiques, à feuilles alternes, entières
ou découpées; et à fleurs foit terminales . t'oit

axillaires , en général grandes , d'un afpect agréa-
ble

, & remarquables par leur calice extérieur
polyphylle.

Le caractère efTentiel de ce genre eft d'avoir
un calice double ; Vextérieur polyphylle

, de cinq à
vingt folioles ; un flyle quinquejide àfon fommec

;
une capfuli a cinq loges le plusfouventpolyjpermes.

Caractère oênêrïque.

La fleur offre I". un calice double; l'intérieur
monophylle, perfiftant , à cinq dents eu femi-
quinquefide; l'extérieur polyphylle ( rarement muî-
tifide

) , à folioles étroites ou linéaires , nombreu-
fes en général

,
quelquefois caduques.

1°. Cinq pétales plus grands que le calice , réunis
à leur bafe & adhérens au tube des étamines.
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3°. Des étamines nombreufes, portées fur un

tube columniforme dont elles occupent la fuper-

fîeie îv le Commet , à filamcns libres vers leur

extrémité ,
portant des anthères rénifonnes.

4". Un ovaire fupérieur , arrondi ou ovale,

charge d un flyle filiforme , environné par le tube

<ks étamines
,
quinquefide à ion fomniet , à ftig-

mates globuleux.

Le fruit eit une capfule arrondie ou ovale
,

divifi e intérieurement en cinq loges , & s'ouvrant

par cinq valves qui quelquefois fc parent les loges

entières , & quelquefois les partagent en empor-
tant les cloiions dans leur milieu ; les loges ren-
ferment une ou plufieurs femences reïiiformes ou
oLlongues.

E s p è c e s. •

* I. Capfuie à loges monnfpcrmes.

T. Ketmie haftée , Hi'ifcus hafîatus. Cav.

Hibifcus foliis oblongis angi.ftis hafatis ferratis
,

frufiu parvs tomentofo. N.

hibifcus ( hafatus ) foliis haflatis ferratis oblon-

gis angujhs , fur bus magnis folitariis
, fruBu

porvo tomentofo. Cav. Difl. 3. n". 103. t. 5c. f. I.

Sa tige eft fillonnée , un p t u cotonneufe, ôc

paroir s'élever à plus de deux pieds de hauteur.

Ses feuilles font haftées, oblongues , étroites ,

dentées en feie
,

port: es fur des pétioles courts.

Les ftipules lent capillaires , courtes ; Ls fleurs

font axil] ures, folitaires, portées fur de longs

pédoncules, leur corc le ouv rte a plus d'un pouce
de diamètre ; les pétales font rougrârres oc entiers.

Le lieu natal de cette p'arte n eft point connu.

Son fruit eft petit
,
globuleux, tomer.tcux.

2. Ketmie acuminée , Hibifcus acuminatus.
Cav. Jili :jcus c iule torr;entojo

, foliis cordatis

fu:roundo- a.uminat'S , fri.fi t r ntiigono tomen-

tofo dep'tffb. C.iv. Diff. ;. n Q . -.04. t. 50. f. 2.

henni jauni frutefeens
,

folio haftato. Vaill.

Herb. n°. 4'7 . Alcea Indien fiutefcens , hjj.'a'.o

folio, flore parvo purpureo lougo petiolo irfd n e
,

6c- Piuk. Alm. 13. k 7 f. 1. ex D. Cav.'

Sa tige efr . ylird ique, cctonneulè ainfi que
toute la plante, & haute dt deux pis ds ou davan-

tage. Ses feuilles font en cœur , acumîncës , dm
tées ou prelque crènflees -, les r. férieures font

grandes, ent trois p.. ir.tes , den' celle du milieu

eit beaucoup pluslongue, & aiguë à l'on f'ommet.

J_. s ftipules l'ont en alêne. I es pédoncules l'ont

axillaires, folitaires, droits , à reine longs d'un

pouce ; i's porte r • eh leun une f'eur dur t la corolle

eft grande, d'un pourpre rou^eârre, à p< tule»

arro dise.' ouvcits. I e fruit porté fut le calice, eft

comrriiité en de (Tu s , pentagone, cotonneux. Il

contient des femences noires, glabres , ovrles-

rén. forme». Le lieu natal de cette plante n'eft
(
oinr

connu ; e'ieeft originaire dei'îndt , Il la plante

citée de Huknet peut s'y rapporter ; niais la figure
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de cette plante n'exprime point des feuilles en

cœur , ni un calice double comme celui des

Ketmies.

3. Ketmie de Virginie , Hibifcus Virginicus.

L. Hibifcus foliis inftnoribus cordatis acuminatis

ferratis ;
fuperioribus haftato lobatts , racemo ter-

minal'. N.

Alcea. f. bamia Americana
,
parvo fore , peta-

lis rotundioribus. Pluk. Tab. 6. f. 4. Hibifcus

juliis inferinribus cordatis acuminatis
,
foliis fupe-

rioribus haflatis. Gron. Virg. 2. p. 102. Hibifcus

Virginicus. Jacq. Collée!. Vol. I. p. 123. & le.

Rar. Vol. 1. n°. 142.

M. J-icquin ayant décrit & figure YHibifcus

Virginicus dont il s'agit ici , & V Hibifcus penta-

carpos (Jacej. Io. Rar. Vol. I.n°. 143. ), a prouvé

que c.es deux plantes n'etoient point des variétés

comme Linné l'a foupçonne , maiscpj'ehes étaient

très-diftinguées l'une de l'autre: elles le l'ont en

effet tellement
,
que VHibifcus pentacarpos n'eft

point une Ketm.e , mais doit être rapporté au

g- nre Pavonia , ayant cinq caplules diftinetes.

Sa racine eft blanche , fufiforme
,

garnie de

fibres epaiflés, latérales & terminales ; elle pouffe

une ou plufieurs tiges droites, cylindriques, ver-

tes , chargées d'un duvet blanchâtre , & qui s'élè-

vent à la hauteur de cinq pieds ou davantage ; ces

tiges l'ont rameufes d.ins leur partie fupérieure.

Les feuilles font alternes, petiolées , doublement

dentées fur les bords , vertes des deux côtés, &
légèrement veloutées ou cotonneufes ; les infé-

rieures font en cœur, acuminées ; les l'upérieures

l'ont divifees en quelques lobes pointus, dont celui

du milieu eft plus grand, & les fait paroître

haftées. Les fleurs lont grandes , bedes , couleur

de rofe ou d'un 'ouge clair, pédonculées , & dif-

pofées en grappe terminale. Leurs calices font

velus; l'éxti rii-.ur eir formé communément de neuf

folitilesen alêne. La corolle aprefque deux pouces.

de diamètre; la colonne des etamin.s & les

ftigmates font penchés. La capfule eft hilpide &
à cinq loges. Cette plante croît dans les marais

falans de la Virg, nie , elle fleurit à la fin de l'été
i

ou dans l'automne. Tf.

* 2. Capfule à loges polvfpermes.

A. Tige chargée d'a/jérites ou de piquans.

4. Ketmie à feuilles de Vigne, Hibifcus vitî-

fului'.. L H ifeus caulc herkacco
, foliis qiiinçue-

mg :la'.i.s crena'.'s villojîs, floribus cernais, .ap-

fula p n: iptera. Cav. DifT ^. n
u

. 206. t. 58. f. 2.

Abutilon Itidùtnt
,
fronde panwinca , fru3.ii

quinquecavlulari. Tour.ief. 99. Ka-tu beloeren.

Kh éd. Mal 6. p. 79. t. 46. Raj. Hit. 1 8S0.

Ahhcea 'n ica , vitis fol-o , flore amplo flivo pen-
lente. Herm. ï ugdb. 26. t. 28. Raj. Hift. I90I.

Ketmia tnd.ca
, vids folio

,
fore parvo penJulu*

Tournef. iod.
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Cette efpèce efl moins chargée d'afpérités que

les (Vivantes, meus elle n'en eft pas dépourvue;

ainfi Linné a eu tort de lui attribuer une tige

inerme. Elle s'clève à environ trois pieds de hau-

teur, i'ur une ou plufieurs tiges droites, cylindri-

ques, dures, veloutées ou cotonneufes, rameutes,

munies d'afpérités rares & fort petites. Les feuilles

font alternes ,
pétiolées , en cœur à leur bafe ,

la

plupart à cinq angles avec cinq nervures qui par-

tent d'un peint commun, & quelques-unes Am-

plement à trois lobes. Ces feuilles font veloutées
,

crénelées dans leur contour , & ont des afpérités

très,- fines fur leurs pétioles. Les fripules font cour-

tes tk fétacées. Les pédoncules font axillaires,

uniflores , moins longs que les feuilles, penches

ou pendans avant l'epanouiffement des^ corolles.

Les fleurs font afl'ez grandes
,
jaunes , ce ont leur

ba'e ou leur moitié inférieure d'un pourpre noi-

râtre ou violet. Le calice extérieur eft de neuf à

douze folioles fétacées , à peine aufli longues que

Tint rieur
,
qui eft quinquefide. La capfule efl glo-

buleulé, obtufe , hifpide, mucronée
,

garnie du

l'ommet à la bafe de cinq ailes applaties. Cette

plante croît naturellement dar.sl'Inde , & eft cul-

tivée au Jardin du Rq: ; nous en poffédons des

exemplaires rapportés par M. Sonnerat ,
qui ont

les feuilles moins larges , le, fleurs plus grandes

&- plus droites que dans les individus cultives. Q.

(v.f)

5. Ketmie fourchue , Hibifcus bifurcatus. Cav.

Hibifcus caule fruticofo , foliis ferratis s inferio-

ribus trihbis ,
fuperioribus haftato - lanceolads ,

cclycis exterio isfcliolis bifurcatis. N.

Hibifcus ( bifurcatus ) caule fruticofo : foliis

ferratis , infirioribus trilobaùs , mediis haftatis ,

fuperioribus lanceolatis : calycis exterioris foliolis

btfurcads. Cav. Diff. 3. a". îoB. t. 5 . .
f. I Hibif

cus lotus feaber , floribus amplis purpurajeentibus.

Commerf. Herb.

Sa tige eft cy'.irdiique, rameufe ,
ligneufe, &

garnie de piquans courts & réfléchis qui la rendent

par-tout feabre. Ses feuilles font pétiolées , den-

tées feabres
,
garnies d'afpérilés fur leurs ner-

vures poftériéures-, les inférieures font à M-ois lobes

pointus, & encœur à leur baie; celles qui fuivent

en montant font h'affées, & celles du femmet font

lancéolées is: étroites. Les ftipules font linéaires-

fubulées. Les pédoncules font axillaires , folitai-

res . uniflores, charges d'afpérités. Les f ! curs font

grandes, pourprées, & fort remarquables par

leur calice extérieur ; ce calice eft fora c de onze

folioles linéaires , étroites , fourchues à leur fbm-

met. 1 e calice intérieur eft un reu plus long, l'un

gd'iiutre font (labres. Lu capliilet-ft ovale
, velue,

enfermée dans le calice dont elle égj'e prefque la

grandeur; chacune de lis loge-, renferme dix

iëroences glabres fk noirâtres. Cette plante croît

au ftefil , oV y a été obiervée par Coiumcrfon.

l).(y-f)
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6. Ketmte à trois lobes

,

Hibifcus trilobus. Cav.

Hibifcus caule arboreo foliis trilobis ferratis
,

fljribus folitariis, nedunculis incrmibus. Cav.DnT.

3. n°. 109. t. 53. f. I.

Ketmia aculeata , flore amplifjtrao coccineo.

Plum. Cat. a. Mff. 4. t. a3.Tournef. 101. Hibifcus

foliis trilobis. Eurm. Amer. t. 159. f. 1.

Cette efpèce s'élève à douze ou quinze pieds ds

hauteur, fur une tige arborefeente , rameufe,

hérifléede piquans rouges, forts & crochus. Les

feuilles font alternes, partagées en tiois lobes

ovales-pointus, dentés, & dont celui du milieu

eft le plus grand ; elies font un peu charnues , &
foutenues par des pétioles chargés de piquans. Les

fleurs font grandes, d'un rouge éclatant, axillai-

res, folitaii es
,
portées fur des pédoncules droits

,

inermes
,

plus' courts que les feuilles. Le calice

extérieur eft compofo d'environ douze folioles

étroites, aiguës, plus courtes que le calice inté-

rieur. 1 a corolle ell campanulce. La capfule eft

ovale, hifpide, rougeâtre, delà grofieur d'un œuf
de pigeon , & environnée par le calice ; elle efl

divifee intérieurement en cinq loges polyfpermes.

Cette plante croît dans l'Ifle de St. Domingue
,

aux lieux marécageux ou aquatiques, & autour

des étangs ; on la trouve principalement autour du
Lac de Miragoane.

Obferv. M. l'Abbé CavaniHes , Aublet & Bur-

man ont eu tort, à mon avis , de rapporter à cette

efpèce le Narinam-poulli de Rhéeae, qui appar-

tient à la Kclmie de Surate n". 13. Il eft ailé de

voir que le calice extérieur de la plante deRhéede
n'eft point fait comme celui de la plante de Plu-

mier dont il vient d'être queftion.

7. Ketmie tachée , Hibifcus maculatus. Hibif-

cus caule fruticofo aculeato , foliis angulatis , ca-

lycis intenor.s lainus dorfo maculait*. N.

Hibifcus arborefeens fpinojïjjima , aceiofafapore.

Plum. Mff. 4. t. ai. Ketmia aha acule.it, 1
, f. re

amplijfimo ex purpura nigro. Plum. Cat. 1. Hibifcus

foliis [a matis. Burin. Amer. t. 1 59. f. 1.

Quoique cette Ketmie ait de grands rapports

avec celle qui précède , elle en eft néanmoins tres-

diftinguée par l'on feuillage , mais fur- tout parles

calices de l'es fleurs : elle s'élève à plus de fix pieds

de hauteur , fur des tiges ligneufes , droites
,

«meules , rougeàrrcs ,
garnies de piquans crochus.

Les feuilles intérieures font comme palmées-, à

cinq angles, dentées dans leur contour, & en

..ceur à leur ba'è. Les fupérieures l'ont preiqu'o-

vales ou très obfcurément trilob es; les unes Se

les autres ont leurs pt tiùles garnis de piquans. Les

fleurs font axillaires, foiitaires, d'un rouge écar-

late , à pédoncules inermes, plus courts que 'es

péroles Le calice extérieur efl: polyphyl e
,
à dé-

coupure > ii)iéaires-la; ce k es ; l'inu rieui efl quin-

quefide , h ilpide , à divifior.s très-pointues , a, ant

chacune i leur ba'L exteikuremen une ra^he

rouge fore remarquable : ces taches très-pariieu»
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\ ic-.es font mentionnées dans la defcrtption de Fin-

iuicr , ce bien repi efentees; dans l'es deflins. Cette

ef'f èce croît dansi'Ifledc St. Domingue. J).{v.J,

ira herb. Jujf. )

g. KeïMIE ftriée , Hibifcus ftriatus. Cav. Hibif-

eus cciule fulcato ; foltis haftaùs glabris ferratis ,

calyce interiore jlriaio inflato inermi. Cav. DifT. 3.

îi°. 107. t. 54. f. 1.

Sa tige eft fillonnée, garnie de piquans roides,

petits, & épars. Ses feuilles (ont un peu en cœur
à leur balè , trilobées , haftées, glabres, dentées,

portées Ibr des pétioles moins longs qu'elles , &
garnis de piquans. Les ftipules l'ont linéaires-fubu-

lees. Les tleurs l'ont axillaires , folicaires
,
gran-

des, jaunes, portées fur des pédoncules courts
,

droits
,
garnis de piquans. Le calice extérieur eft

compofe d'environ huit folioles étroites, linéaires-

pointues ; l'intérieur eft beaucoup plus grand
,

enflé, ftrié , comme tranfparent , à cinq décou-

pures larges & pointues. Le lieu natal de cette

plante n'eft point connu. Ses pédoncules garnis de

piquans , & les ftrics de l'on calice intérieur, la

diflinguenc fufnfamment des précédentes : elle eft

un peu velue fur les nervures de Ces feuilles & lur

fes Irries calicinales. ( v. f. in h. Jujf )

9. Kftmie à feuilles de Figuier, Hibifcus ficul-

neus. L. Hibifcus caule herbaceo fubaculea(p ,

foliis quinquefido- palmatis , calycibus deaJuis y

interioribus latere erumpentibus. N.

Ketmia Leylamca fia folio ,
ptria.nih.io oblongo

integro. Dill. Elth. p. 190. t. 157. f. 190. Burm.

Zeyl. 137. Hibifcus foliis quinquefido-palmatiss,

caule aculeaio. Lin. Mort. Clifh 498. FI. Zeyl.

p. 120. n". 2.63. Mill. L)icL n°. 11. Forsk. Agypt.

p. 125. n°. 90. Hibifcus finuatus. Cav. DiiT. 3?
n°. 210. t. 52. f. 1.

L'efpèce dont nous traitons ici, cV qui cfl a(Tu-

rément la même que celle que Linné mentionne

fous le même nom , cfl bien distinguée des autres

parles calices de lés fleurs.

C'eft une plante herbacée ,
qui s'élève à un pied

& demi ou deux pieds de hauteur, fur une tige

cylindrique, droite
,
peu rameufe, un peu moins

épaiffe qu'une plume à écrire , & chargée de

piquans fins , rares ,
qui ont peu de roideur , &

•qui naiflent fur de très-petites verrues. Les feuilles

2'ont petielées
,
palmées, découpées comme dans

VUrena finuata , en cinq lobes ovales, obtus,

dentés , à angles rentrans arrondis ou finueux ;

elles font vertes, chargées de poils diftans , &
portée s fur des pétioles légèrement hilpides ; les

fupérieures font plus petites, & feulement à trois

lobes. Les pédoncules font axillaires , folitaires
,

iinirlores , un peu courts, & difpofés en grappe

iermin.'.lc. Les fleurs font petites ou médiocres,

blanches avec !e fond pourpré, &: finement ftxiées

dans !a longueur des pétales. Leur calice extérieur

eSt k . usé de cin«j eu fix pe;ites folioles lancéolées

,
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qui tombent avant l'cpanouilTement de la fleur j
l'intérieur eft monophyiie , oblong

, prcfque cy-
lindrique

,
velouté ou cotonneux, & terminépar

cinq petites découpures fétacées; il fè fend lon<*i-
tudinalement d'un côté, comme une fpathe, pour
laiffer fortir la corolle. Cette plante croît' dans
l'Inde

, l'Ifle de Ceylan , & nous a été communi-
quée par M.Sonnerar. Q. ( v . f. ) Miller, qui l'a
cultivée

,
dit politivement qu'elle eii annuelle.

10. Ketmie feabre
, Hibifcus feaber. Hibifcus

caule fruticojo verrucis aculeiferis feabro ,' foliis
quinquefido-palmatis

, calycibus hirfutifjitnisfubfpi-
cacis. N.

Hibifcus (ficulneus ) caule fruticofo verrucofa
ramofijfimo , foliis quinquefido-palmatis

; fuperio-
ribus oblongis ovato-lanceolatis

, fioribus fubfpi-
catis terminalibus. Cav. Diff. 3. n°. 11 1 . t. 5 1 . f. 2.

Cette plante eft extrêmement différente de celle
qui précède ; elle ne lui reffemble même en rien

par les calices ; & on peut en conclure que Linné
ne l'a point connue , & fur-tout que ce n'eft point
fon Hibifcus ficulneus ; car s'il eût voulu la men-
tionner fous ce nom, il n'y auroit pas rapporte le

Ketma Zeylanica , fia folio (voyer l'efpèce ci-

deff.is) , &c. dont DiIIcn a donné une bonne def-
cription

, & une figure excellente. D'ailleurs Linné
ne donne point fon Hilifcus ficulneus pour une
plante ligneufe , il le met en comparaifon avec l'on

Hibifcus fabdar
i
fa

,
qui eft auffi une plante her-

bacée , & s'il lui attribue des verrues rouges , ce
caraefère n'eft pas exclufif, l'efpèce précédente
ayant réellement de petites verrues qui , fur le

vivant , font peut-être de couleur rouge.

L'efpèce dont nous traitons ici eft unarbrifTeau
qui s'élève à quatre pied ou peut-être davantage

,

fur une tige ligneufe , nue , arborefeente , ra-

meute , brune
, & qui a un pouce depaiffeur. Sa

partie fupérieure & l'es rameaux font hériffés de
piquans courts, roides, fouvent crochus, &c
portés furdes verrues decouleur rouge. Les feuilles

(ont pétiolées , dentées dans leur contour , les

unes en cœur avec trois ou cinq lobes courts en
forme d'angles; les autres palmées, fémi-quin-

qutfides, enfin les fupérieures oblongues &
lancéolées; ces feuilles font vertes, chargées de
poils féparés ou diftans, & munies fur leur pétiole

& fur leurs nervures poftérieures de piquans fins
,

portés fur de petits tubercules verruqueux. Les
fleurs font axillaires

, prefque fefTilcs ou à pédon-
cules très-courts, & difpofées en épi terminal

,

dépourvu de feuilles à fon fommet. Leurs calices

font très-velus £< hilpides -, l'extérieur eft formé
de huit ou neuf folioles linéaires

, pointues -, l'in-

térieur eft un peu plus grand , & fémi-quinque-

fide, La corolle eft jaunâtre , à onglets des pétales

teints de pourpre. Cette plante croit à l'Ifle dej

France, & eft cultivée depuis long-temps au Jar-

din du Roi. J) . ( v. v. )
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II. Ketmîe à feuilles de Chanvre, Hibifcus

"annabmus. L. Hibifcus caule herbaceo aculeato ,

lliis diguato-pahr.atis ferratis J'ubtus uniglandu-

ojis , flqribus fubfejjilibus. N.
Keirrua Indien aculea'a

,
foliis digitatis. Tourn.

[01. Alcea BengalenJIsfpina/îJJïtnat acecofc£fapore)

lore luteo pallido , nmbone purpurafeente. Conim.

Hort. I. p. 35. t. 18. Raj. H'uT. 3. p. 517. n°. 39.

Ketmia Indica, follis digitatis, flore magnoful-
ihureo ; umbune atro-purpurco

,
petiolis Jpinofis.

Ehret. t. 6. f. 1. Hibifcus Cannabinus. Cav. DM*. 3 •

IJ°. 212. t. p. f. I.

Elle s'clève à la hauteur de cinq ou fix pieds , fur

une tige droite , herbacée , cylindrique , rameufe
,

glabre , & parlémée de petites afpérités. Ses

feuilles font alternes, glabres, portées fur des

pétioles un peu longs 8c garnis de piquans ou

d'afpétités fort petites ; les premières ou les infé-

rieures font ovales
,

preiqu'en cœur ; celles qui

fuivent en montant font trifides; enfin les l'upé-

rieures font palmées, digitées , & découpées pro-

fondément en cinq digitations lancéolées, poin-

tues , dentées en feie , dont celle du milieu porte

à fa bafe, fur fa nervure dorfale , une glande

fefTile. Les flipules font en alêne. Les fleurs l'ont

grandes , felTiles ou prefque feflîles , axillaires
,

d'un jaune pâle , mais tachées d'un pourpre foncé

à leur bafe ou dans leur fond. Le calice intérieur

efl cotonneux, verruqueux, garni de piquans;

l'extérieur efl glabre , compoié de neuf folioles

fiibulées , chargées de piquans rares. La capfule

elt ovale
,

pointue , velus , environnée par le

calice. Cette plante croît dans l'Inde , au Sénégal

,

d'où j'en ai reçu des exemplaires envoyés par

M. RouiTillon , & efl: cultivée au Jardin du Roi.

0. ( v. v. ) Dans Je pays , on met les feuilles dans

le potage en place d'Olfcille , & on tire de l'on

écorce une fiiafle dont on fe fert pour faire des

cordes.

12. Ketmis rayonnée , Hibifcus radiatus. Cav.

Hibifcus ciiule frutefeente vindi aculeato , foliis

palmatis , digitationibus lanceolatis dentatis
, flo-

ribus breviter pedunculatis. Cav. DifT, 3. np . 214.

t 54. f. 2.

J'ai beaucoup de peine à croire que cette plante

tie foit pas une variété de celle qui précède ; la

forme & la difpofition de les parties me paroiflent

être ablblumcnt les mêmes. Cependant M. l'Abbé

Cavanilies dit que fa tige elt frutefeente ; -mais ce

n'eft peut-être qu'une apparence caufée parla du-

reté naturelle de fa tige, dureté qui a lieu même
dans l'efpèce ci-deflus

,
quoique la plante foit

annuelle. Je la laiflérai malgré cela dans le tableau

des efpèces de ce genre
,
jufqu'à ce eue de nou-

velles obfervatioris aient déterminé ce qu'elle efr

réellement.

12. Ketmîe de Surate , Hibifcus SurattenJîs.L.

Bibijcus acultatus
,
faliis tnlubis tnfidis & qiim-
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qucpârtito-digitatis , flipulis fubovatis , calycibus

appendiculatis. N.
Herba crinalium. Rumph. Amb. 4. p. 40. t. 16.

Ketmia Indica fpinulofa profundè lacinuta , ace-

tofee fapore. Burm. Zeyl, p. 13 5. Alcea Jpinofz
Maderafpatana , foliis profundè taciniatis , S'c,

Pluk. Alm. p. 15. t. 5. f. 4. Hibifcus Surattenfis*

Cav. DifT. 3. n». 213. t. 53. f. 1.

g. Narinam-poulli. Rheed. Mal, 6. p. 7 j. t. 44,
Alcea Indica fpinofa, magno flore ex albido {la-

vefeente. Raj. Hift. p. 1901.
Cette cl'pèce elt fort remarquable par fon calice

extérieur ; & quoiqu'elle ait quelque reffemblance
par fon feuillage avec les deux Ketmies précé-
dentes , l'on calice & les itipules l'en diftinguent

fortement.

Sa tige efl rameufe , lâche , dure , rougeâire
fupérieurement

,
garnie de petits aiguillons cro-

chus comme ceux des Ronces , Cv s'élève ou s'étend

à pluficurs pieds. Les feuilles lont alternes
, por-

tées- fur des pétioles munis de petits piquans cro-

chus j les unes font preiqu'en cœur
,

pointues
»

dentées , obfcurément triangulaires ; quelques
autres font à trois lobes plus ou inoins profonds;
d'autres enfin ,

fur-tout les fupéiieures
y
font pal-

mées , digitées , découpées au-delà de moitié en
cinq digitations lancéolées , dentées, à finus arron-

dis ou obtus ; ces feuilles font chargées de poils

écartés , & ont des piquans fins fur leurs nervures
dorfales. Les flipules font prelqu'ovales , ciliées ,

& fémi-amplexicaulcs. Les fleurs font axillaires
,

folitaires ,
jaunes avec le fond pourpre, &r portées

fur des pédoncules aulli longs ou plus lonfs que
les pétioles. Les pédoncules font chargés de pi-

quans, & cuurbes la plupart à leur i'ommet. Le
calice intérieur eft membraneux , hériffé fur lés

bords & l'es nervures de cils fpinultformes &
recourbés ; le calice extérieur efl compofé de neuf
ou dix folioles étroites , ciliées , coudées dans
leur partie moyenne , appendiculces & involucri-

f'ormes. La capfule efl velue , enfermée dans le

calice intérieur, qui efl plus long qu'elle. Cette
ei'pcce croît dans les Indes orientales

, & nous a

été communiquée par M. Sonnerai. ( v. f. ) Ses
feuilles ont une laveur acide comme celles de
1 Ofeille.

B, Tige incrw.e , ligneufe ou frutefeente j calice

extérieur moncpkylle.

14. Ketmîe à feuilles de Tilleul, Hibifcus
Tiliaceus. L. Hibifcus caule arborco : foliis cor-
datis fubrotutidis uidivifs acuminatis crenatis

,

calyce exteriore decemdentatur Lin. Fi. Zeyl. 0. 1 i$„

n°. 259. & Cav. DifT. 3. n°. 216. t. ;;. f. 1!

Ketmia Indica , Tilits folio. Tourn. jOo. Pariii

f. talipirui. Rheed. Mal. I. p. 53. t. 30. Alcea
Malalarica , abutilifolio

, flore minore ex ails

jlcvefcente exterius afpero. Raj. Hift. IO7O. . îlceit

' Indica flnarum , abtuilifoliis incanis 7 fore -irv S»
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lutto fundo purpurco. Pluk. Amalth. 6. p. 355.
f. 5. Ficus Indica , Tdixjïl.o , &c. Pluk. r. 178.

f. 3. MdUa arborea marilima
,

_/o/:o fubratunJo

minore jcummato Jubtus candido , cartice in funes

duBdi. Sloan. Jum. Hift. I. p. ai?, t. 134. f 4.

Kaj. Suppl. p. 317. n°. ! 6. Novell*. Rumph. Amb.
2.. p. il 8. t. 73. Le Mahot.

Cette efpèce forme un petit arbre qui, dans

fon lieu natal , s' (.lève à douze ou quinze pied? de

hauteur , fur une ou plulu-urs tiges ligneu.es
,

droites, rameults, à écorce gnleâtre, que i'on

en détache facilement comme celle du Tilleul. Ses

rameaux font cylindriques, veloutés ou légère-

ment cotonneux à leur fommet ; ils font garnis de

feuiiles alternes
s
pétiolées , cordiiormes, arron-

dies, acuminées, prefqu'entières ou crénelées très-

oElcurément fur les bords vers leur lbmmet ; ces

feuilles l'cnc vertes & piefque glabres en deflus
,

cendrées S: finement cotonneules en défions avec

cinq ou fept nervures principales qui partent de

l'extrémité du pétiole, & entre lefquelles Ce trou-

vent des veines tranfvcrfes. Les flipules font alTez

grandes , ovales, amplexicaules , & caduques;
elles laifTent d:s imprefïions circulaires fur les

rameaux. Les pédoncules font terminaux & axil-

laires, les una divifés & pluriflores , les autres

très-fimples , légèrement cotonneux , & fouvent

garnis de bractées oppofees qui ne l'ont que des

itirules. Les fleurs !bnt afîez grandes, campanu-
les

,
jaunâtres avec le tord d'un pourpre brun.

Leur calice intérieur eft partagé jui'qu'à moitié

ou un peu au delà, en cinq découpures lancéolées

& pointues ; le calice extérieur eft beaucoup plus

court, monophylle , & à dix dents en l'on bord.

La capfule eft ovale , veloutée ou cotonneufe , à

peu pi es de la grandeur du caiiee qui l'environne.

Cette Ketmie croît dans les Indes orientales &:

dans les pays chauds de l'Amérique, aux lieux

maritimes ik fur les bords des rivières. Nous en

pefiedons des exemplaires en (leurs & en fruits ,

communiqués par M. Sonncrat. Jy . ( v, f. ) On
emploie, dans 3x3 pays, i'à féconde écorce à fabri-

quer des cordes, dont on fait ufage fur les vaif-

feaux.

ij. Ketmie à trois pointes, Hibifcus tricufpis.

Cav- HibiJ'ctis caule arboreo , foins trilobis ; lobis

ecutis produB s ., floribus racemofis , ftipulis rnagnis

acutis. Cav. DUT. 3. n°. 117. t. 55. f. 2.

Hibifcus {haflatus} incenus
, foliis oblongis

fimplicibus bafr trilobis integemmis , racemo ter-

minali. L F. Suppl. 510.

Cette Ketmie a beaucoup de rapports avec la

précédente par les cah.es de l'es fleurs; mais il

paroît qu'elle en eft bien diftinguée par (on feuil-

lage. Sa tige eft arborefeente , & a les rameaux
cotonneux. Ses feuilles font pétiolées

,
panacées

la plupart en trois iobes alongés, pointus, obl'cu-

rément crénelées , & dont celui du milieu efi le

pjusgrandj les fupérieures fontfimples, alongées,
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ovales- lancéolées , étroites, !k à pétioles courts."

Les. flipules font grandes
,
ovales-oblongues, poin-

tues
,

plus larges à leur bafe , cotonneuses , Se

caduques. Les tleurs font axillaires
,
pédonculées,

& dil'pufées en grappe peu garnie & terminale.

Les pédoncules lont droits, un peu épaiflls à leur

loin met. Les calices font comme dans l'el'pèce ci-

deflus , mais l'extérieur n'a que neuf dents félon

M. l'Abbé Cavanilles. Cette efpèce croît dans

l'Ifle d'Otahiti ou de Tahiti , & y a été obfervée

par M. Bancks. fj .

C. Tige inerme , Vgneufe ou fmtéfcente ; calice

extérieur pulypnylle , & l'intérieur hémijphé-

rique.

16. Kktmir à feuilles de Peuplier, Hibifcus

populnsus. L. Hibifcus caule arbureo , 'foliis cor-

dans acaminatis iniegerrimis , calyce interiore

truncato ; extern,re triphyllo deeniuo. N.
Ketmia In dicci , populi folio , fruBu orbiculato

compreffo. Tournef 100. Bupariti. Rheed. Mal. r.

p. 51. t. 2.9. Alcea Malu'jiirica, abutili foio , flore

majore ex albo ftavefcent?. Raj.Hift. 106^. Ketmia
Indica fempervtrens S' Jlorens , Tdix folio , flore

luteo. Burm. Zeyl. 136. Nrvella littore'a. Rumph.
Amb. 1. p. 114. t. 74. Hibifcus populneus. Cav.
DilV. 3. n°. 218. t. 56. f. I. Vulgairement le

Polché.

La forme très-particulière des calices de ks
fleurs la diftingue tellement des autres Ketmies ,

qu'on pourroit même la confidérer comme un
genre à part. Au refte , ces calices ne font point

tels que Linné les a indiqués , ayant en effet pris

le calice intérieur pour l'extérieur qu'il n'a point

connu ; c'eft une,erreur qui le trouve cependant

répétée dans des ouvrages tres-m'odernes.

L'el'pèce dent il s'agit forme un arbre toujours

vert, médiocrement élevé , & dont le tronc épais

ôc rameux , fondent une cîme denfe , arrondie,

garnie d'un beau feuillage
,

pre'.'qu'analogue à

celui du Tilleul pour l'afpecl. Son écorce eft

tendre , fouple , & fibreufe. Ses rameaux fontey- i

lindriques, glabres , chargés à leur fommet , ainfi

que les bougions &: les jeunes feuilles, de petites

ecailies orb;culaires , adnees , ferrugineufes , ana-

logues à celles de l'Argoullier. Les feuilles l'ont

alternes, petiolces , cordiformes , arrondies, acu-

minées, glabres, très-entières en leurs bords.

Les pé-doncules font axillaires , foliaires, uniflo-

res , aulli longs ou un peu moins longs que les

pétioles, t es fleurs font affez grandes , campa-
nulées , d'abord jaunâtres avec le fond pou p'e

,

deviennent entièrement pourprées ou d'un pour-

pre obfcar en fe fanant , éc ne durent qu'un jour.

Leurs pétales font ltrics, cohérens à leur bafe,

arrondis à leur fommet, ci: un peu arqués ou

projetés d'un côté, ceqe.i les Lit paraître comme
irréguliers. Ces fleurs ont leur calice intérieur

monophylle , coriace , Iiéiaifph.érique ou urcéolé ,

tronqué
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tronqué en fon bord avec cinq dents extrêmement

petites ik peu apparentes ; leur calice extérieur

coniïfte en trois folioles linéaires-pointues , & qui

tombent tellement de bonne heure
,
qu'on n'en

retrouve communément que les cicatrices qu'elles

laiflent au bas du calice intérieur. Le fruit eft une

capfule arrondie ou orbiculée , un peu applatie en

deiTus, environnée intérieurement par le calice

intérieur, glabre, fort dure, comme ligneufe
,

& divilee intérieurement en cinq loges polylper-

mes. Cet arbre croît dans les Indes orientales

,

dans la partie aufirale de la Chine, dans l'Ifle

d'Otahiti , & à l'Ifle de France ; nous en porte-

rions des exemplaires en fleurs & en fruits commu-
niqués par M. Sonnerat ; on le cultive au Jardin

du Roi, mais il n'y fleurit point, "f? • ( v-f ) ^on

calice intérieur refi'emble à une cupule de gland.

17. Ketmie liliflore, Hibifcus Uliflorus. Hibif-

cus caule arboreo
, folus lanceolato-oratis integns

trijidifque nervofis lœvibus , corollis extus tomen-

tofis. N.
Hibifcus ( Uliflorus ) caule arboreo

; fvliis lan-

ceolùto-o\atis vblongis trinerviis ; nonnullis tri-

parties , coroila lihacea magna fpeaofa : lubo

lorigiffimo. Cav. DifT. 3. ny . 119. t. 57. f. 1. Crc-

montia. Commerf. Herb. Vulgairement la Fleur
de St. Louis.

.
Cette efpèce eft bien diftinguée des autres par

le caractère de fes feuilles ; c'eft un arbre médio-
cre dont le tronc eft ordinairement de PépaifTeur

<3e 1S cuifTe d'un homme. Ses rameaux font cylin-

driques
,
glabres, droits , feuilles vers leur fom-

met. Les feuilles lent éparfes
,

pétiolées , lancéo-

lées-ovales
, cunéiformes à leur bafe, pointues ou

acuminées à leur fommet , vertes & glabres des
deux côtés, nerveulés, les unes très-entières, &
les autres trifides. les fleurs font pédonculees,
axillaires & terminales, & difpofees prefqu'en
corymbe au fommet des rameaux. Leur ciiice

intérieur eft urcéoié ou enferme de cupule, comme
dans l'efpèce ci-defius; mais fon bord moins tron-
qué offre cinq dents plus remarquables: ce calice
eft velouté en l'a fuperfîcie , & quatre ou cinq fois

plus court que la corolle. Le calice extérieur eft

formé de cinq folioles linéaires-fubulées
,

perfif-

tantes, un peu moinslongues quels calice interne.

La corolle eft grande , comme tubuleufe ir.fcrieu-

rement, un peu torfe, ouverte en lys à ion fom-
met

, veloutée ou cotonreufe en dehors , & d'une
couleur écarlste , ou quelquefois Amplement jau-
nâtre. Le tube ftamir.ifère fait une faillie remar-
quable hors de la fleur. Commerfcn a découvert
cette belle efpèce dans l'Ifle de Bourbon. "£> .(v./i)

18. Ketmif. des Philippines , Hibifcus lampas.
C. Hibifcus foliis fubcordatis lads ccuminaiis tri-

lobis pun&Atis , calycum exteriare minimo fetaceo ;
interiore laciniis tongijftmis & anguftijftmis. Cav.
DifT. 3. n°. 110. t. 56. f. 2.

Botanique. Tome llî.

Elle a en quelque forte le feuillage & les poils
d'un Croton. Sa tige eft vraifeinblablement arbo-
refeente , comme le foupçonne M. l'Abbé Cava-
nilles d'après les rameaux qu'il a vus ; ces rameaux
font ligneux , à écorce glabre Se de couleur brune.
Les feuilles font alternes, pétiolées, cordiformes

,

élargies , acuminées , à trois lobes , trois fois plus

longues que leurs pétioles
, & obl'eurément crêr

nclees fur les bords ; elles font tomenteufes &
ferrugineufes en deïîbus , & leur furface fupérieure
eft parfemée de points formés par des poils très-

petits 8e en étoile. Les fleurs difpofées aux Com-
mîtes des rameaux, font un peu pédonculées ,

axillaires 8e terminales. Leur calice extérieur eft

compofé de fix ou fept folioles fétacées 8e fort

courtes; l'intérieur eft hémifphérique , & a fou

bord partagé en cinq dents longues , fort étroites

& comme fubulées. Cette efpèce croît aux Phi-

lippines, "f? • (
'»'• /• if b. Juff. )

D. Tige inerme , ligneufe ou frutefeente ; calice

extérieur polyphylle ; l'intérieur un peu tubuleux,

19. Ketkir fleur-changeante, Hibifcus muta-
bilis. L. Hibifcus caule arboreo, foliis corjjtii

dcnlatis quinquangularibus ,floribus curymbofis. N".

KetmiaJinenfïs ,fru3u fubrotundo
, flore fimplici

( & pleno). Tournef. 100. Rofafinenfs. Ferr. FI.'

Cuit. le. 485. 489, 491. 493. 497. 499. Merian,
Sur. 31. t. 31. Alib.eea arborea rojajlninfis. Motif.
Hift. 1. p. 530. Sec. 5. t. 18. f. 2. Hina-paretti.

Rheed. Mal. 6. p. 69. t. 38. 39. 40. 41. 42. Malva
roj'ea arlorea InJica. Park. Theatr. 3C0. Munring.
191. t. 47. Raj. Hift. 1069.11°. 12. Flos horarius.

Rumph. Amb. 4. -p. 17. t. 9 Hibifcus finenfis.

Mill. Dicr. n°. 1. Hibifcus mutabilis. Cav. DifT'. 3.
n°. 244. t.Cl.f. I. La Rofe changeante de Caysnne.

g. Hibifcus culumnaris. Cav. DifT. 3. n°. 2.46.

Cette Ketmie s'élève à plus de fix pieds de hau-
teur , fous la forme d'un petit arbre , fur un tronc
droit, uni , épais de plus d'un pouce, à écorce

grifeâtre r & rameux à fon fommet. St'S rameaux
l'ont cylindriques , divifes , feuilles fupéricure-

ment , montans ou demi-ouverts, & légèrement
cotonneux à leur fommet. Les feuilles font pétio-

lées , cordiformes, prefque palmées , à cinq angles
pointus, dont les trois antérieurs font les plus

grands ,
dentés inégalement dans leur contour

,

vertes en deflus avec des nervures cotonneufes ,
pales ou blanchâtres en deflbus avec un duvet
tomenteux fort court. Leurs pétioles font coton-
neux ainfi que les ftipules, qui font linéaires-poin-

tues & caduques. Les pédoncules font uniflores,

tomenteux , axillaires , un peu plus longs que les

pétioles, & difpofés au fommet des rameaux en
corymbe terminal ( caraéîère que Rumphe n'a

point exprimé, laplante étant peut-être une v..riété

de celle dont nous traitons). Les fleurs tint afez
grandes, d'un afpeclr agçéable

,
quelquefois dou-

Y y
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bles , & remarqusbles parles cbangemeris prompts

qui iurviernent dans leur couleur dès qu'elles

s'épanouiffènt , ellej Ibiix blanches ; elles prennent

'en fui te une teinte ce cculeur de tofc , & elles

deviennent pourpres en fe flétriffaht. On prétend

qu'en Amérique & dans les Indus, ces change-

inens ont lieu dans un jour , ternie de la durée.de
ces fleurs-, mais'je les ai obièrvés plus lents au
Jardin du Roi , où les fleurs teintes d'un peu de
ro!è en raillant ; ont duré cinq jours fans fe flé-

trir , & Miller les a vu en Angleterre fubfifter

dans leur vigueur pendant unefemaine entière. Les
calices l'ont cotonneux ; l'extérieur efï formé de
fept à neuf folioles linéaires-pointues; l'intérieur

un r<-u phis grand, efl fémi-quinquefide , à dé-

coupures pointues, fhiées en dehors. Le fruiteft

ôv'aie-anondi , velouté, &r un peu plus court que
le calice qui l'environne. Cette efpèce , originaire

des Indes orientales , Se transportée en Amérique
,

aux Antilles, à Caytnne , &c efl cultivée au
Jardin du Roi ; elle y a fleuri l'année dernière

vers la fin rie Septembre, f, . ( v. v. ) Atiblet dit

que l'a féconde écorce eft employée à faire des
corde;.

La plante : qui croît naturellement dans l'Iflc de
Bourbon, cv' ilont j'ai vu un exemplaire dans l'Her-

bier de M. Thouin , ne me paroît qu'une variété

de celle que je viensde décrire; elle en a au moins
tous ics oaracïères principaux; mais les angles de
fes feuilles lont moins alongés , moins pointus

,

ci; les pédoncules plus courts. Je n'ai point vu lés

flirules.

2.0. Ketmie à frtiîis tronqués, H bi[feus clypea-

tus. L. Hibifcus filtis'cordatis angulatis , capfulis

turbinatis truncdtis hifpidis. Lin. Cav. Difl". 3,
n". 245. t. 58, f.l.

Ketm a amp ijfrtiof lio angulato , fruBu hifpido

clypeato. Plum. Car. 3. Mit'. 4. t. 21. iiuim. Amer.
t. 160. f. i. Tournef. ioi.

Cette elpèce, fort Singulière par le caraélère

de lès fruits, s'élèveen aibtt à plus de quinze pieds

de hautaur. Ses feuilles font grandes
,

pétiolees,

cordiformes , a-guleuiès , rudes au toucher. Les
pédoncules lont droits , longs , uniflores , axiilai-

res , difpol'és aux fommités des rameaux. Les fleurs

l'ont grandes, d'une couleur paie, à corolle cam-
panulée , a_\ snt le Commet des pétales roulé en

dehors. Le calice intérieur efl grand , campanule,
partagé au moins jufqu'i moitié en cie.q décou-
pures ovales, aeuniinéeF. L'extérieur eli formé
d'environ douze folioles linéaires, très-pointues.

le fruit eu une capliile hifpide , ovale ou tutti-

née ,
tronquée fu; érieurcment , de manière que

fon l'onimet applati prél'ente comme in bouclier

ou un écuflbn mucroné au centre. Cette Kamie
croît dat ; I ifle de St. Domingue , aux lieux ma-
réca^euA. f) . On fait des cordes avec Ion écorce.

2.1. Ketmie ftfe-de-Chine , Hibifcus Rofa

K E T
Snenfïs. L. Hibifcus caule arboreo

, foliis ovati*
acuminatis ferj-atis «labns. Lin. FI. Zeyl. p 119.
ii°. 1C0. Cav. Uiir.3. ne 218. t. 69./. 2.'

Otlceh Juvanica erbarefeem
,
jiore plcno.Breyn,

Cent. p. 121. t. Jovllaj. Hifr.LGôS^n . luSchern-
ptinti. Rheed. Mal. 2. p. 25. t. 17. Fins fefiMis.
Rumph. Amb. 4. p. 24. t. 8. Hibifcus Javamcus.
Mil). Diel. n°. 7.

C'eft ici la plante appelée improprement Rofe
de Ch ne , cultivée comme ornement dans les jar-

dins aux Indes orientales , 6V qui interefle en effet

par l'éclat & la beauté de les fleurs. Quelque con.
fufion de lynonymes dans le Ket'tridSmenjîs friiâu

Jubrotundo ^ flore plenu , du Thev. Zeyl. de JJur-

mane (p. 153.) , ont hit rapportcrmal-àprcpos
'a cette plante ce fynonyme de Tournefort

,
qui

appartient à l'ei'pèce i.°. 19, Tournefort n'ayant
point parlé de celle-ci , qu'il n'a fans doute point
connue , mais feulement du RoJ'a Sirimfh de
Ferrarius.

Cette efpèce forme un arbriffeau rameux
,

pref-

que tout à-tait glabre, qui s'cleve dans les Indes,
comme un Noifettier , à douze ou quinze pieds

de hauteur ; mais qui , dans nos jardins , où on ne
peut le tenir en pleine terre, acquiert rarement
plus de quatre ou cinq pieds. Ses rameaux font

c'ivifés , cylindriques , feuilles
, & les plus jeunes

font légèrement velus vers leur fommer. Les feuil-

les font alternes, pétiolees, ovales, pointues,
dentées en feie , vertes & glabres des deux côtes

;

elles font entières à leur baie , & au moins trois

fois pius longues que leurs pétioles qui, dansleur
jeuneffe , l'ont un peu velus. les fripules lont

lincaires-i'ubulees. Les pédoncules font axillaires

,

folitaires, uniflores, beaucoup plus longs que les

pétioles. Les fleurs l'ont grandes , d'un rouge vif

& fore éclatant ; elles l'ont inodores , communé-
ment doubles ou l'erni doubles, & ont en quelque
forte l'afpeâ d'une rofe de couleur de feu. Le
caiice intérieur efl à peine long d'un pouce , fémi-
quinquefide , velouté prefqu'impefceptiblement

;

l'extérieur eft une fois plus cours , formé de fix ou
fept folioles lméairespointues. Les cinq div liions

du Ayle font velues , terminées par des fhgmatcs
en tête. Cette Fe'mie croît dans les Indes orien-

tales, & efl; cultivée au Jardin du Roi. J) . ( v. v.)

Elle varie à fleurs blanchâtres.

Les Indiens, dit Miller, en multiplient les

individus à fleurs doubles par boutures
,
qui pren-

nent aifément racine ; ils la cultivent pour l'es

fleurs , dont les femmes de ce pays font ufage pour

noircir leurs fourcils & leurs cheveux , & cette

col leur ne s'efface point , même en les lavant. Les

Anglois eie ce pays s'en fervent aulli peur noircir

leurs l'ouliers.

22. Ketmif rhomboïde, Hibifcus rhombifolius.

Hibifcus caule fruticofo, foliis rhanibt ïdeis fupevne-

crenatis glalris , caiycibus longitudine fubaqua*

libw. N.
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Hihifcus ( rhombifolius) caule fruticofo glahro

,

foliis rhnmbuïjeis , lateribus fuperioribus crenatis.

Cav. Difl'. 3. n°. 2.13. t. 63. f. 3.

Cette Ketmie a de très-grands rapports avec la

précédente ; mais la forme de i'es feuilles, fes pé-

doncules courts , Se la longueur de fon calice ex^

térieur, l'en diftinguent fuftifamment. Ses rameaux
font ligneux , cylindriques

,
glabres , à écorce

grileàtre. Les feuilles font alternes, petiolées,

rhomboïdales, crénelées en leurs bords fupérieurs
,

glabres des deux côtes , à pétioles lanugineux

fupérieurement. La fleur parott blanche , eft. plus

petite que dans l'efpèce ci-dèflus, & eft foutenue

par un pédoncule court. Les calices font à peu près

égaux en grandeur. L'intérieur eft fémi-quinque-

fuie ; l'extérieur eft formé de feptou huit folioles

linéaires-pointues. Cette plante croît dans les Indes

orientales , & nous a été communiquée par M.
Sonnerat. r? . ( v. f. )

2.3. Ketmie des jardins , Hibifcus Syriacus. L.

Hibifcus caule fruticofo , foliis cuneiformi-ovatis

trilobis inxqualiter dentatis glabris , fcmmibus
{ona barbata. N. & Cav. Difl'. 3. n°. 2,51. t. 69.

t. 1.

Ketmia fyrorum quibufJam. Tourn.99. Duham.
Arb. 1. p. 330 t. 130. Sabb. Hort. 1. t. 54. Alcea
arborefeens Syriaca. Baub. Pin. 316. Alcea arbo-

rejeens glabra , Ketmia dicta. J. B. 1. p. 957. Raj.

Hift. 1066. n°. 4. Morif. Hift. 2.. p. 530. Sec. 5.

t. 19. f. I. Althaa frutex 1. Cluf. Hift. a. p. 2.5.

Alcea arborefeens. C2iïier. Hort. t. 3 & 4. Altk.ra

fiutex. Barrel. le. 421. etiam le. 1176. Ketmia
Syriaca. Scop. Carn. 2. r.o. 863. Hibifcus Syriacus.

Mill. Dict. no. 1. Kniph. Cent. 2. n°. 31/Knorr.
Del. I. t. k. 2. a. & t. k. 2. b.

fc. Idem flore purpuro-violaceo.

y. Idem flore ex albo 6' rubro variegato.

J. Idem flore albo.

(. Idem flore multiplier.

£• Idem foliis variegalis.

Cette Ketmie , que l'on cultivedans les jar-

dins en Europe comme ornement , eft une des

elpèces les plus connues de ce genre. C'eft un joli

arbrifleau qui s'élève à la hauteur de cinq ou fix

pieds, fur une tige garnie de beaucoup de rameaux,
a écorce brune ou grileàtre. Ses feuilles font pé-
tiolécs , ovales , cunéiformes à leur bafe , incifées

en trois Jobes , dont celui du milieu eft le plus

prolongé , crénelées inégalement & groffièrement

vers, le Commet des lobes, vertes Se glabres des

deux côtes , & beaucoup plus longues que leurs

pétioles; elles font alternes furies jeunes rameaux
,

Se falciculées fur le vieux bois. Les pétioles font

velus en leur côté fupérieur; les ftipules fbntféta-

cées. Les fleurs font axillaires, folitaires, portées

fur des pédoncules plus courts que lès feuilles :

elles font ordinairement rouges ou d'un pourpre
pâle avec le tond obfcur ; quelquefois d'un pour-
pre violet avec un fond noirâtre ; quelquefois

ff "3Ï1
panachées de rouge Se de blanc

;
quelquefois blarr *

elles avec le fond pourpre ; quelquefois enfin dour

blés ou femi-doubles : elles font larges de plus

de trois pouces, ont beaucoup- d'éclat ,'• & l'ont

fort agréables à la vue. Leur caHce extérieur eft

compote de fept ou huit folioles- linéaires-, ftriees

à leur ba(è, & rn pen"plns : lotigues que le calice

intérieur. Lés onglets des péta'le's forit un peu velus

ou ciliés. I a capfule eft ovale- pointue; les femen-
ces font réniformes, glabres fur les côtés , & bar-

bues dans leur circonférence.

Cet arbrifleau croît naturellement dans la Syrie

Se le Càrniole -, on le cultive au Jardin du Roi

,

ainfi que la variétp a fleurs doubles. On en a aufft

d'affez jolies variétés à feuilles panachées foit de
blanc , feit de vert & de jaune, f/

'.

( v. v. ) Ses
fleurs lé fuccèdent en très-grand nombre depuis
le commencement d'Août jufques vers le dix d'Oc-
tobre. Rien n'eft plus beau , dit le Baron de
Tlchoudi

,
que les buiflons fleuris que forme cet

arbrifleau; ils. peuvent faire la plus belle décora-
tion des bofquet's d'été Se de'Pautorhne. Cet arbrif-

feau fe multiplie de graines, de marc-oues & de
boutures ; il aime une terre forte Se fubftantieUe.

2.4. Ketmie d'Ethiopie , Hibifcus /Ethiopiens.

L. Hibifcus caule fruticofo humillimo , foliis ovatis

fubretufs fupernk dentatis
, flunbus axillaribus &

teirnuialibus. N.
Alcea veficayix flmilis JEthiopica , mofehum

redolens
, fummo lanlum folio circa margines cre-

nato. Pluk. Alm. 13. t. a^.j.f. 2. Hibifcus Mtkio-
picus. Cav. Diff. 3. n°. ïti. t. 61. f. I.

Très-petit arbufte rameux
,

qui paraît s'élever

à peine à cinq ou fix pouces de hauteur. Sa tige eft

ligneufe , courte , & a inféi ieurement une ligne

&. demie d'épaiîï'eur. Ses rameaux font grêles,

feuHés , velus Se pre ! qu'hifpides. Les feuilles fonc

toutes alternes
,
quoique les fupérieures, par leur

rapprochement, foient prefqu'oppofécs : elles font

petites, ovales, obtufes, un peu moiu; tronquées
que dans la figure citée de M. l'Abbé Cavanilles

,

munies de quatre ou cinq dents à leur fbmmet

,

velues Se hilpidesen defibusainfi que l'ur lesbords,

& portées fur des pétioles courts. Les ftipu'es font

linéaires- fubulées , velues, li plupart un peu nlus

longues <jue les pétioles. Les pédoncules font axil-

laires Se terminaux , folitaires, unifjpr.es, velus',

à peu près de la longueur des feuilles. La fleur a

à peine un potice de diamètre -, elle paroît jaunâ-

tre Se variée d'un peu de pourpre ru de violet.

Ses calices font hifpides, à bords ciliés -, l'extérieur

eft compofé de huit ou neuf folioles linéaires-

pointues, un peu plus courtes que le calice inté-

rieur. Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé-

rance , & nous a été communiquée par M. Son-

nerat. Ti. ( v./. )

2.5. KbtmîÉ à feuilles ovales , H :bifcus ovaîtxs.

Y y ij
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C. Hibifeus caule j'ujfruticnfo , foUis: ovatis inte-

ge rrimisfubtus viliojts
, pedunculis a.rillaribus. N.

Hibifeus ( ovatus) foins ovatis integerrimis ciinir

tis trincrvus fubtus vilfafis , floribus axillarilms

folitariis
,
pedunculis folio brevionbus. Cav. Difl". 3.

np. a.07. t. 50. f. 3. ;: ,, .

. Au lieu a ecartc-r -cette plante de celle qui prê-
te,;, , comme l'a Fait M. 1 Abbé Cavanilles , nous
c oyons au contraire qu il convient de l'en rappro-
cher, c;;r elle lui te/Semble à tant a'égards, cju'il

fe pour: oit qu'elle n'en (Ylr qu'une funpie variété.

L je a enefki les.mêmes calices , les mêmes fl-ipu-

lèSj.'les nï$mw poils , &c. mais les feuilles font
toutes t es entières, ce qui l'en diftir.gue le plus
fo temer.t. Ses calices font hifpides. Il paroît qu'elle

forme un trc's petit srbufte , à peu près de la

grandeur de celui qui précède, ou feulement un
peu plus grand II croît au Cap de Bonne-Efpé-
ran.e, & nous a été communiqué par M, Sonnerat.

T?.(v f)

2.6. Ketmie rude, Hibifeus rlgidus. Lin. F.
"Hibifeus fujji uticofus hi'rfutus , ratnis fimplicibiis ,

joins oblongis ferra-ris , limbo corolles refl. xo ,

femïnibus lahatis. L. F Suppl. 310. Cav. DiiT. 3.
n". 2:4.

Ses rameaux font longs, filiformes, roides,
très-fimples ; ils font garnis de feuilles petites ,

bblongues , dentées en feie
,
pétiolées. Les ftipules

fe.r.t droites, roides , fétacées. • Les pédoncules
font axiliaires, uniflores. Le limbe de la corolle
eft réfléchi d'une manière remarquable. Les amen-
ées font laineufes. Cette plante croît dans HÙe de
Ceylan. fj .

5.7. Ketmie hériiTée, Hibifeus hirtus. L. Hibij-
cus caule fuffruticofo hirto , fohis ovatis ferra tis :

dentïbus fetula terminâtes , pedunculis fubflore
crticulatis. N.

Alcea fruticofa Malabarienfrs , anguftis foîïfs
rigidiufeulis , fortb.ts ameenè rubellis

, femine pap-
pofo. Pluk. Alm. 14. t. 254. f. 3. Hibifeusphœni-
ceus. Cav. Difl'. 3. t. 67. f. 2.

e. Sjamin. Rhecd. Mal. 10. p I. t. r. Blattaria
Indien

y urticce folio piîofo , flore an;plo miriato.
Comme!. & Raj. Suppl. 523. n . 69.

Cette Ketmie eft bien difunguée de l'èfpèéèfui-
vante non- feulement parce qu'elle eft très-hériffée

de poils fur fes rameaux, fe-s pétioles , fes pédon-
cules te lès calices; mais parce que fes feuilles

l'ont plus grandes , & que leurs dents font termi-
nées par des filets , & parce que l'articulation des
pédoncules ne fe trouve qu'à une ligne au-deflbus
delà fleur.

Les rameaux de cet arbufte font cylindriques,
verdàtres , & heriffés de poils ; ils font garnis de
feuilles alternes

, pétioléi s , ovales-pointues
, plus

larges a leur baie, fortement dentées en feie
, &

à dents terminées par un filet ; les pétioles Ibnt

Velus
,
8c deux ou trois fois plus courts que les
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feuilles. Les ftipules font fubulées. Les pédoncule»
font axiliaires , uniflores , hérilfés de poils , beau-
coup plus longs que les fleurs , & ont fort près da
la fleur une articulation oV un léger épaillifiemenc

La fleur eft rouge , & a à peine un pouce dedia-
mètre. Les calices font fort hérifies de poils

-

, l'ex-

térieur eft compote de fept ou huit folioles linéai-

res &: étroites ; l'intérieur , un peu plus grand ,

eft profondément quinqueride. La capfule eft pe-
tite, giobuleufe, prefque glabre; ellecontient dans
chacune de fes loges deux ou trois femences lai-

neufes, Cette plante croît dans l'Inde, & nous a
été communiquée par M. Sonnerat. "fj . ( v.

f. ) La
planre de Rhéede appartient affutément à cette,

elpèce; elle eft pareillement hérifTée de poils, mais
les feuilles font en cœur à leur baie.

28. Ketmie rouge , HiHfcus phœniceus. Hibif-
eus caulefruticofo nudo

, fohis ovatis bafi truncatis

ferratis muticis , pedunculis medio articul.itis. N.
Hibifeus phœniceus. Jacq. Hott. Vol. 3. p. II.

t. 14. Hibifeus (phœniceus ) foliis ovatis acumi-
natis ferratis , nedunt ulis articulonsfupra articulas

tncraffatis , lob:s longioribus , calycibus nudis

femine lanato. Lin. F. Suppl. 310.

Quoique cet te Ketmie ait des rapports nombreux
avec celle qui précède , il eft évident qu'elle en
diffère , & qu'on doit la diftinguer comme efpèce :

elle s'élève à la hauteur d'un pied &c demi à deux
pieds, fur une tige iigneufe inféneurement, peu
épaiiTe , divil'ée en quelques rameaux grêles

,

longs, effilés, droits , cylindriques, verts, feuil-

les, glabres dans la plus grande partie de leur

longueur , ayant feulementà leur femmet des poils

fort petits, peu abondans. Ses feuilles font alter-

nes, pétiolées, ovales-pointues, plus larges &
comme tronquées à leur bafe, dentées en feie,

vertes Se nues des deux côtés , & à dents nues ou
mutiques : elles n'ont qu'un pouce de largeur ; la

plupart même l'ont moins larges , & les fupérieures

font communément à trois lobes & prefquehaftécs.

Les pétioles un peu plus courts que les feuilles
,

ont à leur Commet une inflexion ou une courbure

allez remarquable. Les fripulcs font petites , fubu-

lées. Les pédoncules (ont axiliaires , uniflores
,

articulés dans leur milieu; ils font plus épais dans

la partie fituée au defîbus de leur articulation que
dans celle qui eft au-delT'us. La fleur eft d'un rouge

éclatant , oc un ppu plus foncé que dans l'efpècé

précédente. Les calices font à peu près nus; l'ex-

térieur eft compofé de dix ou or.ie folioles très-

étroites
,
pointues , de la longueur du calice inter-

ne. Cette plante croît dans l'Ifle de Ceylan , iv a

été cuitivc'e au Jardin du Roi. "fj . (v. v. ) File 3

beaucoup u'éclat, & a un afptcf fort agréable lorf-

qu'elle eft en fleur.

29. Ketmie unilatérale , Hibifeus unilatcralisl

C. Hibifeus caule fruiicofo , foliis ovatu-acutis



KET
lôllibus , tubo Jîaminifero altéra parte longhudlna-

lier nudo. Cav. DifT. 3. n°. 0.17. t. 67. litt. F. e.

Ketmia frutefcens , mori folio-, fore purpureo.

Mum. Cat.3. Tournef. ici. Burm. Amer, t, 160.

, I.

La dilpofition des ctamincs fur le tube qui les

iorte eft ce qu'il y a de plus remarquable dans

erte elpèce. Elle paroit d'ailleurs refTcmbler un
eu par l'on port tk ion feuillage à 1*Hibifcus fpi-

ifex de Linné , dont nous ferons mention fous le

enre Pavonia.
La tige de cette plante eft ligneufe ou frutef-

ente , rameufe , diffufe , médiocrement élevée,

es feuilles l'ont en cœur-ovales, pointues, dentées

n feie , molles , & d'un vert blanchâtre ; elles

nt un pouce &: demi de longueur, & leurs pétioles

art beaucoup plus courts. Les pédoncules font

xillaircs & terminaux. Les fleurs font purpurines

u d'un rojge écarlatc, & ont environ un pouce-

e diamètre. Le calice extérieur eft compote de
euf folioles linéaires-pointues , étroites

,
pref-

u'aufli longues que le calice interne. Les ctamines
ont unilatérales, c'eft-à-dire que le tube qui les

orte en eft garni d'un côté, & eft nu Iongitudi-

alement de l'autre. Le fruit eft une capfule arron-

lie, merr.braneufe, de la grolfeur d'une Noifette,

iiarquce de cinq ftiies, à cinq valves , & à cinq

Dges pclyfperm'ts. Plumier a obfervc cette plante

ans l'ifie de Sr.Domingue. Ne feroir-ce point un
}avania dont le fruit auroit été mal cara&érifé
ar le P. Plumier ?

JO. Ketmïe à feuilles en cœur , Hibifcus cor-

ifolius. L. F. Hibifcus arboreas tomentofus , foliis

ordatis ovatis ftrratis , floribus pedunculatis ter-

linalibus , calyce polyphyllo Lineari longo. Lin. F.

uppl. 309. & Cav. DifT. 3. n°. 230.-
La figure de (es feuilles eft comme clans la

.etmie à feuilles de Peuplier , fans aucun angle ;

m calice reflèmble à celui de VHibifcus Malva-
ifeus (voye{ Mauvisque

) , mais il eft beaucoup
lus long & plus polyphyllo. Ses fleurs l'ont du
ombre des médiocres. Cette plante croît dans
Amérique méridionale, f) . Lin.

31. Ketmïe pédonculée, Hibifcus ptdunculatus.
bbifeus caule frutefeente , foliis quinquelobis tri-

)bifque hirfutis , peduv.citlis axillaribus unifions
longatis. Cav. DifT. 3. n°. 239. t. 66. f. 2.

Hibifcus (pedunculatus ) hirfutus , foliis quin-
uelobis dentatis

, pedunculis axillaribus unifions
'ongatis. L. F. Suppl, 309.
Sa tige eft frutefeente , cylindrique , velue

,

mrle , droite, haute de deux pieds. -Ses feuilles

>nt alternes, pétiolées , velues , lobées, dentées
ansleur cor.tour; les inférieures font à cinq lobes,

: -:s l'upérieures à trois ; elles ont à peu prè" un
ouce de grandeur ainli que leurs pétioles. les
ipules font courres & aiguës. Les pédoncules font
ïillaites, tblitaires , unifîcres , velus > droits,
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& fort longs. La fleur eft grande , campanules

,

rougeâtre , un peu penchée , & a l'es pétales longs
de plus d'un peuce. Ses calices font couits ; l'ex-

térieur eft polyphylle , à folioles lancéolées , ve-
lues , un peu plu. courtes que l'intérieur

,
qui eft

femi-quinquehde. Cette plante croît au Cap de
Bonne- Pfpérance.

"fj

.

32. Ketmïe Iuifantc, Hibifcus encans. Hibifcus
foins cordans lads quinquangularibus tomenic*

lucidis, calyce exteriore fexpartito , corolla exius
tomentoja. N.

Hibifcus ( micans ) foliis cordatis lads quinque-
angulatis tumento lucidis , calycum exteriore mo-
r.ophyllo magno fexpartito , corolla extus tomentofa
nervofa. Cav. DifT. p. n . 147. t. 60. f. 1.

Cette efpècepmoit ligneule, eft peut- être même
srborefeente , & eft chargée fur lès rameaux , tes

feuilles & l'es fommités , d'un duvet cotonneux
,

court , luil'ant
,

grifeatre ou légèrement jaunâtre.

Ses feuilles font pétiolées
,
grandes, larges, cor-

diformes, quinquangulaires, dentées . tomenteu»
Ces & un peu luifantes des deux cô;és ; leurs pétioles

ont environ trois pouces de longueur. Les ftipules

font ovales-lancéolées , courtes, tomenteufes. Les
pédoncules font axillaircs , folitaires , veloutés,
auifï longs ou un p^ u plus longs que les pétioles ;

ils portent chacun unegrarde fleur jaunâtre, teinte

d'un rouge obfcur , ayant le fond ou la baie d'un
pourpre fon„é , 6v la corolle veloutée à l'exté-

rieur. Ses calices font cotonneux ; l'extérieur eft

monophylle , divife profondément en fix folioles

ou découpures larges-lancéolées , un peu ftriées

par des nervures , & qui paroifTent prefqu'aulîï

longues que le calice intérieur. Commerlbn a ob-
fervé cette efpèce dansl'Ille de Java, ff .( y. f. )

33. Ketmïe calîcinale
, Hibifcus calyphyllos.

C. Hibifcusfoliis cordatis lads crenatisJ'ubtrilobis }
calycum exteriore foliofo maximo. Cav. DifT. 5.

p. iti]. no 411. t. 140.

Cette plante, q >e je foupçonne être ligneule

d'après le morceau q.e j'en ai vu chez M de
Juflieu, eft bien remarquable par la forme & la

grandeur de fon calice e.-.térieur
-

; elle n'eft point
tomenteule comme celle qui précède, mais elle

eft prefque tout-à lait glabre fur toutes l'es parties.

Ses rameaux font cylindriques; ils font garnis de
feuilles alternes

,
pétiolées, larges

, cordiformes,
prefqu'arroncies

, à trois lobes courts, crénelées,
nues

, à cinq nervures avec des veines tranfverfes

entre ces nervures ; elles ont près de trois pouces
de largeur. Les ftipules font longues

, linéaires-

fubulées. Les fleurs font axillaires, foiitaires, por-
tées fur des pédoncules fort courts , & qui le font

fur-tout beaucoup plus que les pétioles. Les calices

font monophylles ; l'extérieur eft beaucoup plus

grand que l'intérieur ; il eft divife très-profondé-

ment en cinq folioles ovales lancéolées , très :icu-

minées , nerveufes , longues de plus d'un pouce<
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La corolle paroît petite, 8c plus courte que les

calices. Comtnerfon a trouve cette plante dans

l'Ifle de Bouibon. ( v.f.)

34. Kktmis tubuleufe , Hibifcus tubulofus.

H.bifcus caule fruticojb hirfuto
,

foliis cordatis

angulatis tomerJoJïs y pedunculis brevibus , calycis

exterioris apicibus dilatatis recurvis. N.
Hibifcus ( tubulofus ) caule frutefeentt hirfuto

,

foins cordatis angulatis c-ajfis tonrentofis , floribus

folitariis , calycis exterioris apicibus fpatulatis

recurvis. Cav. DiiT. 3. no, 134. t. 68. f. 1.

Cette cfpcce eft allez remarquable parlés pédon-

cules courts , 8c par les fommets élargis & recour-

bés des folioles de l'on calice extérieur : elle s'élève

à la hauteur de cinq ou lix pieds , fur une tige

ligneulé , rameufe , très-velue & tomenteufé fupé-

rieurement. Ses rameaux l'ont lâches , hérifiés de

poils mous ; ils l'ont garnis de feuilles alternes
,

petiolées , cordiformes, un peu anguleufés , den-

tées , molles, douces au toucher, veloutées,

tomenteufes , Se d'un vert blanchâtre; elles ont

un peu plus de deux pouces de largeur , &: font

portées iur des pétioles velus
,

preiqu'auffi longs

qu'elles ; les fupérieuies font prefque haftées Les

ltipuîes l'ont letacées 8c très-veJues Les pédon-

cules font axillaires , folitaires, velus , uniflores ,

beaucoup plus courts que les pétioles , plus couns
même que les fleurs , 8c l'ont articulés d..ns leur

milieu ; ils n'ont ordinairement que quatre ou cinq

lignes de longueur. Les fleurs l'ont petites ou mé-
diocres , &c ont la corolle jaunâtre avec le f.nd
pourpre. Leurs calices font abondamment velus,

prefque barbus ; l'extérieur cil formé d'environ

r.euf folioles droites, linéaires, élargies & recour-

bées en dehors à leur Pommer, ; l'intérieur eft un
peu plus grand , tubuleux , dioit, & fémi-quin-

quefide. La capfule c'a ovale , velue , à peine de

la longueur du calice qui .'enveloppe. Lesfemen-
ces font tomenteufes. Cette Ketmie croît dans

l'Inde & au Sénégal ; on la cultive au Jardin du
Roi. Tj . ( v. v. )

3 s; . K e t M 1 e furcellée , H'bifeus furcellatus.

Hibifcus caule fruticofo ,
/...*.- s c .. fuba

Luis tomentnjïs, calyois e.xt;ricris foliolis teretibus

apice fu ic cil. . tis l-h

Nouvelle cfpcce bien difKnguée de toutes les

autres, ayant le calice extérieur fort appro-

chant de te. ni de la Kcttnie fourchue n°. 5 , m ;':;

qui en diftère 1 ffentiel cment d'ailleurs, tant par

la forme de lés feuilles, que par . n d< aut de

piquans, 8c par le duvet cotonneux qui couvre

prefqi e tontes les y irtïcs.

S'a tige eft ligr.eufe ; la force des r?
-ne.:cx que

nous pofiedons indique qu'elle clo ; t ère 2rborsf-

cente iv afrez élevée. C- ;. li >\' cylindri-

que-, tomenteux, feuilles. '.'•: grifeàtres Les

feuilles lbntalterr.es, cordiformes, légèrement

snguleules , dentées, un peu âpres au toucher
,
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blanchâtres ou grifeàtres, & chargées principale-

ment en dedbus d'un duvet cotonneux très-court:

elles ont un peu plus de deux pouces de largeur,
8c font foutenues par des pétioles cotonneux , li

plupart allez longs. Les ftipules font petites , linéai-

res-fubulées, cotonneufes. Les fleurs fontgrandes
,

purpurines avec le fond brun , & difpofées comme
en grappe au fommet des rameaux , iur des pédon-
cules axillaires , cotonneux

,
plus courts que les

feuilles 8c même que les calices. Ces pédoncules
font articulés à leur baie. Les calices font tomen-
teux ; l'extérieur elt formé de dix folioles étroites

,

cylindriques , fourchues à leur Commet , & lon-

gues de cinq à fept lignes ; l'intérieur eft un peu
plus grand , fémi quinquefide , hérifi'é ou hil'pide

outre ion duvet cotonneux. La capfule eft ovale
,

très-velue, à peine de la grandeur du calice, à

cinq valves , & à cinq loges polyipermes. Cette

belle el'pèce croît dans la Guiane , 8c nous a été

communiquée par M. Stoupy
,
qui en a fait la

découverte, f) . (v.f.)

36. Ketmie à fruit velu , H.bifcus lajiocarpns.

C. Hibifcus foliis ovato-lanceolatis crenatis fubtus

incanis , pedunculis brevibus , ca'.yce extcrlore

ciliato. N.

Hibifcus ( lafocerpos) foliis ovato-lancenlaris

magnis crcnato-ferratis lomeniojis fubtus canis
,

capfula ovata acuminata felofa. Cav. DiiT. 3.

n". 2.3 t. t. 70. f. r.

Cette Ketmie a l'apparence d'être ligneufe-, &
a peut être même une tige arborefeente. Ses ra-

meaux font velus, cylindriques; ils (ont garnis de

feuilles alternes , un peu grandes , ovales-lancéo-

lées , crénelées, veloutées 8c verdâtresendeflus
,

blanch.es &r cotonneufes en défions, & portées fur

de longs pétioles. Ces feuilles font longues de

près de quatre pouces , fur au moins deux pouces

de largeur. Les pédoncules l'ont axillaires , uni-

flores , courts , à peine longs d'un pouce. Le calice

extérieur eft compofé de douze ou treize folioles

linéaires-pointues, longues, ciliées , ouvertes en

collerette ; l'intérieur eft plus grand, fémi-quin-

quefide , à découpures lancéolées, trinerves. Le

fruit eft une capfule ovale, acuininée , coriace,

couverte de poils létacés 8c roufTeâtres. Le lieu

natal de cette plante n'eft pas connu. ( v.f. m h.

Jujf.)

37. KrT»'îE à membranes, Hibifcus membra*
feus foliis cordatis fubkafinis ohfo-

hîî dentalis , c'-'y^e int-rore majore tubuloja

membn nis qut'nque injlrucii. N.

Hibifcus {merd ranaceus) foliis ccird..tiïob 1e:i<:o-

acumi '.atis
'' ré-denticulalis , calyaim inte no

tubulofo magno , membranis quinqus infiruSo, Cav.

DiiT. ?, rr. 2.19. t. 57. f. CL.

Sa tige el vraifemblablement arborefeente

,

comme ie préfume M. l'Abbé Cavanilles. Ses

tameaux font cylindriques , veloutés ou légère-
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nent cotonneux. Ses feuilles font alternes, pe'tio-

ées , cordiformes , un peu alongées
,
pointues

,

:>relque haftées , obl'eurément dentées fur les

jords , & cotonneufes en leur face inférieure. Les

itipules font linéaires-fubulées , ouvertes. Les pé-

doncules lent axillaires , irrifflores , articulés

>lus lonçs que lespétioles. Les fleurs ont la corolle

,'elue & jaunâtre en dehors ; leur calice extérieur

;ft court , forme de neuf ou dix folioles linéaires-

«bûlées , inégales ; l'intérieur eft-au moins quatre
:
ois plus grand , tubuleux , cjuinquefide , & garni

:ntre fes divifîons de cinq membranes faillantes

:n dehors. Ses découpures lent trinerves fur leur

los, & acuminées à leur fommet. Le lieu naral

le ce-tte plante n'eft point connu. ( v.j. in h. JujJ'.)

38. Ketmie à feuilles de Manihot , Hibifcus

Manihot. L. H'bifcus coule frutefeente , foliis

nfcriuribus palmatisj juperioribus digua.ii , ca-

yce exterwre hexapkyllo. N.

Kei'mia folio Manihot ferraio
, flore amploful-

tkureo. Dill. Elth. p 189. t. 156. f. 189. Sabb.

-ion. 1. t. 156. Ketnna Americana
, folio, pa-

my.T
, fl ,re magno flavejccnle fundo purpureo.

ioerh. lnd. Alt. p. 17a. n Ll

. 12. Alcea Sinica
,

Manihot Jiellato folio , capfula longa pilofa py'ra-

u.cata quinquefariam divifa. Piuk. Amalth, 7.

.335. f. 2. Hibifcus Manihot. Mil!. Dift. n°. 4.

Cniph. Cent. 9. no. 47, Cav. Diff. 3. no, 0,57.

. 63. f.-a.

g. Hibifcus palmatus. Cav. Diff. 3. no. 249.
. 63. f. I. Exclufo Plukneiii fynenymo.
La profondeur des découpures de fes feuilles

upéiieurcs, lui donne quelque reffemblarce avec

a Ketmie a feuùl- s Je Chanvre 1.0. n ; mais outre

[u'elie efl ligneufe, fa tige n'a peint de piquans
,

Se elle en eft diftinguée par fes pédoncules & les

alices.

Elle s't'lève à la hauteur de trois ou quatre

ieds , fur une lige droite, un peu rameufé,

igneufe inférieuremen-, mais qui , dans fa partie

upérieure, eft moins épaiffe , moins dure, rouf-

eâtre ou verdâtre , & comme herbacée. Cette

ige
,
glabre dans la plus grande partie de fa lon-

;ueur , eft un peu \eluc vers fon fommet. Ses

euilles font alternes, pétiolées , vertes & p.ref-

[u'enuèremer.t glabres des deux côtés. Les infé-

ieures font un peu moins grandes
,
palmées, & à

inq lobes pointus, dentés ou ciênelés fur les

iords ; les liipérieures font plus amples, beaucoup
)1us pr^ fondement découpées , & partagées pref-

[ue ;ufqu à leur baie en cinq ou lépt digitations

ort longues, étroi'es, dentées inégalement fur

es bords. Les pétioles des feuilles fupérieures font

ourts & un jeu velus. Les llipules font linéaircs-

ancéolées. Les fleurs font très-grandes, d'unjaui e

iâle avec le fond d un pourpre brun , difpofees

lans ks aiffelles des feuilles , vers le fommet de
a tige & des rameaux , fur des pédoncules velus

,

biitaires, un peu courts , inclinés fous la fleur.
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maïs droits Icrfqu'ils portent le fruit. Les calices

font un peu velus ou même hifpides; l'extérieur

eft compofé de fix folioles ovales-oblongues , &
concaves -, l'intérieur , un peu plus grand, eft légè-

rement quinquefide à fon fommet , ck le fend ou
fis partage longitudinalement d'un côte lorfque la

fleur s épanouit. Le fruit eft une capi'ule pyrami-

dale
,
pentagone , velue , beaucoup plus grands

que le calice. Ses femences font glabres , brunes
,

arrondies-réniformes. Cette efptce croît dans les

Indes orientaïes & occidentales ; on la cultive au
Jardin du Roi , où elle fleurit au n ; ois d'Août.

T? • ( v. v. )

La plante <• dure plus long-temps ; fa tige de-

vient par-tout ligneuiè & allez épaiffe ; alors fes

feuilles font moins amples , Amplement palmées

ou anguleufcs , & ce n'eft que lorfqu'elle fe ûif-

pofe à fleurir qu'elle pouffe des feuilles digitées.

Ses foBimités ou lés jeunes pouffes font un peu
velues. ( v. v. )

E. Tige ineimz
,
herbacée ou annuelle.

3q. Ketmie mu'quée, Hibifcus abelmofchus»

L. H btfcus villofr-hilpidus ,
foliis cordaio-palma-

r/5 quinquangularibus ferratis : fuperionbus trijî-

d's
, calyce exteriore oclupkyllo. N.

Kefnio JFgyptiaca
, J mine mnfcha'o. Tourner*.

ICO r urm. Z yl. 134. 'Alcea JEgyptïaca villofa.

Bauh. Pin. 317- Raj. Hift. Ic66. n". 3. Belmufcus

/Egypùaca honorio bello. J. H. 1. p. 900. abitjue

Icône. Mifh.f. bamia mufehata. Alp. Exot. iç6.

[97. Abelmofch. Pon. I cal. p. 2.9. AlthceaJEgyp-

tiaca villofa. Morif. flift. 1. p. 532.. Sec. 5. t. 18.

f. 9. E iamAlthiSj. Algyptiaca nuf hâta abelmufch

diâa ejufd. r.o. Io. Quigomèo prior f. Alcea muf-
ehata. Pif. Braf. 1 1O. Alcea ha fut.1 , foie flavo

,

femine mofehato. Marcgr. Braf. p. 45. Raj. Hift.

1067. î.o. 5. Cattu gafuri. Rheed. Mal. 1. p. 71.
t 38. Alcea Tiwft hâta villojifima , i-c. Pluk. t. I 27.

n . I. Alcea Maderafparana , S'c. ejufd. t. 117.
f. 1. Gninam tnofchatum. Rumph. Amb. 4. p. 38.
t. 15 Floi mofehatus. Mer. Surin, t. 41. H.bijius

abelmofrf.uu Mili. Di&. n°. 3. Cav. Diff. 3. no 148.
t. 62. t. 1. Vulgairement l's-Jm'-rette , la Graine
mufque'e.

Cette plante eu velue
,
prefcju'kifpide , à poils

caulinaires un peu piquans , & eft fort remarqua-
ble par 1 odeur mul'qué de fes femences : elle s'élève

à la hautei 1 de trois ou quatre pieds , fur une tige

cylindrique, aff'ez épaiffe , véritablement herbacée
ou annuelle quelqu'un peu dure , hil'pide fur-tout

dans la partie (upériçure , fouvent fnnple, qut.1-

quefois un peu rameule -, cette tige eft verdâtre
,

tachée queiriierois de rouge bri-n. Les feuilles

lor.! alternes, pétiolées, nullement peltées , com-
rr e Linné l'indique ., cordiformes à leurbafe, pal-

mées , à cinq angles eu lobes pointus, crèi eltes

ou der.t es dan; leur contour , verdârres des deux
côtés j ôv velues principalement lu/ leur péuole
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& leurs nervures. Les fupérieures font découpées
très - profondément , 8c plufieurs d'entre elles

n offrent que trois lobes alcngés , lancéolés , dont
les latéraux l'ont très-ouverts. Les pédoncules font

axillaircs , droits , uniflores , longs d'environ deux
pouces. Les fleurs aflez grandes

,
quoiqu'un peu

moins que dans l'eipèce ci-defTus, font jaunes

avec le fond pourpre. Leur calice extérieur efl

compofé de huit ou rarement neuf folioles étroi-

tes , linéaires- pointues , velues ou hifpides ; l'inté-

rieur cft caduc, deux fois plus grand que l'exté-

rieur , légèrement quinquefide à l'on fommet , &
lé partage longitudinalement d'un côté lorfque

la tîeur s'épanouit. Le fruit eft une capfule ovale-

pyramidale
,

pointue, pentagone , velue , longue
de deux pouces. Ses loges font remplies de greffes

ifcmenccs arrondies-réniformes , grifeâtres ou bru-

nes , ayant une odeur de mule très-marquée. Cette
plante croît dans les Indes orientales & dans les

pays chauds de l'Amérique : on la cultive au Jardin

du Roi, O ou >!. ( v. v. ) On fait commerce de

l'es femences
; elles entrent dans la compolition

des parfums,

40. Ketmif gombo , Hibifcus efculentus. L.

Hibifcus caidc herbaceo crajjo , foliis palmitis
Jerratis jfruclu conico : valvis lateribus revolutis, N.

lietmia Braplienfîs
, fulio ficus , fruclu pyra-

miJatofulcato. Tournef. ICO. Ç)uingombo. Marcgr.
Praf. 31. Qitigombo altéra. Pif. Braf. 11 1. Alcea
Americana. annua

, fore albo maximo , fruclu

pyramidali fulcato. Comrr.el.Hort. I. p. 37. t. 19.

Alcea maxima , malva' rofece. folio , fruclu deca-

[;ono reclo craffiore breviore cfculento. Sloan. Jam.
Hifb. 1. p. 2.23. t. 133. f. 3. Raj. Suppl. p. 518.
Siliqua magna decagona

f. muhicapfularis , 6c.
Morif. Hift. 2. Sec,: 5. t. 18. fig. uh. Hibifcus.
no 3. Brown. Jam. p. 285. Hibifcus filiafolius.

Mill. Dia. n°. 1 5. Hibifcus efculentus. Jacq.Obf. 2.

p. rt. Cav. DiflT. 3. no, 250. t. 61. f. 2. Vulgai-
rement le Gombo ou Gombaut.

%. Ide.i ? fruc/u cormculuto longiffims. Ketmia
Indien, ritis fulio ,

fruclu corniculato. Tournef.
JCO. Alcea maxima malva? refeœ folio , frudu
pentagone recurvo ej'culento graciliore & longiore.

Sloan. Jam. Hift. 1. p. 222. 1. 133. f. 2. Raj Suppl.

519. no. 44. Ketmia Americana annua, fore
iiibo

, frudu non fulcato longijjimo, Commel.
Hort. 2. p. 15:. t. 76. Hibifcus efculentus. Cav.
t. 61. f. 2. lut. X.

Elle eft: renommée & même fort connue par
î'ufage tres-ordinaire que l'on fait de lés jeunes

f: uits en Amérique; elle a malgré cela de fi grands
rapports avec la précédente, que les Botaniftes

p. t éprouvé de l'embarras pour lui alîigner une
bonne diftinenon fpécifique. En effet, Ljrméindi-

fjue pour l'en caractère diitinctif le calice intérieur

Je partageant d'un côté lors de l'épanouiffement

d-e la tliur ; mais l'eipèce ci defîus eft dans le

pitoc cas , a^iii quepluûeurs autres. Il lujalîîgne

:en outre des feuilles pédiaires , ce qui n'ait pss

plus vrai qu'il ne l'eu de trouver des feuilles pel-

tées à la précédente. Enfin M. l'Abbé Cavanilles

emploie, pour la diftinguer, la confidération des

calices caduques; mais ils le font auili , fur-touc

l'intérieur , dans l'eipèce ci - deffus. Néanmoins
il eft certain que cette Ketmie eft conftamment
diftinde de celle qui précède : elle eft moins
hifpide ; fes feuilles fupérieures font moins pro-

fondément divifées , à lobes moins alongés &
moins étroit» ; fes pédoncules font plus courts, &
l'a capfule eft applatie ou comme tronquée à fa

bafe , au lieu que dans la Ketmie mufque'e , elle

eft un peu rétrécie en pointe inferieurement ; fes

femences d'ailleurs ne l'entent point le mule.

Sa tige eft herbacée, épailîe , ordinairement

fimple , velue vers fon fommet , Se haute de deux
pieds ou davantage. Ses feuilles fent petiolées ,

un peu en cœur à leur bafe
,
palmées , â cinq lobes

élargis , dentées dans leur contour, vertes des

deux côtés, velues dans leur jeuneffe , mais pref-

que tout-à-fait glabres dans leur parfait déve-

loppement ; elles font amples, Se ont affez l'alpeél

de celles de l'Alcée rofe , ou de 1 Alcée à feuilles

de Figuier. Les pédoncules font axillaires , uni-

flores , droits, plus courts que les pétioles; ils

n'ont pas un pouce de longueur. Les fleurs fent

campanulces-ouvertes , d'une couleur de foutre

très- pâle avec le fond pourpré. Leur calice exté-

rieur eft de neuf ou dix folioles linéaires-fubulées
,

velues , très-caduques; l'intérieur eft comme dans

l'eipèce ci-deiTus. Le fruit eft une capfule conique-

pyramidale , tronquée à fa bafe, un peu cornicu'.ée

Si courbée à fon fommet , longue de deux pouces

Se demi , à dix lîlior.s, cinq loges , cinq valves,

mais remarquable en ce que les deux bords laté-

raux de chaque valve lé roulent en dehors , &
font paroître l'extérieur delà capfule à dix feuillets

replies ou roulés ; fouvent il y alix loges , & par •

conféquent fîx valves Se douze feuillets repliés.

Chaque loge contient une rangée de femences

globuleulés Se grifeâtres.

Cette plante croît dans l'Amérique méridio-

nale Se aux Antilles : on la cultive au Jardin du
Roi. Q. ( v. v. ) Elle cft auili cultivée dans le pays

comme plante potagère
,

parce que les habitans

font entreries fruits, avant leur maturité ,
dans

leur potjge, & dans un certain mets qu'ils nom-
ment Calalou. Le fuc de ces légumes , dit Miller,

eft deux, vilqueux , epaiftit la ibupe, & la rend

plus délicate.

41 . Ketjvur acide , Hibifcus fabdarlfa. T,. Hibif-

cus caule herbaceo Iccvi
, foliis Çcrrafs : infirÎJ-

ribus ovatis : fuperioribus tripartitis vel qmnqut-

partitis
,

floribus ffjilibus. N.
Ketmia Indica

, gtfypii folio , accofs fapore.

Tournef. ICO. Rlum. Cat. 2. Althaa Indica
,

Cufypii folio , acetojœ fapore. Herm. Lugdb. 21.

Raj. Hift, 19:0. Alcea acetofa Indica niitis,

foliis
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foliis fuperioribus gpjfypii in modum tripartito-

divifis. Pluk. Alm. 15. t. 6. f. 1. Sabdarifa. Lob.

le. 657. Quauhxocotl f. oxymalva. Hernand. Mex.

1l6. Hibijcus gojfypifolius. JVlill. DiÛ. n°. 10.

hibijcus fabdarifa Jacq. Obi". 2. p. 10. Cav.

Diff. 3.^.252. & DifTerc. 6. p. 3ji.t. 198. f. r.

Ofille de Guinée rouge. Nicoli'. Se. Dora. p. 281.

t. 3. f. 1-5.

ë. Hibijcus digitatus. Cav. DifT. 3. n°. 215.
t. 70. f. 2. O/eiV/e et Guinée blanche. Nicoli". St.

Dom. p. 282.. t. 3. f. 6.

Cette eCpèce, que l'on nomme vulgairement

Ofeille de Guinée à caufè de la qualité acide de
ùs feuilles & de l'on écorce

, qui fait que dans le

pays on s'en fert en guilé d'Ofeille
,
paroît avoir

des rapports avec la Ketmie à feuilles de Chan-
vre ; mais fa tige efl inerme ainli que (es calices

;

d'ailleurs elle a des fleurs moins grandes.

Sa tige eft herbacée , dure, rsmeufè inférieu-

rement, inerme, glabre, rougeàtre , haute d'en-

viron un pied & demi , en Europe , 8c même en
Afrique , d'où j'en ai reçu des exemplaires ; mais
il paroît qu'elle s'élève beaucoup davantage en
Amérique, fa hauteur, félon M. Jacquin , éga-
lant celle d'un homme, ou atteignant fix ou lèpt

pieds , félon le P. Nicolfqn. Ses feuilles l'ont alter-

nes, glaires
, dentées, portées fur d'aflez longs

pétioles. Les inférieures font les plus petites , &
limplement ovales ; la plupart des autres , & fur-

tout les fupérieure3, font partagées en trois lobes
ovales-pointus

, dont celui du milieu efl un peu
plus grand; les pétioles font légèrement velus en
lejir côté Supérieur, & ent une glande à la naif-

far.ee de la nervure dcrfale qu'ils forment fous la

feuille. Les flipules font prefque filiformes ou
fétacées. Les fleurs font axilbiires , fo'itaires , fef-

flles ou prefque felTiles ; leurs calices font rouges
& à peu près glabres ; l'extérieur tft monophylle,
& divife profondement en douze à quatorze dé-
coupures linéaires pointues, droites, & un peu
«pailles ; l'intérieur efl plus grand , fenii-quir.que-
fide

,
jaunâtre avec les nervures & les bords pour-

pres. La corolle eft campanulée-ouverte
,
jaune

avec une teinte rouge & le fond pourpre. Cette
plante croît naturellement au Sénégal, à la Gui-
née, dans les Antilles , & dans l'Amérique méri-
dionale : on la cultive au Jardin du Roi. ©.(v.v.)
On fait des confkurcs avec (es calices : elles ont
une faveur agréable , & font rafraîchifïantes. On
emploie aufli les calices & les feuilles en place
d'Ofeille

, & pour afi'aifonner les viandes.
La variété ï a (a tige & fes calices verdâtres

,& fes feuilles furéricures font partagées en cinq
loiîs qui rtf.'emblent prefqu'à des digitations.

4a. Ketmie à épi , Hibifcus fpicatus. Hibifcus
caule hirto

, foliis lobatis tomentojis, ftipulisutrin-
ftiefenis, floribus fpicatis fubfeffilibus. N.

Hibifcus {fpicatus) caule hirto : foliis cordatis
i-J-hbatis valdc toinentojïs

} floribus fpicatis
Botanique. Tome III.
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fubfejjîlibus , flipulis utrmque fex. Cav. DiiT. 3.
no. 240. t. 59. f. 1.

Sa tige eft hériffée de poils blancs, longs, Se

réfléchis. Ses feuilles font petiolées , cordiiormes ,

arrondies , à cinq ou fept lobes, crénelées, ridées,

& très-cotonneufes; les inférieures ont de plus

longs pétioles que les autres. Les flipules fonc

linéai;es-fubulées , ciliées ,
&• au nombre, de fix

de chaque cô:é ou environ. Les fleurs font prefque

fefliles , difpofées en epi terminal. Leurs calices

font laineux &: rouffeâtres en dehors : 1 extérieur

efl monophylle, divife profondément en huit ou
neuf découpures lancéolées; l'intérieur eft femi-

quinquefide. Le lieu natal de cette plante n'eft pas

connu. ( v. f. in h. I £)

43. Ketmie piquante, Hibifcus arens. Hibifcus

tomentofus
, foliis reniformibus crenatis , calyci-

bus lanatis corolla longionbus. Cav. Difl'. j . n°. 13 J.

t. 67. f. 1.

Hibifcus urens. L. F. Suppl. 309.
Cette plante eft tomenteufe , légèrement pi-

quante, et reffemble par la grandeur & l'on alpect

à i'Aleée rofe. Sa tige eft herbacée. Ses feuilles

font réniformes , arrondies, à peine lobées, irré-

gulièrement crénelées
,

plus tomenteulbs 6c plus

pâles en deîfous, & larges d'environ cinq pouces ;

leurs pétioles ("ont fbuvent plus longs qu'elles. Les

fleurs font axillaires
,
prefque felTiles, & ramaf-

[ées deux ou trois enfemble. Leurs calices l'ont

laineux & blanchâtres ; l'extérieur eft compofé de

dix à douze folioles linéaires ; l'intérieur eft une
fois plus grand, a prefqu'un pouce & demi de lon-

gueur , Se eft partagé jul'qu'à moitié en cinq dé-

coupures. La corolle efl: un peu plus courte que
le calice

,
purpurine , velue en dehors, à pétales

oblongs & étroits. Cette plante croît au Cap de

Bonne- Efpcrance.

44. Ketmie ferrugîneufe, Hibifcusferrugineus.

Hibijcus tomentofo - ferrugineus , foliis cordatis

panduriformibus obtujîs crenulatis 5
peduneuhs pe-

tiolis longionbus. N.
Hibijcus (ferrtgineus ) caule tomentofo ferra-

gineo
, foliis cordatis oblongis obtujîs verjus lafitn

latioribus feab ris jlavefcentibus
, floribus folitariis,

Cav. DifT. 3. n°. 230. t. 60. f. I.

Toute la plante efl couverte d'un duvet court
,

tomenteux , ferrugineux ou d'une couleur rouffèâ-

tre. Sa tige eft cylindrique, rameuté , tomen-
toufe , dure

,
peut-être ligncufe , moins grofle

qu'une plume à écrire. Ses feuilles font alternes
,

petiolées, un peu en coeur, panduriformes , obtu-

lés , crénelées 3 tomenteufes & rouffeâtres ou jau-

nâtres des deux côtés , & un peu âpres au toucher.

Les plus grandes ont à peine deux pouces de lon-

gueur , & ont des pétioles un peu moins longs.

Les flipules font petites , fubulées. Les pédoncules

font axillaires , foiitaires, uniflores
,

plus longs

eue les pétioles. Les fleurs font petites oudegran»
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deùr médiocre; 'eu;- calice extérieur eft de neuf

|

ou èi:c foi'fàies ét-rcites, aiguës, prefque iuou-
j

lées ',
l'intérieur eft un peu plus grand. Coinmerfon

a trouve cette plante cLns l'iile de Madagascar.

( "• / )

45. Ketmie du Sénégal , H biftus Senegalenfîs.

Hibijlui foliis cardans fubangulatis toynentofïs
,

càlycum iïuèriore briviàre : exteriore cancellato.

Cav. Diff. 3. n°. -.3 j. t. 68. f. 1.

Toute la plants eft très-cotonneufe. Sa tige eft

j'ameuîe , cylindrique; elle eft garnie de feuilles

alternes, petiolées, cordiformes , arrondies , un
peu anguleufes , crénelées , à cinq nervures prin-

cipal , abondamment cotonneufes des deuxcôtcs.

Les fupules font fubulc'es, tomenteufes, au nom-
bre de deux ou davantage de chaque côté. Les
pédoncules (ont axillaires , uniflores , un peu plus

courts que les pétioles. Les fleurs l'ont petites
,

jaunâfres. leur calice extérieur cenfifte en dix

foiioles lincaires-fubulées , arepées , montantes
,

formant comme un grillage autour du calice inté-

rieur , qui eft un peu plus court , & dont les dé-
coupures ont trois ftries fur leur dos. Cette plante
croît au Sénégal.

Olferv. Nous en poffédons une envoyée récem-
ment du Sénégal par M. RoulTilion , & qui nous
parcît extrêmement voifïne, par l'es rapports , de
celle q..i vient d'être mentionnée -, mais l'on calice

extérieur n'eft pas plus grand que l'intérieur , &
fon fruit a le caractère de celui du Pavonia. Vi-yei
ce genre.

46. KiTMTE appendiculée , Hibifcus fororius.

L. F. Hibifcus foliis cordatis crenatis feabris , ca-

lycibus exterioribus teredbus apice dUataris. L. F.
Suppl. 31 I. Cav. Difl". 3. no. ; 31.

Il paroît que c'eft dans la confidération du ca-

lice extérieur qu'il faut chercher le caraftère le

plus remarquable de c. tte efpèce. Sa tige eft her-

bacée ou le us ligneule , cylindrique , tonte cou-

verte de pjils , Si appuyée contre les arbres. Ses

feuilles ibnt alternes, pé; idées , cordiformes,
non anguleufes, crénelées, rud.s au toucher,
é:arté.s les unes des autres. Les fîipules font l'ubu-

lées , très-petites, Les pédoi cules .ont axillaires,

fo itaires , uniflores, pubefeens, de la longueur
des feuilles. Le calice eft \c!u; l'extérieur eft

compufé Je dix fciio!e c cylindriques , ouvertes en

11-.arrière de rayons, diflantes, pluscourtes que le

calice intérieur , Se dilatées à leur fournie! en un
appendue cordiforme, obtus, creu'é en capu-
chon. Le calice intérieur eft campanule , angu-
leux

,
plus grand

,
quinquefide , à découpures

ovales. La cou lie, h- s étamines & le piftil font

comme dans la Ketmie à feuilles de Manihor. La
capfule eft plu^ courte que le calice. Cette plante
croît aux environs de Surinam..

47. Ketmie meriane
, Hbifcus fraternus, L.F.

K E T
Bibif u 'foîi s .'; ilcbis , calyclbus exterioribus rediis

tcïetrbus: opice rnucron~.no concave. L. F. Suppl,

3 11. Cav. r,o, 2.50.

Anviy ::a. Merian. Surin, t. 37.
Sa tige eft herbacée , lifte ainli que toute la

plante. Ses feuilles font petiolées
, profondément

trifideSj à découpures lancéolées, dentées, dont
celle du milieu eft plus grande , & à nervure dor-
fale munie d'un port gUnduieux. Le calice inté-

rieur eft anguleux , une fois plus long que l'exté-

rieur, & partagé en cinq découpures ovales-obion-

gues, droites, roides, bordées; l'extérieur, lelon

ce qu'indique la phrafe , eft formé de dix rayons
cylindriques, dont le Commet eft muer .ne , con-

cave. La corolle eft jaune. La cspfuie eft prefque

globuletife , courte, pubel'cente , ji cinq loges,
& à cinq valves. Cette plante croît aux environs

de Surinam.

48. Kf.tmie liffe , Hibifcus lavis, H.bifcus ghf
ber herbaceus

, foliis trilobis ferratis acutijjimis r
pedunculis axiUaribus. N.

Hibifcus ( lœvis ) herbaceus glaber , pedunculis

folitàriïs articulait* unifloris. Scop..Fl. Infubr.

Part. 3. p. 35. t. 17. Hibifcus (miitaris ) foliis

ferratis hajîaiis acutiffinus , fioribus magnis pul-

cherrimis
,

peta-is bijidis. Cav. Difl*. 6. p. 3 J2.-

n". -,i6. t. 198. f. 1.

Ses rapports indiquent, à ce qu'il nous paroîr,

que cette plante doit être pheée- entre celle qui

précède, & les deux qui futvenr. Elle eft glabre,,

& s'élève à la hauteur de trois à fix pieds , fur plu-

licurs tiges herbacées, cylindriques, lifies , Am-
ples eu rameuiés, ik pleines de moelle. Les feuilles

font alternes, pétioices
,
glabres des deux côtés,

dentées fur les bords ; les inférieures font en cœur,
pointues , avec un angle court de chaque côté

;

les autres , & fur-tout les lupérieures , font divi-

feesen trois lobes t rès- point us , dont celui du milieu;

plus grjr.d & fort alongé, les fait paroître comme
haflées. Les pédoncules font axillaires , folitaires ,
uniflores , épais , Se articulés , félon M. Scopoliv

La Peur eft grande, campanulée , blanchâtre ou
jauràtie , avec une tein;e purrurine & des veines,

ou lignes Je la même couleur ; mais fon fond eft

d'un pourpre plus foncé. Le calice extérieur eft

compelé de douze à feizs folioles très-étroites,

lin":iires-fétacécsv l'intérieur eft un peu plus grand ,

iémi-qulnqi.efide , marque de cinq lignes ou cinq

nervures fur chacune de fes découpures. La cap-

fule eft oblongue
,
quirqueloculaire , à loges po-

lyfpem es. Cette efpèce croît à la Louiliane, feion.

M. l'Abbé Cavaniilcs. 1f.\v.f.)

49. Ketmie des marais, H.bifcus paluflris, L.

Hibifcus caule herbaccofm; iiciffinio , foliis ovatis

fubtriLibïs Jubius wmemojîs
,
floribus axillari-

bus. N.
Kctmia pû'uflris

, fTort purpureo. Tournef. 100.

Alth&a paUfiris. iJauh.Pin. 316. Altk<ta hortenfi*



KET
f.

peregrlna. Dod. Pempt. 655. Althcca. Ind'ica ,

ulmifblio , prœgrandis , &c. Pluk. t. 6. f. 3. Hibif-

cus palujlns. Mill. Diû. n°. 18. Cav. DifT. 3.

n°. 137. t. 65. f. a.

Elle s'élève à la hauteur de quatre à cinq pieds,

fur des tiges (impies , cylindriqurs , verdàtres,

feuillées, veloutées vers leur Commet. Ses feuilles

font pctiolées , ovales, pointues, prefqu'à trois

lobes , crénelées fur les bords , molles , douces

au toucher , vertes en deîTus , blanchâtres oc

finement cotonneufes en deffbus ; elles ont deux
à trois pouces de largeur, & font un peu plus lon-

gues que leur pétiole. Les pédoncules font asi-
laires , uniflores , articulés près des calices , 8c la

plupart un peu plus courts que les pétioles ; ils

forment d'abord un corymbe court & terminal;

mais ils deviennent alternes tk écartés entr'eux

dans les aifTelles des feuilles fupérieures à mefure
que le Commet des tiges s'alonge (k fe développe.

Les fleurs font grandes , d'un blanc jaunâtre , à

onglets des pétales pourpres. Leurs calices font

veloutés, légèrement tomenteux & grifeâtres
;

l'extérieur ell compofé de dix à douze folioles

linéaires fubulées , un peu plus courtes que l'in-

térieur , dont les découpures font ovales-poin-

tues , un peu nerveufes fur le dos. Cette plante

croît dans l'Amérique feptentricnale , aux lieux

marécageux : on la cultive au Jardin du Roi. TÇ.

( v. v. ) Elle fleurit en Août.

\0. Ketmie pctioliflore , Hibifcus wofcheutos.
I.. Hibifcus Jo'iis ovatis acuminatis fermas } envie

tJîmpUciJJimo , petiolis foriferis. Lin. & Cav. DifT.

3. n°. 238. t. 65. f. 1.

Ketnua Africana
,
populi folio. Toornef. Tco.

Althaa rojca peresrina , forte refa wnfch'itios

P.inii. Corn. Canad. 1^4. t. 145. Morif. Hifl. a.

•p. 53?.. Sec. 5. t. 19. f. 6.

Je préfume fort que cette plante n'efl qu'une
variété de celle qui précède ; elle a le même port

,

le même ft uillage , les mêmes calices , &c. mais
fes pédoncules , au lieu de naître immédiatement
des ailTeiles des feuilles , font portés fur les pé-

tioles mêmes des feuilles fupérieures. Linné pré-
tend que cette plante croît dans la Virginie-, le

Canada; cjc Cornurus dit pofnivenient qu'elle eft

originaire d'Afrique, où elle vient dans les bois.

$.iv.f.)

51. Ketmie à petites fleurs , Hibifcus micrari-

thus. L. F. Hibifcus foliis ft/brotimdts fermîis ,

corollis r/-firr-.s obUquis. L. F. Suppl. jo'3. Cav.
DifT. 3 ro air. t. 66. f. >.

L?- petitefïe de Ces feuiUes £: de fes fleurs la

rendent aller, remarquable , aucune entre efpèce
connue de ce genre n'en ayant de plus ?;.:jces , &
la confidération de fes rapports nous l'eut r?ic

placer auprès de la Kern i' hérijjTée ( Hibifcus
kirtus ) , fi Linné fils ne l'eût indiquée annuelle.

iia tige eft i émeute, cylindrique, meune , dure ,

K £ ^
verdâcre, haute d'un pied ou davantage , & char-

gée de poils courts & en étoile dans fa partie

fupérieurc. Ses feuilles (ont petites, pétiolées,

alternes, arrondies, dentées en Icic , verdàtres

des deux côtés avec des poiis en étoile ou fafci-

culés ; elles font longues d-î quatre k fix lignes
,

Si ont un peu l'afpcft de celles de VAynia pujîlla.

Les ftipulcs font fubulées. L n s pédoncules font

axiilaires , uniflores ,
articulés

,
plus longs oue

les pétioles &.' fbuvent plus longs que les feuilles.

Les fleurs font petites , à pétales réfléchis; Leur
calice extérieur eft de fix ou fept folioles fétacées

,

plus courtes que le calice intérieur. La cap fuie

efl ovoïde
,

plus grande que le calice ; elle con-

tient des femences lanugineufes. Cette Ketmie
croît dans les Indes orientales , & nous a été

communiquée par M. Sonnerat. Q. ( v. f. )

52. Ketmie véfîculeufe., Hibifcus vefîcariuso

Hil'ifcus foliis trifidh fubquinquelobis incifis 9 fiai'

fis, peduncults loh.giufca.usf ealyce infiato.N.

Ketnua vejîcaria vulgans. Tournef. 100. Alce'a

vefîcaria. Hauh. Pin. 517. Dod. Pempt. 657.^
peregrina (ol'.fequa. Lob. le. 65'î. Allkaea vefî-

caria venera. Morif. Hifl. a. p. 5 2 :. r,°. 1 r. K^isùa
triomm. Scop._Carn. éd. 2. n 1

'. 82. Hibifcus

trionum. Mill. Dift. rip. 19. Allion. FI. Pedem.
n°. 1413. Lin. v.ir. ?, quoad' defçriptionexi lion

ver6.fynonym.iaTn. Hibifcusycfiearius.Cacv, DifT 3.
r Q . 153. r. 64. f. a.

C'eît vrailembliblernent celle-ci çuel'on trouve
en Italie , ce qui efl la Ketmie véficuleufe com-
mune

, que les anciens Botanifres ont connue :

elle n'efl peut tt e qu'une variété de Jafuivante;

cependant elle en diffère coniTamment par fes

feuilles plus larges , plus cbtufes , & qui ne font

pas divifées jufqu'au pétiole. Au refee , en là

(uppolant une variété de la 'uivanrc . i! ne ïatït

pas dire avec Linné qu'elle efl une producîicn de
celte qui fuit fécondée par le M'alva Càprnps';
on n'a aucune preuve de ce fait, & cette afltrtion

de Linné équivaut à une' femblable de Linné fils

fur fon Monfonia f.lia . & à bien d'autres de cette

forte
,
qu'on trouve dans les Ouvrages des Bota-

niftes.

Les tiges de cette plante font herbacées . hautes
d'un pied ou un reu plus , un peu ivmeufes, hif-

rides , à poils fafciculés légèrement âpres au tou-
clier. Ses feuilles (ont presque palmées , divifées

un peu au-delà de moitié en trois grandes décou-
pures incifées , lobées , inégalement dentées

,

obtufes, vertes des deux cêrés
,

r.ié liorreme nt
velues en deffous, &portces fur de» pétioles hérifiVs

eu hifpides ; les feuiiles inférieures font arron-

dies , crénelées, non divifées. Les pédoncules font

axillaires , fo'litàires , hiibidès-, uniflores, arti-

culés vers leur fommet. lk au moins une fois plus
lor'ij eue les pétioles. Les fleurs font d'un jsune
fouire, à ""'^l^s teints cTan peu de pourpre fur

les bords , tic'.is-s \lc violet ou d'un pourpre
Z z ij
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noirâtre à leHr baie , & comme tronqués oblique-

ment à leur fommet. Ces fleurs font de peu de

dutée, ce qui les a fait nommer fleurs d'une heure,

fir.s hnrœ ; mais il s'en épanouit tous les jours
,

& elles le (accèdent ainlî pendant un temps con-

jidérable. Leur calice extérieur cfl: formé de dix

à douze folioles linéaires-fubulées ; l'intérieur elt

plus grand , ovale , véficuleux, anguleux , tranl-

parent , rayé de pourpre, fémi-quinquefide. La
.eapfaie eft ovale , enflée , noirâtre, velue, non

i'aillante hors du calice. Cetre plante croît dans le

Carniole , aux environs de Venilé , & dans le

Comté de Nice : on la cultive au Jardin du Roi.

Q. ( v. v. ) Elle fleurit pendant les mois de Juil-

let , d'Août & de Septembre.

53. K k 1 a 1 e trifoliée , Hibifcus trionum. T..

Hibijcus foliis itfque ad- petiolum divifs triparti-

tis : folwiis angujlis j'errato - dentatis , crJyce

inflato. N.
Ketmia vejicaria Africana. Tcmrnef. IOI. Alcea

j&fricanaf. vejîcaria trifolia glabrcf, flore Jitlphii-

reo cum uriguibus purpureis. Barre). le. 472. Hibif-

cus trionum. Lin. Se Cav. DiîT. 3. n°. 154. t. 64-

f. I. Ketmia. Sabb. Hort. 1. t. 55. Hibijcus Afn-
canus. Mill. Dift. no. ao.

H. Hibifcus ( tematus ) caule humili herbaceo
,

foins termtis, calycibus inflaiis. Cav. Piff. 3.

r.°. 0.55. t. 64. f. 3. An Alcea venetaf. veficana

trift lia , &c, llarrel. le. 471.
Cette Ketmie me paroît conftammentdiftinguée

de la précédente par ion feuillage; mais elle lui

teiVemble beaucoup d'ailleurs, & a prefque le

même port & la même fructification : elle s'élève

à la hauteur d'un pied ou un peu plus , fur des

tiges herbacées
}

hifpides
,
plus ou moins ra meu-

les. Ses feuilles (ont pétiolees , divifees juiqu'au

pétiole en trois parties ou folioles étroites, den-

tées , légèrement incitées, & dont celle du milieu

eft beaucoup plus longue que les autres -, ces feuil-

les font glabres , excepte fur leur nervure pofte-

rieure ; leurs pétioles font un peu courts , velus

ou hii'pides. Les pédoncules font axillaires, lbli-

taires , hifpides, articulés, uniflcres, un peu plus

longs que les pétioles, La fructification eft comme
dans celle qui précède. Cetre plante croû en Afri-

que , d'où M Sonnerat m'en a rapporté des exem-
plaires deffechés ; on la cultive au Jardin du Roi.

0. ( v. v. ) La variété eft moins hifpide , & a

les folioles de fes feuilles p'us étroites
,
plus régu-

lièrement dentées.

* Hibifcus (Jimpler) foliis cordatis trilo'ois

répandis integernmis
, caule arboreo fimplicijji-

mo. Lin.

* Hibifcus ( Brafilienjis ) foliis cordatis der:i-

culatis-y calycibus ex'eriorHus duplo long oribus
,

caule fruticofo , ramis hir:ts. Lin. Çalix exUrior

%-phyllusj capjula 5 - cocca. fj . An Favonix
fp scies ?

K I E
* Hibifcus ( pan lurasformis ) foliis cerdato-

lanceolatis denticulatis tomentofs , caule kirtù.
Burm. FI. Ind. p. 15 1. t. 47. f. ci.

* Hibifcus ( flavus ) fioribus deeandris
,

foliis
petiolatis ovalibus ferratis obtufisf abris. Forsk.
JEgypt. 12.6. no. 04.

* Hibifcus (purpurins") foliis cordato-ohlongis
acutis ferratis

, fïoribus purpureis
, 6c. Forsk.

Agypt. Ibid. n°. 9c. Capfula fupernè feptem-
alata.

* Hibifcus ( tripartitus ) foliis tripartitis : lobis

lanceolatis ferratis , Forsk. jïgypt. Ibid. n°. 96.
Conf. Cum Hibifco triono.

* Hibijcus (pcilmatus ) foliis palmatis dentatis

glabris bipollicaribus , caule hifpïdo , calycis es-
terions lacimis lincaribus. Forsk. jïgypt. Ibid.

n?. 97.
* Hibifcus ( flavefeens ) caule hirfuto ,

pilbs

ciureis ; foliis palmato - quinquelobatis hirfutis ,

flonbits numerofis terminalibus. Cav. DifC 3.

n". idl. t. 70. f. 3.

Nous avons vu dans l'Herbier de M. de Juffieu

l'exemplaire qui a flrvi à M. l'Abbé Cavanilles
pour l'établiffement de Ion Hibijcus f.cvejcens ; il

nous a paru que ce n'étoit qu'une fommité de

ï'Hibij'cus abelmofchiis , développée imparfaite-

ment.

Obj'ervations-

L'Hibifcus malvavifcus fera mentionné dans ce
Dictionnaire au mot Mauvisque , en latin Mal-
vavifcus ; nom générique impofé par Dillen , &
qu'il ne convient pas de changer pour adopter le

nouveau nom Achania. A l'article Pavonia , nous
traiterons de VHibifcus pentacarpos , VHibifcus
Zeylanicus , VH.bijcus fpinifex , & VHibijcus
pramorfus de Linné.

Nous ne pouvons être du fentiment de M. l'Hé-

ritier, qui fait du Solandra lobata de M. Murrai,
une efpèce d' Hibifcus ( Hibijcus folandra. L'Hérit.

Stirp. Falc. 5. p. 103. t. 49.), en convenant
que cette plante n'a point de calice extérieur. Les

raifons d'après lefquelies M. l'Héritier s'autorile

dans ce changement , ne nous paroiffent point

fondées , fur- tout à l'égard des plantes malvacées
,

qui offrent dans la conlidéraiion de le.ur calice
,

les caractères les plus convenables pour la di'linc-

tion des genres de cette famille , comme Linné

l'a très-bien remarqué. Voici en effet comment
il s'exprime à ce l'ujet dans ion Gênera plantarum

( P- ?4é- )

Divija fuere gênera kujus cloffs a folo fruclu ,

qui non fujjîcit : hinc ad folia confugere necejfe

vij'um fuit plurtmis. ISIos gênera di/iinguimus à

calyce, quimœgni momenti ejl, & limites abjolutos

ponit.

KIEL(le), Frutex excefeans. Rumph;
Amb. 4. p. 1 jo. t. 65.

Arbriileau des Moluques
,

qui paroît^encore
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inconnu clés Botanifies , & dent on le le'rt dans le

pays pour teindre en noir. Il eft rempli d'un fuc

Jaiteux très-nuiflble ,
qui eft blanc d'abord , mais

qui prend en fe dëflechant une couleur bleuâtre.

Cet arbrifTeau eft glabre & d'une ferme aiTez

élégante; l'es feuilles font alternes, pétiolées,

ovales pointues, prefqu'en coeur, ondulées, mol-

les, & d'une couleur glauque. Les fleurs viennent

aux fommités des rameaux fur des grappes fpici-

formes. Ces fleurs fout d'un vert jaunâtre , fia-

belliformes , ont des étamines courtes , velues
,

à anthères noirâtres ; elles produisent des baies

arrondies, anguleufes, d'un vert bleuâtre, &c.

N ayant point de détails précis fur la fructification

de cet arbrifTeau , nous ne pouvons dire s'il appar-

tient à un genre connu ou nouveau ; auffi ne lui

donnons-nous aucun nom botanique. Il paroît

différent de VExcâcaria agallochum , & des Rhus
dont il a un peu l'afpcét.

KIGGELLAÎRE d'Afrique, Kl&GBZIAUIA
bifncana'. !.. KiggeUaria. Lin. Hort. Cliff. 461.

t. 19 Mill. Did. & Mil]. Illuftr. Fabric. Helmft.

p. 424. Fem. Kniph. Cent. 1. n". 37. Maf. Ga?rtn.

de Frucr. p. ac6. t. 44. f. 4.

Evonymo adfinis JEihiopicafempervirens
,
fruBu

glvbofo Icabro
t
fohis falicis rigidis Jerratis.Herm.

Lugdb. 139. PJu-k. Aim. 139. t. 176. f. 3. Laurus

non edorata
, fruau glo'wjb , Afrioana. Stcrb.

Citr. 246. t. ia. f. B..C.D.
ArbrifTeau exotique

,
qui parotr avoir des rap-

ports avec les Clutelles , 8c qui conftitue un genre

particulier , dont le caraclère cflentiel eft d'avoir ,

des fleurs dioïques ; les mâles a calice de cinq

folioles , cinq pétales , cir.q écailles ou gl&ndes

trilobées } & dix étamines les femelles à calice
,

corolle & glandes comme dans les mâles , cinq

fyles. Une capfule fupéneure , uliiloculaire & po-

lyfperme.

Cet arbrifTeau eft fort rameux , & au Jardin du
Roi, où l'on eft obligé de le tenir en caiffe , il

s'élève à cinq ou lix pieds de hauteur. Ses rameaux
font cylindriques, veloutés ou cotonneux vers

leur Commet ; caraclère qui eft plus marqué dans

les individus mâles que dans les femelles , & qui

l'eft encore davantage furies individu? non cul-

tivés. Les feuilles font alternes , ovales-lancéo-

lées , dentées fur les bords , vertes & à peu près

glabres en deffus avec des glandes dans les aiiTelles

des nervures , &r chargées en delibu s de poils courts

ou même de duvet cotonneux ; elles font portées

fur des pétioles beaucoup plus courts qu'elles
;

fur les jeunes pieds ces feuilles font aiongées
,

faliciformes , à dents aiguës affez remarouables.

Les fleurs font petites , d'une couleur herbacée
ou blanchâtre , &: difpofées latéralement ou dans
les aifielles des feuilles , fur des grappes corym-
biformes , beaucoup plus couiresque les feuilles:

dans les individus maies , ces grappes font plus

garnies que dans les femelles ; mais dans ces der-
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niers , les pédoncules ne font pas ur.iflore; , ou
s'ils le font , ce n'eft que par avorteraient. Les pé-

doncules font cotonneux & blanchâtres.

Les fleurs font dioïques , C'eft-à-dire toutes

mâles fur certains pieds , & toutes femelles fur

d'autres.

Chaque {leur mâle a 10. un calice de cinq folioles

lancéolées, concaves, ouvertes, velues eu coten-

neufes en dehors ;
1°. cinq pétales oblongs ou

linéaires , d'un blanc pâle, un peu plus grands

que le calice 5 en outre cinq petites écailles jau-

nes, obtufes_, trilobées, adnées à l'onglet des

pétales ; 30. dix étamines dont les filamens un peu

moins longs que les pétales, portent des anthères

ovales ou oblongues
,

perforées à leur fommec
comme dans les Morelles.

Chaque fleur femelle a un calice, des pétales,

Se des écailles comme la fleur msle ; l'on centre

eft occupé par un ovaire fupérienr , arrondi, velu,

chargé de cinq ftyles ouverts , à ftigm.ar.es (im-

pies
,
quelquefois bifides.

Le fruit eft une capfule globuleufe , coriace
,

veloutée 8c feabre en dehors, uniloculaire
,
qui-n-

quevalve , & qui contient plufieurs femences

arrondies- anguleufes , enveloppées d'une tunique

propre.

Cet arbrifTeau croît naturellement en Afrique
,

& eft cultivé depuis long-temps au Jardin du Roi.

Il y fleurit vers le mois de Mai -, les pieds femelles

n'y donnent point de fruit, fj , ( v. v. ) Les exem-
plaires de cet arbrifTeau que j'ai reçus du Cap de

Bonne-Efpérance femblent appartenir à une va-

riété en ce que fes feuilles , fort ectonneufes

en defTous , font ovales ou ovales-obiongues , &
à peine dentées fur les bords.

KILCOLA ( le ) , KlZCOXA-Tsjetii. Rheed.

Mal. 10. p. 113. t. 5. Bacciftra Indica
, follis

adverfis ,fianbui tetrapetalis umbellaiim difpoftis,

Raj. Suppl. ^58.

Plante du Malabar , encore inconnue des Bota-

nifles ou au moins indéterminée , ayant le port

d'un Ckrodendron ou d'un Premna ( Aud.rèfe) ,

mais qui
,

paroiflant avoir l'ovaire fous la fleur,

eft vraifembiablemerit delà famille desRubiacées.

Ses baies didymes , biloculaires & aTfbermes

,

nous font même foupçonner que c'eft une Ixore
,

& qu'elle eft voifine de notre Ixore lancéolée.

Rhéede ne l'a vue qu'en fruit-, ii a pris le petit

calice quadrifideqi i couronne les baies pour qua-
tre petits pétales d'un vert brun. Vcye^ Ixoke.

KILLINGE , Kylzingia ;
genre de plante

unilobée , de la famille des Souchets
,
qui a des

rapports avec les Scirpes , les Choins , o\rc. &- qui

comprend des herbes exotiques, à feuilles (im-

pies, graminées. Se à fleurs glumacées , ramaflées

en une ou plufieurs têtes terminales.

Le caraclère effentiel de ce genre eft d'avoir,

une bdle calicinale & une bâle florale bivahes
;
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trois étaminesj un fcul jJyle à deux ou trois ft'gma-

îes. Vm femence enveloppée dans l.i bah florale.

Caractère générique^

Les fleurs font ramaflees en tête ou en épi , &
«liftinguées ou feparées par des écailles oblongucs

<& uniflores,

Chaquefleur a I". une bâle calicinale comprimée,
lcrrr.ee de deux valves inégales , lancéo'ées, con-

caves , tk dont une eft plus grande que l'autre ;

io. une baie florale ou interne
,

plus grande que

la bâle calieinale , comprimée , compofec de deux

valves lancéolées, aiguës , cannées , & inégales ;

50. trois étamines dont les filamens fubulés
,
pla-

nes
,

portent des anthères linéaires, droites;

4°. un ovaire Supérieur , ovoïde , applati d'un

côte, chargé d'un feuiftyle, bifide ou trifide à

l'on fommet , à ftigmates Amples.

Le fruit eu. une femence oblongue , trigône
,

glabre ou ron environnée de poils, tk enveloppée
dans la bâi v-rlerale.

E S P E C E S.

I. Kiiiince mono;c'pha!e, ïiyUingia monoce-
ph.ila. R. Kyllingia culmo filifornii triquetro , ca-

piurfo globofo fefjili , involucro triphyllo longijjimo.

Rottb. Gram. 13. Lin. F. Supoi. 1 04

.

Pee-mctt'.nga. Rheed. Mal! 12. p. 99. t. 53.

Gmmen cyperoïdes Maderafpatanum , capitula

grai.d uri flmplici globofo candicante , ad fummum
caulem mediofoliorum fefjiii. Pluk. Amalth. 113.

Çypeius fibrntus , fpicis fubrotundis magnis Jîngu-
laribus

, foliis fejilib.js. Morif. Hifl". 3. p. a.38.

n . 28. Gramen capitatum. Rumph. Amb. 6. p. 8.

t. 3. f. 1. An thryocephalon nemorale. Forft. Gen.

p. 133. t. 65. 6' Kyllingia ejujd. Prodr. p. 7.
îi 31.

Cette plante n'eft point le Schœnus coloratus de
Linné

, quoique ce Potanifle ait rapporté à fon

Schanus quelques fynonymes appartenant à cette

Killingè ; & l'on voit clairement par ces mots de
(a phrafe diftinâîve (involucro piano variegato)

,

& par le fynor.yme de SJoane
,

qu'il n'a eu cen-
r;oiflancè**que de notre Chcin étoile n", II. (Schœ-
nus jlellatus ) , qui eft fort différent de la plante
dont nous traitons ici.

Ceite Kilurge pouffe de fa racine
,
qui eft ram-

pante & fibreufe, des tiges menues , triangulai-

res, lans nœuds, fcuillées inférieurement , &
longues de cinq à fept pouces. Les feuilles font
linéaires, graminées , un peu carinées , vertes

,

glabres , (cabres fur les bords, & prefque de la

longueur des tiges qu'elles enveloppent inférieu-

rément par leur gaine. Cette gaîne eft blanchâtre

& membraneufe. Les fleurs viennent en une feule

tête terminale, fefîïle, ovale ou prefque globu-
îeufe, blanchâtre, accompagnée d'une collerette

de irsjs & quelquefois quatre feuilles fort Ion-
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gués , tout-â-fait vertes , Se femblables aux autres

feuilles de la plante. Souvent la tête de fleurs eft

un peu renflée d'un côté à fa bafe , 8c fem'ole

prolifère : nous pofTédons des exemplaires d<;ns ce

cas , & le Thryocephalon de MM. Forfter, qui

l'eft aufli , nous paroît appartenir jlutôt à cette

efpèce qu'à ia Killingè triuphale. Cette plante

croît dans les Indes Orientales, les Moluques,
à Oih.fiii , à Madagafcar , & au Magellan ; elle

nous a été communiquée par M. Sonnerat. ( v. f. )

1. Ktiunge du Pérou , Kyllingia Pcruviana.

Kyllingia culmo triquetro infernè icg'.ncto , invo-

lucro triplyllo , capitulo fijjïli fubglobofo. N.
Peut-être cette Killingè n'eft- elle qu'une va-

riété de la précédente ; mais elle eft prefque fans

feuilles , n'ayant dans fa partie inférieure que

quelques gaines , comme dans YEriophorum va-

ginatum , dont la Supérieure cependant s'alonge

en une feuille courte. La tige eft longue de plus

d'un pied , triangulaire ci: nue dans fa partie fupé-

rieure. La collerette eft de trois feuilles, dont

une eft très-petite
,

prefque fétacée, & les deux

autres beaucoup plu.sgrandes, n'ayant néanmoins

que deux ponces & demi de longueur. La tête

de fleurs eft ovale-gloliuleufe , fellile, & termi-

nale. Cette plante a été trouvée au Pérou par

M. Dombcy. ( v. /'. ) Elle parôît différente âulùl-

lingia bevifolia de M. Rottbol.

3.K.IILINGE encéphale , Kyllingia triceps. R.

Kyllingia capitulis terminalibus glumeratis fubter-

nis fejjilibus. Rcttb. Gram. p. 14. n°. I>. t. 4.

f. 6. Lin. F. Suppl. 104.

Mottenga. Rheed. Ma!. la. p. 97. t. 52. Jun-

cellus Maderafpatenfss , capituhs compact'orilus,

acumuie bifido longiori. Pluk. t. I 97. f. 7. 6' Gra-
men cypernïdc's parvum tricephalon , è regeoni

Maderafpatenf. Pluk. Amalth. p. 112. An Gra-

men cyperoïdes minus, fpica cempada fubrotunda
viridi .radice odorata. Sloan. Jam. Hift. I. p. II 9.

t. 78. f. 1. Schœnus niveus. Lin.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la

Killingè monocépkale • mais elle en efldiftinguée

par fes têtes de fleurs. Sa racine eft tubercule
>

fibreufe , odorante ; elle pouffe des tiges très-

menues
,
prefque filiformes , triangulaires , lon-

gues de lix ou fept pouces. Ses feuilles font gra-

minées , verdâtres , un peu plus courtes que les

tiges. La collerette eft formée par trois eu quatre

feuilles inégales & étroites. Les têtes de fleurs

font petites, blanches, ovales-oblongues , &
ramafièes au nombre de trois (rarement quatre) ,

en un paquet (effile &: terminal. L'une de ces

têtes eft plus grande que les deux autres. Cette

plante croît dan*; les Indes orientales , 8c nous a

été communiquée par M. Sonnerat. (f./i)

4. KirtiNGF panicce , Kyllingia panicca. R.

KylLrgia umbella terminalï : fpicis fjj.Lbus



K I L
peJunculntifque cylindricis imbriauis , involucro

wtiverfàli Jhbtetïaphyllo } partiali nulle. Lin. F,

Suppl. 10;.

Kyllingia (panicea ) culmo fetaceo triquetro
,

Jpicis cylindricis initricatts
,
jloribus triquetns

jub [tit's ereâij - paîentibus. Rottb. Gram. 15.

n°. lé. t. 4. f. r.

Sa tige eft fétacce ou filiforme , triangulaire
,

feuilles tnfcrïeurement , & longue d'environ fept

pouces. Ses feuilles font lincaires-i'étacées, ca. i-

nées , à bords réfléchis , & à peu près de la lon-

gueur de la tige. La collerette eft formée de qua-
tre feuilles inégales , femblables d'ailleurs à celles

de la tige. Les fleurs font embriquées & di'pofc'es

fur plufieurs épis cylindriques, dont les uns font

felliles , & les autres font pédoncules. Ces épis

ne font qu'au nombre de quatre ou cinq , & n'ont

point de collerette partielle. Cette plante croît

au Malabat , dans le Levant.

5. Killikge à ombelle, Killingia umbellata.

R. Kyllingia umbelia rerniin.ili
;
Jpicis fefft'ibus

pedur.culatifque cylindricis fquarrofîs , involucro

univtrj'ali pulyphyllo
,
partiali triphyllo. Lin. F.

Suppl. ioj.

Kyllingia ( umbcll.ua) culmo triquetro : um-
bèllaJîriSifjimajîmplici , [puis termmalibus foli-

tariis ,flaribus conferiisrejlexis. Rottb. Gram. 1 5.

n°. 17. t. 4. f. a.

Elle eft plus grande que celle qui précède , &
fon ombelle eft compofée d'un plus grand nombre
d'épis qui ont des collerettes partielles , ce qui

l'en diftingue principalement. Sa tige eft haute

d'un pied ou davantage, menue, triangulaire,

& feuillée inféfieurement. Ses feuilles, au nombre
de cinq ou environ , font graminées , cannées

,

feabres fur les bords & leur angle dorfal
,

plus

longues que la tige , & d'un vert pâle ou çlau-

que. La collerette univerfelle efl de dix feuilles

plus longues que l'ombelle, & qui paroiffent

d'ailleurs femblables aux autres feuilles de la

plante. L'ombelle efl terminale, grande , com-
pofée de dix à quinze épis cylindriques , fqnar-
reux , les uns felliles , & les autres pédoncules.
Sous chaque épi pédoncule, onobferveune colle-

rette partielle, formée de trois folioles linéaires-

fubulées , caduques , plus courtes que l'épi môme
Cette plante croit dans les Indes orientales.

* Kyllingia. ( Sumatren/is ) umbelia terminait :

fpicis fefjilibus pedunculatiÇque cylindricis fquar-
rojis , involucro univerfali polyphyllo

,
partiali

nullo. Retz. Obf. Fafc. 4. p. 13. An feirpus cype-

rcïjes. Lin. Mant. 18 i ?

RLEINHOVE des Moluques , KlSlNHO-
VIA hofpua. Lin. & Cav. Diff. 5. p. 288. n». 418.
t. 146.

'

Cati-rrurus. Rumph. Amb, 3. p. 177, t, 113.
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Arbor juda hi{oris. Cameil. 7c ir. Raj. Suppl.

Lux. p. 79. (po77.) n°. 5.

Arbre exotique, qui a de grande rapports avec

les Sterculicrs , le Gluta, & les îLbctcrcs, &
qui conftitue un genre particulier dont le carac-

tère efïentiel eft d'avoir «n calice de cinq folioles}

cinq 1 étales ; un tube particulier urecolé ii'jiami-

nifère a fon j'ummet
y quinze étamincs ; un ovaire

pèdicellé y un capfule ve'Jîçuleufe , à cinq loges.

Cet arbre elt de la grandeur d'un Pommier ;

fon tronc eft épais, courbé ou tortueux , &: divifé

en rameaux glabres , montans ou redreffes , plions.

Ses feuilles font alternes, éparTes, péiiolées ,

prcfqu'cn cœur, ovales, acuminées , entières, à

cinq ou fept nervures avec des veines tranfverfes.

Les ftipules font lancéolées-linéaires. Les fleurs

viennent fur des grappes paniculéés , axiilaires &
terminales ; ces fleurs font très petites , nombreu-

fes , &; purpurines.

Chaque (leur offre I". un calice de cinq folioles.

lancéolées, prefqu'cgalcs, & caduques.

1°. Cinq pétales obîongs ou lancéolés, un peu

plus grands que le calice , & dont un plus large

& un peu plus court que les autres, eft concave,

échancré à fon Commet.

30. Un tubî particulier fort grêle , renfermant

le pédicule de l'ovaire , & le terminant en ult

godet ou limbe urcéolé
,
quinquefide, à décou-

pures chargées chacune de trois anthères prelque

felliles.

40. Un ovaire fupérieur, pldicellé , turbiné ,

environné par le godet fiaminifère , & furmonte

d'un ftyle limple , à ftigmate crénelé.'

Le fruit eft une capfule enflée ou véficuleufe ,

turbinée
,

pentagone , rétufe & un peu enfoncée

à fon forrunet ,
quinqueloculairc, à loges monol-

perraes. Les femences font globuieuief.

Cet arbre croit naturellement dans les Ifles

Moluques , tes Philippines . i'Iile de Java -, on le

voit lbuvent en fleurs dans le cours de l'année ,

& prefque toujours chargé de fruit?. Ses jeunes

feuilles frcifl'ées ont l'odeur de la Violette, f) .

KNAUTIE ou SCABIOSFLLE . Knautia ;

genre de plante de la divifion des Agrégées ou

Çompofées-diftin&es
,

qui a de grareb rapports

avec les Scabieuies, & cjui comprend des herbes

exotiques, à feuilles oppofées , découpées ca
entières, & à fleurs terminales, ayant en quel-

que forte l'afpect de celles des Lychnis, à caule

de la forme comme tubulcufe de leu."- calice.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir un

calice commun fimpîe , cylindrique
,
pauciftore •,

des fleurettes aggrégées . ayant un calice propre

fupérieur, une corolle irrégulitrc ,
&' quatre etJ-

mines libres ; le réceptacle nu ou chargé de poils»

Caractère g£n/riqve»

La feur eft compofée • diftincle ; l'on caîics.
1
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commun eft (impie , oblong ou cylindrique

,
po-

lyphylle , à folioles droites , connivences ,
ran-

gées fur un feul rang; il contient un petit nombre

de fleurons hermaphrodites , ayant un calice pro-

pre fnpctieur très-petit ; une corolle monopétale
,

quadrifide , irrégulière; quatre étamines libres;

& un ovaire inférieur , liirmonté d'un fiyle , à

ftigmate bifide. Ces fleurons font pofés fur un

réceptacle commun très-petit, nu, ou chargé

de poil;.

Le fruit confifte en quelques femences nues,

eblongues , tétragônes, couronnées de dents &
d'un çalysulc cilié ou plumeux.

Espèces.

i. Knautie du Levant, Knautia oriental/s. L.

Knautia foins incifis , coroilulis quitus caiyce

longioribus. Lin. Mant. 319.
Ly chni-feabiofa , flore rulro , annua. Boerh.

Lugdb. 1. p. IJl. Scabiofa orientdlis , caryophylli

fore. Vaill. Act. 1712. p. 2.4I.

Cette plante a prefque l'afpecï d'un Lychnis à

fleurs rouges : elle s'élève à la hauteur d'un pied

&demi, fur une tige herbacée, cylindrique,

velue, verdâtre , garnie de rameaux oppofes Se

ouverts. S'ss feuilles font oppoi'ces , velues, ver-

dârres , preTqu'amplexicaulec ; les inférieures font

pinnatifides , tk reffemblent an peu à celles delà

Scabieufe des champs ; les lupérieures Ton: plus

étroites, très-pointues , Se dentées vers leur bafe.

Les pédoncules font uniflores, les uns terminent

les rameaux „ & les autres fortent de leur dicho-

tomie. Les fleurs font rouges, ont le calice oblong,

cylindrique - anguleux , à dix folioles droites
,

linéaires-pointues, un peu velues , carinées fur

leur dos. Les fleurons , au nombre de huit ou dix

à la circonférence de la fleur , ont leur tube plus

ler.g que le calice , Se leur limbe afFez grand &
fort il régulier. Au centre ou dans le dil'que de la

iieur, on trouve trois ou quatre autres fleurons

tubuleux , à limbe fort petit, moins irrégulier
,

& peu ecloré. Les femences font un peu compri-

mées , velues, à bord terminal denté , & en outre

couronnées d'un petit godet dont le bord , comme
frangé Se cilié, eft garni de dents nombreufes

,

iétacées , un peu plumeufes à leur bafe. Cette

plante cioît dans le Levant , Se cft cultivée depuis

long-temps au Jardin du Roi. ( v. y. ) Linné ne lui

attribue que cinq fleurons à la circonférence de
fes fleurs ; nuis elles en ont jufqu'à dix , & ces

fleurons font bien plus longs que le calice. La plante

fiiivante en effc-elle réellement diftincie*

û.. Knautie propontique , Knautia propon-

tica. L. Knautia foliis fuperioribus lanceolatis

integerrimis , coroilulis dénis calyce tzqnalibus. N.
Scabiofa orientalts villofa , ft>re fuaveruaente ,

fruciu pulchro oblongo. Tournef. Cor. 3 5 . Scabiofa

orienia'-'S , faites fupcuribus integris
,
jhrs
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parvo purpureo , calyce longo gracili.Till.ViC. Ijj;

t. 48.
Je dont e que cette plante foit différente de

celle qui précède; la figure citée de l'HortusPifa-

nus n'offre rien qui ne convienne à la Knautie du
Levant ; cependant comme Linné dir que les fleu-

rons ne font que de la longueur du calice, je n'ai

pas voulu fupprimer cette efpèee de Linné fans

la connoître ; mais je prulume qu on fera obligé

de le faire lorfque la plante dont parle Linné fera

plus connue. Elle croît dans le Levant.

3. Knautih dePaleftinc, Knautia P.ilœft'na.

L. Knautia foliis integris , calycibus hexaphyllis
t

feminibus pappofis. Lin. Mant. 197.
Sa tige eft droite, cylindrique, un peu velue,

branchue , à peine haute d'un pied. Ses feuilles

font oppofées , lancéolées , très-entières , velues

,

prefque pétiolées. Les pédoncules font folitaires,

fort longs , non feuilles. Le calice eft droit, corn-

pofé de fïx folioles lancéolées , acuminées, plus

chargées de poils à leur baie. La fleur eft comme
radiée ; les fleurons de fa circonférence font les

plus grands , à limbe irrégulier ; ceux de fon

difque font prefque réguliers. Les femences font

couronnées d'une aigrette à huit rayons velus.

Cette plante croît dans la Paleft ine ou Judée. Q.

4. Knautie plumeufe , Knautia plumofa. L.

Knautia foliis fuperioribus pinnatis , calycibus

decaplyllis
, feminibus pappofis. Lin. Mant. 197.

Elle s'élève à un pied Se demi de hauteur , fur

une tige droite , cylindrique, branchue
,
pubel-

cente. Ses feuilles font oppofées, prefque lancéo-

lées , un peu tomenteufes , veineulès , ouvertes
;

les inférieures font larges-lancéolées, non divi-

fées
,
profondément dentées, tomemeulés à leur

bafe ; les fupérieures l'ont plus pinnarifides , à dé-

coupures lancéolées-linéaires. Les pédoncules font

folitaires, fort longs, droits, fans feuilles, Le
calice eft oblong , cyliedrique , formé de dix

folioles linéaires-lanccolées , dont les intérieures

font un peu plus courtes. Les fleurons font d'un

ble<_ pâle , & au nombre de quinze : ceux de la

circonférence font irréguliers , & à cinq décou-

pures , doni les trois extérieures font les plus gran-

des , mais ne (on: pas plus longues que le calice.

Les fleurons du di'que font plus petits que les au-

tres. L'aigrette des femences eft compolee de .

douze rayons (fans calycule) alongés , velus de

toutes parts & comme plumeux. Cette plante croît

dans le Levant. ©.

K-NÉPIER bijuguç , Mezicocca bijuga.

Lin. Gœrtn. dc-Fruct. 197. t. 41. Melicoccus biju-

gatur. Jacq. Amer. p. 10S. t. 7a. Se Piâ. p. 55.

Melicoccus foliis utplurimum bi/ugatis ovatis

per pennas a'.atas difpofitis. Brown. Jam. p. i:o.

Nux Ame.rican.i
,
foliis a'atis bijiais. Coram':!.

Hort. 1. p. 1B3, t. 94= Nux Amcricana, eoj'a.

folïorum
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foYiorum appendicibus auaa. Pluk, Alm. 2.6

J

t. 2.C7. f. 4. Raj. Suppl. Dendr. 52,.

Arbre exotique
,

qui a beaucoup de rapports
avec le Litchi & les Savoniers , & qui conflicue
un genre particulier , dont le caractère effentieî

eir d'avoir un calice à quatre divifïons ;
quatre

fétales tépéchis fous le calice huit êtamincs ; un

fligmate large, pehé, ombiliquè ; un drupe coria-

ce , contenant une k trois femences.
Cet arbre eft élevé, toujours vert, d'un beau

porc, à cîme rameufe &z touffue. Ses ieuilles Sont

alternes , ailées fans impaire , & compofées cha-
cune

, de deux paires de folioles ovales
,
pointues,

entières
,
portées fur un pétiole commun quel-

quefois marginé ou ailé comme dans le Quaffi
amer

, les Paullinïes , Sec. ou quelquefois Am-
plement appîati. Si le fynonyme de Pluknct eft

ici convenablement rapporté , les feuilles ne font
pas bornées toutes à deux paires de folioles ; elles

peuvent en avoir jufqu'à quatre paires. Les fleurs

font petites, nombreufes , blanchâtres, & dif-

pofees en grappes terminales: elles varient quant
à l'odeur ; car il s'en trouve fur certains pieds qui
répandent une odeur fort agréable , Se il paroi:
qu'elles font mâles ou ftériles, les habitans de
Curaçao afi'urant qu'elles ne donnent point de
fruit; au contraire, fur d'autres pieds, elles ne
font point inodores j &: celles-ci feulement font
fertiles félon les rapports des mêmes habitans de
Curaçao -, mais M. Jacquin n'a pas" eu le temps
de vérifier ces faits; les fleurs , l'oit odorantes,
l'oit inodores , lui ont offert très-peu de différence
dans l'examen de leurs parties.

Chaque fleur offre 10. un calice divifé profon-
dément en quatre découpures ou folioles ovales
obtul'es , concaves, perfiftantes.

2.°. Quatre pétales oblongs, obtus, finies entre
les folioles du calice , Se entièrement réfléchis.

30. Hui t étamines , dont les filamens très-courts,

attachés fur un difque plane & environnant l'ovai-

re
,
portent des anthères oblongues, droites.

4°- Un ovaire fupérieur , ovale
, prefque de la

longueur de la corolle , furmonté d'un ftyle très-

court
, à fligmate large , comme pehé , ombi-

liquè, oblique , Se prolongé fur deux côtés
oppofés.

Le fruit eft un drupe coriace , arrondi ou
ovoide

, cbtufémenc acuminé
3 Se qui contient

une ?. trois femences coriaces , envelpppées d'une
pulpe vifqueul'e eu gélatineufe.

Cet arbre croît à la Jamaïque , aux environs
de Carthagêne, Se dans l'îfle de Curaçio , où on
le cultive dans les jardins. Jy On mange la pulpe
de les fruits, qui eft d'une faveur douce , mêlée
d'un peu d'acidité & d'une légère afrriélion ; on
en mangeauffi les femences , mais feulement arrès
les avoir fait cuire ou rôtir comme les Châtai-
gnes. Il patoît que les fruics de cet arbre font le

plus Couvent monofpermes ; mais ce n'eft que
par l'avorcen'.ent d_s deux autres femences, les

Butan 1ane. Tome III.
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plus gros ayant deux ou trois femences félon i'ob-

lervation de M. Jacquin. Browne les indique à

deux graines. Lorsqu'il n'y a qu'une femence
,

elle eft greffe, arrondie - ovale j marquée d'un

fillon;elle remplit prefque toute la cavité de la

coque qui la contient.

KNOXIE deCeylan, Knoxia Zcy 1anica. L.

Knoxia ejufd. Fier. Zeyl. p. 1 89. ilc Burm, FI.

Ind. p. ;,_. t. 1 3. f. 2.

Dentcllaria Zeylanica
, fl-nre minimo , anlir-

rhini folio. Raj. Suppl. 246. Burm. Thef. Zeyl.

p. 86. Lychnis Indica fylvefiris , fiofeulis tenellis

albls. Burm. Thez. Zeyl. 144. Wiffaduli. Herm.
Zeyl. p. n. n". 63.

Plante de la famille des R.ubiacées , qui par - îc

voifme des Sp.ermacoces &rde l'Houflone par lès

rapports , Se qui confHtue un genre particulier,

dont le caraclère efi'entiel eft d'avoir un calice

fupérieur à quatre dents ; une corolle monopétale
,

infundibuliforme , a limbe quadrijide
;

quatre

étamines y une capfuie dicoque & difperme , fe

partageant en deux parties qui tiennent par leur

fommet a un axe filiforme.

La tige de cette plante eft herbacée, menue
,

glabre, feuillée , haute d'environ un pied. Ses

feuilles font oppofées , lancéolées, lèlliles, gla-

bres , non veineufes ; elles paroiffent verticiilées

dans la figure citée de M. Burman parles poulies

ou les rameaux non développés qui fe trouvent

dans leurs aifielles. Les fleurs font alternes, &
difpofees en épi terminal.

Chaque fleur a Io. un calice fupérieur
,
petit,

à quatre dents , dont une eft plus grande que
les autres.

2°. Une corolle monopétale , infundibuliforme,

à tube grêle, Se à limbe cuveit
,

partagé en
quatre lobes obtus ou arrondis.

3°. Quatre étamines , dont les filamcns faillans

à l'orifice de la corolle
,
portent des anthères

oblongues.

4 . LTn ovaire inférieur, arrondi , chargé d'un

ftyle filiforme , de la longueur des étamines
, à

deux ftigmates en tête.

Le fruit eft une capfule prefque giobuleufe
,

dicoque , dilberme, & qui fe partage en deux

parties ou coques féparées
,
qui tiennent parleur

fommet à un axe filiforme. Chaque coque efl

convexe à l'extérieur , applatie en fa face interne

,

Se contient une fèmence.

On trouve cette plante dans l'îfle de Ccyhn
,

fur les troncs des arbres pourris : elleal'afj ..;.

d'un petit Lychnis. M. Burman y joint un fyno*

nyme de Pluknet ( Veronicœ ajjinis , &c. Piufc.

r. ï 1 4. f. 1. ) ,
qu'il a aufii rapporté au Rlinan-

thus Indica.

* Knoxia flriâa. Gcerrn. deïïiuél. p. 12,2. t.2;',

f. S. C'eft apparemment 1 :.e feconde efpèce
1

ce genre; mais le port, Finflorefcence & les

A a a
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caractères des fleurs de cette efpcce ne font pas

fuffii'amment publiés , M. Gamner n'ayant donné

au pubiic que les caractères de fes fruits. Elle

croit aulli dans rifle de Ceylan.

KOLA ou COLA ( le ) , Cola fnSus ad
ptim.i. B. I. Part, I. p. HO. Arbor fructu nucis

pin*<rfa <e. Bauh. Pin. loy.

Fruit d'un arbre qui croît dans 'a Guinée, mais

qui n'elt pas encoiv c nnu d^s Botunifres , & qui

cependant eu mentionné depuis long temps p^r

les Vo; ig urs , comme étant précieux 8c fort

efbm -1. iis ie pays.

Ce fruit , que l'or dit gros conimc un cône de

Pin ren.erme dans ur.e toque affez épaiffe
, plu-

fieurs noix prelejue fein ilablcs à des Châtaignes,

excepté pour le goût, qui en cft fort amer. Le

dehors dt chaque noix eft rouge , ce le dedans

d'un violet foncé. Ces fruits font tellement eftimés

dans k pays
,
q..e dix des noix dont il cfl queftion

font un préfent mag! ifique , cv que cinquante de
ces mêmes noix luffiient pour acheter une Ne-
greffe. On prétend que les noix de Kola , mâ-
chées & tenues dans la bouche , éteignent la

foif, fortifient les gencives, 8c confervent les

dents , & qu'elles donnent un très-bon goût à

l'eau dans laquelle on les fait tremper.

KRAMER d'Amérique , Krameria ixina.

Kramciin. Loefl. It. 195. Jun". Gen. p. 415.

Arbrifléau diffus , multicaule , rameux , à

feuilles lancéolées & alternes. Ses fleurs l'ont dii-

pofées en grappe terminale : elles font alternes
,

pédicelléts , leur pédicule cft garni d'une bracléc

à fa bafe , Se de deux écailles dans l'a partie

moyenne.
I a fleur a , félon M. de Juffieu ,1°. un calice

de quatre folioles velues en dehors ( ce l'ont des

pétales félon Linné. )

1°. Quatre pétales arrondis, attaches au récep-

tacle , dont deux fupérieurs , -font onguiculés
,& deux inférieurs font l'effiles 8c plus courts.

( Linné les nomme Necïaires. )

3 . Quatre étamines , aulli attachées au récep-

tacle, & dont deux fupérieures, peut-être ftériles,

ont leurs filamens rapprochés eu prei'que réunis,

tandis que les deux autres font i'éparées & plus

longues.

40. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d'un
if) le fubulé, montant, à fligmate fimple tk aigu.

Le fruit eft une baie sèche
,
globu'eufe , hé-

ridée de tous côtés de poils roides & réfléchis
;

cette baie cft uniloculaire , ne s'ouvre peint , 8c
contient nie femence glabre, dure & cvale.

Cet arbrifTeau croît dans l'Amérique n.éridio-

sale, aux environs de Cnmana, fj . Il nous paroît
avoir de grands rapports avec \ Ac na , voyei ce
mot

; & l'un & l'autre fembler.t rouvoir être

rapproches des Anciftrcs Si de* Pimprenelks.

K U H
KtîHNIEeupatoire , KirhNlA eupator'u ïlesl

L. FvDec.ll. r. 11. & Buc'hoz. le. Cent. 9.

Dec 9. t. 9.

Eupmorium ( akernifolium) fotiis altcrnis

,

calycibus multiflorîs
,

pappo feminis plumofo,
Arduin. Specim. z. p. 40. t. ao.

Plante de la divilion des Compofées-flofculeu-

fes
,
qui a beaucoup de rapport avec les Eupatoi-

res , mais qui eft remarquable & fur-tout bien

fingulicre en ce que fes fleurs ont leurs étamines

libres , & non fyngénéfsques comme celles des

véritables Compilées. , dont elle fait néanmoins

partie. Elle conftitue un genre particulier dont le

caraclère efi'entiei eft d'avoir desfleurs comvofées-

flofculeufes le calice embriqué , cylindrique y les

étamines à anthères litres ; le rcceptacle nu ; les

femences à aigrette plumeufe.

Cette plante a le port d'une Sarrète ou d'une

Cor.ife : elle s'élève à un pied 8c demi ou beau-

coup davantage , fur une tige droite, herbacée,

dure , cylindrique , à peu près glabre , fouillée ,

& munie dans fa partie fupéneure de rameaux-

courts & alternes. Ses feuilles font alternes , lan-

céolées , dentées
,
prefque l'effilts , vertes, pres-

que glabres, ouvertes, qu:lquefois réfléchies , 8c

longues d'environ deux pouces. Les fleurs fonï

de couleur de foufre , oc difpofées au fommet de

la tige & des rameaux en corymbe peu garni &
teni inal.

Chaque fleur a un calice commun oblong, cy-

lindrique , embriqué , à écailles linéaires-lancéo-

lées, droites , 8c inégales : elle eft compofee de
dix à quinze fleurons hermaphrodites

,
quinque-

fides , ayant cinq étamines dont les anthères l'on:

cylindriques , diftinctes ou féparées vers leur

fommet ;
&' deux ftigmates aionges , faillans , 8s

en maffue. Ces fleurons font pelés lur un récep-

tacle nu , & environnés par un calice commun.
Le fruit confifte en plufieurs femences oblon-

gues, couronnées chacune d'une aigrette felîile
y

plumeufe, l'aillante hors du calice.

Cette plante croît dans la Penfylvanie , d'o-rt

elle fut apportée par Adam Kuhn. If*. Celle que
M. Arduini a cultivée lui avoit é-é donnée pour
une efpèce d'Eupatoirc de la Sibérie ; elle s'élève

plus que celle dont Linné a donné la description y
a des feuilles plus étroites , & des coryinbes plus

lâches ; il femble qu'elle en foit une variété. Les
Annoifes , comme nous l'avons dit dans le carac-

tère générique , ont aulli leurs anthères impar-

faitement réunies ou obfcurément fyngéftéfiques,

KUHNISTÈRE , Kvhnistera Caroli-

linienjîs. Anonymes , Kahnim affinis, Walt. FI.

Carol. p. 102. r.o ici.

En attendant que par un nouvel examen on ait

continué & détermin ' avec une pr cilion conve-

nable les vrais cracléres de c." f o -1 irte , nous

en faifons ici une mention fuscinûe d'après ce

que nous apprend M. Walt/,:.
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Sa-.tîgc eft haute do deux pieds , & en peu

rameute; elle eft garnie de feuilles ailées avec
impaire, & porte des fleurs difpoiëes en corymbe.
Ses fleurs lont , à ce qu'il paroît , compolees-
flol'culeulès , comme celles de la Kuhnie ; mais
les fleurons ont chacun un calice propre qui les

diftingue fortement de ceux des Kuhnies 3 & qui

!es rapprocheroienr du caractère des Knauties

,

fi ces calices croient fupérieurs,

Chaque fleur a un calice commun oblong , em-
brique d'ecailles ovales : elle eft compofee de dix
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à quinze fleurons hermaphrodites , aysr.t un ca-

lice propre inférieur monophylle , à cinq décou-

pures linéaires & phimeufesj ui:e corolle tubu-

leule ce quinqnefide; cinq étamines non iyngéné-

fiques ; un ovaire (fupérieur?) ovale ; un $tyle
f

6c deux ftigmates.

Le fruit"conflue en plufieurs femences folitaï-

res, obongues , environnées ou enveloppées du

calice propre , dont les découpures reffemblent

à une aigrette.

L A B
J_jATÎIÉE (corolle), Corolîa labiata, ringens. On
nomme ainfi une corolle monopétale irrégulicre,

dont le limbe , imirant en quelque forte une gueule

ouverte , c'efb- à-dire les deux mâchoires écartées

d'un animal , forme deux lèvres , l'une fupérieure

& l'autre inférieure. Les Crapaudines ^ les Cha-
taires , les M-Jifles, les Sauges , &c. ont la co-

rolle labiée.

En général , la lèvre fupérieure de la corolle

efl: moins grande &: fur-tout moins large que
l'inférieure ; quelquefois même , comme dans les

Germandtécs & les llugles, cette lèvre fupérieure

eft fi courte, qu'elle paroît entièrement nulle. Il

fe trouve aufii quelquefois que la corolle eft ren-

Verlèe , foit par une torfion dans l'on tube , fait

par le renverfement même de toute la fleur, de
manière que la lèvre inférieure fe trouve être la

fupérieure , & vice versa. Dans ce cas ,'la lèvre

de la corolle qui cft fituée inférieurement eft pref-

que nécefTairement la moins grande, l'oyi l'ob-

fervation placée fous le caraclère de VH/ytis. Les

îiafilics, les Germaines, quelques HjiTopes, ont

tins corolle labiés renverfie.

Les plantes don: les fleurs ont la corolle labiée

ou ringente, compofent deux familles bien diftin-

guées entr'elles , S'avoir 'es Labiées proprement

.dites , & les Perfonnés. Voye^ ce mot Se l'article

fuivant.

LABIÉES ( les ); famille de plante ainfi nom-
mée

,
parce qu'elle comprend plufieurs genres

auxquels fe rapportent des végétaux dont les fleurs

ont la corolle labiée ou ringerrte.

Les plante de cette famille, plus communément
herbacées que iigneules, ont toutes la tige cuar-

rce fur-tout dans la jeune fle , les rameaux oppefés

ainfi que les feuilles , & les fleurs difpofées comme
par verticilles , ou par bouquets axil! aires , ou
enfin en épi , 'oit entier , l'oit interrompu. Duiis

tn grand nombre de ces plantes , les fleurs font

accompagnées de braélées difHr.guéesdes feuilles

,

d'ccailies , ou de iiiets particuliers comme en

Collerette.

Les fleurs de ces plantes ont en général un ca-

lice monophylle, campanule eu tubuleux ,
"'ré-

gulier
,

quinquefide ; une corolle monopétale ,

labiée
;
quatre étamines didynamiques ,

attachées

à la corolle ; un ovaire Supérieur quad L-fide ,
ou

quatre ovaires diftincls , au milieu deiquels s e-

lève un ftyle qui naît du réceptacle.

Le fruit eft compote de quatre femences nues ,

attachées au fond du calice. Ce caraclère du

fruit eft principalement ce qui diflingue lesèa-

biées des Perfonnéss.

Les plantes de cette famille font 'a plupat

aromatiques, un peu piquantes, & ont une

faveur fouvent amère; elles t'ont en généi il toni-

ques , fudorifiques ,
cordiales, ftomschiques,

fébrifuges, & emménsgogues. Voici ies_ princi-

paux genres qui appartiennent à la famille ces

Labiées :

Quatre étamines fertiles ; corolle unilclieei

La Germanurée
La Bugle,

Teucriuni'

Jjuga.

Quatre étamines fertiles ; corolle hilaliiïi

1 a Betoine
,

Le Marrube,
La Ballote

,

L'Agrigaume
,

Le Phîomis,

La îfo'ucceiîe
,

La Srachyde ,

La G -
'• •'- ope

,

Le
La Crapau iine

,

la I avi nde

,

La Terre te
,

La Perille
,

La Menthe

,

La Chataire
,

L'rlyfcpe
,

Le Striète
,

Betanica.

Marrub:um>
Ballota.

Lconurus,

Phlomis.

Muluccella.

Stackys.

Gahopfîs.

Lamium.
Sidtrhis.

Lavaniulai

Glechuma*
Perilla.

Mentha.
Neprta.

Jîyjp'pus.

Satureie.

A a a
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Le Thym

,

La Thymbrce
,

La Me iffe
,

Le Melifibc ,

! a Dracocépkale

,

min,

|
'

: 'plis
,

i c Clinopode,

L'Origan ,

Le Rouie
,

La Germaine ,

La Trichoittme
,

La Toque
,

La Erunelle
,

Le Fralion ,

Thymus.
Thymbra.

Meliffa.

Melitis.

Dracocephalnm.

Horminum,
Hyptis.

CUnopodium.
Origanuni.

Ocymum.
Gerrtanea.

Trichoflema,

Scutellari.i.

Brur.ella.

Vrafium.

C ux étamines fertiles ; les deux autres fleriks

ou avortées.

La Sauge ,

Le Romarin ,

La Collinfone
,

I a Monarde
,

La Ziziphcie ,

La Cunile ,

L'Améthyftée
,

Le Lycope

,

Salvia.

Rofma/'inuSt

Collinfonia.

Monarda.
Zt^iphora,

Cunda.
Amethyfl a.

Lycopus.

LACHE , foible ( tige) ; caulis laxus , debilis.

On dit qu'une tige eft lâche , lorlqu'ayant une

fituation droite, la délicateffe ou fa flexibilité la

fait jouer librement en tout fens , comme celle de

beaucoup de Graminées.

On Ce i'ert aulli très-lbuvent de cette épithète

pour exprimer un certain écartement dans diver-

ses parties des végétaux, duquel réfulte que ces

parties
,
quoique nombreufes , ne l'ont point ra-

maffées eu ferrées les unes contre les autres : c'eft

ainfi qu'on dit d'une plante qu'elle a les rameaux

lâches ; une grappe lâche ; une particule lâche ;

des fleun lâches , &c.

LACh'EVAî.E , LACHENALIA ; genre de

^lanre unilobca , de ia famille des Afghodèles
,

qui a de grands rapj o ts avec les Alétiis & les

Jacinthes , & qui comprend des herbes exotiques
,

.à feuilles limples , engaînées à leur balb , & à

fleurs en épi terminal , ou quelquefois dii'pofées

en panicule.

Le caraftère effentiel de ce genre eft d'avoir

une corolle caitptnulée tubulsufc , a (ix pétales

connivtns , dont trois extérieursfont plus courts :

fix étamines attachées au réceptacle; le Jtigmate

fimple.

Caractère gê"n£riquf.

Chaque fleur eft dépourvue de calice; elle

oflre i

° une corolle campanulée-tubuleufe , for-

cée de lis gctales aicr.gés, connivens, dons trois

LAC
extérieurs font plus ccurts , moins obtus Se mo'ns
ouverts à leur fommet que les trois intérieurs.

1" Six étamines , dont les filamcns attachés au
Dptacle

,
peu courbés ou rnontans

,
por-

tent des anthères droites.

3°. Un Ovaire fupérieur , ovale ou oblong , tri-

gône , chargé d'un ftyle de la longueur de la co-

rolle , à ftigmate fimple.

Le fruit eft une canfule trigône , tri^alve, trï-

loculaire , & qui contient dans chaque loge des

femences nombi-eufes & applaties.

E s p F. CE S.

I. Lachenale tricolor , Lachenalia tricolar.

Lachenalia foliis radicahbus lir.eari-lanceslatis ,

fupra fufco-maculatis , feapo racemofo
, fioribus

fubcylindricis nutantibus. N.
L ichenalia tricolor. Jacq. Jun. AcL Hcïf.Voî. 9.

Tab. f. 3. & Jacq. Icon. Rar. Vol. 1. n°. 61,

Phormium aloïdes. L. F. Suppl. 205.
.S'a racir.e ell bulbeufe ; elle pouffe deux ou

trois feuilles linéaires-lancéolées , concaves &
engaînées inférieurement , minces, vertes, &
mouchetées de brun en leur face fucérieure. Il

s'élève d'entre ces feuilles une hampe nue , cylin-

drique , à peine haute d'un pied , oblcurcment
tachée de brun dans fa partie inférieure. Les fleurs-

font pédicellées
,
penchées ou pendantes , & dif-

pofées en grappe terminale , imitant celle de

l'Alétris du Cap. Les corolles font infundibuli-

forines
,
prefque cylindriques , variées de jaune

,

de couleur orangée , & de pourpre. Les trois pé-

tales intérieurs font prefqu'une fois plus longs que
les trois autres , ci' ont leur fommet teint de
pourpre ou de couieur de fang. Les étamines font

renfermées dans ia corolle. Sous chaque pédon-
cule propre, on trouve une petite bractée ou
écaille membraneufe , lancéolée. Cette plante

croît au Cap de Bonne-Efpérance. %.

1. Lachfn-ate ilnguiforme , Lachenalia lin-

guiformis. Lachenalia foliis radicalibus bims erec-

tis linguiformibus ,
feapo racemofo

, foribus peu-

dulis. N.
Aletris bifolia Burmanni. PI. Reg, & Buc'hoz,

Icon.

?. Orchis hyacinzhoïdes
,
foliis caulc & fioribus

maculatis, Buxb. Cent. 3. p. la. t. 10.

Elle a beaucoup de rapports avec la précédente;

mais fes feuilles font plus larges , moins pointues,

droites
,
planes & comme linguiformes dans leur

partie fupérieure. Ces mêmes feuilles font radi-

cales & fimplement au nombre de deux. La hampe
eft nue, enveloppée à fà bafe par les feuilles, &
terminée fupérieurement par une grappe fimple

& bien garnie. Les fleurs font pédicellées
,

pen-

dantes , cylindriques , un peu irrégulièi es , d'une

couleur orangée , à fommet des pétales intérieurs
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teint de pourpre brun. Cette plante croît en Afri-

que ; elle a été cultivée au jardin du Roi.

2. Lackenale hyâcinthoîde ,

L fi C
3
73

ztia hyj
Cintkoïdes. Lachenalia fcli:s radicahkus bims b ji

tnaculatis
,
feapo racemofo ,

jlor.bus ereSis fub-

Campanulatis. î-l.

Hy.:cinthus orchiaïdes Africana major bïfolius

maculâtes
, flore fulphurta r bfoleto majore. Brcyn.

Prodr. 3. p. 14-' t. il. f. I. l.J. Hyacinthus

Orchioïdes. Lin. & Jacq. Horc. Vol. 2. t. 178.

Mufcari orchioïdes. Miii. Diét. n°. 5. Phormium

hyacinthoides. L. F. Suppl. 204.

,i. Orckis anguflifolia maculant, floribus caxu-

leis. Buxb. Cent. 3. p. 10. t. 16.

Les fleurs de cette Lachenale font beaucoup

plus courtes que celles des el'pcccs ci- defîus ; elles

l'ont d'ailleurs différemment colorées , & ne pen-

dent pas comme elles Sa racine eft bul'oeufe ;elle

poufledeuxou plus-rarement trois feuilles lancéo-

lées, pointues , longues de quatre à fix pouces
,

d'un vert luifant , & mouchetées en leur furface

fupérieure, principalement vers leur baie
,
par

àes taches brunes ou ferrugineufes. La hampe

S'élève du milieu des feuilles , à la hauteur de fis

eu fept pouces : elle efr cylindrique , nue , lifl'e

,

tachetée inférieurement , & terminée fupérieu-

rcmentparune grappe fimple, alongee & fp'tci-

fornie. Les fleurs font nombreults
,
pédiceliées

,

toutes redreffées ou au moins horizontales , &
d'un vert jaunâtre avec une teinte violette plus

ou moins foncée : elles font un peu courtes , carn-

panulées , & légèrement irrégulières ; elles ont

tn tout d'ailleurs les caractères attribués à ce

genre. Cette efpèce croît au Cap de Bonne-Efpé-

rance , & nous a été communiquée par M. Son-

ner at, (v.f. )

A. LachïNALe rameufe, Lachenalia ramofa.

Lachenalia foins radicalibus plurimis diftiehis ,

feapo fupernè paniculato. N.

Phormium ( tenax) foliis plurimis, irfloref-

centia ramofa. L. F. Suppl. 204., Phormium tenax.

Forft. Gen. r. 48. t. 24. Gook. It. Vol. 2. p. 96

î. 96. Mill. Fafc. 1. fia;, optima , & Buc'hoz, le.

Quoique cette plante foit très-diftinguée 1 .

celles qui précèdent par l'on port, elle eft ev

demrr.ent du même genre, & conféquemment

elle efr du genre Lachenalia établi par M. Jacquin

avant le im de MM. Forfter.

Ses feuilles radicales font nombreufes , diffi-

ciles , linéaires- lancéolées , concaves ou canali-

culées vers leur baie. La hampe eft cylindrique ,

nue, élevée , rameufe & paniculée dans fa partie

fupérieure. Les fleurs font nombreufes ,
prefque

droites , jaunes, verdâtres à leur baie, ont leurs

pétales droits, connivens en tube , & leurs cta-

niines faillantes hors de la corolle. Les trois pé-

tales extérieurs font plus courts que les autres
,

jan peu cannés fur leur dos , & pointus à leur

fomniet ; les trois intérieurs font plus longs

,

obtus, à fomniet ouvert ou réfléchi ; les etamines

font légèrement courbées. Le fruit eft unecapfuls

a'engée
,
pointue, trigône

,
prii'matique , tri-

valve , triloculaire , & polyfperme.

Cette plante croît naturelle. 1 .eut dans la Nou-
velle Zélande. Les habitans du pays en retirent

une filaffe analogue en quelque forte à celle de

notre Lin ; & les femmes particulièrement em-
ploient cette fiL-ffe à faire div.rs vêteaiens donc

on le fert dans le pays,

LACHNÉE , LACHNJEA ; genre de plants

à fleurs incomplètes , de la famille des Garons ,

qui a des rapports avec les Gnidiennes & les

Dais , & qui comprend des arbuftes d'un al'pecb

élégant Se agréable, ayant des feuilles (impies,

éparles ou e;n briquées, ce des fleurs ramaffées

en tête terminale.

Le caraâère eflentiel de ce genre eft d'avoir

un calice tubuleux , auadrifl.de , irrégulier; huit

é mines ; unfl.igm.atc en tête hifpide ," unefemenec

prefque bacciforme.

Caractère générique.

Chaque fleur eft incomplète, Se offre 1°. un

calice monophylle , pétalifonne , tubuleux , à

limbe quadrifide , un peu irrégulier.

2". Huit etamines , don- les filamens attachés

au tube du calice & faillans hors de ce tube,

portent des anthères droites , ovales ou ovales-

oblong les.

3°. Un ovaire fupérieur , ovale, à ftyîe fili-

forme , de la longueur des etamines , inféré au
côte de i'ovaire , & à ftigmate en tête hifpide.

Le fruit eft une femenee ovale, prefque bac-

ciforme, cachée ou enveloppée dans la baffe da
calice

,
qui eft perfiftant.

r. Lachnée le Buis , Lachncea Buxî-

folia. Lachv.J? 1 foliis ovalibu ' erri~

mis , floribus capitatis tome'iti fo-lanatis. N.
Gnidia ( filamcntofa ) foliis elilptice ovatls

glaberrimis approximatis
,
floribus capitatls

5 fl.la-

mentis capillaribus. !.. F. Suppl. 224,
Les exemplaires en très-bon état que nous

poffédons de ce charma; : art u te , nous appren-

nent que c'eft une Lachnée Se non une Gnidienne

( voye^ l'obfervation qui termina le genre des

Gnidiennes , c'eft-à-dire qui fuit l'expofnion des

efpèces).

A en juger par les rarrieaux que nous avens
fous les yeux , cet arbufte s'élève à plufieurs pieds

de hauteur. Ses rameaux font ligne-ux, glabres,

rougeâtre:: , feuilles, nus à leur bafe avec des

cicatrices tuberculeulès produites par les feuillsî

tombées. Les feuilles font fefliles , éparfes, jpreftj
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qu'enibrîquées fur-tout dans la partie fupérîeure

des rameaux; oies Tant ovales, très-entières,

planes eu légèrement concaves en leur face inter-

ne
,
glabres des deux ce ces , non vesneufes, &

d'une couleur glauque; elles n'ont pas tout-à-fait

un pouce de longueur ; & par leur .orme , elles

approchent allez ée celle du Buis ou du Myrte

poniinun, Les rieurs fort blanchâtres, veiuesou

fonuncL-ufes , Ik ramaflees quinze à vingt-cinq

enlèmble , en une tête feiljle ce terminale. Les

calices l'on" co'.oiés, velus , ont un tube grêle

long d'environ quatre lignes, & unlimbe àquatre

divinons pointues , inégales , beaucoup plus

courtes que le tube. Le refte eft en tout conforme

au caractère générique. Cet arbuite croie au Cap
de Bonne-Efperance , & nous a été' communiqué
par M. Sonnerai, f/ . ( v. /. )

1.'Lachnée ériocéphale , Lacknœa eriocephala.

I.achnaa foliis feffîlibus linearibus triqateris fu~
bimbricalis } capuuhs Johtaïus lauatis involucra-

iis. N.
An Lachp.œa {eriocephala) capitulisfolitariis

lar.aùs , foins quadrifariam lanatis. Lin.

Cette Lachnec , non moins élégante que celle

qui précède , lui reflemble en tout par fa fructi-

fication ; mais elle en eft très-diitinguée par l'on

feuillage , & par fes involucres membraneulés

,

qui donnent aux têtes de fleurs l'afpeci de celles

des Dais.

Elle forme un arbuite qui s'élève à plus d'un

pied de hauteur, fur une tige ligneufe , brune,
rameufe , à rameaux effiles , divifés , feuilles

,

glabres , excepté près de leur Commet , où ils lbnt

lin peu vel'aiS, Les feuilles font petites, nombreu-
fes , felîiles , linéaiies, trjgônes , concaves en

leur face interne , très-glabres , droites , te cm-
briquée-, comme fur quatre rangs , fur tout les

fuperteures ; ces feuilles font longues de deux
lignes à trois lignes oc demie, i ;s fleurs l'ont blan-

châtres, & ramaflees au nombre de douze à vingt

en tête terminale, feflile , folitaire , abondam-
ment laincufe ou tomenteufe. Sous chaque tête

de fleurs eft une collerette formée de quatre ou
cinq bractées élargies , memb aneufes , ovales

,

concaves , obtufes
,

plus courtes que la tête

qu'elies enveloppent
,
glabres en dedans 8z en

dehors, mais très velues ou hineuics en leur bord,

les calices l'ont colorés, laineux, à tube long
de deux lignes &. demie, & à limbe partagé en
qua'rc d coupures lancéolées, inégales, pref-

qu'auiTi longues que le tube. Cette efpèce croît

au Cap de Bonne-El'pérance , fit nous a été com-
ynuniquée par M. Sonuerat. Y) • ( v.f. )

3 T.ACHNfE phylicoïde , Lachnesaphylicnïdes.

'Lanhnxa foliis lineari-fubulatis glahrls laxk im-
l?icatis , capitulis parvis conféras tonieruofo-
,11,', 1.7
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An Lackntea conglomcrafa. Lîn. Synottymîi

exclufis ?

Cette efpèce eft fort diflinguée des précédentes
par le nombre & lapetitefle de fes têtes de fleurs;

elle reffemble tellement à un Phylica, que je

m'y étois trompé d'abord , en la plaçant dans
mon herbier parmi les efpèces de ce dernier genre ;

mais l'examen m 'ayant fuit voir des fleurs qua-
drifides &. cctar.driques

,
je l'ai rapportée au

genre des Lachnecs , doutant encore néanmoins,
li la légère irrégularité du limbe de fes fleurs

fuffit pour la féparer desPafferines ,ayec lesquelles

elle a de très-grands rapports.

C'eft un ai'oufie tort raraeux , & qui patoîc

s'élever moins que les deux qui précèdent. Ses

rameaux font droits, grêles, feuilles, glabres,

mai.; les plus petits lbnt velus ou pubefeens à
leur fomniet. L s feuilles font nombreulès , l'effi-

les , linéaires luhulces
,
prel'que trigônes, pi.ines

en leur face interne, très-g'a,bres de tous côtés ,

droites & embriquées d'une manière lâchej elles

ont un peu l'afpeci de celles du J)iofma rubra.

Les fleurs font ramaflees au nombre de cinq à
huit , en têtes cotonneules , blanches, delagrof-

feur d'iin pois, & terminales. Ces têtes de Heurs

terminent des rameau:; fort courts, aflez nom-
breux , rapproches , tk qui forment au fomrnec

des rameaux principaux , un corynibe ferré &
prefqu'ombelliforme. Les calices (ont blancs

,

tomenteux , ont un tube long d'une ligne &
demie , & un tmbe partagé en quatre découpures

ovales, concaves , inégales ,
pi elqu'auffi longues,

que le tube. Cet arbufte croît au Cap de Bonne-
Kfpérance, & nous a été communiqué par M,
Thouin. J) . (v.f. )

Ce ne peut être le Sanamunde tertla Clufd

cjjlnis , &c. de Krcyne ( Cent. pr. l8. t. 7.) ,
parce

que l'es feuilles font feffiles
,
glabres de tous cô-

tes , & à bords non repliés en défions ; ce qui
eft le contraire dans ia plante de Breyne

, qui
nous paroît appartenirau Phylica ftipularis. Voyei
ce genre.

LA ET de Carthagêne , lAETIA complétai
Jacq. Amer. 167. t. 1^3. f. 60. quoad foliutn.

Arbrifleau d'environ neuf pieds, rameux
,
quï

femblc avoir des rapports avec ceux qui compo-
fent la famille des Tilleuls , mais qui n'eft connu
julqu'ù préfent que d'après ce que M. Jacquin
nous en a appris. Ses feuilles font alternes , ova-
les^ou ovales-oblongues, un peu obtufes , dentées

fur les bords
,
glabres , ridées , & portées fur des

pétioles courts. Les fleurs naiffent fur des pédon-
cules communs axiilaires ce cotonneux.

Chaque fleur a I". un calice de cinq folioles

marcefeentes ou qui le flétriffent-, n Q . cinq pé-

tales de la longueur du calice
; 3 . des étamines

nombreufes, dont les filaniens font caoillaires;

4°. un ovaire fupérieur, arrondi
}
chargé d'un

flylc filiforme
, croi:.
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Le fruit c-fl une capfule charnue , cvoïJc ,

cttufe, cotcnneu'e , trivalve, uniloculaire , &
poJyfpcrme. Les femences fcntanguleufes , & ont
une tunique propre pulpeufe qui les enveloppe.

Cet arbrmeau croît aux environs de Cartha-
gêne

, dans les bois. Ses fruits font d'un jaune
rougeâtre , & ont l'apparence de baies avant de
s'ouvrir; ilsmûrifient en .Août & Septembre. T> .

Nous ne penlbns pas que le Laeua apétale de
M. Jacquin (bit du même genre que l'arbriffeau

dont nous venons de traiter -, nous le mentionne-
rons en confequence à l'article Ludia , cù nous
décrirons de nouvelles efpèces qui nous iemblent
lui être congénères.

LAGERSTROIV'E
, LslGERSTRCfclA ; genre

de plante à fleurs polypctalées, de la famille des

Salicaires, qui parcîc avoir des rapports avec le

Croflyle , & qui comprend des arbrifTeaux ero-
tiques , dont les feuilles font fimples , oppofées
ou alternes , & dont les fleurs difpofées en pani-
cule terminale, ont un afpett très-agréable.

Le caractère efTentiel de ce genre efl d'avoir

un calice campanule fexfide ; Jix pétales ongui-

culés • des étamines nombreuses ; un ovaire Jupé-
rïeur , à fîyle courbé; une capfule à fix loges

polyjpermes.

Caractère g é n ê r i q tj 2.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle
,

campanule ou turbiné , perfiftant, àfixdivifions.

1o. Six pétales onguiculés, ovoïdes , trts-on-
dulés , ouverts ou quelquefois réfié chis

, Ratta-
chés au cal' ce.

30. Un grand nombre d'e'tamines, dont Icsfila-

mens attachés au calice & diftingués en fix faif-

ceaux , foit par fix filaniens plus longs que les

autres, (bit par des rapprochemens particuliers à

leur infertion , font libres dans la plus grande
partie de leur longueur, & portent des anthères

réniformes ou prefqu'en cœur.

40. Un ovaire fusérieur , ovale, chargé d'un

ftyle filiforme ,
long & courbé , à fligmate tron-

qué ou obtus.

Le fruit eft ure capfule ovale-arrondie, foit

mutique, feie acuminée par le flyle , environnée

à fa bafe par le calice , «'ouvrant (iipérieurement

par fix valves, & riivifée intérieurement en fix

loges polyfpermes.

A G in

E s P E C E S.

I. Lagerstrome de Chine, Lagerfiromia Chi-

nent; s. LjgerJ.'ro.-.ia ramulis tetragonis acutan'

gulis , calyce glabro
,

petalis long:jjîmè unguicu-

latis. N.

Sibi , vulgo fakudfitqua , it.faku.pnda S' faku-

ft^. Kïmpf. Amcen. p. 855. Tsjinkin. Rumr.h.
Amb. 7. p. 61. t. 28, Lagerjfroemia Ir.diça. Lin,

Biic'hoz. Te. t. n. Thunb. FI. Jap. 2.24. Lac
troemia mir.or (.-). Retz. Obf. Fafc. i, p. 3.0.

Arbrideau très-glabre dans toutes fjs parties ,

rcflemblant à un Grenadier par fon port, imérei-
fant particulièrement par l'éclat & la beauté de
Ces fleurs , &: fur-tout fort remarquable par ïa

forme & la longueur des onglets des fes pétales.

Il s'élève à cinq ou fix pieds de hauteur, fur une
tige arborefeente , fort raraeufe dans fa partie

fupérieure. Ses rameaux font alternes , feuilles,

glabr?s , bruns eu rougeàtres , légèrement angu-
leux ; mais les plus petits font quadrangulaires

,

à angles tranchans & comme ailés ou à membra=
nco d currentes. Les feuilles ibnt nombreufes

,

alternes, quelquefois oppofées
,
prefque fefilles,

ovales , à peine pointues , très entières , feabres
fur les bords, un peu coriaces , glabres , lifTes Se
ik d'un vert brun en deiFus , nerveufes & d'une
couleur plus claire en deflbus; elles ont un pouce
ou un peu plus de longueur , fur une largeur de
•huit à dix Lgr.es. Les (leurs viennent en une pant-

cule terminale, dont les ramifications inférieures

ibrtent dei aiilélies des feuilles : elles font pédon-
culées , allez grandes., d'un pourpre vif ou d'un

rouge éclatant, & très-agréables à voir. Leur ca-

lice eft glabre, peiit ou médiocre , campanule,
ik à Ci\ découpures pointues ; leurs pétales font

ovales ou plutôt comme quarrés
,
prefqu'en cœur

à leur bafe, tort ondulés & même crépus fur les

borJs , Se portés ("tir drs cngl e ?s filiformes de la

longueur de la lame qu ils foutiennent. Les éta-

mines l'ont de la longueur des onglets des pétales ;

mais fix d'entr'clles font plus longues que les

autres , & les diflinguent en fix faiiceaux. La
capfule eft petite, ovale-arrondie , non mucronée
par le ftyle.

Ce bel arbrilTeau croît naturellement à la

Chine & au Japon : on le cultive à la Chine
,

dans les Moluques, & aux indes orientales, dans

les jardins & autour des habitations
,

pour/i'élé-

gance & la beauté de les fleurs. On le cultive au

jardin du Roi, où nous l'avons vu fleurir. Jj „

( v. v. )

a. Lagerstrome à grandes feuilles , Lagerf-
iromia munchaufia. Lagerfiromia ramis ter:libus „

calyce tomentofo , unguibus petalorum limbo

brevioribus. N.
Adambee. Rheed. Mal. 4. p. 45. t. no. 11.11.

Raj. Hifh 1901. Banava. Camell. le. 42. Rai.

Suppl. Luz. p. 80. Adambea glabra hujus Dici.

Vol. ;. p.- 39. Munchaufia fpeciofa. Lin. Mant.

243. Munchaus. HaulV. s. p. 357. t. 356. Murr.

Fi. Gott. Prtpf. cum îc. La^erjïroemia majorai).

Retz. Obf. Fafc. 1. p. 20.

Lcrfoue nous avons compofé l'article Adambè
de ce D'.clionnaire , la plante qui en éteit l'objet:

ne nous étoit nullement connue -, auiï; nous avons

eu li.in , comme nous avons fait par-tcut dans

des cas Semblables , de iupprimerlamarniu quâ
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indique que nous avons vu la plante , foît fur le

fec , foit fur le vivant. ( v,f. ) ou ( v. v. ) Main-
tenant que nous avons vu & examiné cette même
plante fur fies exemplaires de lHerbier de (on-
merfon , nous nous fommes convaincus qu'elle efl

véritableraent congénère de l'efpcce précédente
,

& nous croyons qu'il ne peut y avoir le moindre
doute à cet égard. Ses rapports avec l'efpèce ci-

defiLs font même fi grands
,
que M. Retrius a

douté iï c'étoit une véritable cfpèce , Se ne l'a

mentionné que comme une variété de celle qui

précède, M ilgré ceia , le doure de M. Ret^'us ne

peut fubfifler ave. fondement, parce que la

piante qui en ci: !;. fujet e 1 très-diftinguée de la

précédente, & confeitue une efpèce remarquable
mais ce même doute prouve 'ur-tout que cette

plante n'appartient pas à un autre genre difrin-

gué du l -.- r/irome.

Cette efpèce forme , comme nous l'avons dit

,

un arbrifi'eau qui s'élève à environ fept pieJs de

hauteur. Ses rameaux ne font point anguleux
comme ceux du Lagerflrome Je Chine. Ses feuilles

font beaucoup plus grandes ; elles font conformes
aux caraôères que nous ieur avions donnés d'a-

près Rhéede , Se font portées fur des pétioles

courts. Les (leurs font grandes , fort belles, d'un

pourpre bleuâtre , difpofées comme nous l'avons

dit. Leur calice efl turbiné , relevé de petites

côtes longitudinales, & couvert d'un duve* court,

cotonneux , & blanchâtre. La lame des pétales

n'tft point tronquée à la bafe comme dans l'efpcce

ci-deflliSj 6V l'onglet qui la porte efl beaucoup
plus court qu'elle -, cette lame néanmoins eft

beaucoup plusgrandeque dans la première efpèce.

Sur le fec , les étamines ne paroifiént pas féparées

en fix faifeeaux bien difrincls, cj-nme on l'a dit

d'après Linné, tk comme vraifcinblablemcnt on
l'obferve fur le vivant. Cet arbrifi'eau croît fur la

côte de Malabar, dans l'Ille de Java & aux Phi-
lippines. "5

. ( v. y: )

L'Adar.ibé velu de ce ÎJiclionnaire parolt n'être

qu'une variété du précédent -, niai^ nous ne pou-

vons 1'a.Turer, ne le conr.oifi'ant pas.

LAGET à dentelle , Lagetta lintearia. La-
getta. JufF. Gen. 77.

Laurifolia art'or , folio latiare Innço ir.ucro-

naco lavi fplendente , cortice interiore ir. telas

plurimas Unearum cemutm extenf.li. Sloan. Jam.
Hift. 1. p. 2.1. t. u't!. f. 1. 1. ?. Raj. S'uppl.

Dendr. ['7. n». 29. Arbor Americana findop, n s

laurifolia . pcvs Indien mado radie fa , lir.tea-

îtiinis fpeciem mires ttnuh uis quafi' tcL m ara-team

Jub externo cortice praftri s. Pîuk. Alm. 41.
Frutex ( 16 ) foliis rti ;, tribus a ; 'itîs nitidls

pendis- _/; mi-poUicarpibus ttibus.

Jam. r. 37- . Bois

p. 17^. t. 1. f. 1.

ArbrifTeau fort curieux par

j&eonde ccoree , c'eft-à-diru d K c.

dentelle. Nicolf. St. Dom.

n ns

lie qt

fa

piac
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entre l'écorce extérieure & l'Aubier: en effet

-

J
cette écorce intérieure efl compofée de plufieurs

couches qui , lorlqu'on les détache , font fuf-

ceptibles de s'étendre chacune en un réfeau très-

fin , clair, blanc, afiez fort, & prefque rem-
blai le à de la dentelle ou plutôt à une belle gaze.

Les fibres lâches qui forment ce tiftu finguiier ,

paroifiént entrelacées & croifées d'une manière
afl'ei régulière.

Cet arbrifleau , que nous avons rapporté à la

famille des Chalets, n'efl point un Daphne ,

comme l'ont penfé M. Swartz & quelques autres

I^otaniftes ; & ne peut pas être placé convenable-

ment dans la famille des Thymelées , avant véri-

tablement l'ovaire inférieur. Il conftitue un genre

particulier dont le caractère effentiel eft d'avoir

un calice fupérieur , tubuleux , caduc , h quatre

dents
;
quatre glandes petaliformes , attachées au

calice : huit é'.amines : un drupe pifforme cV mo-
nojperme.

Les tiges de cet arbrilîeau s'élèvent à douze ou
quinze pieds de hauteur, Se font garnies de ra-

meaux vagues, cylindriques, glabres , à écorce
exterieure brune, finement fiiiée dans fa lon-

gueur. Les fines de cette écorce externe font

légèrement ondulées &: nnaftomofiées les unes
avec les autres. Les feuilles font alternes, en
cœur-ovales, pointues, très-entières, glabres,
luiiantes des deux côtés, tk portées fur des pé-

tioles courts-, elles ont environ trois pouces &
demi de largeur, fur une longueur de cinq à fix

pouces. Les fleurs font pédicellées & difpofées

fur de petites grappes fpiciformes & terminales ;

elles font alternes, ce leur pédoncule commun
femble articulé.

Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur ,

monophylle, caduc, tubuleux ou urcéolé , &à
quatre dents ou découpures poinrues; a", quatre
glandes attachées au calice, 8c qui femblent de
petits pétales

; 50. huit étamines fort courtes
,

aufïi attachées au calice; 40. un ovaire inférieur,

ovale , furmonté d'un ftjie court.

Le fruit eft un petit drupe globuleux, pififor-

me, velu, contenant une femence ovoïde , mu-
cronée aux deux bouts, & environnée de pulpe.

Cet arbriiTeau croît â la Jamaïque & à Saint»
Domingue . rfans les mornes. f> . ( v. /. ) On em?
ploie quelquefois aux Mes fon écorce par curio-
fité peur faire des cocardes, des manchettes &
même des garnitures dérobes. Pour les blanchir,
i) fufî't de les agiter dans un bocal avec de l'eau

de favon. Les Nègres s'en fervent pour faire leurs

nattes : on l'emploie aufff pour faire des licous

dans les quartiers oèi il n'y a peint de pitte.

Nicolf.

LAGOCIE ciiminoïde, LaGQECJA cuminoï-
des.lAn. Lagoecia ejufd. Mort. Cliff. 7:;. Mill.

Dicl. Juff. C, .p.. 22,7,

Çitminuïdis vulgare. Tournçf, 300. C-minum
fylvefire,
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fyhejtre , caphulis globojîs. Bauh. Pîn. 146. Cu-
ininum fylvejlre pnmum valdé odoratum globo-

fnm.J. B. 3. Part. %. p. 13. Cuminum fylvefire.

Dod. Pempr. 300. Lob. le. 743. Cam. epic. 518.
Dalech. Hift. p. 677. Raj. Hift. 402. no. 6. Um-
belliferis ajjtnis capitulisglobofis & villofis. Morif.

Hift. 3. p. 265. Sec. 9. t. 13. fig. ult.

C'eft une afi'ez jolie plante à fleurs polypéta-

lées , ayant beaucoup de rapports avec les Om-
bellifères, dont elle diffère par fes femencesfoli-

taires ou fimples , 8c qui eft fort remarquable
par legrand nombre de filets fétacés ou capillacés

qui environnent chacune de fes fleurs. Elleconf-

titue un genre particulier , dont le caractère effen-

tiel eft d'avoir

,

L'ombelle Jîmple : la collerette a neuf rayons

pedinés-pinnatijides ; les découpures calicinales

capillacées-multifides : les pétales bicornes : une
feule femence couronnée par le calice.

Sa racine eft annuelle , menue
,
garnie de fibres ;

elle pouffe une tige herbacée, glabre , feuillée
,

un peu rameufe , haute d'un pied ou environ. Ses

feuilles font alternes , alongèes, étroites, pin-

nées , vertes
,

glabres ou prefque glabres , à pé-

tioles membraneux 8c amplexicaules : ces feuilles

reffemblent un peu à celles du Sium fegetum
,

( Berle n°. 7. ) , & ont des pinnules courtes ,

feffiles , indices &: dentées. Les fleurs font dif-

pofées aux fommités de la plante en ombelles

pédonculées , folitaires
,
penchées ou pendantes

avant la floraifon , & forment chacune une tête

abondamment velue , comme laineufe , munie à

fa baie d'une collerette rayonnée 8c remarquable.
L'ombelle eft fimple, multiflore

,
glomerulée

,

laineufe; elle a une collerette de neuf folioles

étroites, pinnées ou pe&inées , incifées, à dents

terminées par des filets ou des poils. Les involu-

celles font uniflores , & formées de quatre folio-

les peefinées , capillacées, comme plumeufes.

Chaque fleuri 1°. un calice fupérieur, à cinq

découpures multifides , capillacées ; 1°. cinq pé-

tales bicornes
,
plus courts que le calice ; 30. cinq

étamines , à filamens de la longueur de la co-

rolle
,

portant des anthères arrondies; 4 . un
ovaire inférieur , chargé d'un feul ftyle , à ftig-

mate fimple.

Le fruit confifie en une femence folîraire,

rue , ovale- oblongue , couronnée par le calice.

Cette plante croît naturellement dans les Ifles

de l'Archipel , l'Ifle de Candie , le Levant , &c.
8c eft cultivée au Jardin du Roi. ©. ( y. v. ) Elle

a une odeur légèrement aromatique qui appro-

che de celle de la Carotte.

LA.GURE ovale , LaGurus ovatus. L. Lagu-
rus fpica ovata. Lin. Hort. ClifF. 25. Schreb.
Gram. 143. t. 19. f. 3.

• Gramen fpicatum tomentofum longiflimis ariflis

donatum. Tournef. 518. Scheuch. Gram. 58.

Crânien alopecuroides , fpica rotundiore, Bauh.
Botanique. Tome lll,
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Pîn. 4. Theatr. 56. Morif. Sec. 8. t. 4. f. 1. Gra-
men alopecurum molle , fpica incana. Barrell. le,

116. n°. I &2.
Plante graminée, ayant l'afpecï d'un Vulpin,;

remarquable par la molefle de fon épi , 8c qui
conftitue un genre particulier dont le caractère

effentiel eft d'avoir la bâle calicinale unijlore ,
bivalve , velue : la valve extérieure de la baie

florale terminée par deux barbes ,..& munie d'une
troifieme barbe inférée furfon dos.

Les racines de cette Graminée font frbreufëî,'

menues, annuelles : elles pouffent des tiges arti-

culées, feuillées , velues ou pubefeentes
,

quel-
quefois un peu rameufes, & qui s'élèvent depuis
fept pouces jufqu'à un pied de hauteur. Ces tiges

font garnies de deux ou trois feuilles graminées ,
larges de trois lignes ou un peu plus, velues,
fouvent courtes , à gaîne un peu renflée , ftriée ,
rub.'fcente 8c blanchâtre. L'épi eft terminal,

croit , ovale ou ovale-oblong , très- velu, blan-

châtre
,
quelquefois roufleâtre , fort doux au

toucher , & chargé de barbes très- l'aillantes. On
a comparé cet épi à une queue de lièvre , d'où

l'on a formé le nom du genre. L'épi dont il s'agit;

eft compofé d'un grand nombre de fleurs glu-

macées , ramaffecs 8c ferrées autour d'un axe

ou réceptacle commun.
Chaque fleur offre 1°. une bâle calicinale unî-

flore , bivalve, à valves alongèes, très-velues &
comme plumeufes ; 2°. une bâle florale bivalve

,

à valve extérieure terminée par deux petites bar-

bes , ayant en outre une troifieme barbe fore

longue , inférée fur fon dos , &c à valve intérieure

très-petite & pointue; 30. trois étamines , donc
les filamens font capillaires , 8c portent des an-

thères oblcngues ; 4°. un ovaire fupérieur, tur-

biné , chargé de deux ftyles velus , à ftigmates

fimples.

Le fruit confifte en une femence oblongue j
munie de barbe , & enveloppée dans la bâle flo-

rale qui lui eft adhérente.

Cette Graminée croît naturellement dans l'Ita-

lie , la Sicile , le Portugal , l'Efpagne , 8c dans
les provinces méridionales de la France , dans
les champs : on la cultive au Jardin du Roi. Q.
( y- v. )

Obferv. Le Lagurus cylindricus de Linné eft

mentionné dans ce Dictionnaire à l'article Ca-
namelle cylindrique no. 5. Voye\ Canamells ,

vol. I. p. 593.

LAICHE , Carex , genre de plante unilo-

bée , de la famille des Souchets , qui a des rap-

ports avec les Schoins & les Scirpes , 8c qui

comprend des herbes à feuilles alternes , grami-

nées, & à fleurs difpofees fer un ou fur p'.ufieurs

épis diflinèts
,

qui reffemblent à des chatons.

Le caraftère effentiel de ce genre eft d'avoir

des fleurs plumacées , uni fi.ruelles : à bâlcs ça,-.1
Bbb
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Ix.nales imbriquées , utilvalvcs , unif.ores ; une

femence enfermée dans une tunique capfuhforme.

Caractère générique.

Les fleurs font glumacées , communément mo-

noïques , embnquécs autour d'un filet ou axe

commun ; les mâles font tantôt mêlés ou au

moins fuués fut le même épi avec les femelles ,

& tantôt féparés des femelles fur différens épis.

Chaque fleur mâle ai , une bâle calicinale

uniflore , univalve
,

perfiftante ; 20. trois étami-

nes , à filamens fétacés
,

portant des anthères

droites Se linéaires.

Chaque fleur femelle a i°. une bâle calicinale

uniflore , univalve
,

perfiftante ; 1°. un urcéole

membraneux
,

perfiftant , enflé vers fa bafe
,

rétréci vers l'on fommet , terminé par deux dents

,

contenant le piftil
; 30. un ovaire fupérieur

,

ovale , trigône , contenu dans l'urcéole , Se fur-

monté d'un ftyle court , à deux ou trois ftigmates

alongés , fétacés , velus.

Le fruit confifre en une femence ovale-pointue,

trigône , enfermée dans une tunique capf ulaire
,

provenant de l'urcéole agrandi de la fleur fe-

melle. Cette efpèce de capfule ne s'ouvre point.

Espèces.

* Un feul épi Jïmple.

1. Laiche dioïque , Carex dioïca. L. Care.r

fpica fimplici dio'iea. Lin. Hort. ClifV. 438. FI.

Suec. p. 324. no. 833. FI. Dan. t. 369.
Gramcn cyperoïdes minus , ranunculi capitula

longiarc. Raj. Synopf. 3. p. 425. no. 16. Gramen
cyperoïdes minimum , fpica fimplici craffa. Moril.

Hift. 3. p. 144. Sec. 8. t. ia. f. 22. Cyperoïdes par-

Vltm , caulibus & follis tenuiffimis triangularibus
,

fpica longiore, capfulis oblongis. Michel. Gen.

56. t. 3a. f. I. Carex bellardi. Allion. FI. Ped.

110. 2293. t. 92. f. 1.

g. Variât floribus hermaphrodites ( v. f ) An
Carex myofuraïdes. Vill. PI. Delph. n°. 3.

Ses feuilles font très- menues , fétacées, an-

guleufes , droites, longues de trois pouces, &
difpofées par faifeeaux ferrés, formant des touffes

denfes. Les tiges font aufli menues que lesfeuilles
,

nues &: fans nœuds , naiflent chacune du centre

d'un fail'ceau de feuilles , Se ont trois à quatre

pouces de longueur. Ces tiges portent à leur

Ibmmei un épi menu, cylindrique, d'une cou-
leur ferruglneufe , long de fix ou fept lignes , &
compof;de fleurs toutes femelles ou toutes mâles.

Les écailles de cet épi font membraneufes, con-

caves , lifles , Se un peu plus longues que l?s

f.eurs qu'elles embraflenr. Les capl'iile* ne font

point pendantes comme dans la Laiche puli-

caire. dît: plante croît en Europe , dans les

ptés humidts , & dans les lieux fangeux ou ma-

LAÏ
récageux des montagnes. TE. ( v. /. ) Nous e«
poffedons une variété dont l'épi , affez femblable
d'ailleurs , eft compofé de fleurs hermaphrodites

1. Laiche capitée, Carex capitata. L. Carex
fpica fimplici androgyna ovata : fupernk mafcula;
capfulis imbricato-patulis. Lin. Fi. Dan. t. 372.
Gramen cyperoïdes minimum , ranunculi capi-

tula fimplici afperiore rotundo. Morif. Hift, 2.

p. 245. Sec. 8. t. 12. f. 36. Cyperoïdes parvum
caulibus & foliis tenuiffimis triangularibus

, fpica
fubrolunda , ê'c. Michel. Gen. 56. no. 2. t. 32.
f. 2. Carex. Hall. Helv.no. 1351.

Cette plante refTemble beaucoup à l'efpèce pré-

cédente , félon Linné ; mais fon épi eft exacte-

ment ovale, 8c non cylindrique comme dans la

Laiche dwique. Le fommet de cet épi eft compote
de fleurs mâles. Cette efpèce ne nous eft point

connue ; elle ctoît dans la Lapponie , l'Angleterre^
la SuifTe , Sec. aux lieux marécageux. Tf.

3. Laiche pulicaire ; Carex pulicaris.L. Carex
fpica fimplici androgyna : fuperne mafcula ; cap-

fulis divaricatis retrojlexis. Lin. Scop. Carn. 2.

110. 1114. Leers. Herb. no. 705. t. 14. f. 1.

Scirpoidcs quod gramen cyperoides minimum ,

feminibus d.-orfum reflexis puliciformibus. Vaill,

Parif. 17S. Gramen cyperoides minimum
, femi-

nibus deorfum reflexis puliciformibus. Raj. Hift.

I298. & Synopf. 3. p. 424. no. 13. Pluk. t. 34. f.

10. Morif. Hift. 3. p. 244. fec. 8. t. 12. f. 21.

Carex minima , caulibus & foliis capillaceis , capi-

tula fingulari tenuiori , capfulis oblongis utrinque

acumïnatis & deorfum flexis. Mich. Gen. 66. t.

33. f. I. Gramen cyperoides fpica fimplici craffa,

Scheuch. Gram. 497. t. 1 1. f. 9. 10. Carex. Hall.

Helv. no. 1350.
Les tiges de cette efpèce font filiformes , lon-

gues de fix pouces ou quelquefois plus, envelop-

pées à leur bafe par les gaines des feuilles , &
nues dans le refte de leur longueur. Les feuilles

font radicales, fort étroites, linéaires-letacées
,

canaliculées , dures, glabres, plus courtes que
les tiges. L'épi eft terminal, fimple, rouiTeâtre

y

mâle au fommet, femelle à fa bafe, cylindrique

Se régulier avant le dévelopement des fruits

mais enfuite remarquable par la forme, la cou-
leur, Se la pofition des capfules qui occupent fa

partie inférieure. Ces capfules font ovales-oblon-

gues
,
pointues aux deux bouts, ouvertes ou per-

pendiculaires à l'axe qui les foutient, & enfuite

réfléchies en bas ou pendantes ; elles l'ont au nom-
bre de 6 à 8 , Se d'une couleur brune- roufTeâtre

qui les rend en quelque forte fcmblables à des

puces. Cette plante croît en Europe , dans les

marais, les lieux fangeux & humides. Tfi. (v. v.)

Les ftyles font terminé par deux ftigmates ; le ra-

chis ou l'axe de l'épi eft articulé.

4. Laiche fquarreufe ; Carex fquarrofa. L,
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'Carex fpica Jïmplici androgyna cylindrica • infer*

ne mafcula , capfulis imbncatis horifontalibus.

Lin.

Cette efpèce efl une des plus grandes de ce

genre. Son épi efl oblong , cylindrique, épais,

formé ( fupérieurement) par des capfules embri-

quées, horilbntales , 6c qui ont leur Commet

linéaire , de la longueur de la capfule même. La

partie inférieure de l'épi efl garnie de fleurs

mâles , recouvertes d'écaillés arides ou fcarieufes.

Cette plante croît dans le Canada.

ç. LaIche Cypéroïde ; Carex Cyperoideus. L.

Carex umbella fubcap'uata , floribus fïmplicijji-

tnis fubulatis, involucro tetrapkyllu elongalo. Lin.

Carex Bohemica aquatica annua, cyperi facie ,

caule molli cxquifitk triangulari , capitulis in

glomeratam J'picam digcftis , &c. Michel. Gen. p.

.70, t. 33. f. 19. Cyperus Minor, capitula inflexo.

Buxb. Cent. 4. p. 34. t. 61. f. I. Carex Bohe-

mica
,
fpica globofa conglomerata androgyna ,

capfulis fubulatis , involucro triphillo. Schreb.

Gram. t. 2.8. f. 3. Scirpus fpica multipartita
,

feminibus caudads. Gmel. Sib. I. p. 81. Carex

cyperoides. Lin. F. Suppl. p. 413.
Cette graminée a le port & la collerette d'un

fouchet , & la dil'pofition des fleurs fort analogue

à celle des Scirpes. Sa racine efl vivace ; elle

pouffe des tiges triangulaires , hautes d'environ

un pied , enveloppées dans leur partie inférieure

de quelques feuilles graminées & étroites. Les

fleurs font ramaffées en un paquet arrondi
,

terminal , compofé d'épillets nombreux & ferrés.

les fleurs extérieures de chaque épillet font

mâles , & les intérieures font femelles. Les fleurs

mâles ont trois étamines blanches ; les femelles ont

le piflil plus long que l'urcéole, & le ftyle bifide.

Sous l'ombelle ou la tête de fleurs efl une colle-

rette de quatre feuilles allongées , difpofée à-peu-

près comme dans les Souchets. Cette plante croit

dans la Bohême , le Levant, la Sibérie , aux lieux

humides. Tf. Linné fils dit que la tête de fleurs

efl très-ftmple
,
qu'elle n'eft point compofée de

paquets ou d'épillets particuliers ramafl'és en une

tête commune ; mais qu'elle efl formée de fle-urs

pédicellées , difpofées en une ombelle fimple.

6. Laiche à barbes crochues ; Carex uncinata.

L. F. Carex fpica jïmplici androgyna ïinearifu-

perné mafcula , ariftisfsminarum uncmatis , maf-

culis muticis. L. F. Suppl. 413.
C'efl , félon Linné fils , la plus belle efpèce de

ce genre ; mais il ne nous dit pas en quoi con-

fifle fa beauté , & dans fa defcription il dit

qu'elle a la tige & les feuilles comme dans les

autres ; c'efl à-peu- près comme s'il n'en avoit

point parlé ; car il y a beaucoup de différence
,

par exemple , entre la tige & les feuilles du

Carex dioica , du Carex pulicaris , &c. & les

niêmes parties dans le Carex veficaria , &c. Son
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épi efl linéaire , étroit , muni de fleurs mâles &
de fleurs femelles. Celles-cioccupent les deuxtiers
inférieurs de la longueur de l'épi , & leurs bâles
ont des barbes recourbées en crochet 2u-deffus
de leur milieu , avec une articulation épaiffie.

Les fleurs mâles font dans la partie fi.perieure

de l'épi
, & ont leurs bâles mutiques. Cette gra-

minée croît dans la nouvelle Zélanrje. Son épi n'eft

point naturellement fimple, car Linné dit qu'on
obferve quelquefois de petits épillets pendans fur

le côté
, & qu'il préfume être ftériles.

* Epi compofé d'épillets particuliers androgyns ,

foit ramaffés
, foit écartés les uns des autres.

7- Laiche fétide ; Carex fœtida. Carex fpica
compojïta ovata fufca , fpiculis conglomérats. N.

Gramen alpinum enode
, fpica parva fubro-

tunda ferruginea. Scheuch. Gram. 495. P r odr,.

Tab. 4. Gramen alpinum parvum latifolium, fpica
fubrotunda ferruginea. Scheuch. It. p. 458. f. ï8„

Carex. Hall. Helv. no. 135 J. Carexf&tida. Alliom
FI. Pedem. n . 2.2.97. Etiam Carex junicifolia.

ejufd. n°. 2,196. t. 92. f. 4. Synonymis exclujïs»

Carex incurva. Lightf. FI. Scot. p. 554. n°. 4,
c. 2.4.

D'après les exemplaires que nous poffédons de
cette efpèce , nous voyons que l'on épi efl vérita-

blement compofé, quoiqu'il paroifi'e fimple. Cetts
plante efl afléz petite, 8c il nous paroît que c'efl

un des grands individus de l 'efpèce que repréfente

la figure citée de Scheuchzer. Ses feuilles fenc

radicales, en touffe médiocrement garnie, en-
gaînees à leur bafe, graminées, cannées , larges

d'une ligne & demie à deux lignes, fur deux
pouces & demi à trois pouces de longueur. La
tige efl nue, triangulaire , Couvent un peu cour-
bée, 8c à-peu-près de la longueur des plus gran-
des feuilles : elle efl terminée par un épi court

„
ovale , un peu conique , brun ou noirâtre , nud à
fa bafe , compofé de 10 à 12. épillets ovales-

pointus , mutiques, ferrés & entaffés affez régu-
lièrement. Cette efpèce croît fur les montagnes
de la Suiflé , du Dauphiné, du Piémont & en
Angleterre, aux lieux fangeux. Tf,. ( v.

f. ) Elle a
une odeur fétide , félon Haller.

8. Laiche lobée ; Carex lobata. Carex fpica

compofita ovata fublobata fufcoferraginea
,
glumis

infimis mucronatis. N.
Carex fpica terminali tripartita. Hall. Helv. n°,

1356. Carex tripartita^ Allion. FI. pedem. n°.

2.2Ç8. t. 92. f. 5.

Elle n'eft peut-être qu'une variété de celle qui

précède , n'en différant guères qu'en ce qu'elle efl

un peu plus grande dans toutes les parties , &
que fon épi plus diflindement lobé

,
paroît moins

fimple. Il y a apparence qu'elle ne différeroiî

point de la fuivante fi fon épi étoit garni à fa bafe

d'une collerette de deux feuilles.

Bbb ij
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Ses feuilles font radicales , en touffe, éttgaînées

înferieuremenr
,
graminées , carinées , larges de

deux lignes , & longues de 4 à 5 pouces. La tige

eft triangulaire , nue, un peu plus longue que les

plus grandes feuilles : elle eft terminée par un épi

court, cale, communément à trois lobes,dont les

latéraux font fort courts : cet épi eft d'un brun-

louffeâtre , nud à fa bafe , & compofé d'environ

douze épillets ovales, fort ferrés les uns contre les

autres. Les écailles de la bafe des épillets & de

l'épi ibnt mucronées. Cette plante croît fur les

montagnes de la Suiffe , du Dauphiné et du
Piémont, ip . ( v. f.) Dans certains individus l'épi

eft obfcurément iobé , & approche un peu de
celui du Sckœnus co:nprejfus.

9. Laïc he du Mont Balde ; Carex Baldenfis.

L. Carex fpicis ternis congeftis feffîlibus ovatis

iriquetris andregynis , involucro diphyllo. Lin.

Amoen. Acad. 4. p. 331. no. 199.
Gramen junceum montanum , capite fquamofo.

Bauh. Pin. 6. Prodr. 13. t. 13. Theatr. 79. Morif.

Hift. 3. p. 2.17. n°. 5. Sec. 8. t. 9. f. j. Gramen
junceum è Monte Baldo. J. B. 1. p. 509. Carex

alpina , caphuïis albis fquamojis triquetris &
pulchrè lucentibus. Seg. Ver. I. p. 12,$.

Il paroît que cette plante eft rare, car Haller

S: M. Allioni n'en font point mention , & nous

îi'avons encore pu la voir. Si l'on peut fuppofer

que la collerette de deux feuilles fituée fous l'épi
,

foit fufceptible de varier au point de manquer
totalement , ce que Haller a obfervé dans fon

Carex n". 1 3 % 5 , alors il feroit poflible que la

plante dont nous traitons maintenant , ne foit

qu'une variété de la précédente.

Ses feuilles font radicales, un peu étroites, une
fois plus courtes que la tige qu'elles embraftent

intérieurement par leur gaîne. La tige eft nue
,

triangulaire, haute de fept pouces ou davantage :

elle eft terminée par trois épis ramaffes , (effiles
,

court.1;, d'un rouge-brun ou blanchâtre (ce que

dit M Séguier), formant comme un épi ou paquet

commun a trois lobes. Sous cet épi commun eftune

collerette de deux feuilles allongées, inégales , ou-

vertes ou réfléchies. Cette plante croît fur le

Mont Balde, iv dans les environs de Véronne. ip.

10. Laiche co*rbée ; Carex curvula. Carex

culmofolitfqiie duris eurvulis
, fpica unica } glu-

mis arijîaiis. Hall. Helv. no. 1353.
An Carex curvula. Allion. FI. Ped. no. 1195.

t. cjz. f. 3.

Ses feuilles font étroites
,
jonciformes , d'un

verd glauque, longues de 3 à 4 pouces : elles

font, ainh que les tiges, dures, un peu courbées,

jonciformes , & difpofees en touffe. Les tiges

l'ont grêles , nue^ , auffi longues , ou un peu plus

longues que les feuilles, & terminées chacune
par un épi court

, qui paroît (impie , mais qui eft

eompolë d'épilleu fort rapprochés les uns des
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autres. Les écailles de l'épi font lancéolées J

aiguës , rouffeàtres, fearieufes & blanchâtres fur

les bords. Celles de la bafe font plus grandes que
les autres. On trouve cette plante dans la Suiffe

,

le Dauphiné, le Piémont, fur les plus hautes

montagnes, Tp. ( v. f. ) L'épi n'eft compofé que de

deux ou trois épillets non féparés.

II. Laiche à deux épis ; Carex bipartita. Ali.

Carex culmo tereti nudo
, fpicis binis terminali-

bus
, fuprema compojîta. Allion. Fi. Pedem. n°.

2.301. t. 89. f. 5.

Sa racine
,
qui eft fibreufe

,
pouffe dos feuilles

& des tiges ramafTées en touffe. Les tiges fonc

nues, ftriées , cylindriques, une fois plus longues

que les feuilles, & hautes à peine de 4 ou 5
pouces. Les feuilles font graminées

,
glabres, un

peu roulées en leurs bords , ftriées , aiguës
,
pref-

que piquantes. On voit au fommet de la tige

deux épis , dont un terminal , a jufqu'à un pouce
de longueur, & eft compofé d'cpillets, fefliles ,

alternes, ramaffes ou ferrés les uns contre les

autres ; l'autre épi, fitué latéralement un peu au-

deffous du premier , eft plus court , ovale, pédî-

cellé , & placé dans l'aiffelle d'une bractée ou

foliole aiguë , d'un rouge-brun , les écailles fonc

ovales, pointues, non ariftées, brunes, blan-

chiffene fur les bords en vieilliffant. Rarement on
obferve un troificme épi au-deffous de ceux dont

il vient d'être queftion. Cette plante croît for les

montagnes du Piémont, aux lieux fangeux. Tp,

11. Laiche noirâtre ; Carex atrata. L. Carex

fpiculis androgynis ovatis pedunculatis : florend-

bus ereciis
, frucliferis pendulis N.

Cyperoides alpinum pulchrum
, foliis caryophil-

leis
, fpicis atris & tumentibus. Scheuch. Gram.

481. t. il. f. 1. 1. Carex. Hall. Helv. n°. 1369.
Carex atrata. Scop. Carn. 2. n». 1155. Carex. FI.

Dan. t. 158.

Sa racine eft groffe , rameufe , fibreufe, tra-

çante : elle pouffe une tige haute de 8 ou 9
pouces , quelquefois même d'un pied , triangu-

laire , feuillée feulement à fa bafë , & nue dans le

refte de fa longueur Ses feuilles font radicales,

larges d'environ dux lignes , à bords un peu

rudes au toucher. 11 naît au fommet de la tige 3
ou 4 épilletsovales, noirâtres , androgyns ou mo-
noïques

,
pédoncules , rapproches les uns des

autres, droits pendant la florailbn , inclinés &
un peu pendans lorfqu'ils -ont en fruits. A la bafe

de lepillet inférieur , eft une bractée ou foliole

étroite , droite , brune à fa naiîfance , longue

prefque d'un pouce. Les écailles lbnt ovales, un.

peu pointues. Les capfules font ovales, trigônes,

un peu mucronées, glabres, & noirâtres. Haller

ne ies a vues que jeunes, puifqu'il leur attribue

feulement une couleur jaune. Cette plante croît

fur les montagnes de la Suifl'e , du Dauphiné , du

Piémont j &c. Tp. ( v. f. ) Je ne vois pas pour-
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quoi Linné la range dans la fe&ion des épis

unifexuels, c';ft-à dire, des épis dont toutes les

fleurs font d'un feul fexe , les épis étant andro-

gyns , femelles inférieurement Se mâles à leur

l'ommet.

13. Laiche des fanges ; Cirex vliginofa. L.

Carex fpica compofitc^fpiculis androgynis : infe-

rioribus remotioribus foliolo lopgiori inftruâis
,

culmo tereti. Lin. FI. Suec. p. 325. n°. 836
Nous ne nierons pas l'exiftence de cette efpèce

,

quoique malgré nos recherches à l'on égard nous

n'ayons pas encore pu la connoître. Nous poffe-

dons quantité d'exemplaires du Sc/mr.us cum-

preffus , bien repréfenté dans l'ouvrage de M.
Leers (FI. Herborn. t. 1. f. 1.) dont plufieurs

nous ont été communiqués pour le Carex uiigi-

nofa, avec doute , mais qui ne lui appartiennent

pas.

Selon Linné , fa racine eft fibreufe , & ne paroît

pas rampante : elle pouffe une tige de la longueur

du doigt , cylindrique , liffe, nue. L'épi eft ter-

minal , d'une couleur ferrugineufe , & compofé
de 7 ou 8 épillets androgyns , un peu écartés Ses

uns des autres. A la baie de l'épi eft une feuille

ou bradée linéaire , liffe , droite comme termi-

nale,de la longueur de l'épi. Les feuilles radicales

font alternes , linéaires , acuminées, canaiiculées

en deffus, convexes en deffous
,
glabres des deux

côtés, luifantes , liffes lur les bords, & de la

longueur de la tige. Cette plante croît dans les

bois marécageux de la Suède. Elle a prefque l'af-

pecî de la fuivante.

14. Laiche des fables -, Carex arenaria. L.

Carex fpica compofita ,
fpiculis androgynis :infe-

rioribus remotioribus folwlo longiori inftruÉtis ,

culmo tnquetro. Lin. FI. Suec. p. 325. n 9 . 835.
Carex maritime humilis , radiée repente , caule

trilatero
,
fpica fpadicea nonnihil foliofa , 6c.

Mich. Cren. 67. t. 33. f. 4. Gramen Cyperoides ex

monte ballon fimile humilius', in maruimis & are-

nofis nafeens. Raj. Hift. 1297. n". 6. & Synopf,

3. p. 42.3. no. 5. Pluk. Alm. 178. t. 34. f. 8.

Sa tige efl: haute de trois pouces ou davantage,

grêle, triangulaire, feabre fur les angles, nue,
& enveloppée inférieurement par les gaines

des feuilles radicales. Ces feuilles font étroites
,

canaiiculées en deffus , convexes en deffous, un
peu dures , & prefque de la longueur de la tige.

L'épi eft terminal, long d'un pouce, ou un peu
plus , d'une couleur rouffeâtre , ou d'un verd jau-

nâtre , & compofé de 5 à 7 épillets affez gros
,

feffiles , alternes, ovales , dont les inférieurs font

un peu écartés les uns des autres. Sous chaque
épillet l'on obferve une bractée ou foliole linc'aire-

fétacée, élargie à fa naiffance , Se plus longue
que l'epillet même ; mais cesbraétées font d'au-

tant moins longues , félon qu'elles l'ont fmiées

fous des épillets moins inférieurs* Les écailles
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des épillets font très-acuminées, lîffes , & mem-
braneules. Cette plante croît en Europe , dans
les fables voifins de la mer : l'individu que nous
poffedens nous a été communiqué avec d'excel-
lentes notes, par M. de Belleval , qui l'a trouvé
fur les bords de la mer dans les fables

,
près le

le Crotoy
, en Picardie. % . ( v. f. ).

15. Laiche à épi; Carex fpicata. Carex fpica

compofita jubnuda
,
fpiculis androgynis ovatit

acutis numerofis approximaùs fubdifiiehis fefiiïi-

bus. N.
Gramen nemorofum

,
panicula rufefeente moliï,

Tournef. 511. Gramen jylvaticum parvum tenui^

folium rigidiufculum. J. B. 2. p. 509. Morif. Hift.

3. p. 2.44. n». 2.7. Gramini cypcroidi ex Mente
Ballon fimile , fpica totali è plurilus fpicis compo-

fita. Raj. Hift. 1297. n". 5. & Synopf. 3. p. 423,
n°. 4. Pluk. Alm. 178. t. 34. f, 7. Rudb. reliq,

elyf. p. 3. f. I. Carex palufiris elatior , i-c,

Michel. Gen. 67. t. 33. f. 3. Carex. Hall. Helv,
no. 1362 Carex arenaria. Leers. Herb. n°. 706,
t. 14. f. 2. Carex difticha. Hudf. FI. Angl. 347,
Lightf. FI. Scor. p. 54e. nQ . 6. Carex fpicata.
Pollich. Pal,n». 875.

g. Eadem ? Spica brevi , bafii foliolo inflruâa y
interdum nuda.

Cette efpèce paroît tenir le milieu entre lai

Laiche des fables & la Laiche léporine
;
je Pavois

même d'abord regardée co.nme une variété de la

première ; mais un peu plus d'examen m'a fais

voir qu'elle eft véritablement diftinguée de l'une

& de l'autre.

Sa tige eft haute d'i n pied à un pied & demi
7

triangulaire , feuillée inférieurement, &à angles
rudes ou accrochans lorfqu'on la giiffe de haut
en bas entre les doigts. Ses feuilles fon? affez

longues, ont plus d'une ligne de largeur, &
enveloppent alternativement par leur gaine la

partie inférieure de la tige. L'épi eft terminal
,

rouffeâtre, nud ou prefque nud, long d'un pouce
Se demi à deux pouces, non interrompu à fa balè

ou l'étant beaucoup moins que dans l'efpèce ci-

deffus. Il eft compofé de 15 à 20 épillets feffiles
„

ovales-oblongs
,

pointus, alternes, rapprochés

les uns des autres , & un peu diftiques. A la bafe

de l'épi commun on obferve une ou deux brac-

tées courtes & aiguës , & fouvent il ne s'en

trouve aucune. Cette plante croît en Europe
,

dans les marais , les prés humides, &c. Elle eft

affez commune dans les environs de Paris. T£,

( v. v. ) Ses écailles font membraneufes
,
poin-

tues , liffes , d'un roux brun , bïanGhâtres fue

les bords.

La plante ?, croît dans les Provincss méridio-

nales de la France , d'où nous Favon>7 reçue ;

elle a l'épi très-court , d'un roux-brun , non
interrompu , garni à fa bafe d'une foliole courte,

mais qui manque quelquefois. Peut-être cor,-

Ysendroit-il de ia daltinguer comme elpèce. Com-
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jnerfon a rapporté de Buenos-Ayres une autre

variété dont l'épi affez court 8c non interrompu
,

eft muni à fa baie d'une bradée étroite , une

fois plus longue que i'épi même. ( v. v. ).

16. Laiche léporine ; Carex leporina. L. Ca-

rex fpica compojita
,

fpiculis ovatis feffilibws

approximatis a/ternis androgynis nudis. Lin. FI.

Suec. p. 326. no. 837. Leers. Herb. no. 707. t.

14. f. 6. Pollich. Pal. no. 874.

Gramen cyperoides
, fpica t pluribus fpicis mol-

Ubus compojita. Raj. Hift. 1296. 8c Synopf. 3. p„

422. n«. 2. Scheuch. Gram. 456. t. 10. f. I).

Gramen cyperoides paluflre majus , fpica divi/a.

Bauh. Pin. 6. Motif. Hift. 3. léc. 8. t. 12. f. 29.

Eona. Carexo Hall. Helv. n . 1361=

Elle vient en touffe & pouffe des tiges trian-

gulaires , ftriées , feuillées inférieurement } quel-

quefois inclinées ou couchées à leur baie , 8c

qui ont depuis neuf pouces jufqu'à un pied & demi

de longueur. Les feuilles font allez longues
,

larges prefque d'une ligne 8c demie , carinées
,

canaliculces en deffus, &r fouvent arquées ou

courbées en dehors. L'épi eft terminal, à peine

long d'un pouce , non interrompu , nud ou fans

bradée à fa bafe , d'un roux ferrugineux , 8c

compofé de 3 à 5 épillets fefîiles, ovales, obtus,

épais, alternes, & ferrés ou fort rapprochés les

uns des autres. Les écailles des épillets font

ovales-lanceolées
,

pointues , d'un roux - brun

avec la nervure verte , & la plus inférieure ou

celle de la bafe de l'épi eft un peu plus grands

que les autres , & plus fortement mucronée.

Cette plante croît dans les prés humides Se les

lieux fangeux de l'Europe. Tp.(v. v.)

17. Laiche hybride; Carex hybrida. B. Carex

fpica compofua , fpiculis androgyais ovatis appro-

ximatif : infiriore foliolo longiori inflruBa, culmo

triquetro. Belv. MIT.

Gramen cyperoides ex Monte Ballon , fpica

dhulfi. h B. 2. p. 497. Raj. Hift. 1296. n°. 4. 8c

Synopf. 3. p. 423. n°. 3. Gramen cyperoides

parvum aqaatiaim. Lob. le. 19. Gramen cype-

roides , fpica fubfufca molli minor. Morif. fec. 8.

t. 12. f. 32 ?

ïl Ce pourroit que cette plante ne fût qu'une

variété de celle qui précède ; mais elle nous

parolt en différera tant d'égards, que nous croyons

devoir fuivre M. de Belleval ci Raj qui l'ont

diftinguée comme efpèce.

Sa tie;e eft menue
,

jonciforme , trigône
,

feuillée inférieurement , fouvent courbée , &
longue d'un pied ou un peu plus. Ses feuilles

font étroites , fouvent auiïi longues ou plus

longues que la tige, planes , à peine carinées
,

inégales
,
glabres , & d'un verd clair ou prefque

glauque ; elles n'ont qu'une ligne de largeur.

L'épi eft d'un roux-brun, non interrompu , moins

gros 8c même moins long que celui de la précé-
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êcme ! 51 eft compofé de $ à f épillets ovales

,
lèlTiles , rapprochés les uns des autres. L'épi

commun eft garni à fa bafe d'une bradée étroite

,

droite, plus longue que l'épi même, & qui
le fait paroître comme latéral. Les écailles des
épillets fonc ovales , mucronées , roulfes ou
brunes avec une nervure verdâtre ; les inférieures

font plus larges
, plus colorées , & plus fortement

mucronées que les autres. Cette plante nous a été

communiquée par M. de Belleval , qui l'a trouvée
près d'Abbeville

, dans les prés inondés l'été par
la mer. ( v. f. )

18. LAiCHg brizoïde ; Carex bri^oïdes. L. Ca-
rex fpica compojita brevi nuda

, fpiculis andro-
gynis oblongis contiguis , culmo juperne nudo. N,

Gramen cyperoides elegans , fpica compojita.

afperiore. Raj. Hift. 1297. n u
. 7. & Synopf. 3. p.

425. n°. 6. Morif. Hift. 3. p. 245. n°. 31. Carex
fibrata radice , anguflifolia , caulc exquifue trian-

gulari. Michel. Gen. 70. t. 33. f. Ij. etiam f. 18.
Carex angufîifolia , caule triquetro

, fpicis pluri-
bus elegantibus parum inter Je dijîantibus. Segu.
Ver. 1. p. 124. n°. 3. Tab. 1. f. 2. (non 3.) Carex.
Hall. Helv. n°. 13 5 8. Carex bri^oides. Scop.
Carn. 2. n°. 1170.

Elle diffère principalement de la Laiche lépo-
rine par lés épillets allongés, pointus, plus grêles

ou moins épais , & qui ne font point comprimés.
Sa tige eft menue, prefque filiforme, triangu-
laire, nue dans les deux tiers fupérieurs de fa lon-

gueur, feuillée inférieurement , & longue de 6 à
10 pouces. Les feuilles font fort étroites

, plus
courtes que la tige, 8c d'un verd pâle ; elles n'ont

guères plus d'une demi-ligne de largeur. L'épi
eft terminal, court

, jaunâtre ou roufleâtre , nud
ou fans bradée à fa bafe, 8c compofé de 5 à 7
épillets oblongs , cylindriques, pointus, rappro-
chés les uns des autres , fouvent un peu courbés
en manière de corne , comme ceux du Bromus
pinnatus. Ces épillets font embriqués d'écaillés

ovales , mucronées , roufleâtres, à bords blan-
châtres ou grisâtres : l'écaillé de la bafe de l'é-

pillet inférieur eft plus fortement mucronée
que les autres. Cette efpèce croît en Europe

,

dans les lieux humides , les bois ; on la trouve

aux environs de Paris , dans le bois de Vin-
cennes. (v. f.)

La plante figurée dans l'ouvrage cité de Mi-
chel]', à la table 33. f. 18. paroît une variété

à épillets moins rapprochés &: plus gros.

19. Laiche compade ; Carex vulpina. Lin.

Carex fpica fupradecompojita inferne laxiore ,

fpiculis androgynis ovatis glomeratis : fuperne

mafculis. Lin. FI. Suec. 326. n". 838. Leers.

Herb. n°. 708. t. 14. f. 5. Pollich. Pal. n°. 876.

FI. Dan, t. 30S.

Gramen cyperoides paluflre majus , fpica corn-

pa3a. Bauh. Pin. 6. Raj. Hift. 1297.' n°. 8. &
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Syr.opf, 3. p. 413. n°. 8. Morif. Hiff. 3. p. 044.

Sec. 8, t. 12.. f. 24. Gramen palufire cyperoides.

Lob. le. 19. Gramen cyperoides palufire trique

trum, fpica intégra. J. B. 2. p. 497. Carex pa-

lujlris major , radiée fibrofa , cau/e exquifite trian-

gulari ,
fpica. brevi habitiore compacta. Mich.

Gen. 69. t. 33. f. 13. 14. Carex. Hall. Helv.

no - I 3 64- . ... .'

/3. Gramen cyperoides fpicis minoribus mmuj-

que compaâis. Bauh. Pin. 6. Prodr. 13. n°. 43.

& Theatr. 87. Scheuch. Gram. 488. t. il. f. J.

Gramen cyperoides fpicatum minus. Raj. Hift.

1297. n°. 9. & Synopl". 3. p. 414. n°. 9. Carex

minor , nji/ce fibrofa folus anguftioribus ,
cau/t?

exquifite triangulari
,
fpica fefqidunciali muùlata.

Michel. Gen. 68. t. 33. f. 9. Gramen, &c.Barrel.

le. 19. & le ao n°. 1.

Elle forme d'affez grandes touffes , & eft re-

marquable par fon épi compaâe , hériffé de

pointes divergentes. Sa tige eft haute d'un pied

à un pied & demi , un peu groffe
,
pleine , trian-

gulaire , très-accrochante fur les angles lorf-

qu'on la glifle de haut en bas entre îes doigts.

Ses feuilles font longues
,

planes , légèrement

carinées, larges de i à 3 lignes, L'épi eft ter-

minal , d'un verd jaunâtre , long d'un pouce à

on pouce & demi , épais , compacte , lobé , un

peu interrompu , & compofé de 5 ou 6 épillets

l'effiles
,
gros ,

peu écartés les uns des autres.

Sous les épillets inférieurs on voit une bradée

élargie à fa bafe , mais enfuite fort étroite , fe

terminant en filet fétacé. Les capfules font co-

niques
,
poiatues, divergentes, plus longues que

les biles, à pointe bifide ; elles fe teignent d'un

peu de brun en mûriffant. Cette plante eft com-

mune en Europe , dans les marais , les prés hu-

mides , & les lieux ombragés, ip ( v. v. ) La

variété 3. eft moins grande , à tiges plus grêles
,

moins droites, & à épi moins épais & plus

interrompu.

10. Laiche muriquée ; Carex muricata. L.

Carex fpiculis fubovatis fejjilibus remotis andro-

gynis , capfulis acutis divergentibus fpinojis. Lin.

Leers. Herborn. n°. 709. t. 14. f. 8. Pollich„ Pal.

n". 877. FI. Dan. t. 184.

Gramen cyperoides fpicatum minimum
, fpica

divulfa aculeata. Raj. Stfift. 1298. n°. II. &
Synopf. 3. p. 414. n°. II. Scheuch. Gram. 485.
t. il. f. 3. Gramen nemorofum

,
fpicis parvis

afperis. Bauh. Pin. 7. Theatr. 100. Morif. Hift. 3.

p. 244. n°. 26. Gramen fylvaticum 'terdum ta-

bern. ) parvum tenuifolium , cum fpica aculeata.

1. B. a. p. 509. le. %\o. Carex nemorofa
,
fibrofa

radice , caule exquifitè triangulari
, fpica longa

divulfa f. interrupta , capitulis omnibus folitariis.

Mich. Gen. 69, t. 33. f. II. Carex. Hall. Helv.

no. 1366.

Son épi alor.gé , menu , très-interrompu , ver-

dâtre on d'un verd blanchâtre , diftingue princi-
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paiement cette efpèce de celle qui précède, &
même de fa variété qui fe rapproche de celle-ci

par ion épi peu épais. D'ailleurs dans la précé-

dente , les épillets font mâles au fommet & fe-

melles inférieurement ; au contraire dans celle-

ci les épillets font femelles au fommet, & mâles

à leur bafe. Mais elle n'eft peut-être pas fufii-

famment diftinguée de la fuivante.

Elle vient en touffe, & pouffe de fa racine
,
qui

eft fibreufe , des tiges grêles , triangulaires ,

droites, foibles , longues de 9 à 15 pouces ; ces

tiges font nues , enveloppées à leur bafe par les

gaînes des feuilles , & ont leurs angles accro-

chans lorfqu'on les glifTe entre les doigts de hauc

en bas. Les feuilles font radicales , étroites

,

carinées , à peine larges d'une ligne , vertes s

glabres , feabres fur les bords , & prefqu'auffi

longues que les tiges. L'épi eft menu , interrompu,

long d'un à deux pouces ou quelquefois un peu

plus , 8c compofé de 5 à 9 épillets feffiles , al-

ternes , ovales , verdâtres , é;artés les uns des

autres, fur-tout les inférieurs. Ces épillets font

petits , courts , & offrent après leur floraifon

des capfules ovales , très-pointues ou acuminées

,

comprimées , divergentes , & qui font paroître

les épillets muriqués ou comme hériffés de pi-

quans. Sous chacun des 2 ou 3 épillets inférieurs

on obferve une braclée fétacée , ordinairement:

courte & peu remarquable. Cette efpèce croit en

Europe , dans les bois & les prés humides.

ip, (v. v.) Elle ne pa/o1t diftinguée de la

fuivante que par la divergence de fes capfules.

2,1-. Laiche blanchâtre. Carex canefeens. Carex
fpiculis ovatis fejjilibus remotis fubnudis androgy-

nis , capfulis ovatis acutis fubconvergendbus. N.
a. Cyperoides polyflachyon , fpicis Iaxis pani-

culam veluti componentibus. Scheuch. Gram. 487,
t. II. f. 4. Carex elongata. Lin. Leers. Herborn.
n°. 711. t. 14. f. 7,, An Carex. Hall, Helv. n°.

1359-
S. Gramen cyperoides fpicatum minus, fpica

longa divulfa f. interrupta. Raj. Hift. 1297. n?.

10. & Synopf. 3. p. 424. n°. 10. Cypertodes fpicis

curtis divulfis. Loef. FI. Pruff. le. 32. An Carex,
Hall, Helv. n°. 1360. Carex canefeens. Lin. Pol-

lich. Pal. n°. 881. Carex loliacea. Lin.

Nous ne doutons point que le Carex elongata
s

le Carex loliacea , & le Carex canefeens de Linné,

ne foient des plantes de la même efpèce , & c'eft

de cette même efpèce dont nous traitons ici en la

diftinguant en deux variétés : mais ce dont nous
doutons un peu , e'eft que la précédente ( Carex
muricata. L. ) foit confhamment & fuffifamment

diftinguée de celle-ci. Or fi notre doute eft fondé
,

il en ré fui te qu'avec les individus variés d'une

feule efpèce , Linné a établi quatre efpèces , ce qui-

doit caufer beaucoup de dilEcukés dans l'étude

de ce genre,

Ses tiges viennent en touffe , font menues
,
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comprimées, triangulaires fupérieurement , feuil-

!ées dans leur partie inférieure, foibies, hautes d'un

pied à un pied & demi. Les feuilles l'ont la plu-

part aulli longues ou plus longues que la tige , &
n'ont qu'une ligne ou une ligne & demie de

largeur. Dans une variété que nous avons reçue

de l'Amérique Septentrionale , les feuilles ont

une largeur d'un peu plus de deux lignes. L'épi

eft long lie a à 3 pouces , menu , interrompu
,

& compofé de 7 à 9 épillets feiïïles , ovales
,

quelquefois ovales - oblongs , d'un verd blan-

châtre , dont les 2. ou 3 fupérieurs l'ont

rapprochés , mais dont tous les autres font écartés

entr'eux , l'inférieur l'étant- le plus fortement.

Les écailles des épillets font ovales , acuminées,
concaves, vertes fur leur angle dorfal , blan-

châtres fur les côtés. Les caplules font ovales
,

pointues , droites , non divergentes. Les épillets

font ou paroiflént nuds , & n ont point de brac-

tées à leur baie , ou s'ils en ont , comme cela a

iieû quelquefois pour l'inférieur ou les deux infé-

rieurs , ces bradées font courtes & peu remar-
quables. Cette el'pèce croît en Europe dans les

pâturages humides, & les bois taillis. %. (v. v. )

La plante figurée dans Pluknet , à la table 34 ,

f. 4. paroît être un individu jeune ou non déve-

loppé appartenant à cette el'pèce,

s.1. Laïche verdâtre ; Carex virent. Carex

fpicuhs ovatis fejjilibus fubremotis androgynis ,

infima foliolo longo inflruHa. N.
An Carex. nemorofa , fibrofa radice , c.iule

exquijite triangulari
, fpica longa divulfaf. inter-

rupta , &c. Mich. Gen. 69. n u
. 4. t. 33. f. Io.

Gramen cyperoides , echinata & rara fpica , ne-

morum , minus Barrel. le. IO. n°. 2.

Elle a d'une part, de très-grands rapports avec

ïa Laiche blanchâtre; mais la longue bradée qui

eft à la bafe de l'épi commun , & qui eft repré-

fentée beaucoup trop courte dans la figure citée

de Micheli , l'en diflingue d'une manière mar-
quée ; de l'autre part n'ayant qu une bradée

,

on ne peut la confondre avec la Laiche écartée

dont les épillets font la plupart axillaires.

Sa tige eft grêle, triangulaire, feuillée infé-

rieurement , & haute d'environ un pied. Ses

feuilles font la plupart auffi longues que la tige,

larges d'une ligne ou un peu plus, vertes, ftriées
,

un peu rudes fur les bords. L'épi eft menu., long

d'un à deuxpouces, médiocrement interrompudans

fa partie inférieure , & compofé de 5 à 7 épillets

iefhlcs , alternes , ovales ou ovales-oblongs
,

verdâtres. Sous l'épillet inférieur , on voit une
bradée en foliole très-étroite , aufii longue &
quclquelois beaucoup plus longue que l'épi même.
Cette plante croît dans les lieux humides &
couverts , les bois , en Angleterre , en France

,

&c. Elle nous a été communiquée par M. de

Belleval , qui pente aulli qu'on doit la diftinguer.

LAI
ffj. Laiche écartée •, Carex remota. L. Carex

fpiculis ovatis fejjilioas remous androgynis, brac-
têts culmum fubaquantibus. N.

Cyperoides angujiifolium
, fpicis fejfilibus in

fohorum alis. Tournef. 530. Scheuch. Gram. p.

483. Gramen cyperoides angujiifolium , fpicis fef-
fitibus infoliorum alis. Raj. Hift. 119 5. n°. 14.
St. Synopf. 3. p. 424. n". II. Morif. Hift. 3. p.

243. Sec. 8. t. 12. f. 17. Pluk. Alm. 178. t. 34.
f. 3. Rudb. Reliq. p. I. t. 1. f. I. Carex angujii-

foha , caule triquetro , capitulis pulchellis , etc.

Michel. Gen. 70. n8
. a. & j. tab. 33. f. ij. &

16. Carex. Hall. Helv. n°. 1357. Carex remota.
Lin. Amasn. Acad. 4. p. 293. no. 91. Scop. Carn.
2. no. 1165. Pollich. Pal. n . 878. Leers. Herb.
no. .711. t. 15. f. 1. FI. Dan. t. 370. Carex axil-
laris. Lin. Spec. PI. p. 1382.

Cette efpece eft encore très-voifine de la pré-

cédente; mais l'es bradées, dont au moins les trois

épillets intérieurs font garnis , la font aifémeuc
reconnoître. Ses tiges font très grêles, foibles

,

longues d'un pied à un pied & demi. Les feuilles

font étroites , à peine larges d'une demi-ligne
ou de trois quarts de ligne, tic plusieurs d'entr'elles

font prei'que de la longueur des tiges. Les épillets.

au nombre de 6 ou 7 , font petits , feiïïles
,'

ovales , alternes, d'un vert blanchâtre, & les 3
ou 4 inférieurs font très-écartés les uns des autres,

&: fuués chacun dans l'aiflelle d'une bradée ou
foliole droite & fort longue. Les capfules font

pointues , non divergentes. Cette plante croit

dans les lieux humides & couverts , & les bois

taillis ou dans les clairières des bois, en Europe,

Tp.Cv.v.)

24. Laiche paniculée ; Carex paniculata. L.'

Carex panicula fpicata e fpadiceo & albo varie*

gala, jpiculis androgynis. N.
Gramen cyperoides paluflre elatius

, fpica lon-

giore taxa. Raj. Hift. 1296. no %, & Synopf. 3.

p. 422. no. t. Morif. Hift. 3. p. 244. Sec. 8. t. 12.

f.23. Cyperus longus inodorus Jylvaticus. Bauh.
Pin. 14. Thetr. 221. Cyperus alpinus longus ino-

dorus
,
panicula ferruginea minus fparfa. Scheuch.

Prodr. 7. t. 8. Et gramen cyperoides fpica longiore

lixa ejufd. Agroft. p. 499. Carex radice repente »

caule eyquifite triangulari
, fpica multiplie i ferru-

ginea (tyfufca). Mich. Gen. 68. no. j. & 2. tah.

3:5. f. 7. Carex. Hall. Helv. no. 1368. Carex pani-

culata. leers. Herb. no. 713 .t. 14. f. 4. Pollich.'

Pal. no. 882.

(3. Eadem minor, fpiculis gracilioribus & acu-

tioribus omninn ferrugineis. N. An cyperoides

paluflre , fpica laxa minus. Scheuch. Gram. 501.

La forme & la couleur de l'es épillets la rappre»

client de la Laiche des fables ; mais leur difpo-

fition en panicule étroite la diftinguent fuffil'am-

ment. Sa racine eft compofée de fibres longues,

dures, noirâtres , & rampantes : elle poufl'e des

tiges longues d'un pied Se demi à trois pieds ;

triangulaires ,
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triangulaires , rudes c-u accrochantes ïorfqu'on les

glifle de haut en bas entre les doigts , fafcicu-

lées, fans noeud , feuilïées intérieurement, &
difpofees en touffe aflèz large. Les feuilles font

longues d'un pied ou davantage, large* d'une

ligne & demie à a lignes, carinces , &: un peu

rudes ou fcabres ïorfqu'on les glifle entre les

doigts ; les extérieures font fort courtes , tk

reflèmblent à des écailles vaginales qui embraf-
Ifent la bafe des tiges. Au fommet de chaque tige

eft une panicule étroite ou relTerrée fous la forme
d'un épi rameux , long de 3 ou 4 pouces ; les

rameaux de cette panicule font prefque droits ,

alternes , un peu courts fur-tout les fuprrieurs ,

& chargés d'épillets (effiles , ovales
,
prefqu'ob-

rus , aflëz nombreux. Ces épillets font embriqués
d'ecailles luifantes , brunes ou d'un roux-brun,
mais blanchâtres en leurs bords , ce qui fait pa-

roître ia panicule panachée de brun & de blanc.

Les bradées font fort courtes , peu apparentes ou
comme nulles. Les capfules ibnt ovales , mucro-
nées, divergentes dans leur maturité. Cette plante

croît en Europe , dans les marais , les lieux fan-

geux & aquatiques. Tp ( v. v. )

La variété £. nous a été communiquée par M. de
Belleval : on la trouve fur le bord des fofTés

humides. Ses tiges font longues de 9 pouces à un
pied ; fes feuilles plus longues que les tiges , font

larges d'une ligne à une ligne & demie. La pani-

cule eft refferrée en épi , n'a que deux pouces de
longueur, eft d'une couleur ferrugineufe , & n'eft

ramifiée que dans fa partie inférieure. Les épillets

font ovales-pointus , moins épais que dans la

première, & n'ont point leurs écailles blanchâtres

lur les bords, (r. /. ) Rai en a fait mention aux
endroits cités de fes ouvrages.

2.5. I.aiche de Magellan ; Carex Magellanica.

Carex fpicis androginis cblongis longé peduncula-
tis , capfulis comprrjjîs lenticularîbus. N.

Cette efpèce reflèmble par fa grandeur , fon

port , & prefque par fon afpecï , au Juncus carn-

peflris de Linné. Sa tige eft feuillée, haute de

5 ou 6 pouces. Ses feuilles font glabres
,
planes

,

graminées, droites , larges de 2 lignes, & de la

longueur de la tige ; les extérieures font graduel-

lement plus courtes. Les épis , au nombre de 3 ou

4 font cblongs , bruns ou noirâtres , un peu com-
primés

, & portés chacun fur un pédoncule fin ,

prefque capillaire, auffi long ou pfus long que
l'épi même. Ces épis font longs de 6 lignes , em-
briqués d'écaillés brunes , très-pointues , ou acu-
mirées. Les capfules font glabres, comprimées,
lenticulaires, jaunâtres & un peu plus courtes

que les écailles. Cette plante a été trouvée au
détroit de Magellan

,
par Commerlbn. ( v./. )

2.6. Laiche de l'Inde 5 Carex indica. L. Carex
fpicis aniirci.yp.is cylindricis paniculatis pinnatis

,

pofculis aliquot infîmes Jœmincis. Lin, Mant, 574,
Botanique. T^me.. 111*
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Ses tiges font hautes d'un pied & demi, droites,

liiTes
,

pre.'que triangulaires. Les feuilles cault-

naires font (liftantes
,
graminées , fcabres fur les

bords
, Couvent plus longues que la tige même. La

panicule oit compofée de" plusieurs grappes al-

ternes, effilées, ouvertes; chacune de ces grappes
conlifte en un axe triangulaire , chargé d'épi
alternes, prefque fefliles , difpofés lu r % rangs,
écartés les uns des autres , cylindriques ,' fili-

formes , ouverts , & embriqués de tous côtés
d'écaillés fubulées. On obf_r>e à la bafe de ces
épis 2. ou 3 fleurs femelles. Le fruit eft ovale,
pointu, trigone. Cette plante croît dans les Indes
Orientales.

Obferv. Je pofsède un Care* recuei 1 li dans l'Ifle

de Bourbon, par Commerlbn , & qui paraît pou-
voir fe rapporter à cette, efpèce

,
quoiqu'il ofïre

quelques particularités que la description de
Linné n'exprime pas (v./i)

2.7. Laiche à épis bruns ; Carex hrunn.ee» Th.
C.Trex fpicis androgyn'.s pedunculqtis lineanbus

fupernè mafeulis. Thunb. FI. Jap. p. 38.
Sa tige eiT haute d'un pied, glabre, trigôn».

Ses feuilles font linéaires , amincies à leur fom-
met, ftriées , à nervure moyenne faillante , en-

tières
,
glabres , droites

,
plus longues que la

tige. Les fleurs font difpofees fur des épis pédon-
cules , linéaires

, pointus , droits , bruns
,

gla-

bres , lones de lix lignes , mâles au fommet 8c

femelles à la bafe. Ces épis , au nombre de 12,

ou environ , font portés fur des pédoncules capil-

laires. Les bâles calicinales font ovales-pointues»

Cette plante croît au Japon.

*** Epillets unifexuels ; les femelles frjfles.

28. Laiche jaunâtre ; Carex fiava. L. Carex
fpicis conféras fubfefjilibus fubrotundis : mafcula,

lineari , capfulis acutis recurvis. Lin. FI. Suec.

$2.8. n°. 843. Scop. Car- 2. n°. 1161, Leerf. Herb.
n°. 714. t. 15. f. 6. Pollich. Pai. n». 883.

Cyperoides palujîre aculeatum , capiulo Ire-

viore. ïournef. 519. Scheuch. Gram. 42.6. Gra-
men palujirc aculeatum germanicum f. minus.
Bauh. Pin. 7. Morif. Hift. 3. p. 243. Sec. 8. t. 12.

f. 19. Gramen palujîre eckinatum. J. 15. 2. p. 497.
Lob. le. 15. Raj, Hift. 1296. & Synopf. 3. p. 421,
n°. 18. Carex. Hall. Helv. n°. i:£o.

Les épillets femelles fort courts , & hériffés de
pointes réfléchies ou recourbées en bas , la ren-

dent aiTez remarquable. Sa tige eft triangulaire,

en partie fouillée , à peine longue d'un pied , &
fouvent même beaucoup moins longue ; elle eft

fouvent inclinée ou nrefque couchée , & il en
naît plusieurs enfemble formant des touffes lâches.

Les feuilles font graminées , légèrement carinces,

{triées , larges do 2. lignes , & auffi longues que
la tige. L'épillet mâle eft terminal , fohtaire

,

linéaire , droit : les épillets fenielh s . au nombre
C c (j
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de 3 ou 4 3

font fefiiles , rapprochés ou peu écar-

tés les uns des autres, ovaies-obtus
,
prefqu'ar-

rondis, & fitués au-deffous de l'épi mâle , fortant

chacun de l'aiflelle d'une longue braclée ou foliole

fort aiguë, dont l'inférieure efl la plus grande.

Les capfules font ovales , enflées ou ventrues
,

jaunâtres, mucronées, à pointes roïdes, ouvertes

ou réfléchies , & qui rendent les épillets femelles

hérifTés & prefque piquans. Cette efpèce c-ft com-
mune en Europe , dans les lieux humides , les

prés, les allées des bois. 1p. (v. v. )

0.9. Laiche pilulifère -, Carex pilulifera. FI.

Fr. 147-27. Carex fpicis famineis fejfilibus fub-
tcrnis confertis brevijRmis ; mafcula lineari , cap-

fulis fubpubefcentibus. N.
Gramen cyperoides polyjlachyon flavicans , fpi-

cis brevibus prope fummitatem caulis. Raj. Hift.

1294. n°. 5. Morif. Hift. 3. p. 243. Sec. 8. t. 12.

i. 16. Bona. Gramen cyperoides foliis mollibus

tenuibus
, fpicis brevibus coacervatis tribus qua-

tuorve in fummitate caulis. Raj. Hift. 1910. Gra-
men cyperoides

, fpicis brevibus congejlis
, folio

mclli.Raj. Synopf. 3. p. 411:. n°. 19. Etiam n°. 20.

fub fequznù numine. Gramen cyperoides tenuifo-

lium
,
jpicis ad fummitc.tcni caulis fejfilibus globu-

loruni œmulis. Piuk. Alm. 178. ». 91. f. 8. Scir-
poides. Vaili. Par. T78. n°. 8. An Carex piluli-

fera. Lin. Lightf. FI. Seot. p. 554.
É. Variât glumis fufcis linea viridi notatis.

Sa ti<ze eft hautt de 6 à 9 pouces , nue , foible,

très-grêle, prefque filiforme , trigône ; il en naît

plufieurs enfemble de la même racine , difpofées

comme en faifceiu. Les feuilles font étroites

,

ftriées
,

plus courtes que la tige.. Les cpillets

femelles, au nombre de 3 ou 4 , font fefîiles
,

petits , très-courts
,

prefque globuleux , pauci-

flores , alternes , fort rapprochés les uns des autres

au fommet de la tige , fous l'épi mâle. Ces épillets

font d'un vert blanchâtre ou jaunâtre, ou quel-

quefois font panachés de brun & de vert , & l'in-

férieur au moins eft fitué dans l'aiflelle d'une

braclée étroite , longue de plus de 6 lignes. L'épi

mâle eft terminal & linéaire. Les capfules font

glcbuleufes , mucronées, légèrement pubefeentes,

de la longueur des bâles. Cette efpèce croît dans

les prés humides de l'Europe. Tp. {v. v. )

30. Latche des montagnes ; Carex montana.
Carex fpicis congéflis è fufco nigricantibus : maf-
cula ovata, terminali

, firmineis fejfilibus fub binis,

capfulis pubefeentibus. N.
An cyperoides angujlifolium montanum

, folli-

culis feminum villojis. Scheuch. Gram. 423.
Carex. Hall. Helv. n°. 1373. An Carex montana.
Lin. exclujïs fynonymis ?

f. Carex. Hall. Helv. no. 1372.
Cette efpèce nous paroît distinguée de toutes

les autres par les feuilles courtes , & par fes

épillets ramaffés , courts & noirâtres. Sa tige eft

LAI
filiforme , nue , foible , longue de 5 â 6 pouces
Elle ibutient à fon fommet 3 épillets ramafles

,

épais, courts, noirâtres, dont, un terminal eft

mâle , ovale , long de 3 lignes Se demie à 4 lignes,

& les 2, latéraux lont femelles, feffiles, courts
,

ovales-arrondis. Les écailles des épillets font

ovales-obtufes , lifies , brunes ou noirâtres , à

bords blanchâtres , ou plus clairs. Sous l'épillet

inférieur on trouve une bradée courte , fe termi-

nant en une pointe fétacée. Les capfules font

ovales, trigônes, très-diftinclement pubefeentes

ou même cotonneufes. Cette plante croît dans la

SuifTe , 8c nous a été communiquée par M. Vain.

qui l'a recueillie dans fes voyages, (v. f.) Ses

feuilles n'ont qu'un pouce ou un peu plus de lon-

gueur , & embraffent alternativement par leur

gaîne la bafe ou la partie inférieure de la tige.

31. Laiche hâtive ; Carex prizcox. Carex fpi-

culis ferrugineis fubternis : mafcula tetminali-

clavala , fœminarum infima pcdicellata , capfulis

pubefeentibus- N.
Cyperoides minus , fpicis denfioribus. Tournef.

530. Gramen caryophyllatiz foliis , fpica divulja.

Bauh, Pin. 3. Theatr. p. 46. Gramen cariophyl-

laum. Tabern. le. aïo Gramen fpicatum , foliis

vetonicœ cariophyllatœ. Lob. fc. 10. Gramen
cyperoides vernum minimum, Raj. Synopf. 3. p.

421. no. 17. Et gramen cyperoides fpicatum ejufd.

Hift. p. 1294. no. 7. Cyperoides alpinum , caryo-

phyllata foliis, fpicis tenuibus k fufco rufefeenti-

bus. Scheuch. Gram. 4,33. Cyperoides vernum
,

&c. Mich. Gen. p. 64. no. 70. Cyperoides verna ,

&c. Segu. Ver. 1. p. 122. no. 9. Carex. Hail. Helv.
no. 1381. Carex: prœcox. Jacq. FI. Auftr. 1,446.
Allion. FI. Ped. no. 1337.

/8. Eadem culmis longioribus
, fpiculis minus

confertis. An Carex faxatilis. Hudf. FI. Ang. p.

3Î 1 -

Sa racine confifte en plufieurs fibres dures

,

brunes , rampantes , munies d'un peu de chevelu ;

cette racine pouffe de fon collet 9 à 12 feuilles

graminées , carinées , courtes , dures , longues
d'un pouce & demi à deux pouces, larges d'une
ligne & demie , un peu courbées en dehors , &
difpofées en touffe. Du milieu de chaque faifeeau

de feuilles , naît une tige longue de trois pouees
,

fouvent inclinée à fa bafe, nue, & quelquefois

munie d'une feuille dans fa partie moyenne.
Cette tige porte à fon fomrnet 3 épillets rouf-

feâtres , droits , rapprochés , dont le fupérieur eft

mâle ,
un peu épais 8c comme en mafToe. Les deux

épillets latéraux font femelles ; l'un eft l'effile
,

8c l'autre ou l'inférieur eft porté fur un pédoncule

long d'une à deux lignes , qui fort de la gaîne

d'une braclée , ayant environ un pouce de lon-

gueur. Les écailles des épillets font ovales
,

obtufes avec une pointe courte , d'une couleur

rouffeâtre , c'o marquées d'une ligne verte ou jau-

nâtres fur leur dos. Les écailles inférieures des
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épillets femelles font mucronées. Les capfules font

ovales, arrondies, trigôncs , légèrement velues

ou pubefeentes. Cette efpèce croît en Europe,

dans les pâturages fecs , fur les collines 8c fur

les montagnes; elle fleurit de bonne heure , c'efl-

à-diredèsle commencement du printemps. TJÏ.

( ». v. )

La variété £ n'en diffère que par fa grandeur

& un peu par fon afpeél. Sa tige efl longue de

lîx à huit pouces ; fon épi mâle efl un peu moins

épais , moins en maffue •, les deux épillets fe-

melles , fitués au-deffous, font moins rapprochés ;

la fructification paroîc d'ailleurs être tout-à-fait

la même. Je l'ai trouvée fur le Mont-d'Or en

Auvergne , & j'en ai reçu de quelques autres

endroits, {v. v. )

Obf. Il ièmble qu'on puiffe rapporter à l'efpèce

que je viens de mentionner le Carex tomentofa

de Linné (Mant. 123.) , dont les épillets femelles

ne font point fefïiles ; mais le fynonyme qu'il y
joint de Scheuchzer , & ceux qu'on y rapporte

dans l'Ouvrage de Reichard , oftrent de l'incer-

titude & de la confufion.

31. Laiche cotonneufe , Carex tomentofa.

Carex fpicis famineis folitariis binifquc fubfejfi-

libus : majcula oblonga term.ina.li , capfulis fub-
globojis tomentojis. N.
An Carex ( tomentofa ) fpicisfamineis fubpc-

dunculatis , capfulis fubglobojis tomentofis. Lin.

Mant. 123. Leers. Herb. n". 717. t. 15. f. 7.

Cette plante nous paroît très-voifine de la pré-

cédente , & n'en efl peut-être encore qu'une va-

riété ; mais fon épi mâle efl plus grêle , non en

maffue -, fes épis femelles, au nombre de deux

feulement , & fouvent même folitaires , font

moins rapprochés , & prefque fertiles , c'eft-à-

dire à pédoncules très- courts. Ces épillets font

ovales , & l'inférieur efl placé dansl'aifTelle d'une

braclée aiguë , un peu plus longue que l'épillet

qu'elle accompagne. Les écailles font ovales,

rouffeâtres, & ont une raie d'un vert blanchâtre

fur leur dos. Les capfules font prefque globu-

leufes , cotonneufes , & blanchâtres. La tigefort

grêle, prefque filiforme, feuillée feulement à fa

bafe , efl longue de cinq à huit pouces. Les

feuilles font comme dans la précédente, mais un
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peu plus étroites. J'ai trouvé cette plante aux

environs de Paris
, ]

marais. Tfi. ( v. v. )

environs de Paris
,
près de Mon

cette pi;

ntreuil
,
dans an

Obf. Le Cyperoïdes alpinum faxatile , &c. de
Micheli ( Gen. p. 63. t. 31. f. 4. ) , ne me paroît

pas fort différent de la Laiche cotonneufe que je

viens de mentionner , & il y a apparence que le

Carex faxatilis de Linné efl dans le même cas.

33. Laiche des bruyères, Carex ericetorum.

P. Carex fpica mafcula terminali obverfe ovata

fiblufa : famineis fejjïlibus ovatis , capfulis pu-
lefccntibus. Pollich. Pal. n°. 886.

Cyperoides alpinum foliis caryophylleis , fpicis
brevibus è nigricante & albido variis. Scheucb>
Gram. 42I. t. 10. f. 10. Carex. Hall. Helv,
n°. 137 1. Carex approximata. Allion. FI. Ped.
n°. 2.313. An Carex globularis. Lin.

Je ne connois de cette plante que ce qu'en ont
publié les Auteurs que je viens de citer ; mais il

me femblc qu'elle a beaucoup de rapports avec
la Laiche hâtive , dont elle ne paroît différer que
par la couleur de fes épillets, & que parce que
l'épillet inférieur a une bradée plus courte que
l'épillet même.

i>2i tige efl longue d'environ quatre pouces,
trigône

,
prefque nue ; fes feuilles font un peu

dures, carinées , longues de trois ou quatre pou-
ces

, difpofées en faifeeau ou en touffe , comme
celles des (Sillets. L'épillet mâle efl terminal ,
court, ovale, obtus, comme dilaté ou élargi à
fon Commet , & panaché de brun & de blanc ;

fes écailles font obtufes , luifantes , d'un brun
noirâtre , blanches & argentées fur les bords.
Les épillets femelles quelquefois folitaires

,
plus

fouvent au nombre de deux , font fituss fous

l'épillet mâle : ils font alternes , rapprochés, Ccl'-

filcs
, ovales, obtus, & colorés comme l'épillet

mâle. La braélée de l'épillet inférieur efl une
écaille qui le termine en une foliole courte, très-

étroite & comme fubulée. Cette plante croît dans
la SuiîTe , l'Allemagne , &c. dans les pâturages
fecs, lur les collines, parmi les bruyères.

34. Laiche de Bourbon , Carex Borbonica.
Carex fpicis famineis erectis fejjïlibus : fuperio-
ribus confertis , mafcula craffiore terminali

, foliis

gladiatis. N.
Elle a en quelque forte le feuillage de Vlxia

crocata , & fon épi mâle reffemble affez pour la

forme à l'épi mâle fupérieur de notre Carex rufz.

Sa tige efl haute d'un pied
, garnie de quelques

feuilles diflantes , & enveloppée à fa bafe par les

gaînes de beaucoup de feuilles radicales. Ces
feuilles font droites, gladiées ou enfiformes,
flriées , un peu pliffées vers leur fommet , larges
d'environ trois lignes, & un peu moins longues
que la tige. Les épis femelles font droits , fertiles

,

pointus, rouffeâtres, & au nombre de trois ou
quatre, dont les fupérieurs font rapprochés &
ferrés contre l'épi mâle, tandis qu'un inférieur;

efl écarté & fitué dans l'aitfelle d'une feuille

étroite. Ces épis ont un peu plus d'un pouce de
longueur , & font embriqués d'écaillés pointues

,

rougeâtres ou rouffeâtres avec une raie verte fur

leur dos. Commerfon a trouvé cette efpèce dans

l'Ifle de Bourbon, (v. f.)

35. Laiche effilée , Carex fîrula. Carex fpicis

famineis duabus fejjïlibus ereâis apice maj'eulis :

mafcula terminali remota , culmo nudo.

Sa tige efl nue, effilée, comprimée infe-

rieurement, triangulaire dans fa partie fupérieures

C ccij
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ru-de en Tes angles , & haute d'un pied ou envi-

ron. -Ses feuilles forjt radicales, ftriées , larges

d'une ligne 8c demie ou deux lignes , & aufTi

longues que la tige. Les épis femelles font fefiiles
,

droits , linéaires, ferrés contre l'axe commun,
longs d'un pouce , d'un roux brun , & garnis de

quelques fleurs mâles à leur Commet. Ces épis

font écartés de l'épi mâle , & 'l'inférieur eft fitué

dans l'aiffelle d'une foliole étroite , nufli longue

ou un peu plus longue que l'épi qu'elle accom-
pagne. L'épi mâle eft terminal , ioiinire , long

d'un pouce , embriqué d'écaillés obtules , brunes

avec une teinte blanchâtre fur les bords. Cette

efpècc cicît dans la Virginie, la Penfylvanie
,

&c. ( v. / )

36. I.AICRR de Fcnfy'vanie , Carex Venfyha-
njea. Carex fpicalis è fu^co & albo variegat s :

majcula terminait oblunga
, famine a fejjîk ovata

fubfbracl-.Ma. N.

Ses tiges font droites , trèf-grê'es
,
prefque

filiformes , triangulaires, nues, feuiilées feule-

sr.cnr à leur bafe, 5c hautes de neuf à dix pouces.

Les feuilles font au moins une fois plus courtes

que les t'ges , graminées
s
planes , fhiées, latges

d'une demi ligne ou de trois quarts de ligne.

L'épillet mâle eft terminal , long de fix à huit

lignes , droit , un peu pointu, embriqué d'écail-

lés oblongues , obtufes , liffts , brunes ou d'un
rouge brun , 8c blanches ou fearieufes fur les

fcords. L'épillet femelle , fitué un peu au-defTous

de l'épillet maie , eft feffile, ovale, court, pau-
ciflore , tantôt fans bractée à fa bafe , & tantôt

ayant une bractée à peine de la longueur de cet

épillet. Ses écailles font colorées comme celles

âe l'épillet mâle. Quelquefois à lab'afe de l'épillet

mâle , fans f paration diftincte , on apperçoit

3'ebauche d'un autre épillet femelle. Cette plante

croît dans ia Penfylvanie , la nouvelle Yorck
,

d'où nous en avons reçu des exemplaires en
fleurs. ( v. f. )

37. Laiciïe fearieufe , Carex feariofa. Cdrex
Ypïculis famineis axdlaribus feflihbus fubbifloris :

mafiula t'rmincli cblunga
,
j'quamis margine ar-

g.enteis. N.
Cyperoides montanum humiîe angupifliurn

,

culmovdutifoliùfo fpieis obfeffo. Scheuch. Gram.
407. t. 10. t. I. An Cirex alba. Scop, Carn. 2.

n°. I14S. Alli<m. FI. Ped. n". 2.32-, & Carex.
Hall. Helv. r,°. 1:77. Sed fpicula fœminea non
peduneuLita. Carex. Segu. Ver. 1. t. I. f. 3 ? An
Carex. HaW. Helv. n

1

*. 1385. iy Carex fiUfur-
vi s. Lin. ?

Cette cfyèce eft petite, afTez jolie, Se fort

remarquable par;fon épiilet mâle comme argenté,
fcarfcux, & par le petit nombre de fleurs de fes

épillers femelles. Sa racine eftcpaïfTe àfoncoliet
.,

& garnie de fibres dures , noirâtres , rampantes -t

elle pouffe dcsieuiiiesaffeznomb.reufeSj étroites,
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canalîculées , {triées, longues de troîs ou quatre

pouces fur une ligne ou une ligne & demie de

largeur , dures , recourbées en dehors , & difpo-

fées en touffe fort baffe. La tige eft droite
,
grêle,

plus courte que les feuilles , haute d'environ

deux pouces , 8z garnie de quelques gaines alter-

nes , membraneules & fearieufes fur les bords.

L'épi mâle e't terminal , eblong ou linéaire
,

1 comme argenté ,
panaché de blanc ik de roux

i brun -, il eft embriqué d'écai.les ovales-oblon-

gues,lifTes, ferrugineufes ou d'un roux brun fur

le dos , blanches , fearieufes & tranfparentes fur

les bords. Les épillets femelles font felliles ou
prefque fefiiles, alternes, diftans, très-petits,

biflores
,
quelquefois même uniflores , 8c en par-

tie cachés chacun dans iei gaines membraneules

de la tige. Le ftyle des fleurs femelles eft trifide

ou partagé en trois ftigmates aîongés , veloutés ,

blancs , capillaires. Cette petite plante croît fur

les montagnes de la Suide ik du. Dauphiné ; d'où

nous en avons reçu quantité d'exemplaires munis

de fleurs ; elle fleurit au commencement deMai.

Tp. (v. /'. ) Le fynonyme que nous citons de

Scheuchzer eft le feul fur lequel nous ne formions

aucun doute.

38. Laiche digïtée , Carex digitata.L. Carex

fpieis linearibus ereHis : majcula breviore infeno-

reque , bracteis aphyllis , capfulis d-ftantibus-.

Lin. FI. Suec. 32.8. no. 844-Leers. Herb. no.715.

t. 16 f. 4, Pollich. Pal. no. 884.

Gramen caryophyllatum momanum ^fpica va-

ria. Bauh. Pin. 4. Prodr. 9. no, 23. cum Icône.-.

Theatr. 48. Morif. Hift. 3. p. 243. Sec. 8. 1. 12.

f. 15. Scheuch. Gram. 4n 8. t. 10. f. 14. Gramen
caryophyllatum polycarpon , fruBu tri.ingulari.

LoelT Fl. PrufT. 111. t. 27. Cyperoïdes montanum
nemorofum , caule triquetro compreffo , fpieis

ferrugmeis tenuioribus inter fe diflantibL-s , cap-

fulis rarius difpofitis, &c. Mich. Gen. p. 65. t. 52»

f. 9. Cvpercïdes j'yIvarum
, fpîca varia. Vaill. Par,

44. Carex. Hall. Helv. no 1376. Carex digitata.

.Vcop. Carn. 2,. no. 1149. Allion. Fl. Pedenu
n». 2.32,1.

Ses racines font f-breufes, menues, noirâtres r

elles pouffent des feuilles 8c des tiges fafciculées-

ou difpofées en touffe. Les rigrs font longues de

fept à dix pouces , menues, légèrement trigùnes

,

munies inférieurement de quelques gaînes pour-

prées , 8c nues dans le relie de leur longueur

jufqu'à l'origine des épis. Les feuilles font radi-

cales, graminées, ftnées , médiocrement cari-

nées , larges d'une ligne 8c demie , moins longues

que les tiges , & ont leur gaîne ou leur partie

inférieure rougeâtre. Les épillets font oblongs
,

luifans , reugeâtres , alternes, lâches ," reffem-

blent prefqu'à des digitations, &: font commu-
nément au nombre de quatre , dont un mâle , &
les trois autres femelles. L'un des trois épillets

femelles femble terminal , 8c s'élève au-deffus
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«Je l'épillet mâle , qui eft plus petit & plus court

que les autres. Les deux autres épillets femelks ,

(itués plus bas que l'épillet mâie , font écartés

l'un de l'autre , &: (brtent chacun de l'aifielle

d'une gaine qui le termine en une pointe courte

& non en une foliole. Les caplules lent trigencs
,

pubefeentes , & un peu disantes ou écartées cn-

tr'elles fur l'axe qui les loutient. Cette plante

croît en Europe, dans les bois, les prés ombra-

ges , les lieux montagneux & couverts. Tp

.

39. t aiche pédiforme , Carex pcdnta. L. Carex

fpices famineis fejfdibus oblongis fafciculato-digi-

tatis niajcuhim adœquantibus : unica injeriore «•

remotiore, N.
Gramcn caryoph\'Uatum nemorofum , fpica tnùl-

tiplici. Dauh. Pin. 4. Prodr. 9. n". aa.Theatr. 47.

Scheuch. Gram. 450. Qramen parvum fylvati-

cum , paniculis forma pedum avilira. J. j". 1.

p. 497. abfquè Icône. Crânien caiyopkyllaum an-

guftijjimis foliis , fpicis fejjïlibus brevionbus erectis

non compaâis. Morif. Hift. 3. p. 243. n°. 12.

Cyperoides monranum nemorofum minus , cau.'e

triquelro compr:Jf> ,
fpicis Jlngojîs ferrng'ineis

circajc.figium caulis fus , 6e. Michel. Gen. 65.

t. 3a. 1. 14. Carex. Hall. Kelv. n°. 1375.
Cette plante a de très-grands rapports avec

celle qui précède , & n'en eft peut-être qu'une

variété y mais elle eft plus petite , à feuilles plus

étioites, fans être filiformes, & fes épillets font

plus rapprochés au Commet de la tige , où ils

imitent en quelque forte un pied d'oifcau. Sa

racine poulie des feuilles faiciculées , étroites
,

aiguës, ftriées, longues de quatre à cinq pou-

ces, fur près d'une ligne de largeur. La tige

n'eft pas plus longue que les feuilles : elle eft

nue
,
grêle , & chargée à fon femmet de trois

ou quatre épillets oblongs , menus
,

prefquc

cylindriques, liffes , rouffeàtres ou ferrugineux
,

feffiles. Les deux ou trois épillets fupérieîirsnaif-

fent comme d'un ppint commun en fail'ceau ou-

vert ou en forme de digitationsy ils confident

en un épillet mâle, & en un ou deux épillets

femelles qui s'élèvent à la même hauteur que

l'épillet mâle. Un peu au-deflbus , l'on voit un

épillet femelle féparé & écarté des autres, fortant

àe l'aifielle d'une gaine obiongue , membrancuTe

& rougeâtre fur les bords. Cette plante croît

dans les bois humides des montagnes, dans l'Al-

lemagne, la Suivie , le Dauphiné, le Piémont
,

&c. %. (t-.v.)

* 4 épillets unifexuels ; les femelles pédoncules.

40. Laiche naine, Carex nana. Carex fpiculis

ereclis fufco-exalbidis : mafeuta ovata
, fœmina-

rum infima pedunculata axillari. N.
Cyperoïdes Alpinum pumii.im

, fpicis ex albi-

cantetyjpadiceovarik. Scheuch. Gram. 437, t. 10.

f. 12.
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Elle eft petite , me forme que des touffes fort

baffes
, & eft remarquable par fes épilleis courts,

bruns
,
panachés d'un peu de blanc. Sa tige eft

haute d'un pouce & demi à deux pouces
,
garnie

de trois ou qnatre feuilles vaginales , un reu

courtes, droites, & aiguës. Les autres feuilles

(ont radicales, fhiées, légèrement cannées
,
gla-

bres , anffi longues & quelques-unes tin peu plus

longues que la tige. Les épillets font au nombre
de trois ou quatre ; celui qui termine la tige eft

mâle , ovale , long de trois lignes & demie,
droit, & embrique d'écaillés liffes , ovales, mu-
cronées , brunes avec une ligne verdâtre fur le

dos, & à bords fearieux & blanchâtres. Les deux
ou trois autres épillets font femelles, droits,

oblongs, colorés comme l'épillet mâle:, & far-

tent chacun de Lai/Telle (bit à'uv.ï écaille , foit

d'une braclée ou foliole droice & aiguë. L'épillet

femelle inférieur eft pédoncule &: accompagné
d'une braclée longue d'un pouce ou davantage.

Cette plante croît fur les montagnes de la Suifl'e,

C r-f.)

41. Laiche panachée , Carex varîegatu. Carex

fpicis ternis fuberedis fufco-albidis , fquarhis

epicefeariofs, capfuia acuminata feabriufeula. N,
An Carex. Hall. Kelv. n°. 1*391. & Carexfri-

gid.i. Allion. FI. l'edem. n°. 2.354-

Sa racine eft compofée de fibres grifeâtres ou
brunes & afl'ez fortes . elle pouffe une touffe de
feuilles graminées , ftriées

,
glabres , dures, tena-

ces, inégales , & dent les plus grandes ont cinq

pouces de longueur , fur une largeur d'une ligne

ou un peu plus. La tige qui naît du milieu de ces

feuilles eft nue
,

grêle , longue de fept à dix

pouces : elle porte à fon fommet trois épillets

panachés de brun & de blanc , & qui reffeniblenc

afi'cz pour la grandeur ,1a difpofition & la forme
,

à ceux que Scheuchzer a repréfentés pour fon

Cyperoïdes , &c. à la table 10. f. 13. mais! a plante

de Scheuchzer, que l'on rapporte au Carex lirnofa,

n'a point les écailles de fes épillets fearieufes

fur les bords comme celles dont nous traitons.

L'épillet mâle de notre plante eR terminal, droit

,

long de cinq à fix lignes , panaché , & embrique
d'écaillés obtufes , blanches & très-fearieufee au

fommet , brunes fur le dos ayee une ligne blan-

châtre. Les deux épillets femelles font pédon-

cules , fur-tout l'inférieur qui fort de l'aiiTelle

d'une braclée étroite , longue au moins d'un

pouce. Ces épillets font courts , bruns
,
pana-

chés , & droits tant qu'ils ne font point en fruir„

Les capfules font ovales 5
acuminées , compri-

mées avant la maturité , & légèrement feabres.

Cette plante nous a été communiquée par M.
Liottard ; elle croît dans le Dauphiné , i'ùr les

montagnes , & principalement à leur l'dmmec,

%. r v.f)

AI, Laighé alpeflre
-, Carex alpefiris, Carex
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fpicis fœmineis fubtemis ereSis : fuperiorlbus fef-

Jîlibus , capfula Itzvi globofa mucronata. N.

Elle relTemble à la précédente par fon port.

Ses feuilles font radicales, graminées, ftriées,

glabres, d'un vert glauque , & difpofées en

touffe; elles font longues de trois à quatre pouces ,

fur une ligne ou un peu plus de largeur. La

tige efl nue, grêle, cylindrique-comprimée,

ftriée , haute de fept ou huit pouces. Elle porte

à fon Commet trois ou quatre épillets roufleâtrcs,

dont un efl mâle , terminal , long de fix lignes
,

embriqué d'écaillés un peu obtufes, membraneufes

fur les bords. Les deux ou trois autres épil-

lets font femelles
, plus courts que l'épillet mâle

,

droits , & alternes. L'inférieur qui efl le plus

grand, efl ovale, pédoncule, fitué dans l'aif-

lelle d'une foliole très-étroite
,

qui le furpaffe

en longueur; les deux autres épillets femelles

font fort courts feffiles ou prefque fertiles, 8c

n'ont pour braclée qu'une écaille mucronée u-

îuée à leur bafe, 8c qui ne les départe point en

longueur. Les écailles de ces épillets font ovales,

prelqu'obtufes , lifl'es , rouffeâtres, membraneu-

fes tk blanchâtres fur les bords. Les capfules

font glabres, prefque globuleuifes , mucronées.

Cette plante croît dans le Vallais,, près de St.-

Maurice , & nous a été communiquée par Mad.

de Charriere. ( v. /. )

43. Laiche bourbeufe ; Carex hmoft. Carex

fpicis atro-fufeis : mafcula eiecla terminait
, fa-

mineis binis fubpendulis , eapj'uhs triqueiris nt-

gricantibus. N.
An cyperoïdesfpica pendula breviore

,
fquamis

è fpadiceo f. fu'fco rutilante viridibus. Scheuch,

Gram. 443. t. 10. f. 13. An Carex. Hall Helv.

n°. 1392. & forte Carex limofi. Linn ? Leers.

Herb. n". 719. t. 15. f. 3. Exclufa varîetate.

Je ne puis préfenter qu'avec doute les fyno-

nymes que je rapporte à ma plante
,
quoique

celui de Scheuchzer me paroifTe allez lui con-

venir. Ce que je puis dire, c'efl que cette Lai-

che n'a point les écailles de fes épillets fearieufes,

comme celle qui précède , 8c que fes capfules

moins mucronées que les fiennes , ne font point

feabres , c'eft-à-dire , chargées de petites afpé-

rités, & qu'elles noircilïent en mûrifTant.

Sa tige efl grêle, foible , nue, haute d'un

pied ou environ. Ses feuilles font graminées

,

planes, finement flriées
,

glabres , vertes, un

peu longues, larges d'une ligne ou davantage.

L'épillet mâle efl terminal , cylindrique , droit
,

brun, long de huit ou neufligr.es. Les épillets

femelles font au nombre de deux ,
pédoncules,

penchés ou prefque pendans , très-bruns , un

peu plus courts que l'épillet mâle ; l'inférieur fort

de l'aiffelle d'une foliole étroite ,
longue de

plus d'un pouce. Les écailles de ces épillets

font lancéolées ,
pointues, brunes, & ont fur

leur dos une raie branchâtre. Cette plante croît

I A I

dans la Suîfle , & nous a été communiquée par
M. Vahl; elle vient apparemment aux lieux bour-
beux & fangeux, {v. f.) Dans la figure citée

de M. Leers , les épillets femelles font trop gros,
trop épais , & il y a deux épillets mâles , ce
qui n'a point lieu dans notre plante. Haller dit

que les capfules de fon Carex, n°. I392 , font

comprimées; c'efl , fans doute , dans leur jeu-

neffe , ou fa plante efl différente de la nôtre.

44.' Laiche capillaire; Carex capi'Jaris. Li
Carex fpicis pendulis : mafcula erecla

, fœmiMe'is
oblongis diftchis , capfulis nudis acuminatis. Lin.

FI. Suec. p. 33r.11 . 851. Scop. Carn. 2. n°. 1152.
t. 59. Mala. FI. dan. t. 168.

Cyperoïdes alpinuni, fpicis feminiferis pendulis:
binis in fummo caule. Segu. Ver. 3. p. 83. t. 3.
f. 1. Carex. Hall. Helv. n°. 1394. Aliion. FI. Ped.
n°. a;39-
Tous les individus de cette efpèce ne font

pas conflamment auffi petitsque ceux dont Haller

s'efl fervi pour la décrire, car nous en poli- k ns

du même p.iys , dont les tigus ont au loins

fix pouces de longueur. Néanmoins elle efi .n-

munement pfu élevée , à tiges & feuilles très-

menues . &à pédor.. ules capillaires , ce qui la

rend aflez remarquable.

Sa racine, qu- efl tibreufe
, pouffe des feuilles

en toufie , étroites
. vertes

,
glabres , longues de

deux pouces 8c demi à cinq pouces , fur une
demi - ligne de largueur. Les tiges font fort

grêles prefque filiformes , foibles , nues , ex*

cepté à leur bafe, longues de trois à fix pouces.

Elles foc v nnent trois ou cuitrc épillets menus,
dont un eft mâie, terminal, droit, rouffeâtre,

long de quatre à fix lignes. Les deux ou trois

autres épillets font femelles, pédoncules, pen-

chés ou pendans, 8c garnis d'écaillés ovales,
mucronées, difliques, brunes avec une raie blan-

châtre fur leur dos. L'épillet inférieur efl écarté

des autres, plus pendant , & fitué dans tfaifTelle

d'une foliole très-étroite, & longue de plus d'un

pouce. Les capfules font acuminées
,

plus lon-

gues que les écailles qui les accompagnent , blan-

châtres et un peu comprimées dans leur jeu-

nelle avec des afpérités fort petites fur leurs

angles. Peut-être qu'en mûrifTant elles devien-

nent brunes , comme celles de la plante dont

parle Linné dans fen Flora fuecica. Cette efpèce

croît fur les montagnes de la SuifTe , du Dau-
phiné, &c. & nous a été communiquée par

M. des Fontaines (v.f.)

45. Laiche à épis lâches; Carex patula. FL
Fr. 147. n°. 47. Carex fpicis Iaxis : famineii
fubqvatcrnis viridulis longifjimè pedunculatis

,

capfulis mfratis. N.
Cyrervides fylvarum tenuius fpicatum. Tour-

nef. Î3O. Scheuch, Gram. 418. Mich. p. 56",.

no. 4. Gr amen cypsraïdes fylvarum (enuius fpi-
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catunij, Lcb.Illuftr. Stirp. 60. Parle. Theâw. 1 17T.

Râj.' Hift. ïi<)<j. no. 11. & Synopf. 3. p. 419-

no. 10. Morill Hift. 3. p. 243. Sec. 8. t. 12.

f. 9. Carex. Hall. Helv. no. 1395. Carex capil-

lans. Var. .: • .ers. Herb. no. 720. t. 15. f. 2.

Carex panda. Scop. Carn. a. n°. 1160. t. 59.

Allion. FI. l'ed. n°. 2340. Carex fylvatica. Hudf.

Angl. p. 353. Ligh'tf. FI. Scot. p. $62.

Elle eït beaucoup plus grande & a l'es feuil-

les plus larges que celle qui précède , & on

la diftingue de la Laiche vtficuleufe , avec la-

quelle Linné i'avoit réunie, comme variété, en

ce qu'elle n'a qu'un épi mâle , & que les épis

femelles ont de très -longs pédoncules.

Sa tige eft haute d'un pied & demi à deux

pieds, très-menue , foiblc, feuillée, triangulaire.

Les feuilles font longues, larges d'une ligne &:

demie à deux lignes , carinées , un peu- (cabres

lorfqu'on les gliffe entre lesdoitgs , & ont une

tache ronfle ou rougeâtre à l'entrée de leur

gaîne. L'épillet mâle eft terminal , foiitaire , li-

néaire , droit , d'un blanc jaunâtre ou roufi'eâtre.

Les épillets femelles , au nombre de trois ou

plus louvent quatre , l'ont d'un vert pâle
,
grêles

,

lâches , prefque pendans , écartés les uns des

autres , & portées fur des pédoncules capillai-

res , très-longs
,
plus longs même que les épil-

lets , les fleurs de ces épillets femelles ne font

point ferrées, & ont leurs bâles ovales-acumi-

nées, carinées , concaves. Lescapfules légèrement

renflées à leur baie , fe prolongent Supérieure-

ment en une longue pointe, en manière de bec

d'oifeau , ou qui forme comme un col de bou-

teille. Cette plant? eft commune dans les bois

en France & dans d'autres parties de l'Europe.

V. (r.v.)

'46. Laiche pâle; Carex polie[cens. L. Carexfpicis

pendulis : mafcula ereila
,
famineis ovaùs im-

bricatis , capfulis conftrtis obtufis- Lin. FI. Suec.

3JI. n°. 8ja. Scop, Carn, 2. n°. 1153. Leers.

Herb. n°. 721. t. 15. f. 4. Pollich. Pal. n°. 389.

Cyperoïdes polyftachion flavicans ,
fpicis bre-

vibus prope fummitdtem caulis. ïournef. 530.

Scheuch. Grem. 430. Mich. Gen. 61. t. 32.

f. 13. Gramen cyperoïdes polyjlachion flavicans,

fpicis brevibus prope fummitatem cavlis. Raj. Hift.

1294. n°. 5. & Synopf. 3. p. 419. na
. 8. Pluk.

Alm. 178. «. 34. f. 5. Carex. Hall. Helv. n Q
.

S393-

On reconnoît facilement cette efpece par fes

épis femelles , courts , épais , verdâtres , rappro-

chés au fommet de la tige , & fur-tout par les cap-

fuies obtufes. Sa tige eft haute d'un pied, trian-

gulaire, légèrement feabre , feuillée intérieure-

ment, quelquefois munie d'une feuille dans fa

partie moyenne. Ses feuilles font un peu lon-

gues , larges d'une ligne eft demie , d'un vert

pâle, paroiffent glabres, & ont leur gaine

courte j légèrement pubefeente. Les épillets font

I 39*
au nombre de quatre, dont un eft mâle, tei-
minal , droit , linéaire , long d'environ cinq li-

gnes
, jaunâtre ou d'un roux-pâle; les trois au-

tres épillets , iitués fous l'épillet mâle, font fe-

melles, courts, prefqu'ovales, d'un vert jaunâ-
tre, pédoncules, un peu penchés, mais pendans
lorfqu'ils font fructifères , ces épillets font pla-

cés chacun dans l'aifTelle d'une bradée étroite

& aiguë , dont l'inférieure plus grande que les

autres, furmonte les quatre épillets par fa lon-
gueur. Les capfules font ovales ou elliptiques,

un peu renflées , lifles & obtufes. Cette plante
croît en Europe , dans les prés , les pâturages
humides, & ies marais. Tfi . (v. v. )

47. Laiche cfpacée; Carex diflans. L. Carex
fpicis remotijjïmis brevïterpedunculalis axillanbus
capfulis triqueiris mucronatis. N.

Cyperoïdes fpicis parvis longe diflantibus. Tour-
nef. 530. Scheuch. Grani. 431. Gramen cyperoïdes

fpicis parvis longîjfîmè diflantibus. Raj. Hift.

120?. n°. 10. & Synopf. 3. p. 42.O. n°. 16. Gra-
men cyperoïdes gracile alterum

,
glomcratis to-

rdis jpatio diflantibus. Morif. Hift. 3 p. 243.
Sec. 8. t. ta. f. 18. Carex. Hall. Helv. n°. 1382.
Carex difl.ms. Scop. Carn. 2. n°. ii;o. FL
Fr. 147. 41". Pollich. Pal. n". 892. Lightf. FL
Se 3t. p. 56Ï.

Si tige eft haute d'un à deux pieds, feuillée, fil—

tannée, obfcuréinent triangulaire, & garnie dans
la plus grande partie de iâ longueur

, d'épillers

femelles extrêmement écartés les uns des au-
tres. Ces épillets font longs de fept à huit li-

gnes, d'un vert jaunâtre, droits, portés par
des pédoncules courts , & nailfent chacun de
la gaîne d'une feuille qui eft d'autant plus lon-

gue qu'elle eft moins fupérieure. L'épiilet mâle
eft terminal , roufleâtre , à peinelong d'un pouce

s& fouvent beaucoup plus court. Les capfules
font glabres, ovales - coniques

,
pointues, tri-

gônes. Les feuilles font affez longues, larges d'une
ligne & demie , & d'un vert clair. Cette plante
croît dans les prés marécageux , les lieux humides
& couverts de l'Europe, jp . ( v. y. )

48. Laiche folliculée , Carex folliculata, L.

Carex fpica mafcula gracili terminante : famineis
diflantibus axillaribus pedunculatis ereclis , cap-

fulis longijflmis. N.
- Gramen cyperoïdes marianum , tamarifei bel-

garum pericarpiis ad intervallum calami glomc-
ratis. Pluk. Mant. 96. t. 419. f. 1.

Nous poffédons cette plante en bon état dans
notre Herbier , & nous voyons d'abord qu'au-
cune efpèce de ce genre n'a des capfules à beau-
coup près aufTi grandes , ce qui la rend fineu-

lièrement remarquable , & enfuite que Linné n'a

pas bien exprimé la difpofition de Ion épi mâle.

Elle s'élève à un pied & demi ou deux pieds
,

fur d?s tiges fouillées
s

triangulaires , nullement
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i'cabres au toucher. Ses feuilles font longues , un

peu étroites
,
glabres , vertes ,

planes , larges d'en-

v iron une ligue & demie. L'épi mile eft terminal

,

grêle , blanchâtre ou pile , long de plus d'un

pcuce, embriqué d'écaillés linéaires - fubulées

,

fort étroites, À plus de cinq pouces au-deflbus

de l'épi mâle , que Ptukhet n'a point repréfentéj

on voit deux épillets femelles , écartes l'un de

l'autre
,
pédoncules, droits , gros, courts ,

d'un

vett brun , & fuués chacun dans l'aiflelle d'une

feuille beaucoup plus longue que l'épillet qu'elle

accompagne, if n'y a point plulieursépi.lets dans

la même aiflelle. Les capi'ulcs, au nombre de fept

à douze , l'ont coniques- fubulées , fort grandes
,

quelquefois prefqu'auiïï grandes que l'épillet qui

les porte, ftriées, terminées par une pointe four-

chue. Les écailles font étroites, aiguës , beau-

coup moins longues que les capfules. Cette plante

croît dans le Canada & dans d'autres parties de

l'Amérique feptentrionale ; elle nous a été com-

muniquée par M. Frafer ,
qui l'a trouvée dans la

Caroline. ( v. f. )

49. Laiche à feuilles de Plantain, Carexplan-

tarnnea. Carex fpica mafcula brevi purpureo-nigra:

fœmmeis remous créais graciltbus , culmo vagi-

nato , foins nervojïs. N.

C'eft une très-belle efpèce , & qui eft forte-

ment diftir.guée de toutes celles que l'onconnoît

par fcs gaines caulinaires , 8c par la largeur fin-

gulière de (es feuilles: elle vient en rouffe épaiflé,

compofee d'un grand nombre de faifeeaux de

. feuilles radicales , oblongues-lar.céo'ées
,
planes

,

nerveufes comme des feuilles de Plantain , larges

d'environ un pouce, fur- tout les plus grandes
,

en partie droites , & pourprées à leur bafe. Du
centre de chaque faifeeau de feuilles naît une

tige effilée, droite, articulée, plus haute que

les feuilles , Ik garnie dans toute l'a longueur de

gaines nombreufes , alternes , nues ,
pourprées

,

pointues , & dont les inférieures feulement fe ter-

minent en feuilles courtes. L'épi mâle eft termi-

nal , court, ovale ou ovaîe-cblong, droit, pref-

que noir ou d'un pourpre très-brun. Cet épi n'a

qjie fix à huit lignes de longueur, & eft embri-

qué d'écaillés lifles , ovales-oblongues. Les épil-

lets femelles, au nombre de quatre ou cinq, font

droits , fort grêles , prefque filiformes , écartes

1 es uns des autres
,

portés fur des pédoncules fort

courts , & fuués chacun dans l'aiflelle d'une

gaîne cauiinaire , hors de laquelle il; ne fortent

qu'en partie; ils font pâles ou blanchâtres, à

fleurs alternes, peu ferrées, & à écailles lifles
,

jnembraneufes , acuminéts ,
purpurines à leur

fommet. Cette riante eft cultivée en pleine terre

au Jardin du Rot, depuis quelques années , où

elle fleurit dès l'entrée du printemps : je crois

(qu'elle eft originaire de l'Amérique feptentrionale.

'£ (v. v.)
"

j<5. Laiche à fleurs lâches, Carex laxïjlora.

LAI
Carex fpicisfœmineisfilifurmibus axillaribus erec-

tis , ûofeulis diftanlibus , foliis planis. N.

Ses tiges viennent en touffe , font feuillées
,

& s'élèvent à la hauteur de fept à neuf pouces.

Ses feuilles font alternes , droites, graminées ,

planes comme celles du Juncus pilofus ,
glabres ,

larges de deux lignes & demie à trois lignes -, les

inférieures ou radicales font plus courtes que les

autres. L'épi mâle eft terminal , droit
,

pâle ou

jaunâtre , à peine long d'un pouce; il eft: embri-

qué d'écaillés ovales-lancéelées, membraneules.

Les épis femelles , au nombre de trois, font alter-

nes , aïillaires, droits, filiformes, pédoncules,

longs d'un pouce ; -ils font garnis de fleurs alter-

nes , diftantes , blanchâtres , à écailles mucro-

nées Se membraneules. Ces épis font moins longs

que les feuilles qui les accompagnent. Cet te efpèce

bien diftin&e croît dans le New-York , la Pen-

fylvanie & la Virginie. ( v. f. )

Jl. Laiche du Japon, Carex Japenica. Th.

Carex fpicis monoïcis pedunculatis, ereclis : fa-mi-

nets pedunculatis ovaus : mafcula terminait Itneari.

Thunb. FI. Jap. 38.

Sa racine eft fibreufe ; fa tige eft feuillée , tri-

gône , droite, foible , glabre, haute de fept

pouces. Les feuilles font alternes , engaînées ,
gla-

bres , droites ; les inférieures font plus courtes

que la tige ; les fupérieures ia furpartent en hau-

teur. Les épis font monoïques ; deux ou trois épis

femelles font pédoncules , droits , ovales , munis

de bradées. L'épi mâle eft terminal , linéaire
,

plus long que les autres. Cette plante croît dans

l'Ifle Nfphon; elle fleurit en Juin.

Obf. Je ne vois pas, d'après cette defeription ,

que cette plante ait réellement des épis monoï-

ques ,
quoique ce caraflère luffoit attribué. La

plante elle-même eft monoïque
,
puifquMle porte

un épi mâle & des épis femelles ; mais on ne dit

point ici qu'aucun de les épis (bit muni de fleurs

mâles & de fleurs femelles , comme il le faudroit

pour qu'elle ait des épis monoïques.

%2. Laiche à feuilles menues , Carex tenui*

foha. P. Carexfpicis fœmineis ereâts paucifl.ms:

inferioribus dijlantibus longl pedunculatis , Jupe'

rioribus fubfejjilibus , foliis anguffijjimis N.

Carex tenuifclia. Poiret, Voyage en Barbarie,"

Vol. 1. p. 154.
Cette efpèce eft aflez remarquable par la ténuité

de l'es feuilles; il femble qu'elle ait quelque

rapport avec le Carex no. 1386 de Haller , àcaufë

du Ions; pédoncule de l'épillet femelle intérieur ;

mais elle en eft diftinguée au moins par for. feuil-

lage.

Sa racine eft compofee de grades fibres alon-

gées , noirâtres , rampantes , & a ("on collet en-

vironné de filaruens bruns & nombreux; elle

r-oufl'e plufieiiis t'ges & des feuilles ramafloes en

faifeeau. Ses tiges font hautes de iîx ou fept pouces,

très-
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très-grêles , filiformes , comprimées-triangulai-

res , médiocrement feuillées. Les feuilles ibnt

très-étroites, filiformes
,
glabres , vertes, cari-

nées , à bords un peu repliés endefîbus, inégales,

& plus longues que les tiges. L'épi mâle ef t ter-

minal , droit , roufleâtre , oblong, pointu, lor.g

de fix ou fept lignes. Les éois femelles font droits
,

pauci'lores
,

plus petits que l'épi mâle, d'un vert

roufleâtre , & écartés les uns des autres : le fupé-

rieur eft (effile , rapproché de l'épi mâle , &£ n'a

qu'une écaille pour braclce. Les deux autres font

pédicellés &r axillaires , & l'inférieur de ces deux
épis eft porté fur un pédoncule prefque capillaire ,

fort long
,
qui naît prefque de la baie de la tige.

Les écailles des épis font ovales-oblongues , à

peine pointues , verdâtres & fhiées fur le dos
,

& i nulles ou ferrugineuiés furies bords , vers leur

fommer. Cette plante croît à la côte de Barbarie,

furies hauteurs, dans les lieux humides; elle

nous a été communiquée par M. l'Abbé Foiret
,

qui en a fait la découverte. ( v.f. )

53. Laiche en ombelle , Carcx pfeudo-cype-

rus. L. Carex fpicis pendulis : fupremis umbeUa-
tis , capfulis conico-rofiratis firiadi biarijlatis-. N.

Cyperoïdes fpica pendula brevwre. Tourn. 52,9.

Scheuch. Gram. 440. Gramen cyperoides
, fpica

pendulabrcviore. Bauh Pin. 6. Theatr. 86. Morif.

Hift. 3. p. 242. Sec. 8. t. II. f. 5. Raj. Hift.

17.94. n°. 8. & Synopf. 3. p. 419. n°. 12 Gra-
tiiinis cyperoïdis genui

,
pfeudo-cyperus lobelo

,

6c. J. B. 1. p. 496. Pfeudo-cyperus. Dod. Pempt.

339. Lob. le. 76. Carex. Hall. Helv. n°. 1397.
Carex pfeudo-cyperus. FI. Fr. 147-44. Pollich.

Pal. no. 891.
Sa tige eft haute de deux pieds , feuillée 5

trian-

gulaire , à angles très-accrochans de haut en bas.

Ses feuilles font longues , larges de quatre lignes

ou davantage, carinées , ftriees , feabres fin- les

bords , & d'un vert clair ; les fupérieures ou flo-

rales font plus longues que la tige. Les épis l'ont

au nombre de cinq, pédoncules, penchés ou f>en-

dans , axillaires
,
peu écartés les uns des autres

,

& difpofés prefqu'en ombelle, fur-tout les trois

fupérieurs , dont les pédoncules nrdflent d'un

point commun , dans la dernière aifiélle. De ces

cinq épis , un feul eft mâle , Se quoique vérita-

blement terminal , il paroît fimplement pédon-
cule , formant avec les deux épis femelles fupé-

rieurs l'ombelle dont il vient d'être queftion.

Cet épi mâle eft grêle , long d'un pouce & demi,
roufleâtre, embriqué d'écaillés étroites-fubulées

,

ftriées , chargées de très-petits poils fur les bords.
Les épillets femelles font d'un vert jaunârre

,

longs d'un pouce & demi , & font foutenus par

des pédoncules filiformes : ces épillets paroifïbnt

hérifles, parce qu'ils font embriqués d'écaillés

fétacées , & de capfules menues, alongées , co-
niques , ftriées , ferrées, réfléchies , & terminées
par deux pointes aiguës. Cette efpèce croît en

botanique. Tumc III.
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Europe , dans les matais, les lieux aquatiques

,

les foffés. ip.( v. v.)

54. Laiche de Chine , Carex Ckinenfis. R.

Carex fpicis ereclis : mafcula terminait ,fcemineis

pedunculatis qua ternis , capfulis acumïnans. P^etz.

Obf. Fafc. 3. p. 42.

Cette plante s'élève à fept ou huit pouces de
hauteur-, les feuilles font plus longues que les

tiges , (cabres iiir les bords. Les tiges font trian-

gulaires
,

glabres. Les épis femelles font pédon-

cules & au nombre de quatre; ils reffembleht à

ceux de la précédente ; mais ils font droits , écar-

tés , folitaires
,
plus grêles, 8c fous chacun d'eux

Ce trouve une (involucre
) bradée menue , h peine

de la longueur de l'épi. Cette plante croît à la

Chine.

55. Laiche chevelue , Carcx crinita. C^rcx

fpicis longis crinhis fubpendulis
;
fquamis fecojïs

capfulis muhoties longîoribus N.
Cette plante paroît tenir le milieu entre la

Laiche en ombelle no. J2 Se \lLaich. él:vé. no. 55 ;

mais elle diffère de la première par Ces épis

tous alternes
,

quoique peu écartés entr'eux, 8c

par fes capfules courtes , iifles , non terminées

par deux pointes ; & on la diftingue de la (èconde
principalement par les longues écailles de les épis

Femelles.

Sa tige eft triangulaire , feuillée, haute d'en-

viron deux pieds. Ses ieuiiks font longues, ftriées,

larges de trois à quatre lignes ; les caulinaires

fupérieures ft.nt plus longue; que la tiçe. Les épis

font au nombre oc cir.q , dont un eft mâle , ter-

minal , linéaire , long d'un pouce & demi , ayant

quelquefois à fa bal'e quelques fleurs femelles ,

& embriqué d'écaillcs étroites , linéaires-fubu-

lées , jaunâtres ou roufleâtres. Les quatre autres

épis font femelles , alternes , axillaires
,
pédon-

cules , longs prefque de trois pouces, fur tout les

inférieurs, penchés ou un jeu per;dans , & hé-
rifles ou comme chevelus par la faillie de leurs

écailles. Ces écailles font très-éiroites , linénires-

(étacées , ciliées , ouvertes , 8c beaucoup plus

longues que les capfules. Ces capfules font cour-

tes , arrondies-ovales , Iifles, anguleufes , légè-

rement mucronées. Cette plante croît dans la

Virginie. ( v. f.)

56. IiAiCHE élevée, Carex tnaxima. FI. Fr.

147-46. Carex fpicis longijpmis pendulis nudis :

mafeula terminali
,
fammea fuprema andrtgy

na. N.
Cyperoides fpica pendula longiore & aneuffiore.

Tournef. 529. Scheuch. Gram. 445. Mich. Gen.

59. Gramen cyperoides
, fpica pendilla longiore

& anguf'ore. Bauh. Pin. 6. Prcdr. 13. no. 42.

Theatr. 85. Raj. Hift. 12.94. &" Synopf. 3. p. 410.

n . 13. Morif. Hift. 3. p '141, Sec. 8. t. ri. f 4.

Gramen cyperoides iadfolium , typha pendula

Ddd
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longiore. Barrel. le. 45. Car#r. HaH. HeV. n°.

1396. iartx maxima. Scop. Carn. a. no. 1 166.

Allion. FI. Ped. no. 2 ,41. Carcx pcnJula. Hudf.

Angl. p- 352-. Lightf. FI. Scot. p. 564.

C'.ft la plus grande des efpèces cornues de ce

genre, & fur-tout celle qui porte les plus longs

épis. Sa tige eft haute de trois ou quatre pieds,

triangulaire, feuillée , & point rude en (es an-

gles. Les feuilles lent longues , larges de fix

lignes
, pendantes en leur partie fuperieure , &

d'un vert glauque ou blanchâtre. Les épis l'ont

au nombre de cinq ou i;x, iort lor.gs , axiliahes,

écartés les uns des autres. L'éj i mile eft un peu

grêle, rouli âtre , terminal , long d'environ trois

pouces. Les épis femelles , au nombre de quatre

eu cinq , font longs de quatre à cinq peuces,

cylindriques , verdâtres , non bérifles p r les

écailles, pendr.ns ; les deux épis femelles infé-

rieurs l'ont portes fur des pédoncules courts ;
mais

les trois autres font fefîiles. L'épi femelle fupé-

rieur eft mâle vers l'on extrémité. Les capfules

lent petites, ovales, terminées par une- pointe

courre: elles f nt de la longueur des écailles.

Cette efpèce croit en Fur pe, dans les bois &
dans les foff s couverts. Tp. ( v. v. ) M. l'Abbé

Poiret l'a trouvée à la côte de Barbarie.

57. Iaiche panicée , Carex panicca. L. Carex

fpicis pedunculatis ereBis remotis : famim is

linearibus , capjulis obtujîujculis inflatis. Lin. FI.

Suec. 33a. no. 8,3. Leers. Heib. no. -/il. t. 15.

f. 5. Poîiich. Pal. no. 890.

Cypjro:dts veflcarium kumile , locujhs rario-

ribus. Tournef. Jto. Cyperoïdesfiliis carycphyl-

îeis
,
fpicis è rarionbus £' tumidianbus vejicis

compofitïs. Tournef. 530. Mich. Gen. 61. t. 32.

f. II. Gramen cyperoïdes , follis caryophyllais j

fp.cis è rarioribus & tumidioribus grjr.is compo-

fitis. Raj. Synopf. 3. p. 418 n°. 5. &. Pluk. Alm.

178. t. 91. f 7. Rudb. Pveliq. Elyf. p. 2. f. 1.

Carex. Hall. Hclv. ne. 1405.
Elle r.'eft que d'une grandeur médiocre , &

vient communément ifolée & non en touffe. Sa

tige eft grêie , comprimée-trigône, feuillée infé-

rieurcment , d'un vert glauque ainfi que les

feuilles, & s'élève depuis lépt pouces jufqu'à un

pied de hauteur. Les feuilles font un peu étroites,

moins longues que la tige, glabres, ftriées

,

légèrement carinces ; elles n'ont qu'une ligne de

largeur. L'épi mâle cil foiitaire , terminal , droit,

oblong ou cylindrique , d'un roux brun, long

d'un pouce; il eft embriqué d'ecaiîles ovales-

oblongiu s , obtuf'es, liffes , brunes, ayant une

raie jaunâtre fur le dos , & les bords blancs ou

légèrement fearreux. Lf s épis femelles , commu-
nément au nombre de deux & quelquefois même
folitaires , font pédoncules , droits , à peine longs

d'un pouce , écarre's , & iirués chacun dans

l'aiffelle d'une braéîéc ou foliole droite , de lon-

gueur médiocre. Les écailles l'ont ovales , brunes
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ou noirâtres , blanches & fcarîeufes fur les

bords , & marquée.- fur le dos d'une raie jaunâ-

tre. Les Peurs de ces épillets femelles font lâches;

les capfules font ovales, enflées, obtulés avec

une pointe courte
,
glabres , & jaunâtres. Cette

plante croît en Europe , dans les prés humides;
elle eft commune , & fleurit en Avril ce en Mai.

*
J. Plufieurs des épis tout-à-fait mâles.

58. Laiche coupante , Carex nifa. FI. FrJ

Carex [puis mafeulis pluribus crajjis fubventricoA

fis : fiemineis erecis fubfeltilibus
,
fquammis acu-

tis. N.
Cyperoïdes latifolîum

, fpica rufaf caule trian-

gulo. Toutnef. 529. Scheuch. Gram. 48. Gramen.
cyperoïdes latifolîum , fpica rufi , five caule

triangulo. B3uh. Pin. 6. Theatr. £3. Morif. Hift. 3.

p. 2,42. Sec, 8. t. 12. f. I. Gramen cypercïJes

curn paniculis nigris. J.K.2.4Q4- Raj. Hift. 1293.
r.o. I. & Synopf. 3. p. 417. Cyperoïdes aquati-

cum maximum
,
foins vix unciam Lins , caule

exquifiù triangulari , fpicis habi'icnbus ertetis,

fqu mis curtis in artjlam veluùpreduEis , cjpfulis

bifidis minoribus ac der.Jîoriuus. Mich. Gen. 57.
t. 32. f. 6. Carex. Hail. Helv. r.o, i.jcj.

Ceft une des efpèces les plus communes de ce
genre , & c'eft en même temps une des plus obf-

i curément déterminées , fur-tout dans les ou vr.iges

de Botanique les plus modetnes. Linné, en lui

attribuant des capfules un peu cbtufes, & en y
1 rapportant divers fynonymes que nous croyons ne
• pouvoir lui convenir , nous fait prcfùmer que fon

Carex acuta n'eft pas le même que celui donc
nous traitons ici. Nous trouvons de même que la

figure du Carex acuta de M. Leers (Herb. t. 16.

f. I. ) , représentant des épis mâles grêles & des.

capfules obtufes , ne reflemble point à notre

plante.

Elle s'élève à deux ou trois pieds, fur des ti^es

triangulaires, feuiilees , aflez ép:i (Tes, & à an-
gles rudes ou tre s-acc;ochans. Les feuilles font

longues, large 1
, de quatre à fix lignes, rudes en

leurs bords ainfi qu'en leur côte poftérieure , cou-

pantes lorsqu'on les gliffe entre les mains, gla-

bres, &: d'un vert un peu glauque. Les epis mâles
font au nombre de trois ou quatre , droits, fef-

fiies, d'abord prefque noirs, enfuite d'un roux

brun ; ces épis lbnt épais, déniés
,
plus gros &

ordinairement moins lor.gs que les épis femelles r

& les trois fupc'ricurs font ramafTés , le terminal

étant : e plus grand ou le plus élevé. Les épis

femelles , au nombre de trois ou quatre , font

axiliaires , droits , longs d'un pouce 6c demi à

deux pouces ; les fupérieurs font prefque fefliles
,

& les aunes font un reu pédoncules. Les écailles

font ovales-ljr.céolecs , aiguës. Les capfules font

brur.es , ova'es - con'q.ies , à pointe bifurquée.

Cette plante eft commune en Europe, aux lieux
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aquatiques, furies bords des étangs & des foffés

où i'eau ajourne. % ( v. v. )

59. Laichê véficuleufe , Carex vejicaria. L.

VCarexfpfcis mafeulis pluribus gracUibustfœmineis

pedunculatis , capfulis inflatis acuminatis. N.

Cyperoides polyftachyon , fpicis teretibus erec-

tis.Toumet. 519. Scheuch. Gram. 472. Gramen

cyperoides angu/iyolium ,
fpicis lungis ereclis.

Bauh, Pin. 6. Theatr. 84. Gramen cyperoides,

fpicis teretibus ereâis. Raj. Hift.' 12.94. n°. 6.

Gramen cyperoides pclyjiachyon majus , fpicis tere-

tibus ereâis. Raj. Synopf. 3. p. 419- n«. 9. Gra-

men cyperoides médium angujhfolium , fpicis tere-

tibus ereclis jlavicantibus. Morif. Hift. 5- p. 242.

Sec. 8. t. 11. f. 8. Carex. Hall. Helv. no. 1401.

Carex veficaria. Pollich. Pal. n". 895.

/3. Eadem fpicis famineis brevioribus & turgi-

dioribus. Gramen cyperoides majus prœcox , fpi-

cis turgidis teretibus favefeentibus. Morif. Hift.

3. p. 241. Sec 8. t. il- f. 6. Raj. Synopf. 3.

p. 420. n°. 14. An cyperoides veficarium glabrum
,

fpica. pendula longiore. Tourner. 5:0. Cyperoides

veficarium , fpicis viridantibus vel fubfufcis.

Scheuch. Gram. 470. Carex. Hall. Hclv. n°. 1409.

On diftingue cette efpèce de la précédente par

f&s feuilles plus étroites , & fur-tout par les épis

mâles beaucoup plus grêles, & qui ne font nulle-

ment noirâtres. Sa tige efb haute d'un pied &
demi ou deux pieds, un peu grêle, obtufément

triangulaire, feuillue inférieurement. Ses feuilles

l'on: longues , larges d'une ligne & demie , ftriées,

légèrement cannées , 8c rudes ou accrochantes

Icrfqu'on les giiiTe à contre-fens entre les doigts.

Les épis mâles , au nombre de deux ou trois
,

font très-grêles , longs d'un pouce & demi à

deux pouces, 8c d'une couleur pâle, foit jaunâ-

tre , foit roufieâtre. Les épis femelles font foi. vent

plus alongés que les mâles , pédoncules , droits,

axillaires , 8c d'un vert jaunâtre mêlé d'un peu

de brun. Les écailles des fleurs femelles lont

ovales-lancéolées, brunes, marquées dune raie

jaunâtre. Les capfules font renflées , comme véfï-

culeufes , & acuminées , à pointe fourchue à Ton

extrémité. Cette plante croît en Europe, dans

les lieux marécageux , les foflés , &c. %. (v. v.)

La variété 3 a fes épis femelles plus courts &
plus épais ; ils font jaunâtres Se à pédoncules fort

courts dans une fous-variété figurée par Morifon

(Sec. 8. t. 12. f. 6. ) , & d'un vert, brun, avec

des pédoncules moins courts , dans une autre fous-

variéîé décrite par Scheuchzer. ( v. f. )

60. Laichf. prir.tannière , Carex verna. Carex

fp'cis mafeulis fubgeminis fufeo-nigris teretibus ,

fqu.am.is obtufis , capfulis ovatis obtufiufculis.N

.

a. Cyperoides nigro - luteum vernum majus.

Tournef. 519. Gramen nigro-luteum vernum. J.

B. 1. p. 494- Gramen cyperoides majus angufli-

folium. Raj. Synopf. 3. p. 417. An Gramen cype-

L A I 39?
ro'iles

,
frAiis caryophylleis , fpicis ereclis fejfli-

bus è feminibus convertis compojîtis. Raj. Synopf,

3. p. 418. Hall. Helv. n°. 1400.
B. Eadem fpicis feemineis pedunculatis. Cype-

roides nigro-luteum vernum minus. Tourr.ef. 529.
Scheuch. Gram. 46c. Gramen cyperoides

, fpicis

cary-ophylleis , vulgàtiffunum. Raj. Hift. 1293.
CJrex. Hall. Helv. n°. 1406.

y. Eadem joliis glaucis , fpicis fœmineis fub-
peudulis. Carex glauca. Scop. Carn. 2. n°. II 57.
Calex. Hall. Helv. n°. 1408.

La forme 8c la couleur des écailles de fes épis

mâles diftinguent cette efpèce de toutes les au-
tres , fi l'on en excepte la Laiche panicée n°. 57»
qui lui reiïemble un peu à cet égard , miis qui
en diffère d'ailleurs par fon épi maie folitaire , &
par fes capfules lâches. Peut-être que cette efp: ce
eft la même que le Carex acuta de Linné , mais
il y réiiliit les fynonymes de notre Carex ruffa.

n°. 57 ,
qui eft une plante fort différente de ce'le

dont il s'agit ici. Outre cela, Scopoli prétend

que les capfules du Carex acuta de Linné font

légèrement velues; or, celles de notre efpcc; font

parfaitement glabres.

Elle s'élève à !a hauteur d'un pied ou un peu
plus, fur des tiges menues , triangulaires , feuil-

îées inférieurement ainfi qu'à la naifl'ance de fes

épis. Ses feuilles font aufTt longues ou que'quefois

plus longues que la tige , étroites , larges d'une

ligne & demie â deux lignes , un peu rudes fur

les bords. Les épis mâles , au nombre de deux,
dont un eft terminal , 8c l'autre fitué un peu au-
defîbus , font cylindriques , noirâtres , droits, &
longs d'environ un pouce 8c de.ui; ils font em-
briqués d'écaillés obtufes, prefqu'arrondies à leur

Commet , lif.es, brunes ou nohâtres avec une
raie jaunâtre fur le dos, 8c une petite bordure
blanche. les épis femelles , au nombre de deux
8c plus fouvent trois , font droits , axillaires &
feffiles dans la plante a , 8c ont plus d'un pouce
de longueur , fur-tout l'inférieur, qui eft le plus

grand : ils font noirâtres, ont leurs écailles comme
les épis mâles; mais lorfqu'ils font en fruit, on
les voit noirs & jaunes à caufe de la couleur des

capfules. Ces capfules font ovales, un peu obtu!es

avec une pointe très-courte , légèrement corn»

primées, ferrées, très-glabres, & d'une couleur

jaunâtre qui tranche avec la couleur noire des

écailles,

La variété S m s'élève qu'à fept ou huit pou-
ces ; fes feuilles font plus étroites, vertes ; fes

épis font moins noirs
, à écailles obtures , brunes ,

marquées d'une ligne fur leur dos ; enfin 'es épis

femelles, quoique droits , font pédoncules,

La variété y ,
qu'il n'eft pas poffible de féparer

des deux premières, à notre avis, comme le

prouvent la forme des épis , le caractère des

écailles & des cap'iiles , s'élève à un pied ou
quelquefois un peu plus. Son feuillage eft d'un
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ver: g'auque ; fes ''piî femelles '.'ont pédoncules

lâches , inclinés ou prefque pendans. i

Nous psiTédoiis en herbier les trois variétés

qui constituent cet;e efpèce ; elles croiffent en

Et.rope , d:ns les marais, les prés humides &
fangeux, & font arTez communes : el'es fleuriffent

au printemps, ip . (v. v. ) Si l'on faifit toutes les

nuance 1
, de grandeur dans lefquelles on peut les

rencontrer, ainfi que beaucoup d'autres efpèces

de ce genre qui font fort fujettes à varier, &
que l'on ne s'arrête point aux caractères les plus

eiTentiels & les plus conftans, on rendra pref-

qu'impoiïibie l'étude de ce même genre , & l'on

ne pourra connoître que très-confuiément les vé-

ritables efpèces qui le compofent.

Ci. Laiche velue, Carex hirta. L. Carex foliis

capfulifaue vïllofis , fpicis mafculis pluribus :

fœmineis remotis axïllaribus fubfejjîbus. N.

Cyperoides pn'yjia hynn lanuginofum. Tourn.

519. Schcuch Gram. 478. Michel, p. 57. no. 15.

Crânien, cyperoides polyft.ichyonlanuginofum. Raj.

Hift. 1294. & Synopf. 3. p. 418. no. 7. Morif.

Hift. 3. p. 142,. Sec. 8. t. 12. f. 10. Pluk. Alm.

I7S. t. 34. f. 6. CarMvHall. Helv. no. l_;o3. Carex

hirta. Leers. Herb. 110. 72.5. t. 16. f. 3. Pollich.

Pal. no. 897. FI. Fr. 147- 54. FI. Dan. t. 379.
On peut regarder cette efpèce comme très-

diftinéte & des plus faci'csà reconnoître, à caufe

des poils dont elle eft chargée principalement fur

les gaînes de fes-feuilles, & fur fes canfules. Sa

tige eft haute d'un pied ou quelquefois un peu

plus, menue fur-tout vers l'on fom.net , foible ,

trigône, ga'iiiede quelques feuilles diffames:

elle eft molle au toucher ainfi que les autres par-

ties de la plante. Ses feuilles font larges d'une

ligne & demie, de grandeur médiocre, chargées

de poil;» rares fur leur lame , mais abondamment
velues Se comme lanugineufes fur leur gaine.

Leurs poils font blancs & très-mous. Les épis

mâles fun îu nombre de deux ou trois
,
peu écar-

tés , d'une coule. .r râle ou rouffeâtre ,
pubefeens

,

& à peine longs d'un pouce. Les épis femelles
,

au combre de deux ou trois, font très-écartés

les uns des autres
,

plus gros que les épis mâ'es
,

droits, prefque flTiies ou à pédoncules courts,

& n ! acé; dans les aifTel'es des feuilles fiipérieures.

Les écailles de ces épis font très-acuminées ou

mu.ronées. tes capfules font ovales-coniques,

renflées, velues, blanchâtres, à pointe birnle.

On trouve cette efpèce en Europe , dans les lieux

humides & Sablonneux. T£. ( v. v. )

61. Latche à tige courte, Carex pumila. Th.

Carex fp ;cis mafedis d-.ia'^us termiaahbus fejji-

îibus : feenineis duabus pedunculatis oblongis erec-

tis. Thunb. FI. Jap. 39.

Sa tige eft très-courte ,
prefque nulle. Ses

fet.ilies font linéaires, amincies, à bords roulés

en dedans
,
glabres, & plus longues que la tige.

LAI
Les épis mâles font au nombre de deux, linéai-

res ; l'inférieur eft (èflile
, plus petit ; le fupérieur

eft une fois plus long Se terminal. Les épis fe-

melles , nulli au nombre de deux , font pédon-

cules , oblongs
,

glabres, à capfules glabres
,

enflées , ovales , pointues. Cette plante croît au
Japon ( dans l'Ifle Niphon

) , aux lieux fablon-

neux , le long ,des chemins.

Elle eft à peine diftinère de la Laiche véficu-

leufe par fes caractères : néanmoins elle en diffère

évidemment en ce qu'elle eft prefque fans tige
,

de manière que fes épis femblent s'élever immé-
diatement de lafuperficie de la terre , au lieu que

dans la Laiche véficuleufe , la tige , compara-
tivement, eft fort longue.

Obferv ation.

Le Carex luhofperma de Linné fera mentionné
dans ce Dictionnaire comme un genre particu-

lier , fous le nom de Scleria. Voye^ à l'article

Scierie , la defeription deplu/ieuis efpèces de ce

nouveau genre.

LAINEUSE (tige, feuille, &rc.) , cauïis lana-

tus ,fohum lanatum , &c. Lorfque les parties des

plantes, commela tige, les rameaux , les feuilles-,

les calices, &c. font couvertes de poils nom-
breux, entaffes , courbés, & tellement entrela-

ces qu'ils paroiffent former un tiffu en quelque

forte laineux , alors on dit que ces parties font

îaineufes. On fc fert principalement de cette ex-

preiïion lorfque le duvet ferré 8c entrelacé dont

il s'agit forme un tiffu d'un blanc fale
,

grifeâ-

tre ou rouffeâtre , & qui a quelque chofe de rude

au toucher. Tel eft celui qui couvre la tige &
les feuilles du \

rerba'cum thapfus (voyiç Mo-
lÊxe), qui eft véritablement laineux ; mais lorf-

que te même duvet ferré & entrelacé eft fin
,

très-blanc , & fort doux au toucher , on le com-
pare alors à du coton . & on dit des parties qui

en font chargées , qu'elles font cotonneufes ( voye^

ce mot ) ; ainfi dans la plupart des f7naphales
,

des Immortelles , &c. les tiges & les feuilles font

cotonnoufes, & non Iaineufes.

LAITRON , SoNCHes ; genre de plante à

fleurs compofées, de la divifion des fémi-flofcu-

leufes 01 chicoracées ,
qui a de très-grands rap-

ports avec les Laitues &: les Epervières , & qui

comprend des plantes la'reufes , à feuilles alter-

nes , entières ou découpées , & à fleurs termi-

nales , foit j îunes , foit rougeâtres ou bleuâtres.

Le caradère effentiel de ce genre et d'avoir le

calice embriqué, ventru; le réceptacle nu ; les

femences couronnées d'une aigrette ieflile , non

plumeufe.

Caractère gênériquf.
La fleur a un calice commun ovale-conique ,
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ventru à fa bafe , étroit à fon fcmtr.et , Si em-
briqué d'écaillés inégales , droites , ferrées , &
dont les intérieures lent les plus longues.

Elle conlîfte en quantité de demi-fleurons tous

hermaphrodites , à languette linéaire , tronquée,

à cinq dents , ayant chacun cinq étaniines fyn-

genefïques , 1 ovaire imérieur, & le ftyle terminé

par deux ftigmates. Ces demi-fleurons font pofés

îiir un réceptacle nu , & forment par leurs lan-

guettes comme embriquées circulaircment , une

fleur compofée - régulière, médiocrement épar

nouie ou à orifice étroit , à caufe du refferrement

de la partie fupérieure de fon calice.

Le fruit confifte en plufieurs lemences oblon-
gues , couronnées d'une aigrette léflile , dont les

poils font fimples , non plumeux.

Espèces.

* Fleurs jaunes.

ï. Laitron de Corée, Ssnchus Gorœenfis.
oonchits peduneuhs lateralibus brevibus fquama-
tis

, fquamis fcariojîs
, foliis lyratis denticulalo-

fpinulofîs. N.
Sa tige eft haute d'un pied , cylindrique

,
gla-

bre
, garnie de rameaux lâches. Ses feuilles font

alternes , diflantes , découpées en lyre, prefque
roncinées , amplexicaules , vertes

,
gabres, bor-

dées de petites dents .ermin^es en l'pinules ; les

plus grandes n'ont qu'un pouce de largeur , fur

une longueur de deux pouces ou un peu plus ; il

s'en trouve , telles que les fupérieures & les ra-

méales , de beaucoup plus petites & plus étroites.

Les fleurs font jaunes , latérales
,
portée s fur des

pédoncules fort courts , de manière qu'elles pa-

roiffent prefque leffiles le long des rameaux. Les
calices font très-glabres, embriqués , & prp'cue
cylindriques comme ceux des Laitues. Les pédon-
cules aufîi très-glabres, font munis d'écaillés blan-
ches & fearieufes fur les bords. L'aigrette des
femences eft felTile , blanche , & très-fimple.

Cette plante croît dans l'Ifle de Corée', fur la

côte d'Afrique , où elle a été découverte par
M Sparman

, qui en a envoyé des graines au
Jardin du Roi. 0. (v. v. )

£. Laitron maritime , Sonchus maritimus. L.
Sonchus pedunculo nudo , foliis lanceolatis am-
flexicaulibus indivrjîs teirorfum arguth denta-
tis. Lin.

Sonchus angujlifolius maritimus. Bauh. Pin.

314. Prodr. 61. tournef. 475. Morif. Hift 3.

p. 6x.n°. 14. P uk. Alm.354. t. 61. f. 5. Mala.
Chindrill.i paiufiris langifalia ftnuata Lrviier

fpinofa.'rXz). Suppl. 137. Sonchus maritimus an-
gujlifolius afpcr. Barrell. le. 341. Sonchus mari-
timus. Allion. FI. Ped. n°. 818. t. 16. f. a.

Sa racine efl traçante & vsvace ; elle pouffe
îles feuilles étroites-lancéolées , longues de quatre
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à fix pouces

,
glabres , vertes, glauques en def-

fous , non divifees , niais bordées de petites dents

un peu épineufes & inégales. La tige eft haute

d'un pied, lifi'e, cylindrique, un peu rameule
,

& feuillée. Ses feuilles font ampiexicauies^ alon-

gées , étroites- lancéolées , falicitormes , les unss

très-entières
, & les autres bordées , comme celles

de la racine , de petites dents inégales & épi-

neufes. Les pédoncules , cotonneux dans leur

jeuneffe , font nus dans leur entier développe-

ment ; ils portent des fleurs jaunes , de grandeur

médiocre , dont le calice eft nu , ou rarement
un peu cotonneux à fa bafe. Cette plante croît

dans les lieux humides &: maritimes de l'Europe

auftrale : on la cultive au Jardin du Roi. 7£. (f» v.)

3. Laitron délicat, Sonchus tenerrimus. L,

Sunc/ius p'dancuhs fubhifpidis , calycïbus bafi

tomentufis , foliis runcinato pinnatilîdis lavibus, N.
Sonchus lavis in plurimas & tenuijjimas lacinias

divifus. Bauh. Pin. 124. Prodr. 61. Tourn. 475,
Morif. Hift. 3. p. 60.

n

0,
3. Chondrilla lutea.J.

B. 1. p. 1020. Hieracium joins m tenues lacinias

profundèfeâis , flore luteo. Pluk. Alm. 184. Tab.

93. f. }. Roni. Sonchus tenerrimus. Fl.Fr. 81-I0.
Aliion. FI. Ped. n°. 816.

Il eft remarquable par la profondeur des dé-

coupures de Ces feusiles. Sa tige eft haute d'un

pied ou quelquefois un peu plus , liffe , un peu
grêle , feuillée , & rameufe : elle eft chargée
dans fa partie fupérieure , ainfi que fur l'es pédon-
cules , de petits poils droits, féparés & gluti-

neux. Ces poils ,
plus abondans fur les pedon~

cules, les font paroître hifpides. Les feuilles font

alternes, amplexicaules, lifTès , tendres, pro-
fondément pinnatifides , roncinées , avec un lobe
terminal prefque hafté , & oblctirément angu-
leux ; les fupérieures onr leurs découpures menues
ou fort itroites. Les fleurs font jaunes , termi-
nales, ont leur calice un peu hifpide Sr coton-
neux à la bafe. Cette plante croit dans l'Italie &
les Provinces méridionales de la France : on la

cultive au Jardin du Roi. Q. (v. v. )

4. Laitron de Tanger , Sonchus Tingitnnus
Sonchus pedunculis fquamofïs

, foliis omnibus run*
cinat s amplexicaultbus. N.

Sanchu.i Tingitanus
, papaverisfolio. Tournef.

474. Raj. Suppl. p. 137. n". 16. Chondrilla fin-
Ç'rana , fiori'vis luieis

, papaveris horrenfrsf.Ho.
Herm Lugdb. 657. t. 659. Scor^oneraTingitana.
Lin. Forsk. /Egypt p. 143 n°. 54.

Il fulfit de connoître cette plante pour fentir

qu'on ne doit pas la férarer du genre des Lai-
irons , auquel Tournef'M t l'avoir avec r.iifon

rapporte. Elle en conftitue une jolie efpèce, re-

marquable par fon feuillage qui approche de c -'ui

du Pavot commun, & '^atTa beauté de fes fleurs

qui la rendent fufceptib e d'être cultivée comme
ornement dans les parterres,
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Cette plante s'élè/e à la hauteur d'un pîed Sr

demi, fur une tige droite, rameute, feuilles,

et très-glabre ainfi que les autres parties de la

plante. .Ses feuilles l'ont alternes , amplexicaules
,

roncinees, inégalement dcntieuiées fur les bords,

très-lifTès des deux côtés , 8c d'un vert glauque.

Les fleurs l'ont grandes , d'un beau jaune
,
pédon-

culees , folitaires , 8c terminales. Leur calice eft

très- glabre , ventru à l'a bafe , & embriqué d'é-

caille.s ovales
, pointues , fearieufes fur les bords.

On trouve quelques écailles fcmblables , épart'es

fur les pédoncules. Les lèinences font itriées tranf-

verfalemcnt , & ont une aigrette felTile , très-

f:mple , & non plumeufe. Cette belle efpèce croît

naturellement fiir la côte de Barbarie , dans les

environs de Tanger : on la cultive au Jardin du
Roi. Q. ( v. v. )

5. Laitron picroïde , Sonchus picroides. Son-
chus peduneuhs fquamofis ,foliis fuperioribus am-
jdericauLbus integernmis : infertoribus runcina-
cis. N.

Sonchus lavis anguflifolius . Bauh. Pin. T14.

Tournef. 475. Park. Tkeatr. fc'cô. Sonchis ajjinis

îerracrepoia. J. B. 1. p. 1018. 6' Chondrillis affinis
auadam laciniata an trinciatella. J. B. 1. p. ioll.
Sonchus lavis Matthioli. Lob. le. a.36. Hieracium
annuum ^foliïs irais anguflioribus lacinialis , cau-

lefcentibus glands & integris. Morif. Hift. 3 . p. 67.
Sec. 7. t. 3. f. 30. Scor^onera picrioides. L. Son-
chus fquamofus. FI. Fr. 81 J. Sonchus picro'ides.

Allion FI. Pedem. n°. 819. t. 16. f. 1.

Cette efpèçe a les plus grands rapports avec la

précédente; maison l'on ddHngue par fes feuilles

plus étroites , moins découpées fur-tout les fupé-

ricures
;
par lès pédoncules plus longs , fort

grêles ; enfin par lès fleurs moins grandes.

Sa racine pouffe plufieurs tiges hautes d'un

pied ou un peu plus, droites, menues, rameufes
,

îeuillées , &: très-HiTes. Les feuilles font amplexi-

caules , ulongées , un peu étroites , très-lifles

des deux côtés , & d
Jun vert prefque glauque.

Les tnfériîures font découpées ou finuees avec

quelques pinnules irrégulières , 8c font élargies

vers leur ibmmet ; les fupérieures font toutes

entières, & ont quelques dents rares 8c peu re-

marquables. Les fleurs font jaunes, terminales,

& ont le calice glabre , médiocrement ventru.

Leurs pédoncules lent longs
,
grêles , nus, munis

de quelques écailles cordiformes , membraneufes
& blanchâtres furies bords. Les femenecs & l'ai-

grette font comme dans l'efpece ci deffus. Cette
plante croit dans le Languedoc , la Provence , !e

Da'iphiné & le Piémont : on la cultive au Jardin

du Roi. 0. ( v. v.
)

6. Laitron crmTUin, Sonchus oleraceus.L.

Sonchus jolii's amplexicaulibus dentato-ciliatis
,

j<ed:ir:cu!is apice fubtomentofis , calycibus lavi-

bus. N,

LU
as. Sonchus olaraceus lavis , fbliis fubciliatisi

Sonchus lavis laciniatus latifolius. Bauh. Pin.

12.4. Tournef. 474- Morif. Hift. 3. p. 60. Sec. 7.
t. 3. f. I. Son hus lavis. Dod. Pempt. 643. Cam.
epit. 2.79. Sonchus Lzvis vu'g.ins

, Joins lacinio-

fis demis leonis. Lcb. le. 235. Blackw. t. 130.

Sonchus. Hall. HJv. no. %i. Vulgairement le

Laitron dtux.
* Sonchus lavis minor^ paucioribus laciniis.'

Bauh. Pin. 114. Tournef. 475. Sonchus hvis lati-

folius. Tabern. le. 190.
0. Sor:chus oleraceus afper

,
foliis ciliato-fpino-

fii. Sonchus afper non laciniatus. Bauh. Pin. 113.
Tournef. 474. So-c'us minus la iniofus afpenor

fi fpinofior. 1. B. 2. p. 1014. Sonchus Uvis tene-

rlor. Lob. le. 235. Sonchus terVus afperwr. Dod.
Pempt. 643. Sonchus afper. Blakw. t. 50. Son-
chus. Hall. Helv. n°. 22. Le Laitron piquant.

* Sonchus afper laciniatus & non laciniatus!

Bauh- Pin. 124 Andryala major. Dalech. Hil>.

563. Sonchus a'p^-ra. Fuchf. Hift. 674. Sonchus

afper. Dod. Pempt. 643. Sonchus afpera vulgi.

Lob. le. 234.
* Sonchus afper laciniatus

, folio dentis leonis.

Tout nef. 474. Sonchus laciniatusfpinofus. J. B. 1.

p. 1016.

Ce Laitron, le plus commun de tous , eft en

quelque forte multiforme par les variations nom-
breuiès qu'il offre dans ton feuillage ;

mais il

diffère de la plupart des autres efpèci.s connues,

par les cils fpinuiiformes qui bordent lès feui les

,

quelles que foient les découpures de ces feuilles

8c la rigidité des cils dont il s'agit. Toutes lès

variétés peuvent fe réduire à la diftinèhon da

deux variétés principales que l'on feroit tenté ds

féparer comme efpèces, tant leurs différences font

remarquables. Dans la première ( var. =t. ) , les

feuilles font planes, non piquantes, Se bordées

de cils foibles , un peu rares
,
qui terminent des

dents petites & inégales. Dans la féconde , au

contraire ( var. g. ) , les feuilles ne font point

planes ; elles font bordées de fpinules nombreu-
lès , roides

,
piquantes, 8c qui donnent fouvent

à la plante une apparence de Chardon , fur-tout

dans la fous variété à feuilles découpées, dont

le feuillage approche beaucoup de celui de notre

Chardon des champs, n°. 46.

Les variétés & fous-varietés du Laitron com-

mun ont en général une racineoblongue, fibreufe,

& blanchâtre. Leur tige eft droite , haute d'un

pied & demi à deux pieds , rameufe , anguleufe

inférieurcment , cylindrique dans (a partie fup:-

r'.eure , liffe , verte , tendre , fifluieufe , fei.ill.-e ,

8c remplie d'un lue laiteux ainti que les autres

parties de la plante. Les feuilles l'ont alternes ,

amplexicaules, aurieulées à leur bafe , vertes ,

glabres , tantôt découpées en lyre avec un lobe

terminal large & deltoïde , 8c bordées de cils

ou petites dents fpinuiiformes , & tantôt ou ron-

cinees ou comme entières , mais bordées de
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fpînules nombreufcs , roides & piquantes. Les
fleurs font jaunes , terminales

,
portées fur des

pédoncules courts Ou médiocres, nmeux , gla-

bres dans prelque toute leur longueur , excepté

à leur fommet , où ils l'ont comme cotonr.oux

fur-tout dans leur jeunefïe. Les calices l'ont gla-

bres , très-ventrus, & coniques. Cette elpcce cioît

naturellement en Europe , dans les jardins , les

lieux cultivés & fertiles. La variété (S croît plus

particulièrement dans les liens incultes, les ter-

reins abandonnés
,

pierreux & prelque ftériles :

elle fleurit pendant tout l'été. Q. ( v. v. ) Cette

plante a un goût amer ; elle eft rrès-apéritive
,

8c a à-peu-près les mêmes propriétés que !a Lai-

tue. Les bœufs & les vaches l'aiment beaucoup.

7. Laitron des champs, Scnchus arvenfis. L.

Sonchus pedunculis calycibufque hifpidis /utuni-

bellatis
, foliis runcinatis bajî cordatis. Lin. Pol-

lich Pal. n". 72.6. FI. Dan. t. 606.

Sonchus repens, multis hieracium majus. J. B.2.

p. 1017. Tournef. 474. Raj. Hift. 226. n°. 10.

Hieracium majus
,
folio Jonchi vcl hieracium Jon-

chites. Bauh. Pin. 126. Hieracium majus. Lob.
le. 237. Fuchf. Hift. p. 319. Sonchus hierac.tes

major repens , calyculo hirfuto , inter fegetes.

Morif. Hift. 3. p. 61. Sec. 7. t. 6. f. 52. Sonchus.

Hall. Heîv. n". 23. Corn Sow-thiftle. Petiv. Angl.

t. 14. f. 6.

Sa tige eft droite, haute d'environ trois pieds,

fîftulcufe, feuillée, glabre infér.ieurement , char-

gée de petits poils droits 8c épars dans fa partie

i'upérieure , 8c ramifiée comme en corymbe à fon

fommet. Ses feuilies font alternes , amplexicau-

ïes , lancéolées , finutes, lemi pinnatindes , den-
tées , à dents terminées par une fpinule ; elles

font glabres , vertes , 8c comme en cœur à leur

baie ; leurs oreillettes étant courtes , arrondies
,

&: non pointues comme celles de l'efpèce fuivante.

Les fleurs font jaunes
,

grandes , difpofées au

fommet de la plante en paniculc ombelliforme.

Les pédoncules et les calices font couvertsde poils

glanduleux , jaunâtres, 8: qui les font paroitre

hifpides. Cette plante croît en Europe, dans les

champs Tp ( v. v. ) Sa racine pouffe latéralement

des brins rampans 8c tr.içans qui la multiplient.

8. Laitron des marais, Sonchus paluf/ris. L.

Sonchus pedunculis calycibufque hijpidis j'ubum-

lellatis , foliis runcinatis bafï fagutatis. Lin.

Sonchus afper arborefeens Bauh. Pin. 124.
Tournef. 474. Sonchus Ivior Auihia:us 5 altif-

fimus. Cluf. Hift. 2. p. 147. Sonchus arborefeens

alter. Raj. Hift. 226. Sonchus paludofus alti(fi~

mus , hajlato folio. Morif. Hift. 3. p. 61. n". 12.

Sonchus l&vis paluflris altijjîmus. Vaill.Parif. 189.
Tall-marsh. Sow-thiftle. Petiv. Angl. t 14. f. 7.

Cette efpèce eft fort remarquable par i'a gran-
deur

, & eft bien diftinguée de la précédente par
la forme de l'es feuilles oc fur- tout par celle de
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leurs oreillettes. Sa tige s-^f'vejufqu'àfix ou fepu

-pieds de hauteur : elle eft droite, épà'xiVe , ferme,

ftriée
,

ghibre , très-garnie de feuilles, {Impie

dans la plus grande partie de fa longueur , &
ramifiée à ion fommet en corymbe ombelliforme.
Ses feuilles font nombreuies, éparl'es , air.piexi-

caules -, haftées , roncinées , fagittées à leur uafe,

vertes en deffus , blanchâtres ou glauques en def-

fous , denticulées & légèrement ci'ices fur les

bord 1;. Le lobe terminal , les découpures 8c les

oreillettes de ces feuilles l'ont aîofigés 8c pointus.

La partie fupérieure de la tige , les rameaux , les

pédoncules 8c les calices (ont hériffés de poiis

glanduleux &: viiqueux. Les fleurs font jaunes
5

à peine de la grandeur de celles de l'efpèce ci-

dcfTus. On trouve cette plante en Eut ope, fur le

bord des étangs& des folles aquatiques. Tp.(v- v.)

9. Laitron ligneux, Sonchus fruticofus. Son->

chus caule frutefeente apicc folioj o
,
foliis lan-

ceolatis runcinatis
,

pedunculis paniculato - um-
bellatis , calyce glabro fubfquarrofo. N.

Sonchus C frut'cofus ) glaberrimus
,
foliis elon-

gat:s lanccolatis finuatis fubpetiolatis , umbellis

jubtomenrofs involucratir, , cr.lycibus fquarrolîs

glaberrima. L. F. Suppl. 346. 'Sonchus fruticofus.

Jacq. Col.ecL Vol. 1. p. S3. & le. Rar. Vol. i„

n". 161.

Nouvelle efpèce très-curieufe par fon port, par
la grandeur 8c la beauté de fes fleurs , & par fes

gros calices qui reffemblent prefqu'à ceux des
Sylphes. Sa tige eft une fouche épaifle , fruti-

queui'e , fpongieuie , cylindrique, nue, feuillée

à fon fommet , 8c haute d'un pied à un pied &
demi. Ses let.itles font nombreuies

, grandes
,

alongées
, lancéolées , (innées , roncinées , dente-

lées fur les bords de leurs découpures, rétrécies

vers leur bafe, vertes & glabres des deux côtés:
elles fontfelliles , éparfes, 8c ramaffees au fommet
de la tige en une belle touffe ou en une ample
rofette. Ces feuilles ont jufqu'à un pied de lon-
gueur ; les plus jeunes d'entr'elles font un
peu cotonneules. Du milieu de la touffe de feuil-

les , naît un pédoncule prelque nu , cylindrique
,

glabre , à peine de la longueur des feuilles , ra-

mifié en panicule ombelliforme, & garni fous fes

divifions de quelques bractées en manière de
collerette. L'ombelle eft un peu compofée. Les
fleurs font jaunes

,
grandes , fort belles , & ont

un calice gros, ventru, très-glibre , embrroué'
d'écaillés ovales , dont les extérieures font lâches
ou un peu recourbées à leur Commet. Cette belle

efte-e croît naturellement dans l'îfte de Ténérif
8c dans l'Ifle de Madère

, parmi les rochers j on
la cultive au Jardin du Roi. |7 . ( v. v. )

* * Fleurs bleuâtres.

10. Laitron de Sibérie , Sonchus Sibiriciis.L,

Sonchus pedunculis jquamatis
, foliis loncealaùg



400 LAI
indivifis fejfdibus. L^". FI. Suec. p. 2.69. Kniph.

Cent. 10. n°. 82.

Laciuca falicls folio
,

flore cœruleo. Amm.
Ruth. p. 150. n°. al I. 2.12. Sonchus foliis lan-

ceolatis fefiilibus plerumque denticuUtis
,
jlonbas

corynibojis , caulibus glabris. Gmel. Sib. 2. p. II.

t. 3. f. A.
Sa tige eft haute d'un pied & demi ,

glabre,

feuiliée
,
peu rameute. Ses feuilles l'ont éparfes

,

nombreufes , leffiles, lancéolées, pointues, fali-

ciformes , non divifées , denticulces prefqu'im-

perceptiblement fur les bords, glabres, vertes

en deiTus, & un peu glauques en delïbus. Les

fleurs font bleues , dilbolecs en un corymbe cora-

pofé , médiocre , Se terminal. Les pédoncules

& les calices font glabres. Les premiers l'ont

inunis fous leurs divisions & fous les calices

de quelques écailles pointues. Cette plante croît

dans la Sibérie & dans les parties feptentrionales

de la Suède. ( v. f. ) Elle ie rapproche des Lai-

tues , ainfi que la luivante
,

par l'on calice peu
ventru ; mais fes l'emences ont leur aigrette (im-

pie & feffile.

ir. Laitron de Tartarie , Sonchus Tataricus.

L. Sonchus pedunculis nudis
, foliis lanceoLitis

dentatis runcinatis. Lin. Mant. 572..

Sonchus. n°. il. Varietas foins dentatis fubla-

ciniatis. Gmel. Sib. 2. p. 12. t. 3. f. CC.
Ce Laitron a beaucoup de rapports avec le

précédent ; mais il s'élève au moins une fois da-

vantage, & il en eft bien diftingué par les dé-

coupures de fes feuilles. Ses tiges font hautes

d'environ quatre pieds , lilïes, feuillées, & gar-

nies de rameaux nombreux
,
grêles , redrelTés.

Les feuilles font alternes, lancéolées, roncinées,

dentées , t'effiles , un peu lâches
,
glabres , & d'un

vert un peu glauque. Klles ont en leurs bords

quelques dents rares
,

petites, terminées en fpi-

rale. Les fleurs font bleues , allez nombreufes
,

difpofées en panicule au fommet de la tige &c

des rameaux. Les pédoncules 8c les calices font

très-glabres. On trouve fous les calices & fous

les divifions des pédoncules de petites écailles

pointues, comme dans l'efpèce précédente. L'ai-

grette eft blanche , un peu longue , fimple &
feffile. Cette plante croît dans la Tartarie 8c la

Sibérie : on la cultive au Jardin du Roi. Tf . (v. v.)

12. Laitron tubéreux , Sonchus tuberofus.

Sonchus foins inferioribus runcinatis
,
fuperiori-

bus fagittatis. L. F. Suppl. 346.
Sonchus ( tuberofus ) pedunculis fubfquamatis

,

foliis runcinatis integrifque fagittatis fejjilibus.

Syft. Veg.ed. 13. p. 594.
Il paroît que cette plante reflemble beaucoup

à celle qui précède par fon port , & que le carac-
tère le plus remarquable par lequel on l'en diftin-

gue , eft dans la confidération de fes feuilles

îbpérieures, qui font fagittées & amplexicaules.
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Sa racine eft charnue, rampante : elle poufTe

une tige haute de deux pieds , droite , rameufe,
cylindrique, liffe, brune dans fa partie fupé-
rieure. Ses feuilles radicales ou inférieures l'ont

roncinées , dentées , finement denticulées fur les

bords ; les fupérieures (ont fagittées , amplexi-

caules , très-entières. Les fleurs font bleuâtres
,

pedoncukes , dil'pofées en petit nombre au fom-
met de la tige. Les pédoncules, à peine plus longs

que les calices , font munis d'écaiiles ovales
,

ferrées. Les calices font oblongs, embriqués
d'écailies ovales , obtufes , convexes ; ils reflem-

blent à ceux d'une Scorfonère. Les lèmences l'ont

ovoïdes, couronnées d'une aigrette pédiculée,
courte , velue. Cette plante croît dans la Tarta-
rie. D'après le caraclère de la femence , donc
l'aigrette n'eft point l'effile , cette plante ne de-
vroit pas être rangée parmi les Laitrons ^ niais

nous ne la connoiltbns pas.

13. Laitron de Lapponie , Sonchus Alpinus.

L. Sonchus pedunculis fquamojis conféras bitvi-

bus , racemo foliofo ,
foliis runcinatis. N.

Sonchus ( Alpinus ) pedunculis fquamojis , flo-

ribus racemofis
, foliis runcinatis. Lin. FI. Suec.

p. 269. Smith. le. Falc. I. p. 21. t. 21. Sonchus
Lapponum altifiimus, flonbus caruleis. Lin. FI.

Lapp. 231. n°. 290.
Linné avoit rapporté à fon Sonchus Alpinus

des fynonymes de G. Bauhin , de Camerarius ,

de Haller , &c. qui appartiennent à une autre

efpèce ( voyei Laitron de montagne ) , ce qui a

trompé tous les Botaniftes qui ont écrit après lui ;

mais M. Smith
,

poflefleur de l'on herbier , vient

de relever cette erreur , & de publier la deferip-

tion & la figure du vrai Sonchus Alpinus de
Linné ; il en refulte que ce Sonchus eft

,
pour les

Botaniftes, une plante nouvelle, 8c qui paroît

fort rare.

La tige , félon M. Smith , eft fimple, droite,

cylindrique , ftriée
,

glaucefeente ; Linné dit

qu'elle s'élève fouvent à la hauteur de l'homme
8c même davantage. Ses feuilles font alternes,

roncinées , irrégulièrement dentées
,

glabres
,

glauques en délions , à découpure terminale à

peine plus grande que les autres. La grappe eft

terminale , compofée , feuiliée, droite , fort lon-

gue , multiflore, à fleurs droites, de couleur

bleue , félon Linné. Les pédoncules font (courts,

ramallès, ) rameux , & tout couverts de bractées

(d'écaillés) alternes, triangulaires, pointues,
glabres. Le calice eft oblong , ventru à fa bafe ,

glabre, à écailles lancéolées, aiguës, vertes,

pâles fur les bords. Les femences font ftriées

,

Si couronnées d'une aigrette i'ellile , fimple , à

filamens qui paroiflent feabres lorfqu'on les voit

à la loupe. Cette plante croît fur les rentes om-
bragées des montagnes de la Lapponie. Q.

14. Laitron à grappe , Sonchus ra:emofus.

Sonchus
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Sonchus pedunculis ramofis fubfquatnatis , racemo

ludo pyrjmidali
,
foliis runcinatis.

Cette plante a de fi grands rapports avec la

précédente ,
que peut-être n'en efl- elle pas diftin-

guee fuffifammem , ik qu'on pourroit l'y réunir

comme n'en étanr qu'une variété. CepenJant les

fleurs , bien pius nombreufes , l'ont d'une couleur

pâle obfcurement pourprée , & ne forment point

une grappe feuillue , ferre & médiocre, comme
celle que M. Smith a repréléntée. Ses feuilles

,

prefqu'entièrement femblabies
,
quant à la for-

me, font d'un vert pâle en deftbus , & non blan-

châtres comme dans le Sonchus figuré par M.
Smith.

Au refte , la tige de cette plante eft droite,

[impie , effilée , feuillée
,
glabre, haute de trois

pieds. Les feuilles font alternes, glabres, dé-

coupées comme dans l'efpèce c^deffus Les fleurs

font petites , & dil'pofées en une grappe ou pani-

cule pyramidale , droite , non feuillee , longue

de plus de fix pouces. Outre la grappe teminale
,

on voit dans les aiffelles des feuilles fupérieures ,

d'autres grappes alternes, beaucoup pius petites.

Les pédoncules font rameux
,
glabres, munis

d'écaillés fous leurs divifions , & de quelques

écailles rares & alternes fur les pédoncules pro-

pres Les calices l'ont glabres & oblongs comme
dans le précédent. Les femences font oblongues , ,

flriées , angulaires, couronnées d'une aigrette

fefTile , fimple, d'un gris l'aie ou prefque roufTeâ-

tre , comme dans VErigeron. Ce Laitron eft cul-

tivé depuis quelques années au Jardin du Roi. ©.
(v.v.)

15. Laitron à épi, Sonchus fpicatus. Sonchus
pedunculis fquamatis nutantibus ,JpicalungiJJima

virgata , foliis runcinatis. N.
Prenanthes autumndlis. Walt. FI. Carol. p.

I 93 ?
, , . . .,

Nouvelle efpèce tres-diftinguée de toutes les

autres par la difpofition de les fleurs. Sa tige eft

haute de deux à trois pieds, très-fimple, glabre,

flriée , & feuillée. Ses feuilles font alternes
,

roncinées , étroites
,
glabres

,
glauques en deffus

,

à lobe terminal comme hafté ; elles font {effiles ,

rétrécies en pétiole à leur bafe ; les fupérieures

font fort étroites, linéaires-lancéolées , entières ,

plus petites que les autres. Les fleurs font pur-

purines
,
penchées ou même pendantes, attachées

à des pédoncules courts , & difpofées en un épi

effilé, trèsj-long , 8c terminal. Les pédoncules

font glabres , écailleux ; les calices l'ont oblongs,

glabres, à écailles intérieures beaucoup plus lon-

gues que les autres. Les femences font couron-

nées d'une aigrette fimple & feffile. Cette efpèce

a été trouvée dans la Caroline méridionale par

M. Fralér
,
qui nous l'a communiquée. ( v.

f. )

Je ne fais pas fi elle eft très-différente du Laduca
Canadenfis de Linné

,
qui ne devroit pas être

une Laitue , fes femences ayant une aigrette

Botanique. Tome III.
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feffile. Peut-être auffi n'auroîs- je pas dû la ranger

parmi les Laitrons, vu que fon calice eft peu
ventru , & approche plus de celui des Condrilles ;

mais la fuivante & plufieurs de celles qui précè-

dent font r'ans le même cas. Ces plantes prouvent

que les Condrilles & les Laitrons ne font que
médiocrement diftingués.

16. Laitron de la Floride, Sonchus Flori-

danus. Sonchus pedunculis fubfquamofis , caule

fupernè corymbojb , foliis lyrato-hafiatis.N.

An Soiuhus lavis Floridanus , ari vel fagitta-

risi foliis ftnuatis. Pluk. Anialth. 195. Chondnlla.

foliis pinnato-hiifijis dent cu'at s Gron Virg. 89.

Samkus cnnuus Canadenfis altifjimus lacimatus ,

flore caruieùente. Vaill. A£t. lyzi.p. 198. Lac-

tuca ah f]i-va
,
fonchi joho laciniato

,
flore par\o

cceruUo. ivoerh. Lugdb. I. p. 8r.

Sa tige eft haute de treis pieds , droite , cylin-

drique
,
glabre , d'un vert brun ou rougeâtre

,

feuillée , & ramifiée en corymbe dans fa moitié

fupérieure. Ses feuilles font alternes, pttiolées,

découpées en lyre, haftees , dentelées, d'un vert

brun ; elles n'ont qu'un très-petit nombre de

découpures, dont la terminale, beaucoup plus

grande que les autres, eft en fer de hallebarde.

Les fleurs font bleues, petites ou médiocres,

nombreulés
,
péuonculées , forment par leur dil^

pofition fur les rameaux & au fommet de la tige,

une panicuie corymbiforme. Les calices font

obh ngs
,
peu ventrus ,

glabres ; les pédoncules

font pareillement glabres, & ont quelques écail-

les fort petites , foit fous leurs divifions , foit

éparl'es au-deflbus des calices. L'aigrette efl blan-

che, fimple, fefUle. Cette riante croît dans

l'Amérique feptentrionale , & tft cultivée au Jar-

din du Roi. ©. ( v. v.)

17. Laitron de montagne, Sonchus montanus.

Sonchus pedunculis h fpidis" ,
foliis lyratis fubhaf-

tatis amplexicaulibus : jupremis anguflis exquifte.

ciliatis. N,
LaSuca montana laciniata^fire ccculco. Tour-

nef, a-]. \. Sonchus lœvis lariniitit.' coeruleus ,vcl

fonchus Alpinus cceruleus. Rauh. Pm. 114. Morif.

Hift. 3. p 62 Sec. 7. t. 6. f. 15. Sonchus cerru-

leus latifolius. J. R. 2. p. 1005. & 1006 Raj.

Hift. 225. n°. 4. Sonchus !œ-:or, Aufttiacus 5 ,

caruleo flore. Cluf. Hift. 2. p. 147- Sonchu cce-

ruleus. Cam. epit. 284. Sonchus '.avis 4 , fore,

caruleo. Tabern. le. 191. Sonchus. Hall. HelYV

n". 20. & FI. Dan. t. 182.

Il y a apparence que c'eft cette plante que

Linné a nommée Sonchus Canadenfis ,
quoiqu il

en ait rapporté les véritables fynonymes à fon

Sonchus Alpinus ,
qui eft to^te autre chofe. Au

refte , le nom fpécifique donn ; par inné à cette

efpèce, n'eft propre qu'à jeter dans l'incertitude

li on le conferve : en effet
,

je ne fais fi on a pu

la trouver dans le Canada , ou s'il n'y a point

E e e
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quelque erreur à cet égjrd
,
quoiqu'elle foit , nous

dit-on , dans l'Herbier de M. Kalm ; mais je fuis

afluré que cette même plante eft indigène de

l'Europe , & qu'elle eft: même a fiez commune
dans nos montagnes , où je l'ai obfervée en abon-

dance.

Sa racine eft epaiffe , blanchâtre ,
garnie de

fibres rampantes 8c traçantes : elle pouffe une

tige droite , haute de quatre ou cinq pieds , de

l'épaiiïeur du doigt , cylindrique , fiftuleufe
,

f refque (impie , fcuillée
,
glabre infjrieurement

,

ik hcriflee dans fa partie fupérieure de petits

poils iepares 8c vifqueux. Ses feuilles font alter-

nes, amples, amplexicaules, pinnatiiîdes ou dé-

coupées en lyre , dentées irrégulièrement , 8c

terminées par un lobe lort grand , triangu-

laire , denté , elles font glabres , mais leur côte

poftéricure eft chargée oe quelques ooils lâches.

Les feuilles fupérieures font étroites , aiguës

,

prefqu'enttères , -8c ciliées d'une manière remar-

quable. Les fleurs font bleues ,
quelquefois blan-

ches, affez grandes, pédonculees, & difpofées

en une grappe compofee & terminale. Les pédon-

cules 8c même les calices font hériffës de poils

vifqueux. Les calices font un peu ventrus à leur

bafe. Cette plante croit dans les lieux humides 8c

ombragés des montagnes de la Suiffe , on Dau-
phiné , dt l'Auvergne , &c. Elle eft très-diftin-

guée de la fuivante
,
par ton port , 8c par les poils

de fes pédoncules & de les calices. Tp. (v. v. )

iS. Laitron à grandes feuilles, Sonchus plu-

mern. L. Sonchus pedunculis calycibufque glabris ,

floribus pamculato-coryrr.bofis , foins runcinaùs

ampli[Jim iï. N.
Lailuci Alpini glabra , acanlhi folio

, flore

magno caruleo. Vaill. Act. 17x1. p. zoo. Monnier.

Obf. 157. Sonchus plume ri. Gouan. Illuft. p. 54.

Sa tige eft haute de trois pieds ou davantage
,

épaiffe , fiftuleufe , lilTe , (impie, feuillée, &
verdâtre. Ses feuilles radicales ou inférieures font

fort grander , longues d'un pied & demi , fur une

largeur de fix pouces , roncinées , à cinq ou fix

grandes découpures de chaque côté avec un lobe

terminal un peu plus grand que les découpures
,

à pétiole ailé , 8c dentées très-inégalement fur

les bords de leurs découpures, de leur lobe ter-

minal , & des membranes décurrentes de leur

pétiole : ces feuilles font glabres , vertes en def-

fus, glauques Se nerveufes en delTous. Les feuilles

caulinaires l'ont beaucoup plus petites
,
plus étroi-

tes , à lobe terminal fort aigu , & amplexicaules

à leur bafe , les fupérieures font entières , fe ter-

minent par une pointe en alêne. Les fleurs font

bleues , grandes comme celles de la Chicorée,

pédonculees , difpofées en une panicule large
,

corymbiforme & terminale. Les pédoncules 8c

les calices Jbnt très-glabres. Les femences font

oblongues, un peu rétrécies en pointe à leur

fommet , &z couronnées d'une aigrette ffmple 8c

L A I

feiîile , Se non pédiculée comme Linné l'a dîf.

Cette belle efpèce croît dans les Pyrénées , & au
Mont- d'Or , en Auvergne , où M. le Monnier l'a

découverte , 8c où nous l'avons obfervée depuis.

ip.(v. v.)

Elle eft très-diftinguée du Laitron de mon-
tagne

, non-feulement par fes pédoncules 8c fes
calices glabres , mais encore par la grandeur &
le difpolition de fes fleurs, & par le caraftère de
fes feuilles ; elle s'élève d'ailleurs un peu moins

,

6c même au Jardin du Roi, où on la cultive
la tige n'y acquiert que deux pieds 8c demi de
hauteur.

LAITUE
, Lactuca ; genre d.e plante à

fleurs compofées, de la divifion des Chicoracées
ou fémi-flofculeufes, qui a de très-grands rap-
ports avec les Laitrons, & qui comprend des
herbes laiteufes, à feuilles alternes, amplexicau-
les , entières ou découpées , & à fleurs prefque
cylindriques

, difpolées foit en grappe , foit en
panicule corymbiforme qui termine la plante.

Le caraclen ejfentiel de ce genre eft d'avoir le

calice embriqué
,

prefque cylindrique , â bord
des écailles membraneux ; le réceptacle nud ; les

femences couronnées d'une aigrette pédiculée.

Caractère générique.
-*»

La fleur a un calice commun prefque cylin-
drique ou un peu conique , embriqué d'écaillés

droites
, ferrées

,
pointues , membraneufes ou

légèrement fearieufes fur les bords.

Elle confifte en quantité de demi-fleurons tous
hermaphrodites , àlanguette linéaire , tronquée ,

à quatre ou cinq dents , ayant cinq étamines
fyngénéfiques , l'ovaire inférieur , & le ftyle ter-

miné par deux ftigmates. Ces demi fleurons font

portés fur un réceptacle nu , & forment par leu?s

languettes, qui fe recouvrent circulairement ,.

quoique médiocrement ouvertes , une fleur corn-
pofée-régulière.

Le fruit confifte en plufîeurs femences ovales

ou oblongues , comprimées , & couronnées cha-
cune d'une aigrette fimple 8c pédiculée.

Le calice des Laitues eft moins ventru que
celui des La'trons en général ; mais ce qui diftirv-

gue principalement ces deux genres, c'eft que
l'aigrette des (émences eft pédiculée dans les Lai-

tues , au lieu que dans les Laitrons elle eftfeffile.

Espèces.

1. Laitue cultivée ou commune , Lacluca

fativa. L. Laduca foliis rotundalis , caulinis cor'

datis , caule corymbofo. Lin.

LaBuca fativa. Bauh. Pin. lia. Tournef. 473.
Morif. Hift. 3. p. 57. Sec. 7. t. 1. f. 1. Raj.

Hift. 110. L.icluca fativa vulgaris non capitata.

J. B. 2. p. 997. Lactuca fativa
,
folio fcarwlif-
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Lob. le. 24t. LaSuea fativa. Dod. Pempt. 644.

LaBuca. Blacw. t. 88.

a. Laduca fativa capitata. LaBuca capitata.

Bauh. Pin. 12.3. Tournef. 473. MoriJ". Hift. 3.

p. 57- Sec. 7. t. 1. f. 2. Laauca capitata. Dod.
Pempt. 645. Laduca fativa fejfihs f. capitata.

Lob. le. 242. Vulgairement la Laitue-pommée.

g. LaBuca fativa crifpa. LaBuca cnfpa. Bauh.
Pin. 123. Laduca cnfpa laciniata. J. B. 2. p. 999.
Tourner. 473. LaBuca cnfpa. Dod. Pempt. 644.
Vulgairement Laitue frifte

.

y. LaBuca fativa longifolia. LaBuca romana
longa dulcis. 5. B. a. p. 998. Tournef. 473. Raj.

Hilt. 219. Laéluca folio obfcurius vire rite
, femme

nigro. Bauh. Pin. 123. Morif. Hift. 3. p. 57.

Sec. 7. t. 2. f. 9. LaBuca romana. Garf. t. 315.
Vulgairement Laitue-romaine ou Chicon.

C'eft une des principales & des plus intéref-

fantes de nos plantes potagères , l'une de celles

qui font le plus anciennement Se le plus générale-

ment cultivées dans les jardins , Se celle en même
temps quia produit par la culture dans différens

pays, différens fols, Sec. les variétés les plus

nombreulés. On diftingue en effet maintenant
jufqu'à 149 variétés de cette efpèce intéren"ante ;

mais toutes ces variétés peuvent le rapporter aux
trois principales dont nous venons de faire la

citation, Se qui font les plus connues par l'ufage.

Elles en font des fous-variétés , c'eft-à-dire des

variétés feconjaires plus ou moins remarquables,
& diftinguées entre elles en généra) , foit parla
couleur , les taches , le froncement plus ou moins
eonfidérable de leurs feuilles, foit par la groflèur

de leur pomme, leur faveur, &c. &c.
La Laitue cultivée commune, celle qui ordi-

nairement monte en tige fans pommer, & qui
l'emble moins perfectionnée par la culture , eft

une plante annuelle , laiteule, s'élevant à la hau-

teur de deux pieds, fur une tige droite , cylin-

drique
,
glabre, feuillée , ramifiée en corymbe

dans fa partie fupérieure. Ses feuilles font alter-

nes , amplexicaules, ovales - oblongues , ondu-
lées , lifles , tendres , d'un vert pale quelquefois

jaunâtre , Se un peu dentées vers leur baie. Les

inférieures ou radicales font les plus grandes ,

les plus larges , arrondies à leur Commet , Se rétré-

cies à leur bafe ; les fupérieures font les plus pe-

tites , cordiformes , embraflantes , terminées en

une pointe courte , prefqu'obtufe. Les fleurs font

petites, nombreulés, jaunâtres, droites, fituées

vers le fommet des rameaux, fur des pédoncules

courts. Ces pédoncules font très-glabres , ainli

que les calices. Les femences font petites, gri-

feâtres , ovales-oblongues , comprimées , cou-
ronnées d'une aigrette blanche , (impie

,
pédi-

culée. Cette plante, dont on ignore l'origine,

eft cultivée dans les jardins , où on la sème pour
la manger toute jeune en falade , foit feule

,

foit mélangée avec d'autres herbes que l'on met
ordinairement dans les taladesau commencement
de la belle faifon.
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La première variété de cette efpèce ( var. a. ) ,

eft la Laitue pommée , c'eft-à-dire celle qui
,

avant de monter en tige, offre une large touffe

de feuilles arrondies , ondulées ou bullées, con-

caves , & dont celles du centre Ce recouvrant mu-
tuellement & très-ferrées ies unes contre les au-

tres , forment , comme dans le Chou commun
,

une tête arrondie , compacte , ferme , (effile , Se

qu'on nomme pomme ou cœur de Laitue. Les

feuilles Se la tige fort raccourcie qui compofent
cette pomme de Laitue font fort tendres

,
peu

colorées, d'un blanc jaunâtre, Se d'une faveur

douce ou qui conferve très-peu de l'amertume

naturelle de la plante. C'eft cette même pomme
que l'on choifit pour l'ufage, après en avoir ôté

quelques-unes de fes feuilles extérieures
,
qui

font plus colorées
,
plus vertes , Se ont une amer-

tume plus marquée. On la coupe par quartiers
,

& on en fait d'excellentes falades , ou on 1 a mange
cuite Se préparée dans différens mets. Voici les

principales lbus-variétés de la Laitue pommée ,

empruntées par extrait du Dictionnaire d'agri-

culture
,
par M. l'Abbé Rofier.

Laitues-pommées.

L'Impériale ou Laitue d'Autriche , ou groffe

Allemande. On peut l'appeler la Reine des Laitues

3 caufe de fa grofléur monftrueule , fur-tout en

Hollande. Sa pomme eft très-ferrée , Se fa faveur

eft douce Se fuerce lorfque le terrein Se le climat

lui conviennent. Cette Laitue refte long-temps

à faire fa pomme , & monte très-difficilement.

Les premières feuilles bafl'es ou extérieures de

cette Laitue font trèr-grandes , lifles , d'un vert

pâle ; fa pomme eft de couleur jaune ; les femen-

ces font blanches.

La Laitue cocajfe. Elle eft un peu amère , &
médiocrement tendre ; cependant les Jardiniers

paroiflent la préférer à toute autre pour l'été.,

parce que fa pomme eft grofle Se Ce foutient long-

temps en cet état avant de monter. Elle eft tres-

garnie de feuilles, Se a fes femences blanches.

La Verfailles. Elle reflemble à la cocafle à

beaucoup d'égards ; mais elle eft moins amère
,

moins garnie de feuilles , Se a fa tête un peu appla-

tie. Ses feuilles font d'un vert plus clair que celles

de la cocafle , & n'ont aucune teinte de roufleur.

La Laitue-Batavia ou Laitue de Siléfie. Quoi-
que fa pomme

,
qui le forme en deux mois &

demi , ne foit pas très-pleine ni très-blanche , &
qu'elle foit un peu amère quand elle a cru dans

les terres fortes, elle eft fi tendre, fi caflante
,

fi délicate, qu'elle peut pafTerpour une desmeil-

leures Laitues. Elle eft une des ttois plus groflès;

fes feuilles un peu alongérs font très grandes
,

très-bullées ou comme fnlèes , d'un vert très»
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clair

,
prefque blond, &' un peu teintes de rouge

fur les bords, qui funt très-- dentelés ou légère-

ment découpes. Sa graine eft blanche. On en

connoîc une autre fous- variété qu'on nomme
Batavia brune, Se qui n'en—drîïère que par l'a

couleur de vert foncé : elle eft excellente ; elle

s'accommode de tous les terreins , pomme mieux
,

& eft plus terme.

La Laitue- pomme de Berlin. De toutes les Lai-

tues , c'eft la plus volumineufe quand elle fe

trouve d..ns un loi convenable. .Sa pomme n'eft

jtmais bien ferrée , mais elle blanchit très-bien :

elle eft douce, tendre & cafTante; un vert tendre

col.nre fes feuilles, & de légères teintes de rouge

décorent leurs bords. Ses femences font noirâtres.

La Laitue groffe- rouge. Elle fe plaît dans les

terreins gras 6t fertiles , y pomme très bien , &
y dure longtemps. Ses feuilles font arrondies,
peu bullees , tk d'un vert rembruni d*un gros
rouge. Sa pomme eft groffe , d'un jaune orangé,
& tendre. Sa graine eft noire. Cette Laitue eft

regardée par-tout comme une des meilleures.

La petite rouge ou jdune-rouge. Elle pomme
lentement, & refte long-tempsdans cet étatavant

de monter : elle eft douce & tendre , jaune dans

le cœur. Ses feuilles extérieures font d'un vert

tendre, fouettées de rouge; elles font rondes

& prcfqu'unies. Sa graine eft noire.

La Laitue - coquille. De toutes les Laitues,

celle-ci réfifte le mieux aux rigueurs de l'hiver
,

ainfi que la fuivante ; mais elle eft dure &amère.
Sa pomme eft petite ; fes feuilles font un peu
jaunes, bien arrondies

,
grandes, peu bullées

,

unies fur leurs bords.

La Laitue pafjion. Mêmes qualités que la pré-

cédente ; mais lès feuilles font vertes & bullées.

Sa pomme , un peu moindre dans le nord , eft

plus groffe au midi. Sa graine eft blanche.

La Laitue groffe -blonde. Son nom indique fa

couleur & fon volume. Sa feuille eft grande
,

très bullée, unie fur les bords. Sa tête fe ferme
promptement; elle eft affez ferrée, mais elle dure

peu
,
parce qu'elle monte vîte.

La george-blonde. Feuilles grandes , nn peu
bullees , d'un vert blond , & caifantes. Pomme
groffe , ferrée , un peu applatie. Sa graine eft

blanche. Dans les provinces méridionales, elle

monte très-vîte à l'approche des chaleurs; dans

celles du nord , elle ne pomme que lorfqu'elle a

été repiquée.

La greffe george. Bonne variété de la précé-

dente : elle en diffeîe en ce que^ dans ie nord,
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on la sème fur couche ou fous cloche , où elle

pomme très-bien. Sa pomme eft un peu plui groffs

que celle de la george-blonde, & commecelle-ci

elle monte facilement.

La Bapaume. Le grand mérite de cette Laitue

pour le nord , eft de venir dans toutes lesfaifons.

Ses feuilles (ont blondes ; fa pomme eft groffe,

un peu vuide au fommet, ferrée par le bas; fa

graine eft noire. Cette Laitue eft de médiocre
qualité.

La Gênes -blonde. Feuilles liffes , blondes;

pomme blanche
,
pointue, de médiocre groffeur

,

fans amertume : elle monte facilement. La
Gènes-verte. Feuilles vertes , bullées ; pomme
dure, jaune

,
plus groffe que dans la Gênes-

blonde. La Génes-rouffe. Feuilles bullées
,

rouffes, marquetées en bran
,
pomme jaune, ten-

dre & bien remplie.

L'Italie Feuilles minces, unies fur les

bords, colorées en rouge, d'un vert tendre;

pomme ferrée, de médiocre groffeur, jaune,

tendre , d'un goût parfait ; femences noires : elle

réuffit en toutes faifons dans les provinces du
nord.

La Laitue d'Hollande ou Laitue brune. Elle

pomme très-bien , & monte tard : on lui reproche

d'être un peu dure. Feuilles liffes , unies , d'un

vert brun , & mat à l'extérieur. Pomme groffe

jaune , ferme , bien pleine ; femences noires.

La Pareffeufe. Feuilles unies fur les bords, très-

nombreufes , crifpées; les extérieures d'un gros

vert. Pomme groffe , ferme , bien plein" ; femen-

ces blanches • on lui donne le nom de Pareffeufe ,

parce qu'elle monte difficilement & tard.

La Royale . . . Feuilles extérieures d'un beaa

vert , un peu bullées , luilàntes
,

plus blondes

que celles de l'Italie ; pomme bien formée, ten-

dre, douce, & qui dure long-temps ; femences.

blanches. Cette Laitue eft excellente.

La Ferpignane ou Laitue à groffes côtes. Elle

eft tardive dans les provinces du nord : on en

diftingue deux variétés r l'une verte, & l'autre

mouchetée de taches jaunes. La Perpignane verte

eft facile à diftinguer des autres Laitues par fes

feuilles unies, liffes , à groffes côtes; par fa pomme
qui eft tres-groffe

,
jaune, tendre & douce. Sa

graine eft blanche. La variété mouchetée de jaune

a la côte de fes feuilles un peu moins forte.

La petite crêpe ou petite noire. C'eft une très-

petite Laitue à feuilles d'un vert jaunâtre , crif-

pées , dentelées , & arrondies. Sa pomme eft

petite i fes femences font noires: elle eft hâtivg
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La grvffe crêpe. . . Variété perfectionnée de

îa précédente ; l'a pomme a prefque le double de

groffeur. Il y a encore une autre variété de crêpe
,

appelée la ronde , ou crêpe blanche , ou printa-

mere , &c. Sa pomme eft un peu plus grofTe que

celle des deux autres crêpes. Feuilles blondes
,

prefque liffes -. elle monte facilement.

VAuber-.-illiers . . . Très-petit: Laitue; feuilles

baffes , liffes , d'un gros vert ;
pomme très-pe-

tite
,
jaune , fort tendre ; femences blanches :

elle réuflir. très -bien dans le nord pendant le

printemps & dans l'été. Sa pomme le lbutient

affez long-temps.

La Gotte , cara&érifée par fa graine blanche

&- fort courte : c'eft une des meilleures à femer

fouschafïïs dans le nord, depuis Oétobre jufqu'en

Février; les moindres chaleurs la font monter.

La Dauphine ou Laitue printaniere , eft une

des meilleures Laitues. On la reconnoît aifément

aux drageons qui s'élancent d'entre les aiffelles

de lés feuilles baffes , & qu'on doit foigneufe-

ment retrancher -, elle eft hâtive
,

groffe , & a

fa pomme platte & ferrée. Ses femences (ont

noires.

La fanguine ou la flagellée. Très-agréable pour

la vue, elle n'eft pas aulli recherchée pour le

goût. Ses feuilles unies fur leurs bords , font d'un

gros vert , tiquetées ou fillonnées par des veines

rouges, &c quelquefois entièrement rouges. Sa

pomme eft de médiocre groffeur -, le cœur eft

blond , veiné d'un beau rouge ;
fa femence eft

noire. Il y en a une variété à femence blanche
,

dont toutes les couleurs font plus claires : elle

monte dès qu'elle fent les fortes chaleurs , & ne

réuflit qu'au printemps.

La Berg~op-\oom. Elle monte difficilement

,

& ne craint pas l'hiver. Feuilles rondes , unies

fur les bords , d'un vert brun, fortement lavée

de rouge-brun fur les endroits frappés du foleil.

Pomme petite , ferme , bien arrondie ; femence

noire.

La Palatine diffère de la précédente par fes

teintes de rouge moins fortes , & par fa pomme
un tiers plus groffe.

La Sans-pareille. Feuilles d'un vert très clair

tirant furie blond, finement dentelées, lavées

de rouge fur les bords, de moyenne groffeur;

femence blanche.

Laitues frifées.

La variété 8 ou la féconde des principales va-

riétés de cette efpèce eft la Laitue frifée : elle

eft remarquable par fes feuilles laciniées , den-

tées , crépues, Si pomme médiocrement. On en

diftingue les fous- variétés fuiyantes.
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La Moujferonne. Elle eft petite , & a fes feuilles

très-frifées , crilpées , dentelées , d'un vert clair
,

fortement teintes de rouge fur les bords. Sa
pomme eft petite , tendre ; fes femences font

blanches.

La Laitue-chicorée. Elle eft blonde
,
plus belle

& plus grande que la variété fuivante , & a les

feuilles profondément laciniées ; fa femence eft

noire.

La Laitue-épinard. Il y en a deux vatiétés,

l'une à graine blanche , & l'autre à graine noire,

L'une & l'autre ont les feuilles lâches
,
peu fer-

rées , laciniées
, peu crifpees , & arrondies. Elles

pouffent des drageons entre les aiffelles des feuilles

baffes. Ces Laitues font peu volumineuiès, & on
ne les conferve dans le nord que par fimple cu-

riofité , ou que comme Laitues à couper
,
parce

qu3en automne on en a beaucoup d'autres.

La Vijfée. Laitue originaire d'Italie , & comme
en forme de vis, ce qui l'a fait appeler Viffée

par M. Decombes
,
qui , le premier, l'a cultivée

en France- Feuilles extérieures d'un vert jaunâ-

tre , frifées, caffantes; l'enfemble des intérieures

a la forme alongée d'un pain de fucre , terminé

en pointe avec des enfoncemens & des élévations

qui tournent de bas en haut en manière de vis

de preffoir. Cette Laitue eft douce , tendre ; fa

graine eft noire.

Laitues-Romaines-

La troifiême des variétés principales de cette

efpèce (var. y. ), eft la Laitue - romaine ou le

Chicon. Cette Laitue eft remarquable , 10. en ce
que fa feuille eft alongée , rétrécie vers fa bafe ,

arrondie feulement à fon fommet , & prefque

liffe , n'étant que peu froncées ou bullées ; 20. en
ce que fes feuilles ne s'étendent point horiaon-

talement , mais que toutes fe foutiennent droites,

fe rapprochent les unes des autres, fans cependant
fe ferrer , ni former de tête compacte ; de forte

que la plupart de ces Laitues ont befoin d'être

liées comme la Scarole ( Chicorée n°.l. ) , parce

que dans cet état les feuilles blanchiffent &
s'attendriffent ; 90. en ce qu'elle eft parfaitement

douce , au lieu que les Laitues pommées les plus

douces ont une légère amertume. On en diftingue

les fous-variétes fuivantes :

La Romaine rouge. Feuilles extérieures teintes

de rouge , les intérieures d'un beau jaune , &
tendres ; la femence noire : elle craint l'humi-

dité -, & fi la fechereffe eft trop forte lorfqu'elle

eft liée , il faut arrofer la terre fans que l'eau aille

fur la plante.

La Romaine panachée ouflagellée. Ses feuilles

font tachetées de rouge ou de pourpre , ce qui

la rend agréable à la vue ; les intérieures font

jaunes , &: moins panachées que les autres, fans
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être maigre cela tout-à-fait dépourvues de taches

pourpres, f.es grandes chaleurs font monter faci-

lement cette Laitue. Sa Paifon , dans le nord , eft

la fin du printemps, (k on doit l'y Cerner fur

couche ; lès femences font noires. On en connoît

une. variété dont îe cœur eft encore plus taché de

rou^e ; elle a l'avantage de le fermer et de blan-

chir fans le fecours des liens. Sa graine eft

blanche.

La Romaine verte. Feuilles plus longues que

celles des autres Romaines, bien arrondies &
concaves à leur extrémité, froncées légèrement

,

& d'un vert foncé avecla côte blanche. Sa femence

cft noire. Cette Romaine eft moins tendre que

les autres , mais plus greffe , & moins difficile

4}ir le choix du fol & fur les faifons. Ordinaire-

ment il n'eft pas nécelTaire de la lier pour la faire

blanchir. Elle doit être un peu applatie fur fon

fommet ; lorlqu'elle cft terminée en pointe
, c'eft

qu'elle eft dégénérée.

La Romaine grife. Elle eft hâtive au printemps,

8c fupporte l'hiver : elle eft plus douce & moins

verte que la précédente , & difficile fur le choix

du terrein. Sa graine eft blanche.

La Romaine blonde. Feuilles minces , unies
,

un peu pointues , d'un vert tirant fur le jaune ;

côte blanche; l'intérieur plein; le fommet des

feuilles obtus ; la graine blanche. Cette Romaine
eft délicate, monte facilement, & n'aime pas

1 humidité.

La Romaine hâtive. Sa forme eft femblable à

celle de la précédente , &: fes feuilles font un peu

pointues. La couleur des feuilles eft moins lavée

de jaune. Sa femence cft blanche. Semée fur cou-

che en Octobre , elle vient à fon point en Avril.

L'Aîfange. Ses feuilles font alongées, poin-

tues , minces , liffes , terminées en forme de lan-

gue de ferpent ; leur couleur eft d'un vert pâle

avec quelques ombres de taches rouges au fom-

met. La graine eft blanche. Cette Laitue cft ten-

dre &: délicate ; elle monte & pourrit facilement.

De tout temps les Laitues ont tenu le premier

rang parmi les autres herbes potagères : les Ro-

mains en particulier en faifoient un de leurs mets

favoris. D'abord ils les mangeoient à la fin du

repas ; enfui te , fous Donatien , cette mode vint

à changer, & les Laitues leur fervirent d'entrée

de tabie : elles font excellentes , foit crues & en

falade , foit cuites ou bouillies dans le potage
;

elles rafraîchi fient , humectent, fourni fient un

chyle douK , délayé, fluide; elles modèrent l'acri-

monie des humeurs par leur fuc aqueux & nitreux

,

& font légèrement narcotiques : elles conviennent

aux temperamens bilieux & robuftes. On en ex-

trait par la diftillation une eau qui fert de baie

L A
aux juleps rafraîehifTans & fomnïfères : on en

prépare des bouillons & des lavemens rafraîchif-

fans. [ es graines de Laitue font miles au nombre
des quatre petites femences froides ; elles four-

nifTent une émulfion rafraîchiffante , calmante,

& anti-putride.

2. Laitue feuilles-de-Chêne , LaBuca quer-

cma. L. LaBuca foliis jinuato-lacimatis denticu-

latis fubtus lœvibus , caule gLibro. N.
Laâuca laciniata elador , fuliis quercus modo

divijts. Morif. Hift. 3. p. 58. no. 14. LaBuca.

fuliis quernis. Raj. Hift. 121. Laâuca quercina.

Lin. Fi. Suec. p. 270. n°. 691.
Cette Laitue a beaucoup de rapports avec la

fuivante ; mais elle en eft diftinguée par la forme
des découpures de fes feuilles, & par leur côte

poftérieure dépourvue d'épines.

Sa tige eft haute d'environ trois pîed»5 droite,

liffe , effilée, feuillée , un peu ramifiée en co-

rymbe à fon fommet. S?s feuilles font éparfe-s ,

laciniées , finueufes , denticulées fur les bords
,

à finuolités arrondies comme dans les feuilles

du Chêne commun , & à découpures inégales &
irrégulières. Ces feuilles font g.abres , d'un gros

vert
, quelquefois teintes d'un pourpre obfcur

,

ont leur côte poftérieure mutique, ou quelque-

fois garnie de piquans rares ,
prefque fans roi-

deur, & les dentelures de leurs bords fe termi-

nent en Ipinules courtes. Les feuilles inférieures

font t'effiles , celles qui viennent enfuite font

fémi-amplexicaules , & les fupérieures
,
qui font

prefqu'enticres , font ample xicaules & en cœur-
lancéolées. Les fleurs , allez femblables à celles

de la Laitue cultivée , font difpofées fur des

grappes droites &: en corymbe. Les calices font

verts &: teints ou panachés de rouge brun. Cette

plante eft cultivée au Jardin du Roi : on dit

qu'elle croît naturellement en Allemagne , dans

l'Ifle Caroline fituée dans la mer Baltique , &c.
aux lieux lâuvages. Nous préfumons qu'elle eft

le vrai type delà Laitue cultivée. T£ ''.

( v. v. )

5. Laitue fauvage, Lacluca fylvejlvis. LaBuca.

foliis femi-pinnatis fubtus nervo aculeatis , laci-

niis denticulaùs retrorfum arcuatis. N.
Lacluca fylveftns , co/Ia fpinofj. Bauh. Pin.

123. Tournef. 473. Raj. Hift. 2.12. n°. 3. &
Synopf. 3. p. 161. Laâuca fylvcflris laciniata.

Morif. Hift. 3. p. 58. Sec. 7. t. 2. f. 17. Lacluca

fylvefîris f. endivia muitis dicia , folio laciniata

dorfo fpinofo. J. H. 2. p. ICO3. Lacluca fylvefîris.

Dod. Pcmpt. 646. Setis domeflica laBucina. Lob.

le. 134. Endivia major laBucina fpinofa. Bnrve\.

le. 135. Lacluca. Hall. Helv. n°. 14. Jagged

iettuce. Petiv. Angl. t. 15. f. 3. LaBuca feariola.

Lin. Ameen. Acad.4. p. 32S. Pollich. Pal. n". 728.

i. Lacluca fylvefîris italica , cofta fpinofa ,

fanguineis mafeulis adfperfa. Herm. Parad. 191,

t, 19U
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Pour diftinguer cette Laitue de la fuivante

,

Linné emploie la coniidéiation de la direction

des feuilles qui , à ce qu'il prétend , font verti-

cales dans celle-ci , & horizontales dans la fui-

vantc ;
quant à nous

,
qui avons lbuvent obfervé

ces plantes fur le vivant , nous penlbns que le

caractère indiqué par Linné non-feukmcr.t eft fort

incertain , mais même que le plus lbuvent il eft

tout- à-fait nul , c'cft-à-dire qu'il n'eft aucunement

fondé.

Sa tige eft haute d'un pied & demi à trois

pieds, droite, dure, blanchâtre, feuillée, lifle

& mutique dans fa partie fupérieure , mais garnie

inférieurement de petits piquans épars. Ses feuilles

font alternes, amplexicaules , iemi - pinnées
,

finuées , vertes, liffes , un peu fermes ou roides
,

garnies fur les bords de petites dents enfpinules,

& ayant leur côte poftérieure très-épineufc. Les

découpures de ces feuilles font un peu arquée 1" en

dehors ., & leur lobe terminal eft court
,
prelque

deltoïde. Les fleurs font petites , d'un jaune pâle, .

vifqueufes , difpofces en grappe droite ou en

panicule alongée , les rameaux florifères étant

alternes & très peu en corymbe. Cette plante

croît en Europe , aux lieux incultes & pierreux,

fur le bord des chemins &: des vignes, le long

des haies. ©. ( r. v. ) Elle eft un peu vireufe tk

narcotique, ainfi que la fuivante.

4. Laitue vireufe , Laduca virofa. L. Laduca
foliis oblongc-uvalibus indivifis ir.aqualuer den-

tatis fubtus nervo aculiatis. N.
Laduca fylvefiris , odore virofo. Fauh. Pin.

123. Tournef. 473. Laduca fylvefiris , lato folio ,

fucco virofo. J. B. 1. p. 1001. Laduca fylvefiris

opii odore vehementi foporijero & virojo. Morif.

Hift. 3. p. 58. Sec. 7. t. 2. f. )6. Laduca fyl-

vefiris major, odore opii. Raj. Hift. il 9. & Sy-

nopf. 3 . p. 161. Broad lettuce. Fetiv. Angl. t. I 5.

f. I. LcMuca. Hall. Helv. n°. 15. Laduca virofa.

Scop. Carn. 1. n u
. 960 Allion. FI. Ped. n°. 82I.

Lightf. F). Scot. p. 419.
g. Laclucd fylvefiris annua , cofla fpinofn , folio

integro colore cajio. Morif. Hift. 3. p. 58. n°. 1 5.

Raj. Suppl. 136.

y. Eadem foliis infimis fublyratis.

Cette Laitue s'élève ptus que la précédente
,

& en eft conftamment diftinguée par fon feuillage

qui n'eft point découpé , ou qui l'eft be-ucoup
moins ; elle lui refTemble d'ailleurs à beaucoup
d'égards. Sa tige eft droite , feuillée , blanchâ-

tre , haute de quatre on cinq pieds , nériffee de

petites épines éparfes. & garnie dans fa partie

Supérieure de rameaux alternes
,
grêles, florifères,

qui forment une panicule alongée. Ses feuilles

font alternes, éparfes , amplexicaules , oreillées

à leur bafe , oblongues-ovales, un peu fpatulées

fur-tout les intérieures , non découpées , inéga-

lement dentées fur les bords , vertes
,
glabres

,

& épineuf'es en leur côte poftérieure ; les l'upé-
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rieures font fagittées & entières , ayant feule-

ment leurs oreillettes munies de quelques dents
prel'qu'épineules. Les fleurs lbnt jaunâtres , dil'-

pofées fur des grappes menues, feu garnies,
alternes , & vifqueufes. Les bradées font fort

petites. Cette plante croît dans les lieux incultes

cv fauvages , en France, 8z dans les régions aul-

trales de l'Europe -, quelquefois elle eft tach-e
d'un rouge obfcur ou d'un pourpre noirâtre. 0,
( v. v. ) Toutes les parties de cette plante font

remplies d'un fuc laiteux, vifqueux, amer, nar-

cotique , & d'une mauvaife odeur. Ce fuc épaiijî

8c defféché eft inflammable , & approche de
VOpium par les qualités principales,

5. Laitue faulière, Fl. Fr. LaSuca faîîgnar.

L. Liduca foliis inferiorjbus runcinatis
,
jupe-

rioribus angufiis hafiato-linearibus , canna acu-
leata , raoemis virgacis. N.
Laducafylvefiris angttjîo laciniato folio. Magn.

Bor. Monl'p. Âpp. Tournef. 474. Vaill. PariC
112. ChondriUa vim:n:a vifeofa Monfpeliaca.
Bauh. Fin. 130. n°. 2. Chondrillavlfcofd humilis.

Ejufd. Prodr. p. 68. Raj. H ft. 22.2. n". 5. Lac-
;uca fylvefiris annua , cofia fpmofa , folio an-
spifiijjimo glauco. Morif, Hift. 3. p. 58. Sec. 7.

Tab. 6. t. 18. L2 (luea fylvefiris minima. Raj.

Synopf.
3 p. i5z. n°. 4. hndivia minor l.Hucina

fpinafa. Barrel. le. 136. Small-jagged lettuce.

Petiv. Angl. :. 15. f. 4. Laduca fylvefiris attera t

angufio fitigno folio , cofia albicanie. Hall. Fl.

Jen. p. 207. t. 4. LaSuca* Hill. Helv. n°. 13.

Laduca Jaugna. Scop. Carn. 2. n°. 961. Polliclu

Pal. r.o. 719. Jacq. Fl. Auftr. Vol. 5. t. 250.
Elle eft fort remarquable par fon port , fon

feuillage , fes grappes effilées , &z conftitue une
efpèce bien difiincle. Sa tige quelquefois à peine
haute d'un pied & demi ( félon que les lieux où
elle croît font arides), s'élève jufqu'â trois ou
quatre pieds de hauteur : elle eft droite , menue ,

blanche , liffe , dure, feuillée , effilée , & rare-

ment épineufe. Quelquefois elle eft prefqu'entiè-

rement fimple -, quelquefois aufîi elle eft garnie

de rameaux alternes , fort grêles , redrefies ou
montans. Ses feuilles font alongées , aiguës , d'un
vert glauque , & traverfées dans leur longueur
par une côte blanche : les inférieures font ronci-

nées ou fémi-pinnées , & terminées par un lobe
fort alongé , étroit & pointu ; les fupérieures font
haftées ou fagittées à leur bafe, entières, linéai-

res, fort étroites, faliciformes; leur côte pofté-

rieure eft quelquefois épineufe , & quelquefois
nue. Les fleurs font petites, jaunâtres ^ prelque
fefliles le long des fommités de la plante

, & dit-

poféesen épis grêles, droits, & vifqueux. Cette
efpèce croîr naturellement en France , & dans
d'autres parties de l'Europe , fur le bord des
champs & des vignes. Q. ( v , v. )

6. Laitue d'Aoufte , Laduca augufiana. Lac-



4o8 LAI
îuca foliis h.iflato-lanceolatis dentatîs dorfo mini-

cis amplexicaulibus , caule fupernè paniculato. N.

Laduca folio oblongo acuto. Bauh. Pin. 12.3.

& Prodr. 60. Tournef 473. Morif Hift. 3. p. 57-

Sec. 7. t. 1. t. 7. LaSiaa loigo & valde angujlo

folio, J- B. 2. p 999. Laduca auguftana. Aliion.

FI. Ped. n°. bi$. Tab. jz. f. I.

11 Ibmble que cette Laitue ait des rapports

très-prochains avec la Laitue vireule no. 4 , à

caufe de les feuilles non découpées ; mais fes

feuilles n'ont point leur côte épineufe , & M.

Allioni
,
qui nous fait connoître cette efpèce ,

nous apprend qu'elle n'a point une odeur vireule

comme celle dont il vient d'être queftion.

Sa tige s'élève à peu près à la hauteur d'un

homme : elle eft droite , lifle , très légèrement

ftriée , feuillée , rameufe & paniculée dans fa

partie lupérieure. Ses feuilles font amplexicaules ,

lancéolées, glabres, d'un vert obfcur, bordées

de dents terminées en fpinule, à côte poftérieure

mutique , &: à oreillettes pointues, qui les font

paroître haftées ou fagittées; les fupérieures l'ont

infenfiblement plus petites & moins dentées que

les autres. Les fleurs lont jaunes, paniculées,

portées fur des pédoncules courts. Les femences

l'ont d'un blanc fale. Cette plante croît dans la

vallée cVAoufte en Piémont , dans les lieux fa-

blonneux fitués le long du torrent qui defeend

de la montagne du grand St. Bernard. Q.

7. Laitue nudicaule , Laduca intybacea. H. R.

Laduca foliis runcinatis dentatîs - ciliatis apice

latioribus , caulefubnudo laxe ramofo. N.

Laduca ( intybacea. )
foliis runcinatis dentato-

ciliatis obtufis amplexicaulibus , caule paniculato.

Jacq. Colled. Vol. I. p. 53. & le. Rar. Vol. 1.

n°. 162.

Elle a un peu le port de l'Hypocharis radicata

( voyei Porcelle), à caule de fa tige & fur-tout

de fes rameaux nus. Sa racine eft annuelle, pe-

tite, fufiforme , fibreufe : elle pouffe des feuilles

roncinées, élargies & prefqu'obtufcs à leur fom~

met , bordées de petites dents fpinuliformes
,

vertes & glabres des deux côtés, & étalées en

rond ou en rofette fur la terre ,
ce que la figure

citée de M. Jacquin n'exprime pas comme il le

conviendroit. Du milieu de cette rofette de feuil-

les s'élève à la hauteur d'un pied & demi , une

tige nue ou prefque nue
,

glabre , divifee en

rameaux lâches , nus , fort grêles, effilés, flori-

fères , droits ou montans. Les fleurs font jaunes
,

petites, droites, dil'pofecs le long «les rameaux

fur des pédoncules courts. Les femences font poin-

tues , couronnées d'une aigrette blanche , (impie ,

prefque (effile
,

plus longue que les femences

mêmes. Cette plante eft cultivée depuis afléz

long-temps au Jardin du Roi : on la dit originaire

de l'Amérique méridionale. Q. (v. v. )

S. Laitue épineufe , haâuca fpinofa. Laduca

l a r

foliis lanceola'.is finualo - dentatîs rad'calibus y
caule ramofljimo nudo frutefeente , ramis fpinefi
centibus, N.

Laduca Hifpanica maritima fruticofa fpinofa.
Tournef. 474. Sotichus fruticnjus petrœus Afri-
canus fpinofus. Park.Theatr. 804 Raj. Hift. 114.
n u

. u.
Efpèce petite , bien diftiréte & fort remar-

quable par l'on port, qui approche de celui de
la Chicorée épineufe n u

. 3. Sa tige, quelquefois

à peine haute de deux ou trois pouces, d'autres
fois s'eievant jufqu'à h~x ou lept pouces de hau-
teur , eft fruticuleufe , trèsrameulé

,
paniculée

,
nue , verdàtre

,
glabre , roide , à rameaux poin-

tus & fpinefeens. Ses feuilles font radicales,
oblongues ou lancéolées, rétrécies vers leur baie ,
un peu finuées , dentées, & quelquefois légère-

ment découpées en lyre ; ces feuilles font glabres

des deux côtés, petites, peu nombreufes , &
étalées en rond fur la terre. Les fleurs font jau-

nes , terminent les rameaux , ont un calice cylia- .

drique, glabre , embriqué d'écaillés membraneu-
t'es fur les bords , dont les extérieures font beau-

coup plus courtes que les autres. Cette efpèce

croît en Efpagne & lur la côte de Barbarie , dans

les lieux maritimes & pierreux ; elle eft cultivée

au Jardin du Roi , de graines rapportées par

M. Desfontaines, à l'on retour de la Barbarie. T? .

( v. v. )

9. Laitue de Canada , Laduca Canadenfîs.L;
Laduca foliis lancenlato - enfformibus amplexi-

caulibus dentatîs inermibus. Lin.

Laduca Lanadenfis altijjima anguflifolia , flore

palliae luteo. Tournef. 474. Sonchus ( potiùs

laduca ) fylveflris , folio latimato glauco , cijla

non fpinofa. Raj. Suppl. 137.

Sa tige s élève plus que celle de la Laitue cul-

tivée ; fes feuilles font plus étroites & quatre

fois plus longues : elles l'ont lancéolées-enfifor-

mes , amplexicaules , dentées , non épineufes. Les

fleurs viennent fur une grappe terminale , com-
pofée , alongée , & non en corymbe. L'aigrette

des femences eft felTile , comme dans le Laitron.

Cette plante croît dans le Canada.

10. Laitue des Indes, Laduca Indica. Lin.

Laduca foliis laciniaUi-enffarmibus fejjîlibus in&-

qualuer dentatîs. Lin. Mant. 27S.

Elle reffemble à bien des égards à la Laitue

de Canada : elle y convient fur-tout par fa ftature

élevée , effilée , étroite , & par le pédicule très-

court de l'aigrette de fes femences. Cependant

les feuilles de celle dont il s'agit ici font plus

dentées, ont des dents plus inégales ; en outre

elles (ont très-peu amplexicaules, felfiles , à peine

pétiolées. La ranicule eft plus rameufè Se plus

garnie de fleurs. Cette plante croît dans l'Ifle

de Java.
II.
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II. Laitue vivace , LaBuca perennis.L. LaBuca

Joins lœvibus laciniato-pinnatis
,

pinnis furjum
dentatis : fupremis fubintegerrimis, N.

Chondrilla ccerulea latifolia laciniata. Bauh.
Pin. 130. Chondrilla latifolia cœrulea. Tabern.
le. 177. Chondrilla fecunda. Matth. 364. Dalech.
Hift. 566. & éd. Gall. Vol. 1. p. 477.

(3. LaBuca perennis humilior
, flore cœruleo.

Tournef. 473. Chondrilla cœrulea altéra, cichorii

fylveflris folio. Bauh. Pin. 130. Chondrilla cœru-
lea. Tabern. le. 176. J.B. 1. p. 1019. chondrilla
altéra. Dod. Pempt. 637. Chondrilla cœrulea
lelgarum. Lob. le. 230. Apate. Dalech. HilT.

561. LaBuca. Hall. Hclv. no. 16. Mill. Diét.
t. 157. LaBuca perennis. Scop. Carn. 1. nu

. 962.
Pollich. Pal. no. 730.

y. Eadem foliis angnftioribus : fupremis linea-
ribus integerrimis

, flore minore. LaBuca tenerri-
ma. Pourret. Extr. p. 2;. no. 664. LaBuca fyl-
vadea. H. R. P.

Sa tige eft haute d'un pied &: demi
,

glabre
,

tendre
,
peu garnie de feuilles dans fa partie fupé-

rieure
, où elle fe divife en rameaux lâches Se

ouverts, Ses feuilles font liffes , très-glabres
,

tendres
, d'un vert bleuâtre -, les inférieures font

alongées
, profondément pinnatindes , laciniées

,

à découpures munies de dents anguleufes, prin-
cipalement en leur bord fupérieur. Les feuilles
lupéneures font plus petites

,
plus diftantes, am-

plexicaules
, cordiformes à leur bafe , lancéolées

,

prefqu'entières. Les fleurs font grandes comme
celles de la Chicorée, d'un pourpre bleuâtre ,

terminent les grands & les petits rameaux de la

plante , & font difpofées en panicule lâche. Les
femencesfont applaties, pointues aux deux bouts

,

noirâtres
, ce couronnées d'une aigrette pédi-

cellée. Cette Laitue croît en France & dans d'au-
tres parties de l'Europe , dans les champs pier-

reux , les vignes, &c. Elle fleurit en Juillet. £.
( v. v )

* LaBuca (flava) floribus ligulatis flavis.
Forsk. FI. JEgypt. 143. n". 57.

* LaBuca ( inermis ) foliis lineari lanceolatis

fcjjïlibus rctrorfum dentatis. Forsk. Ibid. no. 58.

LAMIER ou LAMION , Lamium ; genre
de plante à fleurs monopétalées

, de la famille
des Labiées

, qui a des rapports ayee les Galéopes
& les Stachides, & qui comprend des herbes
indigènes de l'Europe , à feuilles fimples & oppo-
fees

, & à fleurs l'effiles, difpofées comme par
verticilles axillaires.

Le caraSlere ejfentiel de ce genre eft d'avoir la

lèvre fupérieure de la corolle voûtée & le plus
louvent entière

; l'inférieure à deux lobes; & l'ori-

fice enflé
, muni en l'on bord d'une petite dent

de chaque côté.

Caractère générique.

La {leur offre 1°. un calice monoph/lle
,

Botanique, Toms III,
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tubuleux-campanulé, à cinq dents aiguës , demi-

ouvertes.

a. . Une corolle monopétale irrégulière , labiée,'

à tube court , & à orifice enflé ,
comprimé laté-

ralement , ayant de chaque côté une petite dent

en fon bord , &: fe terminant en deux lèvres ,

dont la fupérieure eft voûtée , le plus fouvent en-

tière, & l'inférieure à deux lobes.

30. Quatre étamines rfidynamiques , cachées

fous la lèvre fupérieure de la corolle, à anthères

oblongues , velues.

4 . Un ovaire fupérieur
,
partagé en quatre

parties,, du milieu defquelles s'élève un ftyle fili-

forme , bifide à fon fommet , à ftigmates aigus.

Le fruit confifte en quatre femences nues
i

trigônes, convexes d'un côté , tronquées aux deux

bouts.

Espèces.

I. Lamier à grandes feuilles ,
Lamium orvala;

L. Lamium folus cerdatis incequaliter arguteque

ferratis , corollis faucc inflata , calyce colorato»

Linn.

Lamium maximum fylvaticum clterum. Bauh.

Pin. 2.31. Gah'orfls maxirna pannonica. Cluf 1

,

Hift. 1. p. 35. le. 36. Galeopfis maxirna, flore

magno rubro. J. B. 3. App- p. 853. Lamium van-

nonicum majus non repens
, flore majore ex rubro

varierai. Morif. Hift. 3- P- 3^5- Ssc
;
"• t. II.

f. y. Lamium montanum faxanle ferme glabrum
,

flore amplo purpureo. Till. Pif. 9a. t. 34. f. I.

Lamium pannonicum. Scop. Carn. 1. no. 699.

t. 1^

.

J3. Idem foliis incifrs fublaceris & Ionglus acu-

minatis. Pappia garganica ,
foliis urticx altius

6- eleganter incifis , fore purpureo. Mich. Gen,'

ao. t. 17.

Très-belle efpèce , bien diftir.guée des autres

par les larges feuilles très- peu unies en leurs

furfaces , & par les grottes fleurs. Sa tige eft haute

d'un pied & demi , branchue, quadrangtilaire
,

prefque" glabre , rougeâtre intérieurement & fous

fes verticilles. Ses feuilles font oppoféss
,
pétio-

lées ,
grandes , larges au moins comme la paume

"delà main, cordiformes, acuminées , dentées

en feie doublement ou inégalement , veineufes,

très-ridees
,
prefque bullées , d'un vert foncé ou.

obfcur en deffus , & d'une couleur rougeâtre en

deffous. Les fleurs font grandes, rouges, pana-

chées, feffiles, & difpofées au nombre de huit

à douze par verticilles axillaires ; leur calice èft

évafé à fon orifice. La lèvre fupérieure de leur

corolle eft velue en dehors, dentée à fon fommet,

& l'inférieure le termine par deux lobes arron-

dis , crénelées ,
panachées de lignes pourpres fut

un fond plus clair. Cette be'le planre cro't natu-

rellement dans l'Italie , llflrie, la Hongrie , &
eft cultivée au Jardin du Roi : elle fleurit au mois

de Mai. Tp.Çnv.)
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i. Lamîer d'Italie, hamium garganicum.L.

hamium foliis cordatis feirato-crenatis longe pe-

tio'atis
, corollis fauce inflata , tubo reâo calyce

longiore. N.
hamium garganicum fubincanum ,

ficre pur-

purafcente , labio Juperiore dcntato. Tiil. Pif. 93'
t. 34. f. 2. hamium catariafolw

, fore purpureo.

A cl. Parif. 1717. p. 351.
Cette plante , telle que nous la voyons dans

les jardins où on la cultive , & telle en effet que

Tillius l'a repréfentée, a plutôt la tige 8c les

feuilles glabres que pubefeentes , comme le dit

Linné ; mais ce qui la diftirgue au premier afpcct

,

ce font fes grandes fleurs enflées à leur orifice
,

comme celles des Dracocéphalcs, 8c à tube long

droit ou très-peu courbé.

Ses tiges font brachues ,
quarrées

,
glabres

ou prefque glabres, 8c hautes de quir.zc ou dix-

huit pouces. Ses feuilles font cordiformes , den-

tées , vertes , à-peu-près glabres, 8c portées fur

de longs pétioles , fur tout les inférieures : elles

font plutôt petites que grandes , n'ont qu'un pouce
eu un pouce & demi de largeur , 8c leurs dents

font fouvenr obtufes comme des crêneiures. Les

fleurs font felTiles , verticillécs fixa dix dans les

aiflelles des feuilles , & ont la corolle purpurine
,

grande , à tube plus long que le calice , à orifice

enflé, 8c à lèvre lupérieure.un peu velue , à quatre

dents à l'on fommet , 8c peu comprimée latéra-

lement. Cette plante croît en Italie , fur le Mont
Gargan , & eft cultivée au Jardin du Roi. I

Ç5.

C v. v, )

3. Lamier blanc , hamium album. L. hamium
foliis cordatis acuminatis graffe ferratis , verti-

cillis fubvigentifloris. N.
hamium vutgare album , five arc hangelica flore

albo. Pa^k. Theatr. 604. Tournef. 183. hamium
album non fecrens ,

folio ablongo. Bauh. Pin. 231.

Galeopfîs f. urtica iners , floribus albis. J. B. 3-

p. 312. Urtica mers f. lamium primum. Dod.
Pempr. 153. hamium f. archangclica

,
flore albo.

Lob. le. 510. hamium album. Raj. Hift. 559.
Galeopfîs. Cam. epit. 865. Riv. t. 62,. hamium
album f. urtica mortua. Blackw. t. 33. hamium.
Hall. Helv. 271. Pollich. Pal. n". 555. FI Dan.

594. Ludw. E£L t. 162. Knorr. Del. 1. t. n. 8.

BulHard. t. 2.13 Vulgairement V Ortie blanche,

VArchangélique.

Ses tiges font hautes d'un pied ou d'un pied

&:demi, droites, quarrées, légèrement velues ,

feuillées , & le plus fouvent fimples. Ses feuilles

font oppofées, périolées, cordiformes, pointues

fortement & groflïérement dentées en feie , ver-

tes , & plus longues que leurs pétioles : elles

reffemblent beaucoup à celles de Ja grande Ortie

{urtica dieïci ), mais elles ne font point piquan-

tes, les fleurs font blanches , allez, grandes
,

fefnies , 8c difpofées dans les aiflelles des feuilles

ï'upérieures
,
par verticilles très-garnis. Le tube

LA M
de la corolle n'eft pas plus grand que le calice.

La lèvre fupérieure eft velue , courbée en avant

-

& un peu dentée à fon fommet. Le-- anthères font
velues , noirâtres & blanches. Cette plante eft

commune en France & dans d'autres parties de
l'Europe, dans les haies , les lieux incultes &
pierreux, 8c fur les bords des chemins. Tp . (v. v.)

File eft vulnéraire , déterfive , 8c un peu aftrin-

gente. On la recommande dans les fleurs blan-

ches , les maladies du poumon , 8c les hémor-
rhagies de la matrice.

4. Lamier taché, hamium maculatum. L.

hamium foins cordatis acuminatis , verticillis

decemfloris. Lin. Leers. Herborn. n». 448. Kniph.
Cent. 3. no. 50. Allion. FI. Pedem. 102..

hamium alla, lir.ea notatum. Bauh. Pin. 231.
Tournef. ]8^. Garid. Aix. p. 265. t. j8. Morif.
Hift. 3. p. 384. Sec. 11. t. 11. f. 2.. hamium mon-
tanutn campoclarcnfium. Col. Ecphr. Part. I.

p. 192. Galeopfîs folio maculato. J. B. 3. p. 322.
abl'què Icône. Lamium Plimi. Cam. Mort. 83.
Vulgairement le Milçadella des Italiens.

Cette efpèce eft fortement diftinguée de la pré-

cédente par les dentelures de les feuilles
,
qui

font plus petites , moins profondes & plus égales

,

telles que nous les voyons fur les individus de
notre Herbier , 8c telles en effet qu'on peut les

voir dans la figure citée de Garidelle. Ses tiges

font foibles , longues d'environ un pied, un peu
velues , 8c branchues médiocrement. Ses feuilles

font oppofées
, pétiolées , cordiformes

,
pointues

,

dentées légèrement ou peu profondément fur-tout

les inférieures, vertes des deux côtés, & mar-
quées dans leur milieu d'une tache alongée, blan-

châtre , qui difparoît infenfiblement à mefure
qu'elles vieilliflcnt , ou lorfque les chaleurs de l'été

fe font fentir. Les fleurs font blanches
, quel- *

quefois teintes d'un peu de pourpre, felTiles,

8c difpofées huit ou dix enfemble par vetticilles

axillaires. La lèvre fupérieure de la corolle eft

velue , vofttée , tronquée & un peu dentée à fon
fommet. Cette plante croît dans la Provence,
l'Italie, l'Allemagne , &c. dans hs haies & les

lieux couverts. Tp. (v. f. ) On s'en fert pour guérir

les obftruclions &le fchirre de la rate.

5. Lamier velu , hamium hirfutum. hamium
foliis cordatis pubefeentibus , caule hirfuto , tubo

incurva calyce longiore. N.
Ses tiges font quarrées , velues , feuillées

,

hautes d'un pied ou environ. Ses feuiiies font

pétiolées , cordiformes
,

pubefeentes , dentées

doublement ou inégalement, & verdâtres des deux

côtés. Les fleurs font aftéz grandes
,

purpurines

ou d'un rouge vif , difpofées par verticilles axil-

laires
,
quatre à huit enfemble , vers le fommet

de la plante. Le tube de la corolle eft courbé
,

montant , & beaucoup plus long que le calic?

,

dont les divifions font fort aiguës, inégales , &
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ciliées. Nous avons trouvé cette plante fur le

Mcnt-d Or en Auvergne ' clie parcît tenir le

milieu entre le Lan.ier d'Italie Se le Lamier liffe

mentionné ci-d^ffous ; mais elle efl bien diftin-

guee de l'un & de l'autre. ( r. v.
)

6. Lamier lifte, Lamium lavigatum. L. La-

tnium JulLs cordatis rugvjis , caule Icevi , ca/y-

Ci^ui glabris longitudmc tubi coroilce. Lin.

Lamium folio oblongo ,
_/?ors rubro. Park.

Theatr 6^6. Tournef. 185. Sabb. Hort. 3. t. 34.

Lamium purpureum non tœttns
,

/0//0 oblongo.

Bauh. Pin. 231 Galeojjis /. ;/r£;ca inff.»
,
//ore

purpurafeente majoie , /0//0 r/on maculato. J. B } .

p. 321. Raj. Hift. 559 L-imium. fubrotundu ru-

goj'o foi , fl.ire rubro. rio*-c. Mul". 2. t. 23.

'-. Lamium purpureum Jœt.dum , folio parvo

acumtnato
, flre majore. Piuk. 7.'ab. 19^. f. I.

Il s'élève beaucoup plus que le fuivant , auquel

il reffemble un peu ; il a d'ailleurs (es feuilles j
lus

grandes, & devient glabre en vieillifTant. Ses

tiges font hautes d'un pied , branchues, quar

rets , rougeâtres , un peu velues dans leur jeu-

neffe , & lifTes ou prefque liffes dans leur entier

développement. Ses feuilles font en cœur ,
un peu

pointues, bordées de dents groffières 1- gèrement

obtufes
,

portées fur des pétioles plus courts

quelk-s, vertes, prefque glabres eu à peine pu-

befetntes. Les fleur 1
, (ont p. rpurines, afTez gran-

des , difpofees par verticilles axilîaires médio-

crement garnis. Les calices font d'un vert pour-

pré
, glabres , excepté fur les dents de leur bord ,

<jui (ont fort aiguës ou en alêne. Le tube de la

corolle, aulli long ou un peu plus long que le

calice, efb courbé, tk préfente une gibbofitéen

devant. Cette plante croit en Italie , en France ,

&c. aux lieux incultes , & dans les haies. ( v. f. )

La plante . doit en être diftinguée au moins

comme variété , en fuf pol'ant qu'elle n'en foit pas

une de 1 efpèce fuivante, comme nous la foup-

çonnons.

7. Lamier pourpre , Lamium purpureum. L.

Lam'um foliis cordatis obtufn petiolatis : fupremif

conféras acutmfcuhs. N.
Lamium purpura um fectidum , folio fu'trotundo ,

five galeopfis Diofcoridis. Bauh. Pin. 230. Tourn.

183 Galeopfis f. urtica iners
,
folio & flore minore.

J. B. 3 p. 313. Urtica iners altéra. Dod.Pempt.
153- Urtic^ non mordax vulsaris feetens puipurea.

Lob. le. J2Q. Lamium annuum vulgare rubrum.

Morif. Hift. 3. p. ^H^. Sec. II. t. II. f 9. Lj-
mium rubrum Rai. Hift. ï$9> n°. 3. & Synopf. 3.

p. 140 Blackw. t. 182. Gilcopfisl. Tabern. le.

545. Lamium Hall. Helv. n°. 272. FI. Dan.
t ^94. Lamium purpureum, Pollich Pal. n". 556.
ludw. EÔ. t. 162. Knorr Del. 1. t. n. 8. Regn.
Bot.

-. Lamium rubrum minus , foliis p'ofundk inci-

fis. Raj. Hift. 560. n". 6. &. Synopf. 3. p. 240.
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n°. 3. Vaill. Parif. in. n°. 3. Pluk. Alm. 204.

t. 41. f. 3. Bailote crifpa major. Dalech. Hift.

p. 1253. & ec3, GalL ^°'- 2 - P- î 4'} - Rid
- cuC'

leaved archange/. Petiv, Ar.gl. t. 33. f. 3.

Ses tiges lbnt un peu couchées à leur baie l

afeendantes , tétragônes , branchues , &c ne s'élè-

vent com.iiunemeiit qu'à la hauteur de fix ou
ièpt pouces , elles font peu garnies de feuilles

dans leur partie inférieure ; niais vers leur fom-
met , les feuilles dont elles font chargées pa-

roiffent comme ramafTces en pyramide par le rap-

prochemert de chaque paire. Les ieuilles font

toutes petiolées, ce qui diftingue principalement

cette efpèce de la fuivante ; les inférieures fonc

petites, en cœur, obtufes
,

prefqu'arrondies ,

crénelées , & ont d'afTez longs pétioles ; les lupe-

rieures l'ont plus grandes , cordi formes , moins
obtulès , & à pétioles courts. Les fleurs 1 nt

leffi es , verticiilées fix à douze -, nfemble ( trois

à (ix de chaque côté ; djns les atfft iles des feuilles

fupérieure» : elles font plus petites que dans les

cfpeces precéaentes , fie de couleur pourpre ou

d'un rouge vif. Quelquefois elles varient à la'ou-

leur bian.he , mais leurs anthères f.mt purpuri-

nes. La !ôre fupérieurede la corolle efl voûtée^

obtule , & très-entière. Cette plante eft com-
mune en Eurrpe , dans les lieux cultivés , ies

jardins , au pied des murs , &c. 0. ( v.v. ) Son

odeur eft puante.

La variété 6 a les feuilles affoz profondément

inciféts. La figure citée de Pluhnet ne repréfente

de cette variété que les feuilies fuperieures , ou

plutôt qu"une fommité fleurie & feuillée.

8. Lamier embrafTant, FI. Fr. Lamium am~
plexicaule. L. Lamium foliis rotundaiis incifo~

crenatis : in'erionbus petiolatis
;
fuper.oribus fef-

fihbus amplezicaub.bus. N.
Lamium folio caulem ambiente minus. B.iuh.'

Pin. 231. fournef. 184. Morif. Hift. 3. p. ;85.

Sec. 11. t. 11. f. 12. Vaiil. Parif. in.GakopJîs

f. urtica iners minor
, folio caulem ambiente.

J. B. 3. p. 853. Morfus gjllince
, folio hederulœ ,

alterum. Lob. le 465. Bona. Galeupfs folio

caulem amhiente. Riv. t. 63. Bailote crifpa.

Da.ech. Hift. 12^:. & éd. Gall. Vol. 2. p. 146,

Lamium. Hall. Hclv. n 1 '. 273. Lamium ampLxi»
caule. Pollich. Pal. n». ^J7- Scop. Carn. a»

no. 702. FI. Dan. t. 752. Kniph. Cent. 1 1. no. 61.

Leers. Herb. r 45 1.

On diftingue cette efpèce au premier afpect

par la forme & la (ituation de fes feuilles fupe-

rieures. Ses tiges (ont menues, edinaireruent

Amples , entirrement eu en partie couchées fur

la terre, & lorgues de cinq à fept pouce?-. Ses

feuilles inférieuies ou radxaies font petiolées,

petites, arrondies, crénelées, un peu lobées 5

les autres feuilles font (effiles , arrondies ,
pro-

fondément crénelées, pre'qu'ineif es
,

&• dil po-

tées par paires disantes. Chacune de ces feuilles

F ff ij
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fe joint tellement avec celle qui fi» eft oppofée ,

qu'elles paroiiTcnt enfernble embrafler la tige.

Les fleurs l'ont d'un rouge éclatant , l'effiles , &
difpofées huit à douze enfemble par verticilles

axillaires. Le tube de la corolle efb grêle , &
beaucoup plus long crue le calice ; la lèvre fupé-

rieure eft voûtée , obtufe , & entière. On ne
trouve à l'orifice delà corolle qu'une dent extrê-

mement petite , fi tuée fur le bord de chaque
côté, £< qui quelquefois paroît manquer entiè-

rement Cette plante eft commune en Europe
,

dans tous les lieux cultivés. Q. ( v. y, ) On la

trouve en fleur depuis les mois de Mars julqu'en

Juillet.

9. Lamier multifide , Lamium muhifidum. L.

Lamium foliis multipartitis. L. Ilort. Cliff. 315.
Lamium orientale

, foliis déganter lacimatis.

Tournef. Cor. il. Commel. Rar. 16.

De l'a racine s'élèvent plufieurs petites tiges

quadrangulaircs , fermes. & qui fe divilcnt en
rameaux oppofes. Les feuilles l'ont vertes , ner-

veufts, profondément Se élégamment découpées.

Les fleurs l'ont d'un beau rouge, & difpofées par

verticilles qui occupent prel'que toute la longueur
des tiges. La lèvre fupérieure de la corolle eft

voiltée , creufée en cuillier , & frangée en Ion

bord. Cette plante croît naturellement dans le

Levant.

LAMPERY; FruTEX cerafifprmis. Rumph,
Àmb. 4. p. T34. t. 68. Arbriffeau des Moluques

,

encore peu connu des Rotaniftes , & qui femble,
d'après ce que Rumphe en a publié, pouvoir fe

rapporter à la famille des Sapotiliers & au Minu-
fope. Sa tige acquiert environ un pied d'épaif-

i'eur, Se pouffe des jets ou rameaux effilés, longs

& flexibles Ses feuilles font alternes , ovales-

oblorgues , pointues, entières, glabres, portées

fur des pétioles courts Les fruits font des drupes
ovoïdes , de la couleur Se de la forme de nos
grottes Cerifes , ayant à leur bafe le calice de la

fleur qui paroît à plus de fix divifions, comme
celui du Nattier

( voye^ ce mot) Se celui du
Mimufopc , ce qui , fous une chair acerbe, con-

tient un noyau mince ci: fragile. Ces fruits font

pédoncules
,
pen.dans , Se. fitués fous les feuilles

,

fur la partie nue des rameaux. Le bois de cet

arbriffeau eft mou , Se n'eft employé dans le pays
que pour briller.

LAMPOURDE ou CLOUTERON , Xan-
THïvm

; genre de plante à fleurs compoféts, de
la divifiondésCon mbifères, qui a de très-grands

rapport avec h 3 An.\'rafles , & qui comprend
des herbes Se des arbrifî'eaux à feuilles ordinaire-

ment alternes, ("oit lobées, foit découpe'es , Se

à fleurs monoïques , difpofées fur des epis , ter-

minaux &- axillaires , les mâles occupant le ibm-

met des épis ^ Se les femelles leur-partie inférieure,
'
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Le caraflère effentiel de ce genre eft d'avoîr ;

pour fleurs mâles, un calice commun, polyphyile,

multiflore , à fleurons tubuleux, quintjuefîdes
,

pôles fur un réceptacle chargé de paillettes
; pour

fl'urs femelles , une collerette diphylle , biflore
,

chaque fleur confillant en un ovaire furmente de
deux ftyles; pour fruit , un drupe oblong, touÉ

herifte de pointes , biloculaire , Se dilperme.

Caractère générique.

Les fleurs mâles font compofées : elles ont un
calice commun, ouvert, formé d'écaillés menues,

prelqu'embriquées ; elles confiftent en quantité

de fleurons tubuleux, quinquefides, pentandri-

ques , ramaffés en tête hémifphérique , fur un
réteptacle chargé de paillettes qui les l'éparent.

Les fleurs femelles , f.tuées au-deiïbus des

mâles , offrent une collerette biflore , formée de

deux folioles oppofées , trilobées, à lobes poin*-

tus , dont celui du milieu eft le plus alongé , ad-

nées chacune à l'ovaire, & hériffées de tous côtés

j

de pointes en crochet. L'ovaire de chaque fleur

eft ovale , hifpide , chargé de deux ftyles capil-

laires , à ftigmates iimples.

Le fruit eft un drupe fec , ovale-oblông , hériffe'

de toutes parts de pointes roides terminées en

crochet , Si muni en outre à fon Commet de deux

pointes plus fortes que les autres
,
qui le font

paroître bifide. Ce fruit eft divifé intérieurement

en deux loges ., contenant chacune une femenca

oblongue.

E s v k c e s.

I. Lampourde commune, Xanthium flruma~

rium. L. Xanthium caule inermi
, foliis cordatis

trinervatis , fructïbus rofiris terminalibus redis

approximatïs. N.
Xanthium. Tournef. 439. Dod. Pempt. 39

Fuf'ch. Hift. 579. Blackw. t. 444. Lappa minor

f. xanthium Diofcoridis. Bauh. Pin. 198. Xan-
thium f. lappa minor. J. B. 3. p. 571. Raj. Hift.

165. Xanthium f. flrumaria. Lob. le. 588. Xarv
th'um. Hall. Helv. n°. 162.I. Xanthium flruma-

num. Mill. Diét. n°. I. Scop. Carn.' 1. no. 1*177.

Pollich Pal. n°. 902. Vulgairement le Clouteron-

ou la petite B irdane.

9. Idem foliis magis angulofis , loiis acutio-

ribus : medio longore.

Cette plante n'a prefqu*aucun rapport avec la

BarJane , fi l'on en excepte que les pointes dont

Ces f, uits foin heriffes , l'ont accrochantes comme
les écailles des calices de la Bardane. Elle s'élève

à la hauteur d'un pied & demi , fur une tige her-

bncée , rameufe , anguleulé , légèrement velue
,

un neu feabre ou rude au toucher. Ses feuilles

font prtioieei . cordiformes, ob.'curément lobées
,

dentées dans leur contour, puLelcenfes , & d'un

vert pâle. Ses fleurs font axillaires, ik difpofées
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fur des grappes fort courtes; les mâles font en

petit nombre , & ramaflèes au fommet des grappes

çn tête ovoïde ; les femelles , fituées au-defious

des mâles , font beaucoup plus nombreufes ; elles

produifent des fruits ramaflés ou comme grouppés

plufieurs enfemble , ovales , hériiîës de pointes

crochues à leur extrémité , terminés en outre

comme par deux becs droits , non divergens.

Cette plante croît en Europe , le long des haies

& fur le bord des chemins. © . ( v. v. ) Elle fleurit

en Juillet : elle efl réfolutive , diurétique & anti-

fcrophuleufe. La variété g croit naturellement

dans l'Inde , à l'Ifle de France , &c. Voye{ l'ob-

fervation qui fuit la defcription de la fuivante.

2. Lampourde à gros fruits , Xanthium orien-

tale. L. Xanthium caule inermi , foliis eitneiformi-

evatis fubtrilobis
,
frudibus rojïris terminalibus

divaricatis uncinatis. N.
Xanthium Canadenfe ma/us y frudu aculeis

aduncis munito. Tournef. 439. t. a.52.. litt. M.
happa Canadenjîs mir.ori congener fed procerior.

Raj. Hift. 165. n°. a. Xanthium elatius & m ajus

Amencanum
,

fruclu fpinuhs aduncis armato.

Morif. Hift. 3. p. 604. Sec. 15. t. 1. f. 1. Xan-
thium Canadenfe. Mill. Di£h n°. 1. Xanthium
orientale. Linn. F. Dec. 33. t. 17.& Buc'hoz. le.

Cette Lampourde a de très-grands rapports

avec la précédente , &: fi elle en efl: conftam-
ïtient diftincte , c'eft moins par fon feuillage

qu'elle en diffère
,
que par la forme &: la grofleur

de fes fruits. Sa tige efl haute de deux pieds,

rameufe , anguleufe , épailfe, rude au toucher.

Ses feuilles font pétiolées , ovales , un peu cunéi-

formes à leur baie, quelquefois prefqu'encœur ,

légèrementlobées, anguleufes, dentées dans leur

contour. La difpofition des fleurs & des fruits

efl comme dans l'efpèce ci-deiTus , mais fes fruits

lont prefqu'une fois plus gros & plus longs ; ils

font hériffés de pointes roides , terminées en cro-

chet , hifpides à leur bafe. Les deux pointes ou
cornes qui terminent ces fruits font fortes, dures

.divergentes , & courbées en crochet à leur ex-
trémité.

Cette plante croît naturellement dans le Ca-
nada , & efl- cultivée au Jardin du Roi. © . ( v. v. )
Linné dit qu'elle fe trouve à la Chine , au Japon

,

dans l'Ifle de Ceylan & dans la Sibérie. Tout
ce que je puis dire à cet égard, c'eft que j'ai

reçu une Lampourde de l'Inde , communiquée
par M. Sonnerat , & que j'en pofsède de beaux
exemplaires recueillis à rifle de France parCom-
merlbn ; cette Lampourde a les feuilles en cœur
Si très-anguleufes comme celles de la figure citée

de Morifon ; mais fes fruits font petits, Se ne
diffèrent point de ceux de la Lampourde com-
mune , cette plante ne me paroiffant en être qu*une
variété, comme en effet je l'ai citée ci-defïus.

3. Lampourde épineufe , Xanthium fpinofum.
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L. Xanthium fpinis ternatis

, foliis trifidis angujli^
fubtus incanis. N.

Xanthium lujitanicum laciniatum , valiJilJlmis
aculeis munitum, Tournef. 439. Xanthium lufi-
tanicum fpinofum. Fluk. Alm. 106. t. 2.39. f. i„

Herm. Parad. 146. t. 2.46. Magn. Hoir. iO'J.
t. lo'è. Vola. Norib. 149. t. 149" Xanthium fpi-
nojum, atriplicis folio. Morif. Hift. 3, p. 604,
Sec. 15. t. a. f. 3. Xanthium fpinofum. Mill.Bici.
n^. 3. Kniph. Cent. 1. no. ico.

C'eft une efpèce bien tranchée , d'un afpeél
agréable, & fort remarquable par les longues
épines dont elle eft hériffée, & par fon beau feuil-

lage. Ses tiges font hautes de deux pieds , fort
rameuies , difiufes , légèrement pubei'centes , can-
nelées & verdâtres. Ses feuilles lont nombreu-
fes

,
plus petites , & bien moins larges que dans

les elpèces ci-defius ; eiles font oblongues , laci-

niées, trifides , vertes en defius , blanches en
defibus, 8c rétrécies en pétiole vers leur bafe ;

leurs lobes font pointus , & celui du milieu eft

plus alongé que les autres. A côté de la bafe des
feuilles 8c des divifions des rameaux , en voit de
longues épines ternées , blanchâtres, flipulaires,

qui naiiïent de la tige même & des rameaux ,

&; font portées trois enfemble fur un pédicul s

court & commun. Les fruits font petits, latéraux,

feffiles , ovales-oblongs , hérilTés de pointes cro-

chues à leurs extrémités. Ces fruits n'ont pointa
leur fommet deux pointes particulières en double
bec , comme ceux des elpèces ci-deffus. Cette
plante croît naturellement dans le Portugal &
les Provinces méridionales de la France : on ia

cultive au Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

4. Lampourde arborefeente, Xanthium frit"

ticofum. L. F. Xanthiumfoliis pinnatijidis : laci-

niis incijîs , caule fruticofo. Lin. F. Suppl. p. 41 8.

Ambrofia arborefeens. Mill. DicV. n°. 1. &
hujus Dièl. Vol. 2. p. 12.8. n°. 4.

Cette plante a tout-à-faitle port & le feuîllagî
d'une Ambrofie ; aufTI à l'époque où nous avons
traité de ce genre , ne l'ayant pas encore vu fleu-

rir , & Linné fils
,

qui en a fait un Xanthium ,

ne difant pas un fèul mot de fen fruit, nous
crûmes convenable de fuivre Miller & de rappor-
ter avec lui cette belle plante an genre des Am»
brofies , ce que nous avons fait. ( Voyei Ambrofie
arborefeente , no. 4. ) Cependant %yant vu depuis
fructifier cette même plante , & lui ayant obiérvé
des fruits hérifi'és , biloculaires & difpermes

,

comme ceux des Lampourdes , nous fouferivons

volontiers au fentiment de Linné fils fur le véri-
table genre de cette plante.

Obferv. On pofsède au Jardin du Roi une belle
Ambrofie frutefeente , envoyée depuis quelc'irs
années de la Conception du Chili par M. Cc-
lignon. Cette plante

, quoique moins élevée
que la Lampourde arborefeente, a de fi grands
rapports avec elle

,
qu'au limple afpecl , elle en
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paroîc congénère. Mais fes fruits ,

grouppés Sr

muriqués comme ceux des Lampourdes ,
font

néanmoins uniloculaires & monofpermes. Ainfi

c'eft une véritable Ambrofie que nous décrirons

dans le Supplément de cet ouvrage.

* Xanttuum ( echinatum ) caule inermi >fru3u

ovali cculeato : aculeis uncinatis conferlis tajî

tchmatis. Murr. in Comm. Gott. 1784. cum le.

LAMPSANE , LamPSANA ; genre de plante

à fieurs compofées , de la divifion des Chicora-

cées ou fémi-flofculeufes ,
qui a beaucoup de

rapports avec les Hyoferides , & qui comprend

des herbes à feuilles alternes , entières ou dé-

coupées >& à fleurs terminales, foit en corymbe,

foit en manière de panicule.

Le caractère effavid de ce genre eft d'avoir le

calice calyculé , à écailles intérieures creul'ées

en dedans ; le réceptacle nu ; les femences dé-

pourvues d'aigrette.

Caractère gênêriqub.

La {leur a un calice commun ovalcou oblong
,

anguleux , caliculé , à c.iUce intérieur formé û'c-

cailles linéaires, pointues, égales, droites,

errufes en dedans , carinées fur leur dos ; &: à

calice extérieur fort court , compote d'écaillés

très-petites , alternes , embriquées.

Elle confifle en plufieurs ( huit à fetze ) demi-

fleurons tous hermaphrodites, à languette linéai-

re, tronquée , à cinq dents ; ayant cinq étamines

fyngénéfiques , l'ovaire inférieur , & le ffyle ter-

miné par deux ftigmates. Ces demi-fleurons l'ont

portés l'ur un réceptacle nu , &: forment par leurs

languettes
,
qui (e recouvrent circulairement ,

une fleur compofée-régulière.

Le fruit conlifle en plufieurs femences oblon-

gues , dépourvues d'aigrette, quelquefois enve-

loppées par les écailles calicinales , d'autres fois

libres &z non enveloppées.

Espèces.

I. Lampsane commune , Lampfana communis.

L. Lampfana calycibus fruBus angulatis
,
pedim-

culis tenuibus ramojîjjîmis. Lin. Hort. Cliff. 3 °4'

Scop. Carn. 2. n n
. 988. Poliich. Pal. n°. 757.

FI. Dan. t. 5CO. Kniph. Cent. 5. n°. 48.

Lampfana Dudovai. h B. ^ p. 1028. Tourn.

479. Raj.Hift. 165. Lampfana. Dod. Pempt.i 75.

Lob. le. IQJ. Soncho ajjiiis lampfana domejiica.

Bauh. Pin. 114. Intybus f. end'via ereda lurea

napifolia lampfana d/Ba. Moril*. Hift. 3. p. 54.

Sec. 7. t. I. f. 9. Lapfana. Hall. Helv. n°. 6.

Sa racine
,

qui eft fibreufe , pouffe une tige

droite , haute d'environ deux pieds, feuillée ,

ftriée , un peu velu?, & rameufe dans l'a partie

fupérieure. Ses feuilles font alternes, pétiolées
,

ywt.es, molles, prefque gkbres ; les inférieures
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font en lyre ou comme pinnées à la manière de
celles du Navet ( Brajjica napus ) , & e termi-

nent par un lobe fort grand
,
prelqu'en :œur ou

ovale , un peu obtus , & légèrement linué ou
denté furies bords. Les feuilles fupérieures Ions

plus petites, plus entières , les unes ovaiea-pom-

tues avec des pétioles courts, & les autres touc-

à-lait lancéolées. Les fleurs l'ont petites, jaunes,

terminales , loucenues fur des pédoncules grêles
,

droits , très -rameux , formant un corymbe au

Commet de la plante. Le ca.ice eft ovale , angu-

leux , ferré , très-giabre. Cette plante croît eri

Europe , dans les lieux cultivés , les jardins &
le long des haies : elle eft fort commune , & le

trouve en fleur dansles mois de Juillet &: d'Août.

Q. ( v. v. )

2. Lampsane de Zant» , Lampfana Zac'.ntha.

L. Lampfana calycibus f'ruàus torulofîs deprejjis

obtufis fejjilibus. Lin. Mill. Did. n°. 4.

Zacintna f. cichonumverrucarum. Matth.'ïO^.

Tournef 476. Chondnlla verrucaria , foliis ci-

chorii viruibus. Bauh. Pin. ijo. Cicharium ver'

rucaj uni f.ve Zacintna , hieracus adnjmsrandum.
J. B. 1. p. '013. Ctchorium verrucatum, Zaïintha.

Cluf„ Hift. 1. p. 144. Intybus ! end' via lutea

verrucana. Moril' Hift. 3. p. 53- Sec. 7 t. I. t. 4.

Rhagadiolus Z icintha. Allion. FI. Ped. n. 84.
Cette plante lé rapproche beaucoup des Hyo-

ferides, en ce que fes femences ne l'ont pas com-
plètement nues , comme celles des autres Lamp-
l'anes ; mais ont une aigrette courte &r lèlhle ,

qui , à la vérité , tombe dans la parfaite maturité

des fruits.

Sa tige eft haute d'un pied à un pied & demi ,

verte
,
glabre , divilee en rameaux lâches , &

médiocrement garnie de feunl.s. Ses feuilles

radicales l'ont alongées , roncinees , rétrecies vers

leur bafe, élargies & un peu pointues a leur

lommet ; celles de la tige font l'effiles, prefque

l'agittées , à oreillettes un peu découpées ou an-

guleul'es. Les fleurs font jaunes ,
petites, les unes

terminales , & les autres l'effiles , foit fur les

côtés des rameaux , foit dans leurs bifurcations.

Les calices fructifères font ventrus , app'.atis en

defl'us, comme verruqueux , toruleux ou côtelés

latéralement , Se ont leurs écailles arrondies fur

leur dos , tout-à-fait lérrées ou fermées, recou-

vrant entièrement les lémences. Cette plante croît

dans la Provence , l'!ta>ie , le Levant , aux lieux

fteriles : on la cultive au Jardin du Roi. Q ( v. v.)

3. Lampsane fluette , FI. Fr. L impfana mini-'

ma. Laiipfina caule nudo ramofo ,
pedunculis

Jupernè incrajfatts. N.
Hieracium minus

, folio fubrorundo. Bauh. Pin.

I?7 n°. 8. Hieraciumcj, minimum. Cluf. Hift. 2..

p. 142'. Intybus f. endivia lutea mimmi , in are-

nnfîs nafeens , caule nudo fub capite fi/hilofîore.

Morif. Hift. 3. p. 53. Sec. 7. t. i.f. 8. Hieraeium
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minimum Clujii. Raj. Hift. 119. Lampfana minor

,

aphyllocaulos. Vaill. Atï. 1721. p. 275. Hyoferis

viinima. Lin. FI. Suec. p. 276. Follich. Pal.

il . 753. Lapfana. Hall. Helv. no. -4. Lapfana
minima. AUion. FI. Ped. n°. 751-

Il n'y a point de doute que cette plante ne

doive être rangée parmi les Lamplanes, puifque

lès femences l'ont dépourvues d'aigrette. Ses tiges

font hautes de cinq à dix pouces, nues, grêles,

rameufes
,
glabres, rougeàtres intérieurement

,

& vont en s'épaifiifi'ant vers leur fommet. Les

feuilles l'ont radicales , oblongues , fpatulées ,

prefque cunéiformes, vertes, glabres, bordées

de dents aiguës , 8c étalées en rotette fur la terre.

Les fleurs l'ont petites , d'un jaune pâle, termi-

nent des rameaux ou pédoncules fi£tu!eux
,
qui

Vont en s'épaifiifi'ant fupérieurement d'une ma-
nière tiès-r?marquab!e. Les calues font ovales,

obtus , ventrus, légèrement velus, caliculés , à

écailles intérieurss , nombreufes & pointues. Les

femences font courtes, nues , ftriées. Cette plante

croît en France, & dans d'autres parties de

l'Europe, dans les champs , les lieux fablonneux.

0. (v. v. )

4. Lampsane fétide, FI. Fr. Lampfana fcetiJa.

Lampfana feapo nudo unipioro. Scop. Carn. I.

p. 397. & éd. 2. n°. 989.
Dens leonis tenuijjimo folio. Bauh. Pin. 1 26.

Prodr. 62. n . 2. Tournef. 468. Hieracium fau-
dum 3. Column. Ecphr. 2. p. 29. t. 2 t. Raj.

Hift. 247. n°. 16. Dens leonis foliis profunde

laciniatis ù virore fplendemibus ,fœtidus. Morif.

Hift. 3. p. 75. Sec. 7 t. 7. f. 7. Leontodontoïdes

Alpinus glaber, eryjimi folio , radice craffafztida.

Mich. Gen. p. 31. t. 28. Hyoferis feetida. Lin.

Lapfana. Hall. Helv. n°. 5. Lapfana feetida.

Allion. El. Ped. n°. 749.
Cette plante a le port d'un Piflenlit ; mais fes

femences tout-à-fait nues , ne permettent pas de

l'éloigner des Lampfanes. Sa racine eft oblon-

gue , épaiffe , comme tubéreufe, garnie de fibres
,

& d'une odeur fétide. Elle poufi'e des feuilles

alongées , rétrécies vers leur bafe , roncinées

,

pinnatifides
,

glabres , à lobes nombreux , un

peu dentés en leur côté poflérieur. Les hampes
font nues , fimples , uniflores, un peu plus lon-

gues que les feuilles. La fleur eft jaune
, termi-

nale , & a fon calice caliculé , compofé de deux
rangs d'écaillés , dont l'intérieur eft beaucoup
plus court & moins garni. Cette plante croît

dans l'Italie j les Provinces méridionales de la

France , &c. aux lieux incultes & montagneux.

* * Calice fruBifère ouvert en étoile.

y. Lampsane étoilée , Lampfana ftellata, L.

Lampfana calycibus fruâus und.que paienubus ,
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radiis fuhdads , foliis oblongis indîvi/îs denta*
lis. N.

J

Rhagadiolus alter. Cœfalp. 511. Tourn. 580.
Hieracium filiqua falcata. Bauh, Pin. 128. Hiera-
cium Jlellatum. ]. B. 2. p. 10I4. Raj. Hift. 256.
Hieracium Narbonenfe falcatum. Lob. le. 240.
lntybus f. endivta lutea humilis

, flcllato femine.
Morif. Hift. 3. p. 53. Sec. 7. t. 1. f. 5.

Les tiges de cette plante font hautes de fix ou
fept pouces, menues, rameufes, prefque pani-
culées

, diftufes
, médiocrement garnies de feuil-

les -,. leurs rameaux font lâches, ouverts , comme
fourchus ou dichotomes. Les feuilles font alon-
gées , un peu étroites , légèrement élargies vers
leur fommet , dentées , obfcurément linuées ,
vertes , chargées de poils coi.rrs , principalement
fur les bords. Les caulinaires font en petit nom-
bre

,^
lancéolées

, pointues
, plus étroites , à peine

dentées. Les fleurs font jaunes
,

petites, termi-
nales ; leur calice eft oblong , caliculé, l'intérieur
eft compofé de huit folioles linéaires , égales &
parallèles. Lorfque la fleur eft paffée , les folioles
intérieures du calice s'écartent , s'ouvrent en ma-
nière d'étoile , & chacune d'elles reflemble à
une corne étroite , enveloppe dans fa longueur,
une femence linéaire

, nue , très-glabre. Cette
plante croît dans les Provinces méridionales de
la France & en Italie : on la cultive au Jardin du
Roi. 0. (v.v.)

6. Lampsane rhagadiole , Lampfana rhaga-
diolus. L. Lampfana calycibus fruâus undique
patentibus

, radiis fubulatis , foliis pinnato-lyra-
tis obtujijjimis. N.

Rhagadiolus lampfana foliis. Tourn. Cor. 36.
Hieracium falcatum alterum. Raj. Htft- 256. Sy-
nonymis exclufis. Lapfana. Lin. Hort. Upf. p 24'ç
n°. 1. Mill. Diâ. n». 2, Kniph. Cent. 4. 11». ¥$.

Elle s'élève un peu plus que la précédente, &
elle en eft très-diflinguée par fon feuillage. Ses
tiges font hautes d'un pied ou un peu plus, grê-
les

, cylindriques
, peu garnies de feuilles

, &
rameufes. Ses feuilles inférieures font pétiolées

,
profondément découpées en lyre, comme pinnées^
à lobe terminal large, ovale-arrondi, obtufé-
ment anguleux, à découpures latérales très-ob-
tufes

, comme fpatulées. Les feuilles caulinaires
fupérieures font petites , rares, lancéolées, poin-
tues

,
prefqu'entières. Les fleurs font terminales

& latérales, jaunes, fort petites , à calice gla-
bre

,
caliculé, qui s'ouvre en étoile à fix rayons

pendant la maturation- du fruit. Chaque rayon
renferme une femence linéaire , un peu velue ou
hifpide dans fa jeuneffe , mais lifl'e dans fa par-
faite maturité. Cette plante croît dans le Levant

,

& eft cultivée au Jardin du Roi. 0. ( v. v. ) C'eft
une ifpèce confiante & bien diftinguée de celle
qui précède.

7. Lampsane hériiTée, Lampfana kolpinia.
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Lampfana calycibus fruclus indique patentibus

,

radus fubulatts lœvibus ,
feminibus echinatis

,

fuliis Uneanbus integerrimis. N.

Koïpinia linearis. Pall. ït. Vol. 3. p. 755.

Tab. L. L. f. 1. Lapfann koïpinia. L. F. Suppl.

p. 348. An Rhagadiolus creticus minor , capjulis

echinatis, Tournef. Cor. 36 ?

Cette efpèce eft des plus diftinéles , (oit par le

caractère de (es feuilles, qui font fort différentes

Àe celles de la Larapfane étoilée n°. 5. foit par

le caractère remarquable de lès fruits. Ses tiges

font gt C les , foi b les , rameutés, feuillées , lon-

gues de quatre à fix pouces. Ses feuilles , foit

radicales, foit caulinaires, font toutes linéaires
,

pointues , étroites , très-entières
,
glabres , fei-

liles , un peu concaves ou canaliculées en deflus ;

les plus grandes ont trois pouces & demi de lon-

gueur, fur une largeur d'une ligne et demie. Les

tleurs font jaunes
,
petites, (binaires au Commet

des rameaux et des tiges. Leur calice eft oblong
,

caliculé , verdâtre , un peu farineux dans fa jeu-

nefle ; il s'ouvre en étoile à iix rayons fubulés

pendant la maturation du fruit. Ce fruit coniifte

en cinq ou fix femences linéaires
,
pointues, plus

longues que les rayons du calice , courbées en

dedans comme des crochets ou en manière de

griiïès d'oileau , et hériflees fur leur dos longi-

ïudinaîcment de plufieurs rangées d'afpérités ou

pointes fort remarquables. Cette efpèce croît dans

|a Tartane , où M, Pallas en a fait la découverte,

& eft cultivée au Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

LANCÉOLÉE ( feuille ) -, Folium hnceola-

tum. On dit qu'une feuille eft lancéolée , lorfque

écar.c oblongue , c'eft-n-dire que fa longueur
,

.contenant plufieurs fois fa largeur , elle fc rétré-

cit infenfiblement vers Ces extrémités , et imite

pn fer de lance. Les feuilles de la Gratioîe, de

l'Immortelle commune , etc. font lancéolées.

LANGïT , AlZANTHTTS ; nouveau genre de

plante à fleurs polypétalées , àj la famille des

Balfamiers ,
qui a des rapports avec le Connare

,

le Cneftis et le Bruce , 6t qui comprend des arbres

.exotiques, à feuilles alternes, ailées avec im-

paire, & à rieurs petites, fans éclat, difpofécs

en particules terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

des fleurs ou monoïques ou polygames; un calice

à cinq dents ; cinq pétales canaliculés à leur bafe ;

dix étamir.cs, trois à cinq ovaires; trois à cinq

çapllilcs oblongues , applaties , membraneufes
,

fjionofpermes.

Caractère glnerique.

Les fleurs en général font polygames , c'eft-

â-dire que les unes font hermaphrodites , et fur

le môme pied , d'autres font à un feul fexe , (oit

Hiâles j foie femelles, Les mâles font les plus
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nombreufes , & certains pieds n'en produifent que
de cette forte.

Chaquejleur mâle offre l°. un calice fort petit,'

perfiftant, monophylle, à cinq dents droites.

2°. Cinq pétales ovales , rétrécis & carialiculés

ou en cornet à leur bafe , ouverts
,

plus grands
que le calice, alternes avec fes découpure-s , &
d'une couleur herbacée.

3". Dix étamines , dont les filamens libres

,

attachés au réceptacle , & prefque de la longueur
des pétales

,
portent des anthères ovoïdes et jau-

nâtres.

Chaque fleur femelle a un calice et cinq pétales
comme les fleurs mâles y trois à cinq ovaires
fupérieurs

, ob/ongs , applatis , un peu arqués
,

amincis aux extrémités, furmontés chacun d'un
ftyle court

, qui termine le bord intérieur de
l'ovaire

, à ftigmate épailîi et évafé.

Chaque fleur hermaphrodite a un calice & des
pétales comme les fleurs unifexuelles ; deux ou
trois étamines; trois à cinq ovaires comme dans
les fleurs femelles.

Le/Vu/Vconfilte en trois à cinq capfules oblon-
gues , applaties , lancéolées, membraneufes,
ayant une légère échancrure dans le milieu de
leur bord intérieur , ne s'ouvrant point , & con-
tenant dans leur partie moyenne une femence
lenticulaire et comme ofleufe.

E s r È c s s.

î. Langit glanduleux , Aylanthus glandulofal
Aylanthus foliolis bafl dentatis , dentibus fubtus
glandulofis. N.

Atlanthus glandulofa. Desfonr. A6L A:ad.
Parif. 1786. p. 265. Tab. 8. Aylanthus. Jufl'. Gen.

37?. Tung-yen-tfao , ou Tchean - theum des
Chinois.

C'eft un grand et très-bel arbre , dont le tronc
eft droit , la cime étalée en paralbl , et qui par
l'on feuillage ; a entièrement l'afpeél d'un Sumac;
auiTi avant qu'il ait fructifié dans nos jardins

,

l'avoit-on pris pour le Rhus fuccedanea de Linné,
et on le nommoit en François, h Vernis du Japon.

Cet arbre trace beaucoup par fes racines , ce

qui le rend un peu incommode , mais ce qui néan-

moins favorite la multiplication des individus",

lorfque ceux que l'on polsède ne fructifient point.

Son tronc s'élève à quarante ou cinquante pieds

de hauteur, eft recouvert d'une écorce afîez unie

et griseâtre , et foutient une belle cîme ombelli-

forme et bien garnie de feuilles. Ses rameaux
font cylindriques, glabres, pleins de moelle,
feuilles à leur Commet. Ses feuilles fant grandes

,

alternes ou éparlès , rapprochées vers le fommec
des rameaux , où elles forment des touffes larges

et en parafol ; elles font ailées avec impaire, &
corn potées de quinze à vingt-cinq ou même trente

folioles ovales-pointues
, garnies vers leur bafe

de quelques dents obtufes
}

6t glanduleufes en

de-fous

,
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défions , entières vers leur fommet, 5 pétioles

propres fort courts , & difpofées fur deux rangées

le long d'un pétiole commun qui a quelquefois

plus d'un pied Sz demi de longueur. Ces folioles

(ont glabres, vertes en dcflus , d'une couleur plus-

claire en defibus , tk ont deux à trois pouces de

longueur , fur une largeur d'un pouce & demi
ou environ. Les fleurs font petites , très-nom-
breufes , d'une couleur herbacée ou verdâtre,

tfc difpofées au Commet des branches en une pani-

cule ample , bien garnie , mais plus courte que
les feuilles. Ces fleurs l'ont comme grouppées ou
Fafjiculées fur les ramifications de la panicule

,

& ont des pédoncules propres fort courts. Leur
îdeur eft defagreable. Leurs pétales font velus

i l'endroit où ils forment la gouteière. Les fruits

:>nt une forte dereff-mblance avec ceux du Frêne;
nais ils viennent aj nombre de trois à cinq dans
emême calice. Ce font des capfules lancéolées

,

îiembraneufes , longues d'un pouce & demi,
;rès-giabres, rougeâtres ou pourprées à l'endroit

)ù eit fituée lafemence.

Le Langit glanduleux croît naturellement à

a Chine , & nous en avons vu un exemplaire en
ruit chez M. de Juiïieu , envoyé de Chine par
e P. d'Incarville. On le cultive en pleine terre

lans nos jardins; il y croît promptement , ce

eut y être employé comme ornement, à caufe
le la beauté de fen port. Il le dépouille de fes

euilles, tous les hivers. Le bois de cet arbre eft

.fiez dur
,

pefant, blanchâtre , latine , & fufeep
ible d'un beau poli. Jy . ( y. v . ) C'eft M. Desfon-
aines qui , le premier , a déterminé & publié

e nouveau genre , Si qui a donné une deferip-

ion complette avec une excellente figure de Vei-
èce dont nous venons de traiter.

1. Langit à feuilles entières , Aylantlus inte-

rifohs. Aylanthus foliolis integernmis ealan-
ulofis. N.
Arbor ccoli f. caju Langit. Rumph. Amb. 3.

.205. t. 13a.

fi. Eadem ? foliolis longioribus falcads , cap-
ulïs lingutformibus. Pu:igelwn f. perimaram.
Uieed. Mal. 6. p. 27.1. 15.

Nous ne connoilïbns cette efpèce que d'après
e que Rumphe en a publié; mais nous ne doutens
ullement qu'elle ne foit cong-énère de la précé-
ente, & en même temps nous l'en trouvons bien
,'ifHncte en ce que les feuil'es ont toutes leurs
olioles très-entières, & que d ailleurs fes folioles

ont bien moins nombreufes
,
puifqu'au rapport

e Rumphe , chaque pétiole commun n'en porte
ue cinq on fix paires.

Au refte
, ce Langit eft un très-grand arbre,

c même Rumphe dit que c'eft le plus élevé de
ous ceux qu'il a rencontrés dans les Moluques.
es fleurs & fes fruits font à peu-près les mêmes
ue dans l'efpèce ci-defTus

, & vraifemblable-

Botanique. Tome III,
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ment font difpofés de la même manière. Cet
arbre croît naturellement dans les Moluques.

Le Pongelion de Rhéede, que nous ne citons

ici que comme une variété du Langit des Molu-
ques , eft peut-être une troifième efpèce diftincte

des deux premières que nous venons de men-
tionner ; mais en attendant qu'elle nous foit con-

nue , il nous iuffit d'en faire ici une fimple cita-

tion. Nous dirons feulement qu'il paroît que
fes feuilles ont des folioles plus grandes, plus

alongées , & en forme de faulx ; & que fes fruits

font plutôt linguiforrr.es que lancéolés. Cet arbre

croît à la côte de Malabar.^

LA NI (le); Lanlus. Rumph. Amb. 3.

p. 194 t. iià.

Arbrifieau des -Moluques encore peu connu
des Wotaniftes , &i que Rumphe foupçonne être

du même genre que le Bouati ( voyez ce mot ) ,

ou au moins s'en rapprocher par plulieus rapports.

Cet arbrifieau , dans fa vétufté , a un tronc afiez

épais, court, anguleux, irrégulier , muni infé-

rieurementde groflës fibres radicales qui fe divi-

fent &c s'étendent comme celles des Figuiers. Il

part de ce tronc des rameaux farmenteux , dont
plufieurs fouvent grimpent fur les arbres , &
d'autres retombent fur la terre

, y rampent ou
s'y enracinent. Sesfeuilles font fimples , alternes ,

lancéolées, alongées
,
pointues , entières, d'une

coniiftance sèche & un peu ferme. Les pédoncules

font axillaires, folitaires , droits, fort longs,

trifides & triflores à leur fommet. Aux fleurs,

que Rumphe dit être compofées de quatre pétales t
etc. fuccèdent des fruits ou drupes applatis fui,

les côtés
,

prefque cordiformes ou fémi-lunaires ,

veloutés en dehors, & monofpermes. Toutes les

parties de cet arbrineau , & principalement fes

fruits , font d'une amertume extrême. On s'en

fert dans le pays contre les poifons.

LANQUETTE , AizooN ; genre de plante â

fleurs incomplètes
,
qui paroît avoir des rapports

avec celles qui compofent la famille des Pour-

piers , & qui comprend des plantes herbacées ou
fruticuleulës , à feuilles alternes , fimples, char-

nues & fucculentes , & à fleurs foit axillaires &
feffiles , foit paniculées & terminales.

Le caraâcre effintiel de ce genre eft d'avoir

un calice à cinq divifions; point de corolle;

environ quinze étamines; un ovaire fupérieur,

chargé dé cinq ftyles ; une capfule à cinq loges

& à cinq valves.

Caractère générique.

La fleur offre I
e

. un calice monophylle
,
pet-

fiffant , coloré à l'intérieur , &: partagé au-delà

de moitié en cinq découpures lancéolées & ou-,

vertes.

a . Quinze étamines ou environ, dont les fila^

Ggg
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mens inférés au calice , & rapprochés trois en-

femble par faifceaux lieues entre fes finus
,
por-

tent des anthères ovales-arrondies.

i°. Un ovaire fuperieur , obtus, pentagone
,

chargé de cinq ftyles , à ftigmates limples.

Le fruit eft une capl'ule ventrue , rétufe ou

applatie en defîus
,
pentagone , à cinq loges , à

cinq valves , & qui contient dans chaque loge

plulieuis femences arrondies.

Espèces,

I. Lanquette des Canaries, Ai[oon Cana-

rienfe. L. Ai\oo i foliis cuneiformi-ovatis , flo-

ribusfjfilibus. Lin. Hort.UpI". p. 117. Mill. Dict.

n°. I. Kniph. Cent. 1 . n°. I.

Kali airoïdes Can'arienfe procumbens
,
portu-

lacis pallefcentibus fuccuUntis foliis afpergme ru-

rida perpétua màdidis. fluk. Alm. : 02. t. 303.

f. 4. Volkam. Norib. p. 236. t. 1:6. Raj. Suppl.

13c n°. 14. Ficoïdea procumbens ,
portulacte

folio. Nifl'. Acl. 171 1. p. 422. t. 13. f. î. Vtflingia

heijieri. Fabric. Helmft. p. 363. Glinus cnjiallinus.

Forsk. yEgypt. 9^. n° . 98 & le. t. 1 j.

Cette plante a le port & le feuillage d'une Cli-

nole ou d'un Triantliême , S: eft couverte de

partielles cryftallines , comme pluficurs Ficoïdes

& Tétragonies. Elle pouffe du collet épais de la

racine des tiges fort rameufes, un peu épaiircs
,

fucculentcs , roides , feuillées , velues, longues

de fix pouces à un pied , 8c étalées de tous côtes

fur la terre. Ses feuilles font nombreufes , alter-

nes , ov:des - cunéiformes , fpatulées , planes,

l'ucculenres , velues , d'un vert blanchâtre, char-

gées de molécules brillantes & comme criftalli-

nes : elles font longues d'un pouce, fur environ

cinq lignes de largeur. Les fleurs font latérales
,

axillaires , l'effiles , & d'un vert blanchâtre. Leur

calice eft velu à l'extérieur. Cette plante croît

dans les Ifles Canaries , & dans l'Arabie , aux

lieux fablonneux ; on la cultive au Jardin du Roi

O ou Tf: (v. v.)

2. Lanqu^tte d'Efpagre , Ai-roon Hifpani-

cum. L. A'\oon foins lanceolatis
,
floribus J'effili-

bus. Lin. Mill. Di<3. r.°. 2.

FicnïJea Hifpanica annua
, folio longiore. Vaill.

Boerh. Ihd. Alt. p. 291. n°. 12. Dilh Elth. 143.
t. 117. f. 143.

Les feuilles de cette efpèce font plus longues
,

plus étroites 8c olus vertes que celles de l'efpèce

ci-d'.ffus Ses tiges font aulli fort rameufes &
couchées fur la terre ; mais elles font moins
épaiffes , & ont une roideur qui les fait paroître

comme fruticulcufes. Les fleurs font fertiles
,

folitaires , fituées dans les bifurcations des ra

meaux &' dans les aiffelles des feuilles. Cette

plante croît naturellement en Efpagne &r dans

l'Afrique : on I3 cultive au Jardin du Roi. Q,
{ v. v. ) Ses tiges n'ont que quatre ou cisq pouces
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de longueur : elles font chargées de particules

brillantes & cryftallines , mais en moindre quan.
tité que dans la précédente.

3. Lanquette cotonneufe, Aiçoon tnmenro-
fum. Ai[oon foliis oppojïtis Imeari-Linctohuis
tomentofis , caule fruticulofo

, ftribus
r
ejjihbut

fubterminalibus. N.
Ses tiges ibnt fruticuleufes , couchée s infé-

rieurement , rameufes , longues de Lx huit
pouces. Les rameaux font garnis de feuilles oppG.l

fées, lincaires-lancéolécs, étroites, coronneuiesj
ex: blanchâtres : ces feuilles font plus petites &
plus étroites que dans l'efpèce ci-deffus, 8c par
paires rapprochées fur les |ius petits rameaux.
Les fleurs l'ont [-cites , l'effiles, axillaires tk ter-

minales. Cette plante croît au Cap de Bonne-
Elpérance , & nous a été communiquée par M.
Sonnerat. f? (.v.f. )

4. Lanquette étoilée , Ai^oon fiellatum.

A'^oon foliis oppofïtis l mari-fpathulatis cculeque

hirfutis j floribus paniculatis Jteilatis patenti-

bus. N.
Elle paroît moins ligneufe que la précédente

,

8c eft plus grande dans toutes iés parties. Sa tige

le divife en rameaux très-vtius , feuilles, longs

de fept ou huit pouces, tes feuilles font oppo-
fées , linéaircs-fpatulées

,
quelques-une^ finale-

ment linéaires, velues, longues de plus d'un

pouce , & d'un vert blanchâtre. Les fleurs font

grandes, ouvertes en étoile comme celles des

Orpins , viennent le loag 8c au lommet de plu-

fieurs petits rameaux qui, par leur nombre &
leur .(îtuation , forment une forte de panicule.

Le calice de ces fleurs eft très-velu en dehors,

& bien coloré en dedans. Cette elpèce croît au
Cap de Bonne-Efpérance , & nous a été commu-
niquée par M. Sonnerat. ( v. f. )

y. Lanquette farmenteufe , Aiicon farmetv

tofum. L. F. A\\oon foliis hnearibusfiliformibus ,

pamcula dichotoma
,

floribus fulitarits peduncu-
latis. Lin. F. Suppl. p. 260.

Ses tiges font couchées, farmenreufes , lon-

gues d'un pied. Les feuilles font oppofies, linéai-

res , diftantes , lifies ; leur baie eft rappiochée,

un peu élargie , & péri fiante. Les fleurs fituées

vers le l'ommet de la tige 'ont alternes , axillai-

res ,
pf'donculées

,
pubefeentes ; les pédoncules

Ibnt uniflores , de la longueur des feuilles. Cette

plante croît au Cap de Bonne Efpérance.

* Airoon (vaniculatLm) hirfutum foliis lan-

ceola'is , floribus fefjîlibus , ramis ereâis. L. F.

Suppl. 261.
* Ai-roon ( perfoliatum ) tometitofum , foliis

ohovatis connatis cryfiallino punâatis , floribus

pedunculat.s. L. F. Suppl. 161.
* A120011 (glinoides ) hirfutum herbaceum pro*
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evvibens

,
folïis ovatis

,
floribus fejjilibus dift:nc-

tis. L. F. Suppl. 2.61.

* Ai{oon (fccundum ) hirfuto-canum ktrbacevm

ïrocumbens
, folïis ovatis

, floribus fejjilibus im-

bricads fecundis. L. F. Suppl. 2.61.

* Ai[oon (fruticofum ) frulicoÇum ereâum

glabrum
, folus lanceolatis

,
floribus fejjilibus. L.

F. Suppl. 2.61.

* Ai[oon ( rigidum) fruticofum procumbens to-

ncntofum
,foins ovatis

, floribus fejjilibus remotis.

I. F. Suppl. 261.

LANSA ( le ) Lansium. Rumph. Amb.
r. p. iji. t. 54.
Arbre des Molunues & des Indes Orientales

:ncore inconnu des Èotanifres, qui femble, d'après

a figure citée de Rumphe , avoir quelques rap-

;orts avec les Badamiers ; mais qui d'après la

lefcription que cec Auteur donne de fon fruit,

n eft très- différent. Le tronc de cet arbre efl:

illonné , irrégulier ; fes rameaux font garnis de
euilles alternes , ovales-pointues, entières, gla-

>res
,
portées fur des pétioles courts. Les fleurs

tiennent fur des grappes fimpks , latérales, pen-
lantes. Les fruits font des drupes ovoïdes , de la

"orme & de la grofleur d'un œuf de pigeon , d'une
:ouleur pâle ou jaunâtre en dehors, & qui con-
iennent dans une chair blanchâtre , cinq noyaux
tpplatis & anguleux. Avant la maturité de ces

ruits, leur chair contient un fuc laiteux, amer,
[ui teint en noir les mains & la bouche , comme
e brou de nos Noix ordinaires ; mais dans leur

naturité , cette chair a un goût agréable , &
ifl bonne à manger. Quant aux noyaux ils font

brt amers Se déiagréables.

L API A ( le
) ; LlGNUM MUCOSUM.

tumph. Amb. 3. p. 203. t. 130.
Autre arbre des Moluques , aufTi peu connu

[ue le précédent , ayant l'apparence d'un Myrte
iu plutôt d'un Ochna par l'aipecl: de fes fleurs ;

nais qui paroît s'éloigner beaucoup de ces genres
rar le caractère de fes fruits. Les rameaux de
et arbre font garnis de feuilles alternes , fini-

îles, ovales-lancéolées
, pétiolées

,
ghbres , fi-

iement & prefqu'imperceptiblement dentées fur

es bords. Les fleurs font blanchâtres
,
pédon-

ulées , viennent aux fommités des rameaux ,

le manière que les unes font latérales ou asil-

aires, & les autres terminales. Elles ont un
alice court, à cinq divifions; cinq pétales plus

;rands que le calice ; un grand nombre d'éta-

ïiines, dont les fîlamens au moins aufû longs que
es pétales

, paroiflTent libres. Leur ovaire
,
qui

l'apparence d'être fupérieur, fe change en un
ruit oblong

, pentagone, à cinq loges , s'ou-

rant en cinq valves , &: contenant dans chaque

3ge une femence oblongue & comprimée, adhe-

ente au placenta central de ce fruit,
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LAPFULIER ; TRizrMFETTA;Gerii-e'tdepla.rstis
à fleurs polypétalées. de la famille des Tilleuls , eu

a des rapports avecl
!Héiioc3rpe & les Greviers, &

qui comprend des arbriffeaux & des herbes e>:o«-

tiques , à feuilles alternes, fimpîes
,

plus ou
moins lobées , & à fleurs asilaires , auxquelles

fuccèdent des fruits remarquables par les pointes

accrochantes dont ils font htrifies de toutes

parts.

Le Caractère ejfentiel de ce genre eft d'avoir

un calice de cinq folioles , cinq pétales , feizs

étamines; une capfule gîobuleule , hériffée , à

quatre loges.

Caractère générique.

La fleur a, 1°. un calice oblong , caduc
,

compolë de cinq folioles oblorgues , droites
,

conr.iventes en tubes , velues en dehors 3 con-

caves à leur fommet ;

:o. Cinq pétaies linéaires, obtus, très-minces,

en partie ouverts , aufli longs que le calice ;

3°. Environ feize étamines, dont les fiiamens

libres
,

prelque do la longueur des pétales ,

portent des anthères ovales arrondies;

4". L'n ovaire fupérieur , arrondi , velu , fur-

monté d'un ftyle filiforme , à ftigm.ne fimple.

Le fruit eft une capfule globuleufe , hériffee

de tous côtés de pointes accrochantes, quadri-

loculaire , s'ouvrant en quatre parties , & con-

tenant une Ou deux femences dans chaque ljge.

Espèces.

I. Lappuxier fir.ué; Triumfetta Lapula:

Triumfetta foliis fubcordatis rolundatc-per.ti^o-

nis fïnuatis fublaciniatis
,

floribus ecafycuïà-

tis. N.
Triumfetta fruau echinato racemofo. F.'ura,

Gen. 40. & Kurm. Amer. t. 2$). Agrimonia

i

lappacea inodora , folio fubroturido denteto. Sloan.

Jam. Hift. 1. p. an. Raj. Suppl. 247- Trium-

fetta floribus calyce defiitutis. Jacq. Amer. Ï46.

ExdufoPluknetii fynonymo. Et ejufd. Pict. p. 71.

Triumfetta. Surian. Herb. no. 536. & J48. Mate-
rebe Indorum. Vulg. Herbe à coufin.

ArbrifTeau de cinq ou fix pieds , droit , ra-

meux ; à rameaux cylindriques, veloutés. Ses

feuilles font akernes
,
pétiolées ,

larges au moins

comme la paume de la main, prefqu'en cce::r,

arrondies, acuminées, un peu pentagones, fi-

nuées latéralement , fouvent même laciniées
,

comme celles des Mûriers , ce qui eft particulier

à cette efpèce : ces feuilles font veloutées prin-

cipalement en deffous, douces au toucher comme
celles de la guimauve ,* & finement dentées fur

les bords. Les fleurs font très-petites , oblon-

gues , tubuleufes , incomplettes, fans calice , ou
plutôt munies d'un calice (un peu vehi en deho-s ) ;

mais fans pétales : ces fleurs font difpofees p3f

G gg'j
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petites ombelles pédicellées , latérales Se axillatres

,

formant aux fommités de la plante des grappes

menues & feuillées -, mais lorfqae ces grappes

font fructifères, elles font dépourvues de feuilles
,

comme on le voit dans la figure citée de P.umier.

Les capfules l'ont petites , hériffees de peintes

accrochantes ; elles s attachent aux habits des

pafl'ans, comme les fruits de l'Aigremoine , de

la B'ardane, ccc. Cette plante croît a Saint-Do-

mingue, & dans les Antilles , aux lieux incultes.

Jy . (v.f. ) elle efi: regardée comme afiringente.

A rifle de Francs , où elle croît auffi , à ce que

dit Aublet , on le fert de (es tiges pour fabri-

quer des paniers. Quelques habitans l'ayant fait

macérer & préparer àla manière de notre Chanvre,

ils en ont obtenu une filaffe dont ils ont fait

faire du très^beau tk très-bon fil.

1. Lappui.ieR hétérophylle ; Triumfeita h.etc-

rophyllà. Triumfeita foliis bajî indivijïs : inferio-

ribu's incifo-trdobis ,jupenoribus oblvngis répandis,

jiunbus ecalyculatis. N.

L.ippula indiana altheœ folio, flore parvo tutu-

lofopurpuno. Pluk. Amalth. I30. t. 41J.f. 3- Su-

rian. Herb. no. 905. & 924.

Cette el'pèce forme un arbriffeau diflingué du

précédent principalement par fon feuillage. Ses

rameaux font menus , allongés, effilés ,
couverts

d'un duvet cotonneux très-court. Les feuilles font

pétiolées , non échancrées à leur baie; les in-

férieures
,
plus larges que les autres , font ovales

,

dentelées fur les bords , & incifées profondément

en trois lobes pointus; les autres feuilles , en allez

grand nombre, font alongées comme celles de

1 Uren a redculata de M. l'Abbé Cavanilles ( Diff.

6. t. 183. f. a. ) ,
pointues , obfcurément (innées

fur les côtés , dentées finement fur les bords ( Ce

qui n'a pas lieu dans YUrena en queftion), &
à pétioles courts. Les fleurs l'ont comme tubu-

leul'es, incomplettes comme celles de la précé-

dente , difpofées comme elles , mais un peu plus

grandes. Cette plante croît dans PJfle de Saint-

Domingue, f,. (y. f. in H. Jufl*. ). Ses fleurs in-

complettes & fes étamines libres ., la diftinguent

«les Urena.

3. Laffulier trilobé ;Triumfet!a fenù-triloba.

Triumfetta foliis apice Cnlobis flortbus complctis

racemufo-fpieatis. N.

Lùfpula bermudtnfîs althaoides fpieata , frudu

erbuulari majore. Piuk. Alm. 206.^.145. f. 7.

An Triumfetta villufa,foliis inferioribus angulato-

ovaiis ferralo-dentatis ,
for-bus ternatis, fafeiculis

geminatis folio oppofîtis Tïrown. Jam. 2.33. Trium-

feita lappulis magnis non tamentojls. Commeri'.

'Herb. Triumfeita jemi-trilcba. Lin. Jacq. Amer.

147. n». 2.. & Horx. vol. 3. t. 76.

Cette plante diffère beaucoup de la première

efpèce de ce genre non- feulement par le caraétère

Ae fes fleurs, qui ont un cdke & des pétales ;

LA P
niais encore par la forme de Tes feuilles ;"

ainfi on ne peut pas dire avec MM. Jacquin &
Linné

,
qu'à l'exception des fleurs, elle lui effc

très-femblable. En effet elle n'a point comme
la plante de Plumier , des feuilles amples

,

pentagones , le -plus Couvent lacir.iées comme
dans les Mûriers , & jamais fans imuofitcs la-

térales,

C'eft un arbriffeau droit , rameux , haut d'en-

viron fix pieds. Ses rameaux l'ont cylindriques,'

veloutés, principalement vers leur Icmmet. Ses

feuilles Ibnt alternes, pétiolées, ovales, poin-

tues , dentées fur les bords, la plupart divilées..

à leur fommet en trois lobes , dont celui du
milieu efl le plus grand : ces feuilles (ont ve-

loutées , fur-tout dans leur jeunePe , verdâtres

en defTus , un peu blanchâtres & lanugineufes

en deffous. Les pétioles font velus & plus courts

que les feuilles. Les fleurs font complettes , dif-

pofées comme dans les précédentes en petites

ombelles axillaires , formant des grappes ter-

minales ; mais ces grappes fruâifières font nues

& paniculées ou quelquefois fpiciformes. Les

capfules font groflés
,
prefque comme des Pois

,

& très-hérifTees de pointes accrochantes. Cet ar-

briffeau croît dans les pays chauds de l'Amérique.

Commerfon en a rapporté des exemplaires en

fructification , de Rio-Janeiro. On le cultive au

Jardin du Roi; mais il n'y fleurit point, il y eft

regardé commee le Triumfeita lappula de Linné.

T>.(v.v.)

4. L appulier atthéoide ; Triumfeita altheoides;

Triumfeita foliis ovatis indivifis Comentojîs , fruc-

tibus axillaribus , aculeis retrorfum kifpidis. N.

An Triumfetta rhomboidea. Jacq. Amer. 147.'

n°. 3. t. 9c.

Cette efpèce paroît ligneufe : fes rameaux font

longs, cylindriques , veloutés, feuilles , fimples»

Ses feuilles font alternes , ovales
,

pointues

,

nullement lobées , dentées inégalement fur les

bords, à côtés un peu inégaux , & portées fur des

pétioles deux ou trois fois plus courts qu'elles
;

ces feuilles font veloutés , cotonreulès princi-

palement en deiCcus , &: douces au toucher r

comme celles de la Guimauve. Les .fruits font

axiliaires , ramaffés , au moins auffi gros que ceux

du précédent , & fort hérilfés de
f
ointes accro-

chantes & hilpides. Cette plante a été rapportée

de Cayenne par M. S^oupy qui nous en a com3

muniqué un exemplaire. j\ (v. f). Ses fleurs

font complettes.

<j. L appu lier d'Inde ; Triumfeita incria:

Triumfetta foliis ovato - rkombnideis indivifis-

fub:us tomentojïs yfruSibus axillaribus , aculeis-

nudis- N.

An Triumfetta foliis oblongo - ovatis çbtusè
r



ferratis ,
peùolis longijjlmis. Mil!. le 199. t. 198.

Triumfetta annua. Lin. ?

Les rameaux de cette plante, rapportés de

l'Inde par M, Sonnerat
,

paroilTent ligneux ; Se

cependant l'on port , ion feuillage , & la dii'po-

fition de Ta fructification , nous lèmblent afl'ez

bien exprimes dans la figure citée de Miller
,

laquelle appartient à une plante annuelle
,

puil-

que cette plante, cultivée par Miller, a levé &
donné lès fruits dans la même année en An-
gleterre ; la même efpèce feroit-elle frutefeente

dans l'Inde , Se annuelle en Europe?
Ses rameaux font divifés, feuilles, veloutés

principalement vers leur fommet. Les feuilles

l'ont pétiolées, ovales-rhomboïdales
,
pointues,

dentées fur les bords, à côtés légèrement iné-

gaux, & point véritablement lobées; quelques-

unes de celles de la plante de Miller l'ont un

peu lobées. Ces feuilles font verdâtres en delTiis
,

veloutées & blanchâtres en deflbus. Les poils font

fafciculées, comme ceux des Crotons , des Alyf-

fons , Sec. les fleurs font complettes, axillaircs
,

difpofées comme dans les efpèces précédentes. Les

fruits font petits, velus, penchés, hériflés de
pointes accrochantes , nues , Se non hifpides

comme dans l'el'pèce ci-defl'us. Cette plante croît

dans les Indes Orientales. ( v.f. ).

6. Lafpulier anguleux; Triumfetta angulata

Triumfetta foliis angulatis , bafi indivifîs , caule

herbaceo. Pf?

e
Lnppuîa Bengalenjîs te'.rnfpcrmos , ribefîi folio ,

chinis orbiculatis ad foliorum ortum plurimis

Jîmul fejjîlibus. Pluk. Alm. î.06. t. 41. f. 5.

$. Eadem ? foliis multcngularibus fublaciniatis.

Lappago r.mboituca laciniata. Rumph. Amb. 6. p.

59- t. 1?. f. 1.

Nous pofTédons une plante de l'Ifle de France
que nous croyons pouvoir rapporter à cette

efpèce , ou au moins à la plante ici citée de
Pluknet ; m?is nous ne pouvons neus empêcher
de tf'-moigner de l'étonnement de ce que Linné
a aflocié cette plante & même c^lle de Rumphe
avec le Triumfetta. rkumboidea de M. Jacquin

,

comme conftituant la même efpèce qu'il nomme
Triumfetta bartremia. Il y joint en outre un
fynonyme de Petiver qui appartient à l'el'pèce

fuivante que nous pofTédons en herbier , Se qui

eft fort différente de celle-ci.

Sa tige eft haute d'un à deux pieds , menue,
cylindrique, d-ire , légèrement velue Se un peu
rameufe. Ses feuilles font alternes, ovales , an-

guleufes antérieurement , entières à leur baie,

dentées fur les bords , verdâtres en dclïus , un
peu velues Se d'un vert blanchâtre en deflbus :

les fupérieures font prefque feffiles ; mais les

autres ont d'afîcz longs pétioles. Les fleurs l'ont

complettes , axillaires , ramaflees trois à cinq

enïèmble par petits bouquets prefque feffiles.

Cette plante croît dans l'Inde , &e. Si la plan
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3. n'en eft point conftammen.t diftinéte , c'eft
au moins une variété aflez remarquable par for;

feuillage ; elle croît dans les Moluques.

7. Lappuliek à feuilles rondes ; Trium^
fetta rolundi folia. Triunifitta foliis rotur.ditis

œtzqualiter crerutis- , caule herbaceo
, flonbus

fubjpicatis. N.
Agrimonia madercspatjni

, folio rotundo fin
gulan fubtus incano. Petiv. Gazoph. t. 32. f. 10*

C'eft des efièces connues de ce srenre celle

qni a les feuilles les plus petites. Sa tige eft

menue , cylindrique , herbacée eu annuelle ,
dure néanmoins , légèrement veloutée fur-toui.

vers l'on fommet. Ses feuilles font alternes -

y .

pétiolées, petites, ovales- arrondies , crénelée
inégalement fur les bords ,. nullement lobées ni
anguleufcs

, verdâtres Se un peu ridées en defiiis,

blanchâtres Si cotonnei.fes en deflbus ainfi qus'
fur leurs pétioles, & d'un diamètre de cinq 2.

fix lignes. Les fleurs font petites, rougeâtres,
tubuleufes , veloutées en dehors, dil'pofées par
petits bouquets latéraux , formant un épi ter-

minal. Les fruits font ovales, velus ,_ hériffés

de pointes accrochantes. Cette plante croît na-
turellement dans l'Inde , & nous a été com-
muniquée par M. Sonnerat. (v.f.)

8. Lappulier glanduleux-, Triumfetta glandu-

lofa. Triumfetta foliis lato-ovalibus midis tranf-

verse venojis: dentibus infimis fubtus glandulofîs. N„
Sa tige eft rameufe

,
prelque glabre , & pa-

roît herbacée. Ses feuilles , fur-tout les infé-

rieures font larges , ovales , arrondies , nues

vertes , légèrement & inégalement dentées fuf

les bords, rnunks de trois nervures principales,

& veineu Ces tranfverfalement comme celles du
Grewia ajîatica , auxquelles elles reflemblent un
peu : elles font portées fur d'affez longs pétioles s

ont près de trois pouces de diamètre , Se leurs-

dents inférieures font glanduleul'es en deffous,

d'une manière remarquable. Les feuilles fupé-

rieures font plus petites , moins larges , Se s.

pétioles beaucoup plus courts. Les fleurs font

complettes, comme tubuleufes, axillaires, &
difpofées comme dans les autres efpèces. Les
fruits font globuleux , cotonneux ou veloutés ,

& hérifl'és de petites pointes crochues à leur

extrémité.Cette plantecrou naturellement à l'IUe

de France. ( v. f. },

LARMILLE ; Coix. Genre de plante uni-

lobée, de la famill«3 des graminées, qui a des

rapports avec le Mays & l'Olyre , & qui com-
prend des herbesexotiques, àfeuillage de rofeau,

Se à fleurs difpofées fur de petits épis axillaires,

auxquelles fuccèdent des truits finguliers en ce

qu'ils ont à peu près la forme que l'on donne

à des larmes , mais qui font durs liftes & brillans

tomme des perles»



ÀfXI L A

R

Le caractère efjentiel de ce genre eft d'avoir

des fleurs monoïques: /« mâles fituées en épi,

à bâle calicinale bivalve & biflore, à bâle flo-

rale bivalve , & à trois ctamines -, les femelles

placées ibus les mâles , à bâle calicinale mono-

phylle Se uniflore , à bâle florale bivalve , à

îîyle partagé en deux. Une femence couverte

par la baie calicinale durcie, comme ofteufc,

Se luifante.

Caractère générique.

Les fleurs font monoïques : / s mâles font

difpofées en épi au délias des femelles , & ont,

I". une bâle calicinale bivalve, biflore, à valves

ovales - oblongues & mutiques ; Cl , une bâle

florale bivalve, mutique
,
prefque de la longueur

du calice ; 3 . trois ctamines , dont les fila-

mens capillaires, portent des anthères oblongues.

Les fleurs femelles , fituées en petit nombre

à la bafe des épis mâles, ont , 1". une bâle

calicinale uniflore mcnophylle , ovale-conique
,

ouverte à fon Commet , épaifle , coriace ,
lui-

fante , formée de deux valves réunies dans la

plus grande partie de leur longueur ; a , une

bile florale bivalve, mutique, à valves inégales
,

renfermées dans la -bâle calicinale; 3 . un ovaire

fupérieur, très-petit, ovale, chargé d'un ftyle

partagé en deux , à fHgmates longs , faillans
,

corniculés ,
pubefeens.

Le fruit eft une femence arrondie , en-

fermée dans l'enveloppe ou bâle calicinale ovale-

conique , devenue très-dure , comme ofleufe
,

luifante
,
qui perlïfte Se tombe avec elle fans

s'ouvrir.

Espèces.

1. La R Mil. le des Indes; Coi.r lacryma. L.

C(<muiJcuUs axillaribus pluribus ped'inculatis. N.

Lacryma Job. Cluf. Hift. i. p. Zl6. Tournef.

53a. La ryrra Jobi miiltis f. miliuin arundi-

n leeuni. h H. 2. p. 449- Raj. Hifl. 12>Z
;
^hof-

pèvmum arunâinaceum forte 'Diôfco'ridis & Plinii.

Bauh. Pin. i>S. Lacryma Jobi. Dod. l'empt.

506. Lob. le. 44. Litbofpermum arundinaceum.

Morif. Hift. 3. p. *49. -S' fefamum arundinaceum,

feminc nudofubcetrulcoejufd. Sec 8. t, I ?. S'tfà-

'muni annuumf. Vacrymxt Jvb: Zanon. Hifl. 136.

t. loi. Catrieonda. Rheed. Mal. ri- p. 133 t. 70.

Lacryma Jobi indica. Rumph. Arnb. 5. p. 1 3.

t. 7t. f. 1. Cnix l'eininibùs ovatis- Lin. Hort.

CîifF. 43". Coix lacryma Jo u
f. Mill. Did. n°. I.

Kniph. Cent. 4. n". 19. Lithagrofiis. Gaertn.

de Fi lift. p. 7. t. I. f. 10. Vu'ig. Laraie Je Job.

Les racines de cette g'-aminée font fibreufes
,

annuelles dans notre climat , & vrailémblable-

rnent vivaecs dans les climats chauds où la plante

croît naturellement: elles pouffent quelques tiges

ttJculées , fouillées ,
hautes de Z ou 3 pieds. Ses
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feuilles font alternes

,
graminées , arondinacées ;

larges de plus d'un pouce, glabres, traverfées

par une côte blanche , engaînées à leur baie
,

& allez femblables à celles du Mays , mais
moins grandes. De chaque gaine des feuilles

fupérieures forten: pluficurs grappes de fleurs

pédunculees , comme fafciculées , inégales, Se

plus courtes que les feuilles qui les accompagnent.

Les fruits l'ont ovales-coniques, arrondis à leur

bafe, un peu pointus à leur fommet , très-durs,

1 i fies , luifans comme des perles , d'un blanc

bleuâtre , Se traverfés dans leur jeunefTe par l'axe

qui porte les fleurs mâles.

Cette plante croît naturellement dans les

Indes , & eft cultivée au Jardin du Roi , ainfi

que dans les jardins des curieux
, Q. (v. v. )

Miller dit qu'on la cultive auiïi fouvent en Efpa-

gne Se en Portugal , où les pauvres font moudre
les graines pour en faire du gros pain , lorfque

le bled eft rare. On en fait aufli ulàge dans le

Levant Se même à la Chine. Quelques perlonnes

enfilent fes fruits , 8e en font des chapelets.

Z. Larmtile arondinacée; Coix arundinacea.

H. R. Coix fpiculis axillanbus folitariis fubfejji-

bus. N.
Lacnma Job altijjïma,arundinis folio &facie.V\um.
Spec. p. 11. Tournef. 53Z. An Lithofp ermum arun-

dinaceum alium . Hernand. Mex. p. 182. fig.intcrior.

Cette plante a de fi grands rapports avec l'eli

pèce précédente
,
qu'on peut Ibupeonriei' qu'elle

n'en eft qu'une variété. Cependant , au Jardin du
Roi , on la cultive depuis long-temps ; elle y eft

cenftamment vivace, c'eft-A-dire, que fa racine

ne périt point. Il eft vrai qu'on la tient en pot,

afin de pouvoir la rentrer dans la ferre chaude

pendant la mauvaife faifon. On la diftingue en

outre de la première , en ce que fes feuilles

font plus larges, & fur- tout en ce que fes épis

font folitaires dans les ailTelles des feuilles. Cette

plante ctoît dans les pays chauds de l'Amérique.

12. ( v. v. ) peut-être qu'elle s'y élève à une

grande hauteur , au moins relativement à l'ef-

pèce ci-deflus.

LASER, Laserpitium. Genre de plante à

fleurs polypétalées, de la familledes OmbellifereSy

qui a des rapports avec les livêches , & qui

comprend des herbes la plupart indigènes de

l'Kurope,à feuilles alternes, pinnées, ou fur-

compofées ; & à fleurs en ombelles eompofées
,

bien garnies Se terminales.

Le ' caractère ejfenriel de ce genre eft d'avoir

des collerettes univerfelles & partielles, poly-

phvlles ; les pérales comme échancrés par un

pli; le fruit oblong
,

garni de huit ailes mem»
braneul'es.

Caractère générique.

L'ombelle eft compofée : l'univerlelle ainfi qus



LAS
les partielles font garnies de beaucoup de rayons ^

& ont les unes & les autr;s des collerettes de

plusieurs folioles inégales & inembraneufes.

Chaque fleup offre , i°. un calice propre à cinq

dents , à peine perceptible ; 1°. cinq pétales

prefqu'égaux , ouverts, & ayant un pli qui les

fait paroître échancrés en cœur; 3 . cinq éta-

niines à filamens de la longueur des pétales,

portant des anthères arrondies
; 4 . un ovaire

inférieur, arrondi, chargé de deux ftyles courts
,

écartés , à ftigmates fimples.

Le fruit eft ovale ou ob'ong ,
garni de huit

ailes membraneufes & longitudinales ; il eft

compofé de deux femences appliquées l'une contre

l'autre, & chacune d'elles a fon dos muni de

quatre ailes ou feuillets remarquables: ces ailes

tiaifTent entre les (tries ou côtes primaires de ces

femences.

Espèces.

I. Laser à feuilles larges ; Laferpitium lati-

-folium. Laferpitium foliohs oblique cordatis cré-

natis , créais mucronatis , umbtlla alba. N.
Libanotis latifolia major. Bauh. Pin. \\ 7.

Libanotis Thcopkrafli major. Lob. le. 704. Raj.

Hifb. 417. Libanotis Theophrafli quarumdam f.
fo'io minus rcitunJo. J. B. 3. p. 165. Laferpi-
tium lobis latioribus

; femine cnfpo & verrucofo.

Morif, Hift. 3. p. 320. ijec. 9. t. 19. f. l.Laferpi-
tium. HalLheiv. no. 791. Laferpitium latifolium.
Poil. Pal. n". 283. Jacq. FI. Auftr. Vol. i. 1. 146.
Laferpitium afperum. Crantz. Auftr. p. 179. n°. j.

La racine de cette plante eft épaiffe , alongée^
noirâire, couronnée à fon collet de fibres ou
filets fétacés, qui font des refies des anciennes
feuilles : elle pouffe une tige haute de deux pieds

ou un peu plus , cylindrique , glabre, légère-
ment (triée, garnie de quelques rameaux lâches.

Ses feuilles (ont amples, & refTemblent un peu
à des feuilles d'Angélique : leur pétiole com-
mun le divife en trois parties qui foutiennent

chacune trois ou cinq folioles affez larges , ovales
,

en cœur à leur bafe avec un côté plus court que
3'autre

,
prefqu'obtufes , bordées de crênelures

mucronées, un peu fermes, vertes & glabres en
defius , d'une couleur glauque en defïbus , avec
des poils courts fur leurs nervures

;
quelques-

unes de ces folioles font quelquefois divifees en
deux ou trois lobes. Les pétioles des feuilles

caulinaires font courts , membraneux, & élargis

en gaîne fpathacée. Les fleurs font blanches,
petites & difpofées en ombelle ample & ter-

minale. Les ailes des femences font ondulées
& comme crépues. Cette pljp.te croît naturel-
lement dans les bois des montagnes, en France,
en Allemagne , dans la Suide , dans l'Italie , &rc.

12. ( v. v. ) Sa racine eft aromatique, acre &
un peu amère.

Obferv. J'avois penfé jufqu'à prêtent que la
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plante dont je viens de traiter, éteit réellement
le Laferpitium latifolium de Linné ; ik en effet

fous fon Laferpitium latifolium, Linné place la

fynonymie de ma plante qu'il confond avec la

fynonymie de lafuivante, comme beaucoup de
Botaniftes. Mais ce qui m'a bien furpris , c'eit

que M. Crantz aiTure que cette même plante

( mon Lafer à feuilles larges) eft véritablement
celle que Linné appelle Laferpitium chironium,
&: (bus Jaqueile il cite la fynonymie du vafti-

naca opopanax , plante affurement fort éloignée
par les rapports , 8c fa fructification du genre
Laferpitium. En examinant ce que Linné dit de
Ion Laferpitium chirbnium , l'aflertioh de M.
Crantz acquiert en effet beaucoup de vraifem-
blance : cr, fi elle eft fondée , cuelle erreur
groftière à l'égard d'une plante depuis fi long-
tems connue '. tk dans quelle condition de fvno-
ny-nie , Linné, ce Botanifre qui jouit d'une cé-
lébrité fi grande , ne jette-t-il pas ceux qui le fient

furies ouvrages! De-lâ vient que c'onnoifTant

parfaitement la plante à laquelle appartiennent
les fynonymes du Laferpitivm ekironiumie Linné,
j'avois cru, avec M. Gouan

,
pouvoir réunir le

Laferpitium chironium de Linné au Pajtinr.ca

opopanax de cet Auteur ( voyez Pafiinaca altif-

fima. FI. Fr. ) ; mais nous avions tort, fi , comme
il le paraît , le Laferpitium chironium de Linné
eft la même plante que notre Laferpitium latifolium.

a. Laser pont-pré ; Laferpitium libations. H
R. Laferpitium foliotis ovatis incifo-lobarts ar-
gutè tenuiterque ferratzs , umbella purpurea. N,

Laferpitium lobis latioribus
, Jemine piano.

Moris. Sec, 9. t. 1 9. f. 6. Et Laferpitium latifolium
vulgatiùs

, feminis alis plar.is ejufd. Hift. f.
p. 34-1. n°. 6. An. Libanatis latifolia altéra, f.
vulgatior. Bauh. Pin. 15.7. Laferpitium. Riv. t.

21. Laferpitium latifolium. Lin. ? Laferpitium
glabnsm. Crantz. Auftr. p. 183. n°. 2..

Il eft certain que cette plante eft très-diftiit-
guée_ de celle qui précède : car l'une & l'autre font
depuis long-temps cultivées au Jardin du Roi
&: elles offrent conftammeut les mêmes carac-
tères diftinftifs , & un afped fort différent.
Cependant il eft vraifémbJable que Haller & p'iu-
fieurs autres Botaniftes Pont confondue avec
la précédente , la prenant pour une variété de
cette efpèce, & n'en jugeant fans doute que
d'après les mauvaifes figures de Dcdonée (Sefeli
œthiopicum kerba. ), de Cufius (Sefeli dthiopi-
cum Matthioli.)

, &c. quiparoiffent lui appartenir.
Au refte certe,eipèce eft toujours moins grande

que celle qui précède ; fa tige eft glabre , cy-
lindrique

, un peu rameufe , & ne s'élève qu'à
un pied & demi de hauteur. Ses feuilles bi-
pinnces 6c divifees à peu près comme dans la
précédente

,
ont leurs fiiioles ovales

,
plus courtes

que dans l'elpèce ci -deflus, très-peu en cœur
à leur baie qui eft oblique ou à côtés iné-
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gaux , incîfées , lobées , finement dentées en

icie , &: à dents acuminées : ces folioles font

glabres & d'un vert foncé en defîus , d'une couleur

plus claire en deffus , avec des poils courts fur leurs

nervures principales. L'ombelle eft ample , ter-

minale & pourprée d'une manière remarquable,

îorfque l'es fleurs s'épanouiffent. Ses rayons font

Joncs, très-ouverts, foutiennent des ombellules

allez petites tk multitlores. Cette plante croît

dans les lieux montagneux de l'Autriche ,
de

l'Italie, &c. %. ( v. v. ) Monfon obferve que

les ailes de fes femences font planes , & non

crépues comme dans la précédente.

3. Laser tvîfurqué. FI. Fr» Laferpitium galli-

cum. L. Lajerpitium folioUs cuneiformibus fur-

catis. Lin. Mill. D'iB. n u
. 4.

Lafcrpuium gallicutn. llauh. Pin. 156. Tour-

nef. 324. Garid. Aix. p. 270. t 35. Raj. Hift.

416. Laferpitium è regione M.ijfilnt alttrum. J. B.

3. p- 137- Laferpicium jllpkeum. Lob. le. 702.

Mala. Lajerpitium hbis angufHoribusfaturatè viri-

dibus. Morif. Sec. 9. t. 19. f. 8. Mus.. Laferpitium

lotis anguftioribus lucidis faturatè virentibus plu-

rifariam divifis. Pluk. Alm.. 107. t. 198. f. 5.

Et Lajerpitium ejufd. t. 198. t. 6. & t. 199. f. I.

Laferpitium foliis anguftioribus dilutè virentibus

conjugatim difpojîùs. Raj. Hift. 426.

Les différens âges dins lefquels on peut ob-

server les individus de cette el'pèce , la pré-

sentent fouvent comme ayant des variétés allez

remarquables ; mais les différences qui distin-

guent les jeunes pieds de cette plante de ceux

qui font beaucoup plus vieux , s'effacent avec

le temps. C'eft ce que nous avons eu occafion

d'obferver au Jardin du Roi , en comparant des

pieds de deux ou trois ans avec d'autres dont

la racine en avoir plus de quinze. Il rélulte de

notre obfervation que les différences qui tien-

nent à l'âge des pieds qui les offrent , ne me-

ntent pas" d'être citées comme conftkuant des

variétés de cette efpèce.

Sa tige eft droite , un peu épaifte ,
cylin-

drique ,
glabre, divifée en quelques rameaux,

&. haute d'un pied ou d'un pied & demi tout

au plus. Ses feuilles radicales font ( fur- tout

Sur les vieux pieds ) extrêmement amples dans

hnsr circonfeription : elles lbnr furcompofées
,

trois fois ailées , à folioles & pinnules oppo-

sées ; ces folioles font nombreufes
,
petites , cu-

néiformes, la plupart trittdcs ou quinqucf.des
,

pointues enleurs lobes, glabres, liftes, «allantes,

un peu dures , & d'un vert fonce. Les fleurs

font blanches, difpofes fur deux ou trois om-

belles terminales, afl'tz greffes, bien garnies,

un peu contra&ées. Les femences ont leurs ailes

grandes, très-ondulées & comme frifées. Cette

plante croît naturellement dans le Dauphiné
, la

Provence , le Piémont , aux lieux montagneux
;
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on la cultive depuis long-temps au Jardin du Roi.

T? . {v. v. ) Sa racine eft échaufante , hyftérique,

carminative , diurétique, & dcterfive.

4. Laser à feuilles étroites; Laferpitium an-

gujtifolwm. L. Laferpitium foliolis lanceolatis

integerrimis fejjibus. Lin. Mill. Diél. xf. 5.

Laferpitium anguftij'olium majus , fegmentis

longwribus & indivifis. Morif. Hift. 3. p. 321.

Sec. 9. t. 19. f. 9. Laferpitium lobis angujLo»

ribus 6' dilutè virentibus conjugatim pofitis. Pluk.

Alm. 207. t. 198. f. 3. Laferpitium anguftifolium

non Jinualum. Tournef. 314.
Peut-être que cette plante n'eft qu'une variété

de celle qui précède ; mais avant de prononcer

à ce Sujet , nous attendrons que ce Lafer nous

ibit connu. Les feu'vles , à ce qu'il paroît, font

trois fois ailées , tk ont des folioles étroites
,

linéaires-lancéolées , très-entières , oppofées , &
léfliles. L'ombelle , les fleurs & les femences font

comme dans l'el'pèce ci-deffus. On trouve cette

plante dans l'Europe auftrale , félon Linné. T£.

5. Lasgr de Pruffe ; Laferpitium prutenicum.

L. Laferpitium hfpidum ,
foliolis lanceolatis in-

tecerrimis, extimis confluentibus , involucris re-

flexis. N.
Laferpitium daucoides prutenicum , vifeofo

femme. Breyn. Cent. 167. t. 84. Tournef. t.

374. Raj. Hift. 425. Morif.Hift. 3,p. 321. n°. 15.

An. J'ejeli pratenfe foliis denfius pihs pubefcen~

tibus. Pluk. t. 60. f. 4 Sedumbellis abfque in-

volucris. Laferpitium minus. Riv. Pent. t. 23;

Hil. Gott. p. 177. Laferpitiume felinoides. Crantz.

Auflr. p. 182. n°. 3. Allion. FI. Ped. n°. 1314.

Laferpitium prutenicum. Mill. Dicl. n°. 8. Jacq.

FI. Auft. vol. 2. t. 153.

Sa racine fufiforme dans fa jeunefte> devient

rameute en vieilliflant; elle pouffe une tige haute

d'environ deux pieds , fillonnée , hérilfée de poils

blancs principalement vers l'a bafe , & divifée

en quelques rameaux dans fa partie Supérieure.

Ses feuilles font deux eu trois fois ailés , à fo-

lioles les unes lancéolées Se entières , & les

autres trifides , ou comme formées de trois fo-

lioles réunies & confluentes à leur bafe. Ces

feuilles reftemblent un peu à celles du Peuce-

danum flans de Linné; mais elles ont leur pé-

tiole commun & fes ramifications hériffés de

roils blancs. Les fleurs font blanches , viennent

en ombelles terminais
,

portées fur des pé-

doncules ftriés & hilpides. La collerette géné-

rale & les partielles ont leurs folioles mem-
braneulcs^ blanches & réfléchies. Cette elpèce

croît dans l'Allemagne, le Dauphiné, le Pié-

mont, &c. If. {v. f).

6. Laser daurique. Laferpitium dauricum. J.

Laferpitium caule macula'o , foliolis pinnatifidis

a:uminatis. Jacq. Hors. vol. 3. p. 22. t. 38.
Cette
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Cette plante eft glabre & a des feuilles me-
jes comme celles de la Carotte. Sa tige eft

roite, fort rameufe , cylindrique , ftriée , fiftu-

ufe , verdâtre 8c parfemée de taches d'un pour-

•e brun. Ses feuilles font tripinnées , & ont

iurs folioles pinnatifides 8c aiguës. Les fleurs

>nt petites, régulières , blanches ou légèrement

ourprées, & difpofées en ombelles terminales
,

n peu convexes , de douze à quinze rayons. La
sllerette eft courte , compofée d'environ fix fo-

oles fubulées. Les femences font glabres, prof-

il ovales , 8c à cinq ailes en y comprenant leurs

les marginales. Cette plante croît naturellement

tus la Tartarie. ©.

7. Laser velu ; Laferpitium hirfutum. FI. Fr.

upp. lia.8. I. Laferphium foliis fubhirfutis qua~

ripinnatis circumfcriptionetriangularibus, foliolis

irvis multiparthis. N.
Panax afclepium , femine foliofo. Bauh. Pin.

58. Panax afclepium apulum. Co 1
. Ecphr. I.

. 87. t. 86. Tfiapjïa tenuifolia, petiolis foliorum

idiatis. Morif. Hift. 3. p. 3 19. Sec. 9. t. 18. f. 9.

^hapfia afclepium. Lin. Laferphium. Hall. Helv.
D

. 795. t. 19. Laferphium Halleri. Vill. Delph.

[ift. vol. a. p. 62.5. Allion. Fl.Pedem. n°. 1 31 5

.

Cette efpèce efl remarquable par la furcom-

ofition 8c la ténuité de fes feuilles qui ont un

su l'afpeét de celles de l'Athamanthe de Sicile,

a tige eft haute d'environ un pied , nue dans

1 partie fupérieure , très - fouvent fimplc , &
uelquefois divifée en deux rameaux , chargés

fiacun d'une feule ombelle. Les feuilles font

:i nombre de deux ou trois , alternes , & dif-

Dfées dans la partie inférieure de la tige : elles

int larges ; triangulaires dans leur circonferip-

.on
,
prefque quatre fois ailée , velues & com-

ofées de folioles ou pinnules très-petites ,
poin-

tes, trifides ou pinnatifides : leur pétiole com-
mun eft un peu court, 8c n'a point fes divifions

igitses ou en rayons comme Morifon les re-

réfente. Les fleurs font blanches
,
prefque ré-

;ulières , & difpofées en une ombelle denfe

,

ompofée de plus de trente rayons. La collerette

miverfelle & les partielles ibnt formées chacune

le huit ou neuf folioles élargies, lancéolées,

slanches en !eurs bords , ciliées , comme fran-

gées , les unes entières , & les autres légè-

rement bifides ou même trifides. Les femences

font oblongues
,
glabres, & ont chacune quatre

ailes ou feuillets minces , comme dans les autres

sfpèces de ce genre. Cette plante croît dans les

montagnes du Dauphiné, de la SuiiTe , & dans

l'Italie ; on la cultive au Jardin du Roi. ip . ( v. v. )

8. Laser polygame; Laferpitiumpolygamum. La-

ferphium foliis pinnads , foliolis pinnatifidis bre-

vibus, umbellapolygama , feminibus coronatls.N

.

Sa tige eft haute d'un pied & demi , menue

,

glabre , verte , légèrement ftriée , & diyifée en

Botanique. Tome III.
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rameaux lâches. Sîs feuilles ne font pas fort

amples , même les inférieures : elles l'ont bi-

pinnées , découpées moins finement que dans

l'efpèce précédente, néanmoins a folioles petites,

pinnatifides, pointues, vertes, glabres 8c un peu

roides. Les rameaux font terminés chacun par

une ombelle lâche , ouverte , compofée de huit

à douze rayons inégaux. Chaque ombelle eft garnie

d'une collerette de cinq à fept folioles un peu
étroites, la plupart entières, & quelques-unes

bifides ou même trifides; les fleurs font blanches

„

un peu rougeâtres en dehors ;.& chaque ombel-

lule n'en offre que trois ou quatre qui font her-

maphrodites-femelles , à ovaire bien développé

& ferti'e ; tandis que les autres fleurs des mêmes
ombellules font petites

t
fans ovaire, & mâles

ou ftériles •. les fleurs fertiles ont un calice propre

à cinq dents bien apparentes ; cinq pétales lan-

céolés , carinés en leur face interne , courbés

conftamment vers le piftil , & à Commet crochu ;

cinq ctamines petites ; & deux grands ftyîes

ouverts 8c perfiftans. Le fruit eft oblong , cou-

ronné à fon fommet par le calice, dont les dents

font droites 8c reflènées,- il efl: muni de chaque

côté de deux ailes membraneufes , un peu crépues s

8c fur le dos de chaque femence de trois autres

ailes un peu plus petites-, de forte que chaque

femence eft chargée de cinq ailes , deux mar-
ginales afiez grandes , & trois dorfal.es plus pe-

tites. Cette plante croît fur la côte de Barbarie „

& nous a été communiquée par l'abbé poiret ; il en

a donné des graines au Jardin du Roi. (v. v.) Elle;

a leportd'un Selinum, des calices comme un (Snan-

the , 8c des ailes féminales qui nous Font faitplaccr

parmi les Lafers, quoique leur caractère diffère

un peu de celui des autres efpèces de ce genre.

9. Laser peucedanoïde ; Laferphium peucc-

danoïdes. L. Laferphium foliolis lineari-lanceo-

latis venofo-firiatis dtJiinSis. Lin. Amœti, Acad.

4. p. 310. Mill. Diâo n°. 9. Jacq. le. Rar. vol. a„

Fafc. 1. t. 7.

Laferpitium exoticum , lobis longiffimis inte-

gris ammeos quorumdam divifuris- Pluk. Alm,

2.07,. t. 96. f. I. Tournef-315. Laferpitium Ptuce-

danoides
,
foliorum ftgmenlis anguflijjimis- Scgu.

Veron. 3. p. 117. t. 7.

Sa racine eft épaiffe , oblongue , noirâtre en

dehors ; elle pouffe deux ou trois feuilles dont les

pétioles font un peu longs, &fe divife d'abord en

trois parties. Ces feuilles font prefque bipinnées,

ont des folioles linéaires-lancéolées , veineufes ,

longues d'environ deux pouces, & en nombre

médiocre. La tige eft un peu rameufe , & s élève

à la hauteur d'un pied ou un peu plus. Les om-
belles font compofées de cinq à douze rayons

inégaux , & ont des collerettes polyphyles que

Pluknet a omis de rëpréfenter. Les fleurs font

blanches. Cette plante croît ea Italie , au monc

Baldus j dans les lieux pierreux. %.
H hh
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10. Laser fermontaïn ; Laferpitium filer. L.

laferpitium folioUs'Ovato lanceolatis, integerrimis

petiolatis al s feminum anguflifjimis. N.
Liguflicum qund fefili ojficmarum. Bauh. Pin.

162. Tournef. 313. Sefelijïve Siler mon tanum vul-

gaire. J. B. 3. p. 168. Silermontanum.Dod, Pempt.
3J0 Cluf. Hift. 2. p. 195. Siler montan un.

ojfi-

cinarum. Lob. le. 737. Raj. Hift. 439. Siler mon-
tanum.f. Liguflicum latifolium. Morif. Hift. 3. p.

276. Sec. 9. t. 3. f. I. Ligu/hcum Matthioli.

Daleth. Hift. 744. & éd. Gall. vol. I. p. 640.

Laferpitium Siler. Mill. Diâ. n°. 9. Jacq. FI.

Auft. v. 2. t. 145. Siler montanum. Crantî. FI.

Auftr. 185. Umbell. 68. Allion. FI. Pedem. n».

3316. Sefeli. Blackw. t. 426. Lafirpitium. Hall.

Hclv. n«. 794.
3. Liguflicum. f. Siler montanum angufi'folium.

Biuh. Pin. 162. & Prcdr. £ J.
Tournef. 323. Siler

montanum f. Liguflicum anguflifolium. Morii'.

Hift. 3. Sec. 9. t. 3. f. 2..

Les ailes de fes femences font fi étroites , fi

peu Huilantes
,
que les fruits de cette plante

paroiflent fimplement filîonncs , ce qui fait que
plufieurs Botaniftes penfent qu'elle ne doit pas

être rangée parmi ies Lafers.

Sa tige eft haute do deux à quatre pieds, cy-

lindrique, lilTe, finement ftrise , & un peu ra

meule. Ses feuilles l'ont fort amples (au moins

les inférieures ) 2 ou 3 fois ailées , & compofées

de folioles ovales-lancéolées , entières
,
glabres

,

un peu fermes , & d'un vert pâle
,

presque

glauque : les pinnules ou divifions des pétioles

font oppofées , & les folioles font rangées 3 à

3 , fur les côtés & au fommet des pinnuKs.

Les fleurs font blanches , & difpofées en ombelle;

'arges , terminabs, bien garnies , munies decol-

Serettes poiyphyies. Les fruits (ont oblongs , Sz

ont leurs ailes petites , & peu l'aillantes entre

les côtes où elles font fituées. Cette plante croît

dans les montagnes de la Suiffe, da Dauchiné,

de la Provence , de l'Italie 8c de l'Autriche ,

On la cultive au Jardin du Roi. 'iji. (v. v.)
Elle eft incifive , ftomachiq^ue , diurétique, &
eminenagogue. On ie fert de Ils graines & de

fa racine ; celle-ci eft fort amè:e.

11. Laser ferulacé ; Laferpitium ferulaccum.

L. Laferpitium foliis fuvridecompofltis
, filiolis

Imeari-fetaceiSj fruBu cicjfo crjlts dteem mem-
branaceis eXarato. N.

Caclirys orientalis , ferula? frlîo tenuiore
,

fruclu a'ato piano. Tournef. Cor. 23 Si It. vol.

2. p. 28^. cum Icône.

Cette plante a le porc d'une férule , & df

gros fruits fongueux com.iie ceux des l,.ckr^ç

(" -cy{ A-marinte ) où Toi'tncfort l'a rapDo-?:e

peut-être avec plus de raifort que Linné qui la

range parmi les Lafers. En "fret, quoique tes

fruits aient des côres membraneufés en forme
4'ailes; ces ailes ne ibnc point placées comme

LAS
celles des Lafers ; car dan* la plante de Tour-

nefort , dont nous avons fait l'examen , ce font

les cinq côtes primaires de chaque femence qui

forment les aiies en queftion, au lieu que dans

les Lafers véritables , les ailes naifent entre les

cinq côtes primaires , & ne peuvent être qu'au

nombre de quatre fur chaque femence.

Sa racine eft épaifle, prolonde, brune en de-

hors
,

pleine d'un lait acre & fort amer ; les

feuilles du bas font fort amples : elles font fur-

eompofées, à peu -près quatre fois pinnées,

découpées très- menu comme celles de l'Àneth ou

prefque comme celles de la férule du Levant

,

& à filioles linéaires-fetacées. La tige s'élève

à la hauteur de quatre pieds ou davantage :

elle eft grofl'e comme le pouce , droite , ferme,

dure, folide, couverte d'une nébulofité glauque ,

cannelée & noueul'e. Les feuilles qui naifTent aux

nœuds fupérieurs, font petites, & oppofées ou
comme verticillées deux ou trois enfemble. Les

pédoncules des ombelles latérales font axillaires,

verticillés trois h quatre enfemble, & fituées un

peu au défions de l'ombelle terminale. Les om-
belle» font un peu déniés, portent des fleurs jau-

nes, & ont des collerettes courtes & polyphylles.

Cette plante croît dans le Levant. Ses feu lies

font un peu aromatiques, nuis très-acres & très-

amères. ( v. /". in H Juff. ).

12. Laser fimple , Laferpitium fimplex. L.

Laflrpitium Çcapo nudn ayhyllo Jimplia . foi'is

pinnatis w.uirfldis acutis tinearibus , u.ubella fe~

mi -globofa. Lin Mant. 56.

Laferpitium. Hall. Helv. n°. 796. Laferpitium

mutellinoides. Crantz Umbell. p. 67. n°. 8. Li-

giji.cum fmylcx. Allion. FI. Pedcm. n°. 1234.
e. 71. f. 2. Viil. Delph, p 618 t 14.

Cette el'pèce eft peihc , isi remarquab'e par fa

"ge nue &" ms-fimple. Sa racine eft oblongue 3

g ifTe preique comme le petit doigt, ligneufe ,

& ïouvent divifee à Ion collet en deux ou

tri s lbliches allez courtes , couvertes d'écaillés

ou e filets bruns. Les feuilles font toutes radi-

cal ;, péiiolees, glabres, liftes, longues d'un

p« e & demi à deux poucts , & à peine larges

d. 1 fix lignes; elles font une ou deux fois ailées;

t leurs folioles ou pinnules font oppofées, au

1 ombre de cinq ou l'ept , incifées
,
pinnatifides , à

•coupures linéaires, pointues, courtes. La tige

(î hïiite ùe Cjuatre pouces ou environ , fimgle,

nue , ftriée ; elle foutient à l'on fommet une om-
Leiïe gloméruLe, denfe

,
pre rqu'hémiiphérique,

& compilée de dix à quinze rayons dont les plus-

longs n'ont que fix lignes de 'ongueur. La colle-

rette univevfelleeft foi mée de fix ou ftpt folioles,

!f-s unes limples, les auïres bifides ou trifides,

& prefqu'auffi longues que les rayons de l'om-

beile. Tes fleurs font blanches, fouvent teintes

de pourpre ; elles font remplacées par des fe-

nicnccs ovales , affez petites, à fommet pourpre,
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Se ailées, comme celles des autres Lafers, quoiqu'à

ailes moins membraneufes. Cette plante croît

dans les mou:>gnes de la SuifTe, du Dauphiné,
Ju Piémont & de l'Autriche. ^. ( v. f. ).

LATANIER de Bourbon; Latania borbonica.

Tiatania foliis yinnatcftjbelliformibus inermibus
dicatii , foliorum nervo tomentnfo. N.
Latania. Commcrf. & Juff. Gen. p. 39.
Palmier fort remarquable par le caractère de

es fleurs mâles, qui le rapproche du Cariote
-,

nais dont il eft très-diftingué par le feuillage
,

>ar la forme du régime
, par la réparation des

sxes, & peut-être par fon fruit qui ne nous eft

ointen;o'-c connu. Ce Palmier paroît conftituer

in nouveau genre dent le caractère elTentiel eft

.'avoir des fleurs dioïques ; lafpathe polypkyl'.e ;

« fleurs m.his munies d'un calice à trois di-

rions, de trois pétales , & de quinrt à vingt
tummes monadelphiques.
Le tronc à? ce Palmier eft droit , fimple , cylin-

nrjue, feuille à l'on fbmmet. Ses feuilles font

étiolées, palmées ou femi-pinnées en éventail,
lifiees , à pétiole mutique ou fans épine , tran-

hant fur les côtés , & à folioles enfiformes

,

iguës, non ciliées , d'une couleur glauque , re-

îarquibles
, par leur nervure poftérieure coton-

eu !è ; les feuilles dont il s'agit, forment un
lifceau terminal. Il naît à la baie de ce faifeeau
ne fpathe polyphylle , formée de plufieurs folio-
:s polées les unes fur les autres. De cette fpathe

,

>jt un régime ( Spadix ) rameux , dont les ra-

tifications alternes naifTenr chacune de l'aiflelle

'une écaille vaginale, comme fpathacée , font
igitées àleurfommet, & ont leurs dig't rat ions
el'que cylindriques

, juliformes , embriquées
'écailles courtes, ferrées , & uniflores. Les
?urs font éparfes autour des digitations amen-
dées du régime: elles font jaunes , caduques,
fliles , & fituées ou enchaiTes dans les écailles
>mmela pierre d'une bague l'eft dans l'on chaton.
Chaque fleur eft mâle, & a, 1°. un calice

irmé de trois écailles ovales, concaves, pref-
ae membraneufes , lilTes en dehors ; a°. trois
;ailles péraloïdes.plus petites & plus étroites que
.'lies du calice, & alternes avec elles -, 3 . quinie
vingt étamines, dont les filamens réunis infé-

eurement en une colonne courte & épaifle,
>nt libres à leur fommet, & portent des anthè-
s linéaires.

Les fleurs femelles & le fruit font encore in-
>nnus.

Commerfon a obferi'é ce Palmier dans l'Ifle

3 Bourbon. ( v. f. ) Dans le mê.ne taquet de
n herbier, qui contient le Latanierde bourbon,
fe trouve des feuilles aufli palmées en éventail

,

'ec un pétiole inertne -, mais ces feuilles ont
urs folioles ciliées par de petites épines, font
une couleur prefque rougeâtre . &• n'ont point
ur nervure poftérieure eotonneufe.Nous ignorons
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fi ces mêmes feuilles appartiennent à une variété

du Latanier de Bourbon, ou à un autre Palmier

rangé par méprife dans le paquet de ce Latanier.

LAVANDE ; Lavandula. Genre de plante

à fleurs monopétalées , delà famille des Labiées
,

qui fe rapproche des Crapaudines par fes rapports ,

& qui comprend des herbes & de petits arbuftes

la plupart indigènes de l'Europe auftrale ; ayant
des feuilles oppolees

, & des fleurs dilpofees en
épi terminal , ferré

,
garni de bia&ees commu*

nément fort courtes.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir ,'

un calice ovale , obfcurénunt dmié ; la corolle

renverfee , à tube plus long que le calice , à limbe

à peine bilabié , ayant cinq lobes inégaux / les

étamines renfermées dans le tube de la corolle*

Caractère générique.

La fleur offre , 1°. un •alicemoncphylle, ovale»

cylindrique, ftrié 3 & dont le bord, paroifTans

prefque tronqué , eft à cinq dents courtes , l'une

d'entr'elles étant néanmoins plus grande que les

autres.

2. . Une corolle monopétale, renverfee ( refis-

pinata), à tube plus long que le calice , & à

limbe irrégulier , ohicurément bilabié
,
partagé

en cinq lobes arrondis , inégaux
;

3 . Quatre étamines didynamiques , enfermées

dans le tube de la corolle , & dont les filamens

courts, courbés.portentde petites anthères ovales^

4°. Un ovaire fupérieur
,
partagé en 4 parties ;

d'entre lefquelles s'élève un ftyle filiforme , de
la longueur du tube , à ftigmate à deux lobes

connivens.

Le fruit confifte en quatre petites femences
arrondies-ovales , marquées d'un ombilique à
leur baie, & fituées au fond du calice.

Espèces.

ï. Lavande commune; Lavandula fp'ica. t»

Lavandula foliis lineari-lanceolatis integerrimis

margine revolutis
, fpica nuda interrupta. N.

a, Lavandula anguflifolia. Bauh. Pin, % *6. Tour-

nef. 198. Pfeudo-nardus quœ Lavandula vulgo,

J. B. 3. p. 281. Lavandula altéra, Dod. Pempr
273' Spica Lavandula. Lob. le 4.3 1 . Lavandula
minor. f. Spica. Morif. Hift- 3. p. 3fi Sec. 11.

1. 1. f. 3-Raj Hift. f 13. Lavandula. Blackw. 1. 1940
Hall. nu . 232. Mill. Dia. no. 2. Sabb. Hort.

3. t. 71. Kniph. Cent. 4. no. 39. Lavande
commune à feuilles étroites.

g. Lavandula laffolia. Bauh, Pin îi6. Tour»
nef. 108. Black"y- t %<)%. i'feudo nardus qua? vulgn

fpica.î. B. 3. p. jSr.Ia andula. Dod. Pempt.i^o
Nardus italien, &c. Lob. le. 431. Lavandula

major f vulgaris & Lïvendula l.itifo'ia perdis,

Merif. Hift, 3, p. 351. Sec. ji. t. 1 1 1. & &
H h h
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Lnvandula.WLW). DiS.no. i, La Lavande commune
à feuilles larges , l'Afpic des Provençaux.

La Lavande eft une plante connue de tout le

monde, à caufe de l'odeur aromatique & agréable

qu'elle exhale , même lorfqu'elle eft dél'échée.

C'eft une forte d'arbufte qui s'élève à environ

deux pieds de hauteur, fur une (bûche ligneufe,

courte, divifej en rameaux nombreux, droits,

grêles, fimples, quarrés , feuilles dans leur partie

inférieure
, &c prefque nuds vers leur Com-

met. Les feuilles font oppofées , étroites
,

linéaires lancéolées , très-entières, & d'un vert

blanchâtre. Celles de I3 plante 3. font plus larges

,

lancéolées , fouvent à bords repliés en deflbus.

Les fleurs font petites , bleuâtres ( blanches dans

une variété ) , & difpofées en épi (impie
,
grêle

,

nud , interrompu à fa bafe , & terminal. Les

calices font ftriss , légèrement veloutés , &
prennent fouvent une teinte bleuâtre. Les bradées
feulement de la longueur des calices, fontovales,

élargies à leur bafe, & acuminées. La plante 8.

a les bradées plus étroites , & Amplement lancéo-

lées. Cette efpèce croît naturellement dansles lieux

fecs des Provinces méridionales de la France &
des autres régions méridionales de l'Europe ;

on la cultive dans les jardins, où l'on en forme
quelquefois des bordures. ~fy . ( v. v. ).

Cette plante fleurit à la fin de Juin & en Juillet ;

elle a alors un alpeêl affezagréable , & répand une
odeur gracieufe & pénétrante. Sa faveur eft acre

Si légèrement amère. ElIeeftcordiale,céphalique,

emménagogue, nervine & anti-hyftérique. On la

dit un bon remède dans les pertes de voix. On
s'en fer-e auffi avec fuccès pour des bains & des

fumigations contre l'œdème, la paralyfie , les

douleurs rhumatilmales , les fleurs blanches, &c.
On l'enferme sèche dans les armoires & les gar-

des-robes
,
parce que fon odeur chafle les Mites

,

les Teignes , & les autres inledes nuifibles.

On multiplie cet arbufte par boutures
,
par des

plants en racine , St en éclatant les vieux pieds.

Il n'eft point déiicaty il vient par- tout ; mais il eft

d'autant plus odorant & aromatique
,
qu'il croît

dans un terrein plus aride
,
plus fec &plus pierreux,

2. Lavandh ftécade. FI. Fr. Lavandula flachas.

• L, Lavandula foliis lanceolato - linearibus inte-

gerrimis , fpicis comofis. Lin. Hort. Clift. 303.
Kniph. Cent.. 3. no. 51.

Sth^chas purpurea. Bauh. Pin. aie. Tournef.

ICI- Stachas arabica vulgo diBa. J. B. 3. p. 177.
Haj.Hift. 514. Stachas brevioribus ligulis.Chif.

Hift. ï- f. 344. Morif. Hift. 3. p. 353. Sec. 11. t.

3. f. I. Stachas f. flichas. Lob. le 429. Stachas
arabica f. purpurea, Blackw. t. 141. Stachas
wabica-, Barell. le. 301. Stœ.chas officinarum.
Mil!. ])i£i. no. j.

fit Stachas saulicullt nonfoliolatis. Bauh. Pin.
(t. TeLi.rnef. loi-.. Stachas longioribus ligulis..

Q-Unl îMk.3, p. 344. Mo.ri£ Hift. 3, g. 3.53. Ses».

L A V
II. t. I. f. 2.. St&chas nudis cauliculis futnmisï
Lob. le. 410-Stœchtis pedunculata. Mill. Did.n u

.i.

Cette efpèce, & la fuivante font fort remar-
quables par le toupet de feuilles florales qui cou-
ronne ou furmonte chaque -épi de fleurs. C'eft

un arbufte fortrameux , & qui s'élève à la hauteur
d'un à deux pieds. Sa tige eft ligneufe , un peu
épaiffe inférieurement , divifée , roide, fort bran-
chue. Ses rameaux font droits , menus , tetra-

gones , feuilles prefque juJqu'au fommet dans
la ftécade ordinaire ou officinale ; mais nuds en
leur partie fupérieure dans la variété S. Les
feuilles font oppofées, feffiles , linéaires, étroites,

très- entières, blanchâtres, veloutés, & à bords
.repliés en deflbus comme dans celles du Romarin r

elles n'ont qu'un pouce de longueur , & font à
peine larges d'une ligne. Chaque rameau eft ter-

miné par un épi denfe , ovale, à peine long d'uni

pouce, embriqué d'écaillés ou bradées courtes,
ovales , obtufbs

,
pubefeentes , fort ferrées &

uniflores. Outre ces bradées , chaque épi eft

couronné d'un paquet de feuilles florales plus

grandes, bien colorées, d'un pourpre bleuâtre

agréables à la vue, & en quelque forte femblables
aux bradées fupérieures du. Salvia korminum.
Les fleurs font petites , & d'un pourpre foncé.

Cet arbufte croît naturellement dans les Pro-

vinces méridionales de la France , aux Ifles d'Hiè-

res , dans l'Efpagne , &c. On le cultive au Jardin

du Roi , où , l'hiver, on le tient dans l'orangerie.

T> . ( v. v. ) Toutes lès parties répandent une
odeur aromatique & agréable. Cette plante eft

cordiale , céphalique, nervine, incifive , & em-
ménagogue. On ne fait ufage que de fes épis de
fleurs

,
parce qu'ils contiennent une huile eflen-

tielle volatile en plus grande abondance que les

autres parties , & qui eft fort active. On s'en

fert dans l'épilepfie , l'apoplexie , la paralyfie
,

le vertige, les tremblemens fpafmodiques des.

membres, les affedions hypocondriaques & hyC-

tériques , les engorgemens pituiteux de la poi-

trine , la fuppreflion des règles, &c.

3. LAVANUS dentée; Lavandula dentata. L.'

Lavandula foliis linearibus fejjilibus pinnato-
crenatis , fpicis comofis laxiufculis. N.

Stachas folio ferrato. Bauh. Pin. 116. Morif.
Hift. 3. p. 354. Sec. 11. t. I. f. 6. Stachas crifpo

folio. C!uf. Hift. I. p 34Ç. Stcechas ferrato &
crifpo folio. J. B. 3. p. 379. Lob. le. 430. La-
vandula foliis crenatis. Tournef. 198. Barell.-

Ic. 797. Stachas dentata. Kniph. Cent. 3. no. 38^
Tournefort a eu tort de ne point placer cette-

plante dans fon genre Stachas, puifqu'elle a^
comme la précédente, des feuilles florales co-

lorées & en toupet qui furmontent fes épis de

fleurs. Au rsfte, cette efpèce eft bien diftinguée-

dételle quipréeède parlecsradère de fes feuilles^.

& par la forme de fes épis qui font glus lâche»

§f. un peu plus alongés,.
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Sa tige eft ligneufe , rameufe , & s'élève à

environ un pied & demi de hauteur. Ses ra-

meaux l'ont grêles, quarrés , nombreux : ceux

qui font ftériles , font feuilles dans toute leur

longueur; les autres font effilés, nuds fupérieu-

rement , & terminés par un épi. Les feuilles

font oppofées , feiTiles, linéaires , étroites, pro-

fondément crénelées fur les bords
,

plutôt que
dentées, prefque pinnatifides , à crênelures ob-

, tufes , vertes en deffus, velues & légèrement
blanchâtres en deffbus. L'épi efl terminal , long

d'un pouce; un peu lâche , velouté & termine

par quelques folioles ou bradées
,

plus grandes
que les autres, ccJlorées d'un pourpre pâle. Les
fleurs font petites, d'un pourpre bleuâtre , naif-

l'ent dans les aidelles des bradées de l'épi. Cet
arbufte croît naturellement en Efpagne , fur le

Mont Atlas , & dans le Levant ; on le cultive

au Jardin du Roi. Jy . ( v. v. ).

4. Lavande multifide ; Lavanduïa multifida
L. Lavanduïa foliis bipinnatis incano - pubef-

tentibus
, fpica tetragona fubtomentofa fpirali

N.
Lavanduïafolio diffeSo. Bauh. Pin. 2.16. Tour-

nef. 198. Lavanduïa. multifido folio. Ouf. Hift. 1.

p. 34î- J. B. 3.. p. 281. Lob. le. 43a. Raj. Hift.

513. n°. 3. Riv. Monop. t. 54. f. 3. Barrell. le. 798.
Lavanduïa multifidofolio hifpanica. Morif. Hift.

3. p. 352..Sec. 11. t. 1. f. 4. Lavanduïa multifida.

Mill. dia. n°. 3. Burm. FI. Ind. t. 38. f. 1 ? Kniph.
Cent. 4, n°. 38.

Cette efpèce n'eft point ligneufc, comme las

précédentes , & fon feuillage découpé prefque

comme celui du Pied d'Alouette (Dauphinelle
,

n°. 1. 1. ) , s'éloigne beaucoup de celui de la La-
vande commune. Sa racine pouffe quelques tiges

droites
,
quarrées , feuillées, lanugineufes, blan-

châtres , les unes (impies, les autres un peu bran-

chues , & qui s'élèvent à un pied & demi ou
deux pieds de hauteur. Les feuilles font oppo-
fées

,
prefque feiTiles , bipinnées, lanugineufes

,

cendrées ou blanchâtres, à découpures menues
& eonfluentes ou décurrentes à leur bafe; les

fupérieures font plus petites, Se fituées par paires

diftantes , de manière que les (bmmités ds la

plante font prefque nues. L'épi efl terminal,
long d'un pouce & demi , compafé de quatre

rangées de fleurs qui le font paroître tétragone

& un peu contourné en fpirale. Cet épi eft fou-

vent fimple , & quelquefois il eft compofé ou
sameux à fa bafe. Les bradées font ovales

,

pointues , concaves intérieurement , & lariugi-

neufes ainfi que les calices qu'elles ne furpaflent

point en longueur. Les fleurs font bleuâtres. Cette
i avande croît naturellement en Efpagne

?
& eft

cultivée au Jardin du Rov <$. (v. y,-),

5-. Lavande à feuille? d'Auronne', Lavanduïa
tb&tanoides» Lavanduïa foliis biginnaùi fubgla*
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bris viriditus , fpica ramofa , brafiàs nudis ner-
vofo-ftriatis. N.

Lavanduïa folio longiori tenaius & elegantius

diffi.Ho. Tournef. 198. Commel. PI. Rar. 2.7. r.

2.7. Raj. Suppl. p. 175. Lavanduïa canatïca
,

foliis tenuius divifis. Morif. Hift. }. p. 353.no.
5. Lavanduïa canarienfis maritima

, fpica multi-
plici caruUa. Pluk. Alm. s.09. t. 303. f. 5. Sum-
mitas plantes. Lavanduïa canarienfis. Mill. Dicï.
n°. 4.

Elle eft conftamment dilinguée de la précé-
dente par la verdeur de fon feuillage & de fa

tige; par fon épi compofé, branchu , brun ou
bleuâtre , non lanugineux , & par les ftries co-
lorées & (aillantes de fes bradées. Ses tiges font
hautes de deux pieds ou quelquefois plus, feuil-

lées inférieurement
, quarrées, légèrement ve-

lues, nues, & verdâtres dans leur partie fupé-
rieure-, leurs angles font fouvent blanchâtres. Les
feuilles font oppofées, un peu pétiolées, bipin-
nées

,
prefque glabres , vertes , à découpures

menues, eonfluentes ou décurrentes à leur bafe %

ces feuilles font un peu plus grandes
,

plus alon-
gées que dans l'efpèce ci-deffus. Au fommetde
la tige, on obferve plufieurs épis grêles , donc
un, plus long , eft terminal, & les autres font
latéraux , oppofés , rapprochés par paires fous
l'épi principal , avec une paire un peu diftante
au defTous des autres. Ces épis font d'un brun
bleuâtre vers leur Commet, & ont leurs écailles
ovales- pointues , concaves, glabres, marquées
fur- leur dos de cinq ftries colorées & faillantes.

Les calices font glabres; les corolles font bleuâ-
tres , ont le tube un peu courbé

, & une fois
plus long que le calice; ces corolles font rare-
ment rélupinéesou ne le font qu'imparfaitement.
Cette efpèce croît dans les Mes Canaries , & eft
cultivée au Jardin du Roi. g* ou Tp. (v. v. ).

6. Lavande pinnée; Lavanduïa pinnata. Lai
vandula foliis petiolatis pinnatis fubcarnofis ,fa-
liolis cuneiformibus

, fpica ramofa imbricata.N*
Lavanduïa pinnata. Lin. f. DifT. n°. 4. t. 1. Et

Jacq. Mif. vol.a.p.3i8.Icon. Rar. vol. I .n°'lo6.
Cette Lavande approche un peu de la précé-

dente parla forme & la difpofition de Ces épis

,

mais fon feuillage & fes bradées l'en diflin-

guent fortement. Elle ne s'élève qu'à la hauteur
d'un pied ou d'un pied & demi , fur une tige
feuillee inférieurement, nue, tétragone, & blan-

châtre dans fa partie fupérieure. Ses feuilles fonc
oppofées , rapprochées entre elles dans la partie

inférieure de la tige : elles font pétiolées
,

pin-
nées , tendres, charnues , d'un vert blanchâtre;
leurs folioles font linéaires-cunéiformes , obtufes

,

les unes très-fîmples , & les autres bifides ou
quelquefois trifides. Il naît au (bmmet de la

tige trois ou cinq épis linéaires , veloutés

,

blanchâtres, bleuâtres à leur fommet, dont un

eft terminal, & les autres font oppoic*, fîmes;



43° L À V
par paires un peu au deifous du premier. Ces

épis l'ont embriqués d'éca lies lancéolées , légè-

rement cotonneules , un îfl ores , &. un peu pius

longues que les calices qui font pareillement

cotonneux. Les rieurs l'or.: d'un pourpre violet,

rarement relùpinées , ont la lèvre fupérieure

relevée , echa.îcrée , ê un peu plus longue

eue l'intérieure qui efr à i ois lobes. Cette ei'pèce

croît dans les Canaries, $C eit cuiùvee au Jardin

du Roi. cf. (v.v.).

7. Iavande à feui'les de bafilic ; Lavandula

carnofa. L. F. Lavandula foliis petiolatis ovato-

tordùtis fermas carnofij . fpica tetragona ,caly-

tibus rec rvatis. L. F. Diff. de Lav. n J
. 6. t. 2.

Lavandula ( carn^fi ) foliis cordatis crenatis

glsberritnis carnoJis.L. F. Suppl. p. 173.

C tte plante parole très-diuinguée des autres

Lavai, les q.ie l'on cornoît, par la forme de l'es

feuilles [ui reifembh nt à celles de certains baii-

litr. Elles .ont op olées , ovales , f
rcl'qu'en

coeur, légèrement crénelées, charnues, glabres
,

& portées fur des pétioles un peu longs Les fleurs

viennent Ibr un épi fimple, non interrompu, tétra-

eone, & terminal. Leurs calices font recourbes.

Cette plante croît fur la côte de Coromajidel

,

près Sauras , parmi les rochers.

I AVATERE -, Lavatera. Genre de plante

à fleurs poi ypéralées, de la famille des Malvacées

,

qui a beaucoup de rapports avec les Mauves , &:

qui comprenddesarbrifTeauxcvdes herbes à feuilles

alternes^ pétjolées, fimples, lobées ou anguleufes-,

& à fleurs axillaires
,
qui ne diffèrent de celles

des Mauves que par leur calice extérieur.

Lecaraélèrc effentiel de ce genre eft d'avoir un

calice double : l'extérieur moriophylle , trifide • des

capfules nombreufes, mor.ofperv.es , difpofées orbi-

culairement.

Caractère générique.

La fleur offre, i° . un calice double : l'inté-

rieur roonophylle , ftmi - quinquéfide , droit,

perfifiant; l'extérieur aulli monophylle, mais

finalement trifide.

a°. Cinq pétales en cœur, planes, ouverts,

plus grands que le calice , réunis à leur baie , &
adhérons au tube des étamines.

3". Des étamines nornbreufes , dont les fila—

mens réunis inférieurement en un tube cylindri-

que & columniforme, maislibrcsfupcrieurement,

portent des anthères prefque gîobuleufes.

4 . un ovaire fupérieur , orbiculé , fillonné,

furmonté d'un ftyle divifé fupérieurement en 10
à 20 ftigmates fétacés.

Le fruit conflue en 10 à ao capfules monofper-

mei , raniaffées en un plateau orbiculaire , fur

un réceptacle applati, muni d'un axe ou d'une

pointe dans (on milieu. Ces capfules s'ouvrent

car leur côté intérieur,
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Espèces;

* Tige ïigneufe , perfifiant plus de deux années

I. I avatere à feuilles pointues ; Lavatera

olbia. L. Lavatera caule fiuâicofa , foliis quin."

quelobo - hafiatis , veduncults folitarus. Lin. Mill»

Dia. n°. 8. Jacq.Hort. t. 73.

Allh&a frutefeens , foio acuto , parvo flore.

Bauli. Pin. 316. Tournef. 97. Althr.a arbores

oibice in Galto prov acta, Lob. le. 6J3. Althea

frutefeens , folio acuto virente muni . flore fpe-

ciofo. Pluk. Alm- 24. t. 8. f. 1. Et Althœa fru*

tefeens , bryonias fui mcana , flore minore. Pluk.

ibid. t. 8. F. a. Malva fratefcenSjfblio acuto auncu-

lato hederx tnfîar. Marif. Hift. 2. p. 523. Sec, 5. t.

19. t' 17. Lavatera oibia.QiM . Diil.2. n°. 148.1.32,

C'eft un arbrifleau très-agréable à voir, lorf-

qu'il eft en fleur, & propre à la décoration des

jardins dans les climats où il peut l'ubfifter toute

l'année en pleine terre. Il s'élève à la hauteur

de quatre à fix pieds , fur une tige rameufe

,

Ïigneufe , de la groffeure du pouce. Ses rameaux

'ont longs , effiles , cylindriques , feuilles , velus

dans leur partie fupérieure. Ses feuilles l'ont al-

ternes
,
pétiolées , anguleufes, dentées inégale-

ment , & à lobes pointus dont le terminal
,'

eft plus grand que les autres : ces feuilles l'ont

affez grandes, molles, blanchâtres, veloutées

ou un peu cotonneulès comme celles de la Gui-

mauve officinale; les inférieures l'ont un peu en

cœur, à cinq angles, & plus larges que les autres ;

les fuperieures n'ont que trois angles dont celui

du milieu eft fort grand & pointu. Les fleurs

font grandes , belles , ont beaucoup d'éclat ;

elles font d'un pourpre violet ,
pref'que fefules,

(biliaires dans les aiffeiles des feuilles fuperieures 3

de forment au fommet de chaque rameau , un

épi lâche d'un afpeéi très-agréable. Les pétioles,

& les calices l'ont velus, prefque laineux. Cec

arbriflfeau croît dans les provinces méridionales de

la France , & particulièrement en Provence , dans

les Ifles d'Hières ; on le culrive au Jardin du Roi
,

où , l'hiver on le tient dans l'orangerie. J) . ( v. v.)«

1. LavaterE à trois lobes ; Lavatera triïoba.

L. Lavatera caule fruticofo , foliis fubcordatis

fubtiilobis rotundatis crenatis
, fiipulis cordatis

,

pedunculis aggregalis unifions. Lin. Mill. Dicl. vP,

7. Jacq. Hort. t 74. Kniph. Cent. 7. n". 41.

Alth.ta frutefeens hifprnica , folio rotundiori.

Tournef. 97. Ahhia fruticans hifpanicç, acerçs

monfpcffulani incanisfoliis , grandifiora, faponem

fpirans. Pluk. Alm. 14. t g. f. 3. Lavatera tri'

loba. Cav. Diff. 1. n°. 149. t. ji, f. I.

Cette efpèce forme un arbr'iffeau moins grand]

que celui qui précède , ayant moins d'éclat f

lorfqu'il eft en fleurs , & qui en, eft principa-

lement diftingué par Tes feuilles arrondies , & pas

la difbofitiori «Je l'es fleurs. Ce» ajbri,ffe*U 5$
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s'élève qu'à troissou quatre pieds de hauteur , &
a Tes rameaux cylindriques , velus , cotonneux

,

feuilles & d'un vert blanchâtre. Ses feuilles font
alternes

,
pétiolées , arrondies , légèrement tri-

lobées, un peu en cœur à leur baie, crénelées
dans leur contour, cotonneulés , & d'un vert
blanchâtre: leurs poils ainfi que ceux des autres
parties de la plante font fafciculés ou en étoile,

& brillans au foleil. Les fleurs font allez grandes,
d'un pourpre violet peu foncé, & difpoftes deux
à cinq enfemble , dans les aifTHles des feuilles

fur des pédoncules fimples, plus courts que les

pétioles. Les onglets des pétales font barbus.
Les ftipules font un peu larges, prefqu'en cœur,
un peu pointues , entières , cotonneulés. Cet
arbrifleau croit en Efpagne , & eft cultive au Jar-
din du Roi ; il fleurit en Juillet & AoîU. f?.(v.v.)

3. Lavatere maritime; Lavatera maridma.
G. Lavatera caule fruticofo

, foliis cordato-fub-
rotundis lobatis crenatis tomentofis

, pedunculis
folitariis unifions. N.

Alihœa frutefeens , folio rotund'ori inceno.
Bauh. Pin. 316. Tournef. 97'. Akhœa arborefeens.
J. B. 2, p. 956. Ahhea fréter. I. Cluf. Hift.

2. p. 14. Raj. Hift. p. 603 Althtxa frutex Clujîi.

Lob. le. 654. Althœa. Barell. le. 418. Laïa-
tera maridma. Gouan. Iihiftr. p. 46. t. ai. f. a.
Cavan Diff. a. no. 151. t. 32. f. 3.

Cette Lavatere eft distinguée de !a précédente
en ce qu'elle eft un peu plus petire , crue fes

feuilles font moins grar.des, plus blanches, &
fur-tout en ce que les pédoncules font folitaires
dans les aiflclles des feuilles. La ti^e de cet
arbufte eft haute d'un à deux pieds , cylin-
drique , cendr.e, rameufe , raboteufe , nue-,
fes rameaux font feuilles feulement dans leur
partie fupérieure

,
qui efteotonneufe ik blanchâtre.

Ses feuilles font petites, alternes. p> cie.'ées

arrondies, légèrement lobées , crénelées plif-

fées
, comme tronquées oh oblcurrniert en cœur

â leur ba(è
, molles, blanchâtres & cotonneufes

des deux côtés : les inférieures font à cinq lobes
peu fiillans, &: les fupérieures à tiou. les pé- '

doncu'es ibnt axillaires, fbjit.ii-es , uniflores
un pi u plus longs que les pé.ioles I. 's fleurs
font d'un pourpre bleuâtre , & ont environ
un pouce & demi de diamètre. Les fripâtes
font petites

, étroites - lancéolées
, caduques.

Cette efpèce croît en Languedoc . dans les

environs de Narbonne , & eft cultivée au Jardin
du Roi. fj . ( v. v. ). Elle fleurit en Juliiet.

Sun calice extérieur eft monophyllr
, plus court

que l'intérieur , & divif. un peu au-d^là de
moitié en trois découpures ovales-pointues.

4. Lavatere luifarae ; Lavatera rrdcûns. L.
Lavatera coule arborée

, foliis feptemangularïbus
acutis crenatis p'icatis tomentojis , race..us ter-
Tainalibus. Lin.
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Alihxa hifpcnica,foliis unduîatis. Tournef. 97,

Malva kifpanica
, foliis mollibus unduîatis m

margine Juperius unicis fulphureis ad folem lu-
centibus donatis. Morif. Hift. 3. p.- 513. Sec, <,

Cette plante eft rare , encore peu connue , &
jufqu'à préfent nous n'avons pas encore eu occa-
don de la voir. Il paroît qu'elle eft ligneufe
toujours garnie de feuilles, & qu'elle s'élève à
deux ou trois pieds de hauteur. Ses feuilles font
pétiolées

, ovales , crénelées , ondulées
, pliffées

,
à cinq ou fept angles poinrus,cotonneufes, à poils
luifans au foleil. Les pédoncules font axillaires»
folitaires , uniflores , difpofes en grappe termi-
nale. Cette plante croît dans l'Efpagne le Por-
tugal. J).

ï. Lavatere d'Amérique; Lavatera ameri-
caria. L. Lavatera caule fruclicofo

, foliis cordatis
tndivijîs crenatis acuminatis tomentofis

, pedun-
culis Jblitanis unifions. Lin. Amœn. Acad. «.

p. 400.
Sa tige eft frutefeente

, cotonneufe ainfi que
toute la plante. Ses feuilles font pétiolées, en
cœur, oblongues, acuminées, dentelées, ner-
veufes

, cotonneulés des doux côtés , mais d'une
couleur plus pâle en deflous. Les fticules font
lancéolées

, caduques. Les pédoncules 'ibnt axil-
laires

, folitaires, uniflores, droits, de la ion-
gu;ur des pétioles. Il tore des mêmes aiffelles
des rameaux pareillement florifères. Le calice
extérieur eft plus grand , & a fes folioles en
Cttur, reun.es emfen.ble , légèrement coton-
neufes. Cette plante croît à la Jamaïque,

ft . Lin.

** Tige herbacée, annuelle eu bifannuelle.

6- Lavatere arborée ; Lavatera arborea. L.
Lavatera c :nle bienm crajfo allijfîmo

, foliis cor-
data- ubrotundU feptemlobatis pubefcenàbus
ped-jncjlis a

L
7gregatis. N

Alhi,a maritima arborea veneta. Tournef. 97.Malva arbi -sa veneta diaa
. parvo flore. Bauh.

Pin. ,15. lalva arborea. J. B, a. p. 95a. Raj.
Hift. p. . 1. Malva arbore/cens. Dod. Pempr.
653-abjf<:*. Leone. Camer. Hort. p. 95, Malva
marittm. arborea veneta dida

, parvoflore. Mo-
ril. Hift. 2". p. 523. Lavatera arborea. Cav. Difl".
2. no. 146. Allion. FI. Pedem. r,°„ 142 f.

Cette Lavatere eft remarquable par Pépaif-
feur & 1 1 hauteur que fa tige acquiert, ce qui
lui a mr ité l'on nom fpécinque ; nuis elle r'eft
point frutefeente, & Linné a eu ron de la placer
dans 1a divifîon des efpèces à tige iigneufe.

La titre de cette plante eft véritablement her-
bacée

; mais elle eft prefque de PépaifTeur du
bras, c\ lindrique s ferme , verdâtre

,
pleine de

moelle nue dans fa partie inférieure , s'élève
jufqu'à itou neuf pieds de hauteur ; & fub-
fifte penu^m deux années : la première année,
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cette tïge eft fimple, s'accroît fans fleurir, Se
fe garnit de feuilles nombreufes, éparfes & très-

grandes. Mais l'année fuivante, cette même tige

pouffe quantité de rameaux garnis de feuilles

beaucoup plus petites que les premières ; ces

rameaux fe chargent d'ungrandnombre de fleurs ;

& lorfque les fruits font parvenus à leur matu-
rité , la plante périt & fe désèche.

Les feuilles caulinaires font grandes
,

pétio-

lées , en cœur à leur baie , arrondies , crénelées
,

à fept lobes plutôt obrus qu'anguleux : ces

feuilles font molles, pubefeentes
,

prefque ve-
loutées , verdâtres , &: ont julqu'à 9 ou 10 pouces
de largeur. Les feuilles raméales font beaucoup
plus petites que les caulinaires , & ont leurs

lobes un peu pointus , ce qui les fait paroître an-

guleufes.

Les pédoncules naiffent au nombre de trois ou
quatre dans chaque aifl'elle de feuilles raméales:

ils font velus, inégaux , les uns limples & uni-

flores, les autres plus alongés, pluriflores, fe

changeant en rameaux, ayant une petite feuille

lbus le point de leur divifion. Les fleurs font

d'un pourpre violet ou bleuâtre , petites rela-

tivement à la grandeur de la plante, & n'ont

pas beaucoup plus d'un pouce de diamètre. Leur

calice extérieur eft plus grand que l'intérieur :

51 eft pubefeent , tk partagé un peu au - delà de

nîoitié en trois lobes ovales, obtus. Le fruit n'eft

compofé que d'environ fept capfules. Cette ef-

pèce croît dans le Comté de Nice , l'Italie , le

Levan: , &c eft cultivée au Jardin du Roi : elle

n'y fleurit que lorfque l'hiver doux ne fait point

périr fa tige , qui doit fructifier l'été fuivant

.

7. Lavatere àe Thuringe ; Lavatera thurin-

gïaca. L. Lavatera caule herbaceo
,
foliis cordato-

iobatis : fuperioribus angulatis fubhaftatis ,
pedun-

culis folitariis
,
fruSu denudato, N.

Althda flore majore- Bauh. Pin. 316. Tournef.

97. Ah'Lta flore grandi alceœ , thuringïaca came-

rano. J. B. 1. p. 955. Alth&a thuringïaca. Camer.

Hort. t. 6. Alcea thuringïaca grandflora. Dill.

Fltham. 9. t. 8. f. 8. Lavatera thuringïaca. Mill.

Dicï.n . 4. Jacq. FI. Auftr vol. 4. t. 311 Kniph.

Cent. 6. n°. 53. Allion. FL Ped. no. 1423. Cav.

DifT. 1. no. H3. t. 31. f. 3.

Sa tige eft herbacée, rameufe , fouillée , haute

de deux pieds ou un peu plus , & chargée de

poils courts, fafciculés , un peu cotonneux. Les

feuilles font alternes, pétiolées, verdâtres, un

peu veloutées
,
principalement en delTous & fur

leur pétiole : les inférieures font en coeur , ar-

rondies , un peu lobées , crénelées ; les fupé-

rieures font plus anguleufes , & ont leur lobe

ternànal alongé, pointu , & qui les fait paroître

prefque haftées. Les pédoncules font axilJaires ,

iblitaires, .uniflores, veloutés
,

plus longs que

îes Détio!es. Les fleurs font grandes _, d'an pour-
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pre claîr ou de couleur de rofe , d'un afpect, agréai

ble , & ont leurs pétales échancrés. Leur ca-
lice extérieur eft prefque aufli grand que l'in-

térieur : il eft velu, ci partagé un peu au-deii

de moitié en trois découpures larges , ovales,

très-acuminées. Cette efpèce croît naturellement

en Allemagne , dans la Hongrie , le Comté de Ni-

ce, &c. & eft cultivée aujardin.du Roi. cf. (v. v.)

8. Lavatere de Candie ; Lavatera cretica. L.
Lavatera caule herbaceo

, foliis lobate-angulatis

crenatis
,
peduncults cunfertis unifions petiolis

brevioribus. N.
Malva cretica annua ahiflima , flore parvo ad

alas umbellato. Tournef. Cor. 1. Malva annua
hirjuta

, foliis hederx inflar angulofis. Morif.

Hift. 1. p. 5 zi. Et malva indica hirfuta , floruni

petalis bifldis ejufd. Sec. 5. t. 17. f. 5. Lavatera

cretica. Jacq. Hort. t. 41. Cav. ÛifT. a. no. 154.
t. 32. f. I.

La petiteffe de fes fleurs diftingue au premier

afpeél cette efpèce de toutes les autres. Sa tige

eft herbacée , rameufe , diftufe , lâche & s'é-

lève à trois ou quatre pieds de hauteur. Ses ra-

meaux lbnt velus vers leur ibmmet : les inférieurs

l'ont longs, ouverts, foibles. Les feuilles font

alternes, portées fur d'affez longs pétioles: les in-

férieures lbnt arrondies, légèrement lobées , cré-

nelées, un peu en cœur à leur bafe, verdâtres, &
à peu près femblables à celles de la Mauve fau-

vage ; los fupéripures font plus anguleufes, &
ont fept ou cinq angles \m peu pointus. Les
unes & les autres font un peu velues, principa-

lement fur leurs pétioles. Les ftipules font peti-

tes , lancéolées , ciliées. Les pédoncules font

axillaires, uniflores, inégaux, plus courts que
les pétioles , & ramaffées trois ou quatre en-

femble dans chaque aiffelle. Les fleurs font pe-

tites , bleuâtre* , à calices très-velus , & à

pétales oblongs , échancrés à leur fommet. Le
calice extérieur, prefque aufli long que l'inté-

rieur , eft partagé au-delà de moitié en trois dé-

coupures ovales. Cette plante croît dans l'Ifle de

Candie, & eft cultivée au Jardin du Roi.©.(v.v.)

9. Lavatere à grandes fleurs. FI. Fr. La-
vatera trimejhis. L. Lavatera caule herbaceo, fo-
liis cordatis lobato- angulatis , pedunculis folita~

riis unifions , fruclu operculato. N.
Malva trimeftris , flore cuni unguibus purpureis

Tournef. 96. J. B. a. p. 950. Malva trimeftris.

Cluf. Hift- p. 23. Raj. Hift. 598.no. a. Malva
annua trimeftris , flore cum unguibus purpureis ,

feminibus multis nioris rotundis fubter membra-

naceis duplicatis orbiculis latentibus Morif. Hift.

2. p. 520. Sec. 5. r. 17. f. 2. Alcca minor
,

vartis foins. Barrell. le, 1201. Lavatera trimef-

tris. Mill. Dicl. n». 3. Jacq. Hort. t. 72 Kniph.

Cent. 8. n°. 56. AUion. FI. Ped. n°. 1424. Cav.

Diff. î. n°. 155. t. 51. f. 1.



LAU
g. Eadun fore albo \ foliis cord.itis minus

angulojis.

Cette plante intéreffe par la beauté de fes

fleurs, & offre un caractère fîngulicr dans l'o-

percule qui recouvre fes caplules. Sa tige eft

herbacée , longue d'un pied ou un peu plus,

rameute dans t'a partie inférieure
,
pius ou moins

droite, cilyndrique , & velue
,
principalement

vers ("on Commet: fes rameaux font longs, 6c

ouverts. Les feuilles font alternes, petiolées,

un peu velues, verdâtres : les inférieures (ont

en cœur, arrondies, à peine lobées, & Am-
plement crénelées ; les fupérieures font très-

angulcufes. Les ftipules font lancéolées, velues,
droites : les pédoncules font axillaires , foli-

taires , uniflores , velues
,

plus longs que les

pétioles. Les (leurs font grandes , très-belles,

rouges ou purpurines
,

quelquefois de couleur
de chair , avec des raies d'un pourpre vif,

quelquefois prefque blanches , ce rayées ou
teintes de pourpre fur les onglets de leurs pé-
tales. Les caplules font recouvertes par un
opercule orbiculaire

, plane, ce qui paroît être
particulier à cette efp< ce : cette plante croît

naturellement dans k Languedoc , l'Kfpagne
,

le Comté de Nice, la Syrie ; elle eft cultivée
au Jardin du Roi. ©. ( v . v .) J'en ai une va-
rité à fleurs tout-à-fait blanches, un peu moins
grandes

, tk à feuilles moins anguleufes.
Peut-être que le Malva folio vario de G.

Bauhin (prodr. 137) appartient à cette efpèce;
mais la figure donnée par ce Botanifte , offre
un afpect

, un feuillage , & de petites fleurs
,

que je ne reconnois point dans la plante dont
je viens de traiter.

LAUGIER odorant ; LavGERIA odorata.
Lin. Jacq. Amer. 64. t. 177. f. 1. & Pia. p.
36. t. 2.59. f. 16.

Edechia. Loefl. It. 306 , 0.71 , 2. 59.

_
Arbriffeau exotique , de la famille des Ru-

biacées
, qU i a des rapports avec l'Azier et

l'Erithal
, & qui conftitue un genre particu-

lier , dont le caraûère eflentiel eft d'avoir
,

Une corolle tubuleufe
, quinquifide • cinq éta-

mines ; un drupe inférieur
,
pijijormc , à noyau

fdlonné , 6- à cinq loges.

_
Cet arbriffeau eft droit , rameux, haut d'en-

viron dix pieds : fes feuilles font oppofées
,

prefqu'ovales
, un peu pointues , entières

,
glabres, petiolées, longues d'un à deux pouces.
La fructification naît fur des grappes paniculées,
lâches

, axillaires , de la longueur des feuilles.

Les fleurs font rougeâtres , très - odorantes
pendant la nuit, les unes pédonculécs, & les
autres feffiles fur les ramifications des grappes:
elles font veloutées en-dehors.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur
,

t tes-petit
, prefqu'entier en fon bord ;

2p. Une corolle monopérale , hypocratéri'"
Botanique, Tems 1ÏL
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forme, à (ube long,, grêle, & à limbe par-

tagé en cïi'.q découpures , ovales , obtulcs
,

planes, ouvertes, beaucoup plus courtes que
le tube

;

30. Cinq étamines, à filamens , très-courts,

inférés à, la partie fupérieure du tube , & à

•anthères linéaires , non l'aillantes hors de la

corolle ;

.40. Un ovaire inférieur , ovoïde , chargé

d'un ftyle filiforme , un peu Caillant hors du
tube , à ftigmate en tête.

Le fruit eft un drupe arrondi
,

piftforme ,'

ombiliqué par un point à fon Commet , très-

noir dan? ta maturité , & contenant Cous une
pulpe molle, un noyau marqué decinq filions, &
divifé intérieurement en cinq loges monofpermes.

Cet arbriffeau croît dans l'Amérique méri-

dionale , aux environs de Carthagêne , & à
la Havane : il varie à individus inermes , & à

individus munis d'épines oppofées , longues , &
droites. Ces différées individus appartiennent à

la même efpèce, félon M. Jacquin, T?.(f./)

LAURELLE du Malabar-, CansjeraMû*
labarica. Cansjcra racemulis axillaribus fubfajci-

culatis , foliis alternis ovato acw.is , caule far-

mentofo. N.
Tsjera-can'ram. Rheed. Mal, 7. p. 3. C. 2,

Cansjera, Juif. Gen. 4^8.
B. Eadim racemulis falitariis, Scheru-valli*

çarircin. Rheed. Mal. 7. p. 7. t. 4.

Plante de la famille des Garous
,
qui a des

rapports très - marqués avec le Laget & les

Lauréoles , & qui paroît confHtuer un genre

particulier, dont le cara&ère effentiel eft d'avoir,

Un calice urcéolé , quadrifide • quatre étamines

enfermées dans le calice ; un ovaire fupérieur s
'

environné de quatre écailles. Une baie monofperme^
La tige de cette plante eft ligncuCe 3 far-

menteul'e , rameuté , & s'élève ou grimpe juf-

qu'à la hauteur de 10 à 12 pieds. Ses rameaux
font alternes, feuilles, légèrement veloucés &
grisâtres. Les feuilles font alternes , ovales, poin-

tues , entières
,
glabres des deux côtés , & a

pétioles courts : elles Cont larges d'un pouce ,

fur un pouce & demi ou deux pouces de lon-

gueur. Les fleurs Coïit petites , naiffent fur des

grappes fimples , axillaires
,

plus courtes que les

feuilles , veloutées , & fafciculées 2 ou 3 entemble

dans chaque aiffelle.

Chaque fleur eft incomplette , & offre 1°. urj

calice monophylle , urcéolé , & divifé en fort

limbe en quatre dents ou petites découpures

ouvertes ; 2°. quatre étamines , dont les fila-

mens attachés au calice , portent des anthères

arrondies , fituées à l'orifice de la fleur fans

être l'aillantes
;

30. un ovaire fupérieur , très-

petit , environné de quatre petites écailles, qui

ne font peut-être que des étamines avortées
s
8s

ahargé d'un ftyle court , à ftigmate en tête,

I i i
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"Ye fruit, félon Rhtede, eft une petite baie

arrondie, ovale, mucrcnëe à fon foraraet, &
qui ne contient qu'une femence.

Cette fiante croît fur la côte de Malabar,

&nous aéré communiquée par M. Sonnerat. J) .

{ v.J. ) Rhéede dit qu elle eft toujours verte
s
Se

qu'elle fleurit dans la fiiifon pluviculè.

LAUREOI E ; DAPHNE. Genre de plante à

fleuri incomplettes , de la famille des Garous
,

qui a de très-grand;, rapports avec les Pafferines ,

& avec le Laget , & qui comprend des arbrif-

feaux & des arbuftes la plupart indigènes de

y.Europe , dont les feuilles l'ont Amples, alternes

ou cparles ; & dont les fleurs fi it axillaires ,
foit

terminales, l'ont un peu tubuieufes, fouvent vive-

ment colorées & d'un afpecl agréable.

Le caraâère ejfentiel de ce genre eft d'avoir,

un calice coloré , carollacé
, quadrifi.de ,

huit sta-

minés enfermées dans le calice , une baie monof-

perme.
Caractère générique.

La fleur offre ,
1°. un calice monophylle, ru-

"huleux , coloré, pétaliforme, à limbe partagé

en quatre découpures ouvertes , moins longues

que le tube ;

a . Huit étamines, dont les filamens courts,

Inférés au tube du calice , non faillant hors de

ce tube, portent des anthères droites, ovoïdes.

3». Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d'un

ftyle court , à ftigmate en tête.

Le fruit eft une baie drupaece , ovale
,
glo-

bu'ieui'e , colorée dans fa maturité, & qui,

ibus une chaire ou pulpe Succulente , offre une

soque mince , fragile, uniloculaire, monofp rme.

Espèces.

* Fieurs latérales.

î. LavrÉolê gentille , Daphne nieyeir-t. L.

Daphne fontus Jijfbus ternii caulinis.fotiis lan-

eeolatis décidait. Lin. Mill. Diâ. no 1. F!. Dan.

t. 268. Pcllich. Pal. no 379. Ludw, Ecî. t. 63.

Kniph. Cent. 1. t. a?. Knorr. Del. 1. t. R. 6.

Blackw. r. 58a. Bulliard. t. I.

Thyir.eUi lauri folio deciduo f. Laureala

fouina. Tourner. 59-;. Duhamel. Arb 2. p. 315.

r. 92. Thymeîta fo'io Sec duo, flore purpureo

,

cfjicinis Laureala ftmma. Bauh, Pin. 46a. Lait-

reola fo'io deciduo f- me[creon germanicum. J.

B. 1. p. 566. Chiim.U: g rmanica, Dod. Pempt.

364. Laurus pujilla. lob. le. 367. Daphnoides.

Cam. Epit. 937. Thym ai. Hail. Helv. no. 1014.

Thymelcca m \ercum. Allion. Fl.Pedem. ne . 4^2..

Vulg. le Bois gentil.

g. T'-ymel&a Lauri folio deciduo , flore alhido
,

fruSu flavefcente. Tourner. 595, Le Bois gentil

à fleuri, blanths;.

LAU
Petit arbrifTeau afîez joli lorfqu'il eft en

fleur , &'fur-tout fort remarquable par la préco-

cité de Cd fiorailbn
,

qui a lieu dans les der-

niers jours de Février ou dis le commence-
ment de Mars , un peu avant le développe-

ment de fes feuilles
,

qu'il perd tous les hivers.

Sa iige eft: haute de 2 ou 3 pieds, rameute,

à écorce grisâtre ou brune : lori'qu'il fleurit
,

il eft encore prefqu'entièremenr dépourvu de

feuilles ; en effet , il n'en a alors aucune latéra-

lement , mais au Commet de chacun de fes

rameaux , on voit un faifeeau ou une touffe

de feuilles naitî'antes. Ses feuilles font fertiles,

alternes ou éparl'es , lancéolées , rétrécies vers

leur baie, très-entières, vertes en deffus , un
peu glauques en-deflbus, longues de deux pouces
ou environ , & à-peu-pres glabres

,
principa-

lement fur les individus cultivés : quelques-

unes d'entr'elles t'ont un peu obtufes, & prei'que

fpatule'cs. Les Heurs font latérales , (effiles

,

difpofées trois enfemble
,

par petits paquets

épars le long des rameaux : elks font odo-
rantes, & d'un rouge très-agréable, oui a

beaucoup d'éclat. Celles de .a variété /3 , t'ont

blanchâtres , & moins éclatantes. Chique
paquet de fleurs naît d'un' même bourçeon

,

qui les contenoi' en partie développées avant

de s'ouvrir. Les baies l'ont rouges dans leur

maturité , &. greffes au moins comme des grains

de Grofcillc. (>n trouve cet arbrifTeau en Eu-
rope , dans les bois montagneux : il annonce

le printemps par fes fleurs, qui font très-pre-

coces & fort jolies ; et peut être rangé au
nombre des arbuiTe<; propres à decoroi- Ici plates-

bandes des parterres. J) . ( :. v. ) C=-tte plante e;1

tres-âcre & cauftique, ainfi que prei'que toutes

les autres efpèccs de ce genre ; fes baies font

vomitives, dangcreufès , & peuvent produire

l'inflammation des inteftins.

1. Laurêoie thymelée ; Daphne ikymtla ci.

t. Daphne fliribus fejjïlibus axillaribus aggr*--

gatis , limbo acuio
,

foliis lanceolatis glaucis

utrinque glabris. N.

Thym-ïaa foliis polygah glabris. Bauh. Pin.

j/j. Rsj. Hift. 15Ç8. r.o. 4. Sanamunda viridis

vel glabra, Bauh. Prodr. 160. Sanamunda
glabra. J. B. I. p. 593. Thymeha alpina

glabra, f.ofcuUs fublutcis ad fohorum ortuni

feffilibus. Pluk. Alm. 166. t. 32.9. f. 1. Daphne
r.o. 1. Ger Prov. p. 442. t. 17. f. 2. Daphne
thymelea Mill. Dicl. 110. 3.

Cette elpèce forme un petit arbufle très-

glabre , & qui efb remarquable par la couleur

glauque de Ion feuillage. Sa tige eft une touche

ligneul'e fort courte
,

qui fe diviie prei'que dès fa

bafe en beaucoup de rameaux grêles , très-

timples , dr<its, glabres, feuilles; s'élevant à

peine jufqu'à un pied de hauteur. Ses feuilles

font feiTiles, éparfes , nombreufesj peu écartées
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les unes de; autres, lancéolées, quelquefois

ovales-Iar.eéo!ées , myrtiformes
,

glabres, &
d'un vert gifuque ou blanchâtre. Les fleurs

lbnt d'un blanc-jaunâtre, feililes , asilaires
,

un peu mo'in.i longues que les feuilles : les

inférieures l'on: lolitaires , & les autres naifTent

a à 5 cnfe.nb'e dans les aifTelles des feuilles.
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méridionales de la France , & aux environs

de Nice. Jy . ( v. v. ) Elle fleurit en Avril.

3. Iaup.ïole dioïque
-, Daphne dioïca. G.

Daphnefeonhus fejj. libus aici, l .n'eus fubgeminatis,

Juins hncari - lanceolatis obtufiujcuhs glabris

confiras. N.
Daphne (dioïca) floribus axillaribus gemi-

natis , f'oliis lineuri- anceolatis. Gouan. Illuftr.

p. 2.7. r. 17. f. 1. Lin. f. Suppl. i.2.3. Syno:iymis

exclu fis.

Elle a beaucoup de rapports avec la précédente;

mais outre qu'elle eft plus rameule, fes feuilles

font plus pentes, plus étroites, moins pointues,

plutôt vertes que glauques ; & fes fleurs
,

moins rarnaflées dans les aifTelles des feuilles
,

font ftériles fur certains individus de cette es-

pèce. Le Sanamunda. 1. de Clufius (Hifr. t.

p. c8. ) refl'emble beaucoup, par l'afpeâ de fes

feuilles tk de fes rameaux , à la plante dont nous
traitons

; néanmoins, la f gure que nous citons

de Clufius appartient à une Paflerine qui croît

en Elpagne
,
que nous pofkdons en herbier, &

dont nous donnerons la éefeription à l'on article
,

fous le nom de Paffiiina tir.Soria.

La Lauréole dioïque eft un petit arbufte

rameux , roide, s'élevant à environ un pied de

hauteur , fes rameaux font raboteux , tuber-

culeux , très-glabres , nuds à leur bafe , &
feuilles dans leur partie fupérieure. Les feuilles

font petites , nombreufes , épaifes , fort rappro-

chées entr'elles , prefqu'embriquées : elles font

linéaires-lancéolées, , rétrécies vers leur bafe

,

élargies , & prefqu'obtufes à leur fommet

,

vertes , & très-glabres , caractère que n'ont

point celles du Sanamunda I. de Clufius. Ces
feuilles font longues d'environ quatre lignes

,

& ont à peine une ligne de largeur. Les fleurs

font petites , d'un blanc jaunâtre , l'effiles
,

axillaires , quelquefois lolitaires, & plus fou-

vent géminées dans la même aiffellf: : cette

plante croît dans les Pyrénées , & fur les

Corbières , près de Narbonne , aux lieux pier-

reux : on la cultive au Jardin du Roi. fj

.

( v. v. ) Ses fleurs ont à la bafe de leur tube,

3 ou 4 petites écailles qui les fort parokre
çalyculées, comme dans la fuivante.

4. Lauréoie à calice ; Darkne calycina.

Dapkns floribus axillaribus folitariis ca :yculatis }

foliis lin':ari-lc.nceola'.is glabris , cnuUhus pnf-
tratis. La Peyr, Mém. p. 1. r. 15.
An thymelaa Pyrcnaica junip'.rïfolia , rûmulis

furreâis. Tourref. 59.).

Cette Lauréole a des feuilles plus longue?

& plut pointues que celles de l'el'pcce qui
précède, 8c n'a peint, comme elle , les rameaux
tuberculeux : c;ie forme un très-petit arbufte,

dont les tiges font prefque couchées , un peu
rameutés, longues de 8 à 12 pouces, glabres,

ainfi que les rameaux, & qui ont dans leur partie

nue, l'écorce d'un rouge-brun, un peu ridée,

& marquée des cicatrices des feuilles tombées..

Les feuilles font linéaires- fubulées, très-glabres,

à bores un peu repliés en-defl'ous, tk longues
d'environ huit lignes , fur une li^ne ou une
ligne & demie de largeur : elles font éparfès,

fart rapprochées enrr'elles, prefqu'embriquées,
fur- tout celles dos jeunes pouffes, 8ç periîftenc

pendant l'hiver. Les fleurs font petites, d'un

vert jaunâtre, axillaires , folitaires , l'effiles

,

& beaucoup plus courtes que les feuille*

Chaque fleur eft munie à fa bafe de deux
petites bractées oppefées , obtufes , courtes ,

& qui forment une forte de petit calice au
bas du calice tubuleux de cette fleur. M. d;
la Peyioufe a trouvé cette efpèce fur la mon-
tagne de Kernadouze , dans la vallée de Vic-
deiîbs , au Comté de Foix. f) . (r./. ) Elle

fleurit en A^ai , & continue jufqu'cn Sep-
tembre.

5. Lauréols pubefeente ; Daphne pubefeens.
L. Daphne floribus fejjilibus laterahbus aggre-

gatis
, foliis lancenlato-linearibus , caule pubef-

cente. Lin. Mant. 66.

Ses tiges font fimples
,

pubefeentes ; elles

font garnies de feuilles alternes , diftantes
,

linéaires-lancéolées, un peu mucronées, prefque

nues, annuelles. Les fleurs font axillaires, {ef-

files , étroites , ramaffées cinq enfemble ou ers

moindre nombre : leur tube eft filiforme

,

pubefeent
,

plus court que les feuilles. Cette

plante croît dans l'Autriche : elle paroît diffé-

rente de la Lauréole thymelée.

6. Lauréoie velue ; Daphne vïïlofa, L,

Daphne floribus ftjpiibus lateralibus felitariis
,

foliis lanceolatis planis ciliatis pilofis confertis.

Lin.

Thymelia villofa minor lujïtanica
, polygoni

folio. Tournef. 594.
Petit arbufte rameux , très-velu , ou barbu

fur fes parties tendres , ayant un feuillage

de Renouée , & s'élevant à peine à un pied

de hauteur : fes rameaux font alternes , &
ceux de l'année font feuilles & très-velus Les

feuilles font alternes , lancéolées
,

planes,

rétrécies prefqu'en pétiole à leur baie , &
chargées

s
de chaque côté, de poils blancs.

ï i 4 ij
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lon^s, feparés, qui les font paroîtrc barbues :

ces" feuilles font -longues de 5 ou 6 lignes
,

fur une ligne de largeur -, & dans leurs aiffelles

on voie de jeunes rameaux non deve oppes ,

qui préfenterrt chacun un paquet ou failceau

de jeunes feuilles. Les fleurs font petites
,

étroites , latérales, folitaircs, plus courtes que

les feuilles. Cet arbufte croît dans le Portugal,

PEfbagne , & nous a cte communique par

5,1. 'l'Abbé Cavan;lles. £>„ ( v. r.)

7. LAiiRsoi.F, argentée -, Daphne argentata.

D.:phn: fionbus aggregatis , tubo hirj'uto
,
juins

linearibus fubfericeis. N.

Sanamunda argentata angujVfulia. Barrel.

le. 212..

Elle eftrameufe, à ffufe , fruticu'.cufe , &
forme un petit arbufte qui paroît s'élever à

peine à un pie.l de hauteur. Ses feuilles font

petites, linéaires, étroites fur- tout vers leur

bafe , iefïiles , éparfes , fort rapprochées entre

elles, & couvertes de petits poils fins, .blancs,

couchés ,
qui les font paroître comme argen-

tées , & un peu foyeulès. Les fleurs font {'ef-

files , fafciculées ou ramafi'ees plufieu:s en-

femble dans les aiffelles des feuilles : leur tube

eft prelque de la longueur des feuilles, grêle,

un peu renflé à l'a baie , velu , d'en vert

blanchâtre , Se terminé par un limbe petit
,

partagé en quatre découpures pointues. Cette

plante croît en Efpagne , & nous a été com-
muniquée par M. Vahl ,

qui l'y a recueillie

dans les voyages. 7? • ( v- f )

8. Lauriole lanugineufe ; Daphne lanuginofa.

Daphne floribus fejjilibus , foliis ovato-acutis

fubimbricatis utrinque tomentofo-lanuginojîs. N.
Thymdma. foliis kali lanuginofis faljls. Bauh.

Pin. 4.63. Tournef. 594. Sanamunda. 1. Cluf.

Hift. 1. p. 88. J. B. 1. p. 594.
Je ne connois pas afiez la fructification pour

décider ii cette plante eft congénère du Paf-
ferma hirfuta. L. ou fi , comme je viens de

le faire , on doit la ranger parmi les ï.au-

réoles ; ce qu'il y a de certain , c'eft que la

plante dont il s'agit ici eft différente de la

PafTerine velue, Se que quoiqi 'elle paroilî'e s'en

rapprocher par fes rapports , elle paroît aufli ne

devoir pas être éloignée de la fuivante.

C'elT un arbufte rrcs-rameux
,

paniculé
,

haut d'un pied ou un peu plus , à rameaux

divifés, très-plians, & qui eft abondamment
lanugineux Se blanchâtre fur toutes fes par-

ties tendres. Ses feuilles font petites , éparfes
,

fort rapprochées entr'elles , embriquees vers

les fomnités ; elles font feffiles , ovales-pcin-

tues , cotonneules , 8c même lanugineufes des

deux côtés : elles font plus petites que dans

l'efpèce qui fuit , & ne font point glabres

fur leur dos comme celles de la Pafferine
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velue. Les petits rameaux

, qui portent ces
feuilles , font cotonneux 8c blanchâtres. Cette
plante croie en Efpagne , Se nous a été com-
muniquée par M. de Juflieu. ft . i''-f.) Les
fleurs, à ce qu'il paroît, font jaunâtres, ïei^

files, &. difpoliies aux féminités entre les feuilles,

9. Lauréoie blanchâtre ; Daphne tdrton-
raira. L. Daphne floribus J'eJJilibus aggregatis

axillaribus
, foliis ovatis utrinque pubejcentibus

nervojzs. Lin. Mill, Dicf. no. 4.

Thymelaa foliis candicamibus ferici inflar

mollibus. Bauh. Pin. 463. Tournef. 595. Raj.
Hift. 1588. n". 5. Gand. Aix. 461. Tarton-raire
Oallo provinciœ Marjllienjium. Lob. le. 371,
Sanamunda argentata latifolui. Barrel. le. zu.
A l'ulpeû de ce joli 2ibufte , on croiroic

qu'il eft plutôt originaire du Cap de Bonne-
H'pérance , ou de quelqu'autre Contrée de
l'Afiique, qu'indigène de i'Europe , comme
il l'eft réellement. 11 eft par-tout velouté ou
cotonneux , blanchâtre , & comme argenté

,

prefqu'à la manière du Liparia rillofa Se du
Liparia fericea de Linné. Cet arbufte
s'élève à environ un pied ou quinze pouces de;

hauteur, fur une tige ligneufe, divifee en plu-

lieurs rameaux un peu roides , droits , velus

ou cotonneux, Se feui'lés dans prefque toute

leur longueur : Ces feuilles font épt.rlés , Ibf-

files , ovales , un peu rétrécies à leur bafe

,

Se couvertes des deux côtés d'un duvet fin
,

blanchâtre , Se prefque foycux : elles font ner-

veufes , Se comme ftriées, particulièrement en-

deffous. Les fleurs font petites , blanchâtres ,

jaunâtres en leur limbe, axillaires , feffiles
,

Se ramifiées z ou 3 dans chaque aifïelle. Cet
arbufte croît naturellement dans la Provence .

Se aux environs de Nice : on le cultive au
Jardin du Roi. fj . (r. v. ) Il fleurit dans ie

mois de Mai ou au commencement de Juin,

M. Olivier prétend qu'il eft dioïque. Ses fleurs

font quelquefois folitaires ; elles ont do petites

écailles à leur bafe.

10. Lauréole cotonneufe; Daphne tomen-

tofa. Daphne floribus fejjilibus axillaribus
,

foliis

oblongis obtujis utrinque friceo-tomentofis. N.
Cette efpèce forme un arbufte plus élevé,

ayant des feuilles plus allongées , Se plus

lâches que celui qui précède; /il eft pareille-

ment blanchâtre, cotonneux, & prefque (oyeux,

& a un al'pecl agréable : il croît dans le

Levant, fj . (v. f) C'eft peut-être le Thymeha
italica tarton-raire Galla-provinc'iœ fimilis ,

fed per omnia major du Jardin de Pife (Till.

Pif. 165. r. 49. f. 1. ) fi cependant cette

plante de Tilli n'eft pas une variété de la

précédente.

11. Lauréole à feuilles de Coris ; Daphne
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coridifolia. Daphne floribus axillaribus fejfllibus

folitariis confcrto-jpicaiis , foliis lineari-Jubulatis

rludis. N.
Thymels.3. kurnilis fruticofa , corldis folio ,

flore, littco. Juff. Herb.
Cette efpcce a le feuillage & l'afped d'une

petite Bruyère; c'cft un Ibus-arbnfTeaUjfort petit,

raoïeux, diffus
,
plus étalé que droit, & dont

les t;ges font menues , divifées
,

glabres , lon-

gues de 4 à (S pouces. Les feuilles (ont petites,

nombreulès, éparfes, linéaires, pointues, étroites,

glabres , ouvertes , longues de deux lignes &
demie. Les fleurs font petites

,
jaunâtres , fei-

files , axillaires , (binaires , mais fîtuées feule-

ment dans la partie fupérieure des rameaux dû
par leur rapprochement elles forment comme
un épi feuille

,
qui n'eft point terminal , cet épi

étant funnonté par une petite continuation du
rameau non garni de fleurs , mais offrant des

feuilles en touffe terminale. Le tube des fleurs

eft un peu velu extérieurement. Cette plante

croît en Elpagne , dans la Galice , & nous
a été communiquée par M. de Juflieu. f)

.

Ta. Laureole thefioïde; Daphne thcofîoides.

Daphne floribus axillaribus feffîlibus fubgeminis ,

foliis linearibus glabris , ramulis flmplicibus. N.
Sa tige eft une louche ligneulb

, prcfqus de
l'épaiflèur du doigt, tortueufe> divifée, fort courte,

n'ayant qu'un à deux pouces ûe longueur. De l'ex-

trémité des divifions de cette fouche , naiil'ent

plufieurs rameaux grêles
,

prefque filiformes
,

fimples , un peu velus, droits, falciculés, longs

de deux pouces & demi , & feuilles dans

tcu'e leur longueur. Ses feuilles font nombreulès,
éparfes, linéaires, étroites , glabres, droites,

filionnées dans leur longueur , un peu plus

longues que celles de î'efpèce ci-defl'us. Les
rieurs font asilaires , fefïiies

,
géminées dans

la plupart des aiflelles , &c fuuées dans la

partie fupérieure des rameaux : leur tube eft

un peu velu en-dehors , & leur limbe paroît

d'une couleur jaunâtre. Cette plante nous a

été communiquée par M. de Juflieu ; nous
croyons qu'elle eft , comme la précédente

,

indigène de l'Efpagne ; mais les individus que
pofsède M. de Juffieu , ne font accompagnes

,

dans f'on Herbier, d'aucun étiquer. f) • (v. f)

13. Laubéoie des Alpes ; Daphne Alpina.

L. Daphne floribus feffîlibus aggregatis fublate-

nahbus , foliis lanceolatis obtuflufculis : junio-

ribus hirfutis. N.
Thymeha fa.xatdis , oieœ folio. Tournef. 594.

Chamaïea Alpina
, folio infernè incano. Bauh.

Pin. 461. Chamaïea incana & lanuginofa. J. B.
I. p. 586. Raj. Hift. 1590. Chamdta Alpina
incana Lob. le. 370. Dalech. Hift. l66j. &:

Ed. Gai. Vol. 1. p. 529. Thymeha incaaa
}
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mt{çrei folio <V fecie
, fureuUs ddmodum fra-

gihbus. Pluk. Alm. 366, t. 2,29. f. 3. ChamrJea
pumila faxatilis , flore pallido. Berrel, le, 124,
Thymeha. Hall. Helv. n". 1026.

n. Chamdea fabaudica
, folio utrinant incano

,

fore albe. Raj. Hift. 1588. Thymelàa candida.
Scop. Carn. 2. n°. 465.

Cette Laureole s'eiève jufqu'à un pied &
demi , fur une tige rameufe , tortueufe , nue

,

recouverte d'une ecorce cendre'e <Sc tenace. Ses
feuilles font ovaies-oblongues^pre loue lancéolées
un peu obtufes, légèrement velues, blanchâtres
ou glauques en-deffous , & difpoiées feulement
au lbmmet des rameaux , où elles font éparfes,
rapprochées

, formant des rofettes terminales.
Les fleurs font blanchâtres, fefïiies

,
plus courtes

que les feuilles, & ramafleei 3 ou 4 enfèmble,
fbuvent au centre des rofettes , en bouquet
véritablement terminal , & quelquefois latéra-
lement fous les rofettes ou à côté d'elles. Ces
fleurs fonc légèrement velues en-dehors

, &
ont leur li.nbeà quatre divifions pointues. Ce petit
arbriffeau croît dans les Alpes de la Suifïb

du Dauphiné, de la Provence , de l'Italie &
de l'Autriche, parmi les rochers. fj . (v.f.)

14. Laureole commune; Daphne Laureola,
L. Daphne racemis axillaribus cuinquefloris ,

! fuliis lanceolatis glabris. Lin. Mill. Dict. no. i,
' Jacq. FI. Auftr. Vol. 1. 1. 183. Wiil. Obi". iï.

1 t.ymcha lauri fo!:o fempervirens.
f. Lau-

reola. maf. Tourner 595. Laureola fempervi-
rens flore viridi

,
qui: ufldam Laureola maf,

Bauh. Bin. 462. Laureola fempervirens , flore
luteolo. J. H. 1. p. Ç64. Laureola. Dod. Pempt.
365. Rat. Hift. 151:7. Bkckw. t. 62. Laureola
cum flore , & dapknoides cum frudu. Lob. Ic

368. Thymeha. Hall. Helv. n°, 1025.
Cette efpèce eft plus grande que toutes celles

qui précèdent; elle conftitue un arbriffeau tou-
jours vert , très-glabre , ayant en quelque
forte un feuillage de Laurier : fa tige eft cy-
lindrique , nue , rameufe dans fa partie fupé-
rieure , & s'élève à la hauteur de trois pieds
ou environ. Ses rameaux font flexibles

, &
garnis vers leur fommet de beaucoup de feuilles

éparfes , ramaffées ou rapprochées les unes
des autres

,
perfiftantes pendant Thiver. Ces

feuilles font lancéolées , rétrécies vers leur
bafe

,
prefque pétioiées , entières , épaifTes

,

coriaces , dures ou roides comme celles du
Laurier , vertes , très-glabres , liffes

, & point
veineufes : elles font de la longueur du doi^t
ouvertes, fbuvent réfléchies, & les fupérieures
forment des roiettes terminales. Les fleurs font
verdâtres , glabres , & difpofées 5 ou 6 en-

fèmble fur des grappes courtes
,

penchées ou
pendantes, fituées dans les aiflelles des feuilles.

Ces grappes font garnies de quelques braefées
,

alternes, petites, ovales, concaves, caduques;
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8c les fleurs que ces grappes foutîennent font

ramaffées à iour fommet prelqu'en forme d'om-

bellule. Les baies l'ont ovales, long-temps vertes,

deviennent noires en mûtiffant : cet arbriffeaû

croit en Fiance, en Angleterre, dans la Suide
,

tk~. dans les bois , aux lieux ombragés, J)

.

( v. v. ) II eft, comme toutes les autres efpèces

de ce genre, très acre, caultique , draftitjue
,

& déterflf!

Comme il conferve fa verdure toute l'année
,

on peut l'employer dans les bofquets d'hiver,

8c en garnir les efpaces vides , fous les grands

arbres.

15. Lauréole pontique -, Daphne pcntïca,

L, Daphne peduncutis lauralibus bifloris , foliis

lanceolatp-ovatis. Lin,

Tkymelsa pontica , citrei foliis. Tournef.

Cor. 41. & Itin. voi, a. p. 180. Cum Icône.

Arbriffeaû , dont la tige eft haute d'environ

deux pieds, rameufe , très pliante: fes rameai'x

font glabres, cylindriques, nuds inférieurement

,

& feuilles vers leur lbmmet. Les feuilles font

éparfes , fefliles
,

peu écartées les unes des

autres, ovales ou lancéolées ovales, entières,

glabres des deux côtés, nerveufes
,
plus larges ,

ik moins longues que celles de la Lauréole

commune. Les pédoncules l'ont latéraux, fitues

entre les feuiiles , la plupart biflores ,
glabres,

longs de quatre lignes : ils l'ont garnis de

quelques bradées alternes
,

petites , ovales-

oblongues , concaves. Le calice de chaque

fleur eft tubuleux
,

glabre, jaunâtre, un peu

plus long que le péduncule commun, & partagé

'en l'on limbe, en quatre découpures pointues,

ouvertes , un peu longues. Cet arbriffeaû croît

dans le Levant , vers les bords de la Mer noire.

T). (v.f.in H. Ju]f.)

* * Fleurs terminales,

î6. Lauréole de Chine ; Daphne finenjis.

Daphne capitula terminait fubpedunculato multi-

floro , foliis altérais ovato-lanceôîatis glabris. N.

AnDaphneindica;L,Oib. lt.146. &Ed. Germ.

p. 311. Sed perperam foliis oppofids. Daphne

(oûora) floribus aggregaùs fejjilibas termina-

libus
, foliis ovacis altérais glabris. Thunb. FI.

Jap. 159.

Arbriffeaû , prefqu'entièrerttent femblable a

la Lauréole commune, no. i4,parfon port &
fon feuillage , meis qui en eft bien diltingué

par la difpofition Se le caraélère de fes fleurs.

Il s'élève à environ deux pieds , fur une

fige droire , nue, divifée fupérieurement en

quelques rameaux rr.ontans
,

glabres , feuilles

vers leur lbmmet. Les feuilles font alternes

( & non oppofées, comme Linné le à\t) , éparfes,

peu écartées les unes des autres , ouvertes ou

îéHéchies
,

periiftar.tes , & fuuées dans la
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partie fupérîeure des rameaux : elles font feC~

(îles , ovales- lancéolées , pointues aux deux
bouts, vertes, glabres, coriaces, inégales,
ik longues d'un poupe & demi à deux pouces
&c demi, fur un pouce dans leur plus grande
largeur. Les fleurs font blanches , odorantes ,

presque fefliies , rapprochées ou ramaffées 10
a 15 énlemble , fur un péduncule commun ter-

minal , droit , & fort court : eiies forment au
lbmmet de chaque rameau un bouquet glomé-
ruie, bien garni, & d'un al'peét agréable. Ces
fleurs noirciffent par la déification : leur pé-

doncule commun eft muni inférieurement de
plufieurs bractées , lancéolées , concaves , la

plupart un peu moins longues que les fleurs

quelles accompagnent. Cet arbriffeaû croît na-

turellement à la Chine, & eft cultivé au Jardin

du Roi. 17. (r. v. ) ïl croît aulli au Japon
f

ik. a lés fleurs purpurines.

17. Lauréole gloméru'.ée ; Daphne glamerata.

Daphne flonbus fubfejjîlibus glomefatis terminali-

bus
, Joins ovato-lanceolatis glabris involucri-

formibus , caule Jîmplici. N.
Thymel&a orientalis minima , Laureola folio ,'

floribus glomeratis albis. Tournef. Cor. 41. 8c

le. MiT.

Sa tige eft ligneufe , fimplc , droite , haute
de 6 à 7 pouces , nue inférieurement avec des

cicatrices calleufes , laiffees par les anciennes

feuilles , feuillée 8c florifère à fon fomme',
Ses feuilles font éparfes , mais toutes fort rap-

prochées entr'elles , formant au lbmmet de la

tige une rofette ouverte , & involucriforme :

elles font (effiles , ovales-lancéolées
,

glabres
,

non veineufes , & un peu plus petites que
celles de la Lauréole commune. Les fleurs font

blanches , nombreuies , 8c gromérulées ou
ramaffées en un bouquet feffile tk terminal ,

fous lequel la rofette des feuilles forme une
forte de collerette. Le limbe de ces fleurs eft

petit , & a quatre divifions pointues. Cette
plante croît dans ie Levant. Jj . (v. f. in H. jujf.)

18. Lauréole à feuilles de Saule-, Daphne
falicifolia. Daphne floribus a^greçatis perpaucis

fejjilibus terminalibus , foliis Uncari-lanceolatis

utrinque glabris. N.
Thymelsa orientalis , falicis folio

, flore albo

odoratiffimo. Tournef. Cor. 41. Cham&daphnoides
cretica f. Laureola cretica humilis. Alp. Lxot.

t. 43. p. 44. An Daphne ( oleoides ) fioribus

gemmis terminalibus lejfllibus , foliis elliptico-

lanceolatis glabris. Lin. Mant. 66. Screb. Dec.

13. t. y.

Petit arbufte rameux, glabre, à écorce d'un

brun pourpré , & qui paroît ne s'élever qu'à

8 ou 9 pouces de hauteur. Ses feuilles font

éparfes , rapprochées entr'elles dans la partie

fupérîeure des rameaux , i'eifiles , Unéajrssj
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lancéolées

,
planes

,
glabres , & longues d'un

pouce Se demi , fur 3 lignes & demie de

largeur ou environ. Les fleurs l'ont petites ,

blanches , odorantes , feffiles , terminales , 8c

ramalTées 1 ou 5 enfcmble. Cette plante croît

dans le Levant. Ï7 . ( v. f. )

19. Lauréole odorante. FI. Fr. Daphne cneo-

rum. L. Daphne foi ibis fafciculaiis tirminal bus

fefjilibus ffuliis lanceotatis midis mucronatis. Lin.

Miil. Ditt. n".6. PoLich. Pal. n°. 380. t. I. f.

4. Gouan. Illuftr. Zy. Jacq. Auftr. 5. t. 426.

Thymeha alpirta linifolia humilior
, fiurc pur-

purco odorattjj,'mo. Tournef. 594. Duham. Arb.

1. p. 326. n°. 13. t. 94. Thymeha ajfinis fa-
de ex :ema. Bauh. Pin. 463. Raj. Hift. p. 1589.

n". 9. Cneorum matthioli fujfrutepe-. J. B. 1. p. 57O.

Cneorum. Matth. Hift. 46. Clufi Hift. I. p.

89. & le p. 90. Cneorum album. Matth. Dalech.

Hift. 1365. & Ed. Gai. Vol. 1. p. 25©. Thy-
meha. Hall. Helv. n°. 10:7.

Cette elpèce offre un petit arbufte fort joli

,

& qui intérefle (ur-tout p:'.r le grand nombre
& l'éclat de l'es fleurs , & far l'odeur agréable

qu'elles répandent. Ses tiges l'ont menues > li-

gneul'es , rame^fes, longues oe 4 à 7 pouces,

nues à leur baie, feuillces vers leur Commet,
quelquefois preique droites , mais plus fouvent

étal, es, & piefque couchées fur la terre: elles

font nombreufes , Se forment communément
des touffes balles, mais larges, 8c d'un alpecf

(

très agréable , lorfqu'ellcs l'ont fleuries. Les

feuilles font éparfes , nombreuies , {"effiles , li-

néaires ou lancéolées linéaires , un peu roides,

glabres , & obtules à leur fominet , où elles

lent quelquefois légèrement nvueronées. Ces

feuilles font longues de 5 ou 6 lignes , iur

une l s, e & demie de largeur. Les fleurs font

purpurir.es ou d'un rouge éclatant , très-odo-

rantes, fefïiles , & ramafTées 8 à lienfemble
,

au fommet de chaque rameau , en fail'ceau orn-

be.li'o me, feffile, & te. minai. Leur tube efl

Un peu velu en dehors , & leur limbe vivement
«oloré, efl: partagé en quatre découpures ovales

,

concaves , ouvertes , au moins une fois plus

courtes que le tube. Ce fous-arbrifleau croît

fur les montagnes de la Suiflè , du Dauphiné,
de la Pro/er.ce , de l'Italie & de la Hongrie :

on le cultive au Jardin du Roi. J) . ( v. v ) 11

fleurit en Avril, 8c Couvent il donne une fé-

conde fois des fleurs dans la même année , à

la féconde sève.

10. Lauréoi.e paniculée ; FI. Fr. Daphne
gltidtum. L. Daphne panicula terminait

, foins

lineari-lanceolatis acuminatis. Lin. Mili. Dicf.

Ji°. 7.

Thymeha fol'ùs Uni. Bauh. Pin. 463. Tournef.

594- JTkymeha monfpeliaca. J. B. I. p. Thy-
meha, Cluf. Hift. 1. p. 87. Cam.. Epie. 974.
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Raj. Hift. 1588. n°. 3. TkymeUa grani gnidii.

Lob. le. jrç). Thymeha africana ïinari*. folio ,

&c. Plu!;, t. 113. f. 3. Vulgairement le Garou
ou le Sain-bois.

Arbriffeau de î. à 3 pieds, dont la tige fe

divile en beaucoup de rameaux droit? , pref-

qu'clfiiés, abondamment garnis de feuilles dans
toute leur longueur. Ses. feuilles font iinéaires-

lanceolées, terminées par une peinte aiguë,
très-glabres, iefiiks , épar.'es , r.ombreufes ,

très-rapprochées les unes des autres , droites
,

8c pieiqu'embriquées : elles ont I" à 15 lignes

de longueur , fur une largeur de deux lignes ou
un peu plus. Les fleurs font petites, odorantes,
blanchâtres en - dehors , rougeâtres en leur

limbe : elles viennent par paquets pédoncules,
afl'ez nombreux , dilpolc's en une panicule mé-
diocre ce terminale. Leur tube efl court

,

gonflé, un peu refferré à fon orifice, & lé-

gèrement velu à l'extérieur. Les pédoncules de
chaque paquet de fleurs font blanchâtres

,

veloutés ou prefque cotonneux ; les uns l'ont

fort courts, & les autres acquièrent jufqu'à un
pouce de longueur.

Cet arbiifîeau croît naturellement dans le

Languedoc, la Provence, l'Italie, l'EfpaLne,

& .ur la côte de Barbarie, dans Ls lieux iècs

& arides ; on le cultive au Jardin du Roi.

fj . ( v. v.) 11 fleurit dans le mois de Juin,

8c feulement une fois l'année. Toutes l'es parties

font très-âcres è.. eau' iaues, de forte qu n n'en

doit faire aucun ulage pour l'intérieur , riais

fon écorce, macérée dans le vinaigre . eft souvent
employée à l'extérieur

, comme véfieatoire
,

lorsqu'il s'agit de détourner quelqu'humeur , &
particulièrement celles qui le jettent fut les

yeux.

0,1 . LAURÉoLE-de Tsrtarie ; Daphne Aliaïca. P.

D.ipime f.onbusfafciculatis terminal/bus Çcjjilibus,

foliis oblnngo-ovads glalris. Pall. FI. RclT. 1. p.

53- r
- 3v

Arbriffeau élégant, ayant le port de la Lan-
réole gentille, 1,0, î. Ses rameaux font droits,

glabres, feuilles, à écorce rouileâtre : les plus

jeunes ou ceux qui portent les fleurs font un
peu velus. Les feuilles font alternes , feiUles

,

glabres, très- entières. Celles qui naiflènt fur

les rameaux florifères font oblorgues-ovales , un
peu petites, 8c pofées jufque fous les fleurs;

cell.s au contraire qui naiflènt fur les rameaux
fk'rilc , font plus alongces , lancéolées , ic
ilmblables par leur forme1 & leur confiftence

à celles de la Lauréole gentille. Les fleurs font

blanches , l'effiles , & ramafTées , communément
cinq enfcmble, en tête terminale, qui n'eft

point garnie de bradées. Les corolles ont le tube
pubefeent, 8c un peu ventru à fa baie Cet
arbufte croît naturellement fur les montagnes
de la Tartarie,

"fy
. Son écorce eft acte &
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cauftique , comme celle de fes congénères.

Voye\ notre Lauréole à feuilles de Saule ,
no,

iS , avec laquelle il paroi: avoir des rapports.

ai, Lauréole oléoïde ; Daphne ole&folia. Da-

phne florïbus fafciçulaùs fejjilibus terminalibus t

foliis lanccolato-oblongis fubtus •.•illojls. N.

Thymeha cretica olesfolio fubtus '.-illofo.

Tourner. Cor. 4t.

Arbufte rameux , s'élevant à la hauteur d'un

pi;.l ou davantage : il cft nud dans fa partie

inférieure. Ses jeunes rameaux font feuilles
,

droits , viennent plufieurs enlemble , comme
en faifceau. Les feuilles font éparfes, lancéolées,

oblongucs , un peu obtufcs à leur Commet, prefque

fefîiles , coriaces , vertes, lifTes, & très- glabres

en-defTus , blanchâtres , velues , &: même un

peu fayeufes en - defTous : elles approchent
,

pour la forme & la grandeur , de celles de

l'Olivier. Les fleurs font terminales , felfiles ,

fafciculées 4 à 6 enfemble , très-velues , &
blanchâtres à l'extérieur. Les rameau! fleuris

font garnis de feuilles jufque fous les fleurs.

Cette efpèce croit naturellement dans l'île de

Candie, le Levant. J).(v.f)
Le Daphne oleoides de Linné ayant les feuilles

glabres , & les fleurs feulement géminées
,

doit être différent de cette efpèce. C eft peut-

être le même que notre Daphne fahcifolui.

Voye[ Lauréole , no. l8y

23. Lauréoie fquarreufe; Daphne fquarrofa,

L. Daphne Jloribus terminaltbus perfunculatis

,

foliis fvarfis linearibus patentibus mucronatis.

"Lin. Mill. Did. no. 8.

Thymeha capitata lanuginofa
,

foliis creber-

rimis minimis aculeatis. Burm. Afr. 134. t.

49- f
-

!•

A l'alpecl de la figure citée de Burman , on

croit voir !e portrait d'une Gnidienne , ou au

moins d'une Pafferir.e ; mais puifque Linné ne

îa rapporte à aucun de ces genres , apparem-

ment qu'il en connoît les fruits, qui, feuls
,

ont pu l'autcrifer à en faire un Daphne.

C s
eft au rcfte un arbriffeau qui , félon Miller

,

s'élève à la hauteur de J ou 6- pieds , 8c Ce divife

vers fon Commet, en plufieurs rameaux dioits,

blanchâtres, abondamment garnis de feuilles.

Ces feuilles font petites, étroites, linéaires,

nuicronées , éparfes , & ouvertes. Les Commîtes

des rameaux font terminées par des têtes lanu-

gineufes , defquellcs fortent des fleurs blanches,

ramafTécs , pédonculées & terminales. Cet

arbriffeju croît au Cap de Bonne-EfpéranCe. f> •

* Daphne (fœtida) glabra , floribus termina-

Ubus congefiis fejjilibus ,
foliis opp-ofitis peth'

lads ovaio-oblongis acutis. L. F. Suppl. 2.2.3.

* Daphne ( rotundifolia ) kirfuta , floribus

itrminalibus congeftis fejjilibus
,

foliis oppojîùç

L AU
elUptlcis fubpetiolaùs obtujîs glabris, L. F.
Suppl 2.23

Obfervadon.

Le Laget (voyej ce mot) eft un genre par-

ticulier de la famille des Garous , & non de

celle des Chalefs , où nous l'avons rapporté
,

lui croyant l'ovaire inférieur , comme nous

l'avons dit d'après l'infpeflion d'un mauvais
exemplaire que nous avions vu; mais depuis,

des exemplaires en meilleur état , rapportes de

Saint-Domingue, par M. Jofeph Martin, nous

ont convaincu que nous nous étions trompé. Ainfi,

le Laget ( Lagetta ) nous paroît maintenant

très-voifin des Lauréoles par fes rapports ; nous

penfons feulement qu'on peut l'en diftinguer

comme genre.
'

Maintenant , nous foupçcmnons que notre

Laurelle de Malabar eft une féconde efpèce

du genre Laget , Se que le Rada Kandel de

VHortus Mdlabc.ricus (vol. 6. t. 37) eft une

troifième efpèce du même genre. Nous revien»

drons par la Cuite Cur ces objets.

LAURIERS, (les) Famille de plantes à

fleurs incomplettes , qui a des rapports avec

celle des Garons , & qui comprend plufieurs

genres parmi lelquels on place celui des Lau-

riers, proprement dits, d'où elle a reçu fon

nom.
Les plantes de cette famille font des arbres

â feuilles fimples , alternes , ou quelquefois

imparfaitement oppolees , & dépourvus de fti-

pules. Leurs fleurs font petites , fans éclat
,

axillaires ou terminales, incomplettes, Se Cou-

vent à Cexes Ceparés. Ces fleurs ont un calice

divile
,

plus ou moins profondément , en 3 à

6 découpures ; 6 à 12 étamines , dont les an-

thères font adnées aux filamens ; & un ovaire

fupérieur, qui fe change en un fruit Monofperme.
On ne connoît ,

quant à prélent
,
qu'un petic

nombre de genres
,

qui peuvent fe rapporter à

cette famille; tels font les fuivans-, encore a»

t-on lieu de foupçonner que l'Ajouvé & l'Ocoté

font des Lauriers 8e non des genres propres.

Le Laurier. . . ,

L'Ajouvé

L'Ocoté..

Le Mufcadier.

I.aurus*

Ajovea.

Ocotea*

Myrijhics.

L'hernandier, . . . . . . . Hernandia, Ex Juff.

LAURIER; Laurus. Genre de plante à

fleurs incompkttes , de la famille du même
nom, Se qui comprend des arbres Se des ar-

brilieaux à feuilles f;mples , communément al-

ternes, & à fleurs petites, difpofées, foit par

bouquets axillaires , foit en panicule terminale.

Ces arbres & arbrifleaux font la plupars

3roni2ti(jucs
?
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«romatîques ^ £c plufieurs d'entr'eux font

très-precieux , & intéreflent par leur utilité &
par l'ufage qu'on en fuit l'oit dans l'économie do-

mefhque , l'oit dans la Médecine.

Le caraâère ejjentiel de ce genre efl d'avoir

un calice partagé en 4 à 6 découpures ; 6 à

12 étamines , dont trois des intérieures font

fouvent munies de deus glandes à leur baie :

«n drupe fupcrieur 8c monofperme. -

Caractère générique.

Les fleurs font hermaphrodites ou dioïques
,

félon les el'pèces. La fleur hermaphrodite offre

1°. un calice quelquefois caduc
,

quelquefois

jperfiftant , & divifé profondément en 4 à 6
découpures.

a u
. Six à douze étamines fituées fur plufieurs

fangs concentriques , ayant des anthères adnces

dans la partie llipe'rieure de leurs filamens , 8c

dont trois des intérieures font fouvent munies

à leur bafe de deux glandes portées fur un
pédicule fort court.

3°. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d'un

ffyle fimple , à ftigmate obtus.

Le fruit elt un urupe ovale , acuminé , fou-

vent enveloppé à fa bafe par le calice , qui

refl'emble alots à une capfule : ce drupe ell: uni-

loculaire , 8c contient un noyau monofperme.

Observation. Nous penl'ons que le genre dont

nous faifons ici l'expofition , devra être par la

fuite, divifé en 2. ou 3
genres particuliers

,
qu'il

fera alors plus ailé de cara&érifer ; mais nous

n'avons pu eiTayer ici ce travail.

Espèces.

* Feuilles a trois nervures.

\. Laurier c'anellicr; Laurus cinnamomum. L.

Laurus juins fuboppojitis ovato-oblongis tnner-

viis tranfverse venojis ,
panicula terminait. N.

Cinamomum f. Lanella {cyldmca. Eauh. Pin.

408. Raj. Hrit. 1561. Canella
J'.

cnirumomum
vuhare. 5. B. I. p. 446. Cannella. Lit'. Mant.

Aromat. p. 165. CaJJïa cinnamomea
J'.

cinnamo-

mum. Herm. Lugdû. t. 65^ 8c 6>6. Cinnjmo-

mum foliis latis ovatis , frugiferiim. Bur.n. Zeyl.

62.. t. 2.7. Cinnàrnomùm. B:ack\y. t. 354. Laurus.

Lin. FI. Zeyl. p. 61. n°. 145. Laurus cinnarao-

mum. Mill. Dict. n°. II. Jacq. Amer. p. IJ7.

Vulg. le Canellior de Ceylan.

C'eft un arbre aromatique , fort intéreffant
,

précieux même par l'on utilité-, très - raineux
,

d'un port élégant , & qui s'élève à i<5 ou 20
pieds de hauteur : ("on tronc acquiert jufquà
un pied & demi de diamètre ; il eft recouvert

d'une écorce d'un brun-grisâtte à l'extérieur,

jnais i'ecorce intérieure , qui efl: d'usage, prend

une couleur rougeâtre ou d'un jaune-rougeatre

Motunniue. 1 or.ie 111.
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avec le temps. Les rameaux font cylindriques

,

glabres, feuilles, nombreux. Les feuihes font

prefqu'oppolles, c'eff à-dire, oppofées imparfai-

tement , l'une étant toujours inférée à un point

un peu plus haut que l'autre, qui lui correlpond :

elles l'ont pétiolées , ov,iles ou ovalcs-oblongues
,

obtulément acuminees", entières , coria-es
,
gla-

bresdes deux côtés.vertes & luil'antes en defl'us,&

d'une couleur pale blanchâtre 8c terne cn-deifous.

Ces feuilles ont trois (quelquefois cinq) nervures

longitudinales, qui partent en divergeant , de
la ùalé même de chaque feuille , s'évanouiflent

ou dnparoiflént un peu avant d avoir atteint l'on

fommet; 8c entre ces nervures on appereoit des

veines nombreufes ik tranl'verlès. Les feuilles dont

il s'agit , font longues de 3 à 5 pouces , fur

une largeur d'un pouce & demi ou deux pouces,

ëc ont une odeur oc une faveur de Canele, fore

agréables Les fleurs font petites, nombreufes,
jaunâtres intérieurement , blanchâtres 8c un peu

veloutées en-dehors , & diipof.es en panicule

terminée : elles viennent/ par petits 'bouquets

ou en petites ombellules, qui terminent les rami-

fications des pédoncules communs. Sous les divî-

fions des pédoncules, on obferve de très-petites

bractées oppol'ces & caduques. Les fleurs donc

ils s'agit l'ont dioïques : les mâles l'ont difpo-

fées en panicule nue; elles ont un calice à fix

divifions, 8c neuf étamines, fituées fur plufieurs

rangs. Les femelles viennent communément en

panicule moins garnie , 8c fouvent feuillée ou

accompagnée de quelques feuilles , leur caike

efl pareillement à lix divifions : après la fleur,

ce calice enveloppe la bafe d'un drupe ovale,

long de 4 à j lignes
,
glabre , d'un brun bleuâtre,

dans i'a maturité.

Cet arbre intéreffant croît naturellement

dans l'île de Ceylan ; on le cultive , de-

puis quelques années , à l'Ifle de France , à

Cayenr.e , dans les Antilles, & depuis reu au

Jardin du Roi , de pieds rapportés de l'Ifle de

France
,

par M. Jofeph Martin ; il efr toujours

vert, & fleurit en Février ou en Mars. T-y . ( v. v.)

C'eft la féconde écorce de cet arbre qu'on vend
dans les boutiques fous le nom de Candie , &
qui conflitue une épice d'une faveur & d'une

odeur fort agréables , 8c qui efl prefque géné-

ralement connue par l'ufage qu'on en fait. Cette

écorce , telle ou'on nous l'apporte , eft *oulée

en petits cylindres ou tuyaux, longs de fix pouces

ou davantage ; elle efl un peu mince , ligneufe
,

fibreuie , d'un jaune rougeâtre, d'un goût acre
,

piquant, mais agréabie 8c aromatique , oc d'une

odeur fuave & pénétrante.

les Canelliers doivent avoir un certain nombre
données avant qu'on enlève leur écorce ; fuivant

même le terroir , la culture 8c l'efpèce , ils

donnent la Canelle plus ou moins promptement.

Ceux qui croifènt dans des valh es , dans un

fable menu , font piopres à être écorcés au boiiî

Kkk
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de ,rois ans ; au lieu que ceux qui font plantés

dans des lieux humides & marécageux , & ceux

qui lbr.t finies à l'ombre des grands arbres
,

donnent moins promptement la Candie , ou en

donnent une moins parfaite , moins aromatique,

Se qui contient moins d'huile effentielle. L'e-

corce d^s Canelliers plantes dans des lieux hu-

mides Se ombragés, a un peu plus le goût du

camphre que celle de ceux qui viennent dans

un terrein l'ab onneux , Se à découvert-, car,

l'influence du Soleil rend le camphre fi volatil

,

qu'il le mêle facilement a>Tec les fucs de l'arbre,

Se s'élevant entre le bois & la membrane in-

térieure 6c tendre de l'écorce , il le répand fi

parfaitement entre les branches Se r*ans les

feuilles
,

qu'il ne le laiffe plus distinguer.

L odeur du Canellier eit admirable quand il

eft en ticer ; Se lorlque les vents favorables

Confient de terre , le parfum en eft porté fort

avant uans la mer , en forte
,

qu'au rapport

de quelques Voyageurs , ceux qui navigent

dans ces contrées , fentent cette odeur fuave

( qui approche , dit-on , de celle du Muguet
de Mai ) à quelques milles de diftance du rivage.

Méthode en ufage pour tirer la Canelle de

l'arbre. La Canelle des boutiques efi l'écorce

tirée des Caielliers de trois an>j on a coutume

de l'enlever au printemps Se en automne , dans

le temps que l'on oblérve une sève abondante

entre l'écorce Se le bois : lorfqu'on l'a enlevée,

on en fépare 1 épidémie ou la petite écorce

extérieure, qui eît grisâtre-, enl'uite , on la

cou r e pariâmes, on l'expo le au soleil, Se là,

en fe f:chant , elle le rouie d elle-même , comme
jious la voyons.

Toutes les parties du Canellier font utiles -,

fon écorce , fa racine, l'on tronc , l'es branches,

les feuilles, les fl urs & les fruits; on en re-

tire des eaux difhllées , des lêls volatils, du

camphre, du fuif ou de la cire, des huiles pré-

cieulés : l'on en compofe des firops, des liqueurs,

des eflences odoriférantes, d'autres qui conver-

tiffént en hypocras toutes lbrtes de vins, ou

font la baie de ces épices fuaves , qui

entrent dans la confection de nos ragoûts : en

un mot , le C.ineltier peut être regardé , à tous

ces égards , comme l'un des arbres les plus

précieux que l'on connoilTe.

On retire d'une livre de Canelle , lorfqu'clle

eft récente
,

plus de trois gros d'huiie effen-

tielle ; mais très - peu lorfqu'elle eft vieille.

Au li , l'huile de Canelle, que vend la Compa-
gnie Hi.-l indoife , elt-elle diftillée à Ceylan ou

à Batavia. Comme cette huile eft t;è.>-Jière,

j& qu'elle vaut jufqu'à 70 livres l'once, on la

falsifie quelquefois , en y mêlant de l'Huile de

Gérorlc, ou mieux encore, de l'huile de Ben:

l'excellence de ion parfum l'a fait employer

dans les mélanges d'aromates
,
qu'on nomme

Pots-Pourris.

I A U
Du camphre que donne la racine de CineUief.

Par ia diftillation , on retire de l'écorce de la,

.

racine du Canellier, une huile &unfel volatil , ou
plutôt du camphre. L'tiuile eit plus légère que
l'eau, limpide

,
jaunâtre, fubtile , 6e fe dif-

fipe aii'ément dans l'air j elle eft d'une odeur
forte , agréable

,
qui tient le milieu entre le

Camphre & la Canelle , 6c d'un goût fort vif.

Sans employer même la diftillation , l'écorce

de la racine du Canellier rend de temps en
temps du camphre, en gouttes oléagineufes,

qui fe coagulent en for.ne de grains blancs.

Le camphre du Canthier eft très- blanc ; il

furpafle de beaucoup par la douceur de l'on,

odeur, le camphre ordinaire. Il eft très- volatil
,

fe dillipe aillaient , s'enrlamme promptement,
& ne LilTe point de réfidu après la combuftion,

L'iiuile que l'on retire de 1 écorce & de la racine

du Canel.i.r eft employée extérieurement au Indes,

dans les rhumatii.r.es ce dans les paralyfies : on
l'y donne intérieurement bioyée avec du lucre,

pour excirer les lueurs , les urines , fortifier

l'eftomac , chaifer les vents , diluper les ca-

tarrhes. On y regarde le camphre du Canellier

comme le meilleur dont on puiffe faire u l'âge

en Médecine : on le ramaffe avec foin , Se il

tit deihné pour les Rois du pays, qui le pren-

nent comme un cordial d'une efficacité peu
commune.
De Vufage des feuilles du Canellier. On

ob:ient, par la diftillation des feuilles du Ca-

nellier , une huile qui va au fond de l'eau ;

elle eft d'abord ttouble , mais elle devient

tranfparente Se jaunâtre avec le temps -, elle a

un peu l'odeur du Girofle ; fon goilt & fes

propriétés font prelque les mêmes que ceux de

l'huile retirée de l'écorce : cette huile pafle

dans le pays pour un correctif des violens pur-
gatifs. Les feuilles elles-mêmes font employées
dans les bains aromatiques.

De l'ufage des Jleurs du Canellier. On ob-
tient des Heurs

,
pur la diltiilation , une eau

odoriférante , des plus ag^éabies
, bonne contre

les vapeurs , Se propre à rétablir le cours de§

efprits, à les ranimer , à adoucir la mauvaife
haleine, à donner du parfum & de l'agrément

à différentes fores de mets. On prépare encore
avec ces fleurs une conferve très-bonne pour les

peifonn^s d un tempérament leucophlegmatique.

De Vufage des fruits du Canellier.' Les fruits

donnent deux fortes de fubftances; on en tire,

par la diftillation, une huile cflentielfe, fem-
blable à l'nuile de Genièvre

,
qui feroit mêlée

avec un peu de Canelle Se de clou de Girofle;

Se par la décoction on en tire une certaine

graille épaiflè , d'une odeur pénétrante, refT'em-

blante au fuif, par fa couleur, fj conliftance,

& qu'on met en pain comme du fa- en La
Compagnie des Indes Oiier.talrs HolIanJoife

nous l'apporte fous le nom de iiie de Candie

,



L A U
parce que le Roi de Candy, province du Ho-
goliffan, en tait luire les bougies & lus flam-

beaux
,

qui rendent une odeur agréable , Se

l'ont rélervés pour Ion ul'age & celui de la

Cour : cile léit d'un remède intérieur Se ex-

térieur chez les Indiens , (bit pour les cumu-
lions , les luxations, les fruclares ; loit dans

les onge'eis nurvins , les emplâttes relblutifs
,

cepha,iq..es.

JJe l'iifage de la Candie, de Veau fpiritiïeufe ,

& de l'uuile qu'i.n en r^tere par lu difi.tlation.

Mais de toures les parties du Canelh.tr , nous
n'cmpioyons guères en Europe que ion écorne,

l'eau Ipiritueuië , tk l'huile effentielle qu'on

en retire par la diftillation.

L'ecor^e du Ca.nzllitr eiï aromatique , échauf-

fante , fhmulanre , fortifiante , cordiale , fto-

piacluque , carmhixtive , cv emménagogue. Un
en fait un fréquent ul'age lonque les forces

l'ont abattues; dans la Lipothymie, les fièvres

macignes , les nuiauks rroidts de la tête , de

la poitrine, de l'eftomac , de la matrice, &
dans les douleurs de conque : elle elt encore

utile ujiis la l'uppreiLun des règ.cs , 6c oa'.s

les accouchemtns difficiles , in .i> l'on ul'age

immodéré, ou trop longtemps continue , ou
enfin mal place , difpoi'e à l'inflammation , ce

qui efb un inconvénient ai.qit 1 il r.t faut pas

manquer d'avoir égard.

L'eau (piritueuie de Canelie a les même.-

propribtcs que .'exerce. On la prépare en *ai-

ï'ant macérer, pendaiu vingt-quatre heures,

une livre de C.-el.e coiicil'ée , dans trois

livres d'eau de Mcliffe -l.iri.i-e 1^ trois livres

de vin blanc. On difb le «a i
: qi t jf à un feu

violent dans l'alambic ave- un . eiiirg-.rent : on

coiil'erve pour Pillage les rro s livres denu q i

paffeit les premières. Cette !j« eiï trouSie
,

blanchâtre, laiteufe, à dulè des parties nui-

leufes de la Canellc q..i y unt incorporées ,

& qui lui donnant beaucoet) de torce.

L'huile effentielle de-Canelle-, eft de toutes

les parties du Canellier , celle qui a le plus

de force, les propriétés les plus actives-, aulii,

lorfque cette huile eft pure , elle eft vraiment

cauftique : adoucie par le mélange du lucre ,

fous la forme d'un oleo - faceharum , ehe elt

d'un goût délicieux : on la prêtent encore

depuis une goutte jufqu'à fix , dans un œuf ou
quelques liqueurs convenables. C'eft danj cette

huile que réfide toute l'efficacité de la Canelle ;

aufli eft-elle e'tonnante par les effets. Rien de
plus agréable ni de plus admirable

, pour ani-

mer , échauffer , fortifier tout d'un coup la

machine ; mais il faut bien le garder d'en faire

un ul'age déplacé. Comme elle eft extrêmement
Scre , brû.ante Se corrofive , elle cautnie avec

promptitude
, quand on l'applique extérieure-

ment. En effet , du coton trempé dans cette

kuile effentielle , & mis dans le creux des
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dents, lûrfqu'elles font mal, appaife les douleurs»
parce qu'elle défseche 8c brûle le nerf par l'on

âcreté cauftique.

Obfervatiun. Les Hollar.dois font parvenus à
faire leuls le commerce de la Canelle , ainli

que ceiui du Girofle & de la Mu'cade , en
conquérant lur le» Portugais, d'un côté les Ifles

Moluques qui produilènt ièuls le Girofle ( Voyet
Giroflier), ôc de l'autre , l'ifle de Cey'an

,

feule teeonde en Canelle. Les Hoilandois
,
pour

le rendre maîtres exclufivement du commerce
de cette écorne précieul'e , après avoir chafle

les Portugais de Ceytan , conquirent encore
fur eux le Royaume de Coelnu , fur la côte
de Malabar

,
pour leur eniever le commerce

d'une Canelle qui croilïbit dans ce pays , Se

qu'iis vendoient lous le nom de Candie porcu—

g:'J-, Lanetle jauvage ou Canelle gril<-, La
première -ho.e qu'us nrenr aptes cette conquête,
tut d'ariîcher -ette Canelle 1^; -'âge.

Ii.ute 1^ Canelic , ûu;.t le îlodandois four-

nifTèni les ieux HeVilpiièrcs , iè récolte dans
uji efpace d'environ quatorze lieues , le l<ng
dcî bords de ia Mti , a Ctylsn. Cet endroit,

qui porte le nom de C ir.y ae la Cineile, eft

o. puis Ne j,a.ubo juf^u'a baiiieres : iï; ne laif-

ietit cr ître qu'une certaine c - intité de ces

arbres, de onc e,r-nû loin oe taire arracher da
terrps en temps ut.e partie des Canclliers qui

croiffent fans cul. ure, ou tnêtue ceux qui fjroienc

cultivés ailleurs qu. d:,ns certains difiriûs de
i Lie , connulilant } par une expérience de

f
lus

de cent vmjjt a»is , la quant. te ce Canelle qu'il

le-ur tau pour le co :n . erce , ci perluadés qu ils

nvti détiiteroient pas davan-a£;e quand inême ils

la donneroient à m-ilii ur m-r^lie. On eflime
c^ue ce q 'ils en apportent en Europe , va à f x
ci nts m. île livres peur.t par an , & qu'ils en
débitent à peu-pre» amant dans les Indes. Il

s'en confomme Lne grande quantité en Aiuc-
riqu.1

, particulièreinent au Pérou
,

pour le

chocolat , dont les Efpagnols ne peuvent la

pafl .

M^is ce commerce, que les Hoiiandois font

feui.. depuis long temps, des épicerie^ fines, va

ceflé inceiTamiiient , d'être exclufif, car , les

arbie» qui les produifent , font maintenant
dates nris pofTeilions. Voye^ aux articles Giroflier

Si Mufcadier , la note hiftorique de la manière
dont nous nous tommes p-ocurés c;-s arbres

préet.ux, & !e nom de ceux à qui nous avons
l'obligation de les poffeder.

C'cll , dit Aubier , aux foins de M. le

Coin.iardeur de Godheu , S: .ius ordres de
M. fon frère , Diredeur de !;. Compagnie des

Indes, & Commandani-g'nérai de nos établif-

ièmens dans cette p-rtie, qu'on do ; t les arbres

de la vraie Canelle. Ces Mefiieurs employèrent

une fbmrne confidérable pout cet objet , 8c

fcî. Porche t Commandant à M ihc, chargé de
Kkkij
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cette million , procura, par Cjrical

,
plusieurs

beies de Caneliier, tirées de Ccylan même. Une
partie de ces baies furent cultivées dans le

jardin de Pondichéry , par M. Bordier, Médecin.

Les autres furent miles dans une caifie qui fut

confiée à M. do ia Loude, Capitaine de vaif-

iea'.i
,
qui av'oit pafTc MM. de Godheu , à Pon-

dichéry
,
qui, à jbn retour à l'Iile-de-France

,

me ia remit ( c'eft toujours Aublet qui parle J.

Cette caifle comenoit cinq baies de Caneliier,

dont le germe fortuit hors de terre. Je fis

tranlporter ces jeunes pians de Caneliier au

jardin du Réduit , & ce fut par les l'oins que

je pris a les cultiver , ou ils fleurirent , & don-

nèrent des baies en abondance cinq années après.

1. Laurier caïTs ; Laurus cajjia. L. Laurus

foais lanceolatis utrinque acutis triplmerviis ,

paniculis Iaxis fublateralibus. N.
Cinr.amomuni f. CanelUi Alaiaharica & Java-

nenfis.,Bzuh. Pin. 409. Raj. Hift. 1560. Carua.

Rheed. Mal. 1. p, 107. t. 57. An cajjia vete-

rum. Cluf. Lxot. p.. 77. J. 13. 1. p. 452. Cajjia

cinnamo'mea lylvejiris pigrior Malabarica. Piuk.

Alm. 88. Et cajjia ciniramotnea myrrhes odore
,

folio trinervi fubtus carjio. Ejufd. Alm. p. 89.

An cinnamomum perpétua florens , folio tenuicre

acuto. Burm. Zeyi. 63. t. 2.8. Cajjia lignea.

Blackv/. t. 391. Canellaarbor fylvejins. Munting.

t. 11. Vulg. la Cafle en bois , & à l'Ifle de

France , le Caneliier de la Cochinchine.

A notre avis , ce Laurier conftitue une ef-

face très-diftincte de ia p écédente , & non

une variété , comme le prétend M. Thunberg

( Voyt\ Ait Stock. 1780. p. 56). Nous en

pofTedons quantité o'e.>ee.pie.!r£i que nous avons

reçus d; l'înd.- & de l'Ifle d- France; ce tous

nou -. appr ni ci;
,
que non-fèulement les teuiiles

de cette efpèce font plus alongées & moins

larges proportionnellement à leur longueur
,

que cel.es de la précédente, mais qu'elles- font

conframment pointues aux deux bouts, &qu elles

le font beaucoup plus à leur ba-fe
,

qu'on ne

3es voit dins la figure citée du Theja rus Zeyla-

nicus (qui paroît ne point appartenir à cette

ei'rè;e , mais plutôt, à l'individu mâle de ia

précédente ) ; tandis que dans la première el-

pèce , l:s feuilles font tellement obtufes , &:

même élargies inférieurement
,
que quelquefois

elles font prefque cerdifoi'flies. Outre cela

,

les feuilles du laurier c;jf? n'ont point les

veines tranfverîkles
,

qui font fi remarquables
dans cries du Laurier caneliier. Ces caractères

l'euls fuffifent pour rec-onnoître ces deux efpèces,

êc les diftinguer au premier afpeû.

Ce Laurier forme un arbre de 25 pieds de hau-
teur ou davantage, toujours v.;t , & qui cR :ort

rameux ainfi que le précédent. Ses ra; eaux ;'. nt

menus , divifes , ;
labres , rougeân es , & feuilles.

Les feuilles font la plupart véritablement aiter-
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fies, quoique quelques-unes foient prefqu'oppo-

fées ; elles font pétiolées , lancéolées , aiguës
,

pointues même à leur baie
,

glabres des deux

côtés , munies de trois nervures longitudinales
,

rougeâtres ou ponrpries en dei'ous ik qui ne

naifl'ent pas tout-a-fait de la bafe de la feuille :

ces feuilles ont jufqu'à cinq & fix pouces de lon-

gueur. Les fleurs font petites , blanchâtres ,
pédon-

culées , ii: difpofées vers le tbmmet des rameaux

en petites panicules lâches & latérale". Dans les

exemplaires que nous pofiedons, les fleurs pa-

roiflent toutes mâles , d'où nous préfumons que
.

l'efpece eft dioïque ainfi que la précédente. Ces

fleurs ont leur calice partagé en fix découpures

ouvertes prefqu'en étoile , cir neuf étamines plus

courtes que le calice. Les pédoncules communs
font très-grêles , & leurs ramifications font oppo-

fées ou prefqu'oppofées.

Cet arbre croît naturellement fur la côte de

Malabar , dans l'Inde , à la Cochinchine, dans

les ifles de Sumatra & de Java : on le cultive au

Jardin du K.01 à l'Ifle de France. Les exemplaires

que nous avons en herbier
f

nous ont été com-
muniqués par MM. Sonnerat , Stadman, & Jo-

iéph Martin, fj (v. f. ) L'écorce de cet arbre eff
_

très-mucilagineufe , & beaucoup moins aroma-

matique que celle du Laurier Caneliier ; elle eft

même d'un goût différent. Il paroît que cet arbre

eft le même que celui dont parle Aublet , comme
étant la troiiième efpèce de Caneliier qu'il a ob-

fervée à l'Ifle de Franco. Cet arbre, dit cet Auteur,

s'élève fort haut : fes feuilles font petites , vertes,

o. aies, terminées en pointe. Ces feuilles & la

féconde écorce qui eft verdâtre . font légèrement]

aromatioues , étant mâchées, elles font mucila-

gineufes ; leur goût n'efi pas agréable.

* Laurier culiban; Laurus culilaban* L. Laurus'

folits triglincrviis ( fub ) oppojitis. Lin. Mant,

137-
Cortex caryopliylloid.es. f. euht lawan. Rumph.

Amb. a. p. 65. t. 14. Coelit Lawan. E. N. C. Dec.

2. Ann. 3. p. 55.

Linné dit qu'il eft fort fingulier de voir des

feuilies oppofecs dans un Laurier : en confequence

ia fructificatior de la plante dont il eftici queftion,

doit être , félon lui , examinée de nouveau. AulIL

ne l'admet-il dans ce genre que fur la foi de
Rumphe.

Quant à nous , notre inquiétude à cet égard ,

eft bien moins grande; il nous fembie qu'il ne

faut pas une grande attention pour s'ap.percevoir

que même dans la figure citée de Rumphe , les

feuilles de la plante dont il s'agit , ne font pas

véritablement oppofées
;
qu'elles nele font qu'im-

parfaitement , 6c teut-à-fait à la manière de celles

du Laurier Caneliier qu'apparemment Linné n'a

point vu : car par le même principe , il auroit

aufli douté de l'on genre.

Si nous ne doutons point du g?nte du Lauriet
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'Culihan , nous doutons au moins très fort de Ton

elpèce. Ln effet nous penfons que , fi ce n'cft pas

.le même arbre que le Laurier caffe, n°. a. il n'en

eft très-vraifemblablement qu'une variété médio-

cre : aufïï nous penfons qu'il ne doit pas erre

compris dans l'énumération des efpèces de ce

genre. L'individu mentionne & représenté dans

l'ouvrage de Rumphc , offre une monftruoiité

dans lés fruits , peut-être occafionnee par des in-

fectes.

3. Laurier à feuilles longues; Laurus mala-
bramni. Laurusfoliis fuboppaptisprm longis utrin-

que acutis triplinerviis tranjversi venojls. N.
Katouharuc. Reed.Mal. 5. p. 105 t. 53. Canella

fylvejïris m-alatarica. Raj. tînt. 1562. Malabra-
tkrum &fohum Inaum ojjicmiirum. J B. I. p. 430.
Raj. Hift. 1563. n°. 4. Cadegi Indi. Bauli. Pin.

4io.-Tamalaparra. Ciuf. Exot. p. 37c. Mafaba-
trum. Lob. le. 30S.

M, Scnnerat nous a communiqué des exem-
plaires de cet arbre, mais dépourvus de fructifi-

cation , fous le nom. de bois de Saffafras , nom
que lui donnent apparemment les Européens qui

réfident dans l'Inde. Les exemplaires que nous

poffédons , prouvent évidemment que l'arbre au-

quel ils appartiennent , eft une efpèce fort diffé-

rente du Laurier Canellier , & non une variété de

cette première efpèce , comme on le voit indiqué

dans l'ouvrage de Reichard.

Les rameaux de cet arbre font cylindrique?,

glabres, pourpres ou rougéatres: ils font garnis

de feuilles très grandes , longues de plus d'un

pied, fur trois à quatre pouces de largeur, oppo-

l'ées ou à peu près., pointues aux deux bouts,

minces , non coriaces comme celles du Canellier

,

8c portées fur des pétioles courts ; ces feuilles font

glabres des deux côtes , vertes , non luifantes , &c

ont trois nervures longitudinales qui naiffent pref-

qu'à un pouce au defl'us de labafe de la feuille „ &.

fe prolongent jufqu'à fon fommer ; caractère que
n'ont pas les feuilles du Canellier. Entre ces ner-

vures longitudinales, on remarque quantité de
veines tranfverfes très-'fines. Ces veinés tranfverfes

8c la grandeur des feuilles qui en. font munies
,

font des caractères qui diftinguer.t aufli l'arbre

dont nous traitons, du Laurier cafîe , mentionné

ci-deffus.il y a apparence que, fi nous pouvions

obferver la fructification de cet arbre, elle nous

ofînroit auiïi des diillnciions très-remarquables ;

carRhéede dit que fes fleurs font petites , inodo-

res , d'un vert blanchâtre , quinquéfides
(
& à

cinq étar.iir.es. Elle? font difpolées en petites pani-

cules terminales, & f< rment au (bramer, des prin-

cipales divifions des pédoncules, des ombeliules

peu garnies.

Cet arbre croît fur la côte de Malabar, aux
lieux montagneux; "fj • ('• :'• )• E s'élève plus que
le Canellier de Ceyian ;

mais en dit qu'il lui ref-

femble un peu foit pour l'odeur, foi: pour le goût.
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Ses fruits font de petites baies qui reffemblent à

nos Grolfeilles. C'cfï peut -être la première efpècs

d : anellier obfervée à l'ifle de France par Aubli t.

(Guian. vol. I. p. lui). Cette efpèce, dit-il,

a les feuilles plus giandes que les autres ; elles

font légèrement aromatiques de même que fon

écorce.

4. Laurier colleté ; Laurus involucrata. Lau-
rus foliis triplinerviis ïanceolatis fui tus giaucis

floribus glomeratis fejjïiibus lateraHbus. N.

Laurus involucrata. D. Vahl. ex Berb. Jujf.

Ses rameau:; font ligneux , menus
,

glabres
,

feuilles vers leur fommet & nuds inférieurement.

Le; feuilles font ait;; nés , péticlées, lancéolées
,

pointues, glabres, d'une couleur glauque endeffous,

ls; à trois nervures qui naiffent un peu au deffus de

leur bafe : ces feuilles font prefque femblables à

celles du Laurier caffe; mais_ elles font un peu

plus petites. Les fleurs font ramaflees quatre à fix

enfemble, en faifeeaux eu paquets fefliies , alter-

nes , latéraux, les uns iitués dans les ai/Telles des

feuilles, & les autres placés fur la partie nue du ra-

meau. A la bafe des fleurs , on obferve des écailîes

ovales, concaves, 8c qui forment comme une pe-

tite collerette fous chaque paquet de fleurs. Ce
Laurier croît dans l'ifle de Ceyian. Il diffère for-

tement
,
par fon inflorefcence de tous ceux qui

ont, comme lui, des feuilles à trois nervures.

T? . ( v. /. in H. JuJT. )

5. Laurier bois-jaune ; Laurus cb.loroxylon,

L. Laurus foliis trinerviis ovatis coriaccis : nervis

apicem atttngentibus. Lin.

Chloroxylum foliis ovatis glabris rigidis triner-

viis , f.oribus fîngularïbus. Btow'n. Jam. p. 187.

t. 7. f.'i.

Les rameaux de cet arbre font roides , tortueux ,

raboteux . à écorce d'un gris brun ; les nlus jeunes

font glabres, d'un pourpre noirâtre. Les feuilles

font alternes, ovales, glabres des deux côtés,
coriaces, & marquées de trois nervures qui par-

tent de la bafe de la feuille , & atteignent com-
munément fon fommet; ces feuilles ont des veines

tranfverfes, mais rameufes , entre leurs nervures}

elles font portées fur des pétioles coures. Les fleurs

ne font point fciitaires & prefque fefliies , comme
on le dircit à la vue de la figure citée de Er<7>yne

;

elles viennent fur des grappes médiocres & peu
garnies fituées dans ies aiflelles des feuilles fupé-

rieurcs , & quelquefois terminales. La partie du
calice qui fnbiifte , lorfr;ue le fruit eft formé , eft

petite
,
plane , orbiculaire , rrorquée en fon bord.

Cette efpèce croît naturellement à ta Jamaïque.

J) . (v. f. ). Nous Soupçonnons que c'eft un Zirj."

phus.

6. Laurier camphrier; Laurus camphora. E.
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Laurus foins fubtriplinerviis ovacis aeummatis

,

paniculis tenuibus latcralibus. N.

Camphoraofficinarum. Bauh. Pin. 500 Caphura

quce falicis folio dicitur. i. B. I. parc. 1. 338.

Arbor cumphoriferu Japonica. Breyn. Prodr. 2. p.

16. le. lu t. 1. Comme!. Hort. 1. p. 185. t. 95.

Raj.Hift. 1679. Camphora, Blackw. t. 347. Liurus

camphorifera ; Japonicè , Sjo, vulgo hua Noki

,

aliis Nambock. Kœ.npf. Amoen. L'xot 770. t. 771.

Laurus camphora. Miil. n ,J
. 9. Fabr. Helm. 4&0.

Thunb. FI. Jap. 171.

Ce Laurier tonne un arhre élevé', d'un port

élégant , approchant de celui d'un beau T lieul
,

& ayant un joli feuillage. .Son trenc eft droit &
di vile fupérieurement en plufieurs brandies tort

rameufes. Son bois eft bl .ne
,
peu lérre, panaché

en ondes roufsatres ou rougeatres , ce d'une

odeur aromatique fore agréable, ."es rameaux

l'ont menus ,
glabres , cylindriques, ci: pour, rés

ou d'un rouge brun : ils l'ont garnis de feuilles

alternes
,
pctiolees, ovales

, q .elquetois ovales-

lancéolées, acumit.ées, pointues même à leur baie

,

entières, glabres des deux cous , un peu luiljiues

en dcfl'us , d'un vert affez brillant , ci: munies de

trois nervures principales qui naiffent à environ

quatre lignes au defl'us de la baie de la feuil.e , ci:

n'atteignent point l'on Commet. Ces feuilles lont

longues de deux pouces & demi à trois pouces
,

lur un pouce ci: demi ou deux pouce- de largeur

,

8c ont leur pétiole menu , canalicule , rougeatre
,

& long d'un pouce ; lorlqu'on les froifi'e , elles

exhalent une forte odeur de Camphre, a'mfi que

les autres parties de cet arbre. Les bourgeons font

ovales , embriqués de beaucoup d'écailies obtules

,

& reffemblent à de petits cônes. Les pedoncu'es

l'ont fort grêles, latéraux , les uns fitués dans les

aifTèllesdes feuilles, & les autres dans les entre-

nœuds-, ces pédoncules fontunpeu moins longs que

les feuilles, & portent chacun une petite pani-

cule de quinze à dix huit fleurs blanchâtres. Ces

fleurs font fort petites, dioïques ou polygames

,

& ont un calice à iix divifions obtules , & neuf

étamines , au moins dans les mâles. Les fruits font

des baies drupace'es de la groffeur d'un gros pois
,

arrondies-ovales, d'un pourpre noirâtre dans leur

maturité , luifantes &: portées chacune fur un ca-

lice court , tronqué en l'on bord. La chair pul-

peufe de ces fruits eft d'une faveur qui rient du

Camphre & de la Canelle, ci: d'une odeur plus

pénétrante que celle des feuilles. Leur noyau eft

de la groiTcur d'un grain de Poivre , ci: renferme

une amande huileufe & d'une faveur fade.

Cet arbre croît naturellement au Japon , &
dans plufieurs parties des Indes orientales ; on le

cultive naturellement au Jardin du Roi. On en

pofsède un alTei bel individu au Jardin royai de

Trianon ; mais nous en avons vu un individu

beaucoup plus beau au Jardin Royal de Berlin.

1m C v. v. }. H eft toujours vert , & fleurit en
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Juin & Juillet, On emploie fbn bois dans plufieur»

ouvrées, à caule de lbn odeur.

C'ell de cet arbre qu'en retire par la fubli-

rnacion ,
prefque tout le Camphre qu'on apporte

en Europe , ci- dont on fait ufage dans la Mé-
decine oc dans les Arts.

Le Camphre eft, comme on fait, une réfine

blanche, tranfparentc , friable, concrète , très-

volatile ,
trc;.-ii.r)ammable , d'une odeur très-pé-

nétrante, ce d'un goût amer, acre ci: piquant.

Cette lubftance eft li légère qu'elle fumage à l'eau,

& là combuftibilite eft 11 grande qu'elle brûle en-

tièrement lur ce tluide : prop iete qui la tait em-

ployer daus la matière des feux d'artifice. On en

mêle auili dans quelques couipofitions de vernis
,

particulièrement dans celui qui eft deftiné a imi-

ter le vieux laque. On dit que dans les cours

des Princes orientaux, on le brûle avec de la cire

pour éclairer pendant la nuit.

Le Camphre eft difpcrfe par toutes les parties

du Laurier Camphre ou Camphrier dont on vient

de faire l'expofiticn ; & Kempfer dit qu'au Jap n,

dans la Province de Satl'uma & les lues Gouio ,

les payl'ans coupent la racine ci" le bois du Cam-

phrier en petits morceaux : ils les font bouillir

avec de l'eau dans un pot de ter fait en velTie , fur

lequel ils placent une forte de grand chapiteau

argi'leux, pointu, ci: rempli de chaume ou de

narre. Le Camphre le i'ublime co. urne de la fuie

blanche , ils ledétachent en lécouant le cnâpiceau,

& ils en tont des rnafl'es friables, grenues, jau-

nâtres ou bifes comme de la Caffonads ,
remplies

d'impuretés Tel eft l'efpèce de C'.mphre que les

Hollandois nous apportent des Indes. Ils ont feuls

l'art de le rariner en grand ; & quoique Pon et,

l'Emery & Geoffroi nous en ayent donné le pro-

cédé , on a été toujours fort indécis fur la mé-

tnode que les Hollandois en ployent pour y par-

venir. L'opinion la pius commune ci' la plus reçue
,

dit M. Valmont de liomart, eft quel'etat où nous

recevons le Camphre, eft un effet de la fulion.

Cette opinion eft fondée fur ce que les huiles

effentielies concrètes ( c-mime eft le Camphre ) ,

ne peuvent le fondre qu'à un degré de chaleur fem-

blable à celui de l'eau bouillante , & qu'elles fe

décompolènt à ce degré qui feroit néceflaire pour

oper-rleur fublimarion. Cet objet, continue M.

de Bomart, excita ma curiofité dans un de mes

voyages en Holiar.de. J'entr.ù dans un laboratoire

à raffinerie de Camphre, Se je vins à bout de dé-

couvrir une grande partie de l'appareil ne'cefïaire

à l'opéanon. Il re'i'ulte des obfervations de M.
Valmont de Bomart , que la purification ou le

raffinement du Camphre ne s'opère point par la

fu'ion de cette lubftance , mais par fa l'ubli-

ma'ion.

Quoique , comme nous l'avons dit ci defus,

prefque tout le Camphre qu on nous apporte des

Indes, & qu'on trouve dans le commerce ,
pro-

vienne de l'elpèce de Laurier «jue nous avon*
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décrite dans cet article; cependant cette plante

ti'eft pas la feule qui produilè du Camphre. On
en retire aulli de la plante appelée Camph es , du

Jhitn, du Romarin, de la Lavjnde, de la Menthe,

de la Sauge, deprefque toutes les Labiées, de VAu-
ronne , des racines du L:,uner-Canellicr , &c. &
vraitèmblablemcnt on peut en retirer de beaucoup

d'autres plantes.

Le Camphre efT regardé comme, un des plus

excellens remèdes dont la Médecine fafle ulàge.

11 eft calmant , anti lpafniodique, anti putride
,

alexitère, diaphorétique , & raoluuf. On l'em-

ploie intérieurement & extérieurement : pris à

l'intérieur, il réfilte aux poilons , & à la mali-

gnité des humeurs ; c'eft pourquoi l'on en a fait

un féquent Liage dans la pefte , les fièvres putri-

des j la petite vérole , & les autres maladies qui

ont un caractère de malignité. Il excite les régies

& les urines-, il guérit la (ufiôcation utérine ; il

remédie aux ulcères de la matrice , des reins
,

& de la veilie ; on le recommande au (fi dans la

gon^rrhée & lesfleurs blanches, & pour diminuer

la fréquence des pollutions nocturnes Enfin on dit

qu'il efl uti'e dans tes hémorragies & fur-tout

dans le crachement de fang , qu'il calme le délire
,

fait ceffer les convulfions , & difpol'e au fummeil.

Néanmoins quelques Médecins prétendent qu'on

ne doit p s regarder le Camphre comme abioiu-

ment incapable de faire du mal : car quelquefois

il rend la tête pelante , & nuit à l'tftomac. 11 faut

dit-on, rejeter lunufage, î°. d;;ns la plupart des

maladie* eonvulfives , a^compjgnées de vivesdou-

leurs de tête ; 1°. dans toute el'pece de maladie où

le fang fe porte vers la tête avec trop d'iir. pé-

tuofitp
; 3 . au commencement des maladies in-

flammatoires, particulièrement de celle du foie,

de l'eftomac, des mteftin*; 4 . dam le plus grand

nombre des maladies de rétention ;
5". dans les

fièvres intermittentes j 6". dans les m-'ladies éva-

cuatoires, dcc. Lrt plus habiles Praticiens regar-

dent le Vitre comme propre à être le correctif du

Camphre ; ce qui fait qu'on les aflbcie fort fou-

Vent,

** Feuilles à nervures vagues ; elles font per-

Jîjlantes,

7. T AUR'ÉR cupulaire; Laurus npula.rls.Lau-

rus folii.i ovatis
,
giabris , panïcu'h fijjilibusfub-

lerminihbus,fruâ:bus glandifer bus calyce cupu-

lari exceptii. N.
a. Fo'iis u trinque acutisfir, ra nitidulis , frudu

ovali. Mauritianis vulgo , bo ;
^ de Canelle.

t. F I is bafî obtujîoriblii , ,ru3a oblongo.

y. Foliis latijjimis.

Quoique ce Launer ne foit point à feuilles tri

nerves , & qu'il ait (es panicules feffiles, on s'ar-

perçoit en l'examinant
,
qu'il a des rap orts affci

înarqués avec le Launer Camphrier mentionné ci-
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deflus. Ce qu'il a principalement de remarquable,
ce l'ont l'es fruits qui

,
plus grands e'.' plus alor.cés

que ceux du Camphrier, ont une apparence de
glands de Chêne, &ibr.t de même enveloppés à
leur bafe par un calice à bord tronqué , ayant la

forme de cupule. Il le pourroit que ce tût cetto

efpèce ou une de lés variétés, dont on a parié

d une manière fort obfcure , comme étant l'arbra

qui produit le Camphre des lfles Bornéo & de
Sumatra : Camphre fort eftimé des Orientaux

,

qu'ils vendent fort cher , qu'on retire tout formé
du bois de l'arbre , fans aucune préparation , mais
en très-petite quantité, & qui ne fe diiïipe point à

l'air comme telui du Japon.

Au refte , l'efpèce dont nous traitons ici eft la

même que celle nui eft mentionnée dans Aublet à
la fin de lbn ai tic.e fur le Canellier ( Guian. vol. I.

P- 3&3-)) comme étant indigène de l'Ifle de
France. Il croît , dit Aublet, dans les forêts de
cette Ifle , un très-grand arbre qui efl un vrai

L Lner. Il diffère au nôtre par fa grofièur
,
par fa

hauteur, par (es feuilles plus grandes &z moins
aromatiques, & par fes bais ob'ongues.

T es rameaux du Laurier cupulaire font glabres s

'

feuilles, divifts , un peu roides, tuberculeux &:

raboteux avec une écorce grisàtie fur le vieux
bois. Les feuilles tout alternes, petiolées, ovales,

pointues aux deux bojts , glabres des deux côtes ,

un peu luilkntes en deflus , &: larges de deux
pouces ou davantage , fur trois à cinq pouces de
longueur. les fleurs Ibnt petites, hermaphrodites
légèrement veloutées en dehors , à calice fexfide

,

& difpofées en particule courte, felTile , terminale,
aiièz bien garnie. Les pédoncules font rameux ,

veloutés dans leur jeunefle , 6c munis fous leurs

divifions, ainfi qu'à la bafe des fleurs, de petites

bractées oblongues- ovales , concaves, veloutées

& caduques Ils fruits font ovales oblongs , ver-
dâtres , re r embler.t à de petits glands de Chêne

s

muni chacun d'une cupule glabre, turbinée , tron-

quée en Icn bord.

Cet arbre croît naturellement aux ïfîesdeFrance
&r de Bourbon dans les bois, fes exemplaires que
nous tn pofledons , nous ont été communiqués par
M. Jofeph Martin qui l'a obfervciui même dans
le pays fj , ( v. f. ) Son bois , dit Aublœt, fert à
faire ces 1 imbris , des planchers , & toutes fortes

de meubles en menai "eiie. Lorsqu'on l'emploie
,

y exhale une odeur forre ce défagréable. 11 a
beaucoup de rapt orrs par fa couleur , au Noyer.
Il eft nommé par les habitans bois de C 'n -Ile. Les
variétés* t y ronr dans les herbiers de MM. Com-
merfon & Sonnera: la dernière de ces vari^rég

eft fingulièi-emeirt remarquable far la grandeu r
de fes feuilles q i 'ont beaucoup r.lus larges que
la main, &: prefqu'obrufes aux deux bouts, (v,/\

8. L/iurt"» commun -, Te v.obiVs. L La-d-

rus fohis laiiteulatis coriat,eis fubundulaUs } uni'
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bellis parvis axillaribus

,
floribus dioïcis fubqua-

drifidis. N.

Laufus vulgaris. R.i'.ih. Pin. 460. Tournef. 597.

Duham. Arb/l. p. .50. t. 134. 8c t. 13;. n°. 1.

Laurus. J. B. 1. p. 409. Raj. Hift. 168S Dod.

Pempc. 849. Lob. le. P- \\. Cam. Epit. 60.

Laurus. Blackw. t. 175. Hall. I-ïelv. n". 1602.

Garf. t. 534. /Ij
-

.,/: &femina. Laurus. Mill. Didt.

n'-'. 1. 1. 3. Laurus nobdis. Allion. FI. Pedem.
n". 1124. Vulg. Laurier franc , Laurier à

Jambon.
* Variâtfoliis latioribus angujlioribus , magis

minujve unduralis.

* Vanaietiamflorcple.no.

C'efb la feule efpèce de ce genre qui fuit indi-

gène de l'Europe -, c'eft aulli la plus anciennement

connue , & on peut ajouter que ce n'eft pas la

moins intéreflante, comme le prouve l'ufage qu'on

en fiic dans la Médecine , 8c même dans L'écono-

mie domeftique.

Le Laurier commun eft un arbre toujours vert
,

de grandeur moyenne s'élevant à la hauteur de Ij

3 a 5
pieds, mais qui acquiert une hauteurd'autant

plus grande que le climat qu'il habite efi plus

chaud. Ses branches font fort droites, reft'errées

contre le tronc
,
pliantes , & recouvertes d'une

écorce glabre & verdâtre. Les feuilles font alter-

nes , pétiolées, lancéolées ,
plus ou moins ondu-

lées fur les bords , dures , coriaces , nerveufes
,

vertes & glabres des deux côtés, avec une côte

longitudinale afiez remarquable : elles font larges

d'un à deux pouces, f:r trois à cinq pouces de

longueur. Les fleurs font petites , herbacées ou

d'un blanc jaunâtre t fans éclat , & difpofées dans

les aiiTellcs des feuilles, en petites ombelles, fur

des pédoncules fort courts: elles ont à leur baie

des écailles ou petites bradées ovales , concaves,

glabres , & caduq-.es. Ces fleurs font dioïques ,

c'eft- à- dire , toutes mâles fur certains individus,

& tontes femeiles ou bermaphodrites - femelles

fur d'autres. Leur caiiee eft glabre, & partagé en

quatre ou quelquefois cinq découpures ovales '

les mâles ont huit à douze étamines. Aux femelles

i'uccèdent des drupes ovales , nuds à leur baie par

la chute des caliees , & bleuâtres ou noirâtres dans

leur maturité.

Cet arbre croît naturellement dans l'Efpagne,

l'Italie, la C:èce, le Levant; il s'eie naturaiifé

clans la SuiiVe , & d-ns les Provinces méridien-

nales de la France où il paroît maintenant comme
indigène. I! fleurit en Mars ou Avril , & (es fruits

font mûrs en Automne, f) . ( v. v. j on le cultive

dans nus. jardins ; mais à de bonnes expofitions
,

& l'hyver ii faut le garantir des fortes gelées.

LuLAirRIER croit très-célèbre chez les An-

ciens: ceux nid étoient victorieux etoient couronnés

de Laurii rs dan leur trio nphe, où ils en tenoïent

vns branche s. la main , comme ligne de la
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victoire ; les tentes , les vaiffeaux, les lances des

foldats vainqueurs , les faifeeaux, les javelots, en

étoient ornés de même ; on en couronnoit auffi les

Poètes; & aujourd'hui encore en quelques en-

droits, on couronne de Laurier charge de fes

baies , les nouveaux Docteurs en Médecine ', il

.

femble même que leur nom de Bacheliers , Bac-

caîaurei , tire Ion origine de BacCit Laur-, Les

anciens à la vérité donnoient le nom de Laurier

à diverfes plantes de genres très-differens , & les

monumens que la peinture ck la fculpture nous

ont trani'mis de leurs u'.ages, nous apprennent

qu'ils couronnoient aulli quelquefois les Héros

&; les Triomphateurs avec le RuJ'cus Hypophyllum;

( voyez Fragon n". 2 )
qu'on appelle par cette

raifon Laurier Alexandrin.
Les feuilles du Laurier commun font odorantes

,

8c ont une faveur acre, aromatique
,
jointe à un

peu d'amertume. S'i on les fait macérer pendant

quelques heures dans de l'eau , 8c qu'enluite on

ies diftille , elles donnent une huile elfentielle très-

odorante. Les ba>es ont encore plus d'odeur & de

faveur que les feuilles. O-n en retire une huile

aromatique concrète ou figée
,
qui eft très-refolu-

tive
,
propre à appaifer les douleurs , réfoudre les

tumeurs , & fortifier les parties qui ont perdu leur

ton. Les feuilles étant aromatiques , amères , &
un peu aftringentes elles échauffent, forciiîenc

l'cfromac, aident la digeftion , & diilipent les

vents. C'cfr pourquoi on ies mêle avec certaines

viandes
,
quand on les fait cuire , on les fait entrer

comme affaifonnement dans pluiieurs mets, & on

a coutume d'en couronner les jambons Les baies,

qu'on nous apporte, sèches des pays chauds de

l'Europe , échauffent plus que les feuilles : on les

emploie pour les maladies de l'eftomac, du foie,

de la rate &: de la vel'ïie. Elles divilent , réfolvent

les humeurs épaifies & vifqueufes ; elles réveillent

l'appétit , chafTént le dégoût , & lèvent les obfcruc-

tions du foie 8c de la rate; elle's excitent les uri-

ne-
,
procurent les règles & la l'ortie de l'arrière-

faix. Loi baies & les feuilles du Laurier cv 1 aun ,

t'emploient auiîi à ['extérieur, comme remèdes

fortifians 6c réfblutifs. 11 fe prépareaveccesparties

cuites dans du vin , des fomentations & des cata-

pbfmes qoi ont beaucoup d'efficacité. On met
aulli depuis un gros jufqu'à deux de baies de Lau-

rier dans les lave.nens carminatifs &: anodins.

9. L vu-kiër royal ; Laurus indica. 1. L'uru?

foliis Lmceolaiis platlis, ramis tuberculatis^ fijri-

bus racemojis pubejctntibus , calyce fruliffero d.i*

vifo. N.
Laurus indica. AU!. Farnes. p. 61. t. 60. Pluie.

Alro.nc. t. 304. f \.L uirusindica alpxnLRa] Hifh

I y 3 y

.

Laurus latifolia indica. llarrei Is. 877. F.ar-

nejltï Ht (i:ri. Fâbric. HehnfL p, 4CO. Laurus inr

dic.i. Mill.Dia. n°. 4 .

Ce Laurier a un port très-différent de ce ; ui du

Laurier commun : il n'a pas conune lui ies

rameau^
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rameaux droits , ni une forme pyramidale ; &
il en diffère d'ailleurs fortement par la forme

& la difpoiition de fes fleurs. C'eft un arbre

qui s'élève à la hauteur de 30 à 43 pieds dans

les climats qui lui conviennent ; mais dans les

parties feptentrionales ik occidentales de la

France, ainfi qu'en Angleterre, il exige la

ferre ou au moins l'orangerie , ce qui force

de le tenir en caifle : fa tige Soutient une cime
afTez ample , arrondie , régulière , compofee de

beaucoup de rameaux , ik garnie d'un beau
feuillage : fes rameaux font divifés , un peu
épais, pleins de moelle, cafï'ans , tuberculeux

dans leur partie nue , ik feuilles vers leur

fommet. Ses feuilles font nombreufcs , alternes
,

éparfes , lanccole'es ou ovales-lancéolées, planes,

glabres , d'un vert tendre , & portées fur des

pétioles rougeâtres : elles font plus larges & beau-

coup moins dures que celles du Laurier commun,
& la plupart font ouvertes ou mêi.e inclinées.

les fleurs font blanchâtres , couvertes d'un duvet
court, un peu foyeux, & dilpofées fur plufieurs

petites grappes, dont le^ unes lent teiminales,

ramaflees prefqu'en faifeeau , tandis que les

autres font fituées dans les aiiTelles des feuilles.

Ces gtappes font prclque fpiciformes, peu ra-

meufes , & au moins une fois plus courtes que
les feuilles qui les accompagnent. Les fleurs

[ont polygames, c'eft-à-dire, que les unes font

hermaphrodites-nules & lTenlss , & les autres
r
ur le même individu 'ont hermaphrodites fer

tiles. Les calices font à lix divifions , & les

Ftamines au nombre de n^uf. Les fruits font

avales, plus gros que ceux du Laurier commun
,

Dleuâtres dans leur maturité : ils confervent à

leur baie le calice de la fleur, qui s'eft à peine

lecru , & qui ne forme point une cupule tron-

quée en l'on bord, mais qui offre des divifions

emarquables.

Ce Laurier croît naturellement à Madère &
lans les Ifles Canaries, d'où on l'apporta d'abord

m Portugal : on l'y a multiplié en telle quan-
:ité

,
qu'il paroît à prélènt être une production

ndigène de ce pays. En 162O, on l'éleva dans

e Jardin de Farnèle , au moyen de les baies
,

jui avoient été apportées des Indes ; on le

)rit alors pour un Canellier bâtard. Cet arbre

ift maintenant cultivé au Jardin du Roi , où l'on

m pofsède d'afTez beaux individus, f> . (y. v. )

10. Laurier de Madère ; Laurus Maderienfïs.
L. R. Laurus foliis ovatis acutis fubund.ula.tis

>erennantibus ; axillis venarum fubtus villofîs ,

acemis compojïris elnngatis. N.
Laurus 1 fiztens) foliis venojïs ellipticis acutis

erennantibus ; axillis venarum fubtus villojîs
,

acemis elongatis compojitis panicul&formibus.
lort. Kew. n°. 6.

Ce Laurier, cultivé au Jardin depuis plufieurs

nnées , n'y a pas encore fleuri. Il forme un
Botanique. Tome III.
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arbrilîeau toujours vert , ayant un beau feuillage

qui lui donne prefque l'afped d'un Magnolia.
Ses feuilles font alternes , ovales

,
pointues ,

un peu épaiffes , médiocrement planes
, pref-

qu'ondulées , lifles en - deflus , & d'un beau
vert: elles font veineufes en-deflbus , & la plu-

part ont dans les aiflèlles de leurs principales

nervures , des touffes ou paquets de poils lai-

neux
,

qui les rendent aflèz remarquables.

iî. Laurier avocat -, Laurus perfea. Li
Laurus foliis ovatis coriaceis tranfversk ver.ojis

perennantibus
,

flprilus corymbofis. Lin. Jacq.
Obf. 1. p. 37.

Perfea. Bauh. Pin. 441. J. B. I. part. I. p.'

169. Cluf. Hift. 1. p. 2. le. p. 3. Raj. Hift.

1 5 52,. Pyro Jîmilis fruBus in nova Hifpanii ,

nucleo magno. Bauh. Pin. 439. n°. a. Perfea.

Lob. le. 1. p. 178. Pium. Gen. 44. t. 10. Pru-
nij'era arbor , fruBu rr.aximo pyriformi riridi ,

pericarpio efculento butyraceo , nuchum unici.m

maximum. nulLj ofjiculjteSum cingente.Slosn. Jc.m.

hift. 2. t. aaa p. 131. f.a. Rij.Hift. 3. Dtndr. p.

48. Arbor Americana , amplijfimis perg.*m:ms

foliis fupeificie niiidifjima , fruBu pyriformi

cruj'aceo cottice coriato. Pluk. Alm. 39. t. 267.

f- I. ALvaca-quavhicl. Hem. Mex. 8-;. Laurus

foliis ob/ongo-ovatis
, fruBu obversè ovato , pe-

ricarpio butyraceo. Brown. Jam. 214- n°- 4- Agna-
cat. Encycl. vulg. VAvocatier , le Poirier avocat.

g. Eadem foins Ladoribus fubrotundo-ovulibus

vix acumin.itis.

C'eft un très-bel arbre fruitier , & même

,

au fentiment de M. Jacquin , un des arbres de

l'Amérique qui produifent les meilleurs fruits.

Cet arbre égale en hauteur les plus hauta

Poiriers de l'Europe , c'eft-à-dire , s'élève à

quarante pieds, & quelquefois plus. Son tronc

loutient une cime ample , d'un bel alpeél , &
affez bien garnie de feuilles. L'écorce de ce

tronc eft grisâtre, crevaffée, & fen bois eft

tendre, blanchâtre. Les feuilles font alternes,

éparlës, pétiolées, ovales, légèrement acumi-

nées, vertes, glabres, & même lilfes en- deflus, un

peu giauques ou blanchâtres & prelqu'imper-

cepùblement veloutées en-defTous , où elles lent

nerveufes , 8c ont entre leurs nervures latérales l

des veines tranfverfes , obliques , réticulées &
anaftomofées entr'elles. Ces feuilles varient dars

leurs dimenfions & dans leur forme : en général,

elles ont 2 à 3 pouces de largeur fur une lon-

gueur de 4 à 6 pouces. Les fleurs font petites,

nombreufes , blanchâtres , & difpofées en pa.-!

nicule courte , corymbiforme , & terminale-

Leur calice eft velouté ou preique cotonneux ,

& divifé profondément enfix découpures oblon-

gues ; leurs étamines font au nombre de fix
,

ik ont leurs fihmens veloutés comme le calice.

Le fruit eft fort remarquable p3r fa grofieur ,

& diftingue fingulièremenc cette cl'pèce des

L 1 i
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autres qui font connues : c'eft in drupe turbînl

ou pyriforme
,

plus gros que le poing , retf'em-

bhnt à me belle poire qui n'atiroic point d'om-

bilic , verdntre
,
pourpre, ou quelquefois violet

dans l'a maturité, & cor.ten* ,t fous une chair

épaifl'e, un gros noyau arrondi, appiati en-deflus,

dur , inégal , .e partageant en deux lobes , &
récouvert d une coque ou pelbcule mince. La

chair de ce fruit eft verdâtre vers 1 écorce ou

la peau coriacée qui la recouvre , & blanchâtre

vers le noyau : cette ciiair eft graffe au toucher
,

d'usé confiftance butyreufe , & n'a prefque

point d'odeur. Elle a , dit M. Jaquin , une

laveur particulière, qui eft tort agréable, qui

tient un peu de celle de l'Artichaut & de l'A-

veline , mais qu'on ne peut néanmoins comparer

exactement avec celle a'aucurt fruit de l'Europe.

En général , cependant , beaucoap Je perfonnes

trouvent cette chair fade, prefqu'iniipide , &
la mangent en 1 aflailbnnant , l'oit avec du jus

de citron 8c du lucre, pour lui donner un

goût acide , foit avec du poivre lk du vinaigre.

Le noyau le trouve dans le centre du fruit
,

fans y adhérer : il n'elt point bon à manger ,
il

eir rempli d'un fuc laiteux, mais qui rougit un

peu à l'air , & tache le linge d'une manière

prel'qu'intffa cable.

Le Laurier avocat croît naturellement dans

l'Amérique méridionale. M. Jacq-uin dit qu ii

y a long-temps que ce: arbre a été apporte

du Continent de l'Amérique , dan? les Mes
voifincs & adjacentes , où on le rencontre dans

les villages , les villes , les jardins t tk dans les

autres lieu:; cultivés. On en a quelques pieds

au Jardin du Roi, mais ils font encore fort,

jeunes. T) • C v - * )• Le Laurier avocat , dit Au-

blet , eft cultive à Cayenne. En 1750, dans

un relâche que fît M. de i'Efquelin au Brefil
,

il prit des fiuits de cet arbre,1

qu'il porta à

l'Ifle de France, & qu'il remit à M. le Juge,

Confeille.r. Ce curieux
,

qui a\ oit une collec-

tion d'arbres rares te utiles '
: ans fon jardin,

en éleva un pied, qui porta des fruits en 1758.

L'on diùc à cette culture cous les Lauriers

avocars qui lé trouvent aujourd'hui à l'Ifle de

Franco.

On l'ert journellement le fruit de cet arbre

fur les meilleures tables. Les François le man-

gent avec le bouilli, fans aromates, ni lél
,

ni poivre : on le coupe ordinairement en longueur

avec fon écorce , autour du noyau
, en mor-

ceaux que l'on offre à chacun des convives. Il

fait, non-feulement les délites des hommes, mais

ce qui lui eft peut-être particule r parmi les Végé-

taux, c'eft qu'il n'y a point d'animaux qui n'en

foient friands, !k qui ne s'en r.ourriftcnt. Les'

poules, les vaches, les chiens, les chats, l'ài-

snent également. M. Jacquin ajoute qu'il n'a

poin: trouvé en Amérique de fruit qu'il ait plus

jreehfii'chc que U l'oin d'Avocat
,

quoiqu'il ne
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lui ait pis plu I3 première & la féconde fois;'

ce qui eft a fiez ordinaire aux Etrangers qui

commencent à en goûter.

12. Laurier rouge; Laurus barbon ;a. L. Laurut

foins Iduteolaùs
,

paniculis laicrahbus , caljce

frudifero ca*n>fo rubro. N.
a. Foliis planis lavibus vix venojls fubtut

glaucis. Laurus carolinicn/i:
, foliis acuminalis

f

baccis c&ruhis pedicellis longis rubris mjîa'enli-

bus. Catesb. Carol. 1. p. 63. t. 63. & Horc
p. 16. f. i8. Seligm. Avel' le. z6. Laurus bor-

bonia. MilL Did. n°. j. Walt. FI. Carol. p. 133;
ng . 1.

H. Foltis nervofis utrinqte viridibus, paniculis

cynwjis. Borbonia fruciu oblungo nigro , calyce

cocemeo. Plum. Gen. 4. & burin. Amer. t. 60.

y. Eadem foliis long'wribus. An Laurus foli»

lu giore
, flore hexapecalo raeemojo , fruciu. hu-

midiore. àloan. Jam. Hilt. 1. p. ai. t. 16 J.

Raj.. Suppl. Dendr. p. b'6.

Nous prelentons ici , comme variétés les une»

des autres , trois Lauriers , qui font peut-être

des elpèces conftamment diftinctes , mais que
nous ne pouvons déterminer comme telles fur

re réc , parce qu'ils n'offrent dans les Herbiers-

que des difhndi .11.. de" médiocre importance.

Néanmoins, à l'dfjpecij le feuillage du Laurier

rouge de Caj ie , femble afl'ei différent de
ceux ces An il Var. è. & >•.).

Le premier eft un arbre qui, dans l'intérieur

du pays , ne s c ève communément qu'à une
hauteur médiocre ; mais dans les environs de
la mer , or. en voit d'une hauteur confîdérable ,

uc donc le tronc efc fort droit. Ses feuilles font

alternes
,
pttioiées , lancéolées ,

pointues
,
planes',

vertes & très-liffes en defi'us, d'une couleurglau»
que en-delT'ous,avecdes nervures peu fail'lantes,&

presque point veinculcs entre leurs nervures : ce»
feuilles font un peu plus grandes que celles du Lau-
rier commun; elles font ordinairement glabres des

deux côtés , mais quelquefois elles varient à
i'urraee intérieure un peu velue. Les fleurs viennent

fur des grappes paniculées , firuées dans les aif-

felles de^ feuilles : elles font di :ïques , felot^.

Miller, ce les mâles naiflent fur des grappes al-

longées , tandis qae les femelles forment des

panicules plus iaches , & font portées fur des

pédoncules rouges. Les fruits font des drupes bleus,

ovoïdes, enveloppés chacun irfer'u urement par

un calice charnu , rouge , ayant la forme d'une

cupule. Cet a: b;e crui't naturellement dans la

Caroline,- il eft cultivé au Jardin cru Roi-,

mais il n'y fleurit roint; nous en pofïedons des

rameaux rapportés de la Coroline par M- Frafer.

fa . ( v f. ; !.. bourgeon de cet arbre eft fort

périt ce pointu. Le bi is de ce Laurier eft fort

eftimé ; ii a le grain fin , & il eft d'un ufage

excellent pour les ar isfres. Catesby dit en avoir

vu quelques morceaux .licifis
,

q_ui refTembloiejsi»
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à du fatîn onde ,

& dont la beauté <5toît au-
deffus de celle d'aucun autre bois qu'il ait jamais

TU.

Le fécond ( Var, /S ) , c'eft-à-dire le Laurier

rouge des Antilles, forme, félon Plumier, un

grand arbre qui égale quelquefois en hauteur

ik: en étendue, nos noyers d'Europe. Son bois

eft bîanchâcre , tendre; fon ccorce eft glabre,

médiocrement épaiffe , d'un brun grisâtre ou

roufsâtre , & il s'en détache des lambeaux ou

lames minces. Les feuilles font alternes , lan-

céolées, pétiolées, nerveufes particulièrement

en deffous, veineufes entre les nervures, vertes

des deux côtés , moins liffes que celles du Laurier

rouge de Caroline , & plus grandes que celles

du Laurier commun. Les bourgeons font très-

petits , fort aigus & blanchâtres. Les pédon-
cules font axillaires , menues, ramifiées fupérieu-

rement , en grappe lâche fur les individus mâles,

& en cime ou panicule co.-ymbiforme fur le3

individus femeiles. Les fleurs font petites, blan-

châtres , odorantes , nombreufes ; celles eue j'ai

examinées avoier.t certainement un calice à fix

découpures ( & noa un calice de trois folioles

courtes & trois pétales lancéolés , comme Linné

le dit ) oblongues , obtufes , & égales; fix éta-

îmines attachées au calice , & trois étamincs plus

intérieures , dont les filamtns paroiffoient munis
de deux glandes à leur bafe. Les fruits font

glandiformes , dit Plumier ; ce font des drupes

ovales , oblongs , auiïi grands ou un peu plus

grands que des glands de Chêne , noirâtres dans
leur maturité , & enveloppés chacun inférieu-

rement par un calice charnu, rouge, ayant la

forme d'une cupule. Cette arbre croît à St. Do-
niingue , dans les Antilles , & à Cayenne

,

dans les bois, fj . ( v. f. )

Voyez Laurus martinicenjis. Jacq. Colleéh

roi. 1. p. 109. t. j. f. z.

Le tvo'if.ème ou Laurier rouge à feuilles longues,

efb en effet remarquable par les feuilles qui ont
quelquefois prefqu'un pied de lorgueur. Elles

font liffes en deifus , nerveufes en deffous , &
pointues aux extrémités. Les fleurs l'ont petites,

viennent fur des grappes menues, rameuiés &
axillaires. Leur calice eft à lix diviiions ovales

,

obtufes, concaves. Cet arbre croît à St.-Domin-
gue , d'où M. Jofeph Martin en a rapporté des
exemplaires pour l'herbier. "[S . (v. /'.

) Selon le

Père Nicolfon (Hift.de St. boni. 'p. 153. ) le

boisdece Laurier eft poreux, blanchâtre; fes fruits

lbnt petits, ovales. 11 ctoît au bord de la mer.
Ses racines teignent en violet ; fen bois ne
convient qu'à faire desn anches.

Observation. Il ne faut point donner au Lau-
rus Borbonia le nom françois de Laurier de Bour-
bon, comme l'ont fait quelques Auteurs, ( M.
l'abbé Rozier, Dict. d'Agric. M. Lczermes, M. Bu-
choz &rc.) parce que ce nom peut induire en erreur

fur le lieu natal de cette efpèce qui n'habite point
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Plfle de Bourbon. Linné n'a employé le nom tri-

vial ou fpécifique Borbania que pour rappeller

le genre Borbonia de Plumier, genre qu'il dé-

dia à la mémoire de Gafton de Bourbon, Piince

dufang delà Maifon régnante de Bourbon ; mais
ce genre n'a pu être confervé par les Botanifies

;

& Linné a eu railbn de le réunir à celui des

Lauriers.. Il a enfiihe attribué le même nom gé-
nérique à un genre de îégumineulés.

15. Laurier à fruit rond : Laurus globofa. Lau-
rusfiliis ovatis glabris , cymis peduncuîatis a:cilla~

rlbus , drilpa globofa. N.
Borbonia fruBu globofo nigro , cs.lyce e viridi

rubenie. Plum. Gen. 4. M.T. vol. 6. t. 99. Laurus
globofa. Aubl. Guian. p, 364. Laurus folio bre-

viore
,
flore racemofo minore. Sloan. Jarn.Hift.

1. p. il. t. 166. f. 1. Raj. Suppl. Dendr. p. 86.-
r.°. 2.4. Laurier à feuilles courtes. Niçois. St,

Dom. p. 2.54.

Ce Laurier s'élève moins que les variétés H.

& 7. de l'efpèce précédente. Ses feui ; " fent

plus courtes , à proportion plus larges, & lès

fruits font tout-à-fait globuleux, ce qui l'en

diftingue particulièrement. Le rameau que nous
poH'édons de cette efpèce eft cylindrique , uji

peu tuberculeux en fa partie nue, tk légèremene
velouté à fon fommet. Les feuilles lbnt alternes,

ovales
,

planes
,
glabres des deux côtés , vertes

en defl'us , un peu glauques nerveufes & vei-

neufes en deffous , & portées fur des pétioles

courts. Les Bourgeons font veloutés & pointus.

Les pédoncules lbnt axillaires
,

grêles , nuds
,

longs de trois pouces, divifés à leur lbmmeten uns
petite panicule prelqu'en cime, dont les rami-
fications latérales font courtes, la plupart tri-

fides. Les fleurs font fort petites , blanchâtres,

à calice court & fexfide. Les fruits font des

drupes globuleux ou fphériques , noirâtres dans
leur maturité, de la groffeur d'une petite Ce-
rife : ils ont à leur bafe un calice court , era

cupule, & d'un vert rougeâtre, félon Plumier.

Cet arbre croît à la Jamaïque , dans l'ifle es
Saint-Domingue d'où M. Jofeph Martin en a

rapporté des rameaux , & nous en a communiqué
un exemplaire. Jy . ( v. f, ) Ses racines rendent

aulïï une couleur viQlfcttç
}
félon le Père Nicol-

fon.

14. LAURIER à petites feuilles ; Laurus parvi-

falia. Laurus fihis lan:zolatis g'abris venofo-

reticulads , racemis brevibus axillaribus. N.
Laurier à petites feuilles. Niçois. St. Dora. p.

254. n". 3. An L.:urus conacea. Swartz,, Prodr,

p. 65.

Ce Laurier , dont feu M. de Badier nous a rap-

porté des rameaux de la Guadeloupe, eft une

elpèce bien distinguée du Laurier rouge 8c du

Laurier à fruits ronds; 1°. en ce qu'elle
'

aromatique j 2. , en ce que les feuilles snt .--

Lliij
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riaces , très-veîncuies , réticulées-, 3 . en ce que
fa fructification vient fur des grappes axillaires,

à peine de la longueur des feuilles. Voici ce

qu'en dit le Père Nicollbn qui a vu l'arbre ou
plutôt l'arbrifleiu , dans le même pays où il

croît naturellement.

Sa tige eft: petite, peu grofTe; fes feuilles croiflent

alternativement furies rameaux ; elles l'ont ovales,

pointues aux deux extrémités , très-veinées
,

fans dentelures , fermes , liffes , luifantes , longues

de 3 à 4 pouces , larges de 12 à 15 lignes
,

d'un goût aromatique , & d'une odeur aff.-z fem-

blable à celle du Laurier de France ( Laurier

commun). Ses fleurs répandent une bonne odeur:

il leur fuccède des baies ovales & noires; ce

Laurier croît à St. Dom'ngue , à la Martinique
,

& à la Guadeloupe , dans les Mornes. T? . ( v.f.)
On s'en fert pour t.iire des enrourages. Quel-
ques habitans des Mornes afTailbnnent leurs ra-

goûts avec fes feuilles; fes racines rendent une
couleur violette.

15. Laurier glauque; Laurus Glauca. Th. Lau-

rus foliis nervo/îs lanceolatis perennibus , ramulis

tuberculatis
, flonbus folitants. Thunb. FI. Jap.

Ku.ro tfons , vel Proh thfons : Laurus baccis ma-

jufculis atro purpureis
,
foliis latioribus. Kempf.

Amœn. Exot. p. 77O.

Sa tige eft arborée , divifée en plufieurs bran-

ches ouvertes , dont l'ecorce eft cendrée
,
glabre

,

mais parl'emée de points élevés qui la rendent

un peu (cabre. Les rameaux font prefque verti-

cales & tuberculeux comme les branches. Les

feuilles font fuuées vers le Commet des derniers

rameaux : elles font alternes , rapprochées en-

tr'elles , lancéolées, pétiolées , acuminées , ner-

veuiés , entières , à bords un peu réfléchis, d'un

vert paie en deflus
,
glauques ou jaunâtres en

deflbus, & longues de deux pouces ou davan-

tage. Les fleurs l'ont éparfes , folitaires
,
pédun-

culees , tk fituées fur les rameaux au-deflbus

des feuilles. Leurs pédoncules n'ont qu'une demi-
ligne de longueur; ils font épais, la plupart

Amples & uniflores. Les drupes font ovales

,

d'un bleu noirâtre dans leur maturité, glabres,

de la grofleur d'un Pois. Leur chair ell pleine

d'un fuc bleu, & recouvre un noyau ftrié,,

unilocul tire
,
qui contient une graine blanchâtre.

Ce Laurier croît au Japon ; on retire de Tes fruits ,

par expreffion , une huile qui , apparamment le

fige en refroidiffant , & qu'on emploie à faire

des chandelles.

16. Lauhier pédoncule; Laurus pédunculata.

Th. Lut usfoliis oblongis nervo/is integris,florii>us

folitariis pedunculatis. Thunb. FI. Jap. 174.
Sa tige eft ligneufe

,
garnie de rameaux cy-

lindriques , cendrés, g'abres , ridés , & noueux
ou tuberculeux par les cicatrices l'aillantes des
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feuilles tombées. Les feuilles font oppofées

,

oblongues , acuminées, entières , nerveufes
,
gla-

bres, longues de deux pouces, & foutenues par

des pétioles courts. Les fleurs font pédonculées

épari'es , & fituées vers le Commet des rameaux.

Les pédoncules font folitaires, uniflores, de la

moitié de la longueur des feuilles. Cet arbriffeau

croît au Japon.

17. Laurier luifant; Laurus lucida. Th. Laurus

fo'iis oblongis ferrât' s,ramulis ternis floribus axil-

laribus folitariis fubfejjilibus. Thunb. FI. Jap. 174.

Nous voyons avec affez d'etonnement dans

cette elpèce &c la l'uivante , des feuilles dentées

en feie ; mais M. Tâunberg , n'ayant pu bien

voir les fleurs de ces plantes, avertit qu'il doute

de leur genre.

Celle-ci eft toute glabre , & a la tige ar-

borée. Ses branches font ternées , noueufes , cen-

drées, divergentes ; les rameaux font aufli ternes ,

divergens, anguleux. Les feuilles font épari'es

vers le fommet des rameaux : elles font ovales"

oblongues, acuminées , émoufTées à leur pointe,

à bords légèrement dentés & réfléchis, luifantes

en deflus avec une côte l'aillante, d'une couleur

pâle en-deffous , longue d'un pouce ou d 'un pouce

& demi , & à pétioles très-courts. Les fleurs font

axillaires
,

prefque fefîiles ou à pédoncules très-

courts , la plupart folitaires, rarement deux en-

femble. Les fruits font oblongs , à ftyle perfiftanr.

Cette plante croît au Japon.

18. Laurier à ombelles; Laurus umbellata. Th.

Laurus foliis ovalis jerratis , ramulis umbellatis ,

flonbus racemojis. Thunb. FI. Jap. 175.

C'efb un arbriffeau très-rameux. Ses branches

font à peu près ternées ; elles font glabres , cen-

drées, ridées, tuberculeufes, courbées en montant.

Les rameaux font anguleux, droits, & difpofés

comme en ombelles, 4, 5, ou davantage enfemble.

Les feuilles font épari'es vers le fommet des ra-

meaux : elles font pétiolées, ovales, obtufes
,

échancrées , dentées fur les bords , nerveufes ,
-

glabres, luifantes en defins
,
plus pâles en deffous,

& longues d'un pouce ou davantage. Les fruits

font difpofés en grappe : ce font des drupes

( ou peut-être de véritables baies )
globuleux

,

monoipermes , bleuâtres , de la grofleur d'un Pois.

Cet arbriffeau croît au Japon. M. Thunberg n'en

a point vu les fleurs ; ainfi il avertit qu'il n'eft

pas certiin de ton vrai genre.

*** Feuilles à nervures vagues ; elles font

annuelles.

19. Laurier glomérulé; Laurus glomeratal

Laurus foliis oblongo-lanccolatisfubtus pubefeenti-

bus
, floribusglomeralis t glomerulis parvis pedun-

culatis lateralibus : N.

Laurus ( Benzoin ? ) foliis obovato-lanceolaiis
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fenofis fubtes pubefcentibus, &c Walt. FI. Carol.

133. n°. 3.

Nous ne dirons rien de la grandeur ni des qua-

lités de ce Laurier, parce que nous n'en connoiflbns

que ce que nous apprennent quelques rameaux
defféchés qui nous ont été communiqués par M.
Frafer ; mais nous en voyons fufhl'amment pour

pouvoir afïorer que ce Laurier conftitue une ef-

pèce diftinâe de toutes celles que l'on connoit , &
qu'il eft très-différent du Laurier à odeur de

Benjoin n°. 23, avec lequel il a à la vérité quel-

ques rapports,

Ses rameaux font ligneux , veloutés ou co-

tonneux vers leur fommet. Ses feuilles l'ont

oblongues , lancéolées, rétrécies vers leur bafe
,

pétiole«s , minces , à nervures peu faillantes
,
gla-

bres en defTus , 8c pubefeentes en deffbus
,
prin-

cipalement fur leur côte. Leur périole eft pareil-

lement velu , & un peu plus court que les pé-

doncules. Les fleurs font petites, glomerulées ou

ramaffees 437 enfemble ; &: les petits paquets

qu'elles forment font latéraux, portés chacun fur

un pédoncule grêle, velouté, long de 6 à 10

lignes. Ce Laurier croît dans la Caroline méri-

dionale 5 fes fruits font rouges dans leur matu-

rités. T) { v. J.
~) Comme fes leuilles font minces

& molles , il y a apparence qu'elles font annuelles.

2.0. Laurier axillaire; Liurus axillaris. Laurus

foliis lanceolato-ovatis utruique Ixvibus , petiolis

pedunculis longionbus , fionbus axillanbus glo-

meratis pcdmculatis. N.
An L.iurus geniculata.Wàh. FI. Carol. 133. n°. a.

Peut-être que ce laurier n'eft qu'une variété du

précédent , car il nous paroît avoir avec lui beau-

coup de rapports ; mais outre que fes rameaux

& l'es feuilles ne l'ont puint velus, fes feuilles

font moins longues
,

plus élargies , & les pé-

tioles font plus longs que les pédoncules. Si

toutes ces différences font conltantes, elles fuf-

fîfent pour la diflinéiion de cette efpèce.

Ses rameaux font ligneux, menus légèrement

anguleux vers leur fommet. Les feuilles font al-

ternes , pétiolées , ovales ou lancéolées-ovales,

pointues, minces , lifl'gs & glabres des deux côtés

& prefque point nerveufes ; leurs pétioles ont

près d'un pouce de longueur. Les pédoncules font

axillaires, folitaires , un peu plus courts que les

pétioles; ils portent chacun une ombellule ou

tin petit paquet compofé de 4 à 6 fleurs glome-

rulées, accompagnées de petites bradées étroites.

Ce Laurier croît dans la Caroline méridionale,

& nous a été communiqué par M. Frafer.

"5 • (v.f. ) H paroît félon le Flora de M. Waiter,
qu'il quitte fes feuilles tous les hyvers , & que
fes fruits font rouges dans leur maturité.

2.T. Laurier d'été ; Laurus aftivalis. h. Laurus
foliis ollongis venofis utrinque glabri^ annuis ,

Xamis fupra-axillanbus. JSf.
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Laurus foliis lanccolatis enerviis annuis. Gron.

V irg. I. p. I 59. Laurus foliis venofis oblongis, ccu-
minatis annuis, ramis fupra-axillaribus. Lin. Gron.
Virg. 1. p. 63. Laurus enervius. Mill. Diéï. n». 8.

C'eft un arbriffeau rameux , lâche
, glabre en

toutes fes parties, & qui s'élève à 8 ou 10
pieds de hauteur. Ses rameaux font ouverts ,
menus , à écorce pourprée ou d'un rouge brun.
Ses feuilles font affez petites, alternes , oblongues

,
la plupart émouffées ou obtufes ( & non acu-
minees

, comme Linné le dit dans fa phrale- ) ,
glabres, veineufes , vertes en déifias , & d'une
couleur pâle en deflbus : ces feuilles font an-
nuelles

, ont à peine deux pouces de longueur,
& font foutenues par des pétioles courts. Les
petits rameaux font remarquables en ce qu'ils
ne l'ont pas parfaitement axillaires, car ils for-

tent un peu au-deffus des aifl'elles des feuilles qui
les avoiiinent.

Je n'ai pas encore vu la fructification de ce
Laurier. Miller qui l'a cultivé, dit aufli ne l'avoir
pas vu fleurir. Cependant Linné dit , comme
d'aptes l'obfervation de Miller

,
que les pédon-

cules fructifères de cette efpèce font colorées
,

&: que les fleurs mâles ont iïx étamines.
Ce Laurier croît dans la Virginie & dans

d'autres parties de l'Amérique feptentrionale
,

aux lieux marécageux & fur les bords des ruif-
feaux. On le cultive depuis peu d'années , au
jardin du Roi , de graines envoyées du pays par
M. André Michaux.

J-> . ( v. v. ) Les baies que
Miller en a reçu du Maryland , é'toient rouges ,& à peu près de la groffeur & de la forme de
celles du Laurier commun.

ai. Laurier benjoin ; Laurus beninin. L. Lau-
rus foliis ovatis utrinquefubacutis annuis

,
florum

glomerulis fejjilibus lateralibus. N.
Aibor vu-giniana titres, vel limonii filin ,

benioinum fundens. Commel. Hort. 1. p. 189.
t. 97. Arbor virginiana

, pishaminis folio ,

baccata
, ben[oinum redolens. Piuk. Almj 42.

t. 139. f. 3,4. Benr in. Boerh. Ind. Alt. p.

259. Fabric. Helmft. p. 401. Laurus ( benjoin)
foliis enerviis ovatis ulriaque acutls interris an-
nuis. Lin. Duham. Arb. I. p. 350. n". 6. Gron.
Virg. 2. p. 63. Mill. Dict. n°. 6.

Ce n'eit point l'arbre qui donne le Binjoin
,

comme pourroit le faire croire le nom i'pécifique

que Lir.ne a donné à ce Laurier; mais l'on odeur
approche beaucoup de celle de cette réfine qui
provient , à ce que Ton croit , d'un Terminalia,
( Voyez Badamier, n°, 4. )

C'.ft un arbriffeau rameux
,
perdant fes feuilles

tous le:, hivers, ik qui s'élève ordinairement fous
la ferme d'unbuiffon, jufqu'à la hauteur de huit
ou dix pieds. Ses rameaux font glabres feuillés,

recouverts d'une écorce unie, brune ou verdàtre.

Ses feuilles font alternes ovales, affez larges,

un peu rétrécies vers leur bafe, médîovremenç
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pointues à leur Commet, &: prefque de h forme de

celles d'un Plaqueminier ou do celles de VHdlefîa :

elles l'ont vertes , molles ,
glabres en leurs fur-

faces, légèrement velues fur les bords lorsqu'elles

l'ont jeunes, & marquées en de: bus de nervures

rameutes peu iail.uir.es ; leurs pétioles n'ont que

2. ou 3 lignes de longueur. L^s fleurs (ont

petites, d'une couleur herbacée-jaunâtre „ naiffent

communément un peu avant le développement

ces feuilles , & font dilpoîëes le long des rameaux

,

par petits paquets latéraux , fellilcs , cofapofées

de 3 à 5 fleurs pédicsilées. Ces paquets de

fleurs font des ombellules fore petites, ayant

chacune à leur bafe une collerette de 4 écailles

ovales, arrondies, concaves, & .qui ne font

que les écailles du bourgeon même. Ces fleurs

paroiflent dioï'ques; car fin- certains individus,

conftamment itériies , leurs étamines font afTez

bien développées. Les fleurs de ces individus

ont un calice à 6 divilions Se 9 étamines iné-

gales. Celles des individus femelles ont un calice

à 4 ou 5 divifions, & un piftil non accompagne

d'éta-mines. Les fruits font de très-petites baies,

d'abord rouges , mais enfuite brunes ou noirâtres

dans leur maturité , nues ou fane calice , & ovales-

oblongues.

Ce: arbrifleau croît naturellement dans l'Amé-

rique fcptentrionale , dans des lieux humides.

On le cultive au Jatdin du Roi , où il parle

facilement en pleine terre. "fj . (v.v.)

Dans quelques parties de l'Amérique fepten-

trionale , le peuple feiert des graines du Laurier

benjoin , contre les coliques venteufes; & durant

la guerre on l'empioyoit fouvent en guife de

piment. On dit que le lue exprimé de Ion écorce,

eft un antidote contre le poilbn des ferpens à

ibnnettes.

13. Laurier melifiofle;L::t.T:.'s mslijftfotîa. Liv-

ras foliis cordd'.o-lanceclatis venojïs membranaccis

fubtus pubefcmtibus , gemmis fejfilibus triflorïs

,

drupis rubris. Walt. FI. Carol. p. 134.

Ce laurier paroît tenir le milieu ,
par fes

caractères , entre le Laurier benjoin & le Laurier

i'alVafras. Mais il eft bien distingué de l'un &
de l'autre , & eft velu plus abondamment qu'au-

cune elpèce que je corinoiffe. On n'a encore

tien publié fur la grandeur et les autres

qualités de cet arbre ; ainfi je n'en parlerai que

d'après des rameaux qui m'ont été communiqués

par M. Frafer.

Ses rameaux font cylindriques, velus lorfqu'ils

font jeunes ou encore tendres : ils ibnt garni?

de feuilles alternes , ovales-oblongues , un peu

pointues à leur fommet , obtufes à leur bafe

fans être cchancrées en cœur , & portées fur des

pétioles velus Se fort courts ; elles font molles,

vertes & prefque glabres en deflus , & abon-

damment velues en delTous ,
principalement fur

ks nervures. Les plus jeunes font prefque lanu-
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gïneufes. Les fleurs font petites

,
jaunâtres; la-

térales , felliles , & ramaflees 1 ou 3 enfembie
dans les écailles invo'uîriformcs des bourgeons.
Ce laurier croît dans la Caroline méridionale.

"ft

.

( v. /'. ) Ses drupes font rouges , félon M.
Waiter, & il paroît qu'il quitte fes feuilles

dans la mauvaii'e fiilbn. C'eft peut-être le

cornus mas f. fajfafras laurinis foliis indivifis ,
de Pluknet. ( A nalth. 66 ).

24. Laurier fafiafras; Laurus fajfafras .L. Lau\
rusfoins integns trdjbifaue

,
gemmis terminihbus

racemijeris. N,

Sajfafras : cria- ex fiorida , ficulneo folio.
Biuli. i-m. 431, Sajfafras monardi. Daiecll. Hift.

1780. "SiiJJapas ligaum pavanum. J. B. I. part. 1.

p. £ày. dvhtuba. Pif. Braf. 146. Sajfafras. R?.j.

rfirt 7)'o. Cornus mas odorata
, folio tnfido ,

murgïne pUno
, fajfafras dicta. Plufc. Alm. iaoj

t. m, i. 6. Catesb. Carol. 1. p, 55. t. 55.
.<-. p. 17. n", 30. Seligm. Au. le. 1. t. 1.0..

'ifras. Blackw. t. 2.Ô7. Laurus foliis integrLs

ira: : lue. Lin. H .;t. Ciifî". 154. Duham. Arb. 1.

p. 3jO. n". 7. Laurus fajfafras. Mill. Dict.

u", 7. Trcw. l'îhret. t. 59. 60.

Le SaiVahas vit, des cl'; è;es de ce genre,-1

la plus remarquable par l'on feuillage : elk inté-

refl'e par fa beauté & par les qualités aroma-
tiques &: les vertus de ion bois.C'eiî un arbre
qui s'élève jufqu'â 20 ou 30 pieds, & donc
le tronc acquiert quelquefois plus d'un pied de
diamètre; mais c'elt fur- tout dans les parties les

plus chaudes de l'Amérique feptentrionale , comme
la Floride Se la Caroline méridionale

,
que cet

arbre s'élève & groffix le plus , & qu'il a en
même temps le bois plus aromatique ; car

dans la Virginie & principalement dans le Canada
où on le retrouve encore , il n'y forme plus qu'un
arbrifleau s'elevant , en buiflbn, à 8 ou 10 p

: eds
de hauteur , Se quelquefois beaucoup moins.

Cet arbre trace , & pouffe quantité de rejets

de fes racines qui rampent & s'étendent fort

au loin, fur-tout dans fon pays natal. Son tronc

fedivife en beaucoupde branches rameufes^ ouver-

tes ou étalées , & qui lui forment une cime large ,

garnie d'un beau feuillage. Ses rameaux ibnt

cylindriques
,

glabres , & recouverts d'une

ccorce lilfe <Sr verdàtre -, ils font munis de feuilles

alternes, pétiolées , &: qui font très-varices dans

leur forme & leur grandeur. Quelques-unes font

ovales & entières , tandis que les autres Ibnt

inciféts afTez profondément en deux Se plusibuvent

en trois lobes
,
prelqu'à la manière de celles du

Figuier commun : ces feuilles , tout-à-fair glabres

dans leur parfait développement , font d'un vert

foncé en dtlTus , d'une couleur pâle 8c un peu

glauque en delTous , avec des nervures rameufes-,

Sz les unes font au moins auffi grandes & aufli

larges que la main, tandis que les autres, de

#yerfes dimenfions , font fouvent beaucoup plus
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petites. Lorfque ces feuilles font fia'iffantês ou
nouvellement forties du bourgeon qui les cjn-

tenoit, elles font molles, velues, ci même an

peu lanug neufes
,
principalement tn deflbus.

Du bourgeon oui termine chaque rameau de

l'année précédente , on voit l'ortir au printemps
,

avant l'entier développement des nouvelles feu il les,

plufieurs petites grappes lâches
,
prelque corym-

biformes ou paniculées , longues à un à deux

pou-ces, Se dont les pédoncules font velus &
garnis de quelques bractées linéaires, très-étroites

,

élues & caduques. Ces grappes foutiennenc des

fleurs afléz petites, heibacées ou d'un blanc

jaunâtre , hermaphrodites fur certains individus
,

miles ou fKriles fur d'autres pieds. Leur calice

eft divifé profondément enfix decoupureslinéaires,

légèrement concaves , & qui s'ouvrent en étoile.

Celles qui font hermaphrodites ont lix étamines

plus courtes que le calice , à anthères jaunes

,

droites & leairs filamens n'orirent aucune glande ;

le piftil de ces neurs coafifte en un ovaire

ovale , fe terminant en un ftyle plus long que

les étamines, à fligmate obtus ou tronque. Les

fleurs des individus mâles ont 8 étamines félon

Miller. Les fruits font des drupes ovales , bleuâtres

dans leur maturité , foutenus chacun fur un

calice rouge , en forme de petite cupule.

Ce Laurier croît naturellement dans plufieurs

parties de l'Amérique feptentrionale. On le cultive

depuis quelques années en Fiance , ddris les

jardins des curieux & des amateurs , où il pafT,

affez bien en pleine te ire, même dans le climat

de Paris; mais on .: remarqué que, parvenu à

une certaine grandeur, il périt feuvent fans

qu'on puifl'e découvrir la caufe de la mort. Il

aime une terre légère ,. un peu humide , &: ié

plaît à l'ombre; nous en avons vu un bel in-

tliiidu dans le jardin de M. le Monnier, cultivé

dans une terre de bruyère un peu fraîche ; il

fleurit tous les ans , meis il ne donne point de

graines. T> . ( v. v. )

Son bois, qu'en nous sppcvte delà Floride,

eft aromatique , a un goût un peu piquant , &
une odeur qui approch? de celle du Fenouil

;

il eft fudorifioue , inciiif, & apéritif; il incife

Se réfout les humeurs épaiffes & vifqueulès
,

adoucît les douleurs de ia goutte , remédie à

la paralyfie , & eft très-utile dans ies fluxions

froides Dans ce dernier cas, je me fu's mei-même
fouvent très-bien trouvé de l'ufage que j'en ai

fait de la manière fuivante. Coupez plufieurs

petites tranches bien minces de ce bois ,• faites

les infufer dans de l'eau , à la manière du The.,

mettez dans crtte eau du fucre & un peu de

vin , &: prenez chaudement cette boili'nn. Elle

eft agréable , excite la tranfpiration , & diiîire

promptement les fluxions catarrhales. C'efi dans

le bois le plus près de lu racine & dans celui

de la racine même qu'on a obferve les ure-

griétxs. de ce bois au degré le plus enfuient i
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fr.aîs on prétend que l'écorce de la racine a
beaucoup plus de vertu. Elle fournit une grande
qu2n;ité d'huile aromatique ; cette ccorce mifo

en poudre , Se ur.ie à d'autres fébrifuges , a

été donnée avec fuccès dans les fièvres inter-

mittentes.

Efpkces encore peu connues eu douteufes.-

* Laurus qui.ros. Borbonia Teruviand , laurl-

folio , cupu a f'ruaus ampla expanfa ciematica
,

corlict Ugm annamemeo. Jôfeph. Jufl'. Heib. Je
n'ai vu de ce Laurier, dans l'herbier de M. de
Juffieu

,
que des rameaux feuilles , dépourvus

de fructification. Ses feuilles font alternes,

ovaJes - oblongues , acuminées , glabres, rer-

veufes , & à pétioles courts. On le nomme ,

au Pérou , arbre de la Canelle.
* Laurus peumo. Domb. Pcumus foliis clrernis

petiolatts ovahbus integerrimis. iVlolin. Chil. p.

185. M. Dombei m'a communiqué les fruits

de cet arbre & du fuivant
,

qui croiflent natu-

rellement au Chili ; mais fon herbier
,

qu'il a

donné au Roi , ayant été dépofé chez M. l'Hé-

ritier ,. je ne pourrai rien dire de leurs caractères-

jui'qu'à ce que M. l'Héritier les ait publiés.

Laurus Keule. Domb. An îucuma ( Tieule )

foliis alternis petiolatis ovtiUl us fubfei ratis. Molin.

Chil. p. 187.

V<ye{ ^îufieur c Lauriers mentionnés , mais
non décrits 3 dans le Prodromus de M. S'wartz,

P. t"
} .

. ROSE; Nr:SIVM. Genredeplantesà fleure

menopé .!;;. de la famille des Apocins
,

qui
apports avec les Franchipaniers & les

:cs , tk c; ui comprend des arbrifleaux toujours
verts . à feuilles oppofées ou tcrnc'es , &r à fleurs

*. es en corymbe terminal, d'un afpcct ex-
trêmement agréable.

Le caraBère ejfcn;iel de ce genre eft d'avoir

une corolle ihfundibuliforme , à tube terminé
par une couronne lacérée, frangée, qui naît de
la bafe intérieure du limbe : deux follicules-

alongés
, droits , à lemuices plumeufes.

Caractère gén^riqub.

La fleur offre, I
e

. un calice petit
, pe.fiftant .,-

divifé profondément en cinq découpures pointues 3

:° Uns :orolle monopétale, infundibuliforme,
à tu. plu long que le calice , &à limbe grand,
éi ' gé en cinq découpures larges, obliques,
obtuies dans la plupart des elpèces : en outre
des appendices lacérés , fitués à la bafe in-

terne du limbe', formant une couronne frangée
à l'orifice Je la fleur;

. tamïnes enfermées dans le tube de
la corolle

?
à filameng couus,, inférés au Sfe'be-u



55 L A. U
& à anthères farinées, conniventes, terminées

chacune par un filet ;

4°. Un ovaire fupéricur , bifide , duquel s eleve

un ïlyle fimple , de la longueur du tube
,

à

ftigmate compote de deux globules ,
pôles 1 un fur

l'autre.

Le fruit confifte en deux follicules longs,

cylindriques, pointus, droits, univalves , uni-

loçulaires , s'ouvrant longitudinalement d'un

côte , & contenant chacun des femences nom-

breufes , oblongues, couronnc'es d'une aigrette.

Espèces.

ï, Lau rose odorant ; Nerium odoratum. Ne-

rium fuliis lineari-lanceolatis ternis , corollarum

corona filamentofa , antheris fupernè barbato-

plumofis. N.

Nerium indicam angujîifolium , floribus odora-

tis JîmpUcibus. Tourner. 6oj. Kerm. Lugdb. p.

447. t. 448. BeLutta-arcli. Rheed. Mal. Q. p. 3.

ïab. 1. Variât flore incarnato & flore albo.

6. Idem corolhs limbo duplicf , interriore majore.

Nerium latifal'ium indicam , floribus odoratis

plenis. Tournef. 605. Herm. Lugdb. p. 447. t.

449. Nerium latifohum indicum , flore variegato

odorato pleno. Tournef. 6ot. Cpmmel. Hort. I.

p. 4j. t. 23. Nerium indicum, flore rubefeente

pleno. Brcyn. Prodr. a. p. 76. Tsjovanna-arcli.

Rheed. Mal. 9, p. I. t. I. vulg. Le Laurier

rofe des Indes a fleurs doubles.

Linné a mal-à-propos réuni cette belle efpèce

avec la Vivante comme n'en étant qu'une variété;

niais nous l'avons examinée ,
èc d'après des

individus fecs recueillis dans l'Inde , & d'après

des individus vivans cultivés en France -, de forte

que nous avons pu nous convaincre qu'elle eft

confhmment diitincte de l'efpèce commune

mentionnée après celle-ci.

C'eft un arbrilTeau de 6 à 8 pieds , rameux
,

toujours vert , fort agréable à voir lorl'qu'il eft

en fleur, fur- tout la variété 3. qui eft des plus

élégantes. Ses rameaux font redreffés , feuilles
,

glabres , verdâcres ,
cylindriques ,

mais trigones

vers leur Commet. Les feuilles font oppofees
,

ternées pour la plupart ,
linéaires-lancéolées

,

pointues , entières
,

glabres ,
coriaces , &

munies en deflbus d'une côte longitudinale

faillante , avec des veines latérales tranfverfcs ,

nombreulés , & fort petites. Les fleurs naiiTent

en cîme corymbiforme & terminale ,
fur des

pédoncules co-nme articulés, munis d'écaillés

ou petites bradées
,
pointues & caduques ; elles

ont une odeur agréable, varient de la couleur

rofe au blanc pur , & font remarquables en ce

que la couronne fituée à la bafe interne de leur

limbe eft tout à fait filamenteufe; & en ce que

les filets qui terminent les anthères, font très-

barbus & comme plumeux , caractères qu'on ne

retrouve point dans l'efpèce fuiyante.

LAU
La variété (2. eft de la plus grande beauté :

elle donne pendant tout l'été de gros bouquets
de fleurs doubles, d'une couleur très-vive, comme
panachées de pourpre ik de rofe clair , & qui
joignent à leur ekgance une odeur agréable.

Leur manière d'être double eft affez particul ; ère :

leur corolle a deux limbes partagés l'un & l'autre

en cinq découpures élargies & obtufes à leur

fomniet; le limbe intérieur eft beaucoup plus

grand que l'extérieur. La couronne de l'entrée

de la fleur eft petite & filamenteufe ; les filets

qui terminent les anthères font réunis &c très-

barbus. *

Ce bel arbriffeau croît naturellement dans les

Indes orientales, fur les bords des rivières, &
le long des côtes maritimes. On le cultive en
Europe, dans les jardins pour fa beauté; mais
il eft délicat ; il fleurie allez difficilement en plein

air dans notre climat , & l'hiver il exige la

ferre-chaude. Jf . { v. v. ) Son lue propre , ainfi

que celui de l'elpèce fuivante , n'eft point laiteux,

ce qui eft affez lingulier dans cette famille.

1. Laurose commun ou d'Europe -, Nerium
oleander. L. Nerium jbiiis lineari-lanceolatis

ternis , corollarum corona fublaciniata , antheris

fupernè glabris. N.
Nerion floribus rubefeentibus. Bauh. Pin. 464.'

Tournef. éoj. Duhamel. Arb. 1. p. 46. t. 12,

Neriotif. Rhododendron flore rubro. J.B.l. p. 141.
Rhododendron. Dod. Pempt. 851. Oleander Laurus

rofea. Lob. le. 304. Nerium f. oleand. Raj. Hift.

1767. Nerium. Mill. Diâ. n°. r. Knorr. Del.

a. t. n. a. Kniph.Cent. 6. n°. 6;. Rlackw. t. J3L
Vulg. Laurier rofe à fleurs rouges.

ii. Ùenon floribus albu. Lob. le. 365. Tournef,

60j. Vulg. Laurier rofe à fleurs blanches.

Cette elpèce ne le cède point ou prefque
point en beauté à la précédente

,
quoique fes

fleurs foient toujours fimples & inodores; elle

a même lur elle 1 avantage d'être moins délicate,'

de fleurir plus ail'ement & pendant long-temps
en plein air , dans notre climat , & d'être par

confequentplus ptopre à l'ornement de nos jardins £

auili y eft-elle commune & fort connue. Elle

forme un arbrilTeau toujours vert , rameux , &
qui s'tlève fur une ou plulieurs tiges, à la hau-
teur de 6 à 9 pieds. Ses rameaux font longs,"

droirs , feuilles
,

glabres , à écorce verdâtre.

Les feuilles font ternées, linéaires lancéolées,'

pointues, entières, glabres, coriaces, roides*

& d'un vert obfcur ou foncé , avec une côte

blanche, qui eft relevée en- deffous : leurs veines

latérales font obliques , Se peu apparentes. Les

fleurs font grandes , fort belles
,

purpurines
,'

ou d'un rouge vif , ou de couleur de rofe, ou
quelquefois tout-à-fait blanches , & difpofées

au lommet des rameaux , en cîmes ombelli-

fornies
,

qui ont beaucoup d'éclat. Les appen-

dices fitués à l'orifice du tube de leur corolle

font
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ont Amplement lacérés , & ne forment point

me couronne filamenteufë , comme dans le Lau-
ofe odorant. Les anthères l'ont terminées par

les filets nuds. Cet arbriffeau croît naturellement

lans la Provence ( entre Hières Se Bormes ) ,

'Italie , l'Efpagne , la Grèce , fur les bords

les ruiffeaux ; on le cultive dans les jardins

>our fa beauté. Il s'y charge pendant les mois
le Juillet , Août Se Septembre , d'une multi-

ilicité de fleurs qui le rendent très-agréable à

oir.

Le fuc propre de cet arbriffeau n'eft point

aiteux : il eft acre , cauflique , & doit être

egardé comme un véritable poifon. Les feuilles

.efféchées Se réduites en poudre , forment un
uiffunt fternutatoire , «jui peut être utile dans

uelques circonftances : on prétend en effet

u'on l'emploie avec le plus grand fuccès dans

;s maux d'yeux, occafionnés par une abondance
'humeurs.

3. Laurose de Ceylan ; Nerium Zeylanicum.
.. Nerium foliis lanceolaùs oppojltis , ramis
eâls. Lin. Amœn. Acad. 4. p. 309.
Apocynum arborefeens , nerii flore , minus,

lurm. Zeyl. 13. t. 12. f. a.

Ses rameaux l'ont longs, droits , cylindriques,

ourprés. Ses feuilles font oppofées, lancéolées,

cuminées , droites, liffes , un peu pétiolées
,

lus étroites que dans la figure citée de Bur-
îane. Cette plante croît naturellement dans
Inde. J)

.

4- Laurose étalé ; Nerium divaricatum. L.

Nerium foliis lanceolato-ovatis , ramis divari-

at'is. Lin. FI. Zeyl. p. 46. n°. 109.

Apocynum Zeylamcum indicum frutefeens
,

erii flore candidiffimo. Herman. Parad. 40.
Petit arbrifTeau farmenteux , étalé, à ra-

îeaux épais , ridés , & divergens. Ses feuilles

ant oppofées , lancéolées-ovales
, pointues aux

eux bouts, pétiolées
,

glabres, & entières,

-es pédoncules naiffent des ramifications de la

ige (en corymbe aux fommités des rameaux,
sîon Herman ) , & portent quelques fleurs

lanches. Cette plante croît dans l'Inde, Se dans
'île de Ceylan , aux lieux fablonneux.

•y. Laurosê anti-dyfenterique; Nerium anti-

lyfentericum. L. Nerium foliis ovatis acuminatïs
ictiolatis

, folliçulis apice connexis. N.
Nerium indicum

,
(îliquis anguftis créais longis

'eminis. Burm. Zeyl. 167. t. 77. Codaga-pala.
Ihéed. Mal. 1. p. 85. t. 47. Apocynum fru-
efeens Zeylanicum , jafnuni flore & odorc

,

validda Zrylanenjibus. Raj. Hiff. 3. p. 538.
>°. 64.

ArbrifTeau de 6 à 10 pieds , d'un port élé-
;ant

, Se dont le 1 rameaux font feuilles
,

gla-
>tes

, à écorce grisâtre. Ses feuilles font oppo-
Botatuque. Tome 111.

L A U 457
fées, ovales, acuminées , vertes, glabres, Se
portées fur des pétiolées courts ; elles font
larges d'un pouce Se demi fur 2 pouces & demi
ou

3
pouces de longueur , & ont cn-deffous

des nervures affez taillantes. Les fleurs font
blanches , odorantes, de la grandeur & prefque
de la forme de celles du Jafmin : elles font
dii'pcfées en corymbe terminal , ou quelque-
fois latéral. ïl leur fuccède des filiques gémi-
nées , cylindriques , longues de plus de fix

pouces
,

glabres , &: fmgulières en ce qu'elles
font jointes enferhble par leur fommet, &: qu'elles
refirent ainfi réunies jufqu'à ce qu'elles s'ouvrenc
pour laiffer fortir les fem'ences. Ces femences
l'ont oblongues Se chargées d'une grande aigrette
de poils blanchâtres. Cette plante croît natu-
rellement dans l'Inde , au Malabar , Si dans
l'île de Ceylan ; M. Sonnerat nous en a com-
muniqué des rameaux, les uns en fleurs, Se les

autres en fruit, fj . (v. f.) Son écorce broyée
& infufée dans du petit lait, offre un remède
propre à guérir le cours de ventre; celle de la
racine fur-tout , employée de la même manière
convient pour guérir les dyflenteries, &c.

6. Laurose à bouquets; Nerium coronariumJ
Nerium foliis ovato-lanceolatis

,
pedunculis pau-

cifloris ex dichoiomia ramulorum , coronapetaloidea.
duplici. N.

Nandi-ervatam major. Rheed. Mal. a. p. lof-
t. 54. Jafminum çeylanicum

, folio oblongo .

flore pleno albo odoratiflimo. Burm. Zeyl. 12.0.
t. 59. Flos nianilkanus. Rumph. Amb. 4. p.
87. t- 39. Nerium coronarium. Jacq. Colleci.
I. p. I? S. & le. Rar.

Arbriffeau élégant , rameux , laiteux , & qui
s'élève à environ quatre pieds de hauteur. Ses
jeunes rameaux font verts, liffes, feuilles, four-
chus ; les feuilles font oppofées , ovales-lan-
céolées

,
pointues, entières, liffes, vertes, & à

pétioles courts. Les pédoncules naiffent de la
bifurcation des rameaux ; ils portent chacun
un petit nombre de fleurs blanches , d'un afpeéï
très-agréable, que M. Jacquin dit être inodores,
& qui félon les autres Auteurs que nous citons ,
répandent une odeur très-fuave. Leur limbe
( fans doute par l'effet de la culture ) , eft
compofé de trois rangées de découpures ou.

folioles très-ouvertes , qui fe recouvrent mu-
tuellement

, & dont les deux rangées intérieures
font dites appartenir à la couronne de la corolle.
Cette plante croît dans lss Indes orientales

,

& y eft cultivée dans les jardins pour la beauté
Se la bonne odeur de les fleurs.

ObfervaÀon. Nous doutons fort du fenre de
la plante dont nous venons de faire mention,
Se nous foupçonnons que c'eft unTabernemontana.
En effet nous poffédons une plante de l'Inde,
ayant des fleurs fimples, qui Yeffemble entière-

ment au Nandi-ervatam miner de Rhéede (Hort,
M m m
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Mal. i. p. 107. t. Jf. > , & que nous décrirons

parmi les Tabernées ,
parce qu'elle en aies ca-

raûeres. Or cette plante paroît être^ le type ou

l'individu i'auvage qui a donné lieu à 1 exiftence

de celle que nous venons d'expofer d'après M.

Jacquin.

7. Laurose à longues barbes; Nerium eau-

datum. Nerium foliis rotundo-ovalibus mucro-

natis , corollarum laciniis apice lineanbus lon-

sijjinus. N.
S. Idem foliis ovato - oblongis acuminatis.

Echites ( caudata ) peduheulis dichotomis , flo-

ribus filamentofis , foliis ovato-oblongis acumi-

natis , caule volubili. Burm. FI. Ind. 68. t. 16.

Echues caudaïa. Lin. Mant. 52.

Il n'y a pas le moindre doute que cette plante

ne foit un Nerium , comme nous l'avons dit à

la fin du genre Echite ,
puifque fes corolles ont

à la bafe de leur limbe , des appendices qui

forment une couronne à l'orifice de la fleur.

Mais les fleurs de certe plante font tellement

fingulières par le caractère du limbe de leur

corolle , que fi nous ne le poflédions pas dans

tfotre herbier , nous croirions à peine à leur

exiftence. Celles en effet que nous avons fous

les yeux , & qui nous paroifl'ervt appartenir a

une variété de la plante de M. Burman , ont

les filamens de leur limbe encore beaucoup plus

longs que ceux que M. Barman a repréfentés.

C'tft un arbre, félon Linné ; & félon M.

Buraian , la tige de cette plante eft volubile
,

de forte qu'il paroît qu'elle ne forme qu'un

arbriffeau farmenreux. Ses rameaux fonr ligneux ,

cylindriques, glabres, bruns ou noirâtres dans

ïétat de déification , & parfemés de petits points

grisâtres. Les feuilles font oppofees ,
pétiolées

,

arrondies-ovales , un peu mucronées , très-en-

tière- ,
glabres des deux côtés , liffcs & prefque

fuiùntes en deflus, & garnies en deflbus de nervures

latérales affea remaVquables. Les fleurs font

pcuenculées, droites, naiflént 3 à 5 enfemble,

en un corymbe court , terminal , ou qui, quel-

quefois fort de la bifurcation de deux rameaux.

Leur corolle eft infundibuliforme , à tube large,

un peu ventru , & à limbe plus grand que le

tube ,
partagé en cinq lebcs ovales

,
qui fe ter-

minent chacun en un filament 4 ou 5 fois plus

long que le refle de la corolle. Ces filamens

finguliers ont jufqu'à cinq pouces de longueur.

On voit à l'entrée de la corolle dix appendices

membraneux ,
qui forment fa couronne. Les

anthères font fagittées, prefque conniventes à

l'orifice du tube. Cette efpèce croît naturellement

dans l'Inde, & nous a été communiquée par M.
Sonnerat. f? • (* f- )

LAXMAN arboré ; LAXMAUfNTA ariorea.

ForiL Gen. 94. Tab. 47.

Nouveau genre de plan:e ,
qui parou en.

I ED
quelque forte fe rapprocher des Bidens ,

qui ea

diffère cependant par la fituation particulière de

fon ovaire & par fes femences nues , 8c auquel

MM. Forfter, qui en ont fait la découverte

dans leur voyage de la mer du Sud , rapportent

une feule efpèce , dont ils n'ont pas encore publié

la defeription.

CARACTBRl GÉNÊR1QWB.

La fleur a un calice commun polyphylle;

cylindrique , cempofé d'environ dix folioles pref-

ques fpatulées , dont les intérieures font droites ,.

tandis que les extérieures font ouvertes & plut

courtes.

Cette fleur eft régulière, convexe, & corn-

pofée de plufieurs fleurons hermaphrodites, avant

chacun, i°. un calice propre, inférieur, ment,

braneux , linéaire , terminé par deux dents
|

a°. une corolle tubuleufe ,
quadjifide ,à décou-

pures oblongues ; 3". qua're étamines , à anthères

réunies en un cylindre Taillant hors de la corollej

40. un ovaire fupcrieur , chargé d'un ftyle fili-

forme , de la longueur de la corolle à ftigmate

bifide.

Le fruit corrfïfte en plufieurs femences oblon-

gues , dépourvues d'aigrette ,
pofées fur un ré-

ceptacle chargé de paillettes fpatulées de la

longueur des calices propres':

Obfervation. Je fuis étonné de ne trouver aucune

. mention du Laxmannia arBorea dans le PmJrcmus

fluruu infularumaufir^ium de [Vf. Georges Fo-fter,

Apparemment que cette plantan'eft point ir.d'gcnc

des Ifles de la mer du Sud , ou qu'on aura re-

connu quelques défài s dans le caractère qu'or,

en a publié. A l'examen de la figure citée, il

me femble que ce qu'o > apeelle "le calice propre

de chaque fleuron, n'eT: qu'une féconde fertf

de paillette du réceptacle, qui embraflè le!

fleurons féparément. La \
etitefle de l'ovaire n'i

peut-être pas permis de î'àffurer s'il eft com-

plètement fupérisur, ol s'il ne l'eft qu'ei

partie , comme il le ferobi- à l'inlpedion de li

figure.

LEDE ; LEDirtf. G -nre d plante de la familli

des Bruyères ,
qui a des ra ports avec les Ro

fages & les Kalmies, & qi comprend de joli

arbuftes, ayant des feuille' finales 8c alterne

& des fleurs pedicellées , c fpofées en ombelle

terminales ou au moins er corymbes onibelli

formes.

Le caraaère epntiel de ce genre eft d'avoir

un calice très-petit, à c iq dents; une coroll

divifée en cinq pé;ales ; 6 à 10 étamines-; uft

capfule fupérieure , à cinq loges , s'ouvrant pa

la bife.
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Caractère generiquk."

Chaque fleur offre, 1°. un calice très-petit,

à cinq dents , & à peine perceptible ;

iy . Une corolle divifée preique jufqu'à fa

bafe , en cinq pétales ovales concaves & ouverts
;

3". Cinq à dix étamines, dont les filamens aulïï

longs ou plus longs que les pétales
,
portent des

anthères ovales ;

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi , furmonté

d'un ftyle fimple
,

perfiftant , au moins aufll

long que les étamines , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une capfule ovale , obtufè , acu-

minée par le flyle , divifée intérieurement en

cinq loges, & qui s'ouvre par fa bafe, en cinq

valves concaves , adhérentes enfemble par leur

fommet. Chaque loge contient des femences

nombreufes, menues, oblongues, étroites, poin»

tues aux deux bouts.

£ s f z c e s.

I. I/de à feuilles étroites ; Ledum pahtflre. L.

Ledum foliis linearibus margine revolutis fubtus

ferrugineo-tomentofis, flaminibus dénis corolla

longioribus. N.

Ciftus Ledon foliis rofmarini ferrugincis. Bauh.

Pin. 467. Raj. Hift. 1O06. Duhamel. Arb. I.

p. 168. t. 67. Rafmarinus fylveflris quorumdam.
J. B. i. p. aj. Rofmarînum fylveflre. Cam. Epit.

546. Dalech. Hift. p. 96. Ledum Silefiacum.

Cluf. Hift. 1. p. 83. Ledum foliis rofmarini.

Lob. le. 1. p. 124. Ledum. Lin. FI. Lapp. p.

12.1. & FI. Suec. p. 135. Mill. Didt. Lédier des

Marais. FI. Fr. n°. 571 *.

La tige de cet arbufte eft haute d'un pied

ou un peu plus, rameufe , recouverte d'une

écorce brune un peu cendrée. Ses rameaux l'ont

cylindriques , feuilles , & chargés vers leur

fommet d'un duvet roufsâtre. Les feuilles font

éparlès, rapprochées les unes des autres, linéaires,

â bords repliés comme celles du Romarin , vertes

& glabres en delfus , & chargées dans toute

leur furface inférieure d'un duvet cotonneux
,

ferrugineux ou roufsâtre. Le bourgeon termi-

nal eft gros & écailleux. Les fleurs font blan-

ches , pédonculées, difpofées en ombelles iéfliles
,

& terminales ; mais ces ombelles deviennent

comme latéralas, parce qu'il naît de leur baie

des rameaux ftériles , feuilles, montans, qui

les furpaffent en hauteur. Les pédoncules font

(impies & uniflores : les calices font à peine

apparens , mais chaque fleur avant fon épanouif-

fement eft enfermée dans une écaille concave
,

rougeâtre ou jaunâtre qui en tient lieu. Les
pédoncules fructifères font courbés , & les capfulcs

pendantes.

Cet arbufte croît naturellement dans la Siléfie,

h Bohème, l'Alface , l'Angleterre, & les régions
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feptentrïonales de l'Europe, aux lîeux ombragé*-,
humides & marécageux, j) . {v. v. ) Il a una
odeur agréable & affez pénétrante ; c'eft pour-
quoi on s'en fert quelquefois pour écarter les

teignes & autres infectes des armoires & des
gardsrobes ; mais il eft allez rare

,
parce qu'il

eft difficile à conferver dans les jardins. En
Allemagne on en met dans la bière lorfqu'elle

fermente , afin de lui donner une bonne odeur
& de la rendre un peu narcotique.

a. Lsde à feuilles larges ; L:dum lattfotium

Ledum foliis ova'is margine replicatis fubtus

ferrugineo-tomentofis
,
fia'mir.ibusfubquinis corol-

lani aquitantibus. N.
Ledum Groenlandicum. Retz. Obf. Fafc. 4. p.

16. n°. 81 ? Vulg. Le Thé de Labrador.

Cet arbufte a tout-à-fait le port du précédent ;

mais il eft plus joli en ce qu'il porte des fleurs

un peu plus grandes , qui forment des bouquets
ou des corymbes bien garnis & fort agréables

à voir. Il eft conftamment diftingué de l'efpèce

d'Europe
,

par Ces feuilles pétiolées beaucoup
plus larges , ovales ou ovales-obiongues, moins
rapprochées entr'elles ; & par fes étamines au
nombre de 5 ou 6 , à peine plus longues que
les pétales. Ce joli arbufte croît naturellement

au Canada, au Labrador, dans le Groenland,
&z eft cultivé en pleine terre au Jardin du Roi,

Comme il eft plus aile à conferver dans les jardins

que le précédent , il y eft moins rare , & la plu-

part des cultivateurs & des amateurs le ptennent

pour le Ledum paluflre. T) . ( v. v. ) Dans le

pays natal de cet arbufte , on en fait des in-

fufions théiformes
, qui font odorantes , agréables

& pe&orales.

3. Lède à feuilles de Thym ', Ledum Thymi-
fohum. Ledum foins ovaltbus obtufïs u'trinque

glabris , umbellis terminalibus feffilibils capitato-

congef/is. N.
Ledum Thymifolium. Marsh. Catal. Edit. Gai!;

p- H7-
Petit arbufte fort rameux , toujours vert,

très-agréable à voir lorfqu'il eft en fleur, moins
élevé que les précédens , & qui en eft bien

diftingwé principalement par fon feuillage. Il

vient prefqu'en touffe , & s'élève à peine à un
pied de hauteur. Ses rameaux l'ont menus, cy-

lindriques
,

grisâtres
,

glabres , même à leur

fommet. Ses feuilles font petites, ovales, ob-

tufes , un peu pétiolées
,

glabres des deux:

côtés, vertes en-defTus , d'une couleur pâle en-

deflous , & en quelque forte femblables à celles

du Serpolet; mais plus obtufe3, & un peu plus

large?. Les fleurs font petites, bl.mches
,
quelque-

fois rougeâtres en-dehors
,

pédicellées , &: dif-

pofées au fommet des rameaux en a ou 3 petites

ombelles , fcfiUes , fouvent rarnafTéjs en tête.

Ces fleurs ont un calice à cinq du-ifians, biea

Mm ta >j
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plus jrand &" plus remarquable que dans les

deux premières efpèces. Les pétales font ovales,

& n'ont point les cavités particulières qui dif-

tinguent la corolle des Kalmies ; les étamines

font au nombre de dix , & ont leurs filamens

plus longs que les pétales. Les pédoncules font

uniflorcs ; ils Ibrtent chacun de l'aiffelle d'une

petite écaille ou braftée concave.

Cet arbufte croît naturellement , félon

M. Marshal , dans les lieux bas & humides des

Jerfeys. 11 eft cultivé au Jardin du Roi , &
dans les jardins des Amateurs,

"fj ( v - v -~) H
eft délicat , Se difficile à conferver. On le mul-

tiplie de graines , mais mieux de Marcottes

que l'on fait au printemps. Il fe plaît à l'ombre,

§: dans une terre légère.

LEE; Lésa. Genre de plante à fleurs mono-
pétalées

,
qui femble fe rapprocher des Sureaux

par certains rapports , tk qui comprend des

herbes & des arbuftes exotiques , à feuilles

alternes , compofées ou pinnées , Sz à fleurs

difpofees en corymbe.
Le caractère efl'entiel de ce genre eft d'avoir

vn calice quinquefide ; une corolle monopéiale ;

un tube particulier à cinq lobes , inférée fur la

bafe interne de la corolle ; une baie inférieure,

à cinq femences.

Caractère générique.

Les fleurs offrent 1°. un calice monophylle^
campanule

,
quinquefide

:

l°. Une corolle tuonopétale , à tube de la

longueur du calice Sz à limbe quinquefide
,

régulier, ay ;it I es d coupures concaves ou creu-

féps en forme de tac : tn outre , un cylindre

pa: > ci :

iq lobes bifides, inféré à la baie

ir.'é - h corjlie, & plus court qu'elle.

aminés plus courtes que Je cyiin-

r de ia corolle , & dont les fila-

des amhères oblongues, inclinées.

a ovaire inférieur, furmonté d'un ilyle

à îHgmate lacéré.

Le fruit eft une baie globuleufe , inférieure
;

> c Kcw. i. p. do} ) &- qui contient cinq

femexices..

Obfervadon.

Selon le caractère générique
,

publié par
Linné ( Mant. p. ï 7. ) ce genre a des fleurs

monoïques, c'eft-à.dire., des fleurs mâles &: des

.rs femelles fur le même pied ; & l'ovaire

des fleurs femelles eft fuptrieur. Mais dans

Ll± T/tts kcvenfls , qui vient d'être publié

rrts-récemment , ce même genre eft placé dans
la Pentandrie , & le fruit y eft dit être inférieur.

Nous livor.s eu égard à ces deu:; confédérations

dans l'expofuion du caraclcre. çi-deifus, fans en
garantir le fondesneut.

L E F

E S F È CES.

I. Lée crépue -, Leea crifpa. L. Leea caule
angulato fimbriato. Lin, Mant. 124. Meerburg»
PI. Rar. t. 50.

Cette plante , affez remarquable par fon feuil-

lage
, & fur- tout par les angles crépus de fa

tige , s'élève à 2 ou
3 pieds de hauteur. Sa

racine eft tubéreufe & vivace; elle pouffe une
tige comme ligneule,mais annuelle, droite, un peu
en zig-zag , anguleufe

,
principalement dans fa

partie fupérieure , & dont les angles font mem-
braneux & crépus ou comme frifes. Les feuilles

font alternes, périolées, quelques unes f'mples,

&. les autres ailées à 3 ou 5 folioles uvales-
oblongues

,
glabres , dentées en feie , rayées

par des nervures obliques & parallèles , coiame
dans le Châteignier, & munies entre les ner-
vures de veines nombreufes & tranfverfes. Les
pétioles font bordés de membranes , à bord
légèrement cilié. Les ftiDules pis âes fous les-

feuilles , font foliraires , fémi-lunaires , ci es.

Les fleurs font blanches, petites, difpofees e.n

coryinbe terminal.

Cette plante croît naturellement au Cap da
Bonne-El'pérancc ; elle eft cultivée au Jardin du
Roi , mais nous ne l'y avons pas encore vu
fleurir. %. ( v. v. )

1. Lee pubefeente ; Leea aquata. L. Leea
caule tereti pubefent;. Lin. Mant. 124.

On nous avoit mandé d'Angleterre, que d'après

l'examen de l'herbier de Linné qui appartient

à M. Smith , le Leea aquata & YAquilicia fini-
bucina étoient des individus de la même plante.

D'après cette obfervation nous nous propofions
de ne point mentionner ce Leea , comme n'exii-

tant point réellement. Mais il en eft fait men-
tion dans VHortus KewenJIs, comme ayant été

cultivé au jardin de Rew. Ainfi nous ne devons
point douter de fon exiftence.

Cette efpèce eft ligneufe : fa tige eft cylin-

drique
,
pubefeente , & égale , c'c'ft-à-dire n'a

point comme la précédente , fa partie fuperieure

munie' d'angles crépus. Ses feuilles font alternes

[innées : elles ont cinq folioles lancéolées
, acu-

minées , dentées en Icie , un peu pétiolées , &
longues de fept pouces fur deux pouces de lar-

geur. Ces folioles font iiffes , mais les plus jeunes

font pubefeentes en defïous. Les fleurs viennent

fut des corymbes tricoromes. Cette plante croît

dans les Indes orientales. Les Indiens la nomment
Cûjoetoca. fj

.

LÉFLINGE d'Efpagne; LœFZlNGiA Hifpanica.
Lin. lœfl. ït; 113. t. 1. f. 2,. Lœflingia. Acï.

Stockh. 1768. p. 16. t. 1. f. I.

Petite plante de la famille des Sablines , ayant-

le port & l'afpeft d'une Gnavelle (Scltranthus )„,
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Se qui conftitue un genre particulier dont le

caractère eflentiel efb d'avoir :

Un calice de cinq folioles ; cinq pétales tres-

petits ; trois étamines ; un feul py le ; une capjule

uniloculaire , trivalve.

Cette plante poufle du collet de fa racine

plufieurs tiges menues, pubefeentes , vifqueufes,

fort rameulès , longues de 5 à 5 pouces , cou-

chées & étalées de tous côtés fur la terre. Ses

rameaux font alternes , comme articulés ainfi que

les tiges , & ont fous chaque articulation deux

ftipules membraneufes , defféchées , connées
,

formées par d'anciennes feuilles flétries , mais

petjfiftantes. Les feuil es font petites., linéaires-

îubulées, oppofees , cV ramafiees ou fort rap-

prochées les une< des autres au fommet des grands

& petits rameaux. Ces feuilles, longues d'environ

deux lignes, font un peu hifpides fur les bords,

quelquefois dentelées à leur bafe , &: ont leur

pointe aiguë, aride, & fpinuliforrne. Les fleurs

font petites , axilîaires , folitaires , & fêiTiles.

Chaque fleur offre, i°. un calice de cinq fo-

lioles lancéolées , aigi.es, perliftantes, & munies

à leur baie de chaque côté d'une petite dent aiguë
;

2. . Cinq pétales très-petits , oblongs ovales .

rapprochés ou connivens en globules -,

3 . Trois étamines , dont les filamens de la

longueur des pétales-, portent des anthères ar-

rondies , didyrr.es ;

4 , Un ovaire fupérieur , ovale , trigone , chargé

d'un ftyle {impie, qui s'élargit un peu vers fon fom-

met , à ftigmate obtus.

Le fruit eft une capfuie ovale, un peu trigone ,

onilocuiaire , qui s'ouvre en trois valves , £c qui

contient p'ufieur.s lsir.ences.

Cette plante croît naturellement en Efpagne
,

fur les coteaux lecs & arides ; on la cultive au

Jardin du Roi. Q. ( v. v. )»

LÉGUMINEUSES ( les ) ; famille de plante

ainfi nommée parce- qu'elle comprend plufieurs

genres, qui o::t tous des rapports entr'eux
,

principalement par leur fruit, qu'on nomme en

latin legumen ( Gouffe , voye% ce mot).
Cette famille ,

qui eft très-naturelle , eft ca-

ractérifée particulièrement par le fruit des plantes

qui lacomrofent. Eiie comprend un grand nernbre

de genres auxquels on rapporte des herbes, des

arbriffeaux & des arbres ,
ayant des feuilles foit

fimples , foit compefees ,
mïis prefque toujours

alternes, avec des ftipules qui les accompagnent

,

& ayant leur fructification diverfement difpofée.

Les fleura des plantes légumineuses fent en

général poiypétalces , mais diftinguées en deux

ibrtes principales, r. Les unes font régulières

ou prefque régulières ; i°. les autres font toujours

fort irregulièrf s , & leur corolle préfente une
forme analogue , très - remarquable , Se qu'on

reconnoît au premier afpe-ct.

Les plantes légumineufes. à fleurs régulières
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ou prefque régulières, forment dans la famille
dont no-us traitons ici , une fecrion aflez bien déta-
chée

3 &dont nous avons déjà préfentéle tableau à

l'article i'ajfes (les) ,voye{cemot, vol. I. p. 641.
Au contraire , celles des plantes légumineul'es

dont les fleurs toujours fort irrégulières , onc
une forme particulière & ana-logue , font nom-
mées papilionacées ou plantes à fleurs papilio-

r.acécs
,
parce que la corolle dans ces plantes ,

préfer.t-c en quelque forte l'apparence d'un papillon»

Les plantes herbacées & fous-ligneufes à fleurs

papilionacits compçfent elles feules une clafle

entières dans la méthode du célèbre Tourneforc

( elafTe X ) ; & d-ins la même méthode les ar-

biifieaux & les arbres qui ont auffi des fleurs

papiiïonacées , forment la dernière clafle qui efl

la XXI1=. de celles qu'offre cette méthodp.
Prefque toute la Diadelphie de Linné ( clafle 17)
eft compofee pareillement de plantes dont les

fleurs lbnt papiiïonacées ; mais comme les prin-

cipes qri déterminent cette clafle ne font point
fondés fur la conlidération de la corolle, la
Diadelphie ne comprend pas toutes les plantes

à fleurs yapilionacies ( les Sophora anagiris
,

cercis en font exclus ) -, & elle en comprend qui
ne font ni dans ce cas , ni de la famille des
légumineufes, Fumaria , Monniera.

Les fleurs papiiïonacées ont, i°. un calice

ordinairement monophylle , & à cinq dents
inégal. s dortles inférieures font, leplus fouvent les

plus longues.

1°. Une corolle irrégulière, dite papilionacée
,

compoiee de plufieurs pièces remarquables
,

connues fous des noms particuliers ; favoir
,

d'un étendart ( vexillum) ou pétale fupérieur,
ordinairement plus grand &c fur-tout plus
large que les autres, les recouvrant & les siii—

braiiant en partie par fa baie ( voyez l'article

Etendart ) ; de deux ailes ( ah ) ou pétales

fitue's fous l'étendart , fur les côtés de ta fleur,
ayant chacun leur bafe comme bifide, à branche
fupérieure fort courte, tandis que l'inférieure

eft prolongée en un onglet menu ; enfin d'une
carène ( canna )" ou pétale inférieur , courbé en
montant comme l'avant d'une nacelle, renfer-
mant prefque toujours les étamines ainfi que
le piftil , rétréci en onglet vers fa bafe , &
tantôt d'une feule pièce, tantôt compofé de
deux pièces diftinétes:

3 . Dix étamines ( rarement huit) réunies
communément en un feul faifeeau

,
par leurs

filets qui Ce confondent inférieurement , & s'é-

panouiflent en une membrane formant une oaîne
autour du piftil. Souvent dans le côté fupérieur
de cette gaine , on distingue une fiflure qui
vient de es qu'un des filets des étamines eft

imparfaitement uni à la membrane commune
;

mais il eft aflez rare que ce filet foit libre au
point de pouvoir l'écarter des autres fans rien

déchirer. Les. filets de ces étamines y libres- iii» -
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périeurement, portent de petites an Aères ordi-

nairement arrondies.
_ _

4°. Un ovaire fupérieur , toujours folitaire,

obiong , cylindrique ou légèrement comprimé
,

fe terminant en un ltyle fimple , courbé comme

les étamines &: la carène de la fleur > à ftigmate

pubel'cent , toujours entier.

Le fruit des plantes légumimufes , foit à fleurs

régulières ( comme celles de la feèïion des

Cail'es ) , foit à fleurs papilionacées , eft une

goufl'e (legumen) ordinairement alor,gée
t
fouvent

comprimée , & compose de deux valves ou

panneaux qui forment par leur réunion deux

futures oppolees l'une à l'autre. L'une de ces

futures
,
qu'on nomme fupérieure , eft ordinai-

rement courbée vers les extrémités de la goufTe,

& s'ouvre lorfque le fruit eft mûr : l'autre future

communément plus droite ,
fournit l'attache des

femences , & s'ouvre plus difficilement : on la

nomme future inférieure. Les femences font en

général arrondies ou réniformes , & leurs lobes

font compofés d'une fubftance farineufe très-

nourriflante.

Voici les principaux genres que comprend

la feètion des plantes légumimufes ,
dont les

fleurs font papilionacées.

* Herbes garnies de vrilles ou de fih-ts nuds ,

qui terminent Us pénales.

L'Ers . ." Ervum.

La Vefce Vicia.

L'Orobe Orobus.

La GefTe lathyrus.

Le Pois Pifum,

*1É "Plantes à feuilles portées par des pétioles
,

dont la bafe eft ailée , c'eft-à-dire ,
garnie

de ftipules adhérentes.

Le Lupin Lupinus.

L'Arachide . • Arachis.

La Bugrane Ononis

Le Lotier Lotus.

La Luferne Medicago.

La Trigonelle Trigonella.

Le Melilot Melilotus.

Le Trèfle Trifolium.

Le Plbralier Pforalea.

*** Fruit compofé d'articulations jointes bout à

bout , ou ayant de grandes éckancrures

latérales.

La Chcnillette."'. ...'.... Scorpiurus.

L'Hippocrèpe Hippocrepis.

La Coronille Coronilla.

L'Ornithope Ornithopus.

Le Sainfoin. Hedyfarum.

Le Nelitle JEfchinomens.

Le Diphife .Diphyfa.

L E H

**** Fruit non articulé ni échancré latéralement*

(A) Feuilles le plus fouvent fimples ou termes.

L'Ajonc Ulex.
L'Afpalat 4fpalathus.

La Borbone Borbonia.
Le Genêt Genijla.

Le Citife Cytifus.

La Crotalaire Crotalaria.

L'Erythrine Erytkrina.

Le Haricot Phafeolus.

La Dolic Dolichos.

La CI i tore Clitoria.

La Glycine , Glycine.

(B) Feuilles le plus fouvent ailées ou pini:i:s.

L'Abrus Abrus.
Le Robinier Robinia.

Le Boifivrant Pifcidza.

Le Caragan Caragana.

L'Amorphe Amorrh,:.

L'AnthylliJe Anthyllis.

Le Ptérocarpe Pt:rocarpus»

Le Tarale Taralea.

Le Détar. Suppl Detarium.

Le Coumarou Coumarouna.

Ç L'Umari Geojfrœa.

\ L'Angelin Andira.

Le Déguéle Deguelia.

Le Galedupa Gatedupa.

Le Dalberg Dalbergia.

Le Nirtble Nijfolia.

Le Myrofperrae Myrofpermumi

Le Sesban Ses barda.

L'Indigotier Indigofera.

Le Galega Galega,

Le Ciche , Cicer.

La Reglifie Glycirrhifa.

Le Soyhore Sopkora.

Le Baguenaudier ; . Colutea.

L'Aftragale Aftragalus.

LaRateline Biferrula.

LEHA (le) : Arsor aluminosa. Rumph.

Amb. 5. p. i(30. t. 100.

Arbre des Moluques, qui paroît encore peu

connu des Botaniftes , & dont la fructification

eft incomplettement décrite dans l'ouvrage cité

de Rumphe
,
qui, à ce qu'il nous fèmble , eft

le feul qui en ait fait mention. Selon la figure

qu'en donne cet Auteur , le Leha refïemble pref-

qu'à un Greu/'a par fon afpett.

Cet arbre eft petit, a le tronc plus anguleux

que cylindrique , & l'écorce mince & cafTante.

Ses rameaux font chargés de feuilles alternes ,

ovales
,
pointues aux deux bouts , dentées fur le»

bords
,

glabres des deux côtés , & d'un verC
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agréable. Les fleurs l'ont petites , latérales , axil-

laires , difpofées lur des grappes plus courtes que

les feuilles.

On le l'en , dans le pays , des feuilles & de

l'écorce de cet arbre , en guiie d'alun ,
pour

fixer la couleur rouge fur les matières que l'on

veut teindre. Ces mêmes feuilles & cette écorce

deiTéchées , confervent leur faculté , de manière

qu'on peut les garder ou les envoyer dans dif-

férens pays, fans qu'elles ceflent de pouvoir

lervir au même ulàge.

LELEBA ( le ) ; Arundo arbor tenuis Leleba

di3a. Rumph. Amb. 4. p. I. t. r.

Sous ce nom , Rumphe décrit & figure un

Bambou ouroleau arborefeent , encore peu connu

des Botaniftes ,
qui femble néanmoins avoir -les

rapports avec le Natte ( voyez ce mot ) ,

qui eft remarquable par la difpofition de fes

épillets, lelquels lbnt litués par verticilles efpacés

Se réguliers, & forment des tpis terminaux.

De fa racine, qui eft tranlVerfe ou rampante

horifontalement , très-dure , articulée ou nouculè

comme celle du Gingembre , ce d'environ un

pouce d'épaiffeur , s'élèvent à la hauteur de 15

ou 16 pieds, plufieurs tiges droites , arundinacées,

fiftuleufes, noueufes, ligneufes, jiues dans leur

moitié inférieure où leurs nœuds fort fort écartés,

feuilles & rameufes dans leur moitié fupérieure.

Les épis font nuds, droits, terminaux, & com-
cofés d'épillets fefiues, régulièrement verticilîées

,

pointus, multiflores , & que Rumplie n'a repré-

sentés que comme des folioles.

Lorfque nous aurons une connoiïïance plus par-

ticulière & plus précife de la fructification de

cette plante , nous prévoyons qu'il fera poffible

Je la rapporter au genre du Nûfîus ,. dont nous

f upçonnons qu'elle eft une efpèce.

Le Leleba croît fur les montagnes , à MacafTar
,

& à la côte boréale de Ceram. Il eft aufli aflez

commun à Amboine & dans ies autres Moluques

où l'on en rencontre des forêts qui couvrent

les plaines & les montagnes. Comme les tiges

de ce Bambou font très-blanches , on les re-

cherche beaucoup pour faire des cannes de

promenade , fur lefquelles on peint au feu di-

verles figures. Ses tiges fe fendent encore en

plufieurs lanières , dont on enlève l'écorce pour

faire des liens , avec lelquels on conftruit ces

échelles de bois de Sagout , dont on fe fert

pour former les toît»

LENTICULE; LEMNA. Genre de plante à

fleurs incomplettes , de la famille des Naïades

,

qui femble le rapprocher des Gallitiics par fes

rapports , & qui comprend des herbes extrê-

mement petites , flottantes ou nageantes à la

furface des eaux tranquilles , compofées com-
munément de a. ou

3
petites feuilles jointes
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enfcmble , & ayant leur fructification iîtuée

dans la jonction des feuilles.

Le caraaire eff[nùel de ce genre eft d'avoir

des fleurs monoïques: les mâles à calice mono-
phylle

, fans corolle ,
6' à deux étamines ; les

femelles auj/i à calice monophylle , point de co-

rolle ; un Jiyie & un fligmate /impies. Une cap-

fule untfuculaire, polyjperme.

Caractère générique.

Les fleurs font monoïques, c'eft-àdire , les
unes mâles, <k les autres femelles , fur la

même plante.

Les fleurs mâ'es ont un calice monophylle
,

s'ouvrant par le côté, & dont le bord ou limbe
eft entier; deux étamines, dont les filets, de
la longueur du calice

,
portent des anthères

;lobuleufes, didymes; un piftil qui avorte.

L^s fleurs femelles ont un calice comme les

(leurs Hlâles; un ovaire fupc'rieur, ovale , fe

terminant en un ftyle court
,
perlïftant, à ftig-

mate firaple.

Le fruit eft une capfule arrondie, acuminée,,
uniloculaire , contenant 3 à 6 femences oblon-
gués Se ftriées.

E s V t G' S Sï

î. Lenticule rameufe. FI. Fr. Lemna trifulca.
L. Lemna caule filijormi ramofo

,
j'oliis lanceo-

latis proùferis. N.
Lenticula aquatica trifulca. Bauh. Pin. 362,.

J. B. 3. p. 786. Vaill. Parif. 114. Hederul'a
aquatica. Lob. le. x. p. 36. Lenticulariq ratnofer
monorliça

, foliis cblongis pediculis longioribus
donatis. Michel. Gen. 16. t. II. f. <j w Hydrophcce.
Hall. Helv. r,°. 190I. Lenticula trifulca. Scop„
Carn. a. n°. 1143. Lemna trifulca. Pollich.
Pal. r,°. «67. Lightf. Fi. Scot. p. 537.

Ses tiges font petites, filiformes, rameufes s
fourchues, & toujours bien, apparentes ; ce qui
diflingue principalement cette efpèce de toutes
les autres qui en font dépourvues. Ses feuilles
font elliptiques, lancéolées, pointues, & vivi-
pares eu prolifères, c'eft-à-dire

, qu'elles pro-
duilent d'autres feuilles qui , d'abord placées
fous elles en fens contraire ou en croix les
font parouie à trois angles. Mais ces nouvelles
feuilles fe (eparent inlénfiblement

, & s'éloi-
gnent enfuite par i'accroifTement d'un petit ra-
meau qui les foutient alors, & qu'on ne doit
point regarder comme un pétiole

, pui'qu'il
devient réellement une des ramifications de la
tige. Une feule racine fuffit le plus fouvent
pour 1 ou 3 de ces feuilles réunies. On trouve
certe plante en Europe , fur le bord des
étangs, dans les eaux tranquilles, (v. v. ) On
dit qu'elle eft propre à diffoudic !f fang cailla,,
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après quelque chute , en la faiûnt diffoudre

dans du vin blanc.

i. Lenticule commune ; Lem.no. vulgaris.

Lemnaacaulis,foliis plants obovads congregatis,

radicibus folitariis. N.

Lenticula palujlris vulgaris. Bauh- Pin. 362.

Vaill. Parif. t. 20. f.*3-
;

Lens palujlris. IJod.

Peir.pt. 5S7. Lob. le. 1. p. 149. Carvi. Epie.

852. R3J. Angl. 3. t. 4. f. 1. Lenticularia minor

monorhi^a, joins JubrotunJis utrinque viridibus.

Michel. Gen. p. 16. t. 11. f. 3. Hydrophace.

Hall. Helv. n°. 1900. Lens palujhris. Blackw.

t. 380. Lemna minor.. Lin. Pollich. Pal. n°.

8-58.

a. Eadem foliis fubtus convexo-gibbis. Lenticu-

laria média monorhi{ti ,
foliis oblohgis ucrinque

viridibus. Mich. Gen. 16. 1. 11. f.a. Lemna gibba.

Lin. Web. Spicil. p. 24.

Cette plante couvre quelquefois entièrement

la furface des eaux tranquilles où, elle cioîr
,

& y forme comme une moufle verte, compo-

iee d'une multirude infinie de petites feuilles

lenticulaires, flottantes, & qui ne laiffent en-

tr'elles aucun eipace vuide. Chaque individu de

cette efpèce confifte en 3 ou 4 petites feuilles

ovoïdes ou arrondies, vertes, lilî'es
,

jointes

enfemble , ayant chacune en-dcïTbus une racine

capillaire. Ces feuilles font planes des deux côtés
;

mais celles de la variété « ,
qu'on trouve quel-

quefois avec la première , l'ont convexes &
comme gibbeuiès en-defTous. Cette Lenticule cft

commune en Europe , dans les foiTés aquatiques,

fur les eaux dormantes : elle s'y multiplie avec

une abondance & une promptitude qui la ren-

dent fouvent très-incommode. ( v. v. ) On s'en

fert à l'extérieur, & l'on prétend qu'elle réfout,

rafraîchit & calme les douleurs des éréfipelles,

des hémorrhoïdes , & des hernies des inceftins.

Les canards mangent cette plante avec beaucoup

d'avidité; elle a aufli , dit-on, la faculté d'ab-

forber l'air inflammable qui s'élève du fond des

eaux putrides, & d'empêcher par-là
(

que i'air

atmofphéncjue en foit trop infecté.

3. Lenticule polirife. FI. Fr. Lemna poly-

rkha. L. Lemna acaulis
,
foliis fubrotundis fupra

planis congregatis , radicibus conféras. N.

Lenticula palujlris major. R-ij Angl. 3. p.

129. t. 4. f. a. Vaill. Parif. 114. t. 10. f. 1.

Lenticularia major polyrhiia , infernè atropur-

purea. Michel. Gen. 16 t. il. f. I. Hydrophace.

Hall. Helv. n°. 1899. Lemna polyrhiia. Poil.

Pal. n°. 869. Lightf. p. 538.^

Les feuille, de cette elpèce font un peu

plus grandes & plus arrondies que celles de la

précédente , tk font , comme elle 1
; , ramafïëes

3 ou 4 enfemble Ces feuilles l'ont verres
, lif-

i'es 8c planes en defliis ; imis leur coté infé-

rieur qui efi ordinairement rougcàtre
, ou

L E N
quelquefois même d'un rouge noirâtre , efl

très-1'ouvent convexe Se comme enflé ou gib-
beux

, à la manière des feuilles de la variété a,
de la précédente. Les racines qui naiflent fous
chacune de ces feuilles font nombreufes & ra-
mafi'ées en faifeeaux ; caractère qui diftingue
principalement & fuffifamment cette efpèce de
la Lenticule commune. On trouve cette plante
en Europe, dans les foffés aquatiques, fur les

eaux croupiflantes. (v, v.)

4. Lenticule arrife; FI. Fr. Lemna arrhi^a.

L. Lenticula foliis geminis eradicatis. Lin, Mant.
•294.

Lenticularia omnium minima , arrhi[a. Michel.
Gen. 16. t. 11. f. 4.

Cette Lenticule eft extrêmement petite , &
n'a ni tige, ni racine apparente : elle confifts

ordinairement en deux feuilles réunies enfemble,
mais dont une eft plus petite que l'autre. On
la trouve , en Italie , en France , dans les

eaux ftagnantes.

Obj'crvation. M. Thuillier a trouvé dans des

eaux croupiffantes
, près de Fontainebleau, une

quantité confidérabie de petits globules ovoïdes ,

verdàtres , nuds , inégaux, & fort approchans

da ceux dont nous venons de citer 11 figure

dans l'Ouvrage de Micheli ; M. Thuillier nous
a fait voir oc communiqué de ces globules ,

qu'il regarde comme le Lemna arrhi^a. L. S'il

eft fondé , il en réfulte que ce que Linné nomme
les feuilles de cette plante , ne font point des

corps applatis , & que tous ne font pas conf-

tamment géminés.

LEONTICF, -, Leontice, Genre de planta

à fleurs polypetalées , de la famille des Vinet-
tiers

,
qui le rapproche de l'Epimède par fes rap-

ports , & qui comprend des herbes à feuilles

alternes, foit pinnees, foit une ou phifîeurs fois

temées , ayant le pétiole commun dilaté infé-

rieurement en demi-gaine ; & à fleurs difpofées

en panicule terminale.

L' caractère ejfcntiel de ce genre eft d'avoir,

un calice de fix folioles ; fix pétales oppofés au
calice ; fix écailles attachées aux onglets des

pétales
; fix étamine.i : une capfule fupérieure ,

véficuleuje , uniloculaire.

Caractère générique.

La fleur offre i°. un calice de fix folioles

ovales ou oblongues , alternativement grandes &
petites, caduques;

2°. Sis pétaLs ouverts en ro'e, oppofés aux
folioles du calice , Se aufli long; ou plus longs

qu'elles.; en outre fix écailles pédicellées , in-

férées à la bafe intérieure des pétales ;

3 , Six étamines, dont les filamens très-courts,

portent
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portent des anthères droites , biloculaîres, Cou-

vrant par leur baie ;

4°. Un ovaire fupérieu', ovale-oblong, chargé

d'un ftyle court , infère obliquement , a iligmate

fimple.

Le fruit eft une capfulc bacciforme , véfi-

culeufe, globuleiile , acuminée , uniloculaire , 8c

qui contient 5 ou 4 femences iphériques.

Espèces.

1. LÉontice pinnée ; Leontice ckryfogonum.

L. Leontice fiiliis pinnatis : petiolo communi
fimplici. Lin. Hort. Cliff. 112. Mill. Diét.

n°. 1.

Leontopetaion foliis ccfi& fimplici innafeen-

tibus. Tournef. Cor. p. 49. Leontopetalo offinis

foliis quernis. Bauh. Pin. 324. Morif. Hift.

2. p. Q.85. fec. 3. t. 15. f. 7. Chryfigonu.nl

diojcoridis. Rauv. Itin. 119. Pona. Bald. Ital.

141. Dalech. Append. p. 28. J. B. 3. p. 876.

Chryfogonum. Kaj. Hift. 1326.
La racine de cette plante eft une tubérofité

arrondie , rougeâtre intérieurement , de laquelle

naiflent les feuilles Se les tiges cjui portent les

fleurs. Les feuilles font radicales , longues de 8

ou 9 pouces , ailées Amplement ou pinnées

,

à pétiole commun, non divifé , & qui eft chargé

dans la plus grande partie de fa longueur, de

folioles fertiles , oppoféc-s, ovales-cunéitormes
,

grofïièremcnt dentées ou inciféesvers leurfommet,

& à découpures obtufes , mais mucronées légè-

rement. Ces feuilles font très-glabres , ainfi

que les autres parties de la plante. Les tiges

font nues
,
grêles, foibles, rameufes

(
paniculées

à leur fommet , & longues d'environ un pied.

Les fleurs font jaunes p^donculées , terminales;

les filets des étamines font prefqu'aufii longs

que les pétales dans cette el'pèce. A la bafe

des pédoncules & de chaque ramification de

la tige, on trouve une petite écaille membra-
neufe , ovale , fémi-amplexicaule. Cette plante

croît naturellement dans la Grèce 8c dans les

îles de l'Archipel , dans les champs : elle fleurit

de bonne heure. Tf. ( v. f.)

1. LÉontice commune ; Lcontice leontopeta-

lum. L. Leontice foliis dicompofïtis
,

petiolo

communi trifida. Lin. Hort. ClifF. 122. Gron.
Orient, p. 43. Mill. Diet. n". 2.

Leontopetaion foliis coft ramofs, innafeentibus.

Tournef. Cor. 49. t. 484. Leontopetaion. Bauh.
Pin. 324. Dod. Pempr. 69. Lob. le. 68 J. Cam.
Epit. 565. Dalech. Hift. 1608 Et Ed. gall.

vol. a. p. 474. Morif. Hift. 2. p. :8^. fec. 3.

t. 15. f. 6. Raj. Hift. 1326. Leontopetaion quo-

rumdam. J. B. 3. p. 489. Leontopetaium. Barrel.

le 1029, 1030.
Cette efpèce n'a point la tige nue comme la

précédente , & en eft d'ailleurs fortement dif-

Botaniquc. Tome 111.

tînguée par la forme de fes feuilles. 5a racin e

eft. une tubérofité, grotte prefque comme ceîie-

du Cyclame , arrondi, grisâtre au-dehors, à\\\\

verd jaunâtre intérieurement, ce d'une faveur
amère. Cette racine poufle des feuilles compo.
fées , longues de près d'un pied, ayant un peu la

forme de celles de la Pivoine à feuilles larges,
& dont le pétiole commun le partage d'abord
en trois parties qui foutiennent chacune deux ,

&: plus fouvent trois folioles ovales , obtufes ,

prefqu'arrondies , les unes entières, quelques
autres un peu tarifées , veineufes , & d'une
couleur glauque. La tige eft une hampe
garnie dans fa partie fuperieure de quelques
feuilles l'efliles , divifées comme les radicales,
mais beaucoup plus petites. Les fleurs font

jaunâtres, pédonculées & dil'polëes en panicule
terminale. Leurs pétales fonc rayés par des-

veines ; les étamines font plus courtes que les

pétales -, & à la baie des pédoncules on trouve
,

comme dans l'el'pèce ci-dc.fus, des écailles mem-
braneufes, ovales, 8c fémi-amplcxicaules. Les
fruits font des capfules véficulsufes

,
prefque

comme celles du Coqueret. Cette plante croît

naturellement dans quelques parties de l'Italie,

dans la Grèce , les îles de l'Archipel , & dans
le Levant, aux environs d'Alep, dans les champs.
12- (v. f.) Elle fleurit dès la fin de l'hiver

ou à l'entrée du printemps. On fe fert de fa

racine pour enlever les taches des habits.

3. LéOntice thalicïxo'i'de ; Leontice tkalic-

troides. L. Leontice folio caulino triternato
, fto-

rali biternatn. Lin. Gron. Virg. 2. p. 52.
Leontice foliis fupra decompojitis. Gron. Virg.

1 5 1 . Cold. Noveb. 75.
Cette plante a le port de l'Epimède. Sa tige

eft nue , terminée par trois feuilles pétiolees

& ouvertes. Chaque pétiole eft trifide , &: fou-
tient neuf folioles. Comme les folioles font 3
par 3 , deux des latérales font l'effiles & à deux
lobes , tandis que l'intermédiaire eft pétiolée

& à trois lobes. Au-defibus de la première
divilion de la tige , il fort latéralement une
feuille compofée de trois pétioles fimples , fou-
tenant chacun trois folioles , & fous Iefquels
naît une grappe fimple , accompagnée de deux
latérales. Cette plante croît dans la Virginie. 72.

Obfervation. Le Leontice leontopetaloides de
Linné, établi d'après le Leontopetaloides d'Am-
man {A3. Petrop. 8. p. 2H. t. 13. ) n'appartient
point à ce genre ; c'eft un véritable Tacca ,
genre dont nous ferons mention à l'on article.

Voyez Tacca.

LEPTOSPERME ;Leptospermum. Genre
de plante à fleurs polypéralées , de la famille
des Myrtes

,
qui a beaucoup de rapports avec

les Mélaleuques & le Seringa , & qui comprend
des arbres ou des arbtiffeaux exotiques , à feuilles

N nn
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fimples, oppofées ou alternes , &: à fleurs com-
munément latérales & prefque l'effiles.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir,

un calice à cinq dents ; cinq pétales ; des étamines

nombreuses , libres , attachées au calice ; un

feul jiyle ; une capfule fémi-infèneure , à 3 , 4,
& J loges.

C A R A c t s RB GSNÂRIQUE.

Chaque fleur offre, 1°. un calice turbiné,

monophylle, à cinq dents, & dont le limbe eft

caduc ;

a". Cinq pétales, petits , attachés au bord in-

terne du calice ;

3 . Des é;aroines nombreufes , dont les fila-

mens libres , & attachés au calice ,
portent des

anthères ovales ou arrondies.

4 . Un ovaire inférieur ou fémi-inférieur ,

chargé d'un ftyle filiforme , de la longueur des

étamines , à ftigmate (impie.

Le fruit efl une capfule turbinée ou ovale ,

demi-inférieure , ombiliquée ou couronnée par

le bord l'aillant du calice , & divilée intérieure-

ment en 3,, 4 , & 5 loges
,
qui contiennent

des feruences nombreufes , très-menues , & li-

néaires.

Obfcrvatians*

Ce genre ne diffère du Melaleûca qu'en ce

que les plantes qu'il comprend ont leurs éta-

mines libres , & non "polyadelphiques comme
celles des Méialeuques. Nous croyons pouvoir

y rapporter les Marujideros ii: les Leptofpermum

de M. Gœrtner, qui nous paroiffent ne pas de-

voir conftitucr deux genres particuliers
,
quoi-

que le fruit des premiers ne Toit qu'à 3 & 4
loges, ik. que dans les. féconds , il en ait cinq.

Espèces.

I. LeptDsperme rude; Leptofpermum fquar-

rofum. Leptofpermum fubglabrunt } . foliis altérais

avato-acut:s rigidis enerviis
,
jloribus laterahbus

Joli.finis. N.
Ai Leptofpermum fquarrofum. Gœrtn. de Frucl.

p. 174-
Athriflèan de 1 à 3 pieds, fort «meux, ayant

fcrefque le port d un Diojma, & remarquable

par la petittfTe & ikr tout par la raideur de fes

feuilles
,
qui le rendent rude ou âpre au toucher.

Ses rameaux l'ont glabres , fort grêles , redreffés

au montans. L;s feuilles ibnt,la plupart alternes
,

ovales, très pointues , roides , vertes, petites

comme celles du Thym ou du Serpolet. Elles

lbnt un peu concaves en dïfïus , & légèrement

convexes en deffous , avec de petits points epars,

peu apparens Les fleurs font blanches , latérales,

Iblitaires ,
prefque l'effiles , & n'ont, je crois,

ojue.dix étamines , comme celles de l'efpèce qui
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mît. Les capfules font glabres , fémi-^iuDuieufes,

de la grofl'eur d'un petit Pois , & à cinq loges.

Cet arbriffeau croît dans la nouvelle Zélande
,

& efl cultivé au Jardin du Roi. Il eft aroma-

tique ainû que les fuivans. fj . ( v.. v. )

Leptospermb pubefeent ; Leptofpermum pu-
befeens. Leptofpermum foli:s fubalternis ovaths

pubefeentibus fubtus fubincanis ,flonbus folitartis

laterahbus. N.

Ce petit arbriffeau a le même port que !e pré-

cédent ; mais il efl un peu plus fort , plus élevé,

& l'on feuillage eft d'une couleur cendrée ou

d'un vert blanchâtre. Ses petits rameaux font

nombreux, feuilles , velus ou pubefeens. Ses feuilles

font nombreufes
,
peu écartées entr'elles, la plu-

part alternes
,
quelques-unes oppofées , ovales

,

obtufes avec une petite pointe , un peu rétrecies

vers leur baie
,
pubefeentes , verdàtres en deffus

&c blanchâtres en deffous : elles ont environ deux

lignes & demis de longueur Les fleurs font

blanches , latérales , folitaires, prefque felTiles :

elles ont le calice velu Se dix étamines , à peine

de la longueur des pétales. Cet arbriffeau croît

dans la nouvelle Zelande, & eft cultavé au Jardin

du Roi. J) . ( v. v. )

3. Leptospehme à balais ; Leptofpermum fco~

parium. Lepwj'pcrmumfohis altérais ovalu-oblongh

acutts trinerviis fubtus punSaiis , fioribus foluarus

terminalibus. N.

Leptofpermum feoparium. Forft. Gen. t. 361

Cooks. It. vol. 1. p. ïoo. Cuni Icône. NLûaleuca

feoparia. L. F. Suppl. 343. Forft. El. Efcul. p s

78. & Prodr. p. 37.

Cette efpèce forme un arbriffeau très-rameux ,.

à- peu-près du port & de la grandeur de celui

qui précède. Son écorce efl grisâtre, un peu

crevafTce fur le vieux bois. Ses petits rameaux,

font nombreux , fort grêles , elfilés , feuilles,

& légèrement anguleux par la dc'eurrence de

la baie des feuilles; les plus jeunes font prefque

foyeux à leur extrémité. Les feuilles font al-

ternes
,
petites, mirtiformes, ovales-oblonguesj

pointues, planes, très- entières, trinerves, gla-

bres , 8c d'un verd pâle ou grisâtre; elles-

l'ont prefque FelTiles , longues do trois lignes

ou un peu plus, & ont leur furfacs-' inférieure

parfemée de petits points- réfmeux qui , dans

les jeunes feuilles, font tranfparens , vus à l'op-

pofition de la lumière. Les fleurs font blanches,

terminales , folitaires , feffiles , o^r ont plus de

dix étamines ( 24 , fcîon M. Forfler ) qui ne

font point plus lo.igucs que los pétales. La
capfule eft hémifphérique & à cinq loges. Cet

arbriffeau croît dans la nouvelle Zélande, &
eft cultivé au Jardin du Roi. T> . ( v. v. ) Il y
a été connu d'abord fous le nom de Philadel-

phus aromatkus ; mais fa fructification difietf
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de celle du Philadelphus , en ce qu'elle offre

cinq pétales , un flyle & un fetd fligmate.

Le Capitaine CooJc , dans ("on voyage à la

nouvelle Zclande , en fit prendre à ion équi-

page, les jeunes feuilles 8c les ibmmités fleu-

ries , en infufion théirorme ; cette boilT'on
,
qui

efl aromatique avec un peu d'amertume , &
d'une odeur agréable, fut très-utile pour réta-

blir la lamé et les forces de ceux qui étoient

attaqués du fcoibut

4. Leptospkkme à feuilles de Saul ; Leptof-

permum faite 1faitum. Leptofpermum glabrum , fo-

liis oppofitis linean-lanccolatis , umbellis axilla-

ribus pedunculatis foliis brevioribus. N.
L'efpècc dont nous traitons ici paroîc diffé-

rer du Leptofpermum umbellatum de M. Gcert-

rter
,

qui a les capfules à cinq loges, Se plus

convexes cn-deflus que celles de notre efpèce.

t'efi un arbiifièau dont les rameaux font menus,
glabres, cylindriques, feuilles. Les feuilles font

oppofées ou prefqu'oppofées , linéaires-lancéo-

lées
,

pointues aux deux bouts, prefque feililes,

entières
,

glabres , un peu étroites , falici-

formes , et longues de deux pouces fur deux
lignes ou deux lignes & demie de largeur.

Ces feuilles reffemblent beaucoup à celles du
Myrtus amboinenjïs de Rumphe ( Herb- Amb.
vol. 2. t. 18.) qui efl une véritable efpèce de

ce genre ; mais la plante de Rumphe diffère

de la nôtre par la difpcfition des fleurs Se des

fruits. Il naît fur les petits rameaux de celle-ci

,

des pédoncules axillaires , oppofés , beaucoup
plus courts que les feuilles , foutenant chacun

une petite ombelle compofée , ou en cîme co-

rymbiforme. Les fleurs font petites , un peu

-velues fur leur calice Se leur pédoncule propre;

celles que j'ai vues n'étoient pas encore entière-

ment développées. Les calices fructifères font

glabres , hemifphériques , tronqués, à cinq

petites côtes en-dehors, Se enveloppent la cap-

iule , qui eft à trois loges , & adhérente feu-

lement dans fa partie inférieure. Cet arbrifTeau

croît dans l'île de Java , Se nous a été com-
muniqué par M. Sonnerat. ff . (v. f) C'eft

peut-être le Melaleuca virgata de Linné fils

( Suppl. p. 343 ) ; mais les embolies ne font

.point terminales , &: les feuilles ne paroiffent

.ponctuées en-deflbus que lorfqu'elles font encore

jeunes.

5. Leptosperme arachnoïde ; Leptofpermum
arachnoïdes. L'ptofpermwn foliis fparfis lineari-

fubulatis
, fiuribus lateralibus fubfejjtlibus con-

gejlis. N.
Leptofpermum arachnoïdes. Gœrtn. 174. t. 35.

D'après la figure que M. Gcertner a donnée
d'un bout de rameau de ce Leptofperme , on
voit qu'il a le feuillage d'une Afperge , ou
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mieux encore du Bceckea frutefeens ,

qui a en
effet , avec le genre des Leptofperrnes , les

rapports les plus marqués. Nous ne décrirons
pas l'efpèce que nous mentionnons ici

,
parce

que nous n'en poflédons aucun exemplaire,
et que nous ignorons l'on lieu natal. Nous
dirons feulement, d'après l'ouvrage cité, que
ion calice eft cotonneux en deho- s

,
globuleux,

Se qu'il enveloppe une capfule férai-inférieure
,& h cinq loges.

Obfervations. Nous mentionnerons dans notre
Supplément le Leptofpermum umbeUztum , & les

Metrofîderos de M. Gcertner , fi lorfque nom
nous occuperons de ce travail, les caractères
de ces plantes fe trouvent publiés , comme
nous le délirons.

LEQUÉE ; Lechea. Genre de plante à
fleurs polypétalées

,
qui paroît avoir des

rapports avec celui du Lin , & qui comprend
des herbes ou des arbuftes de l'Amérique fer>-

tentrionale, dont les feuilles font fimples, op-
pofées ou alternes , Se dont les fleurs font
axillaires ou difpoièes en panicules terminales.

Le caradere ejfentiel de ce genre , efl d'avoir
un calice de trois folioles ; trois pétales linéaires-
environ trois étanzines ; trois fligmates. Une
capfule triloculau e , trivalve.

Caractère générique.

La fleur offre i°. un calice de trois folioles
ovales, concaves, ouvertes, & perfiflanres;

i°. Trois pétales oblongs , linéaires
, conca-

ves
,

plus étroits & plus longs que les folioles

du calice
;

3°. Trois ctamines (quelquefois 4 ou % ~)

dont les filamens
,

plus longs que les pétales
portent des anthères arrondies

;

4°. Un ovaire (fupérieur ) ovale, dépourvu
de flyle , charge de trois fligmates plumeux.
Le fmit eft une capfule ovale, trigone , tri-

loculaire , trivalve , Se trifperme. Les cloifons
fe défuniffant lorfque la capfule s'ouvre , for--,

ment comme trois autres valves intérieures.

Les femences font ovales, anguleuiès en leur
face interne.

E s r È c e s.

ï. Lequée axillaire
; Lechea major. L. Lechea

foliis ovato-lanceolatis , jloribus lateralibus. Lin,
Amoen. Acad. 3. p. 10. t. I. f. 4.

Camerarid an fpecies
,
foliis lationbus obhngis

fubtus argenteis , caule rubro , capfula tnlocu-
lari. Clayt. Virg. 73. Menandra tamis ahernïs.
Gron. Virg. 1. p. ao.

Les tiges de cette plante font cylindriques,
purpurir.es , munies de rameaux fimples & al-

ternes. Les feuilles font alternes , ovales-lan-

céolees , obicurément pétiolées
, rudes en-

N n n i
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deffus , cotonneufes en-deflbus , & à bords

réfléchis. Les fleurs font latérales , axillaires

,

vagues ou éparfes fur les rameaux fùpérieurs.

Cette plante croît dans le Canada , aux lieux

arides. Ses fleurs ont quatre étamines, dont

deux fuperieures naiflent d'un même point du
réceptacle , tandis que les deux autres l'ont la-

térales & oppofées. Clayr.

1. Lequée à panicules -, Lechea viinor L.

Lec-hea fohis lirvtàri-lanceolatis
,
floribus pan ci-

latis. Lin. Amcen. Acad. 3. p. 10. Gron. Virg.

2.. p. 16.

Capraria foliis integ.erriniis. Gron. Virg. I.
j

7$. èScoparia fcliis tenwjjimts , in plunmos 6V

tenuiffimos ramulos divija & fubdivifa ,
floribus

\

iy fructu in fummis ramulis prs. parvitate vix

difce,n rJ.is. Raj. Suppl. p. 132.

Sa racine eft ribreulé &: vivace : elle pouffe

plufiturs tiges droites, iimples inferieurement,

cylindriques
,

panicuiées dans leur partie l'upé-

rieure. Les feuilles font éparfes , linéaires ,

pointues , très-entières , droites, glabres & lui-

iantes- en- defius , un peu pubefcentes en-deflbus
,

& à bords réfléchis i leurs pétioles ibnt très-

courts. Les fleurs font nombrcufes
, pédoncu-

lées , difpolees en panicules terminales. Cette

plante croît au Canada , aux lieux fecs , &:

dans les bois de Pin. T£.

Elle a vers fa racine des nmeaux oppofés

ou ternes, & fouvent des feuilles quaternées,

ovales , plus abondamment velues que les

autres.

LERQUE à queue longue 3 Lerckea lon-

gicauda. lin. Mant. 256.

Plante des Indes orientales , encore peu connue

des Bota.-iltes
,
qui paroît juiqu'à préfent n'avcL-

été décrite que par Linné
, & qui conftitue,

félon cet Auteur , un genre particulier , dont

le caracl'-re eïïentiel eft d'avoir,

TJ,i calice a cinq dents j une corolle infundi-

buliforme s quinquefide ; cinq antiicres portées

I fur un tube; un Jeul fiyle y une capfule à 1 ou

3 loges.

C'eft un arbrifleau fans beauté, mal tourné,

ou d'un pert inélégant , & dont les rameaux
font comme articulés , et ont un afpeit prefque

dcfagréable. Ses fei illas font oppofées
,

pétio-

lées , lancéolées, très-entières, iifles , tv lon-

gues d'un pied. Les ftipules font endtermes'

,

plus courtes que les pétioles. L'épi eft termi-

nal , fiiiforme , trèslor.g : i! eft chargé de

fleurs- fort petites
., éparlès , & diffames entre

elles.

Chaque fleur offre l". un calice pcrftftant,

monoDliyile , tubuleux , à cinq dents ;

2. . L'ne corolle monûpérale , infundibuliforme,

à tube plus long que le calice , & à limbe

droit
,

quinquefide 5
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3°. Cir.q c'tamines, dont les filets réunis en

un tube ( lbutemi par l'ovaire ) portent dçs

anthères eblongues & feflïles;

4 . Un ovaire fupérieur
,

prefqu'ovale
,

por-

tant le tube des étamines, & muni d'un ftyle,

enfermé dans le tube de i'ovaire, terminé par

a ou 3 ftigrnates prc'qu'obrus.

Le truie eft une capfule prefque globuleufe,

toruleuli, tfilocuiaire
,
quelquefois bîioculairè

,

& contenant des fernenecs nombreufes- dans

chacune de les loges.

LEYSERE ; LeyseRA. Genre de plante à

fleurs coTipol'ées , de la dinfion des Corym-
bifères

,
qui a des rapports avec les Gnaphales

& les Conizes , & qui comprend des arbuftes,

dont les feuilles font linéaires, menues, & les

fleurs terminales.

Le caraâère effentiel de ce genre eft d'avoir

,

des fleurs radiées; le calice commun embriqué

,

feaneux ; les feniences du difque à aigrette plu-

meufe ; celles de la circonférence à aigrette pa-

leacée ; le réceptacle en partie ou entièrement

chargé de paillettes.

Caractère générique.

La fleur a un calice commun ovale , embri-

qué d'écaillés aiguës & Jcaritufes.

Elle eft radiée : fon difque eft compofé de

fleurons hermaphrodites tubuleux, quinquefides,

ayjnt cinq étamines fyngénéfiques , & un ftyle

filiforme , à ftigmate échancré ; 8c fa circonfé-

rence eft munie de demi-fleurons femelles, for-

mant fa couronne. Le réceptacle commun eft

chargé de paillettes à la circonférence , mais

eft nud dans le difque , & quelquefois il eft

garni de paillettes Se dans le difque & à la

circonférence.

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon-

gues , dont celles de la circonférence font cour

ronnées de paillettes nues , très-courtes ; tandis

que celles du difque ont une aigrette compofée

de cinq filets longs & plumeux.

Espèces.

I. Le Y serf, gnjphaloïde ; Leyfera gnaphalodes.

L. Leyfera foliis fparfis , floribus pedunculatis.

Lin.

Leyfera gnaphalodes. Lin. Amœn Acad. 6.

p. 104. Berg. Cap p. 2.93. Afleroptcrus luteus ,

laricis fohis lanuginops. Vaill. Act. 1710 A [1er

athiopicus fiachadis foliis ,
flore aurco. Herm.

Lugdb. p. 63. t. 71. Seb. Muf. 2- t. 66. f. 6.

Breyn. Prodr. 3. t. 14. f. 3.

Petit arbufte allez joli, ayant le port & le

feuillage de la Gnaphale citrine , n°. 2.9 ;
il

s'élève à environ un pied de hauteur ( fouvent

moins dans fon lieu natal ) fur une tige ligneufe

,
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fameufe ,

prolifère , cylindrique
,

grisâtre înfé-

rieurement , coronneufe & blanchâtre fur les

rameaux. Ses feuilles Ibnt nombreulés , éparfes,

linéaires-fétacées , très-menues, lanugineufes Se

blanchâtres : leur duvet eït aranecux , Ce détache

ou s'enlève lorfque les feuilles vieiiliffent ;

alors, ces feuilles parciffent un peu ciliées,

par des poils rares glandulitères. Les fleurs font

terminales, pédonculées , folitaires, affez grandes,

radiées , Se d'un jaune agréable. Leur calice

eft turbiné , embriqué d'écaillés aiguës , fea-

rieulès , luttantes Se jaunâtres. Les fruits font

comme dans le caraéfère générique. Le récep-

tacle n'eflr chargé de paillettes qu'à la circon-

férence. Cette plante croît naturellement en

Afrique, fi . ( v. f. )

1. Leysere callicorr.e ; Leyfera callicornia.

L. Leyfera filiis trifartis
,

floribus fejjilibus.

Lin. Mant. 0.86.

Hicracii peculiare genus coridis folio , ctthio-

picum
,
feminum pappis denfius radiât:s. Pluk.

Mant. 103. t. 35O. f. 4. Callicornia gnapka-
loides. Burm. Prodr. p. 24.

Cet arbufTe diffère du précédent par fes

feuilles dilpofées fur trois rangées longitudi-

nales & non éparfes, par les fleurs fertiles ; Si

par le réceptacle qui eft chargé de paillettes

même en fon difque.

D'ailleurs , ce même arbufte eft rameux
,

garni de feuilles linéaires , cotonneulés , longues

<fun pouce ; les fleurs font radiées , folitaires

& terminales. Les femences font couronnées

d'une aigrette compofee de cinq filpts plumeux.

On trouve cette el'pèee au Cap de Bonne-

Efpérance.

LÉZAF.DELLE de Virginie; Saitrztrvs
Cernuus. Lin. Saururus caule foliofo po'yjlachiu.

Lin.

Serpentaria repens
, floribus ftami-ieis fpicatis

,

bryonia nigrœ folio amphore pingui. Pluk.

Alm. 343. t. 117. f. 4. Saururus Mardandicus
,

folio cordato. Raj. Suppl. p. 641. Saururus fo-
ins cordatis petiolatis

, fpicts foluarns recurvis.

Lin. Hort. Upf. p. 91. Gron. Virg. 1. p. 56. Mill.

Dict. Illuftr. t. 14. Gifeck. le. Fal'c. 1. n°. 7.

Plante de la famille des Gouets , fort rap-

prochée des Aponogets
,

par fes rapports

,

ayant le port d'un Poivrier , & qui conflitue

un genre particulier , dont le caractère eiTen-

tiel eft d'avoir .,

Des filltrs difpoftes fur un chaton fpiciforme :

les écailles du chaton uniflores : fept étamines :

quatre ovaires : quatre baies mon tfperm.es.

La tige de cette plante
,
quelquefois couchée

& traînante
,

quelquefois aufii pref|u'entière-

ment droite , eft longue d'un pied Se demi
ou deux pieds, herbacée, un peu {triée ou
anguleufe , feuillée, en zig-zag , "légèrement

L I A. 469
velue vers fon fommet. Ses feuilles font alternes-,

pétiolées , cordit'ormes , vertes, un peu ve-

lues fur lears nervures , te à pétiole comm^;

ailé ou membraneux fur les bords , amplexi-

caule à fa bafe. Les épis ou chatons font axil-

laires , folitaires
,

pédoncules , longs de 5 à

7 pouces , cylindriques j menus , courbés ou

penches vers leur lummet , Se charges d'un

grand nombre ce peti:cs fleurs feliiles , d'un

blanc jaunâtre , à etarair.es faillantes.

Chaque fleur n'a ni calice, ni corolle : elle

offre une écaille ova'e-oblongue , latérale
,

perfiftante , un peu velue Se colorée -, fept

étamints , dont les fiiamens capillaires Se un

peu plus longs que l'écaillé florale
,

portent

des anthères droites , Se oblongues -, quatre

ovaires arrondi-ovales , dépourvus de ityles
,

chargés chacun d'un ftigmate acuminé, limple,

adne au côté intérieur de fon fommet.

Le fruit confifte en quatre baies arrondies,

petites , uniloculaircs , contenant chacune une

ièmtnce ovale.

Cette plante croît naturellement dans la.

Virginie , le Mariland & la Caroline , aux

lieux humides ; on la cultive au Jardin du
Roi. "fj . ( v. y.) Eiîe trace par fes racines.

LIANES (les); on nomme air.fi vulgairement

en Amérique , Se même dans les Indes , toutes

les plantes dont les tiges font farmenteufes
,

traînantes ou grimpantes , Se qui rcffeinbient

en quelque forte à des cordes.

Les Lianes montent en ferpentant autour

des arbres qu'elles rencontrent , & fouvenc

après être parvenues jusqu'aux branches les

plus hautes , elle jettent des filets qui retom-
bent perpendiculairement jufqu'à terre

, y pren-

nent racine, & s'élèvent de nouveau , montant
Se descendant alternativement. D'autres fila-

mens portés obliquement par le vent ou par

qaeiqu'autre caule , s'attachent louvent aux
arbres voifins , Se forment

,
pour ainii dire

,

une confufion de cordages pend.irs en tous

fens
,

qui offrent aux yeux le même afpect

que les manœuvres d'un vaifTeau. Il y a des

Lianes aufîi groP.es que le bras
;

quelques-
unes font périr l'arbre qu'elles embraiTént à
force de le ferrer. Il arrive quelquefois que
l'arbre sèche fur pied , Ce pourrit & fe con-
fume, & qu'il ne refîe que les fpires de la

Liane, qui forment une eipèce de colonne

torie ifolee & à jour, que l'art auroit bien

de la peine à imiter.

Au refte , les Lianes n'ont effefltielîetnent

d'autres rapports entr'eiles que celui qu'offre

le caractère de leur tige farmenteule , fouple Se

traînante ou grimpante ; c'eit pourquoi , l'or.

connoît des Lianes dans beaucoup de genres

fort difterens entr'eux , &. même dans diverles
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familles , 8c dans différentes claffes. Aiifi

,

celle qu'on nomme

Liane à L'ail... eft le Bignonia alliacea, n9 . 18.

Liane à barrique.'. Rivinia oâandra.

Liane à bœuf. . . . Mimofa feandens.

Liane brillé;. . . . Gouania domingenfis.

Liane à cacone. . . Dolichos urens.

Liane contre-poifbn. FexrilUa Jiandens.

Liane crocs de chien. Zi{iphus ignantus.

Liane griffe de chat. Bignonia unguis catL

Liane à mangle. . Echues biflora.

Liane à panier. . . Bignonia aquinoxialis Sf alm.

Liane à perfil. . . Paullinia polyphylla.

Liane à régliffe. . Abrus precatorius'

Liane à tonelle. . lpomna luberufa.

Sec. &c. &.C

LïCARl, bois-dc-rofe; LieARIA GuianenJIs.

Aubl. Guian. 313. t. iai.

Arbre de la Guiane ,
encore trcs-incomplette-

ment connu ; Aublet
,

qui en fait mention
,

n'ayant vu ni les fleurs ni l'es fruits. Néan-

moins , la forme de Ion feuillage & ("on odeur

aromatique
,

peuvent faire lbup^onnev que c'tft

un Laurier.

Le tronc de cet arbre, dans les grandes forêts,

s'élève à 50 ou 60 pieds , fur trois pieds &
plus de diamètre. Son écovee eft tidée, gercée,

roufsàtre. Son bois eft jaunâtre , & peu com-
pare. Il pouffe à l'on l'ommet de groffes bran-

ches garnies d'une grande quantité de

rameaux grêles. Ces rameaux font chargés de

feuilles alternes, ovales, acuminces , entières,

glabres, portées fur des pétioles un peu courts,

Se en gouttière.

Lorfque cet arbre croît à l'ombre dans les

forêts, il eft de moyenne grandeur ; alors,

l'on bois eft moins compacte, moins jaunâtre,

& dans cet état , il a fodeur de rol'e , mais

moins forte que celle des bois des vieux troncs.

Ses feuilles font auffi un peu aromatiques.

LICHEN-, Lichen. Genre de plante cryp-

togame , de la famille des Aiguës
,

qui fe rap-

proche des Varecs
,

par plufieurs rapports , &
qui comprend de petites plantes membraneufes,

cruftacées ou coriaces , formant des extenfions

appliquées fur la terre, ou fur les pierres, ou

fur l'écorce des arbres , à la minière des moufles.

Ces plantes , de forme extrêmement variée
,

félon les efpèc-es
,

présentent des extenfions

,

tantôt cruftacées , étendues , & par-tout éga-

lement adhérentes au corps qui les foutient ;

tantôt membraneufes ou coriaces , très-appla-

ties , comme foliacées & rampantes ; tantôt

fougueufes ,
prefque fruticuleufes , redreffées

,

ramifiées, & dendroïdes; enfin, tantôt filamen-

teufes ou fibreufes , tenaces , &c étalées ou

.pendantes. Ces extenfions font colorées , een-
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drées ou grisâtres, pouri'ordinaîre, quelquefois

jaunes, quelquefois verdâtres , & quelquefois

prefque noires.

Elles continuent un genre particulier, fort

nombreux en efpèces , & dont le caraâère effen-

tiel ne peut être déterminé avec précifion

,

parce qu'il n'eft point général , c'eft-à dire

,

qu'il ne fe retrouve pas te même pour toutes

les plantes de ce genre. C'eft pourquoi il feroit

peut-être plus convenable de le divifer en

plufieurs genres, comme l'avoit fait Dillen.

Frufttfication.

La fructification des Lichens
,

plus appnente
que celle des Tremelles , des Vlva , & des

Conferves
,

qui font ai la même famille, eft

néanmoins tr^s-peu connue, quant à fa nature.

Cependant, deux fortes de parcies
,

qui paroil-

l'ent lui appartenir , font foupjonner que cette

fructification eft: monoïque.
Elle confifte 10. en une poufficre farineufe,

blan;he ou grisâtre uu jaunâtre , épirfe fur la

plante même , ëc que Linné prend, pour l'or-

gane femelle ,, ik. par conféquent , pour les

graines de ces végétaux , tandis que d'autres

regardent cette pouflière comme fécondante

,

c'eft- à-dire, comme conftituant l'organe mâle
des plantes dont il s'agit.

i°. En plufieurs tubercules granuleux, ou en

plufieurs cupules orbiculaires , (bit planes, foit

un peu concaves, quelquefois campanulées; ou
enfin , en plufieurs fcutellos remarquables

,

fituées fur le dil'que des expanfions , ou quel-

quefois en leurs bords. Linné regarde ces tuber-

cules , ces cupules & ces fcutelles, comme des

organes mâles, & d'autres Botaniftes les pren-

nent pour des parties femelles.

E s t t. c 1 s.

* I. (Les Lépreui - tuberculifères) croate

lépreufe
,
par-tout adhérents

,
portant des tuberr

cules.

1. Lichen écrit. FI. Fr. n°. I. Lichen feriptus.

L. Lichen leprofus albicans , lineolis nigris ra-

mojis ckaraSeriformibus. Lin.

LickenoiJes crujia tenuijfima ,
peregrinis veluti

litteris inferipta. Dill. Mule. p. 128. t. 18. f. I.

Raj. Synopf. 3. p. 71. no. 48. Lichenef. Michel.

Gen. p. loi. no.
ç; , 10, II. tab. j6. f. 3.

Lichen. Hall. Helv. no. 2079. Lichen feriptus.

We.if. Crypt. p. 37. Schreb. Spicil. 110. 114a.

Pollich. Pal. no. ic8:. Web. Spicil. no. 217.
Lightf. FI. Scot. p. isoo. Hagen. Lich. p. 43.
Hoffm. Knum. Lich. p. 11. t. 3. f. 2.

Les extenfions de ce Lichen forment une

croûte extrêmement mince
,

grisâtre ou blan-

châtre , & par-tout également appliquée lut.
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l'écorce qui la foutient , de manière

,
qu'à

peine on l'en diftingue. La Superficie de cette

croate offre un grand nombre de creva'fcs in-

terrompues
,

qui la font paroître parfemée de

petites lignes noirâtres , difpofces en divers

î'ens , les unes fimples , droites ou arqjées,

les autres confluentes ou comme rameutes , 8c

en général , reffemblant en quelque forte à

des lettres hébraïques ou à des caracîères chi-

nois. On trouve ce Lichen en Europe , fur

l'écorce des arbres, particulièrement fur le Hêtre
& fur le Charme, (v. v.) On en diftingue

quelques variétés
,

qui ne diffèrent entr'elles

que par diverfés proportions dans les petites

lignes noirâtres qui la caraclérifent.

1. Lichen géographique -, Lichen geographi-

eus. L. Lichen leprofus flavefcens , Imeolis ni-

gris mappani referentibus. Lin.

Lichenoides nigra-flavum tabuler géographie^

inflar pidum. Dill» Mufc. 126. t. 18. f. 5.

Lichen crujlaccus faxatiln luteus , receptaculis

f.crum nigris. Michel. Gen. 97. n°. 19. Lichen.

Hall. Helv. n . 2063. Lichen gcagraphicus.'Weiï'.

Crypt. p. 38. Weig. Obf. p. 37. Pollich. Pal.

n°. 1083. Web. Spicii. p. 179. Hagcn. Lich. p. 45.
Lightf, p. c'en. Hoffm. Enum. Lich. p. 14. t. 3,f. I.

11 forme une croûte lépreufe
,

prefqu'aulli

mince que dans le précédent , mais qui eft

d'une couleur jaunâtre , & qui eft fendillée
,

de manière qu'elle préfente quantité de petites

aréoles rhomboïdes., quarrées, pentagones , Sec.

dont les interftices font noirâtres. Ces interftices

forment des lignes noires anaftomofées dans

diverfès directions , 8c dont les principales , en

quelque forte , fcmblables à des rivières

,

donnent, conjointement avec les plus petites,

au Lichen dont il s'agit , l'apparence d'une

petite carte de géographie. Outre les lignes

noirâtres qui fe crciicr.t de toutes parts , on

ablèrve encore de petits tubercules noirs , ar-

rondis , un peu applatis en-deffus , &: même
un peu excu\ es par les fuites de leur dévelop-

pement. Ce Lichen croît ea Europe , fur les

pierres où; il eft exactement appliqué , comme
une couleur groKière. ( v. v. ).

3. Lich:fw du Châtaignier; Lichen caflanea-

rius. Liclicn crufla Liclea fubimpercepubtli , tu-

Icrculis mininfs nigris. N>
Il vient fur les feuiiles même du Châtai-

'

gnier. Les feuiiles qui en font chargées, paroif-
!

lent munies de taches blanchâtres , comme lai-

reuiès , traniparentes & inégales. Ces taches

Semblent formées par une croûte que fen peu

u'épaiiTèur ne permet prefque pas d'appercevoir;

peut-être ne font-elles produites que par une
maladie locale de la feuille. Sur ces taches

blanchâtres , on voit de très-petits tubercules

»nvexes-, très^ noirs, & qui ne paroifl'ent que
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comme des points. Cette plante nous a été
communiquée par M. Thuiilier. (v.f. ) C'eft à
la furface fuperieure des feuiiles qu'il faut la

chercher , afin de ne pas avoir égard à certains

points noirs , qu'en trouve à leur furface infé-

rieure , fans taches correfpondantes , & qui ne
lui appartiennent point.

4. Lichen laflé; Lichen ladeus. L. Lichen
lepiojus alkus , tuberculis concoloribus hemif-
pl&ncis. Lin. MaRt, 132. Leerf. El. Herborn».
n°. 924. Poil. Pal. n°. I050. Lichen candidus.-

Hoffm. Enum. Lich, p. il. t. 4. f. 6.Jacq. Collecl,.

vol. 3. p. 107. t. 4.

11 conft itue une croûte lépreufe , d'un bianc

de lait , formant des taches arrondies ou oblon-
gues , & ftriées iur les bords avec des lignes

marginales , concentriques. Ses tubercules font

blancs, convexes, . ferrés ou rapprochés les

uns des autres. Ce Lichen croît en Europe

,

fur les rochers &: fur les pierres.

5. Lichen rupicole-, Lichen rupicola. L. Li-
chen leprojus albidus , tnberculis pilhdis albo-
marginatis. Lin Mant. 132. Leerf. Herb. 110.915,

Lightf. FI. Scot. p. £06.

Lichen {rupicola') leprofus albidus , tuberculis

albidïs fpiraliter marginatis. Koftm. Enum. Lich,-

p. 23. t. 6. f. 3. An Lichen. Hall. Helv. n°. 2060.
Sa croûte eft mince , blanche , & comme

compofée d'erbicuies applatis, irreguliers , la-

plupart confluens. Dans l'humidité , ces orbicules

lbnt d'un glauque verdàtre, ave; une bordure
blanche, légèrement en fpiraîe

,
qui entoure

un dilque un peu excavé 8c noirâtre. Souvent
l'humidité rend les orbicules prefque convexes,.
8c efface leur bordure. Ce Lichen croît en Eu-
rope , fur les rochers & fur les pierres.

6. Lichen ridé ; Lichen rugofus. L. Lichen'

leprofus cllncans , lineelis Jimpliabus punilifqus

wgris conféras. Lin. Weif. Crypt. p. 41. Schrebv.

Spicil.no. II41. Pollich. Pal. n". 1084. Hagen..
Lich. p. 46. Lightf. p. 802. Hoff. Enum. Lich..

p. 10.. t. 2. f. ?.

Lichenoides pundatum & rùg^fum nigrum.-
Dill. Mule. p. 125. t. i8\ f. 2.

La croûte que forme ce Lichen' eft très--

miuce , blanchâtre-, mais chargée de taches

noires , aflez larges , & irrrgïiUèrés ; ces taches,

font formées par des tubercules noires , extrê-

mement petits, fort nombreux, rapprochés les'

uns des autres, 8c fouvant difpoles rat' petites

lignes inégales Se ramaffees
,

qui font 1 a .oître

les taches noires comme" ridées
,

quoiquVre- --

gulièienient. Ce Lichen croît ta Europe', fiïf

les troncs d'arbre, (v. i„).

7. Lichen enfoncé; L. ; c'\-n immerfus. \. Lichcty

leprofus fubanercusfaxat '

. tubereuh s inimerjïs. -
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Lichen crujîaceus fixatilis farinacùis ex albo

fiibcincïeus , receptaculis f.orum exiguis concavis

& nigricantibùs , ac in fubjlahtia planu vcluti

inf.xis, Michel. Gen. p. 97. n°. aï; Etiam Li-

chen, no. 22. Lichen feutis in faxum immerfis

,

nigris. Hall. Helv. no. -076. Lichen crujîaceus

cinsreus, fcutellis immerfis atris. Scop. Gain.

éd. 1. p. gj. Var- C. Lichen immerfus. Web.
Spici!. p. 188. no. 245. Hoîf. Enum. Lich. p. 24.
r - 3 f. ), Verrucaria immerfa. Koffm. PI. Lich..

Fafc. a. p. 58. tab. ia. f. 2.-4.

(3. L/ctz crujla rubdla. Lichen fubrubtUus mi-

nimus
, fcutellis in faxum immerfis. Hall. Hely.

no. Q.077. Exclufis fynony.mis. Etiam forte Lichen

cjufd. n°. 2073. Lichen marmoreus. Scop. Carn.

cd. 2. no. 1379. Jacq. Colleû, vol. 1. p. 178.
tab. 13. f. 1.

Il varie beaucoup dans fa couleur 3 mais on
le reconnoît aifement au caractère de fa croûte,

& à l'enfoncement de les tubercules, qui font

p.ircître fa fubftance comme criblée de points

enfoncés ou concaves. Sacrcûre eft très-mince,

comme farineufe, par-tout adhérente, & de

couleur blanchâtre , ou cendrée , ou d'un gris

bleuâtre, ou enfin (comme dans la variété H. )

d'un voie tendre ou de couleur aurore : elle

forme , fur les pierres cù elle le trouve , des

taches quelquefois affez larges ; & la ténuité

de là fubftance la fait paroître prefque fans

épaifleur. Cette fubftance n'eft point fendillée

ou crevafTée & partagée par aréoles , comme
le Lichen criblé , no. n. Ses tubercules font

très-petits, nombreux, ordinairement noires,

quelquefois reuges & même jaunes, 8c toujours

enfoncés dans la fubftance du Lichen qui en
paroît toute criblée. On trouve cette el'pèce

en Europe , fur les pierres calcaires , & par-

ticulièrement l'ur les marbres, ( r. v. )

8. Lichen noir-verf, Lichen atro-virens. Li-

chen leprofus ater, tuberculis viridibus confertis.

Lin. FI. Suec. p. 407. no. 106Z. 6c Spec. PI.

p. 1607. no. 7.

Lichen {atro-virens) leprofus farinaceus citer,

tubtrculis lentiformibus confertis viridibus. Jacq.

Colleclan. vol. 1. p. 186. tab. 14. f. 2.

Il y a un? confufion choquante , à l'égard

de ce Lichen , dans le Syfterna Vegctabilium de

M. Murrai , 8c dans celui de Reichatd , entre

la phrafe caracttriftique (qui paroît avoir été

faite fur la vue du Lichen fuivant) & la def-

cription du Spfcies Plantarum de Linné
,

qui

appartient à l'elpèce dont il s'agit ici.

Sa croûte eft noire, farincu'è , très-mince;

elle eft parfemée de tubercules fort petits

,

nombreux, rapprochés les uns des autres, (ef-

files , lenticulaires , 8c d'un jaune verdâtre.

Ce Lichen croît en Europe , fur les pienes, les

rochers, aux lieux ombragés. Nous l'avons vu dans
la Colleaion de M. Tkuillier. (v. /)

LIC
9. Lichen vert-noir? Lichen viridl- citer. Li-

chen leprofus crujlacco-papillofis pallide é flavo vi~

refeens , tuberculis fubfcutellatis atris. Jacq,
Collecr. vol. 1. p. 186.
An Lichen {atro-virens') leprofus viridis

,

Tiiargme tuberculifaue atris. Lin. Syif. Nat. p, 709.
n». 7.

_

Ce Lichen
,
que nous mentionnons ici , d'après

M. Jacquin
,

paroît bien diftingué du précédent
6c du Lichen géographique, comme le dit l'Au-
teur msme ; mais il ne l'en: peut-être pas autant
du Lichen janguinanus ( Voyelle no, 17 ) avec
lequel nous croyons lui trouver des rapports.

Sa croûte eft lépreufe , comme granuleuîe,
8c d'un jaune verdâtre. Sur cette croûte font

parlémés quantité de tubercules noirs , lenti-

formes , Se qui
,

par la déification , le chan-
gent en feuteiles , comme ombiliquées. Il croît

lur les pierres, djns les lieux ombragés.

10. Lichen confluent-, Lichen conflaens. Li-

chen leprofus cinereo-nigricante , tuberculis nigris

dtate confluentibus. N.
Lichen confluetis. Web. Spici!. p. 180. n°. 129,

tab. 1. fig. iniè Hoffm. Enum. Lich. p. 29. n°. 34,
Sa croûte eft un peu épaifTe, fendillée, d'un

grh noirâtre, ou blanchâtre avec une teinte noire.

Ses tubercules font grands , très-noirs , un peu
enfoncés dans la croûte , convexes & irrégu-

liers : ils ne préfentenc d'abord que des points

noirs; mais par la fuite ils deviennent confluons

j

8c forment de larges taches. Ce Lichen croît

en Europe , fur les pierres.

11. Lichen crible; Lichen pertufus. L. Vcheri

leprofus : verrucis fubuffelletis Uvgatis pertufis ,

poro uno alterove cyhndrico. Lin. Manr. 131.
Pollich. Pal. n". 1088. Lightf. p. 802. Ailion,

El. Pedem. add. p. 366. Hoffm. Enum. Lich,

p. 16. t. 3. f. 3.

Lichenoides vcrrucojum fr rugofum cinereum
glabrum. DU'. Mufc. p. I 28. t. 18. f. 9. An LU
cl.envides crujiaceus , verrucofus , alpinus , arbo-
ribus adnajeens , cinerew: , receptaculis florum
rufefcenùbus. Mich. p. 95. t. 52. Ord. 32. Lichen.

Hall. Helv. r.°. 1053. Sphtria pertufa. Weig.
Obf p. 46. t. 1. f. IJ. Web. Spicil. p. 2.S2.

no. 298.

e. Lichen crujla. tenui albicante , verrucis

planis polyaoniis lenuiffime punctatis. HofFm.
Enum. Lich. p. 17. t. 3. f. 4. Lichen crujîaceus

fixatilis farmaceus nmofus 6' veluti teffellatus ,

ex cinereo albicans , receptaculis florum nigris.

Michel, p. 1C3. no. ao. t. 54. f. 7.

y. Lichen crujla cinerafeente jeabra , &c.

Hagen. Lich. p. 50. tab. 1. f. 3.

Ce Lichen eft allez remarquable par les pores

ou points enfonces, dont fa fubftance eft cri-

blée à fa fuperficie , comme fi on l'avoit poin-

tillée ou piquetée avec une épingle. Sa croûte

d'abord
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;
'abord mince & blanchâtre, enfiiùe , un peu

lus épaifle , cendrée , & ridée , fe fendille

n aréoles nombreufes , irrégulières
,

prefque

erruqueulës , ayant chacune un ou 2 ou
3

ores concaves , bruns ou noirâtres intérieu-

cment. On trouve ce Lichen en Europe , fur

es pierres, & fur l'écorce des arbres, (r. f)

la. Lichen calcareux ; Lichen calcarius. L,

Lichen Ieprofus candidus , tubereuhs atris. Lin.

FI. Suec. p. 407. n°. 106 1. Weif. Crypt. p, 40.

Leers. Herb. n°. 930. Lightf. p. 803. n°. 7.

rîaguen. Lichv p. 50.

Lichenoides tartareum ùnctorium candidum ,

'uberculis atris. Dill. Mule. p. 118. t. 18. f. 8.

Ce Lichen forme une croûte un peu épaifle,

négale , crevaflee , blanche ou grisâtre
,

qui

e charge de tubercules applatis en deflus , &
:rès-noirs. On le trouve fur les marbres & fur

les rochers calcaires , où il forme d'afl'ez grandes

taches. On s'en fert pour teindre en rouge ; la

couleur qu'il donne ( après avoir été féché

,

sulvérifé , 6w macéré long-temps dans l'urine)

îpproche de celle de i'écarlatte.

13. Lichen des Hêtres. FI. Fr. Lichen fa-
gineus. L. Lichen Ieprofus albu* , tuberculis albis

farinateis. Lin. Weif. Crypt. p. 43. Pollich. Pal.

no. 18 1. Hagen. Lich. p. 51. Hoffm. Enum.
Lich. p. 18. t. 1. f. 4.

Lichen cruft.iceus albefeens
, fends farinaceis.

Vaill. Parif. li6. Lichenoides cruflaceum & le-

profum fcutellare cinerum. Raj. Synopf. 3.P.7O.
n°. âfL. Lichen cruftaceus arbvribus adnafeens fa-

riaaceus albus , fuperjïcie in acetabulis pulvcru-

lentis veluti efflorefeente. Mich. p. 99. n . 54.

t. 53- ^ -• lickenoides candidum & fariniceum,
fcutellis j'ere planis. Dill. Mule. p. IJI. t. 18.

f. II. A. B. Lichen. Hall. Helv. no. ic86.

Cette elpèce forme une croûte blanchâtre

,

fendillée
,
grumelée , raboteufe , fur laquelle

naiflent des tubercules médiocrement élevés

,

applatis , non bordés , à-peu-près lenticulaires,

irréguliers , blancs , & comme farineux. Ce
Lichen eft commun en Europe, fur l'écorce des

arbres, & particulièrement fur celles des Hêtre«.

(v. r.)

14. Lichen du Charme; Lichen carpir.tus. L.
Lichen Ieprofus cinereus , tubcrculis albidis rugofts.

Lin. Weif. Crypt. p. 42.. Hagen. Lich. p. 63.
Hoftm. Enum. Lich. p. 49. n". 64.

Sa croûte eft très-mince
,

grisâtre ou cen-

drée , appliquée fur l'écorce , & fendillée en
petites crevaffes

,
qui divergent comme des

rayons vers la circonférence. Les tubercules
font blanchâtres , ridés , comme, farineux , &
applatis en femelles ; mais ils ne font qu'ob-
feurément marginés. On trouve ce Lichen en
Europe , fur l'écorce du Charme 5 il nous a

ôulanique. Terne 111*
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été communiqué par M. Thuilliei*. (v, f.) On
peut ibupçonner qu'il n'eft qu'une variété du
Lichen des Hêtres; mais fa manière de fe fen-
diller le diftingue conftammenr.

15. Lichen cendre; Lichen cinereus. Lichen
Ieprofus cinereus rimofus , tul erculis minutijftmis
nigris. Hoftm. Enum. Lich. p. 12. t. 4, f. 3.

Lichen crujfa. infeparabili reiiculata cinerea
Jcutcllis nigris minutîjjiiiis. Hall. Helv. no. 1059.
Lichen cinereus. Lin. Mant. 131 ?

Sa croûte eft mince, cendrée ou d'un blanc
grisâtre; & fendillée dans divers fens , en aréoles
très-petites, nombreufes, anguleulès, qui la
font paroître réticulée. Ses tubercules (ont des
points noirs extrêmement petits. La croûte de
ce Lichen eft noire en fon bord. On trouve
cette efpèce en Europe , fur les rochers.

Obfcrvation. Ce Lichen femble le rapprocher
du Lichen pertufus (criblé)

, quoiqu'il en puifle
être très-diftinct ; mais il eft très-douteux que
ce foit le Lichen cinereus de Linné

,
qui n'eft

peut-être qu'une variété du Lichen fubfufcus.
' Voye\ no. 38) ; ce qui eft au moins vraifem-
blable pour le Lichen cinereus de M. Jacquin.
( Coiled. vol. %. p. r8j. t. 14. f. 5. litr. b. )

16. Lichen brun-noir; Lichen fufeo-ater. L.
Lichen Ieprofusfufeus , tuberculis atris. Lin.Weiff.
Crypt. p. 39. Hagen. Lich. p. 48. n". 16. Lightf!
p. 804. Hoîfm. Enum. Lich. p. ai.

Lichen. Hall. Helv. n°. 206a' Lichen carbenj-
rius. Jacq. CollecL vol. 3. p. 118. t. 6 f 1
litt. b, b.

Sa croûte eft brune
, très-mince

, ordinaire-
ment arrondie

, & s'étend quelquefois en taches
aflez larges , fur les pierres auxquelles elle eft
adhérente. Ses tubercules font noirs 8c très-
petits. On le trouve en Europe, fur les rochers
& fur les pierres. Il varie à croûte d'un brun
cendré, (v. v.) M. Villars (pi. de Dauph.)
mentionne deux Lichens fous le même nom •

l'avoir, Lichen fufeo-ater. no. 136. t. 15 ; &
Lichen fufeo-ater. no. 147 ; abfque icône. Il'cite
pour fynonyme de l'un & de l'autre, le Lichen
fufeo-ater de M. Weif. & ce qu'il en dit
porte à croire que ni l'un ni l'autre n'appartien-
nent à l'efpèce dont nous venons de parler.

17. Lichen variolique
; Lichen fangumàrius.

L. Lichen Ieprofus cinereo^virefeens , tuberculis
atris. Lin. FI. Suec. no. io6o. Schreb. Spicil.

p. 137. Pollich. Pal. n". 1085. Hagen. p
47'.

n°. 14. Lightf. p. 803. Hoftm. Enum. Lich.
p. 17. r. 5 . f. 4. Jacq. Colleû. vol. 3. p. ha.
t. $. f. 3. litt. b.

Lickenoides leprofum , cruftaciriefeo-virefcente
y

tuberculis nigerrimis. Dill. Mufc. p. 116, t. 18.
f. 3. Lichen. Hall. Helv. no. 2.06t.

11 forme une croûte très-mince, cendre'e cm
Ooô
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r,

d'un gris verdâtre , lepreufe, comme fanneufe
,

fendillée d'une manière prefqu'imperceptible, &
ordinairement cjrconfcrke p?r une ligne noire.

Ses tubercules ibnt noirs, convexes ou prefque

globuleux, léfllles , & leur chair, à ce qu'on

prétend , renferme un noyau ferrugineux ou

d'un; couleur de fang , obfeure. On le trouve

en Europe , fur les pierres & fur les troncs

d'arbres : quelquefois fa croûte eft prefque nulle.

18; LlCHJiN brun-rougeâtre ; Lichen fufec-
rubens. Lichen leprojb-jdnnaceus impalpabilis

tenacijjinius exfufeo-rubens, fcutellis dilute rubrïs,

margine tumide concolore introrfum crenato cinclis.

Jacq. Cellecl, vol. $. p. 112. t. 1. f. 2.

Il paroit avoir quelques rapports avec le

Lichen enfoncé, n". 7; néanmoins, il en dif-

fère principalement par la fituation îk la forme
de fes fcutel!es.

Ce végétal élégnnt confiRe en une croûte

fupeifkielle , extrêmement mince , lépreulé ,

farineufe , d'un brun rougeâtre , 8c par-tout

très-adhérente à la pierre lur laquelle elle croit.

Ses fcutelles, éparfes de tous côtés fur la fur-

race de cette croûte , font affez nombreufes
,

l'effiles , d'un beau rouge, concaves, & ont un
rebord un peu épais, recourbé en-dedans, &
comme crénelé par les plis qu'il forme vers

leur cavité. M. Jacquill a obfervé ce Lichen

,

en Autriche , fur des pierres calcaires.

19. Lichen des pierres ; Lichen petr&us. Lichen

leprofo-crufiaceus fuborbiculatus è cinereo virore

aibens impalpabilis , tuberculis lenliformibus atris

inimarginatisfubconcentricis.l&ca, Coilect. vol. 3.

p. 116. t. 6. f. 2. litt. a. a. a.

Lichen crufiaceus faxatilis farinaceus ex alco

fubeinereus , receptaculis jl.irum nigris exiguis.

Michel. Ccn. p. 90. no. 53. Lichen. Hall. Helv.

no. 2061. Etiam. 206a. Ex D. Jacq.

Ce Lichen paroît lé rapprocher un peu du

Lichen variolique , n". 17. Mais outre qu'il

vient fur les pierres , & qu'il y forme des taches

mieux circonferites , fes tubercules difpofées

communément par rangées circulaires prefque

concentriques fuffifent pour l'en diftinguer.

Il forme une croûte lepreufe , adhérente
,

étendue en une tache orbiculaire , d'un gris

légèrement verdâtre dans l'état frais ou d'humi -

dite , & d'un blanc cendré dans l'état de def-

féchement. Ses tubercules font noirs petits ,

lentiformcs , fans rebord , forts nombreux,
quelquefois prefque confluens , & difpofés en

général par fériés circulaires
,

plus ou moins
concentriques. Ce Lichen croît en Autriche

,

fur les pierres,,

10. Lichen chauve ; Lichen calvus. Lichen

Up/ujû-crujiaceus albidus nigro-porulofus , tuler-
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culis pulvinatisfparfis glabris nitidis obfeurefulvis.

Dickf. Crypt. Fafc. 2. p. 18. t. 6. f. 4.
Sa croûte eft un peu mince, continue, lifTe,

blanchâtre , Se parfemée de peints enfoncés

,

noirâtres , de diverfes grandeurs. S;s tubercules

fsnt épars , un peu rares , glabres , luifans ,

d'un roux obfciir
,

pulvinés , de la groffeur

d'une graine de moutarde. Ce Lichen croît en
EcofTe , fur les rochers, aux lieux montagneux
ou fous-alpins.

il. Lichen noir-blanc ; Lichen atro-albus.

L. Lichen leprofus niger , tubercules atro a'bo-

que mixtis. Lin. FI. Suec. no. 1064. Web. Spicil.

p. 189. no. 246. Lightf. p. 804. Hofm. Enum.
Lich. p. 3 1.

Lichen ( atro-albus ) leprofus farlnaceo'Crujïo-

fus ater , tuberculis fubfph&roidicis albido-cine-

rjfcentibus. Jacq. CollecL. vol. 1. p. 183. t. 14.
f. I.

Il forme des taches allez larges fur les pierres

fur lefquelles il fs trouve : fa croûte eft noire,

mince, lepreufe ou farineufe , tres-adhérente
,

& fouvent difficile à appercevoir à caufe du
grand nombre de tubercules blanchâtres qui

la couvrent prefque par-tout. Ces tubercules

font fort petits, & fphéroïdes. M. Weber dit

que fouvent ils font munis d'un bord crénelé.

Cette elpèce croît en Europe , fur les rocheTS.

n. Lichen noir; Lichen niger. L. F. Lichen
leprofus ater , tuberculis fubrotundis concolori-

bus. L. F. Suppl. p. 449. Et DifT. Meth. Mufc.
p. 35. Hoffm. Enum. Lich. p. 13. t. 3. f. 3.

Lichen cru/fa continua aterrïma
,
globu lis fub-

rotundis. Hall. Helv. no. 1084. Lichen niger.

Hudf. FI. Angl. p. 514. Vill. pi. de Dauph. 3.

p. 999-.
"

Ce Lichen forme une croûte un peu épaifle,

granuleulé, bombée ou pulvinée, 8c entièrement
noire. Ses tubercules font convexes, 8c de même
couleur que la croûte. On trouve cette efpèce

en Europe , fur les rochers & fur l'écerce des

arbres -, M. Thuilli^r l'a trouvé fur l'écorce

d'un Noyer. ( v. f.) Il eft différent du Lichen

brun-noir n". 16.

23. Lichen rouge-noir; Lichen cederi. Lichen

leprofus ruber tuberculis nigris. Web. Spicil.

p. 181. n". 230. (Ed. FI. Dan. Fafc. 8. t. 70.

f. I. Lin. F. Diff. Meth. Mufc. p. 36. Hoffm.
Enur.i. Lich. p. 16. n°. 30.

Sa creûte eft tartareufe , un peu épaiffe ,

sèche , légèrement fendillée, & de couleur

rouge , variant quelquefois au rouge mêlé de

jaune , & quelquefois à la couleur de rouille

de fer. Ses tubercules font nombreux , noirs

,

très-convexes &: luifans , lorfqu'ils font humides,

un peu apniatis, ce ternes dans l'état de ficciré;

au moyen de la loupe , on les voit entourés
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d'un petit rebord. Il croît en Europe , fur les

rochers.

14. Lichen chagriné ; Lichen coUiculofiis.

H. Lichen leprojhs c'.nereo-virefcens , tu.bercu.lis

albis. Hoftm. Enum. Lich. n°. 19. t. a. f. 1.

Lichen crufla colliculofa nigricants. Hall. Helv.

n°. 2068.
Sa croûte eil mince , inégale , d'un gris

vcrddtre dans l'état frais , d'un vert noirâtre

lorfqu'elle eft sèche , &: tn's-adhérente aux

écorces , dont à peine on peut la féparer fans

enlever l'épiderme. Elis eft chargée de

tubercules nombreux, très- petits, blancs,

arrondis ou oblongs , un peu velus , Se

qui la font paroître comme chagrinée. Il

fort du fommet des tubercules , foit une pouf-

fière blanchâtre, foit un filet particulier, très-

fin , fléchi en zig-zag. Cette plante
(
qui nous

femble s'éloigner du caraûère des Lichens)

croît en Europe , fur les troncs d'arbres, &
principalement fur l'écorce , en partie pourrie,

du Charme.

0.5. Lichen verdâtre -, Lichen viridulus. H.

Lichen leprofus , tuberculis hemifphœricis viridi-

bus. Hoftm. Enum. Lich. p. 18. no. 20. t. 2. f. 6.

Lichen crufla tcncrr'.m 1
, fcutellis hemifphs.ricis

viridibus. Hall. Helv. no. 1067.

Il forme une croûte très-mince , farineufe,

d'un gris verdâtre : vue à la loupe, elle parolt

compofée de globules pre'qu'ovales , extré.ne--

ment petits, difpofés par fériés longitudinales.

Les tubercules paroiftent parl'emés de très-

petits grains brillans , d'un vert jaunâtre, qui

s'en détachent. Lorlque les tubercules ont rompu

leur écorce , ils offrent des poils verdâires
,

nombreux, auxquels adhèrent de très-petits grains.

Par la fuite , ces tubercules , devenus concaves ,

reffemblent à des femelles. Cette plante croît

en Europe , fur le bois qui fe pourrit.

2.6. Lichen corallin ; Lichen coraïïinus. L.

Lichen leprofus ramofus teres fa-fciculatus fafiî-

giatus confeitijjim-is albus. Lin. Pollich. Pal.

no. 10 9. Web. Spicil. p. loi. Lightf. p. 808.

Hoflm. Enum. Lich. p. 40. no. 49. t. 4. f. 1.

Jacq. Collecl. vol. a. p. 180. t. 13. f. 1.

Ce Lichen eft entièrement d'un blanc cendré:

il forme une croûte épaiffe, toute tuberculeufe

à fa fuperficie , crevaflee , & qui s'étend au

large fur les pierres. Lorfque l'on rompt fa

croûte , on voit que la plus grande partie de

fon épaiiTeur apparente eft due à des tubercules

corallins, hauts d'une demi-ligne, droits, cylin-

driques ou ovoïdes , arrondis au fommet , les

uns fimplcs , les autres rameux , Se tous fort

ferrés les uns contre les autres , fans adhérer

entr'eux autrement que par leur bafe. Il naît

fur la croûte crevaflee de ce Lichen des tuber-
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cules blancs , applttis , fertiles , ramafies

, &
qui deviennent un peu concaves en fe dévelop-
pant. Cette plante croît en Europe , fur les

rochers & fur les pierres; elle nous a été com-
muniquée par M. Thuillier.

I7. Lichen oculé ; Lichen oculatus. D. Lichen
leprofus fungofo-papillofus albus , tuberculis fej-
filibus jupitatifve nigris. Dickf. Crypt. Fait. 2.

p. 17. r. 6. f. 3.

Ilconfifte en une croûte fonjruejfe, blanche, s'é-

levant en petites papilles courtes, tres-ramafiïe?,

les unes limples & les autres rameufes. Les tuber-

cules , (bit ceux qui naiflent fur la croûte même,
foit ceux qui terminent les papilles & leurs

rameaux , font quelquefois planes avec le difque
un peu enfoncé

,
quelquefois convexes , & conf-

tainmcnt de couleur noire. Ce Lichen croît en
EcofTe , fur les pierres & les rochers.

28. Lichen des Landes -,
FI. Fr. Lichen eri-

ectorum. L. L:c\en leprofus candidus , tubercu-

lis Jiipitatis inedrnatis. Lin. Schr.eb. Spicil.

n". 866. Scop. Carn 2. no. 1363. Web Spicil.

p. 195. n°. 251. Hagen. Lich. p. 54, no. 23.
Lightf. p. 809.

L'chen crujiaceus terreflris , crufla granulofa

ex albo fubcinerea , receptaculis florum rotundis

carneis pediculo mjldenubus Michel. Gen. p. 103.

t. 59. Coralloides fung:forme carneum , b'afi h-
profa. Dill. Mule. p. 76. t. 14. f. 1. Luhenoidei.

R.aj. Synopf. 3. p. 70. n°. 40. Lichen. Hall.

Hel/. n». 2042. Lichen bœomyces. L. F. Suppl.

.150. Hofîrri, Enum. Licb. p. 35. tab. 8. f. 3.

Ses expanlicns forment une croûte blanchâtre

ou cendrée
,

quelquefois d'un gris verdâtre
,

verruqueufe , & friable. Il s'en élève des pé-

dicules un peu épaiSjlo-'.gs prefque de deux lignes,

& terminés chacun par une tère convexe , ar-

rondie , fongueufe , de couleur de ciuir ou

d'un rofe pâle. Ces pédicules , avec leur tête ,

reflembient à de très-petits Champignons. On
trouve cette plan;e en Europe , fur la terre ,

dans les Landes , Se les chemins des bois.

( v. v. )

29. Lichen fongiforme. FI. Fr. Lichen fun-
gifonnis. Se. Lichen cruflaceus cinereo-viridis -,

tuberculis jiipitatis fufeis. Scop. Carn. 2.

no. 1364. Web. Spicil. p. 196. n°. 251. HofFni.

Enum. Lich. p. 58. t. 8. f. 2.

Lichen fimgiforme faxatilepallidefufeum, Dill.

Mule. p. 78. t. 14. f. 4, Lichmaides fungifo m*
teirefire, capitulis fufeis. Raj. Synopf. 3 p. 70.

n». 39. Lichen crujiaceus terreflris , &c. Michel.

Gen. p. ico. no. 1.

S. Fungi parvi globofî ex ungue eqiùno putref-

cente enati. Raj. Synopf. 3. p.i 5. r . 15. t. I . f
. 3.

Çoralhides fungifurme ex eingula equi'tia livide

O o o ij .-
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rubefetns. Dill. Mufc. 78. t. 14. f. 5- Lichen

byjToides. Lin.
'

y. Lichen {fufeus) leprofus viridis ,
tuber-

cules flipitatis congeftis fuj'ets. Hoffm. Enum.

I.ich. p. 39. t. 8. f. 4.

Ce Lichen a de très-grands rapports avec le

précédent , & n'en eft peut-être pas fuffifam-

ment difringué
,

quoique fes têtes foient phis

petites
,

plus globuleufes , & l'ouvent divifées

ou ramaffées plusieurs enfemble. Il forme fur

la terre une croûte grisâtre , ou d'un glauque

verdàtre, verruqueufe
,
poudreufe, très-inégale,

de laquelle s'élèvent des pédicules à peine

longs d'une ligse & demie , terminés chacun

par une très-petite tête g'obuleufe , Simple ou

compofée , & d'un brun rougeâtre. Cette tête

cft de la groSTeur de celle d'une épingle ordi-

naire. Cette plante croît en Europe , Sur la

terre argilleufe. ( v, f. )

Observation. Le Lichen peltifer de M. Jacquin

( Collcft. vol. 3. p. 104. t. 3. f. I. ) femble tenir

le milieu entre le précédent & celui- ci. Néan-

moins, la petitcSTe de les têtes, un peu 01:1-

biliquées en deflus , me le fait regarder comme
une variété du Lichen fungiforme.

~o. Lichen elvé!oïde -, Lichen elvetoides- Li-

chen leprofus glauco-virefcens , tuberculis fcfjl-

Ukus planis carneis. N.

Lichen crujia tartarea verrucoCa cincrea, feu-

teïïis carnets planiffimis. Hall. Helv. n». 4^44.

Lichen cruflaceus alpinus , lignis putridis adnaj-

cens , glaucus , receptaculis fiorum carnets &
tumentil'us. Michel. Gen. p. 98. no. Lichen el-

veloides. Web. Spicil. p. 186. no. 243. Lichen

icmadophila. L. F. Suppl. p. 450. Hoffm. Enum.

Lich. p, 34.no. 42. t. 8. f. I. Tuberculi nimis

Jinuati. Lichen aruginofus. Sce-p. Carn. 2»

n°. 1368.
Il forme une croûte granuleuSe, poudreufe,

d'un glauque verdâtre dans l'état frais, & d'une

coukur cendrée ou blanchâtre dans l'état de

defiéchement. Ses tubercules font épars fur la

croûte (à la manière de ceux que repréiénte

Michcli, planche î$,f. 1, l), fertiles, planes,

orbiculaires , & de couleur de chair, ou quel-

quefois de couleur aurore ou jaunâtre. En

vicillifiant , ces tubercules planes font fourent

un peu iinués latéralement , mais pas autant

<que ceux qu'a figurés M. Hoffmann. On trouve

cette plante fur les troncs d'arbres pourris.

( v. v. ) Le Lichen elvêloidcs de M. Jacquin

eft très-différent de cette efpèce, Voyci Lichen

pezizoïde > n . 51.

31. Ltchf\ prîntannier ; Lichen vemalis. L.

Lichen leprofus cibidus , tuberculis fubrotundis

ferrugine/t. Lin. I.eerf. Herb. no. 923. Lightf.

p. 805.. Hoffm. Enum. Lich. p. 43. n°. 41.
t. 5. ï. t.

LIC
Lickenoides leprofum , tuberculis fufeis & ferru-

gineis. Dill. Mufc. 12.6. t. 18. f. 4. Lichen cruf-

taceus , arhoribus adnafeens, crujia cinerca tenui

ex albo fubanerea , receptaculis fiorum atro-

rufis , cd ferrugineum tendentibus. Mich. Gen.

p. 97. no. 25 ? Lichen ferrirgineus. Hudl. FI.

Angl. éd. 2. p. <\z6. Patellaria cinereo-fufia.

Hof, PI. Lichenof. Fafc.a.p. 57. t. 12. f. 1. Bona.

8. Idem tuberculis aurantiacis. N. -An

Lichen cruflaceus arhoribus adnafeens ex albo

fubeinereus , receptaculis fiorum aureis nudis.

Mich. Gen. p. 98. no. 33. Lichen aurantiacus.

Lightf. p. 810. n°. 19. Hoilhi. Enum. Lich..

p. 45. no. 55.

Sa croûte eft mince , cendrée ou d'un gris

blanchâtre , lorl'qu'clle eft sèche , d'un verc

jaunâtre dans l'état frais , lépreufe & inégale

en fa Superficie : elle fe crevafTe en vieillifl'ant.

Les tubercules l'ont d'un roux foncé ou d'une

couleur ferrugineuse
,

quelquefois d'un rouge

jaunâtre ou orangé : ils font épais , leililes ,

convexes dans leur jeunefTe , s'applatUFent par

la fuite , & acquièrent même un petit rebord

faillant , de même couleur que leur difque. Ce

Lichen croît en Europe, fur l'écorce des arbres

,

& quelquefois fur les rochers, (v. v.) Le Lichen

fulvus de M. Villars, no. 1 3
1

, n'en eft peut-être

pas très-différent. La variété fi nous a été

communiquée par M. Thuil'.ier.

* 2. (Les Lépreux fcutellifùres) , croûte

lépreufe , pur-tout adhérente , portant

des cupules en écuJJ'on.

32. Lichen rubis; Lichen rubinus. FI. Fr.

1274, 6. Lichen cruflaceus craffus ex viridi fla-

vefeens , fcutellis rubris fejjilibus dijj'ormibus. N.

Lichen Cruflaceus tartareus glaucus y fcutis dif-

formibus planis ruherrimis. Hall. Helv. no. 2050.

Lichen cruentus. Web. Spicil. p. 184. no. 232,

t. 1. Hoffm. Enum. Lich. p. 41. no. 52.

è. Lichen (ventofus) leprofus fiavu-: , tuber~

culis rubris. L. Pollich. Pal. no. 1087. Lightf.

p. S06. r.o. 15, Lichen flavefcens. Jacq. Mite».

2. p. 79. t. 9. f. I.

C'eft une efpèce bien remarquable par la.

couleur Hz la forme de l'es cupules ; elle s'étend

au large fur les pierres , formant :ine croûte

epaiffe , bombée ou pulvinée par places , comme
granuleufe, d'un vert jaunâtre dans l'état frais,,

grisâtre & un peu glauque dans l'état de fic-

cité. Cette croûte eft chargée de cupules fefc

files ,
planes , irrégulières en leur bord , &

d'un reuge très foncé. Ces cupules acquièrent

jufqu'à deux lignes & demie de largeur , &
ont un petit rebord élevé de la couleur de

la croûte. Elles refTemblent à des. rubis, épars-

fur la i'upeificie de la riante , & 'm'i donnent

un af'pcdl très- élégant. Cette plante croît dans

le D^up hiné 3 FAilemagr.e , &c. fur les rochers»
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(v. f. ) Il paroît qu'elle varie à croûte entiè-

rement jaune.

Obfervation. L'efpèce dont nous venons de

traiter , n'eft nullement le Lichen rubir.us de

M. Villars (/>/. de DaupH. vol. 3. p. 977.) qui

cite mal- à-propos notre Flore françoife ; fa

plante fermant un gazon de feuilles écailleufes
,

Jaciniées & foncées , ne peut avoir rien de

commun avec notre Lichen rubis, qui n'a aucun

de ces caractères. Mais il y a apparence que le

Lichen friabilis de cet Auteur (p. 971. n°. 104.)

figuré lous le nom de Lichen fragilis , n'eft

qu'une variété terreftre de notre Lichen rubis.

33. Lichen ochroleuque; Lichen ochroleucus.

H. Lichen cruftaceus ex albido vire/cens
, feu-

tellis rubris planiufculis. Hoffm. Enum. Lien,

p. 43. no. 52. tab. 6. f. 5.

É. Lichen feuteliis nudis feffllibut flavis. Hoffm.
Ibid. t. 6. f. 6.

Le Lichen ochroleucus de M. Necker (Meth.

p. 52. no. 13 )
que cite ici M. Hoffmann

,

paroît plutôt appartenir à l'efpèce précédente.

Celui-ci , félon M. Hoffmann , forme une

croûte mince , inégale , d'un blanc verdâtre
,

ou quelquefois d'un vert jaunâtre, & qui, vue
à la loupe , paroît verruqueul'e. Les fcutclles

font»nombreufes
,

planes , orbiculées , fans

rebord (aillant , & de couleur de fang. On
trouve ce Lichen en Europe , fur les rochers

couverts d'un peu de terre , aux lieux ombragés.

H varie à fcutelles nues, jaunâtres , ayant un
bord élevé qui les entoure.

Obfervation. Le Lichen ochroleucus d-e M"»

Jacquin ( Collect. vol. 2. p. 192) appartient

au Lichen faxicole . r,o. 44. Mais fon Lichen

elbo-fiavefeens femble avoir des rapports avec

cette elpèce. Voye^ Lichen orangé-blanc , no. 41,

34. Lichen bleuâtre; Lichen c&rulefcens. Li-

fken cruflaceus ex albido ccerulefcens
, feuteliis

concoloribus : margine albo. Hagen. Hiil. Lich.

p. 59. no. z6. t. 1. f. 5- Hoffm. Enum. Lich.

p. 45. ne. 56.

É. Lichen ( albo-cs.rulefcens ) leprofus crufla-

eeus continuus impalpabilis albus , tuberculis

tandem planis cinereo ceerulefcenubus , margine
annulari atro circumfcriptis.Jaci. Colleft. vol. a,

p. 184. t. 15. f. 1.

Sa croûte eft mince , blanchâtre ou d'en

gris glauque , & fouventû. abondamment chargée

de cupules, qu'elle en paroît bleuâtre. Ses cu-

pules font petites , nombreulés, à dif'que bleuâtre

•avec, un bord plus pâle. Par la fuite , leur

difqje devient noirâtre ,. & leur rebord difpa-

roît. Ce.Lic.hen croît en Europe, fur les rochers

& furies arbres
,
particulièrement fur l'écorce des

Tilleuls.

3.5. Lichen tartareux ; Lichen tartareus, L.
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Lichen cruflaceus ex albido virefeens

,
fcurellis

jlavefcentibus : margine albo. Lilï. I eerf. Herb.
no. 956. Pollich. Pal. no. 1094. Hagen. Hift.
Lich. p. 58. n . 25. Lightf. p. 811. Kcflfn. Enum.
Lich. p. 42. no. 51.

Lichen cruflaceus faxatilis farinaceus rcrruco-

fus candidus omnium craffifjimus , rcceptaculis

florum nigricantibus. Michel. Gen. p. 96. ri». 1.

t. 52. Ord. 34. Lichenoides tartareum farina-
ceum, fcutellarum umbone fufeo. Dill. Mule. ijr.
t. î8. f.I2. L'chen crufra tenace alba

, feuteliis

feffllibus atris. Hall. Helv. no. C051. t. 47. f. 6.
Lichen en foi me de chaux. FI. Franc. 1174.
no. 3.

La croûte de ce Lichen eft épaifTc , verru-
queufe , mamelonnée , contournée en lés par-
ties : dans l'état de lîccité , elle eft blanche,
& fa lubftance reflémble pre.'qu'à de la chaux.
Au contraire , dans létat frais , elle eft d'un
blanc verdâtre. Les cupules font feflilcs

,
jau-

nâtres, ou glauques ou brunes, avec un rebord
blanc. Ce Lichen croît en Europe , aux parc:3
des rochers. ( v. f ) On en prépare une tein-

ture rouge , en le farfant macérer pendant fix

femaines ou deux mois , dans l'urine.

36. Lichen graveleux ; Lichen fcrupnfus. II.

Lichen cruflaceus cintreus granojus , feutel is im-
merjis atris ; margine crenulaio. Schreb. Spicil.

no. 1133. Hoffm. Enum. Lich. p. 41. r,o. 5e,
t. 6. f.I. Vil!. PI. Dauph. 3. p. 9^9. no. 12,2,.

Patellaria ferupofa. Hoffm. Pi. LichcnoL
Ealc. 2. p. ^4. t. II. f. 2. ScutcUx. nimis parvs..

An Lichenoides cruflaceum & leprofurn feuteliis

nigricantibus. Dill. Mufc, 13 5. t. 18. f. ij. A & B.
Lichen gibbofus. Dickf. Crypt. Fait. 2.. p. iq,
t. 6. f. 5.

Il forme fur la terre une croûte affez épaifTe,,-

cendrée ou grisâtre
,

granuleul'e , raboteufe
,

ijrégale , & qui eft friable dans l'état de ficcité.inégale , c

Ses cupulepules l'ont petites , noirâtres, et enfoncées
dans la croûte , de manière que dans leur jeu-

neffe elles refl'emblent à celles du Lichen criblé
;

mais en vieilliffant , elles s'élargiflent , s'appla-

riffent un peu, Se laiffent appercevoir, un bour-
Iet ou rebord un peu l'aillant &: crénelé. Ce
Lichen croît en Europe, fur la terre, fur les

marnes fablonneufes èv humides, (r. /!) M.Thuil»
lier nous en a communiqué deux variétés (uns
à croûte blanchâtre , & l'autre à croûte for:

grife) que nous n'avons pas cru devoir diflinguer.

37. Lichen parelle ; FI. Fr. Lichen parellus.

L. Lichen auftaceus albus, peltis concavis obiu-*

fis pallidis. Lin. Mant. 132. Leerf. Herb. no, 930.
Web. Spicil. p. 199. Lightf. FI. Scot. p. 814.
Hoffm. Enum. Lich. p. 55. t. 6. f. 2.

Lichen cruflaceus leprojus
,

feuteliis cinereisi

Vaill. Parif. p- Il6. Lichenoides leprolim tino

tarium , feuteliis lapidum cancri figura. DiLL
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Mufc. 130. t. 18. f. 10. ParelU d'Auvergne.

Tournef. Voy. t. I. p. 133. Lichen. Hall. Helv.

n". 1048. Patellarta perella. Hoffm. PI. Lich.

p. 60. t. la. f. 1 J.
Vulgairement Parclleou Orfeille

d'Auvergne.

Sa l'uûftance forme une croûte blanchâtre
,

inégale , chagririe'e , verruqueufe & tenace
;

elle fe charge de cupules fefliles, orbiculaires,

un peu concaves , & blanchâtres comme la

croûte même ou d'une couleur cendrée. Ce
Lichen croît en Europe, &C principalement en

Auvergne , fur les rochers , où il eft fort

adhérent, (v. r. )

On le ramaffe (en raclant les rochers) pour

l'employer à la teinture ; de forte , que c'eft

un objet de commerce pour l'Auvergne &
quelques autres provinces de France , où il s'en

trouve abondamment. Macéré dans l'urine ou

humecté avec cette i'ubftance, pendant un temps

feiffifjnt pour lui faire l'ubir certains degrés de

fermentation , il donne alors une teintute rouge

ou violette.

jS. Lichsn brunefeentj Lichen fuhfufeus. L<

L 'cl.cn cruflaceus albicans ,
fcutellis Jitbfujcis :

margine cinereo fuberenato. Lin. Spec. PL

p. 1609. \7eih". Crypt. p. 48. Pollich. Pal.

n". I096. Hagen. Hift. Lich. p. 61. Lightf.

FI. Scot. p. 813. Hoffm. Enum. Lich. p. 51.

t. 5. f. 3.

c Lichen cruflaceus cinereus ,
feutis ferrugi-

neis- Vaill. Parif. 116. Lichenoides crufla-

ccum & leprofum, fcutellis fubfufcis. Dill. Mule.

134. t. 18. f. 16. Raj. Synopf. 3. p. 7i- r'°-4î-

Lichen. Mich. Gen. p. 97. n°« -9- Lichen.

Hall. Helv. n°. 1049.
S. Lichen 'pallidus) cruflaceus albicans, fcu-

tellis pallide rubris : margine albo crenato. Hoffm.

Enum. Lich. p. 50. t. 5. f. 1.

7. Lichen cruflaceus leprofas
,
feutis n'gncan-

tibus. Vaill. Parif. I16. Lichenoides crujiacetân

& leprofum , fcutellis nigrican ibus majoribus &
minorilus. Raj. Synopf. 3. p. 71. n°. 43. Dill.

Mufc. 133. t. 18. f. 1%. Lichen ater. Hudf.

FI. Angl. p. 445. Lightf. FI. Se. p. 813. n°. 24.

Hofhn. Enum. Lich. p. 5 3. t. 4. f. 4.

On le reconr.oît alternent au rebord blan-

châtre, fajilant , ondulé ou crénelé, qui en-

toure fes cupules en forme de bourlet ou de

chaton de bague. Sa I'ubftance forme une croûte

lépreule
, grenue , ridée , inégale , d'un blanc

grisâtre , oc d'une épaifléur médiocre. Elle fe

charge de cupules nembreufes, felliles , planes,

orbiculaires , à bo;d relevé & blanchâtre. Ces
cupules varient dans leur couleur : le plus com-
munément elles font brunes ou noirâtres; mais

on en trouve qui t'ont d'un brun roulTeâtre
,

quelquefois d'un rouge pâle ou couleur de
chair ; on prétend qu'il y en a aulTi de jau-

nâtres. Ce Lichen croît en Europe , fur les

LIC
troncs d'arbre & fur les rochers; il eft forx

commun. ( v. v. )

39. Lichen blanchâtre ; Lichen albidus. LU
chen cruflaceus albicans , fcutellis conjertts albi-

dis marginatis irregularibus. N.
An Lichen ( angidofus ) cruflaceus albidus

,

fcutellis confertis albidis intubercula démuni
abeuntibus. Schreb. Spicil. p. 136. Hoff.ii,

Enum. Lich. p. 49. n J
. 65. An Lkhcnuidei

cruftofwn orbiculare incanum. Dill. Mufc. 13J,
t. 18. f. 17. An Lichen pallcfcens. Jacq, Colleci.

Vol. 3. p. il*, t. 5. f 3. litt. a. a.

Cette plante n'eft peut-être qu'une variété

de la précédente , avec laquelle il paroît qu'elle

a beaucoup de rapports : cependant, elle en eft

diltin^uce aflez fortement par la couleur, par

le nombre 6c l'irrégularité de ihs cupules.

Sa croûte eft blanche
,

grenue
,
peu épaiffe

,

ce toute couverte de cupules qui fe confon»

dent avec elle dans leur jeunelfe , leur dii'que

n'étant pas encore développé. Ces cupules l'ont

fefliles , & tellement rapprochées les unes des

autres
,

que la plupart ne peuvenc prendre

une forme orbiculaire. Elles font planes , ont

un rebord blanc, non denté, mais ondulé; Se

leur difque eft blanchâtre ,
& -prend en fe déve-

loppant une teinte d'un gris glauque. Ce Lichen

croît en Europe , fur l'ecorce des arbres,

(>. r.)

40. Lichen rembruni ; Lichen fufca'.us. Li-
chen crufla leprofi fubpulverulenta fufeo-nigref-

cente.y fcutellis marginatis obfcurè rufis &tate ni-

gricanùbus. N.
Il forme une croûte lépreufe, comme pulvé-

rulente , brune ou noirâtre , ik qui reflemble

un peu , dans l'état de defl'échement , à de la

fuie de cheminée. Ses cupules font fefliles

,

plunes , munies d'un rebord , & ont jufqu'à

une ligne de diamètre : elles font roufsâtres
,

ëc deviennent très-brunes ou même prefque

noires en vieillifTant. Ce Lichen croît fur les

pierres , 8c nous a été communiqué par M. Thuil»

lier. ( y. f. ) Il eft différent du Lichen fufeo-

ater.

41. Lichen orangé-blanc; Lichen albo*

flavefcens. Lichen leprofo- cruflaceus nodulofo-

verruejfus albus , fcutellis flavo-aurantiacis ,

margine tumidiufeulo albo cinclis. Jacq. CollecL-

vol. 3. p. m. t. 5. f. I.

Il femble que cette efpèce ait de grands rap-

ports avec le Lichen ochroleuque , n°. 33. Ce
que j'ai déjà dit ; cependant , comme elle

vient fur les arbres , & que fes fçutelles ont

un rebord blanc un peu élevé
, je foupçonne

plutôt qu'elle pourroit être une variété du

Lichen brunefeent , analogue à la variété

de ce Lichen , citée d'après M. Hoffmann^
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Au refre, ce Lichen forme une croûte blanche,

lépreufe , tartareufe , verruqucufe ou granulàe,

médiocrement épaiffe , & très - adhérente à

l'écorce crevante- ou fendillée qui la lbuticnt.

Les fcutelles ép&rfes de toutes parts font d'iné-

gale grandeur, orbiculées ou oblongues-ova'.e?,

d'un jaune orangé , 8c entourées chacune d'un

rebord blanc , un peu élevé , épais & entier.

M. Jacquin a obfervé ce Lichen en Autriche,

fur l'écorce du Chêne. Voye^ Lichen brunel-

cent , no. 38, variété g.

41. Lichen blanc-incarnat ; Lichen albo-

incarnatus. Lichen leprofo-crufiacens tener gle-

bofus albus , tuberculis lentiformibus incarnates.

Jacq. Collecf. vol. 3. p 106. t. 1. f. 3.

Il forme une croûte lépreufe, blanche, tendre
,

un peu bombée ou convexe , très-adhérente. Sa

fuperficie eft parfemée de tubercules lenticu-

laires , feflilles , un peu enflés , lifles , d'une

belle couleur incarnat. Ce Lichen croît en Au-
triche, fur l'écorce des arbres.

* 3. (Les cruftaceo-foliacées) , croûte adhé-

rente , foliacée > & libre vers la circonfé-

rence.

43. Lichen jaune j Lichen candelarius. L.

Lichen crujlaceus flavus ,
fcutellis luteis. Lin.

FI. Suec. 1. p. 408. n°. 1069. Weifl'. Crypt.

p. 46. Pollich. Pal. ne. 1093. Hoffm. Enum. Lichen.

p. 57. t. 9. f. 3.

Lichen crujlaceus faxatilis , crufla tenuiori lu-

lea , receptaculis florum faturo-aureis. Michel.

Gen. p. 97. n°. 0.8. Etiam, no. 2.7. Lichcnoides

cruflofum , orbiculis & fcutelis flavis. Dill. Mufc.

136. t. 18. f. 18. Lichen. Hall. Helv. 110.2023.

Lichen candelaris. Jacq. Colleét. vol. 3. p. 114.

t. 6. f. 1.

Ce Lichen commence par une poudre fari-

neufe , jaune, adhérente, qui paroît alors a{lez

femblable au Biflus jaune, no. 13. A mefure

qu'il s'accroîr, il forme une croûte jaune, ridée,

compoféc vers les bords de folioles toutes

très-petites , laciniées , cbtufes , embriquées

orbiculairement , 8c appliquées fur l'écorce des

arbres ou fur les pierres , avec une adhérence

qui ne permet pas de les enlever fans les brifer.

JLes cupules font feflilles, planes, jaunes, avec

un rebord pulvérulent , nombreufes , Se com-
munément ferrées ou ramaffées, fur-tout vers le

centre de la croûte. Ce Lichen cre-it en Eu-

rope,, fur les murailles , fur les pierres , & fur

l'écorce des arbres. Je ne iuis pas s'il eft luffi-

famment diftingué du fuivant ; il paroît en

différer au moins par la couleur. M. Jacquin

n'en repréfente point la bordure comme foliacée -,

mais il la décrie.

44- Lichen faxicolè; Lichen faxicola. Lichen

erujïaeeus luteo-virefeens ,/aHtlis lobato-mulnfidis
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apprejjis

, fcutellis planiufculis confertis lutef-

centibus. N.
Lichen (muralis) imbricatus fave-virefeens ,

fcutellis concoloribus demum lutefceritibus , niar-

gine pallido. Schreb. Spicil. p. 130. no, in6.
Hoft'm. Enum. Lich. p. 64. t. 9. f. 1. Lichen

pulmonarius farinzeeus glauco-virefeens , anguf
tioribus fegmentis , receptacu'.is florum grifeis.

Michel. Gen. p. 94. no. 6. t. 51. f. 4. Seguier.

Veron. I. p. 63. r.o. 11. & S'uppl. p. 49. Li-

chen faxicola. Pollich. Pal. no. 1098. Lichen
ochroleucus. Jscq. Collcâ. vol. 1. p. IQi. Tab.
13. f. 4. litt. a.

Outre que ce Lichen eft pour l'ordinaire plus

petit que le fuivant , fa couleur , toujours plus

pâle
,

paroît fuffire pour l'en diftinguer. Il forme
une croûte orbiculaiie, par- tout appliquée fur

la pierre ou fur le bois qui la fupporte , lobée,

& comine feftonnée à fa circonférence , com-
pofée de folioles étroites , laciniées , lobées

,

adhérentes , ik qui divergent du centre vers

la circonférence. Cette croûte , foliacée & ap-
platie , eft d'un jaune très-pâle , un peu ver-

datre. Les fcutelles font nombreufes
, petites

,

occupent le difque de la rofette , 8c (ont suffi

d'une couleur pâle. Ce Lichen croît en Europe,
fur les pierres , fur les ardoifes des toîts fur

les planches , 8c les bois en partie pourris.

(v. v.)

4J. Lichen des murs. FI. Fr. Lichen parité
tinus. L. Lichen crufl'acèùs fubfoliaceus imbri-
catus , foliulis luteis lobatis plicato-crifpis

, fcu-
tellis j'ulvis Jubftipitaûs. K.

Lichen diofeoridis &' plinii fecundus, colore

flavefienle. Col. Ecphr. 1. p. 3:1. Tournef. 548".

Mufco-fungus Lichenoides minà'r v/dgatiffimus

flayus. Morif. Hift. 3. p. 634. v.o. 8. Lichenoides

crufla folio fa fcutellata fl'àyefcens. Raj. Synopf. 3.
p. 72.. no. 59. Lichenoides vulgare Jînuofum

, foins
& fcutellis luteis. Dill. Mufc. p. 180. t: i/f.

f. 76. Lichen. Hall.- Helv. no. clou. Lichen
parietinus. Pollich. Pal. no. 1103. Lightf, Scot.

p. 822. Hagen. Lich. p. 74. n . 38. Hofîm.
Enum. Lich. p. 89. r.o. ico. t. 18. f. r.

3. Idem foholis ex lutta vifefeentibus. Lichen
diofeoridis & pllnii fecundus , colore vendante.
Col. Ecphr. I. p. 5 j 1 . Tournef. 548.

C'eft i'elpècc la plus commune de ce genre
& en même-temps celle que l'on peut le plus
aifément reconnoître par fa couleur, & fur-tout

par celle de les cupules, qui ne varie pas. Elle

forme des rofettes planps, cruftacées, foliacées,

trè-s-adhérentes
;
plus ou moins larges,& ordinaire-

ment d'un jaune très-foncé. Ses folioles , con-
fluentes vers leur bafe , font étalées, ridées en
leur fuperficie , élargies, lobées, ondulées, &
comme friféts à leur femmet , où elles ceffent

d'être adhérentes. Les cupules font un peu éle-

vées ou légèrement pédiculées
, orbiculaires "

"
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ayant un bnrd mince , un peu élevé ,

qui les

rend concaves. Ces cupules ('ont d'un jaune-

plus foncé que celui des folioles^, & par conti-

nuent, d'un jaune rouisâtre ou même rougeâtre,

ce qui eft confiant. Dans la variété /3 , la croûte

& les folioles font d'un jaune verdâtre ; mais

les cupules font toujours d'un jaune rouisâtre

bien décidé.

Ce Lichen croît en Europe , fur les murailles
,

les pierres , l'écorce des arbres ; on le trouve

par-tout en abondance. Ses expansions lbnt

d'un blanc fale en-deflbus. (;. v.)

46. Lichen grisâtre ; Lichen grtfeus. Lichen

cruftaceus cinereus , medïo kprofo-pulverulentus ,

ad periphœriam fubfbliaceus ;
folialis lobatis

unâulaùs. N.

An Lichen diofeoridis. fi' plmu fecundus ,
co-

lore cinereo. Col. Ecphr. I. 331. Tournef. 548.

Jn Lichen pallefcens. Lin. Pollich. Pal. no. ioo>.

Ce Lichen, l'un des plu< communs ici, ne

me femble pas encore détermine ou décrit, au

moins clairement. Peut - Être , au refte ,
le

méconnois-je , n'ayant pas vu l'es cupules. Il

forme fur l'écorce des atbres, à laquelle il eft

par-tout fort adhérent , une expanfion crut

tacée , cendrée ou grisâtre ,
communément

arrond'ie en rofette, foliacée, lobée & ondulée

à la circonférence , mais remarquabla en ce

que le milieu ou le djfque de fa rofette offre

une eroûte lépreulé ,
pulvérulente , un peu

épaiffe, ridée, & divifée par des crevâtes. On

trouve ce Lichen dans les environs de Paris,

fur le tronc des Tilleuls & autres grands arbres.

( v. v. ) Si c'eft le Lichen pallcfcens, plufieurs

des fynonymes qu'on y rapporte n'y paroiffent

pas convenir. Le Lichen paliel'cens de M. Hoff-

mann (MO./.I.) repréfente allez bien notre

efpéce ; mais la figure qu'il donne de fon Lichen

oltvaceus (13. f. j & 4. ) la repréfente aulïï

47. Lichen rayonnant , Lichen radians. Lichen

cruftaceo-lcprofus rimofus cinereus margine ra-

diantefuhfoliaceusJ:utellis nigrbirregularibus. N.

An Lichen (radiofns) cruftaceus imbncatus ,

foliulis obfolete lobatis radiintibus cinereis ,

fcutellis minimis fufeis. Hoffm. Enum. Lien.

p. 62. t. 4. f. 5- .„, . ,

Quoique ma plante paroiffe avoir des rapports

avec celle de M. Hoffmann
,

je ne lui ai pas

donné le même nom
,
parce que je crois qu'elle

eft différente.

Ce Lichen forme une croûte lepreufe , gri-

sâtre , toute crevaffée à la manière du Lichen

sakarius , conftituant une rofette par-tout adhé-

rente , dont la circonférence eft un peu foliacée

8c rayonnante. Les folioles de cette circonfé-

rence font petites, divergentes, blanchâtres,

înstfëesp lobées, ferrées entr'elles , un peu

lic:
I gibbeufes , &" adhérentes comme la croate

même : leur fuperiieie eft un peu grenue , &
comme chargée d'une poullière farineufe. Les

femelles léi'iles & éparfes à la fuperficie de

la crortre, ibnt noirâtres, ire'gulières, reflém-

blent d'abord à des tubercules applatis & dif-

formes ; mais par la fuite elles s'enfoncent un

peu à la manière des cupules. Ce Lichen croît

aux environs de Paris, fur les pierres calcaires,

fur les murailles de plâtre , & nous a été com-

muniqué par M. Thuillier. ( v. f.)

48. Lichen étoile. FI. Fr. Lichen flellaris.

L. Lichen cruftaceus foliac us albo-cinereus, fo-

liolis ablongis laciniatis ,/cute/lis cinereonijris.N.

Lichenoides arboreum , crufta foliofa albo-

cinerea , tenuiter & eleganter dijfeâa ,
fcuttclhs

aigris. Raj. Synopf. 3. p. 74. n - 7^- Lichen

pulmonarius vulgatifjîmus ,
fupernè albo-cinereus,

inferne nigricans
,
fegmentis anguftis & eleganter

divi/is , receptdculis forum nigricantibus. Mich.

Gen. p. 91. no. 3. t. 43. f. 2. Lichenoides cine-

reum, fegmentis argutis ftellatis ,
fcutellis nigris.

Dill. M-ufe. J75. t. 14. f. 70. Lichen. Hall.

Helv. no. 2017. Lichen flellaris. Weif. Crypt.

p. 60. Pollich. Pal. n9 . Ho;. Hagen Hift. Lich.

p. 77. Lightf. p. 824. no. 36. Hoffm. Enum. Lich.

p. 71. t. 13. f. 1, 1.

g. Idem folialis paulo latioribus.

La couleur cendrée-noirâtre ou d'un brun-

glauque des cupules de ce Lichen , le fait aifé-

ment reconnoître : étalé fur l'écorce des arbres,

à laquelle il eft adhérent dans la plus grande

panie de fon étendue, il y forme une rofette

! cruftacée, d'un à deux pouces de diamètr»,

d'un blanc cendré en-deffus , noirâtre en-defl'ous,

le plus fouvent orbiculaire , divifée & foliacée

à la circonférence. Ses folioles font divergentes,

oblongues , un peu étroites , laciniées , & légè-

rement ondulées. Les cupules occupent ordinai-

rement le centre de la rofette : elles font fef-

filcs , munies d'un rebord blanchâtre , & ont

leur difque d'un cendré noirâtre, plus ou moins

foncé. Ce Lichen croît en Europe, fur les arbres;

il y eft très-commun. ( v. v.)

49. Lichen cartilagineux,' Lichen cartilaginew".

Lichen fuberuftaceus foliacé us imbricatus, foliolis

laciniato-lobatis margine albis fupernè virefeen-

tibus ,
fcutellis fulvis. N.

Lichen pulmonarius faxatilis Jarinaceus major,

foliis craftis fubrotundis è cinireo-virefcentibus

infime albis, receptaculis Jlorum fubrufis. Mich.

Gen. p. 94. no. 1. t. 51. f. I. Lichenoides cart.-

lamneum ,
fcutellis fulvis planis. Dill. Mufc.

p/179. t. 24. f.74. Lichen. Hall. Helv. no. 2009.

Lichen cartiligincus. Lightf. FI. Scot. p. 815.

n .27. Lithencrafus. Hudf.Fl. Angl. ed.a.p. 530.

Hoffm. Enum. Lich. p. 91. t. 19- f. î- Lichen

flavicaîu*
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Savions. FI. Fr. 1274-8. Lichen laqucMus

Jacq. Colleét. vol. 3. p. 189. t. J. f. 2.

Ce Lichen eft allez remarquable par fa forme
& fa couleur : il vient communément lur la

terre, & y forme des expanfions lémi-cruftacées

,

en partie adhérentes , foliacées & embriquées.

Ses folioles font courtes , arrondies , découpées,

élégamment lobées , un peu épaiffes, d'un vert

pâle ou jaunâtre en deffus , très - blanches

fur les bords ainfi que dans l'intérieur de leur

fubljance, 8c d'une couleur noirâtre en-deflbus.

La fuperficie de ce Lichen eft inégale comme
celle du fol, & fes folioles ont la plupart leur

bord un peu relevé
,

préféntant leur bordure

blanche. Les cupules font d'une couleur fauve

ou d'un jaune rouffeâtre : Elles font planes, len-

ticulaires, entourées d'un rebord blanc, peu

élevé
,

qui s'efface par la fuite 5 ces cupules

acquièrent jufqu'à une ligne & demie ou deux
lignes de diamètre. On trouve ce Lichen en

Europe, fur la terre ( quelquefois lur les rochers),

parmi la moufle ; lur les peloulcs , dont le

gazon eft court. M Thuillier en a rencontré

dans les environs de Paris, (v.f.)

%0. Lichen lentigère; Lichen îentigems. L.

L'xhcn crujiaceus albicans fublobatus
,

fcutellis

albu-nurginatis &tate flavcfcentibus. L. F. DiiT.

Meth. Mufc. p. 36. Hoffm. Enum. Lich.p. 60.

t. 9. f. 4.

Lchen lentigerus. Web, Spicil. p. 192. n°, 248.
t. 3. Bonn.

11 a des rapports avec le précédent ; mais
il eft plus délicat, moins foliacé, à expanfions

blanchâtres , & à cupules ou icutelles plus

petites. Ses expanfions font adhérentes , le

plus Couvent très-blanches , ou d'un blanc de
porcelaine

,
quelquefois blanches avec une

légère teinte verdâtre , 8c forment une croûte
en rofette , large d'environ un pouce & demi

,

découpée, lobee , & légèrement foliacée, fur-

tout à la circonférence. Les cupules font petites,

feffi.les , lenticulaires
,

planes , d'abord d'une

couleur pâle , enfuite jaunâtres avec une petite

bordure blanche. Cette bordure s'efface , 8c

les cupules ou fcutelles deviennent légèrement
convexes. Ce Lichen croît en Europe, fur la

terre graveleufe ou fablonneufe & humide , &
fur les rochers couverts d'un peu de terre ;

M. Thuillier nous en a communiqué des exem-
plaires

, qu'il a trouvés dans les environs de
Paris. ( v. f. )

$r. Lichen peziz^ïde ; Vchen pc^'ioides.

Lichen pefifetformis fejjilis ag^regatus
; j rimutn

niveus ; dein coccineus alba-marg natus
,
fcutellis

nigris. N.
Vchen tlveloid.es. Jacq. Collect vol. 3.0. 108.

t. 3. f. 3. Lchen decipiens, Dickf. Crypt,
Fafc. 2. p. ai.

Botanique. Tome 111,
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Ce Lichen efl: tout-à-fait élégant , brillant

par Ja vivacité de fes couleurs , 8c feiuble zvo\t

des rapports avec le précédent ; mais il en eft

très-diftingué
,

principalement par la couleur
de les cupules.

Ses expanfions, très-divifées , forment de
petites croûtes fongueufes, lifTes , étalées, adhé-
rentes , lobées , comme foliacées , d'abord
blanches comme de la neige, mais qui devien-
nent enfuice d'un rouge écarlatte

,
qui trancha

agréablement avec les expanfions encore blan-

ches. Ces petites croûtes , devenues rouges
,

cor.fèrvent une bordure blanche -, 8c comme il

s'en trouve qui font prefqu'orbiculaires
,

peu
lobées, on les prendroit -elles- mêmes pour des

fcutelles ou pour de peti:es pezizes naifTantes.

Mais en les examinant avec attention, on ap-
perçoic les véritables Icutelles : elles font noires,,

lefîiles , marginales, lenticulaires, un peu conve-
xes, 8c ont a peine une demi-ligne de diamètre.

Ce beau Lichen croît dans les environs de
Paris, dans les landes, fur la terre graveleufe,

& nous a été communiqué par M. Thui lier.

( v. f. ). îl paroît fort differenc du Lichen

( aderi ) rouge-noir, n°. 2j.

J2. Lichen blanc ; Lichen candidus. Lichen,

crujiaceus albicans fublobatus , tuberculis g'auas
i&rulefcentibus. Hoffm. Enum. Lich. p. 61.

n°. 76.
Lichen candidus. \¥'eb. Spicil. p. 193. no. 249.
Il n'eit peut-être qu'une variété du précédent ou

du Lichen lentigère ; mais nous ne pouvons que
prtlènter des doutes à cet égard , ne le connoif-

i'ant pas. Sa croûte efl très-blanche , un peu
(cabre , toujours lobée dans les individus par-

faits , à lobes comme crénelés. Ses tubercules

font irréguliers , de grandeur médiocre , 8c de
couleur véritablement noire , mais toujours

chargés d'une pouflière fine
,

qui les fait paroître

d'un glauque bleuâtre. On trouve ce Lichen
en Europe , fur les rochers , où il s'étend fur

des moulTes détruites.

jî. Lichen glacé; Lichen gelidus. Lichen,

crujiaceus albicans , pelas tuberculufis rugnlis

tejlaceis. L. Mant. 133. Hofîm. Enum. Lich.

p. 59- n ° 74-
Sa croûte eft foliacée, orbiculaire, blan-

châtre, ridée longicudinalement, 8c tellemene

adhérente aux pierres
,

qu'on ne peut la

féparer. Les Icutelles occupent le dilque do
cette croûte ; elles font d'un roux terreux

,

convexes, très - l'aillantes
,

pliffees en rayons,
& fans aucun rebord. Ce Lichen croît dans
l'Ifhnde, fur les rochers. La figure de Dillen

( Mufc. t 18. /. 18. a , c ., ) l'cmble l'exprimer
,

quoique fes fcutelles l'oient une fois plus grandes
,

convexes , & fans rebord. M. Dickfon lui

attribue des fcutelles rouges , concaves , &
Ppp
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prétend que le Lickai hecU d'<£der (FI. Dafi.

1.470. f. 1. ) eft la n.ènie
>

ei'pè(.e.

54. LiCHtN des frimats-, Lichen friglius. L.

F. Li:aen crufiaceus albicans fujfruticulofus ,

ramalis brevijjimis confiras ,
peltis marginatis

iefiaceis. L, Y. Diff. Meth. Mule. p. 36. t. a.

f. 4. Hoffm. Enum. Lich. p. 6i. n°. 77.

Sa croûte eft épaiffe , blanchâtre , d'abord

farineufe , enfime verruqueufe , 8c devient

presque fruticuleufe ; elle femble alors compofée

de rameaux irès-courts-, ferrés les uns contre les au-

tres. En fe partant, elle devient humide, gélatineu-

fe, eniuite sèche & très-fragile. Les cupules por-

tées fur les ramifications fruticuleules de la croûte,

font d'un jaune orange ou teftacé , & ont un

rebord blanc crénelé. Ce Lichen croît fur les

montagnes de la Lapponie
,

près de leur fommet

que la neige recouvre.

5Ï. Lichen gélatineux ; Lichen gelatinofus

Lie/un crufiaceus membranact bbofo-plscatus

lobatus , fcutellis rufis vlj'us marginatis.

An Lichen. Hall. île!/, n». 1037. An poilus

Lichen nigrefeens. L. F. Suppl. 451. Et fertè

Lichen crifpus. Jacq Cpileâ. vol. 3. p. I2.9.

t. 10. f. I.

Il forme fur la terre une croûte membra-

ne ufe ,
gélatineul'e , ondée , comme pliflëe

,

adhérente , lobée fur les bords , & d'un vett

brun ou obfour. Ses fcutelles font rouffes ou

d'un rouge-brun, l'effiles, planes, & entourées

d'un petit rebord brun : elles font nombreufes
,

fouvent un peu irréguîières , & ont une ligne

& demie à deux lignes de diamètre. Ce Lichen

croît dans les environs de Pari 1

, fur la terre
,

aux lieux frais , & nous a été communiqué

par M. Thuillier. ( v. f. )

56. Lichen crépu; Lichen crifpus. Lichen

imbricatus
,

foliis lobatis truncatis crenatis atro-

viridibus ,
Jcutellis coneoloribus. Hudf. Angl.

p. 447. n°. 26. Schreb. Spicil. p. 117. Web.

Spicil. p. 154- Pollich. Pal. n°. 1102. Lightf.

FI. Scot. p. 820.

Lichenoides gelaiinofum atro-virens cr':fpu,n

& rugofum. Dill. Mule. p. 139. t. 19. f. 13.

Lichen
,

qui lichenoides terreftre membranaceum

geLitinofum & fufeo-virens cnfpum. & rugofum.

Mich. Gen. p. SS. n°. 10.

Il eft comme le précédent , membraneux ,

gélatineux, d'un vert brun , noirâtre dans l'érat

de déification , un peu découpé , lobé ; £c il

forme, fur la terre , des rofettes qui paroiffent

crépues par l'effet de la fituation televée de

fes découpures. Ces découpures font coifrtes
,

obtufes , ondulées, & quelquefois comme cré-

nelées en leur bord. Les fcutelles font de la

couleur même des expanfions membraneuies qui

les portent : elles font fefiiles , rares , fituées

LIC
principalement vers les bords de la rofette , un
peu irrégulières , concaves , à bord relevé &
entier. Ce Lichen croît en Europe , fur la .

terre, fur les murs & fur les rochers. ( v. f. )

57. Lichen granuleux •, L ;chen granulatus.

Lichen imbricatus
, foholis fubrotundis crenatis

fcabriufculis ano-v ;dibus
,

fcutellis fulvis
,

difeo depreffo. L. F. Suppl. p. 450.
Lichenoides gelatinofum atro-virens auricula-

tum & granofum. Dill. Mufc p. 140. t. 19. f. 0.4.

Lichen granofus. Scop. Carn. 2. n°. 1411. Li-

chen granulatus. Hudf. Angl. a. p. 536. Jacq.

Collecl. vol. 3. p. 131. t. 10. f. 2.

Ce Lichen paraît avoir des rapports avec

les deux qui précèdent. Ses expanfions font

membraneufes
,

gélatineufes , foliacées , em-
briquées , d'un vert livide ou noirâtre, &
difpofées en rofette. Leur fuperficie eft chargée

de corpufcules granuleux ; leurs lobes font ar-

rondis , &c crénelés. Les fcutelles font nombreufes,

petites , rouges ou rouffeâtres. Cette efpèce croît

en Europe, fur la terre fablonneufe & humide.

M. Weber (Spicil. p. 255.) penfe que ce n'eft

qu'une variété du Lichen crépu ; mais il n'en

a point vu les fcutelles.

58. Lichen à crêtes ; Lichen crijlatus. L.

Lichen imbricatus dentato-ciliatus ,
fcutellis

folio majoribus. L.

Lichenoides gelatinofum fufeum, jacobes. ma'
ritimn divifura.Dïll. Mufc. p. 140. t. 19. f. 25.

Lichen. Mich. Gen. p. 88. n°. 14. Lichen. Hall.

Helv. n°. 2039*. ^n Lichen enfiatus. Vill.

p. 971. n<>. 81.

f. Lichenoides gelatinofum
,

foliis imbricatïs

& crfiatis. Dill. Mufc. 140.1. 19. f. là. Lichen

criflatus. Neck. Meth. p. 86. n°. J4.

Il eft membraneux
,

gélatineux , d'un vert

brun, & plus profondément découpé que les

trois précédens. Ses fegntens font dentés , &
comme en crête à leur fommet. Ses fcutelles

font d'un rouge-brun , concaves , & ramaffées

principalement vers le centre de la rofette. Ce
Lichen croît en Europe , fur la terre & fur

les rochers. Il nous paroît avoir beaucoup de

rapport avec le Lichen trémeiloïde , n°. 87.

59. Lichen olivâtre. FI. Fr Lichen olivaceus;

Lj-hen cruft.iceo-imbricatus pullus verruculis exaj-

per.itu.s , foliolis rotunde lobatls complanatis

l&vibus. N.
Lichen crufi. modo arboribus aiiafcens , oli-

vaceus. Vaill. Parif. t. 20. f. 8. Lichenoides oli'

vaceum , fcutellis amvlioribus crenatis. Dill.

Mufc. 184. t. 24. f. 78. Lichen. Hall. Helv.

no. 20I4. Lichen olivaceus. Pollich. Pal. no. Ilol.'

Lightf. FI. Scot. p. 819. Hoffm. Enum. Lich.

p/86".

(2. Lichen pulmonarius faxatilis , fubtus
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tiigrlcans , defuper oVv& condiu colore y recep-

taculis florum concoloribus. Michel. Geri. 89.

t. 51. Ord. 19. Lichen cru/Iœ. modo arboribus

adnafeens- Tourncf. 548. Licheaoides olivaceum

,

fcutellis Uvibus. Dill. p. 182. t. 24. f. 77. Li-

chen pullus. Schreb Spicil. nQ . 1 12.7.

Il forme une croûte foliacée, prefque par-

tout très-adhérente , d'un vert obfcur, jaunâtre

ou rouffeâtre , approchant de celui des olives

confites. La fuperficie de cette croûte eft iné-

gale, ridée, raboteufe, hériffée fur-tout vers le

centre de points tuberculeux , fort abondans. A fa

circonférence , on voit des folioles ou découpu-
res arrondies, lobées , liffes , un peu luifantes,

d'une couleur olivâtre , moins brune ou plus

claire qu'au centre de la croûte. Les cupules

font nombreufes , ramaffées vers le centre de la

rofette , d'un roux-brun , d'inégale grandeur, 8c

munies d'un bord clevé
,

qui le courbe en de-

dans, & qui femble comme crénelé, à caufe

des afpérités dont fa furface extérieure eft hé-

riffée. Les plus larges de ces cupules ont j ou
6 lignes de diamètre. On trouve ce Lichen en

Europe , fur les troncs d'arbres & fur les pierres.

(v. v.).

60. Lichen acétabule s Lichen acetabulum.

Lichen fubfoliaccus imbneatus plicato-crifpus

glaucefeens
, foholis rotundatis , fcutellis am-

plis margine rugofo-ferratis.

Lichen pulmonarius cinerevs crifpus. Tournef.

549. Guett. Stamp. 1. p. 35. no. 18. Lichen

pulmonarius arboreus e cinereo viridis. Vaill.

Parif. t. ai. f. 13. Lichen pulmonarius , infime
obfcurus , defuper c glauco fubvirefeens , recep-

taculis florum amplioribus ac denfioribus atro-

fufeis. Michel. Gen. p. 90. t. 48. f. 2. Liche-

noides acetibulis cutaneis & rugofis. Dill. Mufc.

p. 185. t. 24. f. 79. Lichen acetabulum. Neck.
Meth. p. 94. n°. 62. Vill. PI. Dauph. p. 976.
no. 98. Hoftm. Enum. Lich. p. 92. no. 102.

t. 18. f. 2. Jacq. Colleéï. vol. 3. p. 125. t. 9
f. I.

La plupart des Botaniftes ont confondu ce

Lichen avec le précédent
,
quoiqu'il en foit cons-

tamment très-diftingué ,
principalement par la

fituation nullement applatie de Ces folioles, par

fa couleur qui n'eft point minime ou d'un vert

brun-rouffeâtre , &par les rides verruqueufes de

la face extérieure de l'es cupules.

Il eft affez commun , & forme fur l'écorce

des arbres des rofettes amples, irrégulières

,

foliacées, crépues, d'un cendré glauque, paf-

fant au vert-bleuâtre. Ses folioles font arron-

dies , un peu lobées, liffes , libres, non appli-

quées fur l'écorce , mais relevées , ondulées , &
comme pliffées. En place des afpérités ou tu-

bercules
, qu'on obferve dans le précédent , la

fuperficie de ce Lichen offre de très- petits points

noirâtres , exca/és ou comme perforés , très-
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peu emïnens. Les cupules font grandes , orbi-

cu'aires , concaves , liffes Se rouffeâtres en de-

dans ; & ont leur bord^ relevé , libre , membra-
neux , muni extérieurement de rides verruqueu-
les

,
qui font paroître fon limbe comme cré-

nelé ou plifTé. Ce Lichen croît en Europe , fur

les troncs d'arbre. ( v . y. ) Ses cupules font de
diverfes grandeurs ; les plus grandes ontjufqu'à

7 lignes de diamètre.

6ï. Lichen froncé. FI. Fr. Lichen caperatusi

L. Lichen fubfoliaceus rugoj'us e fulphureo virens,

foliolis rotundè lobaùs , fcutellis amplis fufco-
rubentibus.

Lichen pulmonarius faxatilis maximus. Vaill.

Parif. 1 16. n°. 10. Tournef. 549. Guett. Stamp. 1.

p. 35. no. 16. Mufco-fungus lichenoides crufis.

modo adnafeens major cinercus. Motif. Hift. 3. p.

61^. fec. 15. t. 7. f. 1. Lichenoides crujia foliofa

ex cinereo & luteo virefeente fuperne, inferne nigra

& Uvi. Dill. Cat. Giff. p. 207. Raj. Synopf. 3.

p. 73. n°. 6a. Lichen pulmonarius fixis Ù arbo-

ribus adnafeens , major , inferne nigricans
, fu-

perne è fulphureo cinereus , receptaculis forum
amplioribus , intus fjrdide & objblete viridibus.

Michel. Gen. p. 89. Ord. 20. t. 48. f. I. Li-

chenoides caperjtum roficee expmfum e fulphureo

virens. Dill. Mule. 193. t. 25. f. 97. C. C.
Lichen. Hall. Heîv. n°. 2005. Lichen caperatus.

Weif. Crypr. p. 74. Pollich. Pal. n°. 11 14.
Lightf. p. 837. Hoftm. Enum. Lich. p. 94. t. 19,
f. 2. t. 20. f. 2.

Ses expanfions forment une rofette large
,
pla-

ne , d'une couleur foufre-verdâtre, ou d'un vert

cendré un peu jaunâtre , ridée ou froncée en fa

fuperficie , & découpée à fa circonférence , en
folioles liffes , arrondies , lobées , tk cr mme cré-

nelées. Cette rofette eft d'une couleur noire en

deffous , excepté à la marge qui eft Amplement
brune. Les cupules font feiïïles, orbiculaires

,

concaves, rouffeâtres; elles deviennent grandes,
irrégulières, prefque planes, & d'un rouge-
brun. On trouve ce Lichen en Europe , fur les

rochers & fur les troncs d'arbre ( v. v. ). On le

rencontre rarement en fruit.

62. Lichen tiliacé ; Lichen tiliaceus. H. Li-

chen fubfoliaceus laciniatus cinereo-glaucus tu-

berculis furfuraceis afperatus , fcutellis fufeis.

Lichen pulmonarius querno folio , inferne ni-
gricans

,
fuperne cinereus, receptaculis fl:>rutm

fordide virefeentibus. Mich. Gen. p. 86. Ord. iy.

t. 45. Lichen. Hall. Helv. no. 2C08. Leerf.

Herb. no. 955. Lichen tiliaceus. Hoftm. Enum.;

Lich. p. 96. t. 16. f. 2. Lichen quereifolius.

Jacq. Colleâ. vol. 3. p. 127. t. 9. f. 2. Exclufa
dillenii fynonymo.

Il a de fi grands rapports avec le Lichen

centrifuge
,

que je doute fort qu'il en foit

fuftifamment distingué comme efpèce ; mais j»

P P P 'J
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pofsède celui dont il s'agit ici , & je ne connois

1s fuivant que d'après "les Auteurs , ce qui ne

trie permet pas de prononcer à cet égard.

Ses expanfions font étalées en roiette ,
d'un

gris-verdâtre ou glauque en dciïus , & d'une

couleur noirâtre en defibus: elles font divifées

vers la marge en folioles lobées , laciniées

,

comme dentées , inoins larges & moins arron-

dies que dans le Lichen froncé décrit ci-defFus.

La fuperficie du Lichen tiliacé eft hiriffée par

places, de quantité de tubercules furfu racés
,

rameux , ferrés les uns contre les auU'es. Les

fcutelles, ou cupules, l'ont fefliles, brunes ou

d'un roux très-brun; acquièrent jufqu'à 4 lignes

& demie de largeur -, & deviennent planes &
vn peu irrégulicres à melure qu'elles grandit-

fent. Ce Lichen croit en Europe , fur les troncs

.d'arbres, principalement fur ceux des Pommiers

& Poiriers , des Tilleuls , &c. Il nous a été com-

muniqué par M. Thuillier ( v. f. ).

63. Lichen centrifuge ; Lichen centrifugus.

I. Lxhen imbricatus ;
Joliolis obfoletè multifidis

Ixvibus clbidis centrifugis , fcutellis rufo-fufeis.

Lin. Syft. Nat. p. 710. n°. 18. FI. Suec. p. 409.

n°. 1074.

Lichen foliis plants multifidis obtujîs^ laci-

niis linearïbus, calycibus concavis. Lin. FI. Lapp.

p. 343. n°. 448. t. II. f. a. An Lichen imbri-

catus viridans , fcutellis badiis. Dill. Mufc. 180.

t. 14. f. 75 ? An Lichen. Hall. Helv. r.o. 2015?

An Lichen centrifugus. Weiï". Crypt. p. 54.

Follich. Pal. no. 1097- Hjgen. Hift. Lich. p. 67.

no. 33. Lightf. FI. Scot. p. 814. Hoffm. Enum.

Lich. p. 78. no. 95. t. îo. f. 3?

I! ne parott pas douteux que le Lichen cen-

trifugus de Linné , décrit dans le Flora lappo-

nica dp cet auteur célèbre , ne foit bien diffé-

rent du Lichen tiliacé mentionné ci-deffus. Mjis

les fynciiymes qu'on rapporte à cette efpèce de

Linné , tels que ceux de Diilen , Hallef, &c. &c.

ne conviennent-ils pas plutôt à l'efpèce précé-

dente ou à un Lichen qui n'en feroit qu'une

variété En effet ia plante à laquelle ces iyno-

r.ymes appartiennent ne paroît pas s'éloigner

beaucoup du Lichen tiliacé dont nous avons

cité une bonne figure de Micheli.

Le Lichen centrifugus de Linné forme des

expanfions arrondies & étalées en rofette , blan-

ches en- deffus & endeffous (ce qui n'a point

lieu dans le précédent ) & divifées en folioles

multifides , linéaires , obtulès , centrifuges.

Les cupules font concaves , d'un roux brun
,

& fituées vers le centre de la rofette. Ce

Lichen croît dans la Lappouie, la Suède, fur

les rochers.

64. Lichen de roche-, Lichen faxatilU. L.

Lichen fubfoliaceus - foliclis laciniato - lobatïs
,

LIC
fuperficie lacunulis & tubercidis farinofis feabra J

fcutellis badiis.

Lichen opère phiygio ornants. Vaill. Parif. t.

2.1. f. 1. Lichen pulmonarius foliis eleginter di-

vijîs, infernè nigerrimis & cirrhojîs
, fupenû la-

cunatis ex glauco etnereis , recevtacuiis forum,

fufco - virefeentibus. Michel. Gen. p. co. Ord.

•2.1. t. 49. F. 1 ck L CCD. Mufco -fingus

Lichenoides cinereus minor vidgatifjinius. Moris.

Hift. 3. p. 634. Sec. 15. t. 7 f. 6. Lichenoides

vulgatiffimum cinereo-glaucum lacunofum & cir-

rhofum. Dill. Mule. 188. t. 14. f.83. LichéYi. Hall.

Helv. r.°. io!I. Lichen lactniatus ( faxatilis &
arboreus ). Weis. Crypt. p. >5 & 56. Lcken fa-

xatitis. Lightf. F!. Scot. p. 816. Hoffin. Enurff.

Lichen. p° 83. ( var. j3. ), n°. 98. t. 16. f. I.

Ses expanfions l'ont étalées en rofette irrégu*

lière , laciniées, d'un glauque cendré dans l'état

frais , rouflèâtres ou d'un brun rougeâtre lorf-

qu'elles vieillirent , & prefque friables dans

l'état de ficcité. Ses folioles ou découpures font

planes , laciniées, lobées , finuées, comme tron-

quées ou obtulés en leurs lobes , irregulièreî

èc un peu étroites. Leur fuperficie eft munie de

petits enfoncemens ou de fofTettes légères
,
qui

la font paroître comme guillochée ; elle offre

en outre en divers endroits de petits tubercules

farineux, grisâtres, rangés fouvent par ligneî

tortueufes ,
rétiformes , & qui refTem'blent en

quelque forte à de la broderie. La furface in-

férieure de ce Lichen eft noirâtre, & munie de

petites racines courtes & nombreufes ,
qui la

font paroître velue. Les cupules font l'effiles ,

rouffeâtres, orbiculaires , un peu concaves avec

un rebord mince , cendré, qui le courbe en de-

dans : elles deviennent prefque planes en vieillil-

fant , 8c acquièrent environ trois lignes ou trois

lignes &demie de largeur. On trouve cette plante

en Europe , fur les rochers & fur les troncs d'ar-

bres, t v. v.).

6{. Lichen omphaloïde ; Lichen omphalodes.

L. Lichen fubfoliaceus laciniatus fpadiceo-nign-

cans , foliolis multifidis anguflis fublacunofis ,

fcutellis concavis fronde concoloribus.

Lichen jùericaP-i omphalodes. Vaill. Parif.

Il6. t. 10. f. 10. Lichen crujlœ modo J'axis ad-

nafeens , tinSonus. Tournef. 549. L':chen pul-

monarius tinSorius , foliis eleganter & tenuiter

divijis , infernè nigricantibus S' cirrhofis , fupernè

purpureis & lacunatis , recept.iculis florum con-

colorèus. Michel. Gen. p. 90. Ord. 0.2. t. 49.

f. 1. Lichenoides faxatile tinâorium , foliis pila-

fs purpureis. Raj. Synops. 3. p. 74-^ no. 70.

Dill. Mufc. p. 185. t. 24. f. 8c. Lïch:n om-

phalodes. Pollich. Pal. n». 1100. Ligthf. Scot.

p. 818.
Plufieurs Bataniftes regardent ce Lichen

comme n'étant qu'une variété du précédent; il s'en

rapproche en effet par de très-grands rapports :
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Riais nous croyons qu'on peut l'en diftinguer

comme efpèce, en ce qu'il eft toujours plus

fortement &: plus finement lacinié ; qu'il n'a

point de tubercules farineux difpcfés comme de

la broderie-, & fur- tout que lès cupules , très-

concaves ^ reffemb.ent en quelque forte à de pe-

tites corbeilles , comme les fruits du Cynoglof-

J'um omphalodest

Ses expanlions très-laciniées , étalées en ro-

fette diffufe ik irrégulière , font d'un pourpre

noirâtre, à folioles, découpées, rameufes
,
planes,

lacuneufes , & un peu luiiantes. Leur furface

inférieure eft: noirâtre , & comme velue parl'ai-

pecï de petites racines noirâtres & fort courtes.

Les cupules font de la môme couleur que les

folioles ou les expanlions qui les foutiennent:

leur bord, très- relevé & recourbé en dedans,
forme un gros bouriet qui les rend concaves.

Ces cupules, en commençant, ne forment que
de très-petits tubercules qui paroiflènt comme
des points éminens , vagues , ayant un léger en-

foncement à leur fommet. On trouve ce Lichen
en Europe , fur les pierres & fur les troncs d'ar-

bres ( v. f. ). On s'en fert pour teindre en rouge
ou en rouge -brun, fe!on le procédé dont on
fait ufage en l'employant. Le Lichen pulveru-
Itmus de M. Hoffamann ( Enum. Li:h. p. 76.

t. II. f.Z), paroît différent de celui que nous
venons de décrire

,
quoiqu'il y ait rapporté la

même îynonymje. 11 en eft peut-être de même
du Lichen omphalodes de M. Jacquin ( Colleâ.

vol. 1. p. 196. t. 15. /. a).

66. Lichen enfle'. FI. Fr. Lichen pTiyfod.es.

L. Lichen fubfoliaceus , laciniatus , cinereus
,

foliis ramojis
, femi-teretibus , apicibus obtufls

reflexis farinofis.

Lichen cruftœ modo arborions adnafeens , tenuiter

divifus. Tonrnef. p. 548. Lichenpulmonarius, ar-

boribus adnafeens , defuper cinereus , fubtus an-

thracinus
, fegmentis teretibus tubulofis corniew

latis , &c. Miche!. Gen. p. 92. Ord. 2.5. t. 50.

»• I. 2. Lichenoides ceratophyilum , obtufîiis &
minus ramofum. Raj. Synopf. 3. p. 76. no. 85.
DiU. Mufc. p. j 54. t. 20. f. 49 Lichen. Hall.

Helv. nQ . 2018. Lichen laciniatus phyfûdes. Weil.
Crypt. p. 57. Var. y. Lichen phyfodes. Pollich.

Pal. n* I104. Hagen. p. 76. n"°. 39. Hoffm.
tnum . Lich. t. 15. f. 2. Jacq. Collecf. vol. 3.

t. 8. fig. fuperiore excelsâ.

Il eft: auffi lacinié , & même plus lacinié que

les deux précédens ; mais on l'en diftin^ue prin-

cipalement en ce que fes folioles , au lieu d'être

planes, font cunvexes , comme lèmi-tubuleufes,

non lacuneufes en deffiis , & nues en deffous,

c'eîl-à-dire dépourvues de petites racines.

Ses expanfions font d'un blanc cendré en def-

fus , noirâtres en deffous , Se partagées en fo-

lioles , rameufes, multifides , diflulès, convexes

en defi'us , comme corniculées
}

&: remarqua-

LIC 48^
bîes par les lobes de leur fommet , relevés

,

dilates , obtus , & pulvéru!er>s ou farineux. Nous
n'avons pas encore vu fes cupules -. il paroîc

qu'elles font rougeâires, orbiculaires , un peu

pédieellées , & de grandeur médiocre. Ce Lichen

cioît en Europe , fur les arbres. 11 nous a été

communiqué par M. Thuillier ( v.
f, ).

67. Lichen gris-bleuâtre ; Lichen ccep.us. H.
Lichen crujlaceus imbricatus aïkido - cinereus

,

fcutellis concolcribus , tuberculis pulvurelentis cœ-

ftis. Hoffm. Enum. Lich. p. 65. r.
Q

. 82. t. 12.

f- 1. Pfora cœfla. Hoffm. Pi. Lichenof. Fafc. 2

t. 8. f. ï. Lichen pulckdlus. Jacq. Gslléér. vol.

2. p. 199. t. 16. f. 2.

11 forme une rofette cruftacée , fubfoliacée
,

gris-blanchâtre , ridée ,
pliffée , & comme hui-

lée dans fon diique , & découpée en folioies

gibbofuleufes , multifides , lobées , un peu élar-

gies & obtufes à leur fommet. Les découpures

eu folioles font ferrées les unes conrre Es au-

tres , convexes en deffus, nen lacuneufes, Se

d'un gris brun en deflous. La fuperficie de ce

Lichrn
, principalement vers le centre de la ro-

fette , eft parfemée de gros tubercules courts,

fongueux , farineux 8c bleuâtres. Je n'ai point vu

les cupules: félon M. Hoffmann , elles fe trou-

vent mêlées parmi les tubercules, & font de

même couleur que les expanlions de ce Lichen ,

mais elles deviennent noirâtres en vieillifûnt
,

& ont un rebord mince. Cette efpèce croît ea
Europe, fur lei rochers, l?s pierres, les toits

de chifle , &c. Eile m'a été communiquée par

M. Thuillier
, qui l'a trouvée dans les environs

de Paris. ( v. f. ),

68. Lîtkfn de Fahlun ; Lichen fahlunenfis.

L. Licheû imbricatus
,

foliulis linearibus dicîta-

tomis planiufculis acutis nigris , fcutellis atris.

Lin. FI. S'uec. p. 41 1. n°. "1078. Web. Spicil.

no, 279. Ncck. Meth. Mufc. no. 70. Liglitf.

Scot. p. 819. J3cq. Mile. vol. 2. p. 90. t. iû.

f. 2. Hoffm. Enum. Lich. p. 80. t. 17. f. 1.

Lichenoides nnciùrium. atrurn , foliis mmimis
crifpis. Dill. Mufc. p. 188. t. 24. f. 81. Lichen.

Hall. Helv. no. 2020.

Ce Lichen eft: tout noir , & même prelqu'aufti

noir que le Lichen Jayet (voyez le n°. 143.) ;

mais il eft plus étalé en rofette , & il appar-

tient à la divifion des fubfciiacées , embriquées

fiorizcnralemer.t. Ses folioles (ont multifides, li-

ciniées , linéaires ,
pointues, lnifantes & noires,

ou d'un roux noirâtre des deux côtés. Leur fubi-

tance eft intérieurement très-blanche. Le difaue

de la rofette eft garni de cupules noires , orbi-

culaires , concaves, à bord un peu élevé. Cette

efpèce croît en Europe, fur les rochers; on la

trouve particulièrement dans la Sucde, aux en-

virons de FuJilun.
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69. Lichen Stigicn ; Lichen Jlygius. L.

Lichen imbricatus
,

foliolis palmatis recunis

atris. Lin. FI. Suec. p. 411. no. 1079. Hofrm.

Enuia. Lich. p. 7 y. t. 14. f. 2.

Il eft tout noir , comme le précédent : mais

il paruît qu'il forme des rofettes plus larges
,

à folioles plus laciniée<;
,
palmées , recourbées

;

& qu'il b'en distingue en outre par le bord obtus

Se crénelé de tes cupules. Elles l'ont orbicu-

laires , & noires comme les folioles. On trouve

ce Lichen fur les rochers , dans la Suède , &
dans une ifle de la Baltique , nommée Blahule.

1\ teint en pourpre foncé.

70. Lichen à feuilles étroites ; Lichen

anguftatus, H. Lichen imbricatus
,

foliolis.

linearibus dijfufis craiatis
,
punSis eminenttbus

nigrïs. Hoffra, Enum. Lich. p. 77. t. il. f. 2.

Vill. p. 981. n . I08.

Il forme une rofette d'un gris-brun, compofée

de folioles étroites , linéaires , découpées ,

bifides & obtufes à leur fommet, & parfemées

d'une poullièrc blanchâtre très-fine
,

qu'on ap-

perçoit au moyen de la loupe. Le deilbus de

ces folioles elt abondamment garni de petites

racines noires, qui débordent fur les côtés. M.
Hoffmann , en place de cupules , n'a vu à la

fuperficie de ce Lichen que des points noirâ-

tres , faillans
,

perforés dans leur milieu. Cette

efpèce croît en Europe , fur l'c'corce des arbres.

.* 4« ( Les foliacés ) expanfions foliacées ,

Itères , non cru/lacées,

71. Lichen de Burgelî; Lichen Burgeffii. L.

Lichen foliaceus fubimbricatus crifpus
, peltis

elevatis muricato-crifpis fundo deprejjb piano.
Lightf. Scot. p. 827. no. 39. t. 26. Hoffm.
Enum. Lich. t. 21. f. 1.

Lichen foliaceus erecliufeulus pel'ucidus crifpus ,

fcutellis plants niddis margine crifpo. Burgeff,

MIL Lichen Burgefjii. L. F. Suppl. 450.
Ses expanfions font membraneufes , luifantes,

foliacées, lobées, crénelées, & comme crépues
fur les bords de leurs découpures. Ses fcutelles

font élevées, planes dans leur difque, & en-

tourées d'un rebord garni à l'extérieur d'une
frange crépue. Cette efpèce croît dans l'Ecoffe,

72. Lichen œil-d'or; Lichen chryfophthalmus.

L. Lichen foliaceus fubimbricatus linearis laceras
ctliatus , peltis elevatis radians fulvis. Lin.

Manr. 311.

g. Idem fcutellis margine dentatis fubnudis.
An Lichenis chryfophihalmi varietas. Jacq. Col-
lecî. vol. I. p. 117. t. 4. f. 3.

Ce Lichen a des rapports d'une part avec le

fuivant , &: de l'autre , avec le Lichen du Cap
( n°. 1 j j ) ; mais il eft pks épais

,
plus court

,

tic
Se moins filamenteux que ce dernier. Ses ex-

panfions font foliacées, libres, linéaires, divi-

fées , lacérées, ciliées , d'un gris - jaunâtre
,

loi.gués de 6 à 9 lignes, & demi-étalées , ou
prefqu'en touffe. Ses fcutelles font élevées ou un
peu pédicellés , orbiculaires , d'un jaune-orangé

ou roulleâtre , & munies d'un rebord cilié, qui
les fait paroître comme radiées. Ce rebord , un
peu élevé dans leur jeunefle, s'abaiffe par la

fuite , de forte qu'elles deviennent planes en
vieilliffant. Ce Lichen croît au Cap de Bonne-
Eipérar.ce , fur les rochers. On le trouve auffi

en Europe , fur les arbres. Nous en poflédons

des exemplaires trouvés dans l'Anjou
, par M.

le Chevalier Aubert , 8c d'autres recueillis dans

les environs de Paris par M. Thuillier. ( v.f, )
La variété 3. le trouve dans la Penfylvanie.

73. Lichen cilié. FI. Fr. Lichen ciliaris. L.'

Lich'n foliaceus ereBiufculus , laciniis linearibus

ciliatis
,
fcutellis pedunculatis crenatis. Lin. FI.

Suec. p. 412. n°. 10S3. Weif. Cript. p. 62.

Var. a. Pollich, Pal. n". 1106. Web. Spicil.

n?. 268. Lightf. Scot. p. 828. FI. Dan. t. 711.
Lichen cinereus ladfolius aculeatus , umbilicis

nigricandbus. Tournef. 549. Mufco-fungus ar-

boreus cinereus fcutellatus , marginibus pilofis.

Moris. Hift. 3. p. 634. Sec. 15. t. 7. f. 6.

Lichen cinereus arborais, marginibus fimbriads.

Vail. Paris, t. 20. f. 4. a. b. Mufcus arboreus

pyxoidcs pilofus. Loes. Priiff. I71. t. 50. Liche-

noides htfpidum majus 6' rigidius , fcutellis ni-

gris. Dill. Mufc. 150. t. 20. f. 4y. Lichen. Hall.

Helv. n°. 1980. Lichenoides ciliare. Hoffm. PI.

Lich. Fafc. I. p. 16. t. 3. f. 4.

Cette efpèce forme des touffes grisâtres ou
d'un gris-brun, étalées fans être appliquées, &
diffufes. Ses expanfions font très-ramifiées , un
peu élevées , & partagées en découpures étroites,

linéaires , laciniées , cendrées & convexes en
deflus , blanches en deffous, & garnies ds cils

noirâtres, roides, durs, prefque piquans. Les

cupules font orbiculaires, élevées, pédiculées,

noirâtres , à difque plane , 8c entourées d'un re-

bord blanchâtre, l'aillant, entier dans la jeuneffe

des cupules , mais qui devient enluite crénelé

& même découpé. Ce Lichen eft très-commun
en Europe , fur les troncs d'arbre. ( v. v. ).

74. Lichen hifpide; Lichen hifpidus. Lichen

foliaceus laciniatus albidus , laciniis brevibus ob-

tufs fubeiliatis
,
fcutellis fejjîlibus.

Lichen cinereus arboreus , marginibus fimbria-

tis. Tournef. 550. Lichen cinereus minor , mar-

ginibus pilofis. Vaill. Parif. t. 20. f. 5. Liche-

noides faxatile & arborcum tenerius , foliis pi-

lofis , fcutellis in adverfa foliorum fuperficie

apparentibus. Raj. Sinopf. 3. p. 74. n". 69.
Lichen pulmonarius exiguus , faxis S- arboribus

innafeens » ad margines radicatus , inferne
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albus , defuper fuhcincre.us , receptacuUs forum
nigricantibus. Michel Gen. p. 93. Ord. 28.

t. ço. Lichenoides hifpidum minus ù tenerius
,

fcutellis nigris. Dill. Mule. p. 152.. t. 2.0. f. 46.
Lichen. Hall. Hclv. no. 1019, Lichen kifpidus.

Schreb. Spicil. p. 12.6. no. lllo. L'chenoides

hifpidum. Hoffm. PI. Lich. Fafc. 1. p. 13. t. 5.

t. 2.. 3.

Nous avions autrefois (FI. Fr. nq . 12.74-17 )

fui vi l'opinion des Botanifres qui regardent ce

Lichen comme une variété du précédent-, niais

depuis, ayant eu occafion de l'examiner, nous
le trouvons fort diffé.entj &: nous ne doutons
pas qu'il ne conftitue une eï'pèce' très-diftinûe.

Il eft beaucoup plus petit
,

plus déiicat que
le Lichen cilié

-, 8c fes ramifications, plus fer-

rées , ne s'élèvent prefque point , mais l'ont

étalées, & forment une petite touffe applatie

& blanchâtre, Les folioles ou découpures font

courtes, obtufes, convexes en deffus, un peu

déchirées & ciliées médiocrement fur les bords.

Les cupules font petites , feffiles , à rebord

entier, & à difque noirâtre. Ce Lichen croît

en Europe fur les arbres , principalement fur

le Prunellier ou Prunier épineux. Il nous a été

communiqué par M. Thuiliier. (v.f.) Le Lichen

fpeciofus de M. Jaequin ( Collet! . vol. 3. t. 7 ,

fig. infer.
)

paroît avoir des rapports avec cette

efpèce.

75. Lichen d'Iflande. FI. Fr. Lichen Iflandicus.

L. Lichen foliaceus coriaceus fubereclus laciriiaras,

fcL'.olis mar^ine cilialis
,
fcutellis fubtermmalibus-

Mufco-funzus tcrreflris ,
fupernè cïnereus ,

Iflandicus. Morif, Hift. 3. p. 631. r.°. 2.. Mufcus
iflandicus Bartholini. Raj. Hift. I. p. 114.

Mufcus JflanJicus purgans Barthol. Raj. Suppl.

p. 3°- Fulmonari& alterunt terrefire genus. Cani.
Fpif. p. 783. no. 1. Mufcus pulmor.arïus ter-

refins fanguineus. Eph. Nat. Cur. Ami. 3. p. 439.
Mufcus catharticus. Borrich. Ad. Hafn. 1671.

p. 12.6. Lichen pulmonarius minor anguj'ifolius
,

fpinis tenuiffintis ad margines orr.atus , recepta-

culis fJorum tranfverse. oblongis rubris vel ex
rubro ferrugineis. Michel. Gen. p. 8j. no. 7.

t ^4- £ 4' Lichenoides rigidum , eryngii folia

referens. Raj. Synopf. 3. p. 77. no. 90. Dill.

Mufc. p. 109. t. 18. f. III. Lichen terreflris
,

foins eryngii. Buxb. Cent- 2. t. 6. f. ï. a.

Lichen. Hall. Helv. r.o. 1978. Lichen Iflandicus.

Pollich. Pal. r.o. 1107. Weif. Crypt. p. 68.

Web. Spicil. r,o. 270. Hagen. Lich. p. 82.

Lightf. Scot. p. 819. FI. Dan. t. 155. Cramer.
DifT. Lichenoides Iflandicum. Hoffm. PI. Lich.

Fafc. 1. p. 4 r. t. 9. f. 1.

B, Lichenoides eryngii folia referens , tenuio-

rïbus & crifpioribus fohis. Dill. Mufc an. t. 2.$.

f. 112.

Ses expanfions un peu droites ou amendantes,
forment des touffes diffufes, qui ont deux à trois
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pouces de hauteur. Ce font des ramifications

coriaces , dures dans l'état de ficcité , lifies en
leur fbperficie , d'une couleur fauve ou d'un

gris rouffeatre , convexes en deffus, & concaves

en deffous , ayant fouvent de petites taches

blanches qui deviennent de petits tubercules

farineux. Ces ramifications font linéaires, Itci-

niées ou comme pinnatifides , à lobes la plu-

part fourchus au fommet -, elles font bordées de
cils roides & fort courts ; la plupart rcfTemblent

en quelque forte à des cornes de Daim. Les

cupules font terminales ou prefque terminales
,

feffiles , orbiculaires , concaves , & d'un rouge
brun ; on les trouve très-rarement.

Ce Lichen croît naturellement en Europe, fur

la terre , dans les lieux flériles , arides ou pier-

reux. On en trouve abondamment dans l'If-

lande ; fe dans les régions feptentrionales de

l'Europe, (v. f.) Il eft un peu amer, nutritif,

très-pe&oral , 8c même anti-phtifique.En Ifianda

on le réduit en poudre , & on en fait une cf-

pèce de gruau ou de femoule que l'on met dans

le potage. On en fait même du pain. Bouilli

dans !e lait , il offre un aliment qui n'eft point

défagréable , & qui par (on mucilage, peut être

fort utile aux poitrinaires, aux peribnnes mena-
cées de phtifie , &c à celles qui font ccnvalef-

centes après àes maladies de poitrine. La décoc-

tion de ce Lichen dans i'état frais, eft un peu

purgative.

76. Lichen eéranoïde -, Lichen ceranoides.

Lichen foliaceus coriaccus laciniatus , laciniis

oblufïs furcatis fuieus alris
,

fcutellis lateralibus»

Il tient par fes rapports , du Lichen furfu-

racé , du Lichen d'Iflande , & du Lichen fuci-

forme ; mais il eft bien diftingué de ces trois

efpèces. 11 diffère du Lichen furfuracé par les

découpures obtufes, coriacées , & par les cu-
pules petites , ramafTces par places à la fuper-

ficie des ramifications; 8c il eft diftingué des

deux autres principalement par ia couleur noire

de fa furface inférieure.

Ses expanfions font coriaces, ramifiées, di-

chotomes, prefque planes, longues d'un pouce

& demi à deux pouces, cendrées Se comme
farineufes en deffus , noires en deffcis avec de

petites racines dans leur partie fupéri.urt
,
qui

les font paroître velues. Les dernières décounur;s

de ces expanfions font courtes & obtufes. Les

cupules lbnt latérales, feffiles, petites, c>-bi-

culaires , conerves, brunes dans leur difque,

à record blanchâtre, entier, élevé, courbé en

dedans. Ce Lichen croît au Cap de Honne-EiK-
ranec , ic m'a été communiqué par M. Scn-

nerat. (v. j.)

77. Lichen furfuracé; Lichen furfuraceusl

L. TAchi 11 foliaceus decumbens furfuraceus , la-

ciniis acutis fubtus lacunofis atris. Lin. FI.
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Suec. 414. fio. I088. Weif. Ciypï. p. 65,

Pollich. Pal. n°. 1109. Web. Spieil. no. 171.

Hagen. Lich. p. 92. Lightf. Scot. p. 831.

Lichen cmereus , cornua dams, rcferens.

Tournef. 549. Mufcus amarus abfiniku folio.

J. B. 3. p. 764. Âbfque icône. Lichen arboreus
,

cornua cervi referais
,
fubtus antkracinus , de-

fuper cinereus , receptaculis fljrunt amplioribus

intus fufcis. Michel. Gen. p. 76. Ord. 4. t. 38.
f. 1. Mufcus alcicornis. Barrel. le. 1277. no. 3.

Lich:n arboreus leucumelanos , ramults alfra
parte anthracinis , altéra candidijjimis . Buxb.
Cent. a. p. 12. t. 7. f. 1. 2. Lichenoides corp.utum

ainarum , defuper ctnereum , interne ntgr im.

Dill. Mule. 157. t. ai. f. 51. Lclun. Hall.

Hclv. no. 1976. L-chin abjîntlnjolius. FI. Fr.

no. 1274-22. Lckenoides furfuraceum. Hoffm.
Pi. Lichenof, l'aie. 1. p. 45. t, 9. f. 1.

tics expanfiens forment des touffe un peu éta-

lées, & diffufes; elles njilp.nc d'une baie étroite,

î'e dilatent , & le partagent en ramifications

,pluli.eurs fois diviiecs , étroites & cornicu'.ées

vos leur fomrngt , longues de deux pouces ou
davantage, molles, convexes, oc d'un blanc

grisâtre en deffus, où leur furface paroîc comme
pi;l/érulente , iucuneulès Se d'une couleur noire

en defTous. Leurs dernières découpures (ont

courtes, la plupart bifides 8e pointues. Les feu-

telles font latérales, l'effiles, grandes , folitaires,

orbiculaires , concaves, d'un brun rouffeàtre in-

terkurement. Ce Lichen croît en Europe , fur

l.s troncs d'arbres. ( u. v.) Ses expansions le

chargent en \ iciîJiiTarit de petits tubercules cy-

lindriques, furfuracés, cjui rendent l'a furface

bil'pide. Dans fa plus grande jeunefTe même il

cil noire en de/Tous, ce qui le rend en tout

temps très diftinct du Lichen prunajiri. 11 a une
faveur amère.

78. Lichen fuciforme ; L'chen fuciformis. L.

L-ch:n foliaceus rediufcuLus ramofus utrinque

albido'cinercus , licinus lanceolalis , peins faii-

nojls lateralibus.

Fucus verrucofus tinclorius. J. B. 3. p. 797.
Tournef. 568. Alga cornu cervi divifura. Bauh.
Pin. 364. £ chenoides fuciforme tindorium

,

corniculis longioribus & acutioribus. Dill. Mufc.
168. t. 2.2. f. 0i. A. B. Se t. 23. f. 61. C. D.

Les expanfions de ce Lichen ont depuis trois

jufqu'à cinq pouces de longueur : ce font des

lanières rameutes , applaties, un peu épaiffes
,

comme encroûtées, gl.ibres & d'un blanc gri-

sâtre des deux côtés, non lacuneufes, à décou-
pures linéaires-lancéolées. Ces lanières font affez

droites , Se naiffent d'une baie commune qui eft

icule adhérente. Les fcutelles font de petits tu-

bercules applatis , orbiculaires , blancs, fari-

neux , épars le long des lanières , tant fur les

côtés que fur les faces. Ce Lichen croît dans

l'Inde, & aux illcs Canaries ; il croît aulfi en

L ï C
France , les individus que nous poffédons ayant
été trouvés près de S. Malo , fur les pierres,

par M. le Chevalier Aubert, qui nous les a com-
muniqués ( v. f. ) il eft propre à la teinture,

comme l'Orfeille ou le Lichen roccelje.

79. Lichen de prunellier. FI. Fr. Lxken
prunajiri. L. Lichen foliaceus ereSiufculus lj.cu-

nojus : fubtus tomentofus albus. Lin. F!. Suec.

p. 416. Weif. Crypr. p. 73. Pollich. Pal.no. m 3.

Kr.iph. Cent. 12. no. 68. Forsk. JEj,y?t. p. 193.
no. 61. Hagen. Lich. no. 49. Lighcf. Scct,

p. 83$.
Mufcus arboreus ramofus. J. B. 3. p. 764,

Abfque icône. Lichen cinereus vulgatijfimus ,

cornua dame, referens. Vaill. Parif. IIJ. t. ao,

f. II Se la. Lichenoides arboreum raniofum

ma}us & mu'Jius, colore candicante. Raj. Synopf 3.

p. 75- no. 80. Lichen pulmonarius mollior dicho-

tomus , fupernè cinereus , infernè albus , 'S'c„

Michel, p. 75. no. 9. Lichenoides cornutum
bronchiole mollefubtus incanum. Dill. Mufc. 160,

t. ai. f. j',. Lichen. Hall. Helv. nQ . ^984.
Il paroîc avoir des rapports avec le Lichen

furfuracé ; mais il eft plus droit •, & n'a jamais

l'es ramifications noires en defTous. Ses expatî-

iions naifl'eiu en touffe , d'une bafe commune,
o\: font très-ramifîées , applaties , molles, d'un

gris légèrement verdâtre en deffuç, avec de

petites fofïcttes qui les rendent lacuneufes, 8c

un peu concaves en defTous où elles font blanches

6c comme tomenteufeî. Les fcutejles font des

tubercules fefliles , blancs , farineux , un peu
applatis , Se qui naiffent latéralement tant fur

les bords que fur le côté plat des ramifications.

Ce Lichen varie beaucoup dans la largeur &;

la longueur de l'es découpures. \\ croît en Eu-
rope , fur les troncs d'arbres où il eft fort com-
mun , principalement fur le Prunellier ou Pru-

nier é_ineux. ( v. v. ) En Egypte on s'en fgrt

pour faire du pain & de la bière.

80. Lichen farineux. FI. Fr. L'chen farina-

ceus. L- Lichen foliaceus ereâus comprejfas ra-

mofus (utrinque glaber) ' verruc-s margïnalibus

fannofîs. Lin. Lightf. Scot. p. 833.
Lichen pulmonarius arboreus anguflifolius ,

fcu'is in riiirginibus foliorum. Vaill. Parif. t. 10.

f. 14. Eti.im. t. 2o. f. 13 & f. 15. Lichenoides

fegmentis cngufuoribus ad margines verrucofis £f

pulverulentis Dill. Mu'c. 17a. t. a3- f. ^3.
L'chen. Hall. Helv. n . 1981. L'chen farinaceus,

Pollich. Pal. no. 11 10 Hagen. lich. no 46.

2. Idem ramulis tenuionbus filamentojïs , ex
India.

Celui-ci diffère du précédent en ce qu'il eft

glabre des deux côtés , Si que fes ramifications

font plus étroites , Se onr un peu plus de roi-

deur. Il vient en touffe diffufe , compofée d'ex-

panfions foliacées, très-ramifiées , redrefTees , &
qui
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qui naîfTent d'une bai commune. Ses ramifica-

tions font fort '.croiras, un peu applaties , blan-

châtres, lifies en leurs fui faces, Se légèrement

lacuneui'es. Elles l'ont garnies en leurs bords Je

petites fcutelles ou verrues applaties , fediles
,

blanches,_& farineufes. Cette efpèce eft com-
mune en Eurore , fur les troncs & fur les brandies

des arbres. ( v. v. ) Elle peut l'ervir à teindre

en rouge, comme beaucoup d'autres efpèces,

8r. Lichen calicaire -, Lichen calicaris. L.

Lichen foliaceus , èreBus , Uneavis , ramofus ,

lacunofus , mucronatus
,

fcutellis in fummitati-

bus.

Lichen cinereus , latifolius , ramofus. Tournef.

5.50. Vaill. Paril". t. 10. f. 6. Mufcus aller

quernus , latifolius coralloides aphyllns. Col.

Ecphr. r. p. 33>. Mufcus arborais coralloides.

Bauh. Pin. 361. Mufco -fnngus arboreus , ca-

puulis rojîratis. Moril'. Hilt. 3. p. 634.. fec. 15.

t. 7. f. 5. Lichenoides arboreum ramofum , an-

gufioribus tinereo-virentibus ramulis. Raj. Sy-
nopf. 3. p. 75. a°. 81. Lichenoides corally-furme

roftratum & canaliculatum; Dill. Mule. 173. t.

23. f. 6%. À. B. C. Lichen. Hall. Heiv. n°.

1983. Lichen calicaris. Weif. Crypt. p. 67.

Pollich. Pal, n°. 1111. Hagen. Lich. nv . 47.
Lightf. Scot. p. 834.

Il forme une touffe convexe ou arrondie
,

compofée d'expanfions libres , foliacées , linéaires

,

un peu rameul'es, lacuneui'es furies faces, poin-

tues ou mucronées à leur foinmet , d'un vert

cendté, un peu roides , longues d'environ quinze

lignes , & qui naifl'ent comme en faifeeau d'une

baie commune. Ces expanlions font chargées
r d

en leurs bords , vers leur fommet , de quel-

ques lcutelles un peu grandes, légèrement pé-

diculées , blanchâtres , comme farineufes , con-

caves , & qui reffemblent en quelque forte à

de petits gobelets. Souvent la plupart de ces

fcutelles paroilfent terminales , la pointe aiguë

des rameaux étant arquée ou en crochet. Ce
Lichen croît en Europe , fur les troncs d'ar-

bres ,
principalement fur le Chêne ( v. v. ).

8l. Lichen à grandes lanières ; Lichen fraxi-

neus. L. Lichen foliaceus , ereSus , compreffus ,

ramofus
,
fublaciniatus } lacunofus

,
fcutellis mar-

ginahbus farinofis.

Lichen pulmonarius. cinereus mollior in am-
plus lacinias divifus. Tournef. 549. Tab. 32.5

.

F. A. B. Mujco-fungus quernus latifolius ci-

nereus. Morif. Hift. 3. p. 634, fec. t j. t. 7.

f. 3 & 4. Lichenoides arboreum ramofum feu-

tellatum majus £' rigidius , colore virefeente.

Raj.Synopf. 3. p. 7^. n°. 79. Lichenoides longi-

folium rugofum rigidum. Dill. Mule.. 165. t„

22. f. 59. Lichen. Hall. Hclv. n". 1985. Lichen
fraxineus. Weif. Crypt. 72, Hagen, Ljch, n°,

48. Lightf. Scot. p. 835.

botanique, Terne IXL.

l r c m
S. Lichen puinonarhis rufifans durior , in

amplas lacinias divifus. Michel. Gtn. 74. t.

36. f. 1.

Ses expanfions
,
qui naiffem d'une bafe com-

mune ,• forment de grandes lanières , fort lon-

gues, quelquefois larges pref'que d'un pouce,
un peu laciniées, d'un vert cendré, ou grisâ-

tres, glabres, ridées, lacuneufes , & quel-
quefois munie; d'al'pérités; ces lanières ont une
certaine roideur qui les rend âpres ou rudes au
toucher. Les fcutelles font latérales , éparfes ,

légèrement pcdiculécs-, quelquefois fort amples ,
farineufes

, c'e d'une couleur pâle , obfcurément
rouffeâtre. Ce Lichen croît en Europe , fur les

troncs d'arbres
,

principalement fur le Chêne
,

le Pommier , le Hêtre ; on le trouve moins
communément fur le Frêne. ( v. v. ). Il a de
grands rapports avec le précédent.

83. Lichen leucomèle; Lichen leucomelos. L.
Lichen foliaceus linearis ramojus nigro -fubei-
liatus , peltis Jubpedunculatis radiatis. Lin.

Ses feuilles font rameules à la bafe, linéaires,

longues de trois pouces fur une ligne de dia-

mètre , étalées, inégales, d'un blanc de lait,

glabres en de (fus , un peu farineufes en detfous,
& muniesfurles bords de cils lof gs, noirs , rares,

un peu rameux. Les cupules lont légèrement
pédunculées hémifphcriques , concaves

, blan-

ches, & comme rayonnées , leur bord étant
muni de dents fubulées , aulTi de couleur blan-

che. Cette plante croît dans l'Amérique fep-

tentrionale.

84. Lichen ampoulé; Lichen ampullaceus.L.
Lichen, foliaceus planiufculus lobatus crenalus

,
peltis globofïs inflàtis. Lin.

Lichenoides anSorium glabrum veftculofumï
Dil !

. Mufc. 188. t. 24. f. 82.

Les expanfions de ce Lichen font étalées y
planes, lobées, laciniées, crénelées; elles for-
ment une petite rofetre au centre de laquelle
0:1 voit une greffe cupule enflée, gîobuleufe
ou véiiculeufe , & que fa forme rend très-fin-
gulière. Ce Lichen croît en Angleterre. Il pa-
roît que depuis Dillen, peu de Boranift.es ons
eu occafion de l'bbfer-ver.

85. Lichen charnu ; Lichen camofus. D.
Lichen imbricatus

, foliolis confertijjimis , crée-

tiufculis rotundatis laceris , margine farinaceo ,

fcutellis crajjls elevatis plains rujis, DkkC
Crypt. Fafc. 2. p. ar. t, 6. f. 7,

Il confifle en folioles très- petites , fort ra-
maffees, un peu redreflées , d'un vert brun •

arrondies , lacérées , crépues par la defiication

& à bord farineux. Les fcutelles font un peu
•ares , viennent entre les folioles , & les

furpaffenc un 'peu en hauteur; elles l'ont char-

2i«a
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nues, glabres, rou (Tes, d'une couleur phis pèle

en deffous. Ce Lichen croît en Ecofle , fur les

rochers des montagnes.

86. Lichen fafoiculaîre -,
Lichen fafcicularhs.

L. L cher, foliaceus gelatinofus , tuberculit tur-

binatis fafciculatis fronde majoribus, Lin. Mint.

133. FI. Dan. t. 452. f. a- Web. Spicil. p.

2.56. Lightf. Scot. p. 841.

LichcnoiJ.es gelatinofum pilmatum , tubtrculis

conglomérats. Dill. Mule. 141. t. 19. f. 27-

Lichen glomeratus. Neck. Meth. p. 86. n'. 55.

Ses expanfions font de très-petites folioles

membraneufes
,
gélatineufes comme leslremel-

les , d'un vert noirâtre, diyifées , découpées a

leur fammet , 8c ramaffées , formant des touffes

cenfes
,

pulvinées ou hémifphériques. Les feu-

telles font terminales, turbinées
,
planes ou un

peu convexes avec un petit rebord , concaves

dans leur jeunefTe, d'un rouge brun
,
grandes

proportionnellement à la petiteffe des folioles ,

nombreufes , & comme fafciculécs. Ce Lichen

croît en Europe , fur les murs &: fur les ro-

chers.

Obferv. Le Vchtn fafcularis de M. Jacquin

( Collecl. vol. 3. p. 137. t. n. f. 2.) paroît

êire une efpèce différente de celle-ci.

87. Lichen trémelloïde ; Lichen tremello des.

Lichen foliaceus gelatinofus
,
foliolis membrana-

ceis laciniatis margine fimbriato-cihalis.

Lichen terreflris nùnimus fufeus. Vaill. Parif.

t. Q.I. f. 15. Lichenoides ge'atipofum teneriiis

laciniarum ex ftifio purpurafeenr:. Raj. Synopf.

3. p. 72. no. 54. Mufco-fungus terreflris minor

fufeus , foliis -è latitudine crejiatis , mufeo in-

nafeens. Morif. Hift. 3. p. 631. fcc. 15. t. 7.

f. 4. Lichen terreflris membranaceus mollior

fufeus , reeeptaculis forum forJiJe rubris per

exiguis. Michel. Gen. p. 76. Ord. 3. t. 38. Li-

chenoideç pellucidum , endiviœ foliis tenuibus

crdjpis. Dill. Mule. 143. t. 19. f. 31. Lichen.

Hall. Helv. no. 2031. tremelli Lichenoides. Lin.

Pollich. Pal. no. 1138. Lichen tremelloides.

Weif. Crypt. p. 52. Lightf. Scot. p. 842.. Li-

chen iicJtenoides. Jaccr. -Collect. vol. 3. p. 136.

t. 11. f. 1.

Il forme de petites touffes orbiculaires
,

allez garnies, pulvinées, &: composes de fo-

lioles membraneufes , tranfparentes , d'un vert

noirâtre ou très-brun Ces folioles font un peu

allongées , laciniées , frangées & comme ciliées

fur les bords. Elles varient dans leur grandeur
.,

& dans la profondeur & la ténuité de leurs

découpures , comme on peut le voir dans les

%ures( tab. 19) 32, 33, 54 & 35 , de l'ou-

trage cité de Dillénius. Les (tutelles font peti-

tes , d'un rouge obfcur , en forme de tuber-

cules , fefiîles , 8c fîtuées fur les folioles, pw-n-

fiipalêment yers leur marge. Cette plante croît

LIC
en Europe, fur la terre, parmi les moufles ^
aux lieux frais Se ombragés. ( v. f. ). Peut-

être conviendroit-il de la rapprocher du Lichea

à crêtes n . 58.

Le Lichen ( tt emelloides ) foliaceus plumbeus

rugofo-cnfpus glaber
,

peltis fparfis rubris, de

Linné fils ( Suppl. 450 ) efl une plante du
Cap de Bonne Efpérance

,
qui paroît différente

de celle que nous venons de mentionner.

83. Lichen menu-, Lichen tenuijfimus. D.

Lichen imbricjtus fufco virefeens , foins digitata-

mulrifidis , fcutellis fubimmerfis fufco -ruj'efcen-

tibus , margirubus obtufis. Dikf. Crypt. Fafc.

I. p. 12. tab. a. f. 8.

Ce Lichen nous parofc avoir des rapports

avec le précédent ; mais il en efl très-diflin-

gué
,
principalement par la grandeur de fes

lcutelles.

11 vient en touffes denfes , compoféjfs de fo-

lioles très-petites, d'un vert brun, tendres , mem-
braneufes , un peu gélatineufes , laciniées , mul-

tifides , à découpures linéaires , inégales , éten-

dues
,
prefqu'en forme de cils. Les lcutelles

à proportion de la petiteffe du Lichen , font

grandes , obfcurément bordées , orbiculaires

,

concaves ou urcéolées dans leur jeunefTe, planes

ou même convexes dans leur complet dévelop-

pement , fîtuées fur les folioles, comme en-

foncées dans leur fubffance , 8c d'un rouge fale

ou d'un brun rouffeâtre, Ce Lichen croît en

Angleterre , fur des tas ou des monticules de

fable.

89. Lichen décoré ; 'Lichen ornatus. L. F.

Lichen foliaceus ereSiufculus pellucidus enfus ,

fcutellis marginalibus piano- depreffis rubris mar-

gine crifpis. L. F. Suppl. p. 450.
Il eft d'un vert luilhnt , tendre , & a un

afpeét fort agréable. Ses expanfions font des fo-

lioles petites, un peu droites, tranfparentes,

crépues. Les lcutelles font rouges
,
planes , lui»

fantes • elles ont un bord élevé , cilié , crépu,

vert , 8c qui fait paroître les lcutelles comme
enfoncées dans les expanlions du Lichen. Il

f'emble que ce Lichen n'ait point de feuilles,

à caufe de la grandeur 8c du grand nombre

de fes fcutelles, & delà petiteffe des folioles

dont il efl garni. Cette efpèce croît en Europe.

90. Lichen à feuilles d'Endive; L'chen ni-

valis. Lie h :n foliaceus adfendens l icini.itus crif-

pus glaber lacunofus , margine elevato.

a. Foliolis cendidis vel albijis , bafi purpu-

rafcenùbus. Lichenoides lacunofum candidun g!a-

bruni , endivite crifps. facie. Dill. Mufc. 161.

t. II. f- 56. Lichen candidus. FI. Fr. 1274.

10. Lichen nivalis. FI. Dan. t. 127.

i2. Foliolis ochroleucis vel flavefcentibus. Li~

chen pulmonanus alpinus fuxaiiUs , tenuiut
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laciniatus , elegantis fulphurei coloris. Scheucn.

Itin. Alp. 514. Lichen. Hall. Helv. n°. 1977.
Lichen ochroleucus. FI. Fr. 1274. - 2.O.

Peut-cire que les deux plantes préfentées ici

comme variétés d'une môme efpèce , méritent

d'être diftinguées comme je l'avols fait aupara-

vant , dans ma flore françoife ; néanmoins ces

plantes ayant entr'elles les plus grands rapports,

j'ai l'uivi , dans cet ouvrage, le fentiment des

Botaniftes qui les ont réunies. L'une ik l'autre

ont leurs folioles divifees , laciniées, & crépues

à peu près de la même manière ; mais elles

différent, conftamment & principalement
,

par

la couleur, la confiftance, & même l'élévation

du lieu où en les trouve.

La première forme une touffe ou un gazon
très -garni , dénie, & diffus. Ses expanfions

font droites ou montantes, un peu dures, hautes

d'un pouce ou un peu plus, rameufes, con-
vexes d'un côté, concaves de l'autre, foliacées,

lacuneufes
,
glabres , de chaque côté , laciniées,

ondulées & crépues vers leurs fomraet, comme
les feuilles de l'Endive ou Chicorée frifée. Elles

font blanches ou blanchâtres, dans touteleurpar-

tie fupérieure , & d'un pourpre brun à leur bafe.

Cette plante croît en Europe, fur la terre, dans
les plaines ftériles, les landes , ou fur les côtes
inférieures des montagnes. ( v. f. ).

La féconde a fes expanfions d'un jaune paie

©u quelquefois d'un jaune foncé preique rouf-

feâtre, non pourprées à leur bafe , &: plus molles
ou ayant moins de roideur. On la trouve fur

la terre , aux lieux les plus élevés des mon-
tagnes, (v. f ).

91. Lichen du Genevier; Lichen juniperinus

L. Lichen foliaceus laciniatus crifpus fulvus
,

peltis lividis. Lin. FI. Suec. p. 416. no. IC93.
Lichen fulvus

, finubus dadaleis laciniatus.

Lin. FI. Lapp. p. 344. n ' 451. An Lichen
juniperinus. Hoffm. Enum. Lich. p. ioi. t. 2.2.

f. 1. Et fquamariajuniperina. Ejufd..Pl. Liche-
nos. Faic. 1. p. 35. t. 7. f. 1.

M. Hoffmann penfe que le Lichen junipe-
rinus de Linné eft la même plante que la va-

riété 2. du Lichen nivalis mentionné ci-deffus. Mais
nous foupçonnons qu'il fe trompe, la plante de
Linné fe trouvant fur ' les troncs d'arbres , &
principalement fur le Genévrier ; au lieu que
le Lichen nivalis luteus eft une plante terreftre.

Au refte , le Lichen juniperinus de M. Hoff-
mann efl-il vraiment le même que celui de Linné,
quoique recueilli à LTpi'al par M. Ehrhart ? Nous
biffons la dicufflon & la détermination de ces

objets aux Botaniftes à portée de prononcer
à. cet e'gard. En attendant nous préfumons que
le Liojien juniperinus L. a plus de rapports avec
le Lichen parietinus qu'avec le Lichen nivalis,

ga... Lichen Mdeux 5 Lichen ftjhlofus, Li~

LIC £ C,.l
1 y

cken foliaceus , foliolis fafci.uhuis fijîulofts ra~
mops luuo-fulvis 3 fcuiellis termïnalibus conco-
loribus marginatis.

An Lichen flammeus. L. F. Suppl. 451. LÀ"

chenoides flammeum. Hoffm. PI. Lichenos. Falc.

I. p. II. t. 3. f. I.

Ce Lichen ne paroît pas devoir être rangé
dans la divifion des Scyphiftres à caufe du carac-
tère de fes fcutelles ; mais il eft fingulier , ayant
fes folioles fiftuleufes ou tubuleufès ^ fans fil-

fure latérale. Il eft entièrement de la couleur
du Lichen parietinus , c'eft-à-dire , d'un jaune
orangé qui a beaucoup d'échr. Ses expanfions
font des folioles libres, ramafltes en touffe ou
fafcicult'es , membraneulès , tubuleufès , un peu
renflées, divifees en quelques rameaux, fer-

mées & obtulès à leur fommet. Les fcutelles

terminent des rameaux courts qu'elles font pa-
roitre comme tronqués : elles font orbiculaires,

ont le difque plane, entouré d'un petit rebord
élevé , & font entièrement de même couleur
que les expanfions. Cette efpèce croît au Cap
de Bonne-Efpérancefur les arbres

, & nous a été

communiquée par M. Sonnerat. ( v, J'.).

* 5. ( Les corLacées) expanfions coriaces }

membraneuses , élargies , rampantes.

93. Lichen à bords jaunes; Lichen crocatusl
L. Lichen foliaceus , . niargine pulvere fîavo. Lin,
Mant. 310.

Ses expanfions font foliacées à peu près à la

manière des Hépatiques: elles lont liffes, un peu
linuées & feabres fur les bords , velues & adhé-
rentes en leur furface inférieure. Leur bord
eft charge d'une poufïïère jaune. Ce Lichen
croît naturellement dans l'Inde.

Obf. M. Dikfon ( Fafc. 1. p. il. f.tb

Lichene crocato ) rapporte à cette efpèce de
Linné , le Lichenoides lacunofum , rutilum.,
margmibus jïavis de Dillen. ( Mufc. 549.1.84.
f- 11. ) , & dit qu'il croît fur les rochers des
montagnes de l'EcoiTe. Il reffemble au fuivanc
par fes découpures , l'on afped ; mais fa fubftance
eft jaune à l'intérieur, & fa furface inférieure

eft parièmée de points jaunes & de poils noi-
râtres. Ce Lichen eft lacuneux.

94. Lichen pulmonaire; FI. Fr. Lichen pul-
monariis. L. Lichen foliaceus laciniatus obtufus
glaber : j'uprà lacunofus , fubtus tomentofus. Lin.
FI. Suec. p. 414. no. 1087. Scop. Carn. 1. n°,

1392. Weif. Crypt. p. 64. Pollich. Pal. n".
11 08. Hagen. Lich. n°. 44. Lightf. Ssot. p.

831.

Lichen arborais f. pulmonana arborea, J. B,

3. p. 759. Tournef. 549. Michel. Gen. p. 86 k

Ord. 14. t. 45. Mufcus pulmonarius. Bauh. Pin;

361, Lob. le, 2. p. 148. Blackw. t. 335, Fui~

Q H q »j
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munaria, Fufch. Hift. p. 636 le. 6^7. Cam;

Epie 783. Dod. Pempt. 474. Mufco-fungus ar-

loreas platyphyllos ramofus è viridi fufeus. Morif.

Hift. 3. p. 634. l'ec. 15. r. 7. f. 1. Lichenoi-

des peltatum arboreum maximum. Raj. Synopl.

2. p. 76. n°- 26. Lichenoides pulmoneum reticu-

latum vulgare , marginibus pcltifiris. Dill. Mufc.

ai î.- t. 29. f. 113. Lichen. Hall. Heiv. no.

1986. Puîmonaria reticulata. Hoffin. PI. Lich.

Fait. I. t. 1. f. i. Vulg. Pulmonaire de

Chêne.
Cette efpèce forme des expanfions fort amples

,

étalées, coriaces, lacinices, à découpures élar-

gies un peu courtes , anguleuies, en nombre

médiocre, & à lînus arrondis ou obtus. La fur-

face i'upérieure de ces expansions eft verdâtre ,

glabre , réticulée , lacuneufe , ou parfemée de

foffettes nombreuiés & prefqu'alvéolaires ; l'in-

férieure eft d'un gris rouîteâtre , toute boffelée,

ou comme bullée , &: couverte d'un duvet court

,

prefaue tomenreux. La crête réticulaire ,
qui

forme les bords des foffettes de la fuperficie

de ce Lichen eft quelquefois chargée de très-

rerits tubercules farineux , bbnchàtres , ran-

gés de même en lignes rétiformes. Les fcutel-

les font orbiculaires, l'effiles , d'un rouge-brun,

de la grandeur d'une Lentille , &c fituees ordi-

nairement à la marge des expanfions ou de leurs

découpures.

Cette plante croît en Europe , dans les bois,

fur les troncs d'arbre , & particulièrement fur

le Chêne 8c fur le Hêtre. ( v. f.) Elle eft un

peu arrière, aftringente, vulnéraire, peclorale

& difficative. On la recommande principalement

dans le crachement de fang , les ulcères &
autres maladies du poumon. Elle arrête les hé-

morragies, étant prife en décoction , & appli-

quée fur les plaies.

05. Lichen à foffettes-, Lichen fcroblculutus.

Liciien corinceus rep:ns lobatus obtufus , fu-

perne fcrobiculatus verrucofus , injirnè villofus

tumoribus albidis. Lightf. Scot. p. 850. n°.

Lichen pulmonarius arboribus adnafeens , m-

fernè obfcurus', defuper laewatus ex glauco 6'

cinereo flavefeens , receptaadis flomm rubeis.

Michel. Gen. 90. Ord. il. r. 49. Lichen pul-

moneum villofiwt ,
fuperficie fcrubiculata & pel-

fata.Ti'ûl. Muù. iif. t. 29. f. 1 14, Lichen. Hall.

Helv. t\°. 1989. Leerf. p. 2,9. n°. 960. Lichen

fcrobiculatus. Scop. Cam. 1. n« 1 391. Pulmo-

naria verrucofa. Hoffm. PI. Lich. Fafc. I. p. 1.

. ;. f. ï.

ïl a des rapports avec le Lichen pulmonaire;

mais i! en eft diftingué par les lobes arrorrdis

«3e fes expanfions, tk par la fituation ( non

marginale) de fes fcutelles. 11 forme une plaque

foliacée, large comme !a main, étalée, rampante,

c-oriace, & divifée en lanières larges , finuôcs,

L ÏC
lobées & arrondies à leur fornmet. Sa furface

fupérieure eft d'un vert glauque ou jaunâtre,

glabre , lacuneufe, ou parfemée de foffettes

irrégulières, affez grandes; & les bords de ces

foffettes , ainfi que ceux de plufieurs lobes

,

offrent des fériés de tubercules très-petits,

blancs & farineux. La furface inférieure eft d'un

gris rouffeâtre , velue , bullée ou boffelée , à

boffelurcs blanchâtres ; ce qui la fait paroître

tachetée de blanc. Je n'ai point vu les fcu-

telles ; mais il paroît^ d'après les auteurs ci-

tés
,
qu'elles font rougeâtres

,
prefque fefhles

,

orbiculaires , & fituées fur le difque même du

Lichen , 8c non fur fes bords. J'ai trouvé cette

efpèce au Mont d'Or , en Auvergne , au pied

de vieux arbres. Elle croît auffi dans l'Italie.,

l'Allemagne , l'Angleterre , 8c fans doute dans

divers autres endroits de l'Europe. ( v. v. ).

96. Lichen membraneux; Lichen membra-
naceus. Lichen membranaceus, laciniatus , fub-

lacunofus , albidus
,

punclis tuberculatis nigns

adfperfus ,
fcutellis terminalibus.

Lichen alpinus membranaceus clegans , in am-
plas lacinias divifus , inj'ernè albus

, fuperne

è glauco fubvirefeens , receptaculis florum am-
plioribus , interna parte j'ufeis. Mich. Gen.

p. 75. t. 37. Lichenoides membranaceum , tuba

fallopiar.œ cemulum. Dill. Mufc. 165. t. il. f.58.

Lichen fallax. Web. Spicil. p. 144. n°. 275.

C'eft une efpèce des plus tranchées par fes

caractères , 8c qu'on ne peut confondre avec

aucune de celles qui font connues. Ses expan-

fions font minces, membraneufes par excel-

lence , étalées
,
profondément laciniées , glabres

dos deux côtés , d'un glauque blanchâtre en-

deffus , blanches en delîbus , 8c oblcurémenc

lacuneufes en leurs furfaces. Ses découpures font

grandes , & un peu crépues fur les bords
,

fur-tout à leur fommet , ou fouvent elles font

multifides , dendroïdes & très-menues. Il naît

fur les expanfions, principalement vers les bords

& vers les extrémités des découpures , des

points tuberculeux , noirâtres
,

quelquefois

abondans 8c même confluens, & qui font pa-

roître les expanfions tachetées de noir vers les

extrémités des découpures. Les fcutelles font

brunes & terminales. Cette plante croît en

Europe , dans les montagnes , fur les troncs

des vieux arbres, ce fut les rochers: je l'ai

trouvée affez abondamment au Mont d'Or en

Auverene ( v, v. ). Le Lichen membranaceus de

M. Dièklbn (Crypt. Fafc. 2. p. ai. t. 6. f. 1.) eft

une efpèce différente.

97. Lichen glauque; Lichen glaucus. L. Li-

chen foliacéus , deprejfus , lobatus ,
glaber, mar*

g
:ns crifpo fannacco. Lin. FI. Suec. n". 1094.

\V"eif. Crypt. p. 75. Pollich. Pal. n". II15.
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"Web. Spicil. p. 242. FI. Dan. t. 598. Lightf.

Scot. p. 8 j 3. Hoft'm. Enum. Lich. p. 97. t. 20.

f. 1.

Lichenoides endivice foliis crifols fplendentibus

fubtus r.igricantibus. Dill. Mule. 192.. t. 25. f.

96. Lichen. Hall. Helv. n '. 1007.
Je n'ai pu encore me procurer la connoif-

fance de cette efpèce : cependant elle ne doit

•pas être rare , car les Iîotaniftes qui ont dé-

crit ou mentionné les plantes de leur pays , en

traitent tous comme la connoiffant ou l'ayant

cbfervée.

Néanmoins il eit certain qu'on y rapporte

des fynonymes de Morifon, de Vaillant & de
Micheli

,
qui appartiennent à la l'uivante ; ce

qui m'a trompé moi-même dans la compofition

de ma flore françoife. Quoi qu'il en Toit , fi

la plante de Linnœus, celle citée de Dillé-

nius, &: ce'le qu'a représentée , M. Hoffmann,
appartiennent à la même efpèce , on ne peut

douter que cette efcèce ne foit dillérente de
celle qui fuit,

98. Lichen perlé ; "Lichen perlatus. L. Licksn

foliaceus repens lobatus gla-ico-cinereus ; mar~
gine crijpo farinaceo , fcutdlis fubpedunculatis.

Mufcn-fungus lichenoides arborant crifpus cine-

reus
, fubtus nigricans. Morif. Hift. 5. p. 633.

bec. 15. t. 7. f. 4. Lichen pulmonarius crifpus

infernè mgerrimus & glaber
,
fuperne cinereus

,

receptaculis forum fubobfcuris. Michel. Gen. p.

91. Ord. 24. t. Ça. f. I- Bona. Lichen pulmonarius
faxatilis cinereus minor , umbilicis nigricantibus.

Tournef. 549. Vail. Paris, t.ai.f. Il.'Lickenoides

glaucum perlatum fubrùs nigrum & cirrhjfum.
Dill. Mule. 147. t. 20. f. 39. Lichen perlatus.

Pollich. Pal. n y
. 11 19. Hads. FI. Angl. p. 44s.

Ligtf. Scot. p. 839.
6. Idem lobis foiiorummargine ciliato-crinitis.

Lichenoides glaucum
,
foliorum laciniis crinitis.

Dill. t. 20. f. 42. Etiam. t. 84. f. II.

y. Idem fubtus verfus marginem aurandeus.
Lichen perforatus. Jacq. colleéL vol. I. p. 116.
:. 3.

Comme nous pofledons en herbier cette efpèce,
linfi que l'a variété , nous croyons pouvoir don-
îer comme exaéie, la fynonymie que nous y rap-
portons.

Les expanfions de ce Lichen font minces comme
lu papier

, mem braneufes foliacées, rampantes,
aléesenrolétre, non applaties ,'mais ondulées,
;omme chiffonnées ou crépues, lobées, d'unglau-
]ue cendré en deftiis, & d'une couleur noirâtre en
lellcus. Les lobes font arrondis, incifés en crê-
lelures grofïières, ondulés ou diverfement repliés,

-es bords des découpures & fur- tout des lobes
meneurs ont des renflemens ou des tubercules
pulvérulens

, comme farineux , de la couleur même
oes expanfions

, & qui femblent une forte de bro-
derie marginale, ou des verreûffeaux en bordure.

L î C jtcj-y

Les cupules font un peu pédonculéeï , & d'un
brun pourpré ou obicur. Cette efpèce croît en
Europe dans les bois , fur les troncs d'arbres
(v. v.).

_
La variété S. a fur les bords de fes lebes des

cils noirs qui les font paioître comme chevelus.
Nous en poffédons un exemplaire rapporté du
Cap de Bonne Elpérance

, par M. Sonnerat,&
qui reffemble tout à fait à l'individu figuré par
Dillen ( tab. 20. f. 42. lett. B. ) -, & quelques
autres exemplaires moins hérifî'és de cils, & re-
cueillis dans la Caroline par M. Frafer. (v. f).
L; Lichenoides platyphyllum , marginibus crinitis
de Dillen (t. 84. f. 11.) appartient à cette
variété. La plante y. croie dans' la Penfylvanie,

99. Lichen aquatique; Lichen aquaticus.h.
Lichen coriaceus repens lobatus obtufus , peltis
hemifph&ricis maximis. Lin. FI. 5uec. p AI7 n"-
IO95.

Lichenoides fcutellis amplis. Dill. Mufc. i;o-
t. 20. f. 44 ;

'

Ses expanfions font des feuilles rampantes
,

lobées
, obtufes , entières en leur bord & d'un

vert pâle. Les fcutelles ou cupules font preique
feffiles

, & fituées fur le difque des feuilles : elles
fontd'abord planes, enfuite dilatées , hémifphéri-
ques

, fort grandes
,

plus grandes même que les
feuilles, d'un brun rougeâtre , à bord élevé &
réfléchi. Ce Lichen croît dans la Suède fous
l'eau aux lieux marécageux. Il rampe fur la
terre.

ICO. Lichen renverfé ; Lichen refupinatus. L.
Lichen coriaceus repens lobatus : peltis marginale
bus pofticis. Lin. Fi. Sjec. 417. n°. Ic^ôfWeb.
Spicil. p. 166. n°. 188. Lightf. Scot. p. 843. Fh
Dan. t. 764,

Lichen pulmonarius major f & minor) ex obf-
curo cinereus

, infernè ex albo rufefeens, recep-

taculis florum rubris amplioribus ad latera oblon-
gis. Michel. Gen. p. 86. Ord. 13. t. 44. f. 1. 2.
Lichenoides fufeum ,

peltis pollicis f-rruoineis.
Dill. Mufc. p. 206. t. 28. f. 10;.

°

Il a le port du Lichen contre- rage ; mais il

eft plus petit , & on l'en diftingue' principale-
ment par la fituation de fes fcutelles. Ses expan-
fions font coriaces , membraneufes , rampantes,
découpées, lobées, d'un brun verdàtre en deîTus.

dans l'état frais , plombé ou grisâtre lorlqu'il eft

deffeché , & d'un blanc rcufî'eàtre en deifous. Ses
fcutelles font marginales , rougeâtres ou ferrugi-

neufes
,
plus larges que longues, &fmiérsen

la furfacc inférieure des expanfions
; pofition fin-

gulière qui fait qu'on n'apperçoit ces fcutelles

à la furface fupérieure de ce Lichen
, que 'orfque

les lobes qui en font chargés fe renverfent ou le

retournent. Cette efpèce croît en Europe , dans

les bois , fur la terre , au pied des arbres,

(v./. )
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IOI. Lichen veineux; Lichen vcnofus. L. Li-

chen coriaceus repens ovatus planus , fubtus ve-

nofus vdlofus ,
peltis marginaitbus horifontalibus.

Lin. Fl.Suec. n°. l097.WeifT.Crypt. p. 8i. Pollich.

Pal. n°. 1116. Lightf. Scot. p. 844-
Lichen pulmonarius mininms , inferne albus &

mgerreticulatus
, fuperne è cinereo-virefeens , Sec.

Michel. Gen. p. 85. n". 12 & 13. Tab. 44. f. 3& 5. Lichenoides parvum virefeens , peltis nigri-

cantibus pl.mis. Dill. Mule. 2.08. t. 28. f. 109.
Lichen. Hall. HjIv. n y

. 1993. felagera venoj'a.

Hoffm. PI. I.ich. Fal'c. 1. p. 31. t. 6. f. 1.

C'efit le plus petit des Lichens de cette divifion

,

& il eft remarquable par les internées colorées

qui réparent les veines de fa furface inférieure.

Ses expanfions l'ont des folioles fnnples , finuées
,

un peu lobées , Couvent folitairess , longues de
5

à 8 lignes j rampantes, coriaces, d'un vert gri-

sâtre en diffus, & ayant leur furface inférieure

an peu velue , munie de veines brunes , comme
palmées ou flabellifor-mes , c! écurrentes fur un
fond blanc , très-apparent dans leurs intertices.

En regardant ces veines ou nervures rameufes
,

on croit voir en quelque forte le defTous du cha-
peau d'une petite chanterelle (agancus cantha.-

rellus. L. ) ou encore celui de l'on agaricus

alneus. Les leutelles font marginales, arrondies
,

phnes , horifonta'.p.s , & noirâtres. Ce Lichen
croît en Europe , dans les bois, fur la terre ; en
le trouve aux environs de Paris. ( v. f. ).

101. Lichen arâique ; Lichen ardicus. L. Li-

chen coriaceus repens lobatus obtufus /avis : fubtus

avenius villofus. Lin. FI. Suec. p. 418. n'. 1099.
Lichen foliis planis fubrotundis lobatis obtufs

,

calyce piano ovali lacinulœ propriœ. adnala , ni-

veus. Lin. FI. Lapp. p. 337. n«. 44a.

!1 aie port , Se à-peu-prés la forme du Lichen

contre-rage; mais il eft blanc des deux côtés. Sa
furface inférieure, principalement par tout le dif-

<rjue de fes expanfions , eft garnie de radicules

capillaires, noires, &• qui la font paroître velue.

Ses fcutelles , fituées vers le bord de fes expan-

fions , font fort grandes , ont jufqu'à un pouce

de diamètre , & font d'un rouge livide. Ce Li-

chen croît dans la Suède Septentrionale, fur la

terre , fous les Genévriers,

103. Lichen antarctique ; Li km antarclicus.

.Lichen coriaceus repens lob 1tus obtufus utrmque
glaber fupra Lcunofus

,
ptltis pojîicis planis am-

plijjimis.

Lichen ( antarclicus ) coriaceus repens lubatas

obtufus planus glaberfupra. l.icunofus
, fubtus bul~

latus, peltis planis amplifjinJs. Jacq, Mifcell. vol.

i. p. 370. t. lo. f. I.

Très-belle efpèce rema< juaflj par la gran-
deur 8c fa (ituation de fes fcutelles , 8c qui

,

Eossme 3a précédente elt blanche ou blanchâtre
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des deux côtés , mais qui n'a point comme elle des
radicules noirâtres ou des poils en fa furface in-
férieure.

Ses expanfions font coriaces , membraneufes ,
étalées, divifées, lobées, glabres des deux côtés

,
blanchâtres 8c grofhèrement ou irrégulièrement
lacuneufes en de fi us , blanches & bofi'eiées ou
bullées en defibus. Les fcutelles font marginal-
lés , fort grandes , d'une rouge (aie

,
planes ,,

&: fituées en la face inférieure des expanfions r
comme celles du Lichen renverfé. Cette efpècs
croit au Magellan , i'ur l'écorce dès arbres , &
y a é.é découverce par Commerfon. ( v.

f. )

104. Lichen contre-rage Lichen caninus. L.
Lichen coriaceus repens lobatus obtufus planus

,

fubtus vcnofus villojus
,
pelta marginali adfcen-

dente. Lin. FI. Suec. no. ileO. \VeirT. Crypt.

p. 78. (et). Pollich. Pal. n°. 1 118. Web. Spicil.

p. 169. Lightf. p. 845. Hagen. Lich. p. 100,
n°. 5 . FI. Dan. t. 767. f. 2.

Mufofungus terre/Iris latifolius cinereus , he-

paticA jacie. Moris. Hift. 3. p. 632. Sec. 15. t.

7. f. I. Lichen pulmonarius faxatihs digitatus

major , cinereus. Tournef. 549. Lichenoidcs pel-

tatum terrefl/i cincreum ma/us , foliis divijis.

Raj. Synops. 3. p. 76- n<\ 87. Lichen terreftris

cinereus. Vaill. Paris, t. ai. f. 16. Lichenoides

digitatutn cinereum , laducœ foliis Jinuojîs. Dill.

Mule. 2C0. t. 2,7. f. 102. Lichen cinereus. Biackw.
t. 336. Lichen Hall. Helv. n°. 1988.

S. Lichenoides digitatum rufefeens , foliis lac-

tues, crifpis. Dill. Mufc. 2.03. t. 2.7. f. 103.
Lichen pulmonarius , &c. MicheJ. Gen. p. 85.
n°. 4. t. 44. f. 2. Lichen. Hall. Helv. r.°.

1990. Lichen caninus rufefeens. WeifT. Crypt. pi

79- [-]•
Cette efpece , la plus commune de celles que

l'on trouve dans les bois, rampe fur la terre

parmi la moufle, 8c y forme des expanfions aflez

larges
,

planes , divifees , lobées , lifles , d'un

vert brun ou d'une couleur plombée en deflus

dans l'état frais , mais d'un gris cendré ou quel*

quefois rouffeâtres dans l'état fec. La furface;

inférieure de ce Lichen eft blanche , comme ré-

ticulée par des nervures , & ibuvent garnie de
radicules nombreul'es

,
qui !a font paroître velue.

Les fcutelles font ovales, ung'iformes , d'un

rouge brun
,
planes ou un peu convexes antérieu-

rement , & fituées au bord terminal des lobes

fertiles. Ces lobes font redrefTés ou afeendans x

8c moins larges que les autres. On trouve ce

Lichen en Europe , dans les bois & les lieux

ombragés , fur la terre 8c fur la meufie. ( v. v. ).

On l'a dit propre à guérir la morfure des chiens

enragés , 8c il fut autrefois cclèbre fous ce point

de vue : mais cette vertu ne paroît pas confirmée.

Peut-être que cette maladie cruelle n'étant pas

encore déclarée , l'ulage de ce remède pourroit

en garantir. Ce l'eroit une qualité bien precieule..
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nais je doute fort que l'on puîfle compter fur

:e remède. La cautérilàtion des plaies récentes,

k la falivation mercurielle , font fans doute

les moyens plus sûrs.

ÏO5. Lichen digité ; Ucken polydadylon.

'lichen coriaceus repens lobants fubtus venofus ,

obis lateribus revolutis
,

fcutellis numerofis

(igitatis marginalibus.

Lichenoides cinereum polydadylon. Dill.

rfufc. t. 2.8. f. 107. Lichen polydadylon.

ïJeck. Method. p. 85. r.o. 51. Leers. Her-

10m. n*. 975. Roth. FI. Germ. p. 508. n°.

02. Pehigera polydaciylon. Ho6m. PI. Li-

henos. Fafc. I. p. 19. t. 4. f. 1.

g. Lichenoides membranaceum pellucidum

,

>eltis digitatis geminatis. Dill. Mule. t. 2.8.

. 108.

Plufieurs Potaniftes regardent ce Lichen

orame une variété du précédent ; il en eft en

ftet rapproché par beaucoup de rapports :

léanmoins il eft toujours plus petit, 8c on

'en diftingue fur-tout par fes i'cutelles nombreu-
bs , rapprochées les unes des autres, 8c qui

orment comme des digitations aux extrémités

les lobes. Il eft plus grofiièrement veineux

n deflbus , & laiffe appercevoir entre fes

œrvures des lacunes blanches prefque comme
ians le Lichen veineux. On trouve cette plante

n Europe , fur la terre , dans les bois mon-
agneux , lur les collines ombragées, (.v.f.).

106. Lichen des bois; Lichen fyhaticus.

.. Lichen coriaceus repens laciniarus lacunofus,

eltis marginalibus adfcendentibus. Lin. Leers.

ïerborn. n°. 977. Huds. FI. Angl. p. 453.
ightf. Scot. p. 848.

Lichen pulmonarius faxatilis fufco-rufus ,

eceptaculis flurum albidis. Michel. Gen. p,

14. Ord. il t. 43. Lichenoides polychides

illofum & feabrum
,

peltis parvis. Dill. Mufc.

99. t. 17. f. 101. Lichen. Hall. Helv. n Q .

987. Lichen polyfchides. Neck. Meth. p. 84.

10. 51. pehigera fylvatica. Hoffm. PI. Lich.
rafc. 1. p. 21. t. 4. f. 2.

Il a des rapports avec !e Lichen pulmo-
îaire ; mais il eft moins ample , Se fa fur-

ace fupérieure otîre des verrues pulvcru-

enres & des foffettes qui le rendent affez

amarqrable. Ses expanfions font coriaces
,

ampantes , libres, divifées , laciniées , à dé-

ioupures obtuférficnt anguleufes : leur furface

uperieure eft d'un vert brun eu obfcur
,

:oute parfemée de fofTcttes , & munie de petites

'errues arrondies , noirâtres, velues & comme
julvcrulenres. L'inférieur eft velue , & d'une

;ouleur rouffeâtre
,

plus foncée ou prefque

iruie vers le centre
,

plus claire vers les

îurds des expanfions , avec de petites taches

hanches qui la font parcîtie mouchetée. Les
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fcutelles font marginales , d'un roux-brun ,

terminent les découpures , & reffemblent un
peu à celles du Lichen caninus , mais font

plus petites. Cette elpèce croît en Europe
,

fur la terre ou au bas des rochers , dans

les lieux ombragés & les bois.

107. Lichen horifontal ; Lichen horifontalis.

L. Lichen coriaceus repens planus avenius ,

peltis marginalibus horifontahbus. Lin. Mant.
I31. Huds. Angl. p. 453. Web. S'picil. p.

170. r,o. 291. FI. Dan. t. 533. Lightf. Scot.

L'.chen pulmonarius maximus
, fupernè è ci-

nereo rnfefcens , inferne fubrufus , recepta-

cub.s forum rubris , ad latera oblongis. Mi-
chel. Gen. p. $6. no. 8. Ord. 12. t. 44. f. I.

L'chenoides fubfufcum ,
peltis horifontalibus

planis. Dill. Mufc. 205. t. 18. f. 104. Muf-
cus pulmonarius fungoides. Barrel. le. 1278»
t. I. Lichen. Hall. Helv. 1991.

Cette elpèce reffemble beaucoup au Lichen

contre-rage. Mais outre qu'elle n'eft point

veineufe en defious , fes icutelles font plus

larges que longues
,

planes & horifontales ;

ce qui l'unît pour la diftinguer. Ses expan-
fions font coriaces, minces, rampantes, ar-

rondies , lobées , d'un cendré verdâtre dans

l'état frais £c d'un brun rouffeâtre lorfqu'elles

font sèches ou qu'elles vieilliffent. H naît fur

les bords de fes expanfions des fcutelles foli-

taires, d'un rouge- brun , d'abord prefqu'orbi-

culaires , enfuite plus larges que longues, &
fituces horilcntalement comme les expanfions

mêmes. Ce Lichen croît en Europe , dans les

bois , fur la terre.

ioS. Lichen aux aphtes; Lichen aphtofus

L. Lichen coriaceus repens planus lubatus
,

fupra verrucofus
, fubtus radiculis hirfutus ;

peltis marg'uuilibus.

Lichen pulmonarius maximus verrucofus ,

fupernè è cinereo-virefeens inferne obfcurus,recep-

taculis forum rubris 6' circinatis. Michel. Gen.

85. no. 3. Lichenoides digitatum laite virens , ver-

rucis nigris nmatum.Y>\\\. Mufc. 2C7. t. 28. f ïco.

Lichen. Hall. Helv. n°. 1992. Lichen aphtofus .Lin.

FI. Suec. p. 417. no. 1098. Weis. Crypt. p. Po.

Pollich. Pat, no. il 17. Vcb. Spicil. r.o.

289. Hagen. Lich. p. 104. Neck.- Meth. p.

80. n°. 46. Lightf. Scot. p. 847. Pehigera

aphtofa. Hoffm. PI. Lich. Fafc. I. p. 28. t.

6. Ci.
Ses expanfions font membraneuses , un peu

coriaces, arrondies, lobées, rampantes, pla-

nes , lifles
,

parfemées de petites verrues bru-

nes & inégales. Elles font vertes en deflus

dans l'état frais , & d'une couleur pâle
,

jau-

nâtre ou rouffeâtre lorfqu'elles font delféchées.

Leur furface inférieure eft brune , avec des
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radicules noires ; mais vers les bords elle eft

nue , & d'une couleur plus claire. Je n'ai

point vu les (tutelles : félon les Auteurs
,

elles font marginales , d'un rouge brun , & à

peu près femblables à celles du Lichen cani-

nus. Cette plante croît en Europe , fur la

terre , dans les bois montagneux. ( v. v. ).

109. Lichen glomulifère ; Lichen glomuli-

ferus. Lichen coriaceus repens planus laciniaw-

lobalus
,
glomulis cefpitofîs in axillis Iacimarum,

fcutellis parvis fubimmerjis.

Lichen pulmonarius arboribus adnajeens ma-

ximus , inferr.e obfcurus , dejuper è glauco

cmereus , receptaculis forum rubris ,
feaunibus

niprifc.entibus. Mich. Ger. p. 88. Ord. 17. t.

46. f. A. Lichen fubglaucum cumaiiie , foins

tsnacibus déganter laciniatis. Dill. Mule. p.

197. t. 3.6. f. 99. Lichen. Hall. Helv. r.o.

1004, Lichen ampliflirnus. Scop. Carn.no. 1 5' 9 3

•

Lichen laciniatus. Huds. Fi. Ang. p. 449. Li-

chen glomuliferus. Ligthf. Scot. p. 853.

Il eft fort remarquable par les paquets de

corpufculs rameux, glomérulés
,

qui naiffent

en petites touffes pulvinées & d'un vert brun,

dans les aiffelles de les découpures. Ses ex-

pansions font coriaces , rampantes , découpées,

lobées ,
feftonnées ou godronmes fur les

bords ,
glabres , & d'uo glauque grisâtre en

deffus. Leur furfiice inférieure eft d'une cou-

leur brune ou obfcure , &c munie d'un duvet

court , comme l'pongieux. Les feu telles font

petites , orbiculaires , éparfes , & en partie

enfoncées dans la fubflance des expanlions.

J'ai trouvé cette efpèce en Auvergne , au

Mont -d'Or, fur les troncs des vieux arbres;

elle y forme des plaques auiii larges ou plus

larges que la main. (v. v. ).

110. Lichen à pochettes. FI. Fr. Lichen fac-

cazus. L. Lichen coriaceus repens fubmtundus :

pehis deprettis fubtus faccalis. Lin. FI. Suec.

no. uoa. Web. Spicil. no. 2.9^. Neck. Meth.

p. 83. Lightf. Scot. p. 855. FI. Dan. t. 53a.

f
- 3-

Lichen pulmonarius alpinus terreflris glauco-

nefeens , receptaculis forum f.ifcis. Michel.

Gen. p. 95. Ord. 31. t. 51. Lichenoid ç Li-

thenis facit ,
pelcis acetabulis immerjïj, Dill.

IMufc. 113.- t. 30. f. III.

Ses expanfions font coriaces, ramr _,ntes
,

adhérentes, divifées , lob; es, & lifpoées en

rofette arrondie, beaucoup moir . la ge que

dans l'efpèce ci-deffus. Elles fou: d'un vert

glauque en deffus dans i'é'at !'ra:s ; mais

elles deviennent d'un gris rouffeârre en fe lé-

chant. Leur iuperficie offre des enfonce mens fort

remarquables , épars , fe< '-labiés à de petites

poches , au fond defqucllcs font firuces des

stipules noirâtres Si orbiculaires. Qn trouve
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cette efpèce dans le Dauphiné, & dans d'autres

parties de l'Europe, fur la terre, &; plus corn."

munéinent fur les rochers, (v. j. ).

111. Lichen fafrané. FI. Fr. Lichen cra-

ceus. L. Lichen coriaceus repens fubrotundus

pljrws fubtus venifus vil ofus croccus
,

pelds

[parfis adnatis. Lin. FI. Suec. no. 1101.

Lichenoides fubtus croceum
,

peltis appreffs.

Dil!. Mufc. izi. t. 30. f. 120. Lichen: Lin.

FI. Lapp. p. 338. n". 443. t. ri. f. 3- Liclu

Hall. Helv. nw . 1994. Liçh'n croceus. Neck.

Meth. p, 84. no. 50. Lightf. Scot. p. 8)6.

FI. Dan. t. %6§.
La couleur de la furface inférieure de fes

expanfions offre une particularité des plus re-

marquables dans cette efpèce. Ses expanfions

font rampantes, coriaces, planes, prel'que fo-

liacées , incifées , lobées , d'un vert grisâtre

en deffus dans l'état frais , veinées & d'une

be'.ie couleur de Safran en deffous. Elles font

étalées en rofette irrégulière, comme celles du

Lichen de terre. Les fcutelles font orbicu-

laires , d'un rouge très-brun ,
planes , tout-à-

fait fefliles , & dil'pofées comme des taches
,

fur la Iuperficie des expanfions , fans former de

faillie bien apparente. On trouve ce Lichen

fur la terre , dans les montagnes du Dauphiné;

de la Suiffe , & dans le nord de l'Europe,

(v. f),

112. Tichen enfumé; Lichen fuliginofus. D.

Lichen foliaceus repens [inuato-lobatus feaber 3

fubtus fpongiojb-villofus lacunofus ,
fcutellis pla-

nts ferrugineis , m.irgiiubuspalUdis, Dicl. Crypt,

Fal'c. 1. p. 13.

Lichenoides fiiliginoÇum & pulverulentum

,

fcutellis rubiginof.s. Dill. Mufc. I98. t. ib,

f. 100.

La couleur de ce Lichen eïl d'un cendre

glauque en deffus avec une teinte livide : en

deffous il eft jaunâtre & muni de petites fof-

fettes blanches. On le trouve en Ar.gietrre

dans les bois, fur les branches des arbres.

6* (Les Ombiliqués ) expanfions cartU

laoineufes , owbiitquees , d'une couleut

enfumée ou noirâtre , & adhérentes pal

le centre de leur face inférieure.

113. Lichen ponctué ; LiAen miniatus. L,

Lichen umbilicatus gibbus punciatus : fubtus fui'

vus. Lin. Scop. Carn. 1. no. 1407. FI. Dan.

t. 53a. f. I. Lightf. Scot. p. 857.

Lichen pulmonarius faxatilis è cinereo fuf-

eus minimus. Michel. Gen. p. loi. Ord. 36,

t. 54. f. 1. Lichenoides coriaceum nebulofum

cinereum punclatum fubtus fulvum. Di'l. Mufc.

aaî. t, 30, f, 127. Lichen, Hall. Helv. n .

3599;
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1999. t. 47. f. 1. Lichen miniums. Jacq. Mif-
cell. Vol. 2. p. 90. t. 10. f. 3.

Il confifte en une expanfion coriace, dure,
eartilagineufe , fimple, ayant prefque la forme
d'un Pezize , ou d'une Elvellc (effile, ou enfin

d'une foucoupe, ondée ou inégalement plifiee

,

arrondie & un peu lobée à fa circonférence,

ombiliquée au centre qui eft le feul point de
fon adhérence , & d'un pouce de diamètre ou
un peu plus. Sa ("urface fupérieure efl cendrée,

grisâtre ou de la couleur du Café au lait , &
toute parfemée de petits points bruns un peu

faillans. L'inférieur eft d'un jaune roogeâtre
,

tirant fur la couleur de brique. On remarque
dans l'épaifTeur de fa fubftance de petits grains

fphériques , repréfentés dans la figure citée de
Michcli. Ce Lichen croît dans la SuifTe , le

Dauphiné,laCarinthie , l'Angleterre, &c. fur

les rochers des montagnes, (v. /. ). La plante

citée de Micheli appartient peut-être au Lichen
polyphylle.

I14. Lichen brûlé ; Lichen deuftus. L. Lichen

fubfimplex orbicuîatus umbilicatus undique levis

fuperne cinereus , inferne fufco- nigrefeens-

Lichen pulmonarius faxatilis è cinereo fufeus
tninimus. Vaill. Paris. 116. t. zi.f. 14. Tour-
nef. 549. Lichenoides faxatile , foiiis minus

divifis cinereo -fufeis. Raj. Sinops. 3. p. 73.
Ho. 66. Lichenoides coriaceum cinereum

,
peltis

atris compreffis. Dill. Mufc. 119. t. 30. f. Il 7.

Lichen. Hall. Helv. no. 1998. Lichen deufius,

Lightf. Scot. p. 861.
£. Lichen polylobus. Jacq. Collett. Vol. 3.

p. 96. Et Lichen polyphyllus cjvfil. Collect. Vol.

Z. p. 190. t. 16. f. I. Litt. A-I.

Ce Lichen a beaucoup de rapport avec le

précédent; mais au lieu d'être ponctué en defi'us,

il eft liffe ou glabre , comme dans la figure

citée de Vaillant, & acquiert, en fe dévelop-

pant , des tubercules noii\s , épars , très-peu

i'aillans , tels que Dillen les a représentés , &
qui paroiflent appartenir à fa fruélification. Il

en diffère en outre par la couleur brune ou
prefque noire de fa furface inférieure , & par

une l'uperficie finement chagrinée ou por.âuée
en cette furface. Cette efpèce croît en France
& dans d'autres parties de l'Europe j fur les ro-

chers. On en trouve à Fontainebleau
,

près de
Paris. ( v. f. ). Plufieurs Botaniftes en citent

des variétés que nous négligeons y ne les con-

noiffant pas.

1IJ, Ltchem polyrhife; Lichen pclythqus. Li-

eken fubpulyphyllus umbilicatus : fuperne lavis

Ù cinereus
, inferne radiculis villofus fufeo-ni-

grefeens.

Lichenoides pullum fuperne & glabrum , in."

finie nigrum & cinhofum. Dill. Mule. 2î6. t.

Botanique, Tome 111,
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30. f. 130. Umbilicaria drrhnfa. Hofîm. PI.

Lich. Fafc. I. p. 9. t. 2. f, 3. 4.

i. ld. /ronds fuperne fufco , inferne niger-
rimo.

Je doute fort que la plante dont je traite ici

foit la même que celle que Linné a nommée.
Lichen polyrki{us ; puifqu'il la dit glabre des deux
côtés, Si par conféqusnt radicar.œ feulement fin-

ies bords
, comme ledit anfli M. Wcis , dans la

defeription qu'il en donne ( Crypt.p. 81. ). Ce-
pendant la plante que je cire de Dilleniusj,

paroît fe rapporter entièrement à la mienne.
C'eft une expanfion irrégulièrement orbicu~

laire
,
prefque fimple, incitée en lobes arron-

dis , coriace , d'environ un pouce & demi de
diamètre, Se munie en deflus de quelques plis

grclliers , qui vont du centre vers la circon-
férence. Sa l'urface fupérieure eft glabre, cen-
drée, & parfemée de très -petits tubercules
bruns, à peine faillans, qui ne paroiflent que
comme des points. L'inférieure eft d'un brun
noirâtre, & velue dans tout fon difque par des
racines courtes, rameufes, & en grand nombre.
Cette efpèce croît en Europe, fur les rochers.

( v. f. ). La variété 1?. eft très-brune en deMus,
fort noire en deffous , tk a fes tubercules un
peu plus gros. ( v. f. ).

116. Lichen polyphylle , Lichen polyp1:yUus<.

L. Lichen umbilicatus polyphyllus utrinque lavis

atrovirens crenatus. Lin. Wtb. Spicil. r.°. 283.
Neck. Meth. p. 77.

Lichen pulmonarius faxatilis fordide virefcent
t

fohis mimmis. Michel. Gen, p. ior. Ord. 36.
no. 3, Tab. J4. f. 2. Lichenoides tenue pullum

,

foiiis utrinque glabris. Dill. Mufc. 22.5. t. 30.
f. 119. Lichen. Hall. Hel.-. no. xcoi. Lichen.

polyphyllus. Jacq. Co'leû, Vol. 3. p. 94. t. 1.

f. 4.

Il paroît qu'il diffère principalement du Li-
chen ponfiué ( L. mtniatus} no. 1 13. En ce qu'il

n'eft point fimple, mais compofé de plufieurs fo-

lioles. Ces folioles font embriquées , crénelées

fur les bords
,

glabres des âeu-x côtés , d'un

vert olivâtre ou bleuâtre, d^ne couleur plus

obfcure ou même très -brune en deffous, co-

hérentes par leur bafe, & difpofées en une petite

rofette ombiliquée , adhérente par fon centre.

La fructification confifte en tubercules très-petits,

enfoncés dans la fubftance des folioles, & qui
ne paroifTent que comme des points. Cette

plante croît en Europe , fur les rochers Se les

vieux murs.

Obf. Le Lichen polyphyllus de M. Jacquin.

(Collea. vol. 2. p, 190. t. 16. f. 1. Litt. A-I)

n'appartient point à cette efpèce , comme M.
Jacquin en eft conveuu depuis: il le diftingue

maintenant fous le nom de Lichen polylobus*

P. r »
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Mais je pente qu'il n'eft qu'une variété du

Lichen deuftus.

117. Lichen à trompes; Lichen prohofeideus.

Lichen umbilicatus margine crinito-c liaïus ,
peltis

turbinatis uur.cads ;
j'upernè fukis concentncis

exara'.is.

Lkhemides corneum , marginibuî eleganter

fmbriûtis. Dill. Mule. 2.18. t. 29. f. 116. Li-

chen crinitiL',. Lightf. Scot. p. 860. Lichen po-

linfe. FI. Fr. 1174. 35. Lichen probofadeus.

Jacq. Mifcell. Auftr. a. p. 80. t. 9. f. 2. Li-

chen c'dyndrkus. Lin.. Amcen. Acad. 1. p. 2.64.

J'avois pris, autrefois mal-à-propos , cette

plante pour le Lichen polyrhi^us de Linné ,
&

depuis peu, M. Villars, auiïï mal-à-propos, l'a

réunie comme variété, avec plufieurs autres Li-

chens qui en font très- diftinéts ( Voye^ Lichen

velleus. Vill. PI. Dauph. p. 964.). Quanta

Linné, il n'y a point de doute qu'il s'eft trompe

à cet égard fur le fynonyme de Dillen (
t.

CO. f. 4a. ) ; car je pofsède cette même plante

deDilkn, que, comme lui, j'ai reçue de Vir-

ginie , & je i'a regarde comme une variété du

Lichen perlé r.o. 98. -, au moins eft-il sûr qu'elle

n'eft point de cette divifion.

L'eipèce dont il s'agit ici eft extrêmement

remarquable par la forme de fes cupules. Ses

expanfions font coriaces, prefque polyphyllcs

,

ombiliquées, lobées , ondées ,
irrégulièrement

pliflees, d'une couleur enfumée ou d'un cen-

dré noirâtre : elles font chargées de cupules

eparfes, la plupart un peu pédiculées, turbinees,

tronquées ou obfcurémenr convexes fupéneu-

rement , d'un beau noir , & fingulières en ce

que leur fommet offre plufieurs filions concen-

triques ,
prefque circulaires, laiiTant quelque-

fois une petite ouverture au centre. La partie

poftérieure de ce Lichen eft d'un blanc rou-

geâtre , nue ou glabre dans l'on milieu , & _hé-

riffée vers les bords de beaucoup de racines

roides , noirâtres .courtes, quelquefois rameu-

fes, 8c qui rendent fes bords ciliés. Ce Lichen

croît dans l'Angleterre , le Dauphiné , l'Au-

triche , &c. fur les rochers. ( v. /. )•

iiS. Lichen puftuleux. FI. Fr. Lichen puftu-

la'.us. L. Vxhzn umbilicatus fubtus lacunofus ,

fiirfure mgto adfpcrfus. Lin. FI. Suec. no.

1107-. Pollich. Pal. n°. nio. Web. Spicil. n°.

286. FI. Dan. t. 597. f- 1.

Lichen crujïœ modo [axis adnafeens verruco-

fus cmereus & veluti deuftus. Tournef. 549.

Vaill. Paris, il 6. t. 20. f. 9. Lichen pulmo-

narius faratilis , inferne redculatus & lacuna-

ms, fuperne citiereus ae verrucojhs ,
receptaculis

ftorun & feminibus nigrkantibus & velutis deuflis.

Michel Gen. p. 89. Ord. iS. t. 47. Vche-

noides puflutatum cinereum & veluti ambujiunu

LIC
Dill. Mule. aa6. t. .30. f. 131. Lichen. Hall;

Helv. n°. 1996.
Co Lichen forme une plaque cruflacée ,

irré-

gulièrement arrondie, lobée, de a à 4 pouces

de diamètre , d'une couleur cendrée ,
brune

ou noirâtre vers les bords
,

paroiflant comme
brûlée ou rôtie, bofîelée ou bullée à fa i'uper-

ficie , & ayant des corpufcules rameux , en peti-

tes touffes noirâtres
,
qui reffemblent à de la

fuie. La partie poftérieure de ce Lichen eft bru-

ne , Se toute lacuneufe , c'eft-à-dire munie de

beaucoup de petits enfoncemens qui la font

paroître réticulée. Cette efpèce croît en Europe,

fur les rochers; on en trouve à Fontainebleau,

près de Paris. ( v. f)

119. Lichen en toifon ; Lichen vellus. L.Li-

chen umbilicatus , fubtus hirfudffimus. Lin. FI.

Suec n°. 1103.Web.Spicil.no. 187.

TAchenoides coriaceum, latijjimo folio umbili-

cato & verrucofo. Dil. Mufc. 545. t. 8i. f. J.

Lichen. Hall. Helv. n9 . 1967.

La grandeur qu'il acquiert le rend principale-

ment remarquable : c'eft à ce qu'il paroît ,
une

expanlion coriace, fort large, ayant quelquefois

5 pouces Se plus de diamètre , ombiliquée ,
lo-

bée , d'un glauque cendré en-deffus ,
noirâtre

6 très- velue en-deflbus. Ce Lichen croît fur

les rochers , en Angleterre, & dans d'autres

parties du nord de l'Europe.

130. Lichen charbonneux; Lichen antrachi-

nue. J. Lichen umbilicatus niger lavis lobatus

plkato-crifpus
,
peltis tuberculiÇve nullis. Lichen

anthracinus. Jacij. Mile. Auftr. vol. 1. t. 9. f. 4.

Celui-ci n'eft pas fort grand; il forme une

rofette prefque poliphylle , ombiliquée , coriace ,

noire prefque comme du charbon des deux côtés
,

& qui n'a qu'un pouce ou un peu plus de dia-

mètre. Ses expanfions font partagées en folioles

lobées , ondulées , prefque crépues , nues &
lifTes de chaque côté. Elles lont adhérentes par

l'ombilic qui eft fitué au centre de leur face

poftérieure. On ne leur obferve ni tubercules

ni femelles. Ce Lichen croît en Autriche , fur

les rochers des montagnes , il nous a été com«

muniqué par M. Bjchnaud. (v. f.) Peut-être

que le Lichen pullus de M. Jacquin ( Mifcell.

Auftr. v. 1. p. 83. t. 9>*f. 3.) n'en eft qu'une

variété ; ou n'eft que le même , mais fructi-

fère.

m. Lichen flocculeux ; Lichen flocculofusl

J. Lichen umbilicatus coriaceus fuborbiculatus

crifpo-lobatus ; fupra fquamofo-flocculofus , fub-

tus lavis fublacunofus. Jacq. Collect. vol. 3.

p. 99. t. T. f. î

Ce Lichen eft coriace , arrondi , lobé ,
onde

^
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plvflTéj d'un brun noirâtre , & adhère feulement

par un ombilic central au rocher qui le foutient.

Sa furface fupérieure n'offre ni tubercules fefii-

les , ni cupules ftipités ; mais elle eft chargée

de très- petits floccules ccailieux. L'inférieure

efl liffe Se légèrement lacuneufe. M. Jacquin
a obfervc ce Lichen fur les rochers des mon-
tagnes de la Carinthie.

ï 7 ( Les Dendroïdes); croûte écailleufe

eu joliacée, produifanc des tiges
, Joit

prefquc Jîmplcs fcyphifères , foit rami-

fiées en arbufie : tubercules fongueux &
colorés conjlituant la fructification.

111. Lichen entonnoir ; Lichen pyxidatus. 1-.

lichen caule erecio fcyphifero , infundibulo ter-

minait fimplici vel proliféra, tulerculis fufeis-

(«.) Caule fimplici , infundibulo magno. Lichen

pyxidatus major. Tournef. 549. Michel. Gen.

p. 82. ord. 8. t. 41. f 1. Vaill. t. ai. f. 8.

Lichen pyxidatus major rugofus. Vaill. t. 11.

f. 7. Lichen pyxidatus major, acetabulo fimbriato

& tuberculofo. Vaill. t. ai. f. il. Mufcus pyxioi-

des terrcjlris. Bauh. Pin. 361. Mufcus pyxidatus.

J. B. 3. p. 767. Mufcus terrejlris pyxidatos ala-

bajlriculos imitatus. Lob. le. 1. p. 167. Coralloi-

des fcyphiforme , tuberculis fufeis. Dill. Mufc.

79. t. 14. f. 6. A. B. C. Lichen. Hall. Helv.
no. 1911. 1913. 1919. Lichen pyxidatus- Pollich.

Pal. r.o. 1122.

(lî) Caule fimplici gracilique , infundibulo

farvo. Lichen pyxidatus minor, Tournef. 549.
Vaill. Paris, t. 11. f. 6. Michel. Gen. p. 83
t. 41. f. 4. etiam f. 5. coralloides fcyphiforme
gracile , marginibus ferratis. Dill. Mufc. 84.

I. 14. f. 8. A. B. Lichen. Hall. Helv. n<>. 191 5.

3916, Lichen ftmbriatus.L'm.

(y). Caule proliféra , infund'-.bulis fubperfo'

liatis. Lichen pyxidatus prolifer. Tournef. 549-
Vaill. Paris, t. ai. f. 5. Coralloides. fcyphiforme
tuberculis fufeis. Dill. Mufc. 79. t. 14. f. 6.

D. E. F. G. H. Mufcus pyxioides. Barrel. le.

1^78. f. 1.

( S
1

) Caule compofito fubraccmofo , infundi-

iulis margine proliferis. Lichen pyxidatus , mar-
gine prelifero feabro. Vaill. Paris, t. ai. f. 9.

mufeo-fungus pyxidatus , calyce altero alteri inr

nato. Moris. Hift. 3. p. 63a. fec. 15. t. 7. f. 4.
Coralloides , &c. Dillen. Mufc. t. 14. f„ 6.

I. K. L. M.
Ce Lichen

,
que l'on pourroit nommer mul-

tiforme
,
parce qu'il varie confidérablement par

l'âge & félon les lieux où il croît , eft néan-
moins remarquable par la dilatation du fom-
inet de " es tiges

, qui forme des efpèces d'en-

Eonnoirs foit (Impies foit prolifères
, portant la

•fraftification en leurs bords.

LIC 4P 9
La bafe de ce Lichen eft une croûte folia-

c c'e , étalée fur ia terre , compofee detrès-

petkes folioles laciniées, lobées, d'un vert glauque

endeffus,& blanchâtres en-defl'ous de cette croûte

foliacée ,
qui fe deiTeche de bonne-heure

, &
fouvent difparoît prefqu'entièrement , s'élèvent

des tiges tubuleufes ou fiftuleulls , hautes de
6 à 10 lignes, griiâtres , fouvent pulvérulentes

ou quelquefois comme écailleufes à l'extérieur
,

ik dilatées à leur fommet où elles forment une

forte d'entonnoir non perforé intérieurement.

Les bords de cet entonnoir font tantôt entiers-,

& tantôt crénelés , dentés ou irrégulièrement

frangés. Lorfqu'ils portent la fructification , on
les voit chargés de tubercules fongueux , liffis ,

felïiles ou pédicelles , & de couleur brune duns

cette efpèce. Lcrfque l'âge de la plante & les

dreonftances locales y donnent lieu , il naît

foit du centre des entonnoirs , foit de leurs

bords , d'autres petites tiges qui fe terminent

aufli par des entonnoirs , & qui deviennent pro-

lifères à leur tour. C'eft ce qui occafionne les

variétés fmgulières que fournit cette efpèce ,

8c qu'on eft tenté de féparer ou diftinguer

,

lorfqu'on n'a pas obfervé toutes les nuances

intermédiaires que ce Lichen fubitdans fa forme,

félon les circonftances.

On trouve ce Lichen en Europe, fur la terre,

aux lieux ftériles , fur les murs expofés à l'hu-

midité , fur les troncs des arbres pourris , Sec.

On le rencontre pendant toute l'année , mais

principalement en automne & dans l'hiver.

(v. v.) Sa décoction préparée ou coupée avec

le lait , eft excellente pour les coqueluches ou
la toux convulfive des enfans & auyes per-

fonnes.

123. Lichen coccifère ; Lichen cocciferus. L.

Lichen caule erecio fcyphifero , infundibulo ter-

minait fimplici vel proliféra , tuberculis coc-

cineis.

Lichen pyxidatus , acetabulorum oris coccineis

& tumentibus. Tournef. 549. Vaill. Paris, t. ai.

f. 4. Michel. Gen. 82. Ord. 8. t. 41. f. 3. Coral-

loides fcyphiforme , tuberculis coccineis. Dill.

Mule. 82. t. 14. f. 7. Lichenoides tubulofum.

pyxidatum , tuberculis ameene coccineis (fimplex

& proliferum ). Raj. Synops. 3. p. 6Ç>. no. 35;.

&. p. 70. no. 36. Lichen. Hall. Helv. no. 19 27.

g. Lichen cornucopioides. Linn. exclujis Bar-

relieri , Dillen ii & Halieri fynonymis.

Je n'oierois afïùrer que ce Lichen ne foie

pas encore une variété du précédent ; 8c en effet

on le voit de même varier dans des formes

affez femblables , ayant aufïi des tiges fimples

& des tiges prolifères : mais la belle couleur

écarlate de fes tubercules lui donne tant d'e-

clat , tant d'élégance, & le fait tellement re

marquer
,
que je crois qu'il eft avantageux de

le diftinguer. On le trouve en Europe , fur la

Rr r ij
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terre , dans les landes , les lieux ftériles des

bois , &c. Il a les mêmes vertus que le pré-

sident, (v. v.)

\%4, Lichen tubiforme ; Lichen tubiformis.

Lichen foins cefpitojîs laciniatis fcypkiferis
,

pyxiJulis ,
gracilibus tubifornùbus,

Coralloides fcyphis gracilibus tuhiformibus
,

ptdiadaris folio. Dill. Mule. 91. t. 14. f. 10.

An Lichenoides tubulofuni pyxidatum exiguum

fufio-virens. Raj. Synops. 3. p. 70. no. 37. Lichen

filiformis. Hudf. FI. Angl. p. 456. Lichen tubi-

formis. I.ightf. Scot. p. 871.

Sa baie confifle en folioles pinnatifides , laçi-

niées , vertes en-defFus , blanchâtres en-deffous
,

& étalées fur la terre en une petite touffe fo-

liacée. Vers ie centre rie cette touffe , & parti-

culièrement de la divifion des folioles, il naît

de petites tiges tubiformes, grêles, la plupart

limples , légèrement dilatées en entonnoir à leui

fommet. Le bord des entonnoirs efr. entier; mais

iorfque la plante fructifie , ce bord fe charge

de petits tubercules pédicellés , d'un rouge écar-

late. Ce Lichen croît en Europe , fur la terre
,

aux lieux flériles , mojitueux , expofes aux ventî

,

£c dans les bois taillis. Son feuillage le diftin-

gue principalement de celui qui précède.

12.5. Lichen replié. FI. Fr. Lichen canvolutus.

Lichen ce/pitofus ,
fupernè viridi-lutefeens , in-

férai t'indidus : foliolis laciniatis convoluto-crif-

pis, pyxidulis , f&vijjimè nullis.

Lichen pyxidatus ter^firis , tndivU crifps

folio , fitperne ex fi.ivo & glauco fubvirefeens
,

infernt albidus , pyxiduiis plerumque fimphcibus ,

receptaculis florurn ruffeentibus. Michel. Gen.

p. 82. no. 11. crJ. 8. t. 42. f. 3. Mufco-fungus

terrefiris minor c-ifpus , foliis fuperne è ftavo

virejesntibus
, fui tus albicantibus. Moris. Hift. 3.

p. 6;a. fec. 15. t. 7. f. 3. An Lichen Jlerilis.

Gouan. Illuflr. p. 82. no. 4.

ê. Ldem. foiiolis minoribus, Mufcus qui Lichen

pulmonarius cinereus çrifpus. Vaili. Paris, t. 26.

f. io.

N'ayant point vu de fructification ni de tube

à entonnoir aux individus de ce Lichen que

j'avois obfervé
,

je m'efforçois de la rappro-

cher des efpèces de la divilion âts foliacées ,

&: je cherchois en vain à la rappo.tcr à quel-

qu'efpèce déjà connue ; lorfque depuis faifant

attention au feuillage de la précédante & de

£lle qui fuit
,

je ne doutai plus des vrais rap-

ports de ma plante.

Elle eft tort belle , & parmi les efpèces

fcyphifères , c'eft une de celles qui a les plus

grandes feuilles ; mais il paroît qu'il eft très-

rare de la trouver munie de fes tubes , car je

l'ai rencontrée plufieurs fois en abondance , Se

elle en étoit toujours dépourvue. Elle forme

«tes touffes larges de 2 à 3 pouces , compofées

LIC
de feuilles un peu Coriaces

, profondément lacU
niées , lobées , d'un vert jaunâtre ou glauque
en-dell'us , & d'un blanc de lait en deilbus.

Dans les temps d'humidité , fes feuilles font
prefqu'cr.tièrement couchées ou étalées fur la

terre ; mais à la moindre fécherefle , elles fa

replient ou fe roulent en-defl'us de manière à
montrer en grande partie leur furface inférieu-

re ; tk alors les touffes paroiffent d'un Hanc
éclatant, ou au moins panachées d'un beau blanc
& d'un vert tendre. Quelquefois la furface

fupérieure de ces mêmes feuilles eft chargée de
quelques points bruns ou roufTeâtres , mais cela
n'eft point confiant. Ce Lichen croît aux en-
virons de Parib , de Rouen

, & dans d'autres
parties de la France ; fur la terre , aux lieux
lecs , montagneux , ftériles , expofes aux vents,

(v.v.).

10.5. Lichen aleieorne ; Lichen alcicornis.'

Lichen foliis fubergSis laciniatis canilagineis

fcyphiferis, fcyphis muumis
, primùmJïmplicibus ,

dem proltferis.

Çoralioides fcyphiforme , foliis alcicorniformi-
bus cart'ldginofis. D'ûl. Mule. 87. t. 14, f. iz. A.
B. C. D. Lichenoides cartilaginofum , tubulis &
pyxidis exiguis. Raj. Synopf. 3. p. 70. nc . 38.
Lichen. Hall. Helv. n°. 1934. Lichen alcicornis.

Lightf. Scot. p. 872. Lichen foliaceus. Schreb.
Spicil. p. 112.

(?. Lichen pyxidatus, endivie crifpt folio f
prolifer , acetabulorum oris crifpis. Vaili. Pari£
t. 11. f. 3.

Ses expanfions font des folioles ttès-ramifïées,'

laciniées, à dernières découpures courtes &
menues , d'un vert pâle en-dell'us, & blanchâ-
tres en deflbus. Elles font étalées, afcendar.tes , &
dilpofees en touffe diffufe. Il paroît qu'elles don-
nent naifïanceàdestubes fcyphiformes très-petits,

en cône renverfé, épars , d'abord fimples , & en-
fuite prolifères. Ses icyphules le distinguent du Li-

chen tubiforme, & la ténuité des découpures de
fes expanfions ne permet pas de le confondre avec
le précédent» Il croît en Europe , fur les col-

lines flériles. ( v.f. fans fcyphules ).

127. Lichen cornu ; L'chen cornutus. Lichen

ereâus fmpliciufculus acutus fcyphifer , fcy
phulis margine dentatis tuberculiferis.

( a ) Caulibus fubfimplicibus gracilibus corni'

culatis. Mufco-fungus petreeus corniculatus , cor-

nibus indivifis & incurvatis. Morif. Hift. 3. p.

633. Sec. 15. t. 7. f. 4. Lichenoides tubulofum

cinereum non ramofum. Raj. Synopf. 3. p. 68.

n". 17. Mufcus fiftulofus corniculatus. BarreL

le. 1277. f. 1. Bocc. Muf. a. p. Ï49. t. 107.

Coralloides non ramofa tubulofa. Vaili. Parif.

p. 42. Lichen... Michel. Gen. p. 81. no. n.
13. 14. Coralloides vix ramofum, fiypiis obf'

curis. Dill. Mufc. 9Ç. t. 15. f. 14. Licheni



LI C
Ha1!. Helv. n . 1902. 1903. 1910. Lickîn cor-

nuttis. L.

( 2. ) Ceulibtu longioribus fubramojls fubu~

lads. Mufco-fungus pyxidatus gracilior ramo'

fus, calycibus fermas'. Morif. Hift. 3. p. 631.

Sec. 1 j. t. 7 f. 6. Lickenoides pyxidatum cine-

rcum elatius , ramulis pyxidatim dejinendbus.

Raj. Angl. 3. p. 69. no. 31. Licksn pyxidatus

& corniculatus ,
&c. Michel. Gen. p. 81. no.

6. 8. 9. Ot'd. 7. t. 41. f. 3. 4. 5- L'oralloides

cornua cervi referais , corniculis longioribus.

T-ournef. 565. Coralloidcs fcyph'forme elatius,

caulibus gracilibus glabris. Dillen. Mule. 88.

t. 14. f. 13. A. B. C. D E.Lickengracilis. L.

(y.) Caulibus fubramojls ,
fypkorum denùbus

elongatis fubulato- corniculatis. Coralluidcs fcy-

phijorme cornutum. Dill. Mufc. 92. t. 15.

f. 16.

D'une croûte foliacée, comme écailleufe,

verditre, & qui a peu d'étendue, s'élèvent

des tiges cylindriques , fifhdeulés
,

grêles
,

grisâtres , la plupart fimples & corniforr.ies

dans la plante ( a. ) qui n'a qu'un pouce de

hauteur ou environ; mais divilées en quelques

rameaux fabules & plus droits dans la

plante (S.), qui acquiert jufqu'à 2 ou 3
pouces de hauteur. Les tiges ferciles fe ter-

minent par un petit entonnoir peu évafé, &
denté fur les bords ; il naît fur les dents de

cp.t entonnoir , de petits tubercules rouges ou
d'un rouge brun. Cette efpèce croît en Europe,

fur la terre, dans les lieux montagneux & les

Landes. ( v. f. ) Je ne dis rien de la plante

( y ) ,
parce que je ne la connois que par Dil-

ter.îus ; mais je ne doute pas qu'elle ne foit

une variété de cette efpèce.

123. Lichen difforme ; Lichen deformis.

Lichm fcypkifer fimpliciufculus inflatus dijfor-

mis, fyphis dentatis fubproliferis.

Licb.enoides tubulofum minus ramofum, cau-

libus crajjioribus dijformibus. Raj. Synopf. 3,

p. 68. no. 22. Coralloidcs craffms fubinca-

num , calycibus dentatis. Dill. Mufc. 95. t.

15. f. 18. A. B. Lichen caule Jïmplici apice

acuto. f. Calyce turbinato terminato. Lin. FI.

Lapp. p. 330. n°. 433. t. 11. f. 5. Lichen.

Hall. Helv. n". 1904. & 1938.
fi. Idem fcyphis pro'.lferis ramopfjimis. Licke-

noides tubulofum. cinereum valde crufiaceum ,

ramulis brevioribus 6' crebrioribus ex acetabuhs

enafeentibus. Raj. Synopf. 3. p. 68. n°. 26.

Coralloidcs cornucopioides incanum ,
fcyphis

criflatis. Dill. Mufc. 94. t. 15. f. 17, À. B.

Ç, Lichen ventricofus. Lightf. Sçot p. 875.

Il diffère du précédent en ce que fes tiges

font moins grêles
,

prefqu'enflées ou ventrues ,

fouvent courbées & difformes. Ces tiges d'ail-

leurs font fimples ou prefque fimples , fiftu-

lejifes
,

grandes
,

quelquefois liftes ,
quelque-
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foîs écaîUeufes, & teiminées les unes on
corne , & les autres par un entonnoir un peu
large & dentés. Dans la variété 9. les bords
de cet entonnoir font prolifères, produifent des
ramifications courtes , fcyphifèreî & pareille-
ment prolifères. On trouve ce Lichen en Eu-
rope , l'ur !a terre , dans les landes ( v, f. ).

129. Lichen digité; Licl.en digitatus. Lichen
caulibus ramofis dijformibus

, fquamis foliclfvc
tedis , ramulis apice fubdigitatis tuberculiferis*

Lichenoides coralliforme , apicibus coccineis*

Raj. Synopf. 3. p. 6:5. n°. 24. Lichen coralloi-

dcs tubulofus cinereus miuor parum ramofus ,
receptaculis fturum coccineis. Michel. Gen. p. go.
n°. 15. Coralloidcs ramulofum , tuberculis coc-
cineis. Dill. Mufc. çji. t. 15. f. 19. Lichen.
Hall. Helv. n°. 1939.

I
3
. Coralloidcs pa'Um ramofum , tulerculif

fufeis. Dill. Mufc. 97. t. 1$. f. 20.

Ce I ichen eft: plus petit que les deux préec-
dens , & forme la nuance ou le paffage "entre
les Lichens fcyph fercs de Linné, & iss Li-
chens fruticuleux , de manière que ces deux fec»

tions doivent erre confondues en une feule. I!

n'eft point une variété du Liche-n coccifère

,

quoiqu'il ait des tubercules écarlattes; car il fe

ramifie , tandis que le Lichen cocciferus ainfi

que le Lichen pyxidatus ne font point vérita-

blement rameux , mais peuvent varier à en-
tonnoir uns ou plufieurs fois prolifères, ce qui
eft très-différent. Auffi cette confidératioa nous
éloigne beaucoup du fentiment de M. Weis
qui préfente le Lichen digitatus-, le Lichen
cornutus , &c. &c. comme des variétés du
Lichen pyxidatus.

D'une croûte écailleufe , foliacée , s'élèvent

des tiges hautes d'un pouce a un pouce Se
demi, un peu rameufes, difformes, d'un vert

grisâtre, ereufes, &: chargées dans toute leur

longueur ( prelque comme le Lichen pafch.ilis)

d'écaillés ou petites folioles furfuracées & iné-

gales. Les entonnoirs ne font prefque plus ap-
parens dans cette efpece, mais l'extrémité des

tiges 8c des rameaux légèrement renflée , eft

comme digitée , c'eft-à-dire, partagée en quel-

ques ramifications courtes
,

qui portent de
petits tubercules rouges. Cette plante croît en
Europe, dans les lieux ftérilcs des bois, fur

la terre, (v. v. ).

130. Lichen en gazon. FI. Fr. Lichen cefpt--

tofus. 1274-47. Lichen caulibus ramofis den-

fijfîmè cefpitojîs fubfoliojîs , ramulis ultimis bre-

viffimis apice fufeis.

Sz% tiges font droites , hautes d'un pouce

& fouvent moins , rameufes , & rama/Tées en

gazon épais , dur , extrêmement ferré ; elles

ibnt chargées , par place , de petites écailles
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ou folioles cruftaeées d'un gris verdâtre, pref-

qu'e glauque. Leu s rameaux font courts, &
leurs dernières ramifications font très- petites

,

nombreul'es, pointues, & roufftâtres. On trouve

cette plante dans les montagnes du Dauphiné,

fur la terre. ( v. f. ) l'eut-ètre que le fyno-

nyme de Dillen ( Mufc. t. 15. f. 20, ) cité

comme une variété de refpèce précédente , ap-

partient à celle-ci.

i;i. Lichen papillaire ; Lichen papillaris.

Lichen fruticulofus fijlulofus aphyllus albidus
,

tamis paucijjimis obeufis brevijjimis , tuberculis

lermiïiahbus carneis- Dickf. Crypt. Fafc. I.

F- l 3-

Coralloid?s minimum, fragile , madrépores

ïnjlar nafcer.s. Dill. Mufc. 107. t. 16. f. 2.8.

An Lichen. Hall. Helv- n°. 1961. Lichen ma-
drépore?formis. Jacq. Collect. vol. 3. p. 105.

t. 3. f. 2.

C'eft le plus petit des Lichens dendroïdes :

i! patoît qu'il vient en touffe ou en petit

gazon denfe comme le précédent -, mais fes

tiges font r.ues; fans écailles ou fans feuilles:

elles font petites, fiftuleufes , blanchâtres, &
n'ont que quelques rameaux forts courts &
obtus. Ces rameaux font terminés par des

tubercules rougeâtres. Cette efpèce croît en

Angleterre , dans les landes. Le Lichen botrytes.

Hagen. Hift. Lich. p. 12.1. t. z. f. 9. fem-

ble avoir quelque rapport avec cette efpèce
;

mais comme il eft nud , le fynonyme de Dil-

len qu'on y rapporte , ne peut lui convenir.

132. Lichen onciale ; Lichen uncialis. Li-

chen cauUbus ramojis JijiuloJJs Uvibus
, fpinu-

lis terminalibus brevijjimis fubradiatis.

Mufco-fiwgus ceranoides mollior & elatior

albidus tubulofus. Morif. Hift. 3. p. 633. fec.

JJ. t. 7. f. 7. L'chenoides tubulofum , caidiculis

mollioribus & crajfioribus majus. Raj. Syn. 3.

p. 67. n". 10. Coralloides tubulofa ramults

crafjionbus. Vaill. Parif. p. "42. Lichen coral-

loides tubulofus albidus major & mollior , &c.

Michel. Gen. p. y^. no. 6. t. 40. f. 2. Li-

chen. Halv. Helc. no. 1939. Lichen teranoi-

des. Neck. Meth. p. 63.

P>. Ltchenoides tubulofum cauliculis molliori-

ius & crajfioribus , minus. Raj. Synopf. 3. p.

67. n°. 21. Coralloides perforatum minus molle
6" tenue. Dill. Mufc. 99. t. 16. f. 22. Lichen.

Hall. Helv. n°. i960.'

Ce Lichen n'eft point fruticuleux : il con-

fiée en plufieurs tiges droites, ramaflfées pref-

qu'en faifeeau , creufes , nues , blanchâtres
,

molles , divifées en rameaux droits, <k hautes

d'un à deux pouces. Au fommet de chaque
rameau on remarque 2, 3 , ou 5 pointes très-

courtes , fpinuliformes , brunes, & un peu di-

vergentes , en forme de rayons. Les tuber-
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cules

,
qui naiffent aufïï au fommet des rameaux,

font très- petits, bruns, légèrement pédicu'esi

Quelquefois les tiges font perforées dans les

aiffelles des rameaux ; mais ce caraclère n'eft

pas confiant. On trouve cette efpèce en Eu-

rope , fur la terre, dans les landes, les lieu»

arides 8c pierreux , elle nous a été commu-
niquée par M. Thuiller. ( v. /. ).

1 3 j. Lichen fubulé. FI. Fr. Lichen fabula-

tus. L. L :ch;n fruticulofus fubdichotomus , Ta-

mis Jimplicibus fubulatis. Lin. FI. Suec. n".

Il 19. Weif. Crypt. 97. Pollich. Pal. n°. II29.

Lightf. Scot. p. 881.

Mufcus corniculatus- Tabern. le. 809. Bauh.

Hift. 3. p. 767. Lichenoides tubulofum cine-

reum , minus cruftaceum minusque ramofum,

Raj. Synopf. 3. p. 67. n». 17. Coralloides

cornua cervi referens, corniculis aduncis. Vaill.

p. 42. Coralloides corniculis longioribus & ra-

riobus. Dill. Mufc. loi. t. 16 f. 26 Lichen

furcatus. Hagen. Lich. n°. 68. t. 2. f. 10.

fynonymis exclujis.

Ses expanfions forment des tiges grêles ,
un

peu dures, creufes, droites, nues, quelque-

fois garnies inférieurement de quelques folioles

incifées ou lobées : ces tiges font hautes d'un

pouce & demi, plus épaifles & d'un gris brun

à leur bafe , blanches à leur fommet , & di-

vifées en un petit nombre de rameaux peu

ouverts. Ces rameaux font ordinairement {im-

pies , fubulés, corniculés, & irrégulièrement

courbés ou arqués en crochet. On trouve cette

efpèce en Europe , dans les landes , les lieux

fecs & montueux. ( v. f, ) Sa fructification

confifte en quelques tubercules petits & ter-

minaux.

134. Lichen fourchu; Lichen furcatus. Li-

chen fruticulofus ramofus diffufus , foliolis f.

fquamis crufiaceis feaber , ramulis apice bifur-

catis.

Lichenoides tubulofum cinereum ramcfius &
cruftaceum. Raj. Synopf. 3. p. 67. n°. iS.

Coralloides cornua cervi referens afpera , cor-

niculis tenuioribus bifurcatis. Tournef. Hift.

Parif. p. 316. Vaill. Parif. p. 42. t. 7. f. 7.

Lichen pyxidatus & corniculatus cinereus pul-

verulentus , corniculis brevioribus. Michel. Gen.

p. 81. no. 5. Et Lichen coralloides , &c. Ejufd.

p. 80. R°. 12. 13. Coralloides. Barrel. le. 1277.
n". i. Coralloides corniculis , brevioribus &
crebrioribus. Dill. Mufc. 104. T. 16. f. 27. A.

B. D. E. Lichen fpmofns. Hagen. Hift. Lich.

n°. 6<). t. 2. f. 11. exclujis fynonymis. Lichen'

furcatus Lightf. Scot. p. 88r.

0, Coralloides cornua cervi referens glabra ,"

corniculis tenuioribus bifurcatis. Tournef. Pa-

rif 316. Vaill. Parif. 42. Mufcus montanus t
' &c. Yaill. Parif, t. 2.6. f. 8. Mufco -

fungus.
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montanus corniculatus. Morif, Hift. 3. p. 6}î.

fec. 15. t. 7. f. 1. Coralloides , &c. Dill. t.

%6. f. 27. C.

On pourroit foupçonner ce Lichen de n'être

qu'une variété du Lichen fubulé précédent
,

comme nous l'avions autrefois penfé : néanmoins

il efb conftamment plus rameux, moins droit,

& s'en diftingue principalement par fes extré-

mités fourchues ou terminées par deux pointes

courtes. Le plus ibuvent fes tiges font pulvé-

rulentes & chargées de folioles ou d'écaillés

cruftacées qui le rendent raboteux & âpre au
toucher. Sa couleur eft d'un vert grisâtre ou
cendré. On trouve ce Lichen en Europe , fur

la terre , dans les lieux fecs & les landes. Nous
en pofTédons des exemplaires rapportés de la

Caroline, qui n'offrent d'autres difHnélions que
des tiges très-diffufes , & un peu plus feuiilees.

( v. f ) La variété f?. n'a point les tiges feuii-

lees ni raboteu'ès.

135. Lichen à piquans ; Lichen aculcatus.

Lichen fruticulofus rarnofjjimus rufo-fufcus , ra-

mulis fuJ>compreffis aplce la-tereque fpinulofis.

Lichen terrefins fufcus , hirfutie afperus , recep-

taculis florum atro-rufis coronatis. Michel. Gen.
78. n°. 16. t. 39. f. 7. Coralloides fruticuli

fpecie, fufcum fpinofum. Dill. Mule. 112. t.

17. f. 31. Lichen terrefiris anguftior ranioflfi-
mus fufcus. Vaill. Parif. II 5. no. 7. Lichen.
Hall. Helv. no. 1965. Lichen hifpidus. Lightf.

Scot. p. 883. Coralloides aculeatuni. Hoffm.
PI. Lich. Fafc. 1. p. 16. t. 5. f. 2.

Cette efpèce paroîr le rapprocher du Lichen
d'Iflande par fes rapports. Elle forme des touf-

fes diftufes , brunes ou d'un roux- noirâtre , &
qui ont un pouce ou un peu plus de hauteur.

Ses expaniions font des tiges très - rameufes
,

entrelacées, un peu comprimées, dures, lifTes

& légèrement lacuneufes fur les faces, à ra-

meaux divergens , dichotomes, menus, garnis

de fpinules au fommet & le long des côtés. Il

naît, à l'extrémité de fes principaux rameaux,
des tubercules convexss , d'un roux-brun, cou-
ronnés ou rayonnes par des fpinules. Cette plante

croît en Europe , fur la terre , dans les lieux fecs.

136. Lichen vermiculaire ; Lichen vermicu-

laris. Lichen dijfufus decumbens fubulatus fif-
tulofus fubramoj'us candidus , tuberculis latera-

libus globofis.

Lichen vermicularis. Linn. Fil. Meth. Mufc.
p. 37. Dickf. Crypt. Fafc. 2. p. 23. t. 6. f.

10. Lichen tauricus. Jacq. Colleâ. vol. 2. p.

177- t. 12. f. z.

11 paroît avoir des rapports avec le Lichen
cornu

; mais il en diffère par fes tiges cou-
chées

,
par la fituation de fes tubercules, &

1 y a apparence qu'il n'eft jamais terminé par
àes l'cyphules ou petits entonnoirs.
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D'une creûte foliacée , comme écailleufe,

verdàtre en deflus , blanche en défions, naiffenc

des tiges fubulées , fifiuleulés , bianchts, les

unes fimples , les autres un peu rameufes,

longues de 2 à 3 pouces, étalées, divergentes.

Les tubercules font latéraux, rares, globuleux.

Cette efpèce croît fur les montagnes da

l'Autriche , l'Ecoffe, fur la terre, parmi les

moufles.

137. Lichen des Rennes. F!. Fr. Lichen

rav.giferinus. L. Lichen fruticulofus perforatus

ranwjifjimus candicans , ramulis ultimis Irevif*,

Jimis Jubnutantibus.

Coralloides corniculis candidifjimis. Tournef.

565. Mitfcus coralloides f. cornutus montanus*
Bauh. Pin. 361. Mufcus corallinils. f. Coral-

lina montana. Tabern. le. 810. Lichen coral-

loides tubulofus major ramofijjimus , receptaculis

forum rufefeentibus perexiguis. Miche!. Cen.

p. 79. Ord. 6. t. 40. f. I. Mufco-fungus coral-

loides montanus rsmojiffïmus cinereus 1 u'.garis.

Morif. Hift. 3. p. 633. fec. 15. t. 7. f. 9.

Liih.-noides tubulofum ramopffimum fruticuli

fpecie candicans. Rsj. Syr.opf. 3. p. 66. r.o.

14. Coralloides montanum fruticuli fpecie ubiqus

candicans. Dill. Mufc. 107. t. 16. f. 29. Li-

chen. Hall. Helv. n°. 1957. Lichen rangiferi-

nus. Weif. Crypt 95. FI. Dan. t. 180. Pol.

Lich. Pal. 1127. Lightf. Scot. 877.

S. Coralloides corniculis rufefeenlibus. Tour-
nef. 565. Coralloides fruticuli fpecie candicans ,

corniculis rufefeentibus. Dill. Mufc. HO. t.

16. f. 30. Lichen rangiferinus fylvaticus. Lin.

Il forme de jolies touffes compofées de tiges

nombreufes , ramaffées , cylindriques, creufes
,

très-rameufes, dendroïdes, tout-à-fait blanches,

& hautes de 1 à 4 pouces. Ces tiges font

molles dans l'état frais , deviennent un peu dures

ou roides en fe deflechant , & font Ibuvent per-

forées dans les aifleiies des rarr.eaur. Leurs

dernières ramifications font nombreufes , fort

courtes, très-menues, & Ibuvent inclinées ou
penchées. Les tubercules lent fort petits

,

terminaux , bruns ou roufleâtres. La variété 0.

eft moins finement ramifiée, moins blanche,

à dernières ramifications moins penchées , 8c

à tubercules un peu plus gros. Cette efpèce

eft commune en Europe , fur la terre , dans

les lieux fecs & montagneux , les landes , les

parties ftériles des bois. ( v. v.) dans le Nord,

les Rennes en font leur principale nourriture

pendant la mauvaife faifon : dans notre climat ,

les Cerfs s'en nourriffenc auili dans les mêmes
circonftances.

I?8. Lichen globifère ; Lichen globiferas.

L. Lichen fruticulofus folidus lavis ramoffji'

mus , ramulis ultimis exilijjimis

globofis cavis terminalibus

.

tuberculis
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Lickmoides non tubulofum , ramulis fcuteî-

lis aigris terminatis. Raj. Synopf. 3. p. 66.

r.°. 13. Lichen fruticoj'us coralloides non tubu-

lofas cinereus ramojijjimus , receptaculis ftorum

fpliaricis concoioribus, Michel. Gen. p. I03.

t. 39. f. 6. Coralloides cuprefjiformi , capitulis

globojis. DiU. Miife. 117. t. 17. f. 35. Lichen

globtfirhis. Lin. Mant. 133. Netjc. Meth. p.

67. Lightf. Scot. p. 887.

i. Idem cr luteolo rufefeens , rjmfj ùltimts

nigricantibus. ,
^/i Lichen Hall. Helv. n°.

I564.
Ce Lichen, au moins auffi élégant que celui

qui précède , en diffère principalement par fes

tiges folides ou pleines, &z par l'es tubercules

plus gros & concaves. Il ferme des touffes

compolees de pluficurs tiges très -rameuTes ,

dendroïdes , coralloides , très - lifles , folides

,

d'an gris jaunâtre , cylindriques , & dont les

dernières ramifications l'ont nombreufes & très-

menues. Ces tiges ont depuis un pouce jufqu'à

deux pouces &: demi de longueur. Les tuber-

cules font terminaux
,

globuleux , d'un roux-

brun en dehors , ouverts au fommet, concaves

& noirâtres en dedans. La variété 0. d'abord

d'un jaune pâle, devient d'un roux très-brun,

forme une touffe plus dure, plus roide, & a

fes dernières ramifications très-menues & noi-

râtres. J'ai trouve cette efpèce Se fa variété

au Mont-d'Or en Auvergne, fur la terre, dans

ries lieux pierreux ; on la trouve auffï en An-
gleterre , en Allemagne , & félon Linné

,
près

de Tanger. ( v. v. ) Elle n'a point de croûte

foi lacée à fa bafe.

139. Lichen caffant ; Vchen. fràgi'ùs. L.

Lichen frutlculofus folidus, ramulis terretibus

obtujis. Lin. FI. Suec. n?. liai. Huds. Angl.

p. 460. Lightf. Scot. p. 888.
Lichenoides non tubulofum ramofjfimum ,

fruticuli fpecie , cinereo-fufeum. Raj. Synopf.

3. p. 65. n°. 9. Coralloides alpin im, coral-

lin& minoris facie. DiU. Mute. 116. t. 17. f.

34. Lichen erect-is ramojijjimus , ramulis terreti-

bus nudis filiformibus obtujis. Lin. FI. Lapp.

440. t, n. f. 4.

?eut-é;re ce Lichen n'eft-il qu'une variété

du précédent , comme l'ont penlé MM. Nec-
ker Si Weber , Se comme nous le foupçonnons
a-; fli ; mais nous ne décidons rien à cet égard
Î13 le connoiffant pas. Il paroît qu'il a aufTi

fes tiges folides, liffes, dendroïdes , d'un gris

bien; mais il eft plus petit que le Lichen
globifère, t'e n'a point fes dernières ramifica-
tions aufii menues & aufTi nombreufes. Ce
Lichen croît en Angleterre , dans la Suède

,

&e. aux lieux pierreux des montagnes.
Obfervation. Je pol'sède un Lichen trouvé

par M. le Ch. Aubert , fur les rochers de Cher-
bourg & de Ht. Malo, que la baffe mer

LIC
laïrTe à découvert; ce Lichen reffemble au cor*
loides , de. D'il!. Mufc. t. 17. f. 34. Lift. B.

11 eft fort petit , d'un vert foncé lorfqu'il eft

frais, tres-brun ou noirâtre dans l'état de
deffication , Si forme fur les rochers de petites

touffes étalées en rofetre. Si cette plante eft

véritablement le Lichen fragilis de Linné ,

alors je puis affuier qu'elle eft très - diftinâe

du Lichen globifère.

140. Lichen paichal. FI. Fr. Lichen paf~
chnlis. L. Lichen fruticulofus folidus teSus fo-
l'.olis cruflaceis. Lin. FI. Suec. n°. xiao. Weif.

Crypt. 98. Leerf. Herb. ne . 991. Pollich.

Pal. n0, 1130. FI. Dan. t. 151. Lightf. Scoc.

p. 886.

Mufco-fungus coralloides terrefiris denfe ra-

mificatus cinereus 6' veluti incruflatus norve-

gicus. Morif. Hifr. 3. p. 633. fec. if. t. 7.

f. 12. MuJ'cus cuprejjiformis ramofus. Loef.

Pruff. 168. t. 48. Lichenoides non tubulofum

cinereum ramofum totum cruftaceum. Raj. Sy-

nopf. 3. p. 66. n°. il. Corallina alpina valde

crtfpa. Petiv. Gaz. t. 6f. f. 7. Lichen alpinus

glaucus ramofus botryoides. Scheuchcz. Itin. p.

137. t. 19. f. 4. Michel. Gen. p 78. t. 53.
f. 7. Etiam. t. 53. f. 5. 6. Coralloides crijpum

& betryforme alpinum. DiU. Mufc. 114. t.

17. f. 33. Lichen. Hall. Helv. no. 1963. Co-

ralloides pafchale. Hoffm. PI. Lich. Fafc. 1;

p. 23. t. 5. f. I.

Ce Lichen confHtue une efpèce tranchée &
bien remarquable par fes ramifications abon-

damment chargées d'une croate en quelque
forte farineufe ou tartareufe, granulée, d'un

blanc cendré prefque glauque , & qui les

rend un peu denfes , & les fait paroître fri-

fées & comme fleuries. Ses tiges font folides

ou pleines, ramifiées, dendroïdes, longues d'un

pouce & demi à deux pouces ou quelquefois

un peu plus. Les tubercules font bruns ou
noirâtres , arrondis , terminaux & latéraux.

Cette efpèce croît en Europe , fur les monta-

gnes , aux lieux ftérilcs ck pierreux. Nous en

poffédons de beaux exemplaires rapportés du
Dauphiné. ( v. f).

141. Lichen receelte. FI. Fr. Lichen roc-

cella. L. Lichen fruriculofus folidus aphyllus

fubramofus , tubercults altcrms. Lin.

Fucus marinus , d élus roccella tinflorum S'

alga tiaâona. J. B. 3. p. 796. Tournef. j68.

Lichen grscut polypoides tinSotius fa.xatilis.

Tournef. Cor. 40. Michel. Gen. p. 77. n".

14. Fucus marinai roccella tindorum. Bauh.

Pin. 365 n°. 1. Etiam. n°. a & 3. Mufeus
ceranoides aïbus fungofus , apicibus nigris.

Pluk. Alin. 255. :. 105. f. 6- Coralloides

corniculatuifl
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torniculatum fafciculare tintlorîum .fuci unùs
fade. Dill. Mule. 120. t. 17. f. 39.

Ses tiges font ramaffées en failceau : elles

font droites , hautes d'un à deux pouces , cy-

lindriques ou légèrement comprimées , non
fiftuleufes , d'un cendré-blanchâtre, peu rameu-

tes
,

pointues , & corniformes. Ces tiges l'ont

chargées latéralement de tubercules alternes,

prefque fclliles, un Peu applatis en deiTus, fa-

rineux & blanchâtres. On trouve cette plante

en Provence , en Italie, dans hs ifies de

l'Archipel , aux Canaries , fur les rochers

,

dans les lieux maritimes. ( v. /.') On tn pré-

pare, comme on fait avec le Lichen parelle,

une teinture purpurine ou violiette.

Obf. Le Coralloides fafciculare verrucqfum
& veluti fîliquofum de Uillen

, ( Tab. 17. f.

38.) paroît n'être qu'une vai'iécé de cette

elpèce.

141. Lichen verruqueux ; Lichen verrucofus.

L. F. Lichen fruticulofus folidus , ramulis te-

retïbus capitatis. L. F. Suppl. 4JI.
Il forme des touffes de la largeur de la

main : les rameaux font longs d'un pouce
,

filiformes , cylindriques , pleins , cendrés ,

droits , & terminés par un tubercule en tête
,

atrondi , très-obtus , de la grandeur d'une

femence de Coriandre. Css tubercules font

paroître tout le Lichen comme chargé de ver-

rues folides & ramafTées. Cette plante croît

au Cap de Bonne -Eipérance, fur le Mont-
Tafelberg.

* 8. (Les ufnées), tigesflamenteufcs , foie

étalées en touffe ,
foit pendantes en forme

de barbe : des fait elles planes , ou pref-

que planes , confi'huant la fruclifi'cation.

143. Lichen jayet; Lichen gagates. FI. Fr.

Ï2.74- 53- Lichen jilamenlofus ramofus rigidus

ni&er cefpitofus , Jcutellis fubterminalibus.

Coralloides corniculatum
, fuci tenuioris fa."

tie. Dill. Mufc. 118. t. 17. f. 37. Lichen fru-

ticofus alpinus minimus higerrimus. Hall. EnUm.

p. 70. t. a. f. 1. Lichen. Hall. Helv. no.

Î966. t. 47. f. I. Lichen triflis. Web. Spicil.

p. 2.09. n°. ibo. Tab. 5. Lin. F. DifV. Meth.

Mufc. p. 37- An Lichen rigidus. Jacq. Mif-

cell. v. 1. p. 86. t. 9. f. 6.

£ . Idem furculis lateribus tubercnhfo-denticula-

tis. Lichenfucoid.es. Jacq. Colledt. vol. 3. p. 143.

t. ia. f. 3.

Cette efpèce eft fort petite, devient entiè-

rement d'un beau noir de jayet , 8c forme des

touffes afflz déniés
,

qui n'ont guères plus

d'un pouce de diamètre. Ses tiges font Lon-

gues d'environ fix lignes , très-menues , rameu-

ifes, cylindriques ou oblcurément comprimées ,
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dures, roîces, lifTcs , noires, nombreufes à
derni-cralées , & difpoi'ées en petit galon ou
en rofette filamenteufe. Les lcutellcs font
prefque terminales , très-noires

, orbiculaires
marginces comme des cupules dans leur jeu-
ncfi'e

, deviennent enluite tout-à-fait planes ou
même légèrement convexes. Cette plante croît
dans l'Allemagne, la Suide, lcDauphiné, &c.
fur les rochers des montagnes ( v. J. ).

Obf, Ses femelles ne permettent point de
la ranger dans la fe&ion des Fruticuieufes qui
ne portent que des tubercules. La variété g.
que je polsède aulli , efb une plante différente
du Coralloides fajciculare verrucofum ù veluti

fîliquofum de Dilien (Mufc. t. 17. f. 38.).

144. Lichen pubefeent ; Lichen pubefeens.
L. Lichen jilamenlojus ramofijfimus decumbens
implexus mtidus. Lin. FI. Suec. n". 11 16.
Web. Spicil. p. 230. Jacq. Mifcell. vol. 1 à
87. t. 9. f. 7.

' F °

Ufnea cefpitofa exilis capïllacea atra. Dill.
Mule. 66. t. 13. f. 9. An Lichen. Hall. Helv.
n°. 1967. exclujls fynonymis.

Ses tiges font petites, très-noires, fort ra-
meufes , extrêmement menues, capillacées
luifantes, étalées en une petite touffe, & tel-
lement mêlées ou entrelacées les unes dan» les
autres qu'elles ne paroiffent que comme un du-
vet fin , ou de la bourre de foie , d'une cou-
leur noire. Cette plante croît en Europe fur
les rochers des Hautes- Alpes. Peut-être n'eft-

elle qu'une variété de la fuivanre , comme l'a

penfé M. Weber; mais elle en diffère au moins
en ce qu'elle eft plus petite

,
plus luifante

,
à filamens capillacés plus délicats.

145. Lichen laineux ; Lichen lanatus. L.
Lichen filamentofus ramofijjimus decumbens im-
plicatus opacus. Lin. FI. Suec. n°. il 25. Leerf.
Herborn. no. 996.

Mufcus coralloides , lance nigree inflar faxis
adhœrcns. Raj. Synopf. 3. p. 6j. n°. 3. Ufnea
lance nigree inflar faxis adhœrens. Dill. Mufc.
66. t. 13. f. 8.

Ses tiges l'ont longues d'environ deux pouces
,

noires, lilfes fans être luifantes, menues , très-ra-

meufes , mêlées plufieurs enlèmble
, & entrela-

cées, formant une touffe très-diffufe qui relTem-
bieàde la laine noire. Souvent leurs extrémités
font moins noires, ou même font d'un gris rouf-
feâtre. On trouve cette efpèce en Europe fur
les rochers des montagnes. ( v. f. ),

146. Lichen crins- de-cheval ; Lichen fubà-
tus. L. Lichen filament fus pendulus , axillis

comprcfjls. Lin. Fi. Suec, no. îlia. Web.
Sipicil. p. lie/. Weis. Crypt. p. loi.

Lichen capillaceus lot)giffimus . f. Mufcus ar-

boreus nigneans , ufnea vfjicinarum Michel.
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Gcn. p. 77. no. 7. Ufnea jubata nigricans.

Dîll. Mufc. 64. t. 12. f. 7. Lichen. Hall. Helv.

n". 1968.
Les expanfions de ce Lichen font des fila-

mens menus, fort longs, rameux , lifles , noi-

râtres un peu comprimés aux bifurcations

,

pendans ,
peu mêlés , & qui refembient à une

barbe noirâtre , eu à des crins de cheval. On
trouve cette efpèce en Europe, fur. le:; ar-

bres.

Obf. On m'a communiqué, comme variété

de cette efpèce, un Lichen filamenteux , lifle,

d'un vert blanchâtre , un peu comprimé aux

aiffelles des ramifications , mais à filamcns

mêlés & entrelacés comme dans le fuivant

,

auquel il convient peut-être plutôt de le rap-

porter, trouvé au Mont -Pilât par M. Betnot.

147. Lichen fil-d'archal ; Lichen chalybcifor-

mis. L. Lichen filamentofus ramofus divaricatus

dccumben.s implicato-flexuofus. lin.

Mufcus caule rigido injîar fi'i ckalybei. Raj.

Synopf. 3. p. 65. no. 2, Ufnea rtgida korj'um

vorfum extenfa. Dill. Mufc. 66. t. 13. f. 10.

Lichen. Hall. Helv. no. 1969. Lichen chdybei-

f'ormis. Neck. Meth. Mufc. p. 73. Pollich.

Pal. no. 1131. FI. Dan. t. 262.

Ses filamcns font longs d'environ trois pouces
,

rameux, très-glabres, flexueux, un peu roides,

étalés, diffus , éc d'un gris brun. 11 paroît

avoir des rapports avec le précédent. On le

trouve en Europe, fur les pierres, les rochers,

l'écorce des arbres, les clôtures,

T43. Lichen des Indes ; Lichen ufnea. L.

Lichen filamentofus pendulus compreffus ramofus

lavis. Lin. Mant. 13 1.

Ufnea ceratoides candicans glabra odorata.

Dill'. Mufc. 71. t. 13. f. 1.1. & t. 84. f. 10.

Il eft filiforme, rameux, comprime, lilfe
,

pendant , long d'un pied , inégale , à angles

des aiffelles obtus. Ses filamer.s peuvent fe par-

tager en deux lames. Lorfqu'il cil: récent , il

eft blanchâtre , & a une odeur ambrée. Ce
Lichen croît dans les Indes orientales , dans

les ifles de Madagafcar , de Ste. Hélène , de la

Martinique , fur les arbres,

149. Lichen vert-jaune-, Lichen vulpinus. L.

Lichen filamentofus ramofijfimus comprejfo-angu-

latus laennofus , lateribus farinaceis.

Lichen aurais. FI. Fr. 1174—51. An Lichen.

Hall- Helv. r.o. ic-74. Lichen vulpinus. Jacq.

Mile. vol. 2. p. 88. t. 10. f. 4. FI. Dan. t.

2.26.

Toute la plante eft d'un vert jaune ou d'un

jaune doré très - remarquable. Ses expanfions

font très-divifees , rameufes , étroites , fibmen-
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teufes

, un peu comprimées, lacuneufes , dif-

fufes , non pendantes. Elles font longues de deux

pouces oc demie à quatre pouces, 8c chargées le

long de leurs bords & de leurs rugoiués de

très-petits tubercules farineux & jaunâtres. On
trouve cette efpèce fur les arbres, & particu-

lièrement fur les Sapins; nous l'avons re.çue

du Dauphiné. ( v. f. ).

j^o. Lichen divergent; L'chen divaricatu.fi,

L, L-chen filamentofus pendulus angulatus eu -

culalut intus tomentofus , ramis divaricaùs ,
pét-

ris orbiculatis feffilibus. Lin. Wei'o. Sipkil.

r.o 2(^3.

Ufnea mollis , ramis longis comprefjis. Dill.

Mule. 62. t. 12. f. 5. Lichen- Hall. Helv. r.o.

1975. Lichen mollis. Neck. Meth. Mule. p. 74.
n°. 35. An Lichen divaricatus. Scop. Carn. 2.

no. 1360,

Je ne lais jufqu'à quel point ce Lichen dif-

fère de celui qui précède; phifleurs des carac-

tères qu'on lui attribue paroiffent un peu lui

convenir; mais la figure ici citée de Dillen ne

peut nullement s'y rapporter.

11 oaroît qu'il eft pendant, rameux, filamen-

teux, mou, d'un bianc jaunâtre; fes brins l'ont

comprimes , ridés , ik paroiffent Couvent arti-

cules par la rupture de leur fubftance extérieure

dont la féparation à différens endroits, laiffe

appercevoir un filet blanc & central qui les

unit. Les fcutelles font latérales, rares, non

rayonnées. Cette plante croît dans la SuiiTe

,

l'Allemagne , Sic. fur les Sapins.

151, Licehn citrin ; Lichen citrinus. Lichen,

filamentofus ramofifjïmus teretiusculus lavis

fubereâus.

An ufnea capilla:ea citrina ,
fruticuli fpecie.

Dill. Mufc. -jt,. t. 13. f. 16.

Ce Lichen eft affurément fort différent du
Lichen vulpinus ( Lichen vert-jaune ) que jai

décrit ci-deffus. Il eft plus petit
,
prefque den-

droïde comme dans la figure de Dillen , n'eft

nullement farineux le long de fes brins, &
n'eft prefque point comprimé ni lacuneux. Sa

couleur eft citrine ou d'un blanc jaunâtre , &
fbuvent fes extrémités font teintes de brun. Ce
Lichen m'a été communiqué par M. Vahl

,

qui l'a trouvé dans la Suilfe. ( v.
f. ),

Obf. Le Lichen vulpinus figuré dans le mif
cellanea de M. Jacquin , reffemble au Lichen

citrin par fon port & lbn afpeét ; mais M.
Jacquin dit qu'il eft comprimé , lacuneux &
farineux , ce qui ne fe trouve pas vrai pour

[e Lichen citrin.

152. Lichen orangé-noîr; Lichen auramiaco'

ater. J. Lichen filamentofus ramofus } aurantiacus

eum fummitatibus atris
,

fcuicllis fupra auiç
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fubius aurantiacis. Jaeq. Mile. vol. 2. p. 369.

t. 11. f. a.

Cette efpècs eft élégante, remarquable par

fa couleur , & d'un alpecf agréable. Ses tiges

naiHént en faifeeau, font longues de deuxpouces,

cylindriques , menues , rameufes
,

prefque pa-

niculées , tilarnenteutes , d'une couleur orangée

inférieurement , noires vers leur fommet, gla-

bres , &: luifantes. Vers les Commués de ces

tiges l'ont iituées des fcutelles orbiculaires
,

planes, non radiées, noires en défias, d'une

couleur orangée en deflbus. Ce Lichen croît

à l'Ifle de France , & y a été découvert par

Commeribn. ( y. f, ).

153. Lichen du Cap; Lichen capenjîs. Li-

chen filamentofus ramofus ereâus flavus ,
pettis

fulvis radians. L. F. Suppl. 451.
Il efl un peu plus petit que le précédent

,

jaune comme le Lichen parietinus , filamen-

teux, très-rameux
,

glabre, à dernières rami-

fications prefque capillaires
,
peu alongées. Les

fcutelles ibnt concaves , d'un jaune-rougeâtre

ou roufleâtre intérieurement , & rayonnees ou
comme ciliées par des filets qui naiflent de

leur bord. Ce Lichen croît au Cap de Bonne-

Efpérance, & m'a été communiqué par RI. Son-

nerat. ( v. f. ) Il forme des touffes diffufes

,

qui ont environ deux pouces de diamètre.

154. Lichen fleuri; Lichen floridus. L. Li-

chen jilamentofus ramofus ereclus
,

fculellis ra-

dians. Lin, FI. Suec. p. 427. nc . 1130. \Yeis.

Crypt. 102. Pollich. Pal. no. 1134- Kniph.

Cent. 6. no. 54. Lightf. Scot. p. 897.

Lichen cmereus vulgaris , capillaceo folio
,

minor. Fournef. 55O. Mufcus arboreus cum or-

biculis. Bauh. Pin. 361. Mufcus quernus fruti-

csfus trickopkyllos. Col. Ecphr. I. p. 3^3. t.

334. Mufcus ramofus floridus. Fabern. Je. 808.

Mufco-fungus arhorum capillaccus , fcutellis am-
plis per ambitum radiatis. Morif. Hifr. 3. p.

635. Çec. if. t. 7. f. 14. Ufnea vulgatiffima

tenuior & brevior cum orbiculis. Bill. Mufc.

69. t. 13, f. 13. Lichen, no. n & 13. Mi-
chel. Gen. p. 77. t. 39. f. 5. Lxhin. Hall.

Helv. nc
. 1972.

Ses rameaux l'ont longs de a ou 3 pouces
non pendans , cylindriques , roides , grisâtres .

quelquefois reufleâtres , 8c garnis d'autres ra-

meaux filamenteux, nombreux, prefque capil-

laires. Les fcutelles font terminales, orbicu-

laires
,

plai.es , grisâtres , allez grandes , &
bordées de filets divergens, qui les font pa-

roître ciliées o;i radiées. On trouve cette ef-

pèce en Furope , fur les branches des vieux

arbres , dans les bois. (v. f. ) Ses rameaux
ne font point véritablement liftes ; mais ils

ibnt munis de petits points tuberculeux &
épars, qui, fouyent hérifiént leur fuperficie.
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155. Lichen hériflë ; Lichen hirtus. L. Li-
chen filamentofus ramofîjjimus ereaus , tuber-

culh firinaceis fparfis. Lin. Weis. Crypt. 10 1.

Pollich. Pal. n». 1132. Kniph. Cent. 12, n".

67.

Mufcus ramofus. Fabern. le. 807. Raj. Sy-
nopl". 3. p. 65. no. ;. Ufnea vulgatiffima ra-

nuior & brevior , fine orbiculis. DM. Mule. 67,
t. 13. f. 12.

Il eft un peu plus petit que le précédent,
plus ramifié , à ramifications plus fines

,
plus

rapprochées , & d'un vert grisâtre. Ses tiges

ou fes plus gros rameaux l'ont glabres ; mais
fes ramifications les plus fines le chargent de
tubercules farineux & épais. On trouve ce
Lichen en Europe , fur les arbres , dans les

bois. ( v. f. ) Je le pofsède fans fructification,

& Dillen l'a reprélènté dans le même état.

Bien des perfonnes prennent des individus du
Lichen floridus pour le Lichen hirtus dont il

s'agit ; j'en ai reçu des exemplaires fous cette
dénomination

, que l'on m'afiur'oit être bien
nommés. Mais la nature de fes tubercules fa-

rineux
,

qui ne naifient que fur fes plus fines

ramifications , le diftingue afiez du précédent.

156. Lichen entrelacé. FI. Fr. Lichen im-
plexus. Lichen filamentofus langifjimus pendu-
lus , ramulis impiexis , fculellis radiatis latera-
libus.

Mufcus arboreus , ufnea offeinarum. Bauh.
Pin. 361. Raj. Synopf. 3. p. 64. no. 1. Muf-
cus arboreus villofus. J. B. 3. p. 763. Abfqtle
itone. Ufnea vulgaris , loris longis imple.ris.

Dill. Mufc. 56. t. 11. f. j. Lichen. Hall'.

Helv. no. 197I. Lichen plicaiu-. Lin. FI. Suec.
n". 1122. "vv'eb. S -i.il. no. 262. Liçluf. Scot'
p. bb 9 ._

Ses tiges font fort longues, menues, fila-

menteufes, rameu'ès, pendantes, cylindriques
à rameaux entrelacés & embarrafiTs les uns
dans les autres : elles forment en quelque forte
une barbe grisâtre & -pendante, qui a fouvent
un pied &r même plus de longueur. Les fcu-
telles terminent de petits rameaux des côtés
& font bordées de quelques filets rares

, quï
les font paroître un peu radiées ou ciliées. On

v. ) Il eft fort différent du Lichen floridus^

Ce Lichen eft peu afiringent , & indiqué
comme un remède pour arrêter les hémorra-
gies

,
principalement celle des narines.

157. Lichen barbu; Lichen barbatus. L. Li-
chen filamentofus longus pendulus fubarticulatus,

ramulis lœvibus pa:ent(bus tenuiffimis.

Sff ii
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An Lichen capillaceus lengijjlmus ex faga &

àbiete pendens. Tourne f. Cor. 40. An mufeus
capillaceus longiffimus. Bauh. Fin. 361. Ufnea

barb.ita, loris tenuibus fibrofis. Dill. Mufc 63.

t. i:. f. ô.L'cken. Hall. Hèlv. no. 1970. Li-

chen barbatus. Weis. Crypt. p. ico. Neck. Meth.
Mule. 71. n°. 31. Ligluf. Scot. p. 890.

S. Mufcus arbnreus nodofus. fiauh. Pin. 361.

Dendru-tryon geniculaium. f. Nodofum. Col.

Ecphr. 1. p. ?4. t. 83. Ufnea capillàcea <S' no-

dvfa. Dill. Mule. ùo. t. il, f. 4. Lichen arti-

culants. Lin.

Il e-lt pendant, comme celui qui prc'cède , &
forme de même une longue barbe capillacée,

& grisâtre. Ses principales rimifications l'ont

longues de lîx pouces à un pied , cylindriques,

glabres, filamenteules , & louvent ariculéespar

ia rupture de l'ccorce qui, en le leparaiit
,

forme comme des articulations , & laide apper-

cevoir un nier blanchâtre qui les unit. Ces
mêmes ramifications font munies, dans prefque

toute leur longueur , de petits rameaux ouverts,

très-menus , capillaeés. On trouve ce Lichen en

Europe , dans les bois , fur les vieux arbres.

On obferve fur l'es ramifications des tubercu-

les fort petits , rares , Se épars.

Dans la variété S. les articulations des tiges

ou principales ramifications lont plus courtes,

& plus nombreufes.

Obfervation.

Outre le nombre confidérable des efpèces

de ce genre dont nous venons de donner la

defeription & la lynonymie avec le plus grand

foin , malgré le peu d'étendue du temps

au'il nous a été polHble de donner à un

travaH qui exige tant de recherches , on
trouve encore dans differens Auteurs , la cita-

tion ou l'expofition de beaucoup de Lichens

dont nous n'avons point parlé, foit parce qu'ils

nous font moins connus ; foit parce que les

différences fpécifiques qu'on leur a affignees ne

nous ont point paru fuffifamment tranchantes.

Nous les négligerons donc
,

quant à préfent ,

Se nous terminerons cet article par la citation

des Lichens obfervés à la Jamaïque par M.
Swartfc. (l'rpdr. p. 146.).

Lichen (fungoides) leprofus candidus, tuber-

culis ftipitatis capitatis diffbrmibus fubcarneis
,

Jlipitibus longioribus.

Lichen ( pannefus ) crvftaceus fubtus nigro-

tomentofus , fupernè fublobatus obfoletè multifi-

dus , fcutellis convexis rufis.

Lichen {imprejfus) crufiaceus albicans , fcu-
tellis concavis atro cxrulefcentibus albo-margl-

natis. AS. Scient. Upf. IV.

Lichen ( goffypinus ) crufiaceus capillaceus

LIC
mollis tomepJofus candidus ; fcutellis nigris mat*,

girie albidis.

Lichen ( piclus ) imbricatus ,
foliolis muhi~

fidis finuatis adnatis centnfugis albidis.

Lichen {cocues) imbricaïus ,
foliolis adnatit

finuatis candidis
,

fcutellis fparfis atris.

Lchen ( damacornis ) foliaceus , multiparti to*

dichotomus glaber , apicibus bifidis ,
fubtus ta-

mémofus , pehis marginaltbus.

Lichen ( laciniatus ) foliaceus deprejfas rigidus

irregularis laciniatus incifus glaber fubtus to-

mentofus.

Lichen {flavicans ) foliaceus , lineari-teretiuf-

culus ramofus fulvus
,
fcutellis planis concolori-

bus. Ufnea. Brown. Jain. 80. no. 1.

Lichen ( ceratophyllus ) foliaceus reclus lacinia-,

tus
, foliolis obtufis cornigeris.

Lichen ( diaphanus ) foliaceus membranaceo-

peliucidus carulefcens tenerrimus laciniatus pli'

cato undulatus , laciniis crifpatis ;
fcutellis fparfis

jcrrugine/s.

Lichen (marginellus) foliaceus membranaceo-

pellucdus lobatus plica'.o - undulatus ,
fcutellis

margin.dibus minutis ferrugineis albo-marginatis.

Lichen ( veficulofus ) foliaceus , membranaceo-

peliucidus lobatus undulatus veficulofus , veficulis

turbinatis inferne aperds apice fcutelligeris , fcu-

tellis convexis rufis.

Lichen (_diffe8us) foliaceus depreffus lacinia-

to - lobatus ( junior multifidus ), obtufus l&vis

utrinque albidus, peltis concavis fparfis.

Lichen ( tomentofus ) foliaceus depreffus ment',

branaceus rotundatus incifo-lobatus lxviffimus. t

lobis bifidis , inferne villofo-tomentofus.

Lichen ( aggregatus) frucliculofus ,
perforatus

ramofijjimus , ramulis ercâis , tuberculis granu-

lofis aggregatis terminalibus.

Lichen ( melano-carpus ) fruHicuhfus folidus

ramofus albidus , ramulis foliolifqut comprejfis t

tuberculis ghibofis deprej[is atro-lomentojîs.

Lichen ( ramulofus ) frudiculofus folidus teâus

ramofus , foliolis filamentofis , tuberculis glo;

bofis folidis terminalibus.

LICIET; Lycium. Genre de plante à fleutï

monopétalées , de la famille des Solanées ,

& qui comprend des arbrilTeaux , la plupart

épineux, ayant des feuilles iimples , alternes,

fafciculées fur le vieux bois, & des fleurs axil-

laires qui refTemblent un peu à celles du Jal-

min par leur corolle.

Le caractère effentiel de ce genre efl: d'avoir

un calice court, trifide ou quinquefi.de ; une ca*

rolle tubuleufe ; cinq étamines à filets velus

inférieurement ; une baie biloculaire
,
polyfperme*

Caractère générique.

La fleur offre i°. un calice court
,

perfiftant %

partagu en trois à cinq lobes ou découpures j
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Co- Une corolle ntonopétalc, tubuleuf.' , beau-

coup plus longue que le calice, à limbe [e:it,

à cinq divifions.

30. Cinq étamines , dont les filets velus ou

barbus intérieurement , Se inférés au tube de

la corolle
,
portent des anthères arrondies.

40. Un ovaire l'upéri :ur, arrondi , charge d'un

ftyle fimple , à ftigmate épaiffi 8c bifide.

Le fruit eft une baie arrondie ou ovale , bi-

loculaire , contenant plufieurs femences réni-

formes.

Espèces.

I. LiClET d'Afrique ; Lyciurr. afrum.L. Lyclum

fpinofum ,
foliis fafciculatis linearibus , ramis

ftriftis. Murr. Gott. 1779. p. II.

Jafminoides africanum , Ilhamni aculecti foliis

& facie. Niff. Au. I711. p. 410. t. 12. Duham.
Arb. .1. p. 306. no. 1, Tab. 12,1". Fig. interior.

Jafminoides aculeatum
,

fiumile , &c. Michel.

Gen. 12.4. t. 105. f. 1. Rkamnus alter
, foliis

falfis , flore purpureo. Bauh. Pin. 477. Phamni
I. altéra fpecies. Cluf. Hift. I. p. 109. B.hamnus

primas alter. Dod. Pempt. 754. Lycium afri-

canum, anguftijjimis breyionbus foliis ad nodos

confertis. Pluk. Amaith. p. 136. t. 315. f. ;.

Petiv. Gazoph. t. 72. f. 3. Lycium afrum. Mill.

Diû. n°. I. & le. t. 171. f. I. Trew. Ehret.

4. t. 24. Knipli. Cent. II. no. 66.

|3. Idem foliis brevioribus & obtujioribus
,

çrajjiusculis. Ex Hort. Reg.

Arbrifleau de 3 à 4 pieds , fort rameux , ir-

régulier , piquant, fe foutenant de lui-même,

& bien diftingué des autres Liciers par l'es feuilles

courtes & fort étroites. Ses rameaux l'ont roi-

des , glabres, blanchâtres, noueux, raboteux,

feuilles , munis de fortes épines. Les feuilles

font linéaires, étroites , un peu obtufes à leur

ibmmet
,

glabres , vertes , fafciculées fur le

vieux bois, & longues d'environ fix lignes. Les

fleurs font latérales ,
pédicellées

,
grandes

,
plus

longues que les feuilles , Se d'un pourpre cbf-

cur ou noirâtre. Leurs étamines font enfermées

dans le tube de la corolle ; leur calice eft à

cinq dents. Les fruits font des baies globuleufes

& noirâtres. Cet arbrilïeau croît naturellement

en Afrique , en Efpagne , dans le Portugal , 8c

eft cultivé au jardin du roi. f> . ( v. v. }. L'hy-

ver , on le tient dans l'orangerie,

a. Liciet de Chine ; Lycium chinenfe. Ly-

cium fpinofum , foliis fubovatis petiolatis , ra-

mis dependentibus , calycibus quinquefidis. N.

Jafminoides Jînenfe , halitaifolio & facie. Du-
ham. Arb. 1. p. 306. no. 3. Licium chinenfe.

Mill. Dia. n u
. j.

Cet arbrifïeau s'élève à 4 , 5 ou 6 pieds,

& potnTe une quantité prodigieule de rameaux

.grêles, fouples, pendans, quelquefois fort longs,

légèrement anguleux, glabres, feuilles, munis
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d'épines mêmes & axillaires. Les feuilles lonc

alternes, ovales, rénéçies en pétiole à leur

bafe , vertes, molles, glabres, & larges d'un

pouce ou environ : les inférieures font un peu

plus alongécs que les autres. Les fleurs font

purpurines ou violettes, latérales
,
pédonculées

,

quelquefois l'olitaires
,

plus fouvent fafciculées

I ou 3 cnfemble , une fois plus courtes que

dans l'efpèce ci-defiiis , & fur-tout beaucoup

plus courtes que les feuilles qui les accom-

pagnent. Elles ont le calice glabre, court, à

cinq divifions ; la corolle à limbe évafe ou campa-

nule , à découpures, plus longues que le tube;

les étamines un peu l'aillantes ; & le ftile plus

long que les étamines. Les baies font d'uns

couleur orangée.

Cet arbrifïeau crok naturellement à la Chine ,'

Se eft cultivé depuis long-temps au jardin du

Roi , où il fublifte en pleine terre. Il trace

confidérablement par fes racines qui rampent

Se produifent des rejets fouvent fort éloignés

de fon pied. Au printemps fes jeunes pouffes

ou les fommite's de fes rameaux font d'une cou»

leur violette. Jy . (v. v.) Ce Liciet eft diftin-

gué du fuivant par la largeur de fes feuilles,

& par le nombre des divifions de fon calice.

II a d'ailleurs avec lui de très- grands rapports.

Liciet à feuilles étroites ; Lycium barbarumi

L. Lycium fpinojum , jolis lance< lacs , ramis

albis dependentibus , calycibus trifidu. N.

Jafminoides fmenfe , kalimi folio longiore Ù
angufliore. Duham. Arb. I. p. 306. n . 4. Tab.

121. Fig. exter. Lycium foliis oblovgo lanceo*

lads
, floribus folitariis patente bùs alaribus , ra-

morum fpinis rarioribus. Trew. Erhet. 33. t. 6Sj

Lycium ( halimifolium ) foliis lanceoldtis acu-

tis. Mill. Dict. n°. 6. Lycium. Kniph. Cent.

9. no. 62.

Ce Liciet eft diftingué de tous les autres

par fes calices trifides , & même quelquefois à

deux lobes. C'eft un arbrilïeau de fix pieds ou

davantage, dont les rameaux font nombreux,

menus, longs, pendans, à écorce blanche , un

peu anguleux par des lignes courantes qui

partent de la bafe des feuilles, & munis d'e-

pines courtes, foibles, & axillaires. Ses feuil-

les font alternes, lblitaires , lancéolées, ou

étroites-lancéolées, pointues, glabres, molles,

rétrécies à leur bafe, & ont jufqu'à trois

pouces de longueur : les fupérieures l'ont plus

courtes Se plus étroites que les autres. Les

fleurs , difpofees dans la partie fupéricure des

rameaux , font axillaires , lblitaires ou quel-

quefois fafciculées 1 ou 3 enfemble ,
pédon-

culées , Se d'un blanc légèrement pourpré 011

rougeâtre. Elles ont le calice glabre
,

partagé

en trois lobes ; la corolle à limbe campanule ,

évafé, plus long que le tube; Se les étamines

Taillantes lorfque le limbe eft ouvert. Les baUS
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font ovales-oblongues , & d'un rouge vif dans

leur maturité. Cet arbriffeau croît à la Chine,

8c eft cultivé depuis long-temps au Jardin du

Roi , où il fubfifte en pleine terre. Il paroît

conftamment diftingué de celui qui précède.

Cet arbufte, dit M. de Tfchoudi , étant

ibutenu par un bon piquet , 8c recoupé du

haut annuellement
,

parviendra à fe lbutenir

ce lui - même , & formera une grande gerbe

très-agréable. On peut aufli le laifler ferpenter

négligemment parmi d'autres arbuftes , en con-

vrir des tonnelles ou en garnir des murs. Il

convient de le placer dans les bofquets d'été.

.Ses tiges & fes branches plus robuftes que

celles du précédent , s'clancent plus haut avant

de retomber.

4. Liciet d'Europe; Lycium Europceum. L .

Lycium fpinofum ,
folies lanceolatis obliquis fub -

(arnofis , ramis f.exuofis teretibus. N.
Rkamnus fpinis oblongis

, flore candicante.

JJauh. Pin. 477. Raj. Hift. iffîi. Rhamnus. I.

Ciuf. Hift. 1. p. 109. Dod. Pempt. p. 754.

Jafminoides aculeatum falicis folio , flore parvo

.ex albo purpurafeente. Mich. Gen. 214. t. 105.

,f. 1. Jafminoides. no. 1. Duhani. Arb. I. p. jOS.

t. 120.

Ce Liciet n'a point fes rameaux pendans

comme les deux qui précèdent : il forme un

arbriffeau de 6 à à pieds, très-rameux, irré-

gulier, diffus, muni d'épines robuftes qui le

rendent très-piquant. Ses rameaux font blan-

châtres , cylindriques , un peu en zig-zag. Les

feuilles font oblongues , lancéolées, rétrécies

vers leur bafe , un peu obtufes à leur fommet,

prel'que charnues, fucculenrcs , tendres, cal-

Jantes ,
glabres , &: cendrées ou d'un vert-

blanchâtre : elles font obliques, foiitaires 8c

alternes fur les jeunes rameaux , & fafciculées

fur le vieux bois. Les fleurs font latérales ,

petites, blanchâtres ou légèrement purpurines,

pcdicellées , 8c ont le limbe de leur corolle plus

court que fon tube. Cet arbriffeau croît natu-

rellement en Efpagne , en Italie , 8c dans les

provinces méridionales de la France , dans les

haies ; on le cultive ici dans quelques jardins

de Botanique, j> . (v. v. ).

5. Liciet capfiilaire ; Lycium capfulare. L.

Lycium fpinofum , foliis lanceolatis tenuibus

trlabris , pedunculis ca'ycibusque pubefeentibus ,

peric irpiis capfularibus. Lin. Amcen. Acad. 4.

p. ;oS.

Arbriffeau dont les rameaux font cylindri-

ques , & qui eft muni d'épines fimples, ou-

vertes, fmïéc aux aiffcllcs des feuilles 8c airx

diviiionsdes rameaux, Ses feuilles font lancéolées,

minces, glabres, un peu pétiolées. Les pédon-

cules font axillaireîj iïmples, uniflores, plus

L ÏC
courts que les feuilles , & pubefeens aînfi que
les calices. Les fleurs ont la corolle en roue;

& deux ftigmates droits & menus. Le fruit

eft une caplule ovale, mucronée , biloculaire.

Cet arbriffeau croît au Mexique.

6- Liciet ghuque -, Lycium boerhaviœfolium.

L. F. Lycium fpinofum , foliis fubrotundo-ova-

libus acuminatis n-laucis
,
paniculis terminahbus.

N.
Jafminoides fpinofum ,

foliis rotundioribus
,

floribus fubcaruleis Lilac fpirantibus. Duham.
Arb. 1. p. 306. n°. 5. Lycium boerkavi&fohum.

L. Suppl. p. 150. Lhretia halimifolia. L'Hérit.

Stirp. Fafc. 3. p. 45. t. 2.3.

Il eft certain que cet arbriffeau a entière-

ment les fleurs des Lycium ; or , comme nous

ne connoiiîbns poinr fon fruit par nous-mêmes,

nous fuivrons quant à prêtent les auteurs qui

ont cru devoir le rapporter à ce genre.
fe fou-

la

Cet arbriffeau eft rameux , épineux
_

tient de lui-même, & s'élève à peu-près a

hauteur de 5 ou 6 pieds. Ses rameaux font cy-

lindriques, glabres, divifés, ouverts
,_

un peu

en zig-zag. Les épines font axiliaires, foiitaires,

courtes , en alêne. Les feuilles font alternes ,

pétiolées , arrondies-ovales ,
quelquefois prel-

qu'en cœur, un peu acuminées à leur fommet,

entières
,
glabres , & d'une couleur glauque. Les

fleurs font blanchâtres ou d'un violet clair,

pédicellées, odorantes, & dilpofées au fommet

des grands rameaux & des petits rameaux des

côtés , en paniculcs courtes , & corymbifor-

mes. Leur corolle eft courte ", comme dans les

Liciets no. 1 8c 3 , à limbe prefqu'aufïï grand

que le tube, 8c ouvert. Les étamines font

(aillantes hors de la corolle , &: ont leurs filets

velus ou barbus inférieurement. Le calice eft

glabre , court , comme tronqué avec cinq dents

aiguës. Le fruit, félon M. l'Héritier, eft une

baie globuleufe, jaune, biloculaire, 8c dil-

perme : les femences font offeufes ,
bilocu-

liires , munies chacunes de trois dents à leur

bafe. Cet arbriffeau croît naturellement au

Pérou, & eft cultivé depuis long- temps au

Jardin du Roi , de graines envoyées du Pérou

même par M. Jolcph de Jufïieu. Il fleurit dans

l'été. T> . ( v. v. ) On en connoît une variéïé

dont les feuilles font ondulées & comme cré-

pues fur les bords.

* Lycium ( teLrandrum ) fpinofum ,
foliis

ovatis obtufit arnofis , ram:s ar.gulans glabas,

corollis quadrifidis tetrandris. L. F. Suppl. I5O.

E capite B :1:1a; Sp'ei.

* Lyciu.ni ( inenhe ) inerme glabrum , foliis

oblongis glabris
,
fenbus aggregatis peduncula-

tis , ftipuhs bai bâtis. L. F. Suppl. 1 50. E ca-

pite Boua Spei,



L I G
Obf. Le Lycium fatidum du fupplément de

Linné fils , &: ic Lycium japonicum de M.
Thunberg , forment dans le fyjlema vegetcbi-

lium de M. Murray
,

(éd. 14 ) un doubla

emploi concern-int une plante qui ne Deut être

un Lycium, qui n'eft pas même de la famiîie

des Solanées
, Se dont nous traiterons à l'ar-

ticle Senjfa.

LIERRE; Hedera. Genre de plante à fleurs

polypétalées
,

qui a des rapports avec les Cor-
nouillers , les Aralies, .& qui comprend des

arbriffeaux farniente ux , toujours verts, dont

les feuilles font alternes ou éparfes , & dont

les fleurs petites, & pédonculées , l'ont ordi-

nairement difpofécs en ombelle.

Le caractère eflenticlle de ce genre eft d'a«.

voir un calice fupérieur , à cinq dents; cinq

pétales ; cinq étamines j un feul f.yle : une

baie femi inférieure , à cinq femences.

Caractère générique.

Chaque fl.ur offre 10. un calice fupérieur

,

très-petit , à cinq dents caduques.

2©. Cinq pétales ovales oblongs, larges à leur

baie
,

plus grands qae le calice , 4c ouverts

en rofe.

3o- Cinq étamines à fïlamens fabules , à

peine de la longueur des pétales , &: à an-

thères inclinées , bifides à leur bafe.

40. Un ovaire fémi-inférieur , furmonté d'un

ftyle fort court, à ftigmate fimple.

Le fruit eft une baie globuleufe , couron-

née d'un rebord circulaire un peu au-deffous

de' l'on fommec, à cinq loges, & qui contient

cinq (emences ovales , ridées , convexes fur leur

dos, anguleufes en leur face interne.

Espèces.

Lierre d'Europe ; Hedera hélix. L. Hedera

foliis ovatis lobatifque. Lin. FI. Suec, p. 75.
Mill. met. no. 1. Black-r. 1. 188. Pollich. Pal.

n°. 137.
a. Hedera arborea. Bauh. Pin. 305. Tournef.

613. Hedera corymbofa commuais. Lob. Ic. 614.

Hedera. Dod. Pempt.4i3.Raj. Hifr. 1505. Du-
ham. Arb. 1. t. h 6. Hall. Helv. n°. 82.6. Vulg.
Le Lierre grimpant.
* Hedera major fîerilis. Bauh. Pin. 305. He-

dera hélix. Dod. Pempt. 413. Hedera. f. pro-

voluta flerïlis Hedera- Lob. Ic. 614. Hedera.
Duham. Arb. I. t. Il 5. Le Lierre grimpant
ftérile.

* Foliis variegatis. Lierre à feuilles panachées.

6. Hedera poetic.i. Bauh. Pin. 305. Tournef.

615. Hedera dionyfias. Dalcch. Hift. p. 1419.
& Ed. Gai. vol. 1. p. 30a. J. B. 1. p. 113.
Lierre à fruits jaunes.
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y. Hedera kumi repens. Bauh. p. 30J. Petit
Lierre rampant.

Le Lierre d'Europe eft un arbriffeau toujours

veit j très-connu , fort célébré par les poètes,

& qui varie cenfidérablcment , feit dans fa

grandeur , foie dans fon feuillage , félon l'âge

des individus , 8c lelon les lieux qu'ils habi-

tent. Ses tiges font ligrjeufes , farmenteufes ,
rameufes . grimpantes ou rampantes, s'élèvent

quelquefois à une hauteur considérable , & s'at-

tachent aux arbres ou aux vieilles murailles
,

par des vrilles nombreufës qui s'y implantent en
manière de racine Dans, un âge avancé , cet ar-

briffeau le fondent quelquefois fans appui , &
prend alors la forme d'un petit arbre , fur-

tout lorfqu'on le taille & qu'on ne laifTe point

pendre ou traîner fes rameaux. Ses feuilles font

alternes, petiolées, les unes prefqu'en coeur &
partagées en trois lobes ( à peu près comme dans
l'Erable trilobé n . II.) & Es autres ( tels que
les fupérieures ) ovales & trèî-entières: ces feuil-

les font un peu épaiiTes , fermes ou coriaces
,

glabres, lidls , lui.'àntes , vertes & veineufes.

Sur les individus jeunes ou ceux qui l'ont fté-

riles, on ne trouve guères que dis feuilles lo-

bées s mais fur les vieux individus qui fructi-

fient , la plupart des feuilles, ou au moins les fU-

pc'rieures font ovales ou ovales-lancéolées, poin-

tues ôc entières. Les fleurs font petites , d'une

couleur herbacée ou verdàtre, naifient au fom-
met des tiges & des rameaux , fur de petites

ombelles pédonculées , difpefées en grappe cour-

te. 11 leur fuccède des baies globuleufes
,

gla-

bres , noires dans leur maturité
,
peu fucculcn-

tes
,

groffes comme des Pois médiocres. Elles

font jaunes dans la variété g.

On trouve cet arbriffeau en Europe, dans les

bois, les haies, fur les rochers, contre les ma-
rbres & les vieilles murailles. "5 . ( ''• v. ). Il fleu-

rit en Septembre ; fes fruits ne mïiriffent qu'an

commencement de l'année fuivante , ce ils rel-

tent long-temps fur les branches. Les Lierres

font très-propres à couvrir les murailles , les

grottes , & à faire des portiques.

Dans les pays chauds, il découle naturelle-

ment, ou par incifion faite aux troncs des plus

gros Lierres , une réfine en larme, nommée im-

proprement gomme de Lierre. Cette fubftance a

une faveur acre & aromatique ; on la fait en-

trer dans quelques onguens comme réfolutive.

On emplois les feuilles de Lierre pour cou-

vrir les cautères, afin de les tenir frais & d'em-

pêcher l'inflammation. On les fait aulïi bouillir

dans du vin dont on fe fert tour net ever les

anciens ulcères, pour guérir la teigne, & dé-

truire la vermine nui ''engendre fur la tète des

enfans. Les baies du Lie- re font très-purgativee,

6c même émetiques.

* Hedera (pendula) foliis ovato-lanceolaùz
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integris , peJuneulis la ig ;£îmis pmduas, Svartz.

piour. p. 51.

* E-.dera ( nutans ) foliis eliiptlcis coriaeeis
,

umbeUis nutantibus hemifpharicis. Swartz. Prcdr.

p. 51.

Obferv. VHxdira quinquefoiia de Linné eft

uns elpèce du genre des vignes où nous le rap-

porterons. Voye[ Vigne.

Dans l'obfervation qui termine notre genre

Araiie, nous avons die X Araliaar'oorea. L. ayanr,

félon Plumier & M. Jacquin , un i'eul ftyie dans

chacune de fes fleurs, devoit ê;re plutôt un

Lierre qu'une Araiie : mais depuis , ayant vu

quelques exemplaires de cet arbre rapportés

d'Amérique, & qui nous ont montré à la vé-

rité un i'eul ftyle fort courr , mais fendu en

cinq parties, nous croyons maintenant qu'on peut

adopter l'opinion des liotinift.es qui ont fait

di cet arbre une efpèce d'Araiie. Il en refaite

qje les Lierres Se les Aralies font des plantes

tort rapprochées par leurs rapports, & médio-

crement diftinguecs comme genre.

LIGNEUSE (tige, fibre , &c.) La tige ligneufe

( Caulis lignojus , fruticojus ) eft celle

qui eft compacle, d'une confiftance folide, fem-

blable à celle du bois, & qui (ubfifte pendant

plus de deux ans fans périr. Les arbres , les ar-

briHeaux & les fous-arbrifleaux ont la tige li-

gneufe.

La fibre ligneufe efl celle qui conftitue la

partie folide de la tige ligneufe : elle diffère de

celle des tiges herbacées , en ce qu'au lieu

dêtre lâche, molle , tendre
,
prelque fans té-

nacité; elle efl; dure, roide , difficile à rom-

pre. Ainfi une rnafie de fibres ligneufes forme

par l'on reffetrement , cette matière compacte,

dure & folide qu'on nomme bois. Voyez ce mot.

LIGULÉE (Corolle) ; CoROLlA ZIGULATA-
On donne ce nom à une petite corolle monopé-

tale , tubulée à fa bafe , &: dont le limbe s'a-

îongeant d'un feul côté , forme une languette

remarquable, c'eft-à-dire , une lame alongée
,

plane & un peu étroite. CYft dans les Heurs

compofées qu'on rencontre ordinairement cette

forte de corolle ; & elle conftitue ce qu'on

nomme un demi-fleuron. Ainfi les fémi-flofculeu-

fes font des plantes à fleurs compofées , dont

toutes les fleurettes font des demi - fleurons
,

c'eft-à-dire , ont des corolles ligulées ; & dans

les fleurs radiées , les corolles du difque font

fimplement tubuleufes ; mais celles de la circon-

férence font encore des corolles ligulées.

On peut regarder la corolle ligulée comme
une corolle qui , tendant à acquérir ur,e cer-

taine étendue m longLeur, n'a pu s'accroître

par - tout uniformément pour former un tube

entier. Ce qui fait le fondement de cette opi-

aion , c'eft qu'on ne v«it jamais de fleurons
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fe changer en demi-fleurons ; au lieu que par
embonpoint ou par force de végétation , on voit
fouvent des demi-fleurons fe changer en fleu-
rons complets.

LILAS; Lilac. Genre de plante à fleurs mo-
nopétalées , de la famille des Jalmins , qui a
des rapports avec le Nyflanthe , le Troène

,

&c. ; «& qui comprend de jolis arbrilfeaux exo-
tiques, dont les feuilles font oppofées , & dont
les fleurs

, difpoiées en grappes paniculées Se

terminales
, ont un alpett lk une odeur fore

agréables.

Le caraébère efféntiel de ce genre efl d'avoir
un calice à quatre dents; une corolle tubuleufe

,

quadrif.de ; deux étamines ; une capfule compri-
mée , bdoculaire.

Caractère générique.

Chaque fleur offre 1°. un calice monophylle,'
fort court

} droit , à quatre dents , ik qui
perfifle.

i°. Une corolle monopétale , infundibtilifor-

me , à tube plus long que le calice, & à limbe

partagé en quatre découpures ovales , concaves,
8c ouvertes.

30. Deux étamines enfermées dans le tube de;

la corolle j & dont les filamens , très-courts &
attachés au tube

, portent des anthères droites

& oblongues.

4". Un ovaire fupérieur , oblong , fe termi-

nant en un ftyle de la longueur des étamines;

à ftigmate un peu épais & bifide.

Le fruit efl; une capfule ovale - oblongue ,"

pointue, comprimée, bz'loculaire, bivalve, &
ayant fes valves oppofées à la cloifon qu'elles,

partagent lorfqu'ellcs s'ouvrent. Ces mêmes
valves font naviculaire3 , & ont chacune leur

cavité divifée en deux, par la portion de la

cloifon qui leur adhère. Les femences folitaires,

ou deux enfemble dans chaque loge , font oblon-

gues , comprimées , bordées d'un aile membra«
neule.

E s r È c e s.

I. Liias commun ; Lilac vulgaris. Lilacfo-

liis. cordato - ovatis , capfulis fubcomprefjîs.

Lilac mathioli. Tourncf. 6oi. Duham. Arb. 1.

p. 361. t. 138. Syringa atTulea. Bauh. Pin.

398. Lob. le. 1. p. 101. Raj. Hift. 1763. Sy-
ringa flore cœrul-0 /". Lilac. J, B. I. p. 104.

Cluf. Hift. 1. j,. je. Befl. Hort. Eyft. Vern.

Frut. t. 1. f. 1. 3. Syringa vulgaris. Lin. Mil!.

Dicr. n°. 1. Knorr. Del. Hort. a. t. 5. II. ij^

ringa. Hall. Helv. n n
. 531.

£ Ealem foribus albis.

y, floribus majoribus , limbo planiufcuh.

Très-bel arbriflèau connu de tout le monde ,

qui intérelTe par la récocité , la beauté &
l'odeur
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l'odeur délicîcufe de fes fleurs , 8c que l'on cul-

tive pour l'agrément dans les jardins. Lorfqu'on

le laifle pouffer librement , il s'élève , comme
un arbre , à la hauteur de i 5 à 10 pieds , fur

un tronc afiez droit , de giofleur médiocre

,

couvert d'une écoree grisâtre , & ramifié à fon

Commet où il forme une cî;ïie un peu lâche,

mais garnie d'un beau feuillage. Ses rameaux
font oppofés, cylindiiques

,
glabres: ils font

munis de feuilles oppofees ,
pécioïées

,
pref-

qu'en cœur, pointues, entières, M'es , vertes,

hrges de deux pouces ou un peu plus. Ces
feuilles tombent en Automne -, & au Printems

,

il en renaît d'autres qui fortent de gros bou-

tons écaiileux , 8c le -développent de bonne
heure. Les fleurs font nombreufes, longues de

6 à 9 lignes, de couleur lilas , c'eft -à- dire
,

d'un violet pourpré &c bleuâtre
,
pédicellées

,

8c difpofëes en panicules pyramides ,
qui-

terminent les rameaux, ou qui quelquefois font

latérales 8c oppofees fous leur fonimet : leur

afpecl eft extrêmement agréable , & l'odeur

qu'elles exhalent eft des plus fuaves. Il leur fuc-

cède des capfulcs ovales , pointues , un peu com-
primées, plus larges que dans l'elpèce fuivan-

te, 8c qui n'ont point de lignes Caillantes fur

leur dos ce fur les côtés.

Ce bel arbriffeau eft originaire du Levant ,

de la Perle, 8c eft cultivé depuis afTez long-temps

en Europe
, pour fa beauté. 11 eft maintenant

prefque nafuralifé dans la SuifTe 8c en quelques
endroits de l'A'lemagre, où il croît 8c ù pro-

page de lui-même dans les hayes &; les bois.

J) . ( v. v. ). Ce Lilas n'eft point endommagé
par le froid , vient aifément dans tous les ter-

reins & à toutes fortes d'expofitions , & pouffe

quantité de rejettons de fes racines, qui fervent

à le multiplier. 11 convient de l'employer à la

décoration des bofquets du printemps.

« 11 n'eft point d'arbre , dit le Baron de
Tfchoudi, dont les fleurs embcUiflent autant

que celles des Lilas , les décorations riantes

du mois de Mai : qu'ils font beaux ces épis

d'une couleur fi tendre
,
qui dardent de toutes

parts du fein d'un feuillage plein d'aménité ;

quelle douce odeur ils exhalent, & combien
d'idées agréables elle réveille ! Que je plains

ceux qui font emprilbnnés &r cntaft'és dans les

villes; ils y refpïrent une odeur infecte & mal-
faine; tandis qu'à la campagne , l'air s'embaume
en balançant les fleurs , & porte dans les veines

le plaifir & la fanté. »

1 Lilas de Perfe ; Lilac perfica. Lilac foliis

lar.ceolatis , capfulis anguftis fitbtetragonis.

a. Ldac liguflri folio. Tournef. 602.. Duham.
Arb. 1. p. 362. r.°. 6. Syringi balylonica , in-

divifîs dcvjioribus foliis. Pluk. Alm. 359. t.

8.17. f. 8. Syritiga perpea. Lin, Mill, Di&. t.

Botanique. Tome III,
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164. f. 1. Kniph. Orig. Cent. (,. n°, 89. Lilas
de Perfe à feuilles de Troène.

É. Eadem fcliis integris laciniatifque. Lilac
laciniato joho. Tournef. 602. Duham. Arb. I.

p. 36;. n°, 8. Licujirum foliis laciniatis. Bauh.
Pin. 476. Prodr. p. 158. Mill. Dicï. t. 164.
f. 1. Agcm Lilac Perfarum. Corn. Canad. p.
180. t. 189. Jafminum cterukum perjîcutn tenui-
folium. Munting. t. 56. Syring.ii Mill. D.d.
n°. 3.

Le Lilas de Perfe ferme un arbriffeau beau-
coup plus petit que le Lilas commun, plus dé-
licat, plus finement ramifié, à feuillage plus
fin, plus joli , & en quelque forte plus élégant.
11 s'élève communément à 5 eu 6 pied» de
hauteur

, fur des tiges couvertes d'une écoree
brune

,
8c fort rameutes fupérieuremen-. Ses

rameaux font grêles, fouples , divifes , ouverts
ou divergens de toutes parts. Ses feuilles beau-
coup plus petites que dans le Lilas commun
fent oppofees, pétiolées , lancéolées, vertes
glabres , 8c aflez femblables à celle duTrcé'ne.
Les fleurs naiffent en grappes paniculécs & py-
ramida'es , lituées aux extrémités des branches
de l'année précédente; mais elles deviennent
latérales , à inclure .que les nouvelles pouffes
le développent. Ces fleurs font d'un pourpre
clair, nuancé d'une teinte bleuâtre, & ont une
odeur agréable. Il y en a une variété dont its

fleurs font d'une couleur lilas fi pâle, qu'elles
paroiffent prefque blanches. Les capfules font
plus étroites , moins comprimées 8c moins poin-
tues que celles du Lilas commun.
Le Lilas de Perfe à feuilles découpées (var. 30

eft fort remarquable par fes feuilles, la plu*,

part profondément pinnatifides, 8c a beaucoup
d'élégance ; il s'élève un peu moins que le Li-
las de Perfe à feuilles de Troène ; fes grappes
de fleurs font un peu plus tardives ce moins
grandes. Il craint un peu les frimats printaniers.

Cette efpèce croît naturellement dans la
Perfe & eft cultivée en Europe, dans les jar-
dins d'agrément. Elle fleurit au mois de Mai.
T) • ( v. v. ) 11 convient de l'employer dans la
compofition des bofquets du printemps, en la
plaçant relativement à fa grandeur. Comme les
arbrifleaux qu'elle conftitue foufFrent très-bien
le cil'eau , on en peut former de jolies palif-
faeîes, & en tapiffer les murs, prenant* foin
de les tailler. On peut auffi en faire de jolis
buifTons qui ferviront à décorer les plattes-
bandes des grands parterres.

3. Lilas du Japon,- Lilac perpenfa. Lilac
foliis ovatis fermas petiola'ds fimplicibus terna-
afque, orollis campanulatis.

Syringa perpenfa. Thumb. FI. Jap. 19. t. 3.
Rengjo. Kœmnf. Amœn. Exot. p. 907.

La corolle de cette plante reflemble fi peu
à celle des autres Lilas connus, qu'on pourroic

Te :
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tîouter s'il convient fuffifamraent de rapporter

cette même plante au genre du Lilas.

Au refte , il parok que c'eft un petit ar-

brifl'eau rameux , pendant en l'es fommités,&
dont l'écorce eft verruqueufe ou hériffée de

petits tubercules épars. Ses rameaux font op-
pofés , écartés, divergens , tétragones. Ses feuil-

les font pétiolées , ovales , dentées
5

les unes
fimples , & les antres compofées de trois fo-

lioles. Elles naiilént plufieurs enfemble du même
bourgeon. Les fleurs font jaunes, pédonculées,
difpofées en grappe très-làche , fimples & pen-

dantes. Elles ont un calice petit , à quatre dé-

coupures ; une corolle campanulée , fans tube,

tk partagée au delà de moitié en quatre dé-

coupures pvaîcs , obtufes; deux étamincs plus

courtes que la corolle; un ovaire fupérieur
,

ovale
,
glabre ; un ftyle de la longueur du ca-

lice ; un ftigmate en tête & bilobé. Cet ar-

brifTeau croît au Japon. Ses fleurs s'épanouif-

fent avant le développement de lès feuilles. "f>

.

LILIACEES ou fleurs en Lys ( Flores liliacet) ;

Tourr.efort employoit la con'idération de cette

forte de fleur, en la combinant avec celle de
l'on fruit

, pour former fa Neuvième clafïe. Selon

cet illuftie B?ranifte , une fleur liliacée ell

celle dont la corolle confifte foit en dx ou ra-

rement trois pétales, foit en un fcul pétale di-

vifé en lix parties , & à Inquelle fuccède un
fruit conftamment à trois loges.

On peut remarquer que toutes les plantes à

oignon , ou qui ibrtent d'un oignon , font des
Liliacées , & qu'en général les fleurs de ces

plantes ont ^ ou 6 etamines. Mais comme la

détermination de Tourneforc comprend plufieurs

familles diftin&is , & que cependant elle ne

fuffit pas pour défigner avec précifion toutes les

plantes qui composent notre cinquième clafTe
,

les Unilobces
,
(voyez le mot claffi ). Nous

abandonnons la dénomination de Liliacée , ou
plutôt nous la confervons iprès en avoir changé
la détermination , & nous l'appliquons à la

petite famille des Lys que nous définitions de
la manière fuivante.

* LILIACÉES ( les ) , ou les Lys : famille de
plante unilobée

, qui a des rapports a\'ec celle

des Afphodèles, des Afperges, Se celle des Joncs,
8e qui comprend divers genres, dont ceiui des

Lys proprement dits, & plufieurs autres qui lui

font tort analogues par leurs rapports, font partie.

Les plantes qui compof.mt cette fimille font

des herbes dont les feuilles font fimples , foit

radicales , l'oit caulinaires & alternes ou épar-
l'es ; & dont les fleurs en général grandes

,

bien colorées Se fort belles , ont la corolle cam-
panulée ; fexfide ; lix etamines; & l'ovaire fu-

périeur. Leur fruit ell une capfule à trois loges

polyfpermes , & à femences applaties. Voici les
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principaux genres qui appartiennent à cette fa-

mille.

Le Lys Lilium.

La Fritillaiie Fruillaria.

L'Uvulaire Uvularia.

La Methonique Gloriofa.

La Vioulte . . , Erythronium.
La Tulipe Tultpa.

L'Yucca , ... Yucca.

LIMBE (le) , LlMfiirs. On a donné ce nom
à la partie évafée Se fupérieure d'une corolle,

Se principalement d'une corolle monopétale.

Ainii , dans laPiimevcre, le Limbe de la co-

rolle eft cette partie évafée qui termine le

tube , & forme comme une loucoupe. Dans
la Bourrache , la même partie évafée qui ter-

mine ie tube fort court de la corolle, confti-

rue un L ;mbe en roue ou en étoile.

Les polypétalées qui, comme les (Eillets, les

Lychnides , &c. offrent une corolle évafée f'upé-

rieurement, ont aufTi un Limbe qui eft conftitué

par la lame de leurs pétales : mais dans les po-

lypétalées dont la corolle eft entièrement ou-

verte, comme dans les fleurs du Rofier , de la

Ronce, de la Potentille, &:c. la corolle, à

proprement parler , n'a point de Limbe. On
diftingue feulement dans ces fortes de corolle,

lorfqu'on veut les décrire, les onglets, la lame '

Se le bord des pétales, & enfuite on établit

les autres confidérations qu'offre l'enfemble

de ces parties.

LlMÉOLE; Limeltm. Genre de plante à

fleurs polypétalées, de la famille des Pourpiers,

quiparoît avoir des rapports avec lesTrianthèmes,

Se qui comprend des herbes exotiques, donc

les feuilles font alternes , & les fleurs difpo-

fées en corymbes terminaux.

Le caractère efïentiel de ce genre eft d'avoir,

un calice de cinq folioles ; cinq pétales égaux; fepl

etamines ,• deux ftiles : deux femences jointes

enfemble.

Caractère générique.
Chaque fleur offre i°. Un calice de cinq fo-

lioles ovales, acuminées, membraneulës fur les

bords, perfiftantes, dont deux font extérieures;

1o. Cinq pétales égaux , ovales , obtus
,

prefqu'onguiculés
,

plus courts que le calice;

3 . Sept etamines
(
quelquefois moins

) , à

filets fubulés
,

plus courts que la corolle , &
dilatés à leur bafe où ils font connés en an-

neaux environnant l'ovaire; à anthères ovales;

40. Un ovaire fupérieur
,
globuleux , chargé

de deux ftiles plus courts que les etamines, à
ftigmates obtus.

Le fruit (félon M. Gœrtner ) eft fphérique,

fans péricarpe , & Ce partage dans fa maturité

en deux femences nues , hémifphériques , feabres

'
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en dehors , concaves en leur fice intérieure.

Espèces.

i. Liméole à feuilles oblongues ; Limeum
africinum. L. Limeum foliis oblongis petiolatis.

L. F. Suppl. 114.

Limeum africanum. Gaîrtn. Frufl. p. 367. t.

76. f. 5-

Cette plante a le port de la Corrigiole ou du

Télephe : les tiges font fpibles, couchées, lon-

gues d'environ fept pouces , anguleufes , nues
,

perfiftantes à leur bafe. Les feuilles font alter-

nes, disantes, petites, oblongues ou linéaires-

lancéolées , un peu pétiolées. Les corymbes
font terminaux , iblitaires , nuds , conipofés

,

à pédoncules un peu longs. Cette plante croît

dans l'Ethiopie , au Cap de Bonne - Efpé-

lance. Tfi.

1. LimÉolk à feuilles ovales; Limeum aphyl-

lum. L. F. Limeum foliis ovatis feffilibus. L.

F. Suppl. 114.

Cette efpèce paroît nue ou dépourvue de

feuilles ; Ces feuilles font ovales , fefhles. Elle

croît au Cap de Bonne-Efpérance.

LIMODORE ; Limodoïium. Genre de plante

unilobée, de la famille des Orçuides
,
qui a de

très -grand rapports avec les Elleborines , &
qui comprend des herbes exotiques , à feuilles

alternes , fimples , engaînées ou amplexicaules

& à fleurs difpofées en épi ou en grappe ter-

minale.

Le cara&ère eflentiel de ce genre eft d'a-

voir une corolle à Jix pétales : [avoir , trois exté-

rieurs y & trois autres intérieurs , dont un inférieur

eft concave. Le corps caverneux du pifil alongé
,

6' en éperon court à fa bafe.

Caractère générique.

La f.eur eft incomplette : elle offre 1 °. une

corolle de fix pièces , dont trois font extérieures
,

lancéolées , ouvertes; 8c trois autres font inté-

rieures., delquelles une inférieure eft plus la'ge
,

& concave; ( Linnœus dit mal-à-propos qu'elle

eft pédicellée).

2.0. Deux étamines fituées au fommet inté-

rieur du corps caverneux du piftil, & qui

confftent en deux filets fort courts, portant des

anthères ovales-arrondies;

3°, Un ovaire inférieur, alongé ou en co-

lonne , duquel s'élève dans la fleur un ftyle

ou corps oblong , légèrement arequé, produi-

fant une bolTe ou un éperon court à fa bafe
,

creux ou caverneux fupérieurcment , à ftigmate

pref^ue labié.

Le frwt eft. une capfu'.e inférieure, colom-

naire ou prifmatique 3 tricarinée , trivalve, uni-
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loculahe, s'ouvrant par fes angles, contenant

des femenecs nombreufes Se feobuormes.

Espèces.

1. Limodore pourpre; Limodorum piirpw-

reum. Limodorum fioribus iniberbibus peduncu-

latis altérais fubractmojis ,
foliis nervofs enfî-

formibus.

Limodorum... H. R- P. Ucllcborim ,purpu-

rea, tuberofa radie:. Plum. Spec. 9.

Sa racine eft tubéreufe : fes feuilles font au nom-

bre de 2. ou 3 , enfiformes ,
nerveufes comme celles

du Gladiolus plicatus , longues de 9 à 10 pouces,

Se larges d'un pouce ou environ. La tige eft

nue dar.s la plus grande partie de fa longueur,

pourprée, giêle, haine ce 11 à 15 pouces,

munie de quelques écailles rares fort petites

& pointues. Elle porte à ion fommet 4 ou J

fleurs alternes , lâches un peu pédonculées,

afFez grandes, & d'un pourpre vif. La corolle

de ces fleurs confifte Io- en trois pétales exté-

rieurs dont les deux inférieurs font ovales- pointus

un peu auriculés d'un côté à leur baie, & le

fupérieur lancéolé; i . en trois pétales intérieurs

dont les deux latéraux font ovales-lancéolés,

tandis que le troifième eft inférieur, plus large,

trilobé , imberbe, Se muni de plis jaures dans

fa partie moyenne. Cette plante eft cultivée

depuis long-temps au Jardin du Roi, où on

la prend pour le Limodorum tuberofum de Linné;

on la tient dans la ferre chaude. Elle croie

dans les Antilles & les pays enauds de l'Ame-

que. ( v. v.) 1£.

1. Limcdore barbue; L'modorum barbatum.

Limodorum fiunbus barbaus feffilibus alternis

fubfpicatis , folio angujlo creclo folitario.

An Limodorum tuberofuni. Lin. Synenymis

martyni , Miller: & Plumisri sxch'Jïsl

Sa racine
,
qui n'offre prefqu'aucune tubero-

fïté,eft garnie de fibres f-mples, très-menues.

Elle pouffe une tige grêle , enveloppée à fa

bafe par a ou 3 gaînes alternes , nues ; & dans

la partie inférieure cette tige eft munie d'une

feuille entamée, iinéaire- enfi forme , étroite,

droite, un peu nerveufe, & moins longue que

la tige. Les Heurs font fëffiies. alternes, pur-

purines , & difpofées au nombre de 5 ou 6,
prefqu'en épi terminal. Elles fortent chacune

del'aifTelle d'une écailie lancéolée aiguë; & font

remarquables par le troifième des pétales inté-

rieurs qui eft très-barbu dans fa partie moyenne.

Cette plante croît dans le Canada, d'où nous

en avons reçu des exemplaires defféchés. (v. f.).

3. Limodore élevé ; Limodorum altum. L.

Limodorum flor ;bus iniberbibus peiunculatis

fp.irfs numerojfjjîmis ,
feapo laieràli aphyllo.

Helleborine radia arundmacea , foliis atn-

T t t ij
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flifjîmls Hratis. Plum. Spec. 9. le 189. Liw.o-

dorum lorrya. iluchoz. le. Col. t. 1]. An
Limodorum gentianoid.es. Swirtz. Prodr. 110.

Sa racine eft tubéreufe , noueufe, rampante:

elle poufl'e des feuilles enfiformcs, nerveufes
,

larges , fort grandes
,

qui s'engaînent les unes

les autres par leur bafe. A côté des feuilles, il

naît de la racine une hampe nue , fort longue
,

munie de gaines courtes & alternes. Cette

hampe porte à ion lbmmct un grand nombre
de fleurs d'un blanc jaunâtre, imberbes, pé-

donculécs , éparfes , & difpofëes en grjppe

pyramidale. Cette efpèce croie naturellement

dans les Antilles. 7p.

4. Lîmodcre de Chine ; Limcdorum tan-

kervilla;. Limodorum floribus imberbibus racemo-

jîs ,
petalis extus niveis ,fcapo latéral: vaginatp.

Limodofum tankervillœ- Hort. Kl w. vol. 3. p.

302. t. il, Icon fplendidijjima.

D'après la très-belle figure que nous citons,

& dont M. Bancks a bien voulu nous envoyer

un exemplaire enluminé , il paroîr que cette

Lirrtodore eft une plante l'uperbe. Sa racine eft

compofée de longues fibres cylindriques
,

qui

partent d'un collet un peu bulbeux. Elle pouîTe

de larges feuilles ovales-lancéolées, nerveufes,

un peu cannées, & qui s'engaînent mutuel-

lement. Il mît, à côté de ces feuilles, une

hampe cylindrique , de l'épaifleur du petit

doigt , munie de gaines courtes & alternes
,

& qui foutient de grandes fleurs pédonculées

,

éparfes, difpoftes en une belle grappe termi-

nale. Cinq des pétales de ces fleurs font lan-

céolés, ouverts, d'un roux-brun en dedans, &:

d'un beau blanc en dehors , ce qui fait un con-

trafte remarquable & très-agréable à la vue. Le

fixième pétale eft obtus, onde ou prefque lobé à

fon fommet, concave, à bords recourbés en de-

dans , d'un pourpre brun , & contient les parties

génitales. Cette belle plante croit naturellement

à la Chine. On la cultive maintenant en An-

gleterre. Tp.

j. Limodork â fleurs lâches -, Limodorum

laxifi-irum. Limodorum jloribus fubfejjihbus im-

berbibus laxe racemofis ,
petalis angujHs labio

longioribus.

Les feuilles de cette efpèce font étroites, li-

ïiéaircs-enfiformes, nerveufes, ftric'es , & lon-

gues d'un pied fur 4 ou 5 lignes de largeur.

La hampe eft nue, grêle, garnie inférieure-

ment de quelques écailles vaginales alternes.

Elle foutient des fleurs grandes, prefque fef-

files , alternes, diftantes , formant une grappe

lâche & terminale. Chaque fleur fort de l'aif-

felle d'une écaille étroite & pointue. Cinq des

pétales font ouverts, lancéolés-linéaires, étroit",

longs d'un pouce , & tin peu inégaux. Le

fixiéme cil plus court, concave, redreffe, &
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enveloppe les parties génitale?. Cette Limodora
croît dans les indes Orientales , & nous a été

communiquée par M. Sonnerat. (r. f. ).

* Limodorum [flriatum ] J'capo angulato gl.i-

bro
, foliis enfiform:bus nervofîs , petalis lar:~

ceola tis : labio oblongo piano. Thunb.-FI.Jap. 18.

E Japonia— No Ran. Kœmpf. Amœn.p. 86;.
* Limodorum [ enfatum ] J'capo tereti laevi

,

fo! :is enjîformibus Jlriatis ,
petalis lanceolatis

glabris : labio recurvo latiore. Thunb.Fl. Jap. 29.

Epidendrum enJïfolium.Lin. tk Horr. Kcw. j.

p. 499. Angrec. n°. 40. Hujus dicl. Ran vulgi

& litreratis. Kcempf. Amœp, p. 863.
E China, Japonia. Tp.
* Limodorum [variegatum] feapo tereti inter-

foliaceo
,
floribus pedunculatis racemofo- fp'tcatis.

E malabana. — Katou- kaida - maravara.
Rheed. Mal. \z. t. 26.

* Limodorum \ denjijlorum
] foliis oblongô-

lanceolatis concavis Çubenerviis } Jloribus fpicatis :

fumrnis cor)fer t:s Jubfafciculatis.

E Malabaria. — Bela-pola. Rheed. Mal. ir.

p. 69. t. 35. Planta aauatica.

* Limodorum \_piquicken~] foliis créais bre-

vibus fpica ovata , corollarwn labio ereâo

apice recurve.

Habitat in Chile. — Epipaclis flore virefeentt

& variegato. Fewill. Per. 1. p. 727. t. 19.

* Limodorum [ venofum ] foliis oblongis quir.'

quenerviis venofis , flor-ibus racemofis.

Habitat in Chile. — Epipaclis flore albo,

Vulgo Gavila. Fewill. Per. 2. p. 71.7. t. 18.

* Limodorum \_lutcum~\ floribus fcljilibus al'

terws conferlo-jpicatis.

Habitat in Chile. — Epipaclis amplo flore

tuleo. Vulgo Gavilu. Fewill. p. 729. t. ao.

LIMONELLIER; LiMONIA. Genre de plante

à fleurs polypétalées, delà famille des Citron-

nier, qui a des rapports avec l'Oranger, le Chalcas

& le Murrai , & qui comprend des arbres & des

arbriffeaux exotiques, ordinairement épineux, dont

les feuilles font alternes, fïmplcs ou compofées
,

parfemées de points tranfparens -, & dont les

fleurs fituées dans les aiffelles des feuilles , font

ou folitaires ou dtfpofées en petites panicules.

Le caraclère ciTcntiel de ce genre eft d'avoir

un calice très- petit , à cinq dents ; cinq pétales;

dix etamin.es ; une baie fupérieurc , à trois loges

monofpermes.

Caractère générique.

Chique fleur ofrre l°. un calice très- petit,

monophylle , à cinq dents
;

2°. Cinq pétales égaux
,
plus grands que

calice ;

în. Dix étamir.es un peu plus courtes que les

pétales , à filamens courts , libres ; à anthères

droites & oblongues
;
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Q
. Un ovaire fupéi-ieur , arrondi , fe term-

ruiu en un ilyle court, épais , à fljguiate cbfcu-

rémenc trilobé & applati.

Le fruit eu une baie globuleufe , triloculaire,

à cloifons membraneufes , & qui contient une
feule femence dans chaque loge.
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on-

s.

* Rameaux épineux.

I. IiMONEtUFR à feuilles fimples ; Lirnonia

monopkylla. L. L'monia foliis fîmplicibus , fpi-

nis foludriis. Lin. Mant. 2.37.

Limones pumili {eylanic'i fylvefires. Burm.
Zeyl. Il) 3. t. 65. f. I. Catutsjeru- Narregam
/.• Mal - naregam. Rheed. Mal. 4. p. 2.7. t. 12.

Arbre . . . dont les rameaux font cylindri-

ques, garnis d'épines lblitaires, axillaires, droi-

tes. Ses feuilles l'ont fimples , alternes, ova-

les-ob!ongues , un peu pointues , entières , épaîf-

fes,- veineulés, à pétioles très - courts. Les pédoi

cules font uniflores , fafciculées , & axillaire,

Cet arbre croît dans les Indes Orientales.
~fo

.

1. Limonellier à trois feuilles ; Lirnonia tri-

foliatj. L. Lirnonia foliis ternatis
,
fpinis, gemi-

nis
, flore trifido.

Lirnoniafpinis a.rillaribus geminis
,
foliis ter-

natis ovatis impari majore ,fruSu Çolitano. Burm.
Ind. 103. t. 35. f. 1. Lirnonia trifoliaia. L. Mant.

2.37. Jacq. Collecf. vol. 3. p. 176. le. Rar.

Arbrifieau droit, fort rameux : fes rameaux
font diviles , cylindriques

,
glabres , ve.rdâtres ,

fléchis en zig-zag. Ils font garnis de feuilles

alternes ,
pétiolées , compofées de trois folioles

ovales , obtufes
,
prefqu'échancrées , légèrement

ctônelées , .ponctuées , Se dont l'impaire cft un

peu plus grande que les latérales. Ces feuilles

l'ont a- peu-près de la grandeur de celles ou Jaf-

minum humil.*.. Les épines font ftipulaires , axil-

laires , aulTi longues & quelquefois plus Ion-*

gués que les pétioles. Les fleurs l'ont folîtaires
,

ou deux enfemble, axillaires, pédonculées, blan-

châtres , un peu plus grandes que dans l'efpèce

qui fuit : elles ont un calice court, à trois lobes ;

trois pétales oblongs, obtus ; & lix étamines. Les

baies font pédonculées, globuleulés
,
glabres,

rouges , de la groîléur de celles de l'Airelle.

Cet arbrilleau croît dans les Indes Orientales.

3. LimcneliIer acide ; Lirnonia aciJiJJïma.L.

Lirnonia foliis pinnstis : pedolis marginato-arti-

cuLuis
, fpinis folittuiis.

Tferu-cctu-naregam. Rheed. Mal. 4. p. JI.
t. 14. M dus Lirnonia indica, fruBu puflllo. Raj.

Hift. 1.658. Lirnonia malus fylvèjlris leylanica,

ûuclu pumilo. Burm. Zeyl. p. 143. Anifi folium.

Rurnph. Amb. 2, r. 43.^ Lirnonia fpinis axil-

laribus fu'.it.iriis ri cl'.s , foliis pir.iutis : pedolis

alatis. Brown. Jam. ici.
*"

Cette efpèce , remarquable par Ton feuillage

Se fur- tout parles pétioles de fes feuilles, forr; e

un arbrifleau qui s'élève à environ 6 ou 7 pieds,
dont les rameaux font épineux, 8c qui a le bo;s
dur & jaunâtre. Ses feuilles font alternes, aiiées

avec impaire , compofées de J ou 7 folioles ova-
les,obtules, l'effiles , obfcurément crénelées dans
ietircontour, & rangées par paires, furun pétiole

commun ailé & articulé. Ces folioles font ponc-
tuées feulement fur leur bord , & ont une odeur
aromatique. Les épines font lblitaires. Les fleurs

font blanchâtres, pédonculées, & difpofées fur
de petites panicules latérales

,
plus courtes que

les feuilles. Les filets des étamines font élar-
gis & lanugineux à leur bâfe , & portent des
anthères droites & épaifTes. Cet arbriffeau croît
dans les Indes Orienta'es. Nous en pofTédons
des rameaux garnis de fleurs, communiqués par
M. Sonnerat. fj . ( v. f. ).

Dans les cbfervations de M. Retzius', ( Fafc.

4. p. 26. no. 79. ) , il eft dit , d'après Kœnig
,

que le Lirnonia acidiffma. L. eft une efpèce du
genre Crat&va, Or ,

nous ofons certifier le con-
traire , d'après l'examen que nous avons fait des
fleurs de ce Limonellier.

* Rameaux fans épines.

4. LlMONELIiER de Madagafcar ; Lirnonia ma-
dagafearienfis. Lirnonia foliis pinnatis : foliolis
altcrnis fulqiuternis lanceolatis dentatis

, pani-
culis brevibus axillaribus.

Arbre non-épineux , dont les rameaux font gla-
bres

, cylindriques & verdâtres. Ses feuilles font
alternes, ailées, compofées de 4 à 5 folioles

alternes
, ovales-oblongues au lancéolées , den-

tées légèrement, glabres , «fortes , veineu jî
,

ponctuées
, à points demi-tranfparens. Ces folio-

les ibnt lorgnes de 3 à 5 pouces, fur environ
deux pouces de largeur. Les fleurs viennent fur
de petites panicules refîerrées , pédonculées

,

axillaires, beaucoup plus courtes que les feuil-

les. Les baies font globuleufes
, grod'es comme

des grains de Raifin. Cet arbre croît dans l'Ifle

de Midagalcar , Se nous a été communiqué par
M. Sonnerat, fous le nom de boisd'Anis, es
qui fait préluiner qu'il eft aromatique, f?

.

5. Limoxellier de l'Isle derFrance ; Lirnonia

mauritiana. Lirnonia foliis fubternatis : foliolis

ovatis integris fubacuminatis
,

panieulis axi-

laribus.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la

précédente , mais elle en diffère évidemment:

par l'on feuillage. Elle a prefque l'afpect d'us
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S.hmidelia ou d'un l%tïs à feuilles ternées. Ses

rameaux ^ont glabres , cylindriques , à écorce

grisâtre. Les touilles ibnt alternes , pétiolées
,

compofées de trois ou rarement quatre folioles

alternes, ovales, obfcurément acuminées , en-

tières , vertes
,

glabres , veineufes , 8c ponc-

tuées comme cl ms l'e
;
è;- ci - delTus. Les plus

grandes ri'cnt pas trois pouces de longueur. Les

panicules font axiliaires
,

portent les baies pref-

qu'entièn ment femblables à ce'les de l'efpèce

précédente. Ce Limonellier croît à l'Ifle de

Fiance , & no::s a été communiqué par M.
Sonnerat, J) . [ v. f. ].

Obferv. Le Limonia pufilla de M. Gaertner,

[ de fruit, p. 179. t. 58. f. 4. ] , d'après le carac-

tère de l'es fleurs , ne nous paroît nullement de
ce genre.

LIMOSELLE-, Limosezza. Genre de plante à

fleurs monopétalées , de la famille des Lylîma-

chies, qui paroît avoir des rapports avec la Cente-

nille &: iaTrietitale , &qui comprend des herbes

extrêmement petites, à feuilles ftmples , radi

cales , falciculées ; & à hampes uniflores 8c

axillaires.

Le caractère efTentiel de ce genre eft d'a-

voir , un calice a cinq divijïons ; une corolle cam-
panulée , quinquéfide ;

quatre étamines , une
capjule umloculaire , bivalve , poljjperme.

Caractère générique.

La fleur offre 10. un calice petit, femi-quin-

quîfide
,
perfiftant , à découpures pointues;

2j. \Jue corolle fort petite , monopétale
,

campanulée , prefque régulière 3 à cinq découpu-

res pointues & ouvertes;

30. Quatre étamines didynamiques , dont les

filarnc-r.s plus cousts que la corolle
,
portent

des anthères ii::ip!eS
;

4.0. Un ovaire tupérieur , oblong , obtus
,

chargé d'un ftyle fimple , inclina , à ftigmate

globuleux.

Le fruit eft une capftile ovale, bivalve, uni-

locuiaire, femi-biloculaire à fa bafe intérieure,

& qui contient pluficurs l'emences attachées à

un placenta libre &c centrale.

Espèces.

I. Limosïit.f. aquatique ; Limofella aqua-

tica. L. "Limofella foins ellipticis longé petio-

latis.

Planfaginella palujlris. Bauh. Pin. T90. Mo-
tif. Hift. 3. p. 605. fec. 15. t. 1. f. 1. Vaill.

pujîlla , lanceolatis foliis.

8r. Aljïne palujlris

Pluk. Aim. 2.0. t.

Paris. îjo. Spsrgula

Loef. FI. Prufï. l'rt. t.

rerens , foliis l/inveolaris.

L IN
f. '. Pïantagînella. Hall. FI. Jen. p. 13. t:

6. fig. inferior. Limofella. Hall. Helv. no. 30O.

FI. Dan. t. 69. FI. Fr. n". 384. Gœrtn. ai8.
t. %o. f 3.

Plante fort petite
,

qui produit des rejets

filiformes & rampans : fes feuilles* nai.fem toutes

de la racine; elles font falciculées , ovales ou
elliptiques , glabres, & portées fur de longs

pétioles. Les plus grandes ont jufqu'à deux
pouces de longueur en y comprenant leur

pétiole. Les tiges font des hampes fort grêles,

uniflores , nues , 8c beaucoup plus courtes que
les feuilles. Les fleurs font petites, blanchâ-

tres , campaniformes , découpées en cinq fegmens
pointus , dont un eft plus petit que les autres.

Cette petite plante croît en Europe , dans les

lieux humides 8c fablonneux , les excavations

où l'eau a féjourné pendant l'hyver. Q • £ v. v. ].

1. Limoselle du Cap; Limofella diandra.

L, Limofella jbliis jublinearibus. Lin. Mant.lrl.
Elle a le port de la Limofelle aquatique ;

mais elle eft quatre fois plus petite, & on
peut en effet la ranger parmi les plus petites-

plantes qui exiftent. Elle pouffe des rejets ram-
pans , comme la précédente, mais courts. Les
feuilles font radicaes, linéaires, obtufes , lé-

gèrement élargies dans leur milieu. Les Heurs

lont extrêmement petites, n'ont que deux éta-

mines, félon Kœnig, 8c font foutenues par

des hampes capillaires, uniflores, de la lon-

gueur des feuilles. Cette plante croît au Cap
de Bonne-Elpérance, fut le rivage.

LIN-, Linum. Genre déplante à fleurs poly-

pétalées
,
qui paroît avoir des rapports avec les

plantes de la famille des Sablines , & qui •

comprend des herbes & des fous-iarbriffeaux

la plupart indigènes de l'Eupope , ayant des

feuilles fimples , nombreufes, alternes ou quel-

quefois oppofees; 8c des fleurs foit terminales

&: en corymbe , foit latérales , fouvent affez

grandes 8c d'un afpeét agréable.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir,

un calice Je cinq folioles; cinq pétales; cinq

étamines; cinq filles. Une capfuie à cinq valves ,

& a dix loges.

Caractère générique.

74. f. 4 Alfine pc.lvfiris (xigua. Mentz. Pug.
2.. t. 7. f. 6. Limofella annua. LincJ. Alf, ij<5,

Li fleur offre Io. un calice de cinq foliole*

lancéolées, droites, perliftantes ;

20. Cinq pétales onguiculés
,

plus grands

que le calice; à onglets droits, formant comme
un tube, & à la.ncs ovales, obtulés, gran-

des, ouvertes, imitant enlemble le limbe

d'une corolle campanulée ou infundibuli forme;

30. Cinq étamines plus courtes que |es pé-
tales , à filamens fubnlés, droits, un peu con-

nés à leur baie, portant dés anthères fegittés,
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tn outre cînq filets flériles, interpoles entre les

filamens des étamines;

40. Un ovaire fuperieur , ovate , furmonté

de cinq ltiles filiformes , droits , à fligmates

fimples , courbés ou réfléchis.

Le fruit efl une capfule giobuleufe, légère-

ment acuminée , à dix loges, s'ouvrant par cinq

valves géminées , & contenant une femence

dans chaque loge. Les femences font ovales-

acuminées , comprimées > luifantes

Espèces.

* Fleurs bleues 3 rougeâtres ou blanches.

I. Lin d'ufage ou commun; Linum uftatiffl-

muni. L. Linum calycibus ca-pfulifqtie mucro-

natis
,
petalis fuberenatis

, fohis Imeari-lancco-

îatis , caule fubfolitario.

a. Linum arvenfe. Bauh. Pin. 2.14. Tournef.

339. Raj. Hift. 1073. no. a. Linum fylveflre ,

fativum plané referms. J. B. 3. p. 4)2.- Li-

num fylveflre. Matth. p. 416. Linum. Hall.

Kelv. n . 836. Capfuis, pofl maturitatem ad

folem cita fe aperiunc. Lin commun fauvage.

(3. Linum fativum. Bauh. Pin. 2I4. Tournef.

339. Raj.' Hift. 1072. Motif. Hiflr. 1. p. S7--
fec. 5. t. 16. f. I. Linum. J. B. 5. p. 450.
Blackw. t. 160. Linum fativum vulgare cceru-

leum. Lob. le. 412.. Linum, Mill. Diél. no. 1.

Kniph. Cent. 9. no. y 7. Knorr. Del. a. t. 1, 9.

Ludw. Efl. t. 144. Garf. t. 347. Lin commun
cultivé.

y. Linum falivum humilius
, flore majore.

Boerh. Lugdb. 1. p. 284. no. 3. Linum humile.

Mill. Difl. no. a.

C'eft une plante extrêmement précieufe à caufe

3e fa grande utilité ; 8c au vif intérêt qu'elle

mérite à cet égard, il faut joindre celui qui

naît de l'agrément qu'elle obtient par l'élégance

&c la légèreté de l'on port, 8c par les fleurs

afTez belles qu'elle produit.

Sa racine efl meniao
, prefque fimp'e ,

garnie

de quelques fibres latérales : elle pouflè une

tige droite, grêle, cylindrique, feuillée , ra-

meufe feulement à fon fommet, & qui s'élève

jufqu'à un pied & demi. Ses rameaux font dif-

pofés en corimbe. Ses feuilles font éparfes

,

feffiles , linéaires - lancéolées , aiguës, prefque

droites
,

glabres , d'un vert tendre , 8c longues

d'environ un pouce. Les fleurs font d'un bleu-

clair
,
pedonculées , & fituées aux fommités de

la plante. Les pédoncules font filiformes, uni-

flores, & les uns terminent les rameaux, tan-

dis que les autres fortent des aiffelles des feuilles

liipérieures. Les folioles des calices font ovales ,

mucronées , vertes , mais fearieufes & blan-

châtres en leurs bords latéraux. Les pétales font

©bfeurément crénelés en leur bord fuperieur.

Cette plante intéreffante croît naturellement
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dans les parties auflrales de l'Europe, dans les

champs ; & on la cultive dans toute l'Eu-

rope , & même dans d'autres pays
,

pour fon

utilité dans les arts & dans la médecine. ©.
( v. v. ) Elle fleurit au mois de Juin ; fes fruits

mûnllent en Septembre , & la plante périt

bientôt après.

C'eft de cette plante précieufe qu'on retire

la matière qui fert à la fabrication de la

toile, ou au moins de celle qu'on nomme toile

de Lui ; laquelle fait la bafe de nos vêtemens
les plus (ains 8c les plus ordinaires , 8c conflitue

un objet des plus importans pour l'œconomie
domeflique

,
pour les arts ,

'& pour le commerce.
En effet, la plante étant cueillie, féthée,

égrainée , & enfuite expolee au rouiffage à pesa

près à la manière du chanvre, on en retire,

par des préparations fuffifamment connues , une
filafte qui efl douce , luifante , liante , ayant
beaucoup de ténacité , à laquelle on donne Je

nom de Lin, 8c qui fert à faire du fil. Ce fil

efl: deftiné ou pour le tifferand qui en fabri-

que de la toile , ou pour la couture , ou pour
beaucoup d'autres ouvrages économiques.
Le Lin fournit à une confommation inté-

rieure
,
qui feroit immenfe même en la rédui-

fant à la fabrication du lir.oe : il procure une
infinité de chofes de nécefîité ou de commo-
dité, outre qu'il entre dans quantité de petites

étoffes. Après que le linge efl ufé , les chif-

fons fervent encore à foire le papier,- matière

dont l'ufage n'eft ignoré de perfonne , &' qu'on

ne fauroit afTez admirer.

A ces grands objets d'utilité que le Lia
fournit , il faut ajouter ceux qu'on obtient de

la graine dt; cette même plante. En effet , la

graine (la femence) de Lin efc employée dans

les arts & dans la médecine. Cette graine four-

nit
,
par exprellion , beaucoup d'huile qui fert

à brûler & dans la peinture : on en prend
aufïï intérieurement pour procurer l'expeclo-

ration & pour appaifer le crachement de fang.

La pâte de cette graine , exprimée , fert pour
engraifler les beftiaux.

La femence ou graine de L'n macérée dans;

l'eau, donne une grande qualité de mucilage,

d'où dépend fa vertu adouciffante & émol-
liente. L'ufage interne de la graine de Lin
convient dans les ardeurs d'urine : en lavemens,

elle adoucit les tranchées, la diffenterie, &
calme l'inflammation des vifeères. La farine de

graine de Lin efl employée à l'extérieur, dans

les cataplafmes émolliens & réfolutifs.

1. Lin de Sibérie; Linum perenne. L. Li-

num calycibus capfuhfqu; obiufis
,
fohis aller'

nis lanceolatis , caule praaho.

Linum Bp . 2. Lin Hort. Upf. p. l"i- Linum-

Gmel. Sib. 4. p. 115. n°. 81. Mill, Did. t-
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166. f. 1- Kniph. Cent. a. d . 41, Eu:hoz.

Diff. & le.

Ce Lin diffère du procèdent par fa tige deux-

fois "îus éhvée & même p'us élevée que dans les

autres efpèces connues; par fes fleurs plus grande^

à pétales très - entiers ; & par fa racine vivace.

Ses tiges font hautes de deux pieds &: demi

h trois pieds , droites , cylindriques
,

glab'-es

,

vertes, feuillées , ramifiées en corymbe dans

leur partie fupéricure. Ses feuilles font lancéo-

lées ou linéaires- lancéole'es, pointues, vertes,

coarfes & nombreufes. Les fleurs font fort

grandes , de couleur bleue
,

pédonculées , &
îituées fur les rameaux , les unes latéralement

& les autres prefqu'au fommet. Les calices font

courts, compo<<'s de cinq écailles ou folioles,

dont deux extérieures font ovales , un peu

pointues; S: trois autres intérieures, font ob-

tii 'es
,

prefqu'arrondies , feaneufes fur les

bords.

Cette plante croit na'urellemer.t dans la

Sibérie, & peur-être dans d'autres parties de

LLurope; on la cultive au Jardin du Roi. rÇ

.

( v. v. ) On en retire une hbffe dort on fait

ou fil Se de li teile, comme avec le Lin d'u-

f '.:-?, mais qui ont moins de finelTe tk de

beauté. La plupart des Botaniftes y rappor-

tent raaJ-à-propos la fynonyraie du Linum al-

pinum.

3. Lin velu j Linum hirfutum. L. Linum calyci-

hus bafi nervofo-jïriatis acutis altérais fubfejjili-

bus, f'oliis alrerms nervnjïs hirfutïs.

Linum fylvejlre lu'folium hirfutum cœruleum.

Bauh. Pin. Q.1'4. Tournef. 339. Motif. Hift. 1.

p. 573. foc. 5. t. 2.6. f. 5. Raj. Hift. 1073.

nQ . 6. Linum fylvcfre latifolium hirfutum ,

flore cxrulea. J. B. 3. p. 4-3. Linum fylvejlre

I. lalifoVum. Cluf. Hift. I. p. 317- Lob. le.

^14. Linum h'rfuium. Jacq. FI. Auftr. t. 31. Scop.

Carn. 1. n°. 382. t. ir.^

p. Linum fylvejlre latifolium , caule vifeofo ,

fore rubro. Bauh. Pin. 114.

Sis tiges font cylindriques, velues, un peu

fermes, rameufts à leur fommet, 8c s'élèvent

à la hauteur d'un pied ou davantage. Les feuil-

les font velues, lancéolées - ovaks , à 3 ou
5

nervures , & en général plus larges que celles

dus autres efpèces de ce genre : celles de la

tige font alternes ou éparfes
,

plus grandes que

celles des rameaux -, celles-ci font étroites , &
ne font pr/mt oppofées comme l'a dit Linnœus.

Les fleurs font grandes , bleues ou purpurines ,

«-refquc fefïïles , alternes, & fituées le long

ths rameaux.. Les calices font un peu grands,

pointus , à fo'ioles {triées & munies fur les

bords de poils glanduleux. Cette plante croît

dans l'Autriche ," la Hongrie , S:c. : ile fleurit

en Juin .Juillet» & res fruits nu'uiflSir en au-

tomne. T? . ( r. f.) La variété . a des feuil es
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mo'ns obtufes, & des fleurs plus grandes, (v.f.
In Herb. Juff.p

4. Lin deNarbonne ; Linum Narbonenfe. L. Li-

num calicybus a:uminatis,fohis lanccolatis fparfîs

friclis feabris acumina'.is , caule tereti bajira.-

mofa. Lin. Mill. Dicî. n Q
. 3. Gérard. Prov.

420.

Linum fylvejlre caruleum
, folio acuto. Bauft.

Pin. 2.14. Prodr. 107. Tournef. 340. Rrj. Hifr.

1073. L-num fylvejlre angaftifohum , eccruleo

ampl > flore. Magn. Bot. Monfp. 161. Sauv.
Monfp. p. 54.

Sa racine , divifée & comme rameute à fon

collet
,
poufie plufieurs tiges hautes d'un pied

ou un peu plus, cylindiiques ,
grêles , dures

,

feuillées , rameufes à leur fommet. Ses feuilles

font lancéolées , aiguës , un peu roides , épar-

fes , la plupart droites ou rapprochées de la tige,

& d'un vert clair. Les fleurs font fort grandes,

d'un beau bleu . pédonculées , terminales; elles

ont leurs écailles calicinales , droites , lancéo-

lées
, très-aiguës, meaibraneufes en leurs bords;

&: les filets de leurs étamines réunis à leur

bafe. Cette plante croit natarellement dans la

Pravence , le 'Languedoc, &c. Elle elt cultivée

au J..rdin du Roi. !£. (v. v. )

5. Lin à feuilles menues ; Linum tenu'fAium.

L. Linirn Ca'ycibiis acuminalis, foins fparfîs linea'

ri-fctaceîs retrorfum feabris. Lin. Mill. Diâ.
nQ . 4. Jacq. FI. Auftr. 3.1,215. Pollich. Pal. n«.

318.
Linum fylvejlre angufîfolium , fore magno.

Bauh. Pin.' 114. Hift. Morif. a. p. 574. Sec. 5.

t. 16. f. 14. Linum fylvejlre anguft folium ,

florihus ddutè purpur^fcentilus vel carnets. Bauh.
Pin. 2.14. Tournef. 340. Linum fylvejlre anguf-

tijblium album lineis in nmbilico purpureis. J. B.

3. p. 453. Linum fylvcftre 5. Anguftifolium 1.

Cluf. Hift. 1. p. 31 S. Linum fylvejlre , floribui,

albis. Lob. le. 413. Linum. Hall. Helv. nQ .

838.

i. Linum fylvejlre album , ramufcuUs per ter-

ram fparfîs. Tournef. 340.

Sa racine eff Iigneufe, oblique, blanchâtre
,

garnie de quelques fibres : elle pouffe plufieurs

tiges menues , un peu dûtes , teuiliées , lon-

gues de fept pouces à un pied
,

quelquefois

droites., iv quelquefois toutes étalées fur la terre,

comme dans la variété £. Les feuilles font épar-

fes , trer-étroites , linéaires , aiguës, un peu roi»

des, & bordées de très-petites afpérités qui les

rendent feabres ou accrochantes lorfqu'on les

glifTe de hauc en bas. entre les doig: 1
. Les fljurs

font grandes
,

pédonculées , terminales , blan-

ches avec des lignes purpurines fur l'onglet des

pétales , & quelquefois d'un rouge pâle ou de

couleur de chair. Les écailles calicinales font

très-pointues, & ciliées furies bords. On trouve

cette
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cette plante en France , en Allemagne , &c. fur

les collines sèches & arides , & fur les peïou-

fes ou le long des chemins fecs. Tp. ( v. v. ).

Quelquefois l'es tiges font prcfqu'entièrement

fimples , &: quelquefois elles font rameufes &:

un peu paniculées à leur fommet.

6. Lin fousligneux ; Linum fujfru&cofum. L.

Linum cauhbus fuffrullcojis pubejeentibus , foliis

hnearibus acutis feabris.

Linum angifiifolium , frutieofum valentinum

,

foliis ngidis b acuhads. Tournef. p. 340. Liritm

fruticans , angujtis acutijque foliis. Barell. le,

II&3I.

è. Idem foliis renuioribus £-' brevioribus- Linum

fylvefire frutieofum «ngufiifolium, "Barell. le.

2004.

Le collet de l'a racine s'alonge en ur.e foi-

che ligneufe , aflex épaiffe, de laquelle naiffent

des tiges fruticuleufes , pubefeentes , feuillées,

longues de trois à fept pouces , les unes ftériles ,

Se les autres florifères. Les feuilles font éparfes
,

étroites , linéaires
,

pointues , feabres , verdé-

tres , canaliculées en defi'us, marquées de deux

filions en deffous -. celles des tiges ou des rc-

ineaux ftériles font trè;-rapprochees les unes des

autres. Les fleurs font grandes
,

pédonculées
,

difpofécs en cîme corymbiforme & terminale :

«lies font blanches , à onglets des pétales pour-

prés ou violets , & ont leurs écailles calicina-

îes, ovaler-pointues, carinées, ciliées fur les bords.

Cette elpèce croît en Efpagne , & eft cultivée

au jardin du roi. "f? C v. v. ).

7. Lin vermiculé ; Linum falfoloides. Linum
caulibus bafi fruticulofïs imbricato-foliojis : fu-

pernè nudiufculis filiformibus , foliis fubulatis

triquetris.

i>. Idem ? Fuliis longioribus minus ftricîis.

Linum fylvefire frutieofum crifpum hifpamcum

,

parvv flore albo* Barell. le. 795.

Sa racine eft ligneulb, aft'ez groffe , fibreufe

à fa bafe , & divifee à fon collet : eue pouffe

plufieurs tiges , les unes ftériles , les autres flo-

rifères, fruticuleufes, un peu rameufes , &
abondamment feuiiiées inférieurement ; celles

qui font fertiles ou florifères , font très grêles,

filiformes ,
glabres

,
prefque nues , à feuilles

rares
,
paniculees à leur Ibramet, &r ont juf-

qu'à 7 ou 8 pouces de longueur ; mais celles

qui (ont ftériles ont beaucoup moins de lon-

gueur. Les feuilles font petites, courtes, li-

néaires- tabulées, carinées, trigones , droites,

vertes ,
glabres , &: comme vermiculées : elles

font éparlés ; & les inférieures , ou celles des

rax.eaux ftériles font prefqu'embriquées , & n'ont

qu'une ligne de longueur. Les capfules font

fort petites, globuleufes , acuminées, & en-

Tironnées par le calice dont les folioles font

ovales , acuminées , à peine de la grandeur
Botanique. Tome III.
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des capfules. Cette plante croît naturellement
en Efpagne. Jy . (v.fi).

8. Lin de montagne; Linum alpinum. I. Linum
calycibus bbtujïs acuminatis

, foliis linearibus

acutis fubreflsxis , caulibus declmatis adjcetidcn-
tibus.

Linum fylvefire c&ruteum perenne nofiras..Kz\.
Hift. IC73. fiC'• 10 - Linum perenne majus cce-

ruleum , capitula majore, Morif. Hifh a. p. 5*73.
Tournef. 33<y\ Linum fylvefire curuleum perenne
ercHius

, fore 6" capitula majore. Raj. Synopf.

3- P- 56a. n°. 3. Linum montanum , foliis tenui-
bus crebris , flore amplo c&rubo. Zanon. Hifh
p. 14a. t. 107. Linum. Hall. Helv. no. 837.
Jacq. FI. Auftr. v. 4. t. 311.

É. L'num perenne minus c&rulcum , capitula

minore. Morif. Hift. 1. p. 573. Tournef. 339.
Linum fylvefire curuleum perenne procunibens ,

flore & capitula minore. Raj. Synopf. 2. p. 361.
n°. 4.

Prefque tous les Botaniftes depuis Linné ont
confondu la fynonymie de cette plante avec
celle du Lin de Sibérie no. 2,

,
qui eft une eC

pèce fort différente , fur-tout par fon port &
la grandeur.

Celle-ci pouffe de fa racine (qui eft vivace
,

blanche, alongée, garnie de fibres) plufieurs

tiges menues, cylindriques, glabres, longues
de 7 à Io pouces, feuillées, quelques-unes
fimples , d'autres un peu rameufes , & la plu-

part en partie couchées et montantes. Les feuil-

les font éparfes, nombreufes, linéaires-lancéo-

lées
,
pointues

, vertes
, glabres , &: fouvent

réfléchies , fur-tout^ dans la partie inférieur*
des tiges ftériles. Les fleurs font grandes . d'un
beau bleu, pédonculées, penchées, terminales
ëc latérales : leur calice eft court , compofé de
cinq folioles un peu inégales , dont deux inté-

rieures fontovales-arrondies
, obtufes, & trois ex-

térieures font ovale-- :cuminées. Les capfules l'ont

greffes
,
globuleufes, à peine mucronées à leur

fonemet. Cette efpèce croît en France , en An-
gleterre , djns la Suiffe , l'Autriche , tkc. fur

les montagnes. Tp ( v. v. ) Nous en avons reçu

des exemplaires de M. l'Abbé Pourret , fous le

nom de Linum pyrenaicum.

Q.. Lin d'Autriche ; Linum au/lriacum. L. Linum
calycibus rorundatis fubacuminaûs

, foliis linea-

ribus acutis difiantibus , caulibus laxè ramofis.
Linum fylvefire anguflijbUum , foliis rariori-

bus. Bauh. Fin. 114. Tournef. 340. Linum fyl-
vefire. il. Tabern. le. 82a. Linum aufiriacum.
Lin. Mant. 359. Pollich. Pal. n°. 319. Jacq.
FI. Auftr. î. t. 418.

Sa racine eft petite, blanchâtre, fibreufe ,

& paroît être annuelle: elle pouffe quelques ti-

ges menues, cylindriques, glabres, feuillées,

rameufes , droites , hautes d'un pied & demi
V v v
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ou un pou pluî. Les feuilles l'ont éparfcs , ra-

res ou un peu diftantes entr'elles , linéaires,

pointues, glabres, plus ou moins ouvertes. Les

fleurs lbnt d'un rouge bleuâtre
,

pâles , un peu

moins grandes que celles du Lin d'ul'age ; elles

ont leurs écailles calicinales , ovales , un peu

obtules , acuminées , légèrement fearieufes Tui-

les bords. Cette plante croît dans l'Autriche
,

le Carniol , le PaJatinat , & eft cultivée au jar-

din botanique de Paris, (v. v. ). Elle reffemble

un peu au Lin d'ul'age : mais fes tiges font

plus rameufes ; (es fleurs font plus étroites,

plus lâches, & plus rares; & l'es feuilles , moins

grandes , ont leur calice plus obtus , leurs pé-

tales très - entiers.

10. Lin purgatif; FI. Fr. Linum catharticum. L.

Linum folus oppojïris :. inferioribus ovatis obtufis

j'upsrioribus ovato-lanctolatis, caulc fupsrnc dicho-

lomo.

Linum prattnfe, florïbus exiguis. Bauh. Pin. 114.
Tournef. 540. Morif. Hift. a. p. 575. no. 19. Al-
fïne verna glabra , flofculis albis f. potins Linum
minimum. J. B. 3. p. 455. Linum J'y Iveftre cathar-

ticum. Raj. Synopf. 3. p. 362. n°. 6. C/iamœ-
linum fulio fubrotundo. Barell. le. 1165. f. I.

Spergula bifolia , Lini capitulis. Loef. FI. PrufT.

2.61. t. 86. Linum. Hall. Helv. n°. 839. Linum
catharticum. Blackw. t. 368. Mil!. Dict. n . 13.

Pollich. Pal. n°. 230. Weig. Obi". Bot. 26.

Kniph. Cent. 3. 58. Ludw. Eét. t. 143.

Purging flax. Petiv. Angl. r. 55. f. n,
Ce Lin a prefque l'alpeét d'une Sabline (Are-

navia) fa tige eft très-grêle, filiforme, haute

de 5 à 7 pouces, droite, glabre, dichotonie

ou trichotome à l'on fommet. Ses feuilles font

oppolées , vertes, glabres, plus courtes que
les entre-nœuds. Les inférieures font ovales

,

obtules
,

petites ; celles qui fuivent en mon-
tant font ovales -lancéolées ; enfin les raméales

font étroites Se pointues. Les fleurs font allez

petites, blanches, ptdonculccs, terminales, pen-

chées avant leur épanouiffement. Leurs pétales

font une fois plus longs que le calice , obtus à

leur fommet [ & non pointus comme le dit

Linné ] , à onglet jaunâtre. Les folioles cali-

cinales font pointues.

On trouve cette plante en Europe, dans les

prés fecs, fur les peloufes, les bords des che-

mins, & dans les pâturages montueux. Elle

fleurit en Juin & pendant tout l'été. © [v. r.
]

Elle eft amère , purgative , & légèrement hy-

dragogue. On l'emploie fraîche, en infufion,

à la dofe d'une petite poignées , dans du petit

lait ou dans queiqu'autre liqueur convenable ;

ou bien sèche & en poudre , l'on en prend un

gros
,
qu'on incorpore avec autant de crème de

Tartre, tk un demi-gros d'Anis. C'eft, dit-on,

une purgation des plus douces.
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II. Lin Multiflore. Fl. Fr. Linum radipk. L.

Linum f'oliis opyofiiis , canle ramojljjimo d cha-

tomo fiiiformi , floribus tetrapetak,,

Po'ygonum minimum f. Millegraim minimi.
Bauh. Pin. 2.82. Morif. Hift. 1. p. 593. fec.

5. t. 29. [pro. 31] f. 3. Millegrana minim.:.

Lob. le. 422. Raj. Hift. 1026. Ctumcelinum
bulgare. Vaill. P&rif. 33, t. 4, f. 6. Linocar-

pum ferpylli foho , multicaule & mukiflorum.
Michei. Gen. p. 13.1. 21. Radwla vulgans ferpylli

folt.i. Raj. Synopf. 3. p. 345, t. 15. f. 3. Ra-
diola. Diilen. Gieff. App. 127. t. 7. & Ephem.
N. C. Cent. 5. 6. App. t. y. Linum. Hall. Helv.

i»°. 840. Oed. Fl. Dan. c. 17 i. Pollich. Pal.

n«. 321. Kniph, Cent. 8. n°. 59.

Très-petite plante , ayant le feuillage de la

Center.ille ou de la Sabline ferpoliète, & le

port de la Craifule giomérulée n". 2o- Elle

s'élève à peine jufqu'i un pouce & demi , fur

une tige toliforme, extrêmement rameufe , di-

chotonie, rout-à-fait en cîme corymbiforme
,

& remarquable par les bifurcations nombreules.
Ses feuilles l'ont oppolées , petites , ovales ,

poin-

tues , leffiles, vertes, plus courtes que les en-
tre-nœuds : elles n'ont qu'une ligne ou une ligne

ci: demie de longueur. Les fleurs font blanches
,

nombreufts , tres-petites , folitaires & pcdicel-

lées dans les bifurcations , ramaffées & prel-

que l'effiles aux extrémités des rameaux. Elles

ont un calice de quatre folioles légèrement den-
tées ou trifides au fommet ; quatre pétales

obtus, à peine plus grands que le calice; qua-
tre étamines , & un ovaire chargé de quatre

(Tyles. La capfule eft globuleufe , lilionnée, 8c

à huit loges. On trouve cette plante en Europe,

dans les allées des bois , les lieux fablonneux

frais Se couverts. Q ( v. v. ).

12. Lin à quatre feuilles ; Linum q'uadrifolium.

L. Linum f'oliis quuterms. Lin. Linum africa-

num rubiœ foliis quaternis ftellatis. Raj. Suppl,

525.

De fa racine qui eft épailfe & ligneufe

,

s'élèvent plufieurs tiges grêles, droites, hautes

de fix pouces ou davantage , & rameufes dans
leur partie fupérjcure. Ces tiges font garnies

de feuilles verticillées quatre enfemble à cha-

que nœud, & portent des fleurs bleues, afTez

grandes. Cette plante croît dans l'Afrique.

13. Lin verricilié; Linum verticillatum. L. Linum
foliis verticillatis. Lin. Linum fylvejlre

, flore

ccejîo , foliis vertidllat ;s. Barrel. Rar. 685. Je.

Î226. & Bocc. Muf. Part. 2. p. 49. t. 4z.

Rhj. Suppl. 5^4. n°. 16.

Sa racine eft menue, blanchâtre, Si annuel-»

le : elle pouffe quelques tiges hautes de fix

ponces à un pied , cylindriques , fouillées

,
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rameufes â leur fommet. Les feuilles ( félon

la ligure citée de Barrellier) font linéaires-

lancéolées, verticiilées plus de quatre enlcmble

duns les nœuds du milieu -, elles ont à peine

un pouce de longueur. Ljs fleurs font bleuâtres
,

pcionculécs, terminent les rameaux & les tiges.

Linné dit que les calices & les feuilles fupé-

•rieures font velus. Cette plante croît, dans

1 Italie. Q.
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* * Fleurs /aunes.

14. Lin gallique; Linum gallieum. L. Limm
calyabus fu.bula.tts > foins Uneari-lanceoLitis al-

térais
,
pedunculis brevijjimis altérais laterali-

bus & terminahbus.

Liaum fylveftre minas luteum annuum
,
folio

latiore ( & ahud angujiiore ). Morif. Hift. 1.

p. 574. no. 12 & 13. Tournef. 3^0. Liaum.
fl°. 9. Gérard. Prov. 411. r. 16.. f. 1.

fc. Idem Ad genicula fondant
y
jlotibus al-

térais d'ftantibus fubftfjïhvus.

Ce Lin eft petit, fluet, & remarquable par

fes calices aigus, ce qui le diftingue principa-

lement de l'efpèce fuivante avec laquelle il a

de grands rapports.

Sa racine
,

qui eft menue
,

pouffe une ou
quelquefois pluheurs tiges grêles, prefque fili-

formes, feuillées , rameutes, & hautes de 6
ou 7 pouces. Les feuilles font alternes, linéaires-

lancéolées ,. pointues , «labres
,

plus petites 8z

moins pointues à la baie de la plante que dans

fa partie moyenne Se fupérieure. Les pédoncules

font fort courts, uniflores , alternes, latéraux

&: 'terminaux. Les fleurs font petites , d'un

jaune pâle , & ont leurs folioles calicinales très-

aiguës. Cette plante croît en Provence , dans

le Languedoc , fEfpagne , cvc. aux lieux om-
brages & dans les bois. ( v. v, ).

La plante 2. nous a été communiquée par

M. l'Abbé de la Treille, qui la dit commune
dans l'Angoumois, aux lieux fténies &: cou-

verts , fous les Châtaigniers. Nous l'aurions

prife pour le Liaum aodiflorum de Linné, fi

toutes les feuilles [ même les raméales ou flo-

rales ] n'étoient alternes. Cette plante eft fluette,

à tige filiforme , bifide ou trifide , haute de

6 ou7 pouces. Les- fleurs font latérales , a>iilaires,

folitaires, & prefque feffiles , & ont le cali;e

& îa corolle comme dans le Liaum gallicum

de Linné, figuré par M. Gérard. [ i: /.].

i 5. Lin maritime : Liaum maritimr . L. Liaum
calyabus ovatis acutis muticis

,
fpliis lanceola-

tis ; inferioribus fuboppofîtis.

Linum. marilimum luteum. Bauh. Pin. 114.

Tournef. 340. L'.num luteum narbonenfe. J. B.

'3. p. 454. Raj. Hift. I074. m'- !?• Linum
maritimam luteum narbonenfe. Lob. le. 412.
Linum fylvejîre. Dod. Pempt. $34, Linum ma.

ritimum. Mil'l. Dièt. 14. Jacq. Hort. V. 1. r.

154, Itinph. Cent, ç. n°. 56.

Il eft plus grand que celui qui précède , 8c
aies calices beaucoup moins pointus. C'eft
une plante tout-à-fait glabre

,
qui pouffe de

(a racine plufieurs tiges menues , cylindriques
teuillécs, un peu rameutes à leur fommet, &
hautes d'un pied & demi à trois pieds. Ses
feuilles font eparfes, vertes, (effiles , longues
d'environ lix lignes : les fupérieures l'ont lan-
céolées

,
pointues -, & les inférieures font ovales

ou ovales-oblongues, un peu obtufes, 8c quel-
ques - unes d'entr'elles font prefqu'oppofées. Il

naît de la baie de chaque feuille une petite

nervure décurrente fur la tige. Les fleurs fonr
jaunes, portées fur des pédoncules couns, laté-

raux & terminaux. Les calices font courts , à
folioles ovales, médiocrement pointues. On
trouve cette plante aux lieux maritimes & près
des étangs marins, dans les provinces méridio-
nales de la France, l'Italie, le Levant, & en
Autriche, dans les prés. [v. v. ].

16. Lin de Virginie; Linum Virginianvm. L,

Linum calyc'ijus acutis altérais , capfuHs muticis,.

panicuLi pliformi , Jhliis a'tenus lanceolatis ;

ràdiçalibus ovati .Lin. Gron. Virg. 2. p. 48.
Linum ramis fnliifque alternis lanceolatis fef-

fdibus nr.rvo longitudinali wftru'Bis. Gron. FL
Virg. 35-

Ce Lin a beaucoup de rapport avec le Lin
maritime: i'a. tige eft haute d'un pied & demi,
rameute & paniculée dans fa partie fupérieure.

Ses rameaux font filiformes, alternes, droits

ou prefque droit-. Les feuilles font alternes,

glabres , très-entières : les inférieures 'ont ova-
les ; les autres fort lancéolées, rares ou da-
tantes ; enfin celles- -les rameaux font fort petites

& aiguës. Leurs fleurs fonr jaunes, petites.,,

alternes le long des rameaux , &: portées fur

des pédoncules fort courts. Les folioles calici-

nales font pointues. Cette plante croît dans la

Virginie, la Pe'nfylvanJe., & la Caroline; elle

nous a été &ommu liquee par M. Frafer. [v.f.l,

17. Lin fefrilirLve ; Linum fcjfiliflorum. Li-
num calycibus peràcutis- fubglomeratis fejfilibus

,

joliis lanceolatis t7j.ucron.atis: m.ir^ine feabro.

c\ Caule furerne coryinbvfo
, fl tribus glorne--

rato-capitatis ternit ûibus. Linum foliis afperis
umbeUatum luteum.': ournef. ^40, Magn. Monfp,.
164. Raj. Hift. I.076. Sauv, Monfp. p. 53.no,.

238. Lithofpenu'im linari& folio noufpelienflum.
Bauh. Pin. 2,59. 1 'irina lobelii. J. B. 3. p .

455. Pajferina lin.—,': folio. Lob. le. 411. Li-
num flriéfum. Lifr.. 1j-, Diét n Q . lo.

g.- Ccuie fupcrvï . irymbofo
, fiorïbus alternii.

An Linum ,yi.>?fre V :m latïfolium, Column,
Ecphr. 2. p. 79. :• ' o, ex Herb. JuîT.

y • Caule fimgUci£imo , flofibu > jpicatis, Linum.'-

V V V ij
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lufîtanicum Intenta , flcribus fpîeeuirit tfijpofiùs.

Tournef. 340.
Les trois plantes que je cite ici , & que

j'ai examinées avec loin , me paroiff.nt fans

aucun doute appartenir à la même elpèce; elles

ne varient entr'elles que dans la manière dont

3>Mjrs fleurs lont fituées.

La première (*) ,
qui eft la plus connue,

poulie une tige haute de 6 à 7 pouces, menu?,

feuillée , & divifée vers Ton fommet en rameaux

corymbiformes. Ses feuilles font lancéolées ou

linéaires - lancéolées , aiguës
,
jin peu roides

,

l'eabres ou rudes en leurs bords , éparlés , nom-

breufes ,
prefque droites , allez ferrées le long

de la tige , mais plus rares à l'on fommet ci

fur les rameaux. Les fleurs font petites, d'un

jaune pâle , felliles ou prefque felliles ,
&-' glo-

merulées ou ramafïces en tête au fommet des

rameaux. Leurs folioles calicinales font lancéo-

lées, aiguës, un peu ciliées ou munies de pe-

tites afpérités fur les bords. Les capfules font

petites, plus courtes que les calices qui les en-

vironnent. On trouve cette plante fur le bord

des chemin's , dans les parties auftrales de la

France , en Éfpagne &: dans la Sicile. (v.v.).

lia plante p. eft de même grandeur, ik a le

même port; mais fes feuilles caulinaifes font

un peu plus larges, & un peu moins ferrées,

& les fleurs font fituées ie long des rameaux.

[v. f. m H. Juf.].
Enfin la plante y a la tige très-fimple , &

les fleurs glomérulécs % ou 3 cnlèmble dans les

aiffelles des feuilles fupérieures , 6c difpofées en

un épi terminal , long de 4 pouces ou environ.

Elle croît dans le Portugal, [v. fi].

iS. Lin campanule; Linum campanulatum.

Littum foliis fpcitkulatis bafi utrinque puniio

glandulofo inftruciis , fioribus fubfejfilibus , caly-

cibus Iongis acutis.

a. Linum fy'.vejlre luteum
,
foliis fubrotunJis.

Bauh. Pin. 114. Tournef. 340. Linifolia cam-

panula lutea. h B. 1. p. ?i7- Campanula lutea

linifolia montis lupi ,
flore volubilis. Lob. le.

414. Linum montanum luteum italicum. Pareil.

le. 8lO. Linum foliis imis fpathulatis ,
flortbus

luteis. Sauv. Monfp. 76. Linum campanulatum.

L.

i, Linum fylveftre latifolium lureum. Bauh.

Pin. ai 4. Tournef. 340. Linum latifolium lu-

teum. J. B. 3. p. 454- B-aj. Hift. 1074, n °- ' 6 -

Linum fylveftre 3. latifolium. Cluf. Hift. I. p. 317.

Linum flavum. Lin. Jacq. FI, Auftr. v. 3. t.

2.14.

Ses grandes & belles fleurs jaunes ; fes feuil-

les élargies & fpatulées à leur fommet ; &
les deux points glanduleux fitués , un de cha-

que côté , à la baie des feuilles , diftinguent for-

tement cette efpèce. Elle offre deux variétés

qui ne méritent point d'être féparées çomm»

L I N
efpèces , & encore moins d'être écartées entr'elles

comme l'a fait Linné.

La première (?) poulie de fa racine quelques

tiges longues d'environ lix pouces , cylindriques , .

un peu anguleulès, feuillées , fimples, les unes

ftéiilcs , ôc les autres florifères. Les feuille»

font alternes , fpatulées , retrécies .vers leur

bafe, élargies &: obtufes à leur fommet, ver-

tes
,

glabres , un peu cartilagineufes & cré-

pues (iir les bords; elles font remarquables par

un point glanduleux & coloré , firué de chaque
côte à leur bafe , Se par leur nervure dorfale

décurrente fur la tige. Les fleurs font grandes,

jaunes, prefque feïïïles, 8î ramaffées 1 ou j

enl'emble au fommet de la tige : elles ont leur

corolle campanulée , & les folioles de leur ca-_

lice lancéolées, très-pointues. Cette plante croît

dans le Languedoc, la Provence, l'Italie, aux,

lieux fecs Hz arides. % ( v. y. ).

La variété £. eft un peu plus grande , & a

fes fleurs plus lâches. Ses tiges florifères ac-

quièrent j-iîqu'à un pied & demi de longueur :

elles font divifées à leur fommet en quelques

rameaux courts , dichotorrtes. Les fleurs font

grandes , belles , campanulées , à limbe ouvert,

& de couleur jaune , avec des lignes ou fïries

orangées à leur orifice. Ces fleurs font felTiles ,

les unes dans les dichotomies des rameaux, &
les autres à l'extrémité des rameaux mêmes.
Leur calice eft comme dans la première variété.

Les feuilles font pareillement fpatulées & ac-

compagnées à leur bafe de points glanduleux.

Cette plante croît dans l'Autriche 8c même dans

le Levant , d'où elle a été envoyée au jardin

botanique de Paris par M. Michaut. Tfi (Y. v.),.

19. Lin arboré ; Linum arboreum. L. Linum fo-

liis cuneiformibus , cauldus aibarefcentihus. L.

Schreb. in no?. Au. a. n. c. I n, p. 478. Hort^

Kew. n°. il.

Linum arboreum. Alp. Exot. p. 19. f. 18. Lé-

num fylveftre cretitwn arboreum luuum. Morif.
' Hift. 2. p. 573. Tournef. 340.

Ce Lin paroït fe rapprocher du précédent par

fon feuillage; mas il eft frutefeent & den-

droïde. Ses feuilles font éparfes , élargies &
pointues à leur fommet , retrécies en forme de

coin vers leurs bafe. Les fleurs font jaunes

,

pédonculées, terminales, & fituées auffi dans

les aiffelles des feuilles fupérieures. Cette plante

croît dans l'île de Candie, "f?

.

ao. LlN d'Afrique ; Linum africanum. L. Li-

num foliis oppofitis lincari-Uinceolatis , fioribus

brevijjïme pedunculatis , caule fujfruticofo.

Linum africanum luteum
, foliis conjugatis.

Boerh. Lugdb. 1. p. 184. no. 8. An Linum

fyhejire , acutis foliis, fruticans. B.arell. le
1008. Linum africanum. Jacq. Collecï. %o\. 3,

p, il 8.
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Il a un peu le port du Lin maritime ; mais

outre qu'il eft fufirutiqueux , Tes feuilles font

plus étroites, toutes très-pointues, même les

inférieures , & la plupart font oppofées. Il s'é-

lève à peine au-delà d'un pied & demi, fur

des tiges fruticuleufes , menues , légèrement

anguleules
,
glabres , feuillées , médiocrement

divifées à leur Commet. Les feuilles font linéai-

res-lancéolées
,

pointues
,
prefque droites , al-

ternes vers les ïbmmités , d'ailleurs la plupart

oppofées, vertes , nues, 8c Icngues de 5 à 7
lignes. Elles ont ordinairement à leur baie un

point glanduleux de chaque côté , comme dans

le Lin campanule n°. 18. Les fleurs font jaunes ,

de grandeur médiocre, portées fur des pédon-

cules courts , & difpofées en une panicule fort

petite
,
peu garnie, & terminale. Les folioles

calicinales font ovales-pointues , un peu den-

telées fur les bords. Cette plante croît dans

l'Afrique, 8c eft cultivée au jardin botanique de

Paris. î) [y. v.T.

21. Lin nodiflore j Llnum nodiflorum. L. Ll-

num fohis floriferis oppofîtis lanceolatis
, flori-

bas altérais fejjilibus , calycibus longitudme fo-
Uorum. Lin. Horr. Clirr. 114.

Lmum luteum ad fïngula gcnicula flnridum.

Bauh. Pin. 2.14. Tournef. 340. Morif. Hift. z.

p. 574 Sec. 5. t. 16. f. 11. Raj. Hift. 1073.

Llnum luteum fylvejlre latifolium. Col. Ecphr.

2. p. 79. t. 80."

Peut-être que ce Lin devroit être rapproché

du Lin fefliliflore , & qu'il a de même toutes

fes feuilles alternes ; il l'emble d'ailleurs avoir

quelques rapports avec la variété 3. du Lin gal-

lique , & je foupçonne que ce n'eft que d'après

la figure cite'e de Colomna qu'on lui attribue

des feuilles raméales oppofées.

Au refte , Linné dit que fa tige eft angu-

leufe, liffe , bifide ou trifide. Se3 feuilles ont

de chaque côté à leur bafe une glande ovale

de couleur brune : les caulinaires font alter-

nes , lancéolées [ les figures citées les repré-

fentent ovales ] , liffes ; mais celles des rameaux

font oppofées & plus étreites. Les fleurs font

altetnes 8c fefliles : elles ont leur calice linéai-

re , foliacé, de la longueur des feuilles; &
leur corolle jaunâtre. La capfule eft g'obuleufe,

acuminée. Cette plante croît en Italie, dans

les prés argilleux.

Î2..LIN couché-, Linum proftratum. Llnum flo-

ribus folitariis latcralibus brevijjïmè peduncula-

lis
,
foliis altérais , caulibus projîratis ramofijfi-

mis.

Linum proftratum. Domb. H3rb.
Sa racine eft oblongue , blanchâtre

,
prefque

ligneufe ". elle pouffe des tiges nombreufes
,

longues de 5 à 6 pouces, très-rameufes , me-

nues , filiformes fupérieurement , 8c étalées o#

L î N <,i;

couchées fur la terre. Les feuilles font alternes

,

ovales-oblongues, un peu pointues, affez fent-

blables à celles du Polygila commun ; elles ont
environ cinq lignes de longueur. I es fleurs fqnt

folitaires, rares, latérales
,
portées fur ces pé-

doncules plus courts que les feuilles. Cette plante

croît au Pérou , clans les environs de Lima
,

fur les collines sèches, & y a été découverte

par M. Dombey. (v.J.) J'ai préfumé que l'es

fleurs étoient jaunes , mais je- ne l'ai vue qu'en

fruit ainfi que la fuivante.

0.3. Lin felagsnoïde; Lmum felaginoides. Lmum
caulibus JuJ/'rutiçofis diffujis procumbentibus ,

folus fdiformibus confiito-fparjis , fianbus fejji-

hbus tcrnvnalibis.

Son feuillage 8c fes rameaux en corymbe lui

donnent un peu l'afpect du Selatro corymboj'a.

Ses tiges l'ont longues de % ou 6 pouces , fruc-

ticulcufes, blanchâtres, nues tk couchées à leur

bafe , divifées , 8c feuillées dans le refte de

leur longueur. Ses rameaux font grêles, rami-

fiés en corymbe à leur fommet. Les feuilles

font linéaires- fubulées , très -.étroites , nues,

éparles , tort rapprochées les unes des autres
,

ik. un peu ouvertes; elles garnirent les rameaux
jufques fous les fleurs. Ccllr-s-ci font terminales ,

felHlcs , la plupart folitaires. Les capfulcs fonc

globuleiifcs , obtufes , fillonnccs. Cette planta

a été découverte au Mome-video , fur les rochers
,

par Commcrfon. fj [ v.f. ].

LINAIGRETTF-, EriophoRum. Genre de
plante à fleurs incomplettes , de la famille des

Souchets
,

qui a de grards rapports avec les

Choins 8c les Scirpes , & qui comprend des

herbes graminiformes , très-remarquables [ lorf-

qu'elles font en fruit ] par les poils blancs fort

longs & très-fins , qui fortent de leurs épillets,

& forment une beile aigrette laineufe.

Le caractère elfentiel de ce genre eft d'avoir

des paillettes glumacées , embriquées en un épillet

ovale. Une femence enveloppée de poils laineux

fort longs.

Caractère générique.

Les fleurs font glumacées , à baies calicina-

les univalvcs , embriquées de tous côtés en

tête ou en épillet ovale. Ces bâles font de»

écailles ovales-oblongues, pointues, membra-
neulès , fearieufes fur les bords , & qui fépn-

rent les fleurs.

Chaque fleur confifte l". en trois ctamines,

dont les filamens capillaires portent des anthe-

tes droites & oblongues ; l u
. en un ovaire fu-

périeur, ovale, très - petit , chargé d'un ftyle

filiforme , de la longueur de l'écaillé callcins-

le, à ftigmate partagé en trois filets longs,

V'elus & recourbés.



526 L ï N
Les fruits font des femences foHcaîres , ova-

les, acuminées , nues; mais environnées de
poils fort longs & très-fins

,
qui naiiîcnt de

leur baie ou de leur réceptacle.

Espèces.
i .Linaigrette commune; Enophorum pob/f-

tachion. L. Eriophorum fpicis frudifiris peduncu-
htis fubpendulis , culmo foliofo.

Linagrofis pamcula ampliore. Tourncf. 664.
Vaill. tarif, t. 16, f. I. Scheuch. Gram. p. 306.
irramen pratenfe tomentofum , pamcula fparfa.
Bauh. Fin. 4. Théatr. 60. Morif. Hift. 3. p.

2.24. Sec. 3- t. 9. f. 1. Gnaphalium tragi f.

Juncus bombyanus. J. B. 2.. p. 514. Juncus bom-
lycinus. Lob, le. 87. Gramen Erwphorum. Dod.
Pempt. 562. Linagrojlis. Raj. Synopf. 3. p. 435.
Eriophorum. Hall. Helv. n". I 3 3

1. Eriophorum.
polyjlachion. Lcerf. Herborn. no. 57. Tab. I. f. 5.

Poliich. Pall. n°. ja. Gœrtn. p. Io.

&. Linagrojlis p.micula rr.inoie. Tournef. 664.
Vaill. Parif t. 16. f. 2.

Cette plante eft une des plus remarquables
de la famille dés Souchers

, par les belles ai-

grettes blanches & foyeufes de fes épis fructi-

fères ; aigrette q.,'on apper -oit de loin, à la

campagne , & qui Hotte au gré dts vents.

Sa rige eft haute d'un ped & demi , droite,

glabre, feuillée, légère.aenî trigene. Ses feuil-

les font graminées
,
planes, glabres, larges d'une

ligne & dem.e ou deux lignes: elles embraiTent

la tige pur une gaine entière , nue, longue d'en-
viron un poui.e Les épis difpofés au ibmmet de
la tige, au nombre de 4 à 7 , fortent d'une
écaille vaginale , aiguë , un peu ventrue ou fpa-

thacee intérieurement &• de couleur brune. Ces
épis font la plupart pédoncules

,
penchés ou pen-

dans lorfqu'ils font en fruit, cv offrent alors de
belles touffes de poils longs & Ibyeux , doiu la

blancheur contrafte ave- la couleur brune de 'eurs

écailles. Cette plante eft commune en Europe
,

dans les prés humides & marécageux. 12 \v. r.].

On la trouve aulli dans la Virginie & le Canada.

2. tïNATGRtTTK à gaîne-, FI. Fr. Erïopho-
rum vaginatum. L. Eriophorum culmo vagiriato

fup.rne nuJo
, fpica funplici ereSa feariofa.

Juncus alpinus, capitula lj.nugin.ofo f. fchœ-
noligurus. Bauh. Pin. ia. Prodr. p. 2.3. Cum
Icono. Théâtr. 188. Scheuch. Gram. 302. &
Prod. t. y. f. 1. 2. Juncus alpinus cum caudj
leponna. J. B. 2. p. Î14. Gramen juncoides la-

natum aherum danicum. Morif. Hift. 1. p. 224.
n". 6. Sec. 8. t. 9. f. 6. Eriophorum. Hall.
Helv. no. 1332 Oed. FI. Dan. t. 236. Pollich.
Pal. no. ji.

Cette efpèce diffère de la précédente par
ion tpi & par fes feuilles. Sa tige eft haute
d'un pied ou un peu plus, prefque cylindrique
grêle , feuiliée à fa bafe ; garnie dune ou

LIN
deux gaî ;i.?s courtes , & tout-à-fait nue dans
fa partie fnçérieure. Ses feuilles font menues,
cylindriques, un peu trigones , droites, &
di'pofées en un faifeeau qui enveloppe la bafe de
la tige. L'épi eft ovale, folitaire, droit, terminal,
embriqué d'écaillés lancéolées , d'un brun gri-
sâtre ou comme plombé , & fearieufes. Lorf-
qu'il eft en fruit, cet épi offre une belle touffe de
poils fins, longs, ibyeux & blanchâtres. Cette
plante croit dans les lieux humides & monta-
gneux de l'Europe; elle eft moins élégante que
celle qui précède, ip [v. v. ].

3. LlNAlGRETTE des Alpes-, Eriophorum al-

pmum. L. Eriophorum culmo triquetro nudo
t

folds filiformi -fubulatis triquetris , fpica pauci'
flora

,
pappo raro.

Juncus alpinus bombycinus. Baah. Pin. 12.
Prodr. p. 23. no. 8. Theâtr. p. 188. abfqua
Icen?, Linjgrofîis juncea alpina, capitula parvo ,

tt.mznto rariore. Scheuch. Gram. p. 305. tk
Prod. Sub junco alpino bombycino. t. 8. Erio-
phorum. Hall. Helv. rio. 1333. FI. Dan. t.

620.

Cette Linaigrctte eft beaucoup plus petite q'ue

les autres , 8c lorfqu'elle n'eft point en fruit , on
pourvoit prefque la confondre avec le Cirex
dioica , dont elle a l'alpecl. Elle eft très- diftin-

guée de la précédente par la petitefle de l'on épi, la

forme & la couleur de fes écailles, & par les poils

de les fruits qui font rares , fort longs , & non
pas courts, comme le dit M. Villars, [PI. de
fjauph. 2. p. 184. no. 5,] qui nous paroît n'a-

voir pas connu cette efpèce.

Ses tiges viennent en faifeeau , ainfi que les

fouilles : elles font longues de 4 ou 5 pouces,
droites, fort grêles, triangulaires, nues dans la

plus grande partie de leur longueur, ayant feule-

ment à leur bafe quelques gaines fort courtes 8c
pointues. L'épi eft fort petit

,
pauciflore, termi-

nal
, droit , à écailles lifies , roufTeâtres ou ferru-

gineufes. Il n'a que deux lignes de longueur. Les
polies des fruits font très-blancs, longs, ondu-
lés, rares, & peu remarquables. Les feuilles font

filiformes- iubulées, trigones , ftriées, prefque de
!a longueur des tiges. Cette plante croît en Europe,
fur les montagnes. M Dombey l'a trouvée en
France, fur le Mont -Jura. T£ [v-/-]-

4. LinaigrEtte de Virginie ; Eriophorum
vtrginicum. L. Eriophorum culmis foliofis tercti-

bus
, foliis plants

, fpica ereâa. L. Gron.Virg'.

2. p. 11.

Eriophorum fpica corr.pa.5a ereda foliacea
,

caule compreffo. Gron. Virg I. p. 1J2. Gramen
tomentofum virginlanum . panicula magis com-
pacta aureo colore perfufa. Pluk. Alm. I79. t.

29-9. f. 4- Gramen tomentofum, capitula am-
pliore fifeo & foliaceo. Morif. Hift. 3. p. 224.
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Sec. 8. t. 9. f. a. Er.ioph. virginicum. Walt.
FI. Car. p. 71.
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porte à Ton Commet un paquet compofé de plu-

sieurs épis prelque l'effiles , rama fies en tête com-
pare. Si les pédoncules de ces épis l'ont fufeepti-

bîes de s'alonger un peu , cette plante alors pourra

être regardée comme une fimple variété de la

première efpèce de ce genre. Elle s'élève à un
pied & demi , & fa tige effc garnie de feuilles

planes & un peu étroites. Cette Linaigrette croît

dans la Virginie. Tf!.

5. Linaigrette cypéroïde ; Eriophorum cy
perinum. L. Eriophorum culmis teretibus foliofis ,

panicula fupradecompofita prolifira , fpiculis fub-

ternis. Lin. Walt. FI. Car. p." 71.

Cyperus miliaceus ex provincid marianâ
,

panicula viilofa aurea. Pluk. Mant. 62. t. 419.
f. 3. Cyperus miliaceus manlandieus

, fpicis

ftminiferis magis confertis rubentibus lanuginojis

.

Raj. Suppl. 620. Gramen arundinaccum
, pa-

niculii lanata. Clayr. no. 105. Scirpus panicu-

îatus
,

foliis foralibus paniculam fuperantibus.

Gron. Virg. a. p. II.

Eile a entièrement le port d'un Souchet ; mais
fesépillets refl'emblent à ceux des Scirpes par la

difpofuion embriquée de leurs calices ; 8c dans la

maturation des f'emences ils produifent une laine

roufleàtre ou d'un jaune laie , à peine plus longue

que lYpillet même. Cette plante croît dans l'Amé-
rique ieptcntrionale.

LINCONE alopécuroïde ; LlNCONIA alo-

oecuroides. Linn. coridis folio & fpica africana

frutex alopecuroides
, flore albo. Herm. Afr. 7.

Linconia. Juff. Gen. p. 44a.

Arbifleau qui paroît pouvoir fe rapporter à la

famille des Pimprenelles , & qui conftitue un

genre particulier dont le caraûère effentiel eft

l'avoir un calice prefque fupérieur
,

quinquefide,

farni de quatre breelées à fa bafe \ cinq /offertes

reufées dans la bafe des découpures du calice
;

inq étamines ; deux Jlylcs ,' une capfule demi-

nférieure , biloculaire.

Cet arbilTeau eft garni de rameaux un peu effi-

és , inégaux , peu nombreux , abondamment
Étrillés dans leur partie fupérieure, & riuds vers

eur bafe avec les cicatrices des feuilles tombées,
jui refl'emblent à celles du Sapin. Les feuilles l'ont

'parles
,
prefque verticillées fix-à-fix, rapprochées

es unes des autres, linéaires, trigones, un peu

'oides, luil'antes , longues de fept lignes ou un
•eu plus [d'un peuce félon Linné] , & ciliées

!>u barbues d'une manière remarquable, fur

leurs angles & à leur Commet. Les poiles dont
!lles font héiiflees font des filets blancs, très-

ins , écartés les uns des autres. Les fleurs font

latérales, fedlles, 8c fitufes feulement au Com-
met des rameaux, où elles forment un épi de nie ,

court, lellile, alopécuroïde , rougeâtre , abon-

damment velu ou barbu [au moins dans la plante

que je rapporte à celle de Linné].

Chaque fleur a l°. un calice prefque fupérieur,

urcéole à fa bafe, & partagé en cinq découpures

lancéolées, fearieufes, per liftantes, canalicnlées

[félon M. de Juiffieu, ou [félon Linné ayant

chacune à leur bafe une follette. Ce calice eft:

garni à l'extérieur de quatre bradées', oppofées

par paire ou fur deux rangs.

2°. Cinq étamines alternes avec les divisons

du calice , 8c dont les filamens fubulés , mé-
diocres

,
portent des anthères fagittées.

30. Un ovaire fémi-inférieur , dont la bafe fait

corps avec le fond urcéolé du calice; chargé de
deux ftyles filiformes; à ftigmates Amples.

Le fruit eft une capfule lémi- inférieure , bi-

loculaire, qui le partage en deux, à loges ou
coques monofpermes. La femence eft luil'ante

comme celle du Liri. Caractère réformé d'après M.
de Juffieu.

Cet arbriffeau croît au Cap de Bonne-Efpéran-

ce , aux lieux montueux 8c aquatiques. 7)

.

* Linconia (peruviana*) foliis vertic-llatis

fubdenis linearibus fejjihbus hirfutis bajî con-

nato - vaginofis.

E Peru. Jof. Juff. Planta ramof.ffima , ha-

bita & fade cliffortis. fubfimilis. An thymeltza

maritima ericx foliis , furculis tumidis & to-

mentofis. Sloan. Jam. Hift. 1. t. soi. f. r.

fores parvi fejjiles fubtermmales congejli villofi.

Cal. Urceolaius
, 5. fidus , limbo erecïo. Cœte-

rum fruBificationem, non extricavi.

LINDÈRE à ombelles ; LlNDERA umbeîlà-

ta. Thunb. FI. Jap. p. 145. Tab. ai. & noV.

Gen. p. 64.

Kuro - nofji. Kœmpf. Amœn. Exot. p. 908.

Arbriffeau du Japon qui, félon M, Thunterg
,

conftitue un genre particulier, dont le caractère

effentiel eft d'avoir une corolle à fïx pétales ; fix

étamines inférées fur l'ovaire
,
qui eft fupérieur;

une capfule à dîux loges.

Cet arbriffeau a la tige garnie de rameaux lâ-

ches , alternes, flexueux, glabres, très - ou-
verts. Ses feuilles font ramaflees au femmet des

rameaux: elles font pétiolées, ovales - oblon-
gues, pointue? , e.itières, longues d'un pouce,
vertes 8c glat es ei deflus , velues & d'une

couleur pâle e deft'-<u3. Les fleurs font peti-

tes , diCpofées en om'. elles fimpler 8c termina-

les. Ces ombelf s font folitaires
,

portées cha-

cune fur un p
r -oncule un peu v<Ji, de la

longueur de l'ongle; Icl pédoncules propres des

fleurs font plus courts Se cotonneux.

Chaque fleur cil dépourvue de ctlice. Elle

offre 1". une corolle à iix pétales ovales
,
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«btiis ,

jaunâtres , longs d'une demi - ligne.

2°. Six ctamines , dont les filamens inférés

far l'ovaire ( fi ce caractère eft exact , il eft

peu commun ) , & beaucoup plus court que

13 corolle, portent des anthères très-petites.

30. Un ovaire fupéiieur , ovale, glabre,

chargé d'un ftyle droit, un peu plus court que

la corolle ; deux ftigmates réfléchis.

Le fruit eft une capfule à deux loges.

Cet arbriffeau croît au Japon, fur le Mont

Fakr.na. Il fleurit en Avril & Mai. Les habi-

tans font avec fon bois des pinceaux mollets

pour fe nettoyer les den.s.

LINDERNE; LiNDERNlA. Genre déplante

à fleurs monoputalées , de la divifion des Per-

fonnées , qui parok avoir des rapports avec les

Gratijles , les Capraires, la Torcne, & qui

comprend des herbes à feuilles oppofées , & à

fleurs difpofc'es aux aifTelles des feuilles.

Le caractère efientiel de ce genre eft d'avoir

un calice à cinq dtvifwns ; une corolle ringente
,

à lèvre fwsérieure très- coune ; les Jeux ila.rn.ines

inférieures ayant une dsnt terminale , & Vanthère

prefaae latérale ; une capfule polyfpejyie.

Cauactèrb générique.

Chaque fleur offre 1°. un calice partagé en

cinq folioles linéaires, pointues, égales, pcr-

Ii fiantes.

2°. Une corolle monopétale , bilabiée : lèvre

fupérieure très - courte , concave, échancrée ;

lèvre inférieure droite, trifije , à découpure

du milieu un peu plus grande.

30. Ouatre étamines didynamiques , à filamens

didymi's. Les deux filamens Supérieurs font

(impies, à anthères terminales; les deux fila-

mens inférieurs font montans, terminés par une

dent droite , Se à anthères prefque latérales.

Les anthtres font didyrues.

4 . Un ovaire fupérieur , ovale ; un ftyle fili-

forme , à ftigmare cch^ncé.

Le fruit eu une capfule ovale , bivalve ( uni-

loculaire, félon Linné), biloculaire félon M.
de Juffieu , à cloiion parallèle aux valves , &
«jui contiens des fementes nombreufes.

E s r È c e s.

t. Lindsrxe pyxidairey Lhuiernia pyxidarla.

L. Lindernia foliis ovahbusfeffiltbus in'egerrimis,

pedtincuhs foluariis.

Pyxidaria repens anima , ftofeulis monopetalis

un:liibiaiis. Lindern. Alfa". I. p. J<;1. t. I. &
î. p. 167. Caprarta gralioloides. L. Spec. PL
876. Lindernia. Ailion. Stirp. Aliq. I78. t. 5.

Ein. Man' 2.5 z. Juff. Gen. p. 112.

Petite plante qui a l'aipeét d'une Véronique

eta d'un Mouron , & qui eft glabre en toutes

LIN
fes parties. Ses tiges font menues, herbacées

J

couchées, un peu rameufes , longues de quatre

ou cinq pouces : elles font garnies de feuilles

oppofe'cs , ovales , entières , trinerves , longues

de cinq lignes ou environ. Les pédoncules l'ont

axillaires, folitaires, uniflores, un peu plus

longs que les feuilles. Les fleurs font petites,

purpurines. Cette plante indigène de la Virgi-

nie, s'efl naturalise en Alface , dans le Pié-

mont : elle croît dans les marais & les lieux

aquatiques. (i'./~. ).

1. Lin'dfrke du Japon , Lindernia japonica.

Lindernia foliis obovatis déntatis*, infimis pe-

tiolatis. Thunb. FI. Jap. 2.53.

Sa racine , qui eft fibreufe & annuelle

,

pouffe une tige herbacée , rameufe , foible : fes

rameaux font alternes , ouverts , un peu redref-

fes , légèrement velus , cV ont jufqu'à (èpt

pouces de longueur. Les feuilles radicales font

pétiolées , nombreufes. Les caulinaires font en

petit nombre, fefliles ; & toutes fent ovoïdes,

cbtufes , dentées, imperceptiblement velues,

de la grandeur de l'ongle. Les pétioles font

de la longueur des feuilles , & fe dilatent in-

fenfiblcment pour former la lame. Les fleurs

viennent fur des grappes nues
,

qui terminent

les rameaux. Elles ont une très-petite bractée

fous leur pédoncule. La corolle eft ringente,

à lèvre inférieure plus grande. La capfule eft

ovale, obtufe , didyme , bivalve , uniloculaire,

glabre.

Cette plante croît dans l'ifie Niphon, dans

les fentes des murs. © Elle eft en fleurs dans

les mois de Mars , Avril , Mai.

* Lindernia [dianthera~\ foliis petiotatis ova-

to - fubrotundis fubferratis , caule repente. Svpartz.

Prodr. p. 92.

LTNNÉE boréale ; LiNNasA boreaUs, Lin-

nœa floribus geminatis. Lin. FI. Lapp. p. ao6.

no. î'50. t. 12. f. 4. Hort. Cliff. 310. FI. Suec.

p. 219. t. 1. Hall Helv. no. 109. Segu. Ve-

ron. 1. p. 183. Oed. FI. Dan. t. 3. Blackvr.

t. 597. Ludw- Ed. t. 142. Ait. Nidrof. 4. t.

4. f. 6.

Campanule: f rpylhfuha. Bauh. Pin. 93. Prodr.

35. cum Icône. Scheucliz. F. Alp. p. 131.

Tourr.ef. p. lia. Rudb. Ad. Suec. 17:0. p.

96. t. 1. Serpylbfoha. Buxb. Aft t. p. 346. t.

21. Otolaria. Siegefb. Prim. 79. Nummularia

norveuica , flore purpureo. Kyll. Au. Dan. 2. p.

346. Valenanella nemorofa repen*. Amm. Rutli.

p. iq. n u . 27

Petite plante de la famille des Chèvrefeuilles,

qui a le port & prefque l'afpeét de la Mitc-hel-

le , & qui confritue un genre particulier, dont

le caractère efientiel eft d'avoir

Un calice double ; l'un inférieur , de quatre

folioles ; PtiUire fupérieur , à cinq divijions; une

corolle

:.
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corolle campanulée : quatre êtamines didynami-
qnes ,• une baie sèche à trois loges.

Cetce plante , toujours verte
,
pouffe des ti-

ges menues , filiformes , fouligneufes , cylin-

driques, munies de poils rares, rampantes fur

la terre
, peu divifées , & longues d'un pied ou

davantage. Ses feuilles font oppofees, pétio-

lées , ovales - arrondies
, prelqu'orbiculaircs ,

munies de quelques crênelures, & larges de
trois ou quatre lignes. Les pédoncules terminent
les rameaux , font droits , folitaires , longs

d'environ deux pouces , fourchus & biflores.

Les fleurs font penchées , blanchâtres en de-

hors , rougeâtres &c un peu velues en dedans-

Chaque fleur offre 10. un calice double
,

l'un inférieur, ou fitué fous le fruit, confif-

tant en quatre folioles , dont deux oppofees

,

très - petites
,

pointues; & deux autres aufli

oppofees, plus grandes, elliptiques, conniven-
tes, ernbraffant l'ovaire. L'autre calice eft fu-

pétieur , monophylle
,

partagé en cinq décou-
pures étroites

,
pointues, égales.

2.°. Une corolle monopétale , turbinée , cam-
panulée , à limbe quinquefide , obtus, prefque

régulier.

30. Quatre êtamines didynamiques, dont les

filamens fubulés , moins longs que la corolle

,

inférés à fa baie
,

portent des anthères compri-

mées , vacillantes.

4 . Un ovaire inférieur, arrondi
, chargé d'un

ftyle filiforme, de la longueur de la corolle,

incliné à ftigmate globuleux.

L; fruit eft une baie sèche, ovale, trilocu-

laire , environnée par le calice inférieur
,
qui eft

hifpide
,
glutineux. Les femences font arrondies,

& au nombre de deux dans chaque loge.

Cette plante croît dans la Suifle, la Suède,

la Sibérie , le Canada -, dans les bois & les

lieux ombragée. On la cultive au jardin du

Roi. f? ( v. v . ). Ses fleurs, fur-tout le foir

,

répandent une odeur agréable. On l'emploie con-

tre la goutte & les rhumatifmes.

LIONDFNT; LeontovoN. Genre de

plante à fleurs compolees , de la divifion des

iemi - flofculeufes
,

qui a de grands rapports

avec les Epervières, les Hyoférides , 8c le Pif-

fenlit (voyez ce dernier genre) , & qui com-
ptend des herbes indigènes de l'Europe , ayant

comme le Tijfénlh des feuilles toutes radicales,

& des hampes uniflores.

Le caractère eflèntiel de ce genre eft d'avoir

le calice perfqu'embriqué , à deux ou trois rangs

d'écaillés ; le réceptacle nud; l'aigrette fejjile &
flumeufe.

Caractère générique.

La. fleur a un calice commun, ovale ou co-

nique
,

prefqu'embriqué ; compofi de deux ou
Botanique. Terne III.

no $23
trois rangées d'écaillés linéaires, droites, dont
les extérieures font plus courtes que les autres.

Elle confifte en quantité de demi -fleurons

,

tous hermaphrodites , à languette linéaire, tron-

quée , à cinq dents ; ayant cinq êtamines fyn-

généfiques , l'ovaire inférieur , & le ftyle ter-

miné par deux ftigmates. Ces demi - fleurons

font pofés fur un réceptacle nud, & forment,

par leurs languettes comme embriquées orbicu-

lairement , une fleur compofée - régulière.

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon-

gues, couronnées chacune d'une aigrette l'effile

tk plumeufe.

Obfervation.

Les Liondents diffèrent des Epervières par les

poils plumeux ( &' non fimples) de leur aigrette ;

des Hyofé[iJes
,

parce que les femences de la

circonférence ont, comme celles du centre, une
aigrette à poils plumeux v enfin du Pijfcnlu ,

parce que leur aigrette eft fefTile , & leur

calice non - réfléchi.

Espèces.

I. Liondent bulbeux; Leontodon bulbofum.

L, Leontodon folits oblongo - ovatis fubdentatis

glabris , cal\i.e Livi fubcalyculato.

Dens leonis tuberofa radice. Tournef. p. 468.

Ckondrilla bulbufi f. ckondrilla 1. diofcuridis.

Bauh. Pin. 130. Cichorium bulbofum. J. 11. 2.

p. IO}8. Ckonarilla. alura diofcuridis putata.

Cluf. Hift. a. p. 145. Ckondrilla pujîlla marina,

lutea bulbofa. Lob. le. 230. Ckondrilla altéra

diofeoridis. Col. Phytob. p. II. t. 4. bnna.

Sa racine eft longue , menue , divifée, fibreu-

fe , rameulè , traçante
,

produifant fouvent à

l'extrémité de fes fibres des tubérofités ovales
,

petites , irrégulières. Du collet de cette ra-

cine , naiffent des feuilles oblongues - ovales
,

rétrécies vers leur bafe , les unes très - entiè-

res , les autres un peu dentées , Se toutes en-
tièrement glabres. Les hampes

,
qui s'élèvent

suffi du collet de la racine , font grêles , nues ,

un peu velues ou hilpides fous le calice , &
beaucoup plus lor.gues que les feuilles. La fleur

eft jaune , à calice très - glabre , refTemblant

un peu à un calice de Scorlbnère , mais plus

caliculé. Cette plante croît dans l'Italie & les

Provinces méridionales de la France. Ty„ ( v. f. ),'

On en trouve dans les Provinces du Nord une

variété à feuilles longues & étroites.

1. Liondent écailleux ; L'ontodon fquamo-

fum. Leontodon foliis lanceolatis peûolatis den~

tatis ftpius nudis ,fcapo glabro fçuamofo , radies

pramorfa.
Dens leonis alpinus minimus glaber. Tour-

nef. 469. Hieracium pumi'um 4. Col. Ecphr. 1.

p. 31. Dens leonis glaber , ar.gufliore & longiort

X x x
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folio , flore minore. Morif. Hift. 3. p. 7$. Sec.

7. t. 7. t. 6. (feapo fquamis perperam dejiituto
)

L'.ontodon pyrenaicum. Gouan. Illuft. p. %%. t.

iz. f. I. & 2. An Leontodon haftile. Lin. Picris.

Hall. Helv. n . 16. Piais faxatilîs. AHion. FI.

Ped. no. 766. t. 14. f. 4.

P-. Idem foliis pilojls
, feapis altioribus.

Quoique cette efpèce oiFre beaucoup de va-

riations dans fa grandeur & dans la forme de

l'es feuilles, en général elle eft glabre ou prel-

que glabre, £v on la reconnaît facilement aux

écailles , linéaires - fétacées , éparfes fur les

hampes. Linné dit que fon Leontodon haftile

eft dépourvu de ces écailles , ce qui nous fait

méconâSître l'efpèce qu'il décrit; mais peut-

être parle - t - il d'après la figure de Moriibr.

,

donc il cite le fynonvme.

Au refte , cette plante a fa racine oblique,

tronquée ou comme rongée , courte
,

garnie

de longues fibres qui s'enfoncent dans la terre.

Ses feuilles font radicales lancéolées ou oblon-

gues , ovales , rétrécies vers leur baie en pé-

tioles quelquefois fort longs , & varient à bords

prefqu'entiers , & à bords dentés plus ou moins

profondément. Le plus fouvent elles l'ont très-

giaferesj mais dans la variété g., qui s'élève

davantage , elles font velues plus ou moins

abondamment. Les hampes font grêles , au moins

une fois plus hautes que les feuilles, glabres

dans la plus grande partie de leur longueur
,

& dilatées fous les calices , où elles font fou-

vent noirâtres & un peu velues. Ces hampes

font munies d'écaillés linéaires , fubulécs &
éparfes. La fleur eft d'un beau jaune. Les fe-

mences font oblongucs, & ont une aigrette

fertile , à poils plumeux. Cette plante eft com-
mune fur les montagne, de l'Auvergne, du Dau-
phiné, delà Suifle des Pyrénées, &c. jp. (y.v.).

M. Villars partage plufieurs des fynonymes de

cette plante entre fon Hedypnois pyrenaica ( PI.

de Dauph. vol. 3. p. 78. ' & fon Leontodon

protkeijirme (ibid. p. 87.)- La fynonymie qu'il

rapporte à ce dernier nous a parue curieule.

3. Liondekt ciépidi'orme ; Leonlcdm crepi-

difnrme. LeontOu laneeolato - oblonvis

dentatis g'abris , feapa apice Jquamofo & tomen-

tofo , calycî laxiufculo.

An picris danublalis-. Allion. Flor. Ped. n .

768. t. 70. f. 3-

Cette plante, affez différente de celle qui

précède, par fon afpecl , n'en eft peut -être,

malgré cela ,,
qu'une variété. S'a racine eft cour-

re , co ;iime tronquée ,
& garnie de fibres. Ses

feuilles fon? longues de quatre, pouces ou un

peu plus , rétréci'.'" en pétiole à leur bafe , bor-

dées de dents anguleafes & disantes , & glabres

des deux côtés. Les hasnpes font prsfqu'une fois

plus longues qu. .es feuilles, & glabres dans

ia plus gtande partie de leur longueur; mais,

L I O
vers leur fomiïiet, elles font garnies d'écaillés

fubulécs , & d'un duvet cotonneux, blanchâtre

ainlï que le calice qui les termine. La fleur eft

petite, courte, à écai'lcs calicinales ttè>- étroi-

tes , dont les extérieures font un peu lâches
,

comme dans les Crépis. Cette plante croît dans
les provinces méridionales de la France , aux
lieux montagneux. ( v. f. ). Ce ne peut être le

Leontodon hajiile
,

puifqu'elle n'a point fon ci-

lice glabre.

4 Lionbent tubéreux; Leontodon tuberofufn.

L'. Leontodon foliis ruminatis jcabiis , lalyce

acuto birjuto. L.

Dens Uonis afpkodeli lulbulis. Bauh. Pin. Il6.

Tournef. 468. Chondrilla altéra diofcoriiis mjnf-

pelicnfium. Lob. le. 23 X. Taraxaconoides chon-

drills. folio , afphodeli radice. Vaill. A£l. 170.1.

p. 170.

Sa racine confifte en plufieurs tubérofités fu-

fiformes , ramaffees en paquet comme dans l'Af-

phodelle , &: terminées par de longues fibres.

Les feuilles font pétiolées , oblongues , un peu

obtufes , roncinées ; à découpures latérales,

irrégulières & courbées en bas ; ces feuilles

iont chargées de poils courts , principalement

fur les bords. Les hampes font un peu plus

longues que les feuilles, velues, fans écailles.

Elles portent à leur fommet une fleur jaune,
dont le calice eft pareillement velu, fur-tout

à fa bafe. Cette plante croît dans les régions

auftrales de la France , le Piémont, à la côte

de Barbarie, dans les prés. Tfi. (t. v. ).

5. Liondekt hifpide; Leontodon hifpidum. Leon-
todon foliis lanceolatis laciniato - dent.itis kif~

pidts ; lacirùis fu/siim 6' reirjrsùm vcrjîs
,
pilis

furca 'is.

a. Dens honis fdiis canefentibus villoflsi

Tournef. 468. Hieracium mo-itanum , dentis leo-

nis folio incano f. laciniatum laruglnofo foiioi

Bauh. P ; n. ia.8. Hieracium folio leiypnoidis.

Cluf. Hift. 1. p. J41. Dens leonis montanus
kirjutus , fdl'.o longo dentato. Morif. Hift. 3.
p. 76. fec. 7. t. 8. f. 13.

('-. Déni leonis fcli.s h'.rfatis & afperîs. Tour-
nef. 4'j8. Weracium caule aply'to kirfutum. 3.

B. 1. p. 1038. Picris. Hall. Helv. no. 25. Léon-
todon praienfe. Fi. Fr.

Les deux variétés
, que je réunis ici comme

appartenant à la même efpèce , ne diffèrent

enrr'eilcs que par la profondeur des découpures
de leurs feuilles, & par l'abondance des poils

fourchus dont elles font hériflees.

La première fvar. a) , dont le feuillage eft

allez bien exprirré dans la figure citée de Mo-
rilbn, &: que nous croyons être la même plante

que le L-ontudon crijpum de M. Viilars , a

lés feuilles plus hériffées 6c plus profondément

découpées que la féconde. Elle pouffe éa^

;

J

•
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fa racine des feu!lle9 nombreufes, les unes droi-

tes , les autres plus étalées, hériffees , blan-

châtres, longues de quatre pouces, prefque

femi - pinnées , ou découpées, de chaque côté,

en fegmens irréguliers , un peu pointus , incli-

nés dans diverlbs directions. Les pqjls , dont
ces feuilles font chargées, font blancs, la plu-

part fourchus au fomraet , Se quelquefois tri-

furqués. Les hampes lont un peu plus longues

que les feuilles , ftriées & hériflees de petits

poils rudes , la plupart bifurques ; elles font

garnies , vers leur Commet , d'une bradée ou
écaille linéaire , hifpide , longue de trois li-

gnes. La fleur, qui termine chaque hampe, eft

jaune, Se a fon calice droit, ierre & hifpide.

Les femences font alongées
,
pointues , termi-

nées par une aigrette feffile
, plumeufe , auflî

longue ou plus longue que la femence même.
La féconde variété

,
qui eft moins hériffee &

moins découpée, a les feuilles & fes hampes
plus alongées , Se fes femences un peu moins
longues. Elle vient par -tout eu France, &c,
dans les prés fecs ; & la première

,
qui croît

pareillement en France , ne fe trouve que dans

les pays montagneux. On les cultive l'une Se

l'autre au Jardin des plantes. Tp. (v. v. ).

6. Lioncent de montagne; Leontodon mon-
fanurn, Leontodon foliis lanceolatis denta-
to • runcinatis longitudine feaporum , feapis fu-
pernè incraffatis , calyce villafo.

Dens leonis alpinus, foliis oblongis raro den-
iatis , calyce hîfpido nigrefeente. Segu. Suppl.

p. 266. Picris. Hall. Helv. n°. 27. Hieracium
taraxaci. Lin. Hedypnois taraxaci. Vill. PI. de
Dauph. 3. p. 80. Leontodon montanum.Fl. Fr.

Suppl. vol. 3. no. izoé. Picris taraxaci. Allion.

Flor. Pedem. no. 769. t. 31. f. I.

Sa racine eft un peu grofie , courte, tron-

quée à fon extrémité, & garnie de fibres for-

ces & très • longues. Elle pouffe quelques ham-
pes nues , plus ou moins droites , longues de
trois pouces, glabres & menues à leur bafe

,

«lues , & qui vont en s'épaiffiffant vers leur

Fommet. Les feuilles font toutes radicales
,
prek

qu'aufïï longues que les hampes
,
glabres, oblon-

gues ou lancéolées , à peine larges de trois

lignes , dentées ou roncinées comme celles du
Piffenlit, 8e terminées par une pointe un peu
obtufe. La fleur eft jaune , & a fon calice très-

velu , droit
,
prefque fimple , n'ayant que quel-

ques écailles courtes à fa bafe , Se les autres

étant prefqu'égales entr'elles. Les femences font

oblongues , couronnées d'une aigrette l'effile Se

plumeufe. Cette plante croît fur les montagnes
du Dauphiné, de la Suiffe Se du Piémont. Tji.

7. LiOndïnt faxatile ; Leontodon faxatile.

Leontodon foliis oblongis finuato -dentatis kirtis

,

L I P m
pilis fîmplicibus furcatifque , floribus inexpan/i's
nutantibus.

Dens leonis foliis hirfutis & afperis faxatilis.
Tourner". 468. Hieracium demis leonis folio t
h.rfutie afperum , minus ladniatum. Bauh. Pin.

117- no. i2. & Prodr. 63. cum icône. Dens
leonis foliis minimis hirfutis & afperis. Tournée
469. Hieracium parvum hirtum caule aphyllo ,

cnfpum ubi Jïccatum. Bauh. Hift. 2. p. 1038.
Leontodon faxatile. FI. Fr. 93. no. 7. Leonto^
don hifpidum. Pollich. Pal. n°. 737. non Lin-
nœi. An Leontodon hirtum. Lin.

Cette plante a de très -grands rapports avec
notre Hyoféride Liondent , no. 5. , & n'en eft
peut - être qu'une variété 5 cependant celle dont
il s'agit ici eft très - hériflee de poils , les uns
fimples

, les autres bifurques à leur fommet ; 8c
fes feuilles , obtufes à leur extrémité , ont , dans
toute leur longueur, de chaque côté, des fi-

nuofités profondes. L'autre au contraire eft

prelque glabre , n'a que des poils rares pref-

que toujours fimples; & fes feuilles, fimplemene
dentées fur les côtés , ne font prefque point
finuées. Cette dernière paroît erre la même que
le Leontodon livens de M. Aliioni (F!. Pedem.
lî°. 761. t. 31. f. 2.), quoiqu'il l'ait repré*
fentée à feuilles un peu trop courtes. Notre
Liondent faxatile croît aux environs de Paris ,

aux lieux fecs
,

pierreux & montueux. "jp,

( v. V. ).

LïPPI ; Lippia. Genre de plante à fleurs mo»
nopétalées

,
qui a des rapports avec les Zapanes

& les Verveines , &: qui comprend des ar-

brifleaux exotiques , à feuilles oppofées , très-

fimples , & à fleurs difpofées en tête embri-
quées, pédonculées Se axiîlaires.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoie

un calice à quatre dents; une corolle tubuleufe
y

à quatre lobes inégaux
; quatre étamines ; deux

femences recouvertes par le calice
,
qui fe pari-

tage en deux valves.

Caractère générique,

La fleur offre i°. un calice à quatre dents
s

'

perfiftant , bivalve lorfqu'il eft fructifère.

z°. Une corolle monopétale, tubuleufe , un
peu plus longue que le calice; à limbe par-

tagé en quatre lobes arrondis , inégaux.

30. Quatre étamines non - faillantes hors de
la corolle, didynamiques , Se dont les fila-

mens fubulés , inférés vers le milieu du tube
,

portent des anthères arrondies.

4e. Un ovaire fupérieur, ovale, comprimé,
furmonté d'un ftyle filiforme, de la longueur

du tube; à fligmate obtus , oblique.

Le fruit coniïfte en deux femences , recou-

vertes par le calice
,

qui eft feabre ou hifpid»

X x X ij
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l'extérieur , & le partage en deux valves

ss la maturité.

Espèces,

ï. Lippi d'Amérique ; L'ippia americana. L.

Lippia capitulis ovato - fubrotundis.

Lippia arlorefcens , foliis conjugatis oblongis
,

capitulis fquamofis & lonmdis. hliïï- Diil. no. I.

Lippu. Houft. Reliq. t. iz. Lippia jmericana.

Garni. 0.66. t. 56. f. 1.

Arbriflcau de feize ou dix - huit pieds
,

félon Miller -, ayant l'écorce rude, & les bran-

ches oppofées ainfi que les feuilles. Celles - ci

font pétiolées , ovales - lancéolées , dentées dans

leur partie iupérieure Les pédoncules font axil-

îaires , viennent vraiftmblablement plufieurs en-

fembls . comme l'indique la figure citée de M.
Gartner, Se foutiennent chacune une tête ovale-

globuleufe, de la groffe t d'u.. gros pois , em-
briquée d'un grand nombre d'écaillés , entre

lesquelles font renfermées de petites fleurs jau-

nes. Ces écailles font plus larges que longues,

& un peu acuminces à leur fommet. Cet ar-

briffeau croît à la Vera - crux. J)

.

1. Lippi hémifphérique ; Lippia kemifpkterica.

L. Lippia capitulis kemij'phtzricis. L. Jacq. Amer.

176. t. I79. f. ICO.

Si l'on compare les têtes de fleurs de cette

efpèce d'après la figure qu'en a donnée M. Jac-

quin avec celles de la précédente , figurées par

M. Gartner , on a de la peine à trouver la juf-

teffe des différences fpécifiques établies par Linné;

car dans celles- ci , les têtes de fleurs font plu-

tôt pyramidales qu'hémifphériques ; 8c au con.

traire, dans la précédente ., elles font plus glo-

buleufes que pyramidales.

Au refte , c'eft un arbriffeau d'environ dix

pieds, ayar.t une odeur aromatique; fes bran-

ches (ont cylindriques, foibles; & les plus jeu-

nes rameaux font quadrangulaires , & portent

les fleurs. Les feuilles font oppofées, pétiolées,

«vales - lancéolées , pointues, entières ou pref-

qu'entièi s. Les pédoncules font folitaires,,, axil-

iaires, à peine de la longueur des pétioles. Ils

Soutiennent chacun une tête écaiileulb , embri-
quée , un peu pyramidale

,
garnie de petites

fleurs blanches. Cet arbriffe3u croît dans l'A-

mérique méridionale
,

près de Carthagène. fj .

?. LlPFI velu ; Lippia hirfuta. Lippia hirfuta

fuliis oblongis latis mgofis ferratis fubtus tomen-

tofis ,
paniculis axilhribus : capitulis ovatis.L.

F. Suppl. 288.

Sa tige efl: tétragone , blanche par les poils

qui Sa recouvrent. Ses feuilles font oppofées
,

pétiolées , oblongues , dentées, ridées, pileufes

*n deffus , bknch.es & cotonneufes en defTo.us.

LI Q
Les pédoncules font axillaires, nombreux, aîon-

gés , ramifiés en panicuie. Leurs dernières ra-

mifications lbutiennent des têtes ovales, accom-

pagnées de deux bradées , & garnies de fleurs

b'anches , extrêmement petites. Cette plante

croît danjv l Amérique.

LIQUIPAMBAR ; Liquidambar. Genre de

plante à fleurs incomplettes , de la famille des

Juliftres
,
qui a.des rapports avec les Platanes »

& qui comprend des arbres & des arbuftes

odorans , réfineux ; à feuilles alternes
,
palmées

ou finuées; & à fleurs très - petites, unifexuel-

les , ramaffées en têtes globuleufes
,
pédoncu-

lées , difpofées fur des grappes terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

des fleurs incomplettes & monoïques ; favoirr

Les mâles ramaffées en boule avec une colle-

rette de quatre folioles ; point de corolle ; des

éiamines nombreufes.
Les femelles auffi ramaffées en boule , avec

une collerette de quatre folioles ; point de corol~

le ; deux ftyles ; des capfules bivalves
, polyf~

permes , enfoncées dans les alvéoles d'un récep~

tacle commun, globuleux,

Cara-ctere génIriqus,

Les flîurs font toutes nnifexuelles, monoïques;

c'eft - à - dire
,
que les mâles & les femelles fè

trouvent fur le même individu. Les unes &les
aut.es font fituées fur des chatons ordinairement

globuleux.

Les fleurs mâles font ramaiTées en boule,
munie à fa baie d'une collerette de quatre

folioles membranoufés, inégales, caduques. Elles,

n'ont ni calice propre , ni corolle ; elles con-

fiftenten étamines nombreufes, dont les filamens

un peu courts , ramaffes en un paquet denfe ,

portent des anthères didymes , biloculaires à

quatre filions.

Les fleurs femelles , fituées au-defïbus des

mâles , fur la même grappe , font aufTi ramaffées

en boule munie d'une collerette 2 fa bafe , &
pofées fur un réceptacle commun , fphérique

>

creufé à fa fuperficie en alvéoles nombreufes.

Chaque fleur a un calice campanule , anguleuxj

la corolle nulle ; un ovaire o' long, adné au.

calice ; deux ftvles fubuîés ; à ftigmates pu-

befeens . recourbés , adnés d'un côté dans la

longueur de chaque ftyle.

Le fruit confifte en capfules nombreufes , ova-

les-pointues, unilocuhhes , bivalves, enfon-

cées dans les alvéoles du réceptacle commun
3uquel elles adhèrent , formant une boule hé-

riiTée de toutes parts par les pointes faillantes

de chaque capfule.

Les femences font oblongues , liffes , aîlées

par un bout , & mêlées dans les capfules avec
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de petits corps reffemblant à des paillettes cour-

tes tic irrégulières

Espèces.

i. Liquidambar d'Amérique ; Liquidambar

Jlyraci - j'iua. Liquidambar foliis palmato - an-

gulatis : lobis indivifis acutis , nervisfubtus prt-

tipuè ad axillas hirfutis.

Liquidambar. Bauh. Pin. 501. J. B. I. Part.

C. p. 323. Pluk. Alm. p. 224. Blackvc. t. 485.
Lin. Horr. Clift. 485. XoJiiocotio-quakuitl.Her-

nand. Mex. p. 56. Styrax - liquida
J'.

jlyrax ace-

ris jolio. Raj. Hift. i68î. Et jlyrax arbor vit-

giniana. Ejufd. Hift. p. I799. no. 8. L-quidam-

bar arbor j'. jlyraci - flua aceris j'olio. Pluk. t.

41. f. 6. Caresb. Carol. 2. p. 65. t. 65. Duhara.

Arb. 1. t. 139. Liquidambar. Mill. Diêt. no I.

Gron. Virg. 2. p. 15 1 . Wangenh. p. 49.1.27.

C'eft un arbre d'environ quarante pieds , qui

foutient , fur un tronc droic, nud dans fa par-

tie inférieure , un cime pyramidale
,

garnie

d'un beau feuillage , approchant de celui de

l'Erable , dont cependant il eft effentiellement

diftingué par la difpotition de l'es feuilles, qui

ne font pas oppofées comme celles de tous les

Erables. Ses rameaux font cylindriques, glabres,

rougeâtres lorfqu'ils font jeunes. Ils lont garnis

de feuilles alternes fur les jeunes pouffes , fal-

ciculées fur le vieux bois
,

pétiolées
,
palmées,

à cinq ( rarement fept ) lobes alongés , très-

pointus , divergens , fimples , finement dentés

dans leur conrour. Ces feuilles font prefque

larges comme la main , vertes des deux côtés
,

un peu vif'queufes dans les temps chauds , &
ont leurs nervures poftérieures un peu velues,

avec des poils très- abondans dans les aiffelles

de ces nervures ; ce qui diftingué encore cette

efpèce de la fuivante. Ses fleurs paroiffent de

bonne heure , & font difpofées fur des grappes

terminales, un peu plus courtes que les feuilles.

Les têtes fructifères font heriffées de pointes

molles , & font plus groffes que celles de l'ef-

pèce qui fuit. Cet arbre croît naturellement à

la Louifiane, & en Caroline, où il produit un
baume ou efpèce de réfine qu'on y nomme Co-

palm. Il fe trouve aufïi dans les climats moins
chauds de l'Amérique , tels que la Virginie , le

Maryland, la Penfylvanie , dans les boi*; mais
dans ces climats , il n'eft prefque plus refîne ux.

Il eft cultivé en pleine terre, chez MM. Duha-
mel & de Malsherbes. ( v. v. ). La fubftance

liquide , réfineufe & jaunâtre
,
que l'on retire

du Liquidambar, approche de celle du Scorax.

a. Liquidambar du Levant -, Liquidambar
trhntalis. Liquidambar foliis glabtrrimis pal-
mato - angulatii : lobis obtufis incifo - lobatis*

LI Q 535
Liquidambar foliis quinquelobacis finuatis oh

tufs. Mill. Didt 110. 2.

Cet arbre fe diftingué du précédent princi-

palement par fes feuilles qui font moins grandes .,

d un vert glacé, à lobes plus courts, moine
pointus & moins fimples; elles font très - aro-

matiques. Les jeunes rameaux de cet arbre onc
l'écorce lifl'e & rougeâtre. Ses feuilles font al-

ternes
,

pétiolées, palmées à cinq lobes un peu
obtus, découpés, lobés & dentelés; elles font

glabres des deux côtés , même fur les nervures

poftérieures. Ses fruits font plis petits & moins
hériffés de pointes que ceux du précédent. Cet
arbre croît dans le Levant , & eft cultivé en
pleine terre au Jardin du Roi ; il ne fe dépouille

que tard de fon feuillage ; on le multiplie aifé-

ment par marcottes. C'eft M. Peyffonel qui
,

le premier , a envoyé en France les graines de
ce Liquidambar ; elles venoient de Smyrne

,

où cette efpèce ferme d'aflez gros arbres.

3. Liquidambar à feuilles de Doradille ;

Liquidambar afplenifolia, Liqwdambar foliis

oblongis alternatim finuatis. Lin. Duham. Arb. I.

p. 336.
Myrti brabantica. ajjinis americana

,
foliotun

laciniis afplemi modo divijis. Pluk. Alm. 2.60.

t. 100. f. 6. 7. Gale mariana afplenii folio.

Petiv. Muf. 773. Myrica foliis oblongis alter-

natim finuatis. Lin. Hort. Clift. 4f6~. Gron. Virg,
a. p. 155. Liquidambar peregrinum. Lin-

Peut-être que cette plante devra être con-
fidérée comme tonftituant un genre particulier;

car elle diffère beaucoup des deux précédentes
par le caractère de fes fleurs mâles , qui l'ont

prefqu'en touc femblables à celles des Gales
;

niais fes fruits vraifemblablement font diftérens

de ceux des Gales, & paroiffent particuliers à
cette plante, qui d'ailleurs eft fort remarqua-
ble par fon feuillage.

Elle ne forme qu'un arbuffe de deux à trois

pieds , rameux , de peu de durée
,
garni de beau-

coup de feuilles. Son écorce eft brune. Ses
jeunes rameaux ';ïis- velus; ils font munis de
feuilles alternes, oblongises, prefque linéaires,

pinnatifides ou c coupées dans toute leur lon-

gueur de chaque côté , en lobes nombreux
,

alternes, courts, arrondis ou obtus, à peu près
comme dans la Doradil e ecterach. ri°. 10. Leur
fuperficie eft chargée de quelques points glan-

duleux , luifans , comme ceux qu'on obferve
dans les Gales. Les Chatons mâles l'ont oblongs,
feffiles , &i ont environ un pouce de lono-rieun,

Les chatons femelles font féparés des mâles
(binaires, feffiles, latéraux, de forme ovale,
& hériffés d'un grand nombre de liiamens ou
de pointes molles , à peu près comme les jeunes

fruits du Hêtre. Les détails relatifs à leur ca-

ractère propre ne me font point encore connus.

Cet arbufte croît dans l'Amérique feptentrio^
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nale , aux îîeuX frais & cmbragés -, on îc cul-

tive au Jardin du Roi -, il eft délicat , exige

l'ombre Se la terre de Bruyère. On le multiplie

de marcottes.

* Obf. Nous avons vu dans l'Herbier de Com-

nierfon un petit arbufte fort élégant, ayant les

feuilles d'un petit Bouleau , ou des feuilles i'em-

blables à celles du Diofma betulina , n°. :o,

& des fleurs monoïques, polyandriques. Cet

at bulle croît au Brélil, à Monte- videu. Peut-

être qu'il eft congénère du Liquidambar afple-

nifolia , fans être ni l'un ni l'autre du genre

Liquidambar; mais nous ne l'avons pas encore

lumfamment examiné.

LIS (les) ; famille de plante ain fi nommée,
parce qu'elle comprend plufieurs genres qui ont

de très - grands rapports avec les Lis propre-

ment dits qu'elle comprend également.

Les plantes de cette famille Ce rapportent à

la claffe des Unûobées : ce font en général des

herbes à feuilles toutes très- (Impies ; & à fleurs

incomplcttes, campanulées, régulières, commu-
nément d'un afpccl très - agréable. Ces fleurs

ont fix pétales; fix étamines , un ovaire fùpc-

rieur ; & le ftigmate trifide ou à trois lobes.

Leur fruit eft une caplule fupériéùre , trilocu-

laire , trivalve, polyfperme ; à femences difpo-

fees par rangées doubles dans chaque loge.

Voici les principaux genres qui appartiennent à

cette famille.

Le Lis . ; ....'. LiliuiH'

La Fritillaire Fritillaria.

L'Uvuhire Uvularia.

La Méthonique Cloriofa.

La Vioulte Erytkronium.

La Tulipe ....... . TiJipa.

L'Yucca Yucca.

LIS ; LiziuM. Genre de plante unilobée
,

de la famille du même nom , qui a de très-

grands rapports avec les Fritillaires & la Mé-
thonique , & qui comprend des herbes ayant

la racine bulbeufe , écaiileufe en dehors -, la tige

très-fimple; les feuilles aullï très-fimples , épar-

fes ou verticillées , & les fleurs grandes , fort

belles, dilpofées communément en grappe ter-

minale.

Le caractère efientiel de ce genre eft d'avoir

une corolle campanulée , à fx pétales marqués

chacun d'un fillon longitudinal dans leur milieu •

la capfule trigone , à fix filions.

Caractère générique.

La fleur n'a point de calice: elle offre

i°. Une corolle campanulée , retrécie à fa

baie , élargie & évafée à l'on limbe , formée de

fis pétales ovales -oblongs , carinés fur le dos,

LIS
marqués en dedans d'un fillon longitudinal, &
ayant leur pointe ouverte ou roulée en dehors.

i°. Six étamines plus courtes que le piftil ,& dont les filamens fubulés, droits, portent
des anthu-es oblongues , verfatiles.

>. Un ovaire fupérieur , oblong , à fix can-
nelures

;
furmonté d'un ftyle cylindrique , de la

longueur de la corolle ; à itigmatê" épais , obtus
,

à trois lobes.

Le fruic eft une capfule oblongue , trigone.
marque'e de fix filions, obtufe ce un peu ex-
cavée au Commet, triloculaire

}
trivalve & po-

lyfperme.

Les femences font applaties, & empilées fur
deux rangées dans chaque loge.

Espèces.

I. Lis blanc ; Lilium candidum. I.. Lilium
foliis fparfis , corollis campanulatis : intùs gla-
bris. Lin. Hort. Cliff. HO. MiU. Did. n°. r.

Ludw. Ect. t. 190. Kniph. Cent. 7. n°. 4. Knorr.
Del. 1. Tab. L. Hall. Helv. n°. 1231.

Lilium album vulgare. J. B. 2. p. 68j. Tour-
nef. 369» Lilium album , fore ereâo & vulgare*
Bauh. Pin. 76. Lilium album. Raj. Hifh 1109.
Fuchf. Hift. p. 364. Cam. Epit. 570. Blackw,
t. II. L.ilium candidum. Dod. Perapt. 197. Lob.
Ic. 163. Lilium album vulgare 6' odoratum , flore

ereclo. Alorif. Hift. 1. p. 409. Sec. 4. t. 2.1. f.

p. Idem foribus externe purpurafeemibus

,

C'eft la plus connue & à la fois la plus in-

térefTante des efpèees de ce genre -, car à l'in-

térêt de la grandeur & de la beauté de fes fleurs,

il faut ajouter celui de l'odeur fuave qu'elles

répandent; qualité qu'on ne retrouve plus dans
les autres efpèees.

Sa racine, qui eft jaune & écaiileufe, poufle
une tige droite , cylindrique , fimple , feuillée,

haute de deux à trois pieds. Ses feuilles fone
éparfes , l'effiles , oblongues , ondulées , un peu
pointues, lifies, nombreuses , & d'autant plus
courtes qu'elles font plus voifines du fommec
de la tige. Les fleurs font grandes, blanches,
psdonculées , & difpofées en une grappe lâche
&c terminale. Ces fleurs font prefque droites

avant leur entier épancuiflement , mais elles

s'inclinent fur leur pédoncule à mefure qu'elles

le développent ; elles font fort belles , & ré-

pandent une odeur exquife. Cette plante paroît

originaire du Levant , & eft cultivée en Eu-
rope , dans les jardins, dont elle fait l'orns-

ment pendant le mois de Juin, La variété B.,

ayant les fleurs panachées de pourpre , a un
alpe£t extrêmement agréable.

L'oignon ou bulbe du Lis blanc eft maturatif

,

réfolutif & émollient. On l'emploie dans les ca-

taplafmes , après l'avoir fait cuire fous la cendre ,

pour hâter la rélblution ou la fupuration de?
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tumeurs. Aînfi cuit fous la cendre , & mis en ma-
cération dans de l'eau ou dans du vin blanc

,

c'eft , dit - on , un urinaire actif. II eft employé
utilement dans l'hydropifie de poitrine &: dans

l'afthme pituiteux. Di3. d'Jgnc. p. jQI. On
prépare avec les fleurs du Lis blanc une huile

odoriiérente
,
qui cfl regardée comme anodine.

L'eau diftillée des mêmes fleurs paf!e aufli pour

anodine, & pour un bon cofmétique.

2. Lis bulbifère; FI. Fr. LïUum bulbiferum.

L. Lilium filiis fparfls , corollis campanulatis

credis : intàs [cabris. Lin. Hort. Cliff. Ilo. Mil).

Dicti n°. 3. Jacq; Auftr. v. 3. t. 226. Scop.

Carn. 1. n°. 404. Knorr. Del. I. t. L. 4.

Lilium. purpureo - croceum majus. Bauh. Pin.

76. Tournef. 369. Morif. Hift. 2. p. 411. Sec.

4- t. ai. f. 17. Lilium rubens f. croceini majus.

J. B. 2. p. 688. Raj. Hift. nio. no. 3. Lilium

purpureum majus. Dod. Pempt. 198. Martagon
chymiflarum. Lob. le. 164. Lilium. Hall. Helv.
ti°. 1232.

/?. Idem caule bulbifero : bulbis axillaribus fef-

fdibus. Lilium bulbiferum Litifolium majus- Bauh.
Pin. 77. Tournef. 370. Morif. Hift. 2. p. 41 1.

Sec. 4. t. ai. f. 19. Lilium bulbiferum majus.

J. B. 2. p. 690. Lilium cruentum , bulbos ma-
jufculos fquamatim compactas gerens. Lob. ic,

165. Martagon bulbiferum. Cluf. Hift. I. p.

I36. Et martagon bulbiferum. 3 ejud. p. 137.

y. Idem kumilius , caule paucifloro. Lilium

purpureo -croceum , minus. Bauh. Pin. 77. Tour-
nef. 37O. Lilium purpureum minus. Dod. Pempt.
I98. Lilium croceum. Fuchf. Hift. 365.

Il n'a pas moins d'éclat que le précédent,

& porte des fleurs aufTi grandes ; mais elles

font fans odeur , ce qui le rend bien inférieur

en intérêt. Au refte , la difpofition de les fleurs
,

l'intérieur do fes corolles & fon feuillage le

diftir.guer.t fortement au Lis blanc mentionné ci-

defius.

Sa racine eft bulbeufe, écailleufe , blanchâ-

tre. Elle pouffe une tige droite , feuillcc, très-

ïimple , haute d'un pied & demi à deux pieds.

Ses feuilles font très- nombreufes , éparlés
,

étroites
,
prefque linéaires, Sillonnées, d'un vert

foncé , & beaucoup moins longues que celles

du Lis blanc. Les fleurs font droites, grandes,

d'une belle couleur orangée ou de fafran
,

par-

femées intérieurement de petites taches noires

& d'afpérités , & pubefeemes en leur rainure.

Ce beau Lis croit naturellement dans la Pro-

vence , l'Italie, la Suiffe, l'Autriche, Sec.
,& eft cultivé comme ornement dans les jar-

dins. Il fleurit dans les mois de Juin & de
Juillet. Tu. ( v. v. ). La variété 3. eft remar-
quable par les bulbes feffiles & blanchâtres qui

naiffent dans les aiffelles des feuilles fupérieu-

res. L'autre variété (7) s'élève moins, & lbu-

yent fa tige ne porte qu'une feule fleur,

LIS yiS
3. Lis de Camtfchatca ; Lilium càmfcLitcftofce-

L. L'.lium fol.it verticillatis, flore crecto , co-
rollis campanulaùs, petalis fejjilibus. lin. Amcsn.
Acad, 1. *p. 548.

Comme Linné dit que fes "fleurs femt petites ,

de la grandeur & de la figure de cèdes du
Lis de Perle, c'eft - à - dire de la Fritillaire de

Perfe , S: q-.:e leur ov3Ïre ne porte point de
ftyle

, mais feulement trois ftigrures oblongs

,

ce qui eft très - fingulier dans ce genre: ces

coniidérations nous portent à croire que le Lilium
n<'. 12. du Dictionnaire de- Miller, eft une
planre très -différente du Lis d; Camtfchatca
dont il eft ici queftion.

Sa racine eft bulbeufe, éciilleufe : elle pouffe

une tige très - fimple , cylindrique , liffe , haute
d'un pied. Ses feuilles font fefliles , lancéolées,

ftriées , un peu obtulès , verticillées quatre à

fix enfemble ; mais les fupérieurcs
, plus étroi-

tes, & au nombre de deux ou trois, l'ont le

plus fouvent alternes. Les fleurs font termina-

les, droites ou prefque droites
,

portées fur

des pédoncules nuds & fort courts. Elles ont

une corolle campanulce , à fix pétales ovales

,

obtus , feililes , iifles , ftriés
,

pourprés ; fix

étamines plus courtes que les pétales
;
& itn

ovaire triangulaire , oblong , dépourvu de

ftyle, Se chargé de trois ftigmates oblongs re-

courbés
,

prefqu'aufli longs que l'ovaire même.
L'eue plante croît naturellement au Ca-nifckatca,

4. Lis de Philadelphie ; Lilium pldladelphicum.

L. L'dium foliis verticillatis
, floribus erctt s ,

corolla campanulata ,
petalis unguiculatis. Lin.

Lilium foliis verticillatis brevibus , corollis

campanulatis , unguibus pc.a'orum angujlioribus
,

f.onbus créais. Mil!. Dicti n». 13. Et le. t. 165.

f. I.

Sa racine qui eft écsi'.Iîufe , blanche
,

pouffe

une îigj haute d'environ un pied Se demi ,

fimcle, feuillc'e ,
portant a fon fommet une ou

deux fleurs. Les feuilles font verticillées
,
quatre

ou cinq enfemble , ovales - lancéolées , à pointe

un peu cbtufe } Si plus courtes que les entre-

nœuds. Les fleurs font droites, d'un rouge ou

pourpre un peu orangé , tachetées à leur bafe

interne , & ent leurs pétales onguiculés. Ce
Lis croît naturellement dans la Penfylvanic ; il

eft très- diftingué du fuivant. If. (v.f).

5. Lis de Caroline ; Lilium carolinianum. Li-

lium foliis fparfîs lineari- fubulatis
, flore unico

ereûo ,
petalis longé unguiculatis.

Lilium carolinianum
,

flore croceo punclato
,

petalis longioribus & ar.g iflioribus. Catesb. Carol.

2. p. 58. t. 58. Lilium Catesbcri. Walt. FI. Carol.

p. 12?. Lilium carolinianum. Bofc. Aéî. Soc.

Hift. Nat. Mff.

C'eft une efpèce bien diftinguée de la précé-



^6 LIS
dente avec laquelle Linné l'avoit mal - à - propos
confondus. Sa ra;ine eft bulbeufe , écaillcule ;

elle poufl'e une tige fimple, uniflore, légèrement
ftriée , feuillée, tic qui s'élève jufqu'à Jeux pieds

de hauteur. Ses feuilles font éparfes , fefliles
,

étroites, linéaires - fubulées, ta fleur eft termi-

nale, folitaîre , droite, grande, d'une belle cou-

leur orangée , droite
, ai'ec des points noirâtres

ou d'un pourpre brun parfeir.és dans la bafe inté-

rieure de la corolle. Ses pétales font lancéolés,

ondulés, très- pointus
,

portés fur des onglets

longs & étroits
; leur extrémité Supérieure fe

recourbe en dehors. Les étamines font auffi lon-

gues que le piitil. Ce Lis croît dans les prai-

ries humides de la Caroline. Nous en avons vu
un exemplaire envoyé à M, Bofc par M. Mi-
chaux. ( v. f. ).

6. Lis turban L:lium pomponium. L. L'dium

foins fparfis lineari - fubulatis , apice caulis nu-
diufculo , floribus reflexis , corollis revolutis.

a. Lilium rubrum anguflifolium. Bauh. Pin. 78.
Tournef. 371. Lilium pracox , mitante flore ru-

bro. J. B. 2. p. 696. Lilium rubrum prœcox. Cluf.

Hift. I. p. 133. Lilium by[antinum , miniato di-

lution fljre. Cluf. ibid. p. 132. Hemerocallis
ckalcedonica , purpureo - fanguima

, polyatithos.

Lob. le. 169. Lilium anguflifolium purpureo fan-
guineum , flore refle.ro. Morif. Hift. 2. p. 408.
Sec. 4. t. 20. n°. Io. etiam r.o. 1 1. Lilium ru-

brum. FI. Fr. 866-6. Lilium. Mill. Dia. ni 6.

& Mill. le. t. 65. f. 1. Kniph. Cent. no. 4;.,.

Knorr. Del. 1. t. 4.

2. Lilium flavum anguflifolium. Bauh. Pin. 79.
Tournef. 37T. Lilium mitante flore fl.ivo. J.B. 2.

p. 697. Lilium montanum , jlavo flore. Cluf.

Hift. Append. p. 2.56. Lii.um pyrenaicum Gouan.
Obf. p. 2J. Lilium flavum. FI. Fr. 866. 7.

Toutes les feuilles étroites, aiguës, fillon-

nées ; & fa tige un peu nue au fommet , divi-

fée en quelques pédoncules aMlz longs , font le

principal caraftère qui diftingue cette efpèce de
la fuivante.

Sa tige eft haute d'un pied & demi ou de.ix

pieds, droite, fimple, feuil'.ée dans prcfque

toute fa longueur , fon fommet feulement étant

un peu nud. Ses feuilles font éparfes , nombreu-
fes , étroites, pointues, fefliles, linéaires- fu-

bulées , fillonnées , légèrement velues fur les

bords; elles vont, en diminuant de grandeur,
vers le fommet de la tige, de forte que lesfu-

périeures font très- petites. Les fleurs font ter-

minales, pédonculées
,
pendantes, d'un rouge

vif, ordinairement au nombre de deux à cinq.

Leurs pétales font tout- à- fait réfléchis ou rou-
lés en defTus en forme de turban ou de bon-
net turc. Ce Lis croît naturellement dans le Le-
vant , & eft cultivé dans les jardins pour la

beauté de les fleurs. Tp. ( v. v. ).

La plante £., qui eft peut-être conftamment
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diftiiï&e de celle que nous venons de décrire,

croît naturellement dans les Pyrénées & les

Alpes. Ses flcirs
, quelquefois folitaires , et ra-

rement au-delà de trois , ont la corolle jaunâ-

tre
, ordinairement parfemée dans fon intérieur

de points pourprés ou rouges - bruns. Les an-

thères font d'un rouge écarlate.

7. Lis de Chalcédoine ; Lilium chalcedoni-

cum. L. Lilium folus fparfis lancolatis , caule

ufque ad apicem fuliofo , floribus reflexis , corollis

revolutis.

Lilium by^antinum miniatum. Bauh. Pin 78.

Tournef. 371. Lilium flore miniato mitante
, f.

hemerocallis chalcea'omca aliquilus. J- B. a. p.

695. Lilium rubrum f. miniatum byiantinum.
Cluf. Hift. I. p. iii. Hemerocallis by\antna
attira. Lob. le. 169. Lilium ckalcedonicum. Mill.

Dict no. 7. Kniph. Cent. 5. n°. 54. Vulgaite-

nient le Martagon écarlate.

Ce Lis a les feuilles bien plus larges, moins

aiguës, & moins profondément Sillonnées qua
celles de l'efpèce qui précède ; & l'es fleurs

,

ordinairement en très - petit nombre ( une à trois,

rarement cinq) , font d'un tiers plus grandes.

Il s'élève â la hauteur de deux à trois pieds,

fur. une tige fimple, pourpice inferieurement, &
fcuillée dans toute fa longueur. Ses feuilles font

éparfes , nombreules, fort rapprochées les unes

des autres, oblongues , lancéolées , comme bor-

dées de blanc ; & les inférieures
,
qui font affez

longues, rcfTemblent un peu à ceiles du Lis blanc,

quoique moins grandes. Les fleurs font termi-

nales
,
penchées ou pendantes , à pétales recour-

bés en de(Tus , & d'un rouge écarlate fort écla-

tant. Ce beau Lis croît dans le Levant, & eft

cultivé dans les jardins pour la beauté de lès

fleurs. Il fleurit en Juillet & Août. Tf. (v. v.).

8. Lis fupeibe ; Lilium fuperbum. L. Lilium

Jbliis imis verticillatis , cœteris fparfis j floribus

ramnfo -pyramiJatis reflexis, corollis revolutis.

Lilium f.
martagon canadenfe

, flore luteopunc
tato. Catesb. Carol. 2. p. 56. t. 56. Lilium fo-
liis fparfis muhiflorum

,
floribus reflexis , fundo

aureo limbo aurar.tio
,
punclis nigricantibus , pe-

dunculis jingulis uno fb/iolo. Trevr. Ehret. z. t.

II. Lilium. Mill. Dict. no. 8.

11 eft très - digne, par la beauté de fes fleurs,

du nom Spécifique qu'on lui a donné, mais l'o-

deur défagréable
,

que ces mêmes fleurs exha-

lent , lui ôte beaucoup de fon intérêt. Il s'élève

à la hauteur de quatre pieds , fur une tige droite,

fimple, feuillée dans la plus grande partie de

fa ion-iueur. Ses feuilles font lancéolées ou li-

néaires - lancéolées, liffes , trinerves , d'un vert

brun : celles du bas font verticillées huit à dix

enfemble, &: les verticilles font au nombre
de deux ou trois au plus. Toutes les autres

feuilles font éparfes. Les fleurs viennent en une
panicule
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pstnir-ule fimple , prefque pyramidale , lâche

,

terminale, & font attachées à de longs pédon-

cules qui ont l'apparence de rameaux, étant munis
ordinairement d'une feuille. Ces fleurs font gran-

des, pendantes, à pétales recourbes, d'une cou-

leur jaunâtre dans leur fond avec des points

noirâtres , & d'une belle couleur orangée dans
leur limbe. Ce beau Lis croît naturellement dans

l'Amérique feptentrionale. Il fleurit à la fin de
Juin& en Juillet. Tfi. (v. v.)

9. Lis de Carjada ; Lilium canadenfe. L. lilium

foliis ver'.icillatis , floribus reflexis , corollis revo-

luto-campanulatis. L. Mill. Diâ. no. 1 1.

Lilium angujlifolium , flore flavo maculis nïgris

diftinâo. Tournef. 371. Lilium martagon cana-
denfe maculatum. Parle. Parad. 31. f. 2. Moril".

Hift. 2. p, 408. Sec. 4. t. ;o f. 9. Lilium mar-
tagon canadenfe luteum , maculis purpuras. Barrel.

le 115. Lilium f. martagon canadenfe , floribus

magnis flavis non reflexis. Catesb. Carol. 3. p. 11.

t. II.

Ileft diftingué du précédent par fes feuilles tou-
tes verticillées, & du fuivant par fes fleurs cam-
panulées , à pétales médiocrement recourbés ou
réfléchis. Sa racine

,
qui efl grofle & écailleufe,

pouffe une tige haute de trois pieds & demi à

quatre pieds
,
garnie de feuilles lancéolées , ver-

"

ticillées à chaque nce,ud. Les fleurs, au nombre
de quatre à cinq, ou quelquefois davantage, naif-

fent au fomniet de la plante, fur d'afléz longs
pédoncules: elles font pendantes , campanulées

,

à pétales un peu réfléchis ou recourbés
,
greffes,

jaunes, & tachetées de points noirâtres ou d'un
pourpre brun. Ce Lis croît dans le Canada &
dans d'autres parties de l'Amérique feptentrionale ;

Il fleurit en Juillet & Août. jp.

to. L,is martagon; Lilium martagon. L. Lilium
foins verticïllads ovato- lanceolatis fubquinque-
nerviis , floribus reflexis, corollis revolutis.

Lilium floribus reflexis montanum. Baub. Pin.

77. Tournef. 370. Raj. Hift. 1112. Lilium mon-
tanum f. fylveftre 1 minus. Cluf Hift. 1. p. 134.
Lilium montanum. Lob. le. 168. Lilium fylveftre.

Dod. Pempt. 2.01. Afphodelus fxmina. Fuchf.
Hift. p. 115. Martagon. Camer. Epit. 617. Lilium
martagon montanum majus, floribus reflexis. Mo-
tif. H ft. 2. p. 408. Lilium. Hall. Helv. no. 1233.
Mill. Dia. n°. 9. Jacq. Auftr. 4. t. 351. Pollich.

Pal.no. 331. Kniph. Cent. 3,no. 55.Knorr. Del.

I. Tab. t. 6.

fr. Liliumfloribus reflexis alterum, lanugine Kir-

fulum. Bauh. Pin. 78. Tournef. 370. Lilium mon-
tanum f. fylveftre I. majus. Cluf. Hift. 1. p. 134.
Hemerocallis flore rubello. Lob. le. 16S. Lilium
hirfutum. Mill.Dicl. n°. 10.

De tous les Lis à fleurs réfléchies & à pétales

roulés en deflus , c'eft Tefpèce qui a les feuilles

les plus larges ; elle s'en diftingué en oatre en ce

Botanique. Tome III.
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que fes feuilles ont plus de trois nervures appa~
rentes, quoique trois de ces nervures foient un
peu plus fortes que les autres.

Ce Martagon s'élève à deux ou trois pieds de
hauteur, fur une tige droite, fimple , fouillée

t

quelquefois tachetée inférieurement. Ses feuilles

lont ovales ou ovales -lancéolées , nerveufes, Qc
difpofces ( cinq oufix enièmble) par verticilles

,

dont les fupérieurs lbuvent font imparfai ts . Les
fleurs font pédonculées, penchées ou pensantes,
alternes , difpofées en grappe terminale, el es font
rougeâtres ou purpurines en dedans avec quel,
ques points noirâtres, grisâtres & fouvent ve-
lues en dehors, & ont leurs pétales tout -à-fai:
réfléchis ou recourbés en deffus. Cette plante
croît dans la France , l'Allemagne, la Hongrie,
&c. , dans les bois & les prés humides des mon-
tagnes. Elle fleurit en Juillet. %, (v. v. ). La va-
riété /?. a Ces feuilles & fes fommités un peu ve-
lues. Nous l'avons rencontrée en abondance en
Auvergne , dans les bois voifins du Mont d'Or.

LISEROLE; Evozvuzus. Genre de plante
à fleurs monopétalées , de la famille des Liftrons
qui a de très -grands rapports avec les Lil'erons
proprement dits & qui comprend des herbes exo-
tiques, à feuilles Amples, alternes, &à fleurs
axillaires, petites en général, & qui ne diffèrent de
celle; des Liferons que parce qu'elles ont plufieurs

(
quatre ou environ ; ftyles.

Le caractère effentiel de ce genre efl: d'avoir '

un calice de cinq folioles, une corolleprefqu en roue
quinqueft.de. La capfuie à quatre loges monofpermes,

CARACTBRE GENERIQUE.

Lu
\ fleur offre i9. un calice de cinq folioles

lancéolées , aiguës
,

perfiftantes.

1°. Une corolle monopétale, à tube court à
limbe prefiqu'en roue, légèrement quinquefide.
"3 . Cinq étamines, dont les filamens capillai-

res
,
prefque de la longueur de Ja corolle

, portent
des anthères un peu oblongue3.

4 . Un ovaire fupérieur, prefque globuleux;
chargé de quatre ftyles capi'laires , divergens
de la longueur des étamines , à ftigmates fnnDles.

Le fruit eft une capfule prefque plobuleufe
quadrilocula'ue

,
quadrtvalve, à loges monofper-

mes.

Espèces.

1. Liserole à feuilles de Lin ; Evolvulus lini-

folius. L. Evolvulus foliis lanceolatis villofts felïï-

libus , caule credo piloflo , pedunculis lorvis fut-
multifloris.

Convolvulus kerbaceus ereclus
, foliis Hnearibus

pedunculis longis tenuifftmis bibracleatis alaribus.

Brown. Jam. 152. t. 10. f. 2. Convolvulus lirii-

ft/lius. Lin. Amœn. Acad. 4. p. jo5. no, iij,,

Kniph. Cent. 9. no. z6.

y y y
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C'eft d'après îa fructification de cette plante

eue Linné a établi le: caractères de ce genre
;

ainfi , au moins pour cette efpèce , le genre n'eft

nullement donraux. Elle poufTe de fa racine

quelques tiges droites, menues, piîeufes, longues

de iix à neuf pouces , ou même un peu plus dans

les individus cultivés. Ses feuilles font alternes,

lancéolées, fefïïles ou prefque felTiles, velues,

d'un vert blanchâtre. Les inférieures ont un peu
plus d'un pouce de longueur; mais les autres di-

minuent progreflivement de grandeur à mefure

([d'elles approchent du fommec des tiges. Les pé-

doncules l'ont très-fins , filiformes, la plupart plus

longs que les feuilles , velus , axillaires , & char-

gés chacun d'uneàcinq fleurs pédicellées
,
petites,

ayant la corolle bleuâtre. Les bractées font très-

petites & aiguës ; les pédoncules fructifères font

penchés ou pendans. Cette plante croît à la Ja-

maïque , & eft cultivée au Jardin du Roi. Q.
( v. v. ). Les corolles font un peu tubuleufes.

i. Liserole foyeufe; Evolvulus fericeus. Evol-
vulus foliis lanctoluùs fejjilibus fubtus fericeis

,

pedunculis Irevibus unifloris. Swartz. Prcdr. p, 55.
Convolvulus ereâus herbaceus fibkirfutus

, fo-
liis lineanbus , pedunculis brevibus fîmplicibus fo-
litariis ad alas. Brown. Jam. 1(3. t. 10. f. 3.
An Convolvulus reclus minor

, folio angujlo can-
dicante. Sioan. Jam. Hift. 1. p. 157. r. 99. f. 5.

g. Idem? foliis brevioribus & paulo latioribus.

Convolvulus floribus axillaribus fubfeffilibus folita-

riis albis , foliis lineari - lanceolatts. Commerf.
Herb.

Cette Liferole paro't avoir des rapports avec la

précédente , mais on l'en distingue facilement par
f'cs pédoncules fort courts & uniflores , & par fes

feuilles foyeufes en dcflbus. Elle croît à la Jamaïque,
i a plante j?., que Commerfon a trouvée au Monte-
video , a fes tiges à peine longues de cinq ou fix

pouces , menues, un peu dures, & prefque fru-

ticuleufes inferieurement. Ses feuilles font peti-

tes , foyeufes en deflbus : les inférieurs font lan-
céolées -ovales

, & les autres font linéaires-lan-

céolées. Les fleurs font axillaires , folitaires, &
prefque felTiles. ( v.f. ).

3. Liserole velue; Evohulas k-rfutus. Evol-
vulus foliis ovatis fefilitu; utrinque hirfutis , cau-
libus pilofis cefphofis , pedunculis fubumflôris.

Anagallis hirfuta minor , foliis folitariis alter-

nis jftaribus cxruleis petiolo articulaio infidentibus.

Burin. Zeyl. 19. r. g. Et forte aljîne hirta minor
,

foliis allernis, floribus folitariis ejuf. Zeyl. p. ir.

:. 6. f. r. Alftmsfacie myofotis bifnagarica fru-
tefeens f. convolvuli minimi fpecies, Pluk.
Alm. 116. t. 9. f. 1.

Du collet de fa racine, qui eft une louche
îigneufe, naiflent un grand nombre de ti<*es fort
grêle^, velues, prefque lanugineufes , l'es unes
Simples , les autres un peu rameufes , longues de
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cinq à fept pouces , feuillées dans toute leur lon-
gueur. Les feuilles font petites, alternes, ovales,
un peu obtufes , felTiles, & abondamment ve-
lues des deux côtés. Les pédoncules font axillai-

res , folitaires
, la plupart uniflores, très -rare-

ment biflores, aufli longs ou un peu plus longs

que les feuilles, & munis vers leur partie moyenne
de deux petites braétées pointues: ces pédoncules
font velus ainlî que les bracTées & les calices.

Les corolles font bleuâtres. Cette efpèce croît dans
les Indes orientales, &: nous a été communiquée
par M. Sonnerat. (v.f). Elle eft diltinéte de la

fuivante.

4 Liserole alfinoïde ; Evolvulus aljînoides.

Evolvulus foliis obovatis obtufis pc:it.laùs nudiuf-

culis , pedunculis fubtr ft«ris.

Vifinu-claudi. Rheed. Mal. II. p. 131. t.

64. Raj. Suppl. p. 379. n°. 73. An. Evolvulus al-

fmoidês. Lin. Et Convolvulus alfnoidcs. Kniph.
Cent. 11. no. 34.

£. \ ariat foliis paulo anguflioribus

Cette efpèce cjue Linné paroît avoir confondue
avec la précédente, eft beaucoup moins velue, &
a des feuilles pétiolées, plulieurs fois plus gran-

des. Ses tiges l'ont menues , étalées, chargées de
poils couchés, un peu rameufes, & longues d'en-

viron neuf pouces. Ses feuilles font alternes, pé-

tiolées , ovoïdes, très -obtufes, glabres ou pref-

que glabres en defTus , & munies en deffous de
poils couchés peu abondans. Les pédoncules font

axillaires, folitaires , biflores ou triflores, un peu
plus longs que les feuilles. Cette plante croît dans
les Indes orientales, & a été cultivée au Jardin du
roi. (v. v. ). Je trouve dans mes notes que les

fleurs ont un ftyle profondément bifide. J'en pof-

sède une variété recueillie dans l'Inde, dont les

feuilles font un peu moins larges & moins ob-

tufes,,

5. Liserole du Gange; Evolvulus gangeticusl

L. Evolvulus foliis cordatis obtufis mucronatis petio'

latis villofis , caule d'Jf'ujb ,
pedunculis unifloris.

L. Aniœn. Acad. 4. p. 30e. n°. III.

Ses tiges lbnt couchées, rameufes, longues

de deux pieds. Les feuilles font en cœur , fouvent

plus larges que le pouce
,
pétislées , obtufes avec

une pointe particulière. Les jeunes feuilles & les

fleurs font très -veines. Les pédoncules font ca-

pillaires, courts. Cette plante croît dans l'Inde.

Lin.

6. Lisep.oîï. hedéracée ; Evolvulus kederaceus-

Evolvulus foliis cordatis répandis
,

petiolis tu»

bsrculato- feabris
,
pedunculis fublrifloris.

Evolvulus hederaceus. Burm. FI. Ind. 77. f,

30. f. i.

Ses tiges font volubilcs, filiformes, un peu

velues. Les feuilles font alternes, pétiolées, cor-

diformes,, ondées, prefque dentées, glabres &t
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afîez lemblables à celles des Boerh.ivla, Les ïnfé- t

Heures font obtufcs, & les fupéricures un peu

pointues. Nous n'avons pu examiner fes fleurs.

Cette plante croît dans l'Inde , 8c nous a été

communiquée par M. Sonnerat. (v.f ).

7. Ltserole échancrce ; Evolvulus emargina-

tus. Evolvulus foins cirdatis entarginatis répan-

dis , floribus .folitariis. Burm. FI. Ind. 77. t. 30.

f. 1.

Evolvulus emarglnatus. L. F- Suppl. 186.

Elle paroît avoir beaucoup de rapports avec

la précédente ; mais fes feuilles échancrées au

r/mmet, & fes pédoncules courts & uniflores,

fuffilént pour la faire reconnoître. Ses tiges font

filiformes , rampantes
,

glabres. Ses feuilles font

pétiolées, en cœur,, prefque réni formes, glabres,

ondées , échancrées au fommet. Les pétioles
,

félon Linné fils , font muriqués en defibus : ca-

ractère qui la rapproche encore de la précédente.

Les fleurs font petites , folitaires , axillaires.

Cette plante croît naturellement dans l'Inde. 0.

8. Liserole n.ummulaire ; Evolvulus nummu-
larius. L. Evolvulus folds fubrotundis , caule

repente
,

floribus fubfefllllbus. Lin. Jacq. Amer.

PicL t. 2.60. f. 2.3.

Convolvulus minor repens , nummular'iA folio

ctruleo. Sloan. Jam. Hift. 1. p. 157. t. 99. f. s.

Raj. Suppl. p. 382. Et forte nummularia rnmima.

Sloan. Jam. Hift. 1. t. 131. f. 3. Convolvulus her-

baceus repens, foliisfubrotundis, floribus quinque-

crenatis fingularibus alanbus. Brown. Jam. Hift.

153-

Elle cft remarquable par fes feuilles arrondies

eu même orbiculaires , & prefqu'aufli petites

que celles de VAnagallis tenelLi. Ses tiges font

fort grêles , couchées , rampantes , longues de

cinq à huit pouces , un peu rameulés , &: char-

gées de poils courts. Les feuilles font alternes,

pétiolées arrondies ,
quelquefois cchancrées au

fommec , glabres , larges d'environ deux lignes.

Les fleurs l'ont petites , bleuâtres , axillaires
,

prefque fefliles , la plupart folitaires
,
quelque-

fois difpolees deux ou trois enfcmble. Leurs pé-

doncules & leurs calices font velus. Cette plante

croît à la Jamaïque & à la Darbade , dans les

prés: elle nous a été communiquée par M. Ri-

chard. ( v. f. ).

Obf. Nous rapporterons au genre des Liferons

VEvolvulus tridentatus de Linné , d'après M.
Aiton. Hort. Kew. vol. I. p. ao8. no. 7.

LISERON ; ^CoNVOLVtrzus. Genre de

plante à fleurs monopétalées , de la famille du

même nom
,

qui a des rapports avec les Qua-
meclits & le« Liferoles

}
qui comprend des
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plantes herbacées on Hgneufes , communéffieiiï

i'armenteufes ou grimpantes, que'«juefois iaétef-

contes ; à feuilles alternes , entières ou décou-

pées ; & à fleurs axillaires , en général aflea

grandes , & d'un afpecl très - agréable.

Le caractère elTentiel de ce genre eft d'avoir

un calice à cinq divifions ; une corolle campa*

mforme ou infundibuliforme , pliffée ; le ftigmate

à deux divifions 5 une capfute à deux loges dif»

permes.

Caractère seneriqve.

Chaque fleur offre 1°. ua calice divifé profor.»

dément en cinq découpures ovales ou oblongues s

conniventes , perfiftantes.

2, . Une corolle monopétale, campanulée on

infundibulifotme, pliflee, à limbe ouvert , obtus^

& divifé légèrement en cinq lobes.

30. Cinq étamines , dont les filamens fubulés,

au moins une fois plus courts que la corolle
,

portent des anthères ovales , comprimées.

4 . Un ovaire fupérieuï , arrondi , furmonté

d'un ftyle filiforme , terminé par deux fti^

mates.

Le fruit eft une capfule entourée par le ca«

lice, arrondie, à deux loges, refifecmant elu^

cune deux femences arrondies.

E s B Ê c é s„

Pédoncules unifaresc

î. Liseron des haies; Convolvulus fepium.L:

Convolvulus foliis fagittatis poftice truncatis „

pedunculis tetragonis , braâeis cordatis calyce

majoribus,

Convolvulus major albus. Bauh. Pin. 194V

Tournef. 8a. Morif. Hift. 1. p. 11. Sec. 1. t. j.

f. 6. Blacwell. t. 38. Convolvulus major. J. B„

t. 154. Raj. Hift. p. 7%%. Se Synopf. 3. p„

175. Smilax hvis major. Dod. Pempc. 392. Lob

le. p. 619. Volubilis major. Tabern. 875. Con-

volvulus. Hall. Helv. n«. 66$. FI. .Dan. t. 458.

Pollich. Pal. no. 205. Leerf. Herborn. n . 146,,

Kniph. Cent. 11. n°. 33. Knorr. Del. I. t. W\.

1. FI. Fr. no. 199. 3.

Cette plante, quoiqu'une de celles qui s'offrent

le plus communément à nos yeux, eft néanmoins

une des plus belles efpèces de ce genre à caufe

de la grandeur de fes fleurs. Elle pouffe de fa

racine plufieurs tiges herbacées, volubiles, cy-

lindriques, glabres, un peu ra meules , & qui

s'élèvent à cinq ou fix pieds de hauteur. Ses.

feuilles font alternes, pétiolées , vertes, glabres,

en coeur, fagittées , à lobes poftéricurs tronqués.

Les pédoncules font axillaires , folitaires , ute
Y y y ij
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flores, tétragones, plus longs qus Tes pétiole.

La fleur eflf-Jçrande , d'un beau blanc de lait.

Les deux bradées font cordiformes , & naifTent

prefqu'immédiatcment au - delîbus du calice

qu'elles départent en longueur. Cette plante efl

•frès - commune en Europe dans les haies. Tp.

(v.v. ). Son fuc efl purgatif; il pane aufli pour

vulnéraire & déterfif.

2. Lisekon des champs ; Convolvulus anenfis.

L. Convolvulus foliis J'tigittatis pofîzcè acuris
,

braâeis remous fubulatis.

Convolvulus minor , arvenps. Bauh. Pin. 194.

Tournef. 83. Helxine cijfampclos. Fuch. p. 158.

Hel.rine foliis faguuitis , ciffampelos. Matth.

IOII. Camer. Epit. 753. Convolvulus minor vul-

garis. Raj.. Hift. p. 715. & Synopf. 3. p. 2.7?.

' n°. 1. Convolvulus vulgaris flore minore , albo

vel purpureo. Morif. Hift. 1. p. 13. lac. I. t. 3.

f. 9. Convolvulus m'nor purpurcus. Lob. le. p.

619. SmilaxUvis minor. Dod. Pempt. 393. Con-

volvulus. Haller. Hclv. n° 664. FI. Dan. t. 459.
Pollich. Pall. n°. 104 Kniph. Cent. la. no. 31.

Knorr. Del. 1. t. W. 6. Fi. FI. n°. 299. 4.

Cette plante , beaucoup plus petite qiie la pré-

cédente
,

giiu.ne comme eAc autour des végé-

taux de Ton voifinage, dont elle embraffe quel-

ques - uns afiez fortement pour en gêner le dé-

veloppement j ou bien elle rampe à terre lorf-

qu LÏle ne trouve pas d'appui. Ses tiges font

grêles & [bibles , longues de deux ou trois pi;ds,

glabres, & n'ont qu'un petit nombre de rami-

fications. Ses feuilles , alternes , liftes , portées

fur de courts pétioles, fagitcéss , à lobes poi-

térieurs pointus, font tournées a fiez conftamment

du même côté, eiles ont le Sommet légèrement

obtus
,

quelquefois échancré , & toujours mu-

eront par la faillie de la nervure principale. Les

fleurs font portées fur des pédoncules axillaires

,

Ibiitaires , uniflorcs, très - rarement biflores.,

beaucoup plus longs que les pétioles, & munis

de deux bradées iubulées
,

petites & éloignées

du calice. Elles font de couleur blanche , ou

rofe, ou purpurine, & fouvent panachées. Ce
Liferon fe rencontre abondamment dans les lieux

cultivés de l'Europe. %. ( v. v. ). Son lue efl

aulfi légèrement purgatif & vulnéraire.

3. Liseron auriculé -, Convolvulus auricula-

tus. Convolvulus foliis linearibus hiftato - acu-

minads , auriculis integris , cauh volubili.

Convolvulus minimus , dnguflo auriculato folio.

Bocc. Muf. t. 33. Convolvulus angufrijjinio folio

noflras cum auriculis. Plukn. Almag. 116. t. 24.

f. 3. Convolvulus arvenjls minimus. D. Dent.

Raj. Synopf. Stirp, Brit. p. 2.76. Convolvulus

arvenjis* Var. j3. Lin.

Cette efpèce a les feuilles haflées , linéaires,
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aiguës j à lobés pofrérieurs dénués de dents. EMs
efl très - voifine du Liferon des champs , dont
ell; diffère principalement parles feuilles étroites

& allongées ,• caradère qui , s'il efl confiant

,

fuffit pour la difiinguer au premier afped. Elle

a auffi les pédoncules plus allongés , à peu près

de la longueur des feuilles , & les bradées plus

rapprochées du calice. Cette plante a été trouvée

à Pifle de France par Commerfon
,
qui dit qu'elle

parte pour y avoir été apportée de Perfe avec

le Bled. Elle fe trouve auiîi dans beaucoup d'au-

tres endroits. On la cultive au Jardin du Roi.

C v. f. ), Elle a par fois quelques pédoncules

biflores.

4. Liseron de Sicile ; Convolvulusficulus. Con°

volvulus foliis cordato - ovatis , Iraâeis lanceo-

latis
,
pedunculis petiolo longioribus.

Convolvulus ficulus minor , flore parvo auri-

culato. Bocc. Sic. 8}. t. 4$. Tournef. p. 83..

Raj. Hift.
f. 727. Convolvulus africanus mini-

mus. ParL Morif. Hift. 2. p. 36. n°. y. f. I.

t. 7. f. 5. An Convolvulus ficulus. Hort. Giff.

67. Mill. Did. n 5
. 11. Kniph.. Cent. 10. tio. 24.

Convolvulusficuh'.s, florecttruleominimo. Munt. t.

138.

Cette plante eft une des plus petites de ce

genre , & nous offre de petites corolles d'un beau
bleu de ciel II s'élève de la racine plufleurs tiges

cylindriques, vertes, prefque Amples, tantôt

rampantes ,
& tantôt fe foutenant d'elles - mêmes

ou s'entortillant les unes autour des autres , lon-

gues d'environ un pied. Les feuilles font entières,

ovales, un peu en cœur à leur bafe, pointues,

pétiolées, affez écartées lésines des autres. Les

pédoncules naiflent des aifieiles , font plus longs

que les pétioles, grêles, arqués vers leur fom-

met d'où pend
,
prefqu'immédiatcment au-deflbus

de deux bradées lancéolées, plus longues que le

calice , une petite fleur bleue. Cette plante croît

naturellement en Sicile. 0. (v. v.).

5;. Liseron denticulé -, Convolvulus denticu-

latus. Convolvulus foliis cordatis l&vibus , auri-

culis dînticuLo extrorsiim notatis
,
pedunculis uni-

fions , calyce brevi.

Il a des tiges cylindriques, grêles , volubiles,

& glabres comme le refte de la plante. Ses

feuilles font alternes, cordiformes, quelquefois

un peu fagittées , entières, mucronées , à lobes

poflérieurs arrondis & comme auriculés à leur

partie externe par une petite dent. Leur forme

les rapproche en quelque forte de celles du Li-

feron des haies. Elles n'ont qu'environ deux

pouces de longueur , & font portées fur des

pétioles qui fouvent font plus longs qu'elles, T.çs>

pédoncules font axillaires , folitaires , uni.lorcs,

prefqu'aulïï allonges que les pétioles , & r.iunis,

au-deffous de leur milieu de deux très - petites.
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bradées mucronées.Ilsfoutiennent des fle;;rscam-

paniformcs , allez grandes , & environnées d'un

calice court à folioles ovales. Cette elpcce a

été trouvée par Commerfoo dans les ides Mahé
,

Sechelles & des trois Frères. ( v. f. In Hetb.

D.Thouin ).

6. Liseron du Japon j Convolvuîus japonicus.

Convolvuîus foliis hajiatis lanceolacis ' lotis U-
tera'.ibus unidentatis

,
peduncu'is umfloris , caule

volubili. Thunb. FI, Jap. p. 85.

Kos & Kudfi , vulgo Firagawo. Kœmpf. Am.
Exot. Fafcicul. 5. p. 856."

Il a des tiges filiformes ,
grimpantes , (impies

& glabres. Les feuilles font alternes, prefqu'uni-

latérales
,

pétiolées , haftees , lifï'es : leur lobe

moyen eft lancéolé, entier, aigu , long d'un

pouce: ceux des côtés font un peu réfléchis ;

ils ont un demi - pouce de longueur ; ik on re-

marque à leur partie pofterieure une dent qui

quelquefois efb petite , & qui d'autres fois a

moitié de leur longueur. Les pétioles font fili-

formes , réfléchis, glabres, & trois fois plus

courts que la feuille. Les fleurs font axillaires
,

foiitaires, & portées fur des pédoncules glabres,

filiformes, & auiïi longs que les feuilles. Les

folioles du calice font ovales, aiguës, entières

& glabres. Cette plante croît naturellement au

Japon , près d'Iedo, de Nagafaki , & dans d'au-

tres endroits. Elle y cfc auliï cultivée.

7. Liseron fans braèïées ; Convolvuîus ebrac-

tealus. Convolvuîus foliis cordato - fagittatis pof-

ticè obtujîs , pedup.c.ilis petiolo brevionbus ebrac-

teatis

.

Cette plante , au premier afpefl: , femble

avoir quelques rapports avec le Lileron de Si-

_cile '- mais elle en diffère efïêntiellement par

fes pédoncules dénués de bractées & plus courts

que les pétioles ;
par fes feuilles plus grandes,

plus en cœur , & légèrement fagitrées. Les tiges

,îbnt grêles, volubiles, & atteignent à peine la

longueur d'un pied & demi. Elles font , ainfi

que les feuilles, les pétioles, les pédoncules &:

les calices, couvertes de petits poils blancs. Les

feuilles font alternes , en cœur, fagittées
,

poin-

tues , à lobes poftérieurs obtus , entières : les

fupérieures font un peu allongées , & ont des

pétioles plus courts qu'elles; celles du bas au

contraire ont une forme moins oblongue , &
'font plus courtes que leurs pétioles. Des cinq

divifions du calice , deux font extérieures & plus

larges. La "fleur eft petite , de couleur blanche ,

& portée fur un pédoncule moins long qu'elle
,

ce qui la fait paroître prefque fefiile. On trouve

à l'extrémité du ffyle deux ftigmates globuleux

& purpurins. Cette plante croît nat

On la cultive au Jardin <îu Roi. ( v. v.). On y
^encontre par fois quelques pédoncules biflores v
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8. Liseron à fleurs blanches; Convolvuîus

leucanthus. Convolvuîus foliis cordatis acuminà-
tis

, pedunculis petiolo brevionbus.

Ipomaa leucantha. Jacq. Coll. v. a. p. 280. Et
le. Rar. v. 1.

Notre Liferon fans bradées nous femble avoir-
quelques rapports avec celui- ci , donc néanmoins
il diffère eflentiellement par l'on défaut de brac-
tées, & par la forme de fes feuilles un peu ap-
platies fur les côtés. L'efpèce que nous décrivons
ici a des tiges rameu fes, volubiles, grêles , cy-
lindriques

, d'environ quatre pieds d'élévation
,

rougeâtres dans le bas , où elles font auffi un
peu rudes. Les feuilles font alternes, en cœur,
acuminées , à pointe moufle , entières ou légè-
rement ondées, glabres, pétiolées. Les pédon-
cules font axillaires , foiitaires , droits

,
glabres

cylindriques
, longs d'un pouce & unillores. La

fleur eft à peu pres de la longueur du pédon-
cule. Le calice eft vert , à cinq folioles poin-
tues

,
un p;u ouvertes au fommet: on y remar-

que quelques poils
, fur -tout à fa baie qui eft

ciliée. .La corolle eft inlundibuliforme , blanche,
tk renferme des anthères purpurines. Le ftigmate
eft en tète à deux lobes. Cette plante croît en
Amérique fous la zone torride. Q.

9. Liseron fruticuleux ; Convolvuîus frutiew
lofus. Convolvuîusfrûticulofu s, foliis lintari - lait-
ceolatis bafifubcordatis

,
petiolis brevibus

, ramis
f.orifcris confertè foliojis.

Le peu de largeur de fes feuilles, leurs courts
pétioles, & fes fleurs, portées fur des rameaux
courts & très -feuilles, la diftinguent aifëmenc
des autres efpèces. Ses tiges fonc fruticuleufes,
cylindriques

, menues, volubiles, hautes dé
trois ou quatre pieds ; & garnies de feuilles li-
néaires

,
lancéolées

, échancrées à leur bafe.
Les pétioles font très -courts. Les pédoncules'
plus longs que les pétioles,, ont 'à peine là
longueur des fleurs i ils font munis- de deux
petites bradées fubulées, inégales, & plus voi-
iines de la tige que du calice. La fleur eft en-
tourée d'un calice glabre, & a une corolle à
cinq lobes peu profonds, dans laquelle, on ap-
perçoit cinq raies purpurines. Cette plante croît
naturellement aux ifles Canaries , d'où Ces Grai-
nes ont été envoyées au Jardin du Roi par M.
Collignon. Jj. ( v. v.). Elle fleurit en Avril
& Mai. Les fleurs font petites; & les feuilles
n'ont guèr.es que deux lignes de largeur.

10. Liseron fagitté; Convolvuîus médium. L.
Convolvuîus foliis linearibus haflato - acuminatis
calycibus fagittatis.

Cette efpèce a quelques rapports avec le Ei-
feron halle ; mais la fmgulière tonfonnation de.



fon calice ne permettra jamais du les confon-

dre. Ses tiges l'ont d<j môme très- menues
,
gla-

bres & grimpantes. La manière d'être de Tes

feuilles eft aulli la même : feulement on appor-

tent à peine quelques apparences de dents à

leurs oreil'eltes ,
qui font le plus ordinairement

entières & courbes. T.es pédoncules (ont axil-

laSres, folitaires , uniflores , fouvent coudésac-

deffous de leur partie moyenne à la naifl'ance

de deux bractées lancéolées, aiguës ; & depuis

cet endroit jufqu'à leur fommet , ils l'ont an-

guleux & plus épais. Des cinq folioles du ca-

lice, les trois extérieures font grandes, à peu

près de la longueur des pédoncules, pointues
,

fàgittées à la baie , &: à oreillettes terminées par

deux ou trois petites dents; les deux intérieures

l'ont entières, pointues & un peu moins longues.

La corolle n'a guères plus de longueur que le

calice. Cette plante a été trouvée à Madagafcar

par Commerlbn. ( v. f. In Herb. D. JufT. ).

Elle eft glabre dans toutes fes parties.

II. Liseron hafté •, Convolvulus ha/lotus.

Convolvulus foliis linearibus haftalo - acuminatis ,

auriculis dtntatis ,
foliolis calycinis fimplicibus.

II- t. 5J.Tala-nell Rheed. Mal. il,

Rai. Suppl. p. 377. n°. 65.

Le Liferon que nous avons fous les yeux qua-

dre parfaitement avec la figure que Rheed nous

a donnée du Tala - neli , & que Linné avoit

mal- à -propos attribuée au Convolvulus médium.

En effet, ni la figure de Rheed, ni notre plante

ne nous offrent les calices fagittés ,
qui font

le caractère effentiel de ce Convolvulus médium.

Toute la plante eft glabre*. Ses tiges font très-

grêles & légèrement anguleufes : elles rampent

à terre ou grimpent autour des arbuftes qui

les avoifinent. Les feuilles font alternes , linéai-

res , aiguës , entières , larges d'environ deux

lignes , haftées à leur baie ; 8c leurs lobes po
In-

térieurs ont extérieurement quelques petites

dents. Elles font portées fur des pétioles fi

courts
,
qu'au premier afpect on les croiroit

feffiles. Les pédoncules font menus, plus longs

que la fleur, munis, un peu au-deffus de leur

milieu , de deux petites bractées fubulées , fou-

vent coudés en cet endroit , d'où ils vont en

s'ûpaiflifTant jufqu'à leur fommet. La corolle eft

une fois plus longue que le calice 8c d'un blanc

jaunâtre. Les folioles calicinales font ovales,

aiguës. Rheed donne à cette plante quelques

pédoncules biflores. Elle habite aux Indes Orien-

tales , & nous fut communiquée par M. Son-

nerai. ( v. f. )

II. Liseron à trois dents ; Convolvulus tri-

drntatus. Convolvulus foliis cun:iformiki/s trieuf-

pidatis , baf. ihldtatj dentatis , pedunculis uni-

fions, Airon, Hcrr, Kew. 1° p. _ao8.
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Convolvulus iii'nor procumbens , acetofelU foliis

tricafpidatis. Pluiin. Alm. 117. t. 167, f. 5,

Sendera-clandï. Rheed. Mal. II. p. 133. t. 6\f.

Convolvulus indicus minor
,
folio angujio vbîjr:-

go
,
fummitate velue abfctfsâ

,
flore ex albàfiavef-,

cente. Raj. Hift. 3. p. 379. Convolvulus indicus

bjrbutus minor
, foliorum apicibus lunulatis.

Plukn. Alm. 117. t. Ijô. f. 6. Evolvulus tri-

deniatus. Lin. Burm. FI. Ind. p. 77. t. i&.

f. 3.

Il poiifTe de l'es racines plufieurs tiges fili-

formes, glabres , légèrement (triées , volubi'es,

prefque (impies , Se garnies de feuilles alter-

nes , linéaires , cunéiformes , terminées commu-
nément par trois pointes, dont celle du milieu
eft plus allongée. Ces feuilles font glabres,
longues d'environ un demi -pouce, & portées

fur des pétioles qui ont moins d'une ligne de
longueur: leur baie eft un peu élargie, dentée

& légèrement fagittee. Les pédoncules font

axiliaires, folitaires, uniflores, très- grêles,

tant foit peu velus
,
plus longs que les feuilles ;

&.' munis
,

prés de leur l'ommet , de deux très-

petites bractées. Les fleurs ont un calice à cinq"

folioles ovales
,
pointues; & une corolle à cinq

dents, purpurine à l'on fond, 8c d'un blanc jau-

nâtre à l'on limbe. Cette plante croît naturelle-

ment aux Indes Orientales. 0. (v. /" ). Elle na
paroît pas devoir s'élever à plus d'un pied.

Vrail'emblablement cette plante n'a qu'un
ftyle muni de deux ftigmates

,
puifque M. Aiton

,

qui la cultive au Jardin de Kew, la range parmi
les Convolvulus.

13. Liseron jalap; Convolvulus jalapa. E^

Convolvulus foliis dijfurmibus , cordatis angulatis

oblongis lanceoliitijque , caule volubili
,

pedun^
culij unifions. Lin. Mant. 43.

Bryonia mechiocan 1 nigricans. Bauh. Pin. 198.'

Prod. 135. n°. 3. J. B. Hift. a. p. 151. Abfque
Icône. Convolvulus americanus , Jalapium diâus.

Raj. Hift. 714* Convolvulus foliis variis , pe-
dunculis unifions , radicc tuberosd. Mill. Dict,'

n°. 32. Convolvuli.s jalapa. Rerner. 1. 1%.

Cette plante tire fon nom de XaLiypa , ville

de l'Amérique clpagnole , d'où elle eft venue

pour la première fois. Sa racine eft un fort pur-

gatif que Tournefott 8c d'autres auteurs ont

cru mal -à -propos appartenir à la Belle - de-
nuit {Mirabilis jjlapa. L. ). Elle eft oblongue,'

groffe , compacte, noirâtre en dehors, blan-

châtre en dedans , 8c remplie d'un fuc laiteux.

Elle pouffe plufieurs tiges herbacées & volubi-

les, que Miiler dit s'élever à la hauteur de huit

ou dix pieds. Les feuilles font alternes
,

pétio»

lées , irrégulières , légèrement ondulées fur les

bords , 8c ont des formes différentes : celles

du bas font triangulaires , prefqu'en cœur;

les fupérieurcs font plus oblongues & plus poin;
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tues. Les fleurs font alternes ainfi qu; les feuilles,

folitaires , 8c portées fur des pédoncules axil-

laires , un peu moins lorgs qu'elles. Les co-

rolles font affez grandes 8c d'un jaune pale.

Toute la plante eft couverte d'un duvet peu

abondant. On dit les l'emences couvertes aufil

d'un duver épais & blanc. On trouve cette

plante nu Mexique , aux environs de la Vcra-

Crux. Tji. ou f>. ( *>././. Fi.).

Le Jalap eft un excellent purgatif, 8c fon

ufue parmi le peuple. 11 eft recommandjble fur-

tout en ce qu'il n'eft point défagrésb'e à prendre;

qu'il n'a point d'odeur, & qu'il agit en petite

dofe. Il eft plus doux que la plupart des au-

tres purgatifs réiineux. Néanmoins il exige des

précautions dans fon adminiftration : en effet

il ne convient pas dans les maladies aiguës, ni

dans les tempt'ramens fecs & irritables. Les per-

fonnes de conftitution froide , remplies de féro-

fités , & qui ont la fibre lâche, s'en accommo-
dent au contraire fort bien. Il convient parti-

culièrement , comme bon hydragogue, dans cer-

taines hydropifies par relâchement. Il eft encore

fort utile dans les maladies des enfans , à caufe

de leur conftitution molle , laiteufe ou chyleufe,

gui mitigé l'acrimonie du purgatif.

14. Liseron à grandes fleurs ; Convolvulus

grandiflorus. Convolvulus foins cordaus aculis

longe petiolatis
,
pedunculis brevibus unifions ,

corellâ amplâ infundibuliformi.

Convolvulus g'randiforus. Jacq. Hort. v. 3.

Tab. 69.

Ses corolles infundibuliformes
,

plus grandes

eue dans aucune autre efpèce connue , le font

aifément reconnoître. Le bas de fa tige eft lé-

gèrement ligneux , cylindrique 8c de couleur

cendrée. Il fe divife en beaucoup de rameaux vo-

lubiles , verts , herbacés , qui croiflent vite
,

s'élèvent à environ douze pieds, & font glabres

eomme le relie de la plante. Les feuilles font

cordiformes , aiguës, molles, grandes, portées

fur de longs pétioles. Les pédoncules ont à peine

un pouce de longueur, s'épaiiTiflènt vers le haut,

& fe terminent en un calice court , divifé en

cinq folioles vertes , obtufes
,

qui embra-ffent

étroitement la fleur. Les corolles font grandes,

en entonnoir, à limbe évafé , blanches comme
îa neige , & d'une odeur agréable. Cette plante

eioît naturellement à la Martinique. Tjl.

15. Liseron de Java ; Convolvulus obfcurus.

L. Convolvulus foliis cordaus indivifis , caule

futpubefcente ,
pedunculis incrajfatis unifloris,

calycibus glabris. Lin.

Convolvulus flore minore laBeo
,
fundo atroru-

bente. DiH. Elth. 98. t. 83. f. 95.

Les tiges de cette plante font cylindriques,

un peu dures au bas, volubiles., velues à leurs
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fommités , & s'élèvent à trois ou quatre pieds.
Les feuilles font alternes

, cordiformes
,

poin-
tues, vertes & glabres en diffus, plus pâles &:
un peu velues en defîbus, & portées fur des
pétioles qui ont un ou deux pouces de lonsueur.
Les fleurs font axillaires, folitaires , à peu près
rie la grandeur de celles du Liféron des champs:
leurs pédoncules font plus longs que les pétio-
les, grêles 8c légèrement pubslcens vers le bas,
renflés &• glabres au Commet , & accompagnés
de deux petites bractées. Le fond des corolles
eft d'un pourpre foncé : leur limbe eft blanc ;

8c l'étoile que forment fes plis a une teinte jau-
nâtre. Les pédoncules fe réflechiffent vers le

bas quand le fruit approche de fa maturité,
Cette efpèce vient de Java. Q.

16. Liseron trinerve ; Convolvulus trinèrvis,
Convolvulus foliis cordatis oblongis glabris tri-

nerviis , caule volubili tereri , pedunculis unifions.
Thunb. FI. Japonica. p. 85.

Sa tige e£ filiforme, volubile
, glabre

, am-
ple. Ses feuilles font cppofées

, périolées co|--

dtformes, ovales, oblcngues, acuminées , très-

entières , à trois nervures partant du fommet du
pétiole

,
plus pâles en deffous , longues au moins

d'un pouce : elles font portées fur des pétioles
linéaires, glabres, de la longueur de l'ongle. Les
fleurs font axillaires, folitaires 011 géminée"?
pr.'fque f effiles, & environnées d'un calice donc
les divifions font prefque fétacées, glabres, 8c
une fois plus courtes que la corolle. La corolle
eft purpurine , 8c plus longue que les étamines
8c le piftil. Cette plante a deux ftigmar.es en
tête. Elle croît au Japon.

Oif. Le caiaélère des feuilles oppofées nous
paroit fort remarquable dans ce genre ; & feien
nous

,
pourroit faire defîrer un nouvel examen

de la fructification de cette plante.

17. Liseron à feuilles de Saule; Convolvu-
lus Jalicifolius. Cunvolvulus foliis lanceolatis

ferratis , breveter petiolatis ; calyce angulato.
Convolvulus littoralis falicaris, foliis. Èx Herb.

D. da Juffieu.

Nous pouvons certifier l'exiflence de cette
efpèce -, mais nous la décrirons incomolettement
parce que nous n'en avons vu que des exem-
plaires imparfaits. Elle paroît glabre. Ses tiges
iont cylindriques, menues , volubiles; & gar-
nies de feuilles lancéolées

,
pointues aux deux

extrémités , dentées en feie , longues de trois
ou quatre pouces , & portées fur des pétioles
fort courts. Les pédoncules font axillaires, fo-
litaires , uniflores , moins longs que les feuilles;

& munis, à quelque diftance de leur fommet,
de deux très- petites braclées fubulées. Les ca-

lices font à cinq folioles affez grandes, eoij^
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tues aux deux bouts , & nous femblent angu-

leux. Cette plante croît naturellement à Saint-

Domingue. ( v. / In Herb. D. Juif. ).

v 18. Liseron uniflore ; Convolvulus uniflorus.

Convolvulus c :ule volubili , foiiis lanceolatis ,
pe-

dunculis unifions, braâeis duabus ovaùs. Burm.

FI Ind. p. 47. t. ai. f. a.

Ses tiges font volubiles. Il a des feuilles al-

ternes, linéaires - lancéolées
,

prefque faillies,

& les fleurs folitaires à l'extrémité de courts pé-

doncules. Ce que la figure qu'en a donnée M.

Burman nous offre de plus particulier dans cette

efpèce , c'eft que les deux bradées ovoïdes ,

dont font munis les pe'doncules , font élevées fur

des pétioles. Ce Liferon fe trouve à FIfle de

Java.

19. Liseron luifant-, Convolvulus nuldus. Con-

volvulus foiiis ovalibus nitidis , fubtus albo-

fericeis ,
pedunculis unifor.s petiola breviori-

bus.

Il paroît avoir des rapports avec le Liferon

foyeux; mais il en diffère au moins par fes pé-

doncules courts 8c uniflores
,
par fes calices qui

ne font que foyeux (ans être pileux, & par les

corolles dont le rétrécilTement inférieur eft moins

fenfible. Il a des tiges cylindriques, ligneufes,

prefque glabres, 8c qui femblent volubiles. Ses

jeunes rameaux, fes pétioles, fes feuilles, fes

calices & fes pédoncules font couverts d'un duvet

foyeux & luifant. Les feuilles font alternes , élar-

gies- ovales, pointues, entières, portées iur

des pétioles au moins une fois plus courts qu'elles.

Elles font foyeufes à leurs deux furfaces, mais

fclanches 8c argentées à l'inférieure. Leur lon-

gueur eft d'environ trois pouces 8c demi. Il

part de leur nervure principale fept ou huit

nervures obliques 8c parallèles. Les pédoncules

font axillaires , folitaires , uniflores , moins

longs que les pétioles, & munis à peu près à

leur milieu de deux bractées fubulées. Les ca-

lices font courts , à folioles ovales , dont les

deux intérieures font plus petites. Les corolles

ont au moins deux pouces de longueur, font

légèrement velues à l'extérieur , 8c reflemblent

beaucoup à celles de notre Liferon nerveux : elles

font étroites jufqu'à leur fortie du calice , puis

s'élargiffent infenfiblement pour fe terminer par

un limbe peu évafé. On trouve cette plante aux

Ifles rhilippines 8c dans l'Inde, f) . ( v. /. In

Herb. D. JulT. ).

2.0. Liseron à feuilles de Tilleul ; Convol-

vulus tili&folius. Convolvulus fruticofus foiiis cor-

datis rotundatis , junioribus fublomenwjis
, fore

frucluque maximis.

Nous trouvons à fes feuilles quelques con-
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venances avec celles du Tilleul. Il a û'îs tiges

cylindriques, prefque glabres, ligneufes, vo-

lubiles 8c garnies de feuille; mes ,
cordifor-

mes , un peu orbiculées. ( - feuilles font en-

tières, nues, portées lur d_s pétioles canalicu-

lés qui ont à peine moitié de leur longueur;

& celles des fommkés font légèrement romen-

teufes. Les pédoncules font axillaires, folitai-

res, uniflores, 8c les plus longs excèdent à peine

huit ou dix lignes. Chacun d'eux fè termine par

une grande rieur dont le calice eft court , &
à folioles obtufes

,
prefqu'arrpndies. La corolle

eft longue au moins de trois pouces , & prel-

que cylindrique : fon tube eft étroit jufqu'à fa

fortie du calice
; puis il prend un diamètre .de

huit à dix lignes
,

qu'il conferve prefque jufqu'à

l'orifice de la fleur. Le ftigmate eft capité à

deux lobes. Les capfules font de la groffeur d'une

noix 8c paroifîent biloculaires. Cette efpèce a

été trouvée par Commerfon à l'Ifle d.3 Fiance.

Elle vient aufli au 'Cap de Bonne- Efpérance.

fi. ("./:)

ai. Liseron à feuilles d'Anférine -,
Convolvu-

lus chenopodioides. Convolvulus v'dlofus foiiis

ovaus ferrato -fwuatis
,

foribus folitariis fub-

feffilibus.

Cette plante eft fingulière en ce qu'elle a

les feuilles à la manière de certaines Anférines.

Toutes fes parties font couvertes de poils fins,

blanchâtres
, plus ou moins abondans. Elle a

des tiges menues , foibles , cylindriques , aflez

longues , 8c qui femblent volubiles. Les feuilles

font alternes , ovales , dentées inégalement en

feie , & fi profondément en quelques endroits
,

qu'elles femblent comme finuées & incifées.

Elles font un peu moins pileufes que le refte de

la plante, 8c n'ont guères qu'un pouce de lon-

gueur. Leurs pétioles font une fois plus courts

qu'elles 8c canaliculés. Les pédoncules font axil-

laires , folitaires , uniflores , longs feulement

d'une ligne , & munis de deux petites bractées

filiformes, affez longues: on les voit fouvent

accompagnés de jeunes rameaux florifères &
courts

,
qui pourroient au premier abord les

faire regarder comme multiflores. Les folioles

du calice font ovales ,
pointues. Les corolles

paroiffent étroites 8c tubuleufes. Cette plante

croît ( v. f.
In Herb. D.

Juif.).

ai. Liseron de Dillen ; Convolvulus Dil-

lenii. Convolvulus fohis cordatis integris trilo-,

bifque : foribus folitariis , fubfeffilibus.

Convolvulus aruleus major , folio hederaceoà

Dill. Elth. 97. t. 81. f. 93.
Cette efpèce Ce trouve confondue dans Linné

avec le Liferon hédéracé , dont pourtant elle

nous paroît différer effentiellement , d'après 1*

defeription
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defcription qu'en fait Dillcn , & la figure qu'il

en donne, parles fleurs lblitaires
,
prelque lëf-

files , & beaucoup plus grandes. Ses tiges font

longues
,
pileufes , grêles 6: volubiies. Les feuilles

font alternes , en cœur , un peu allongées , les

unes entières , les autres divifées peu profondé-

ment en trois lobes anguleux: elles lont légè-

rement velues, plus pâles en deflbus , lie por-

tées fur des pétioles pileux moins longs qu'elles.

Les fleurs lbnt axillaires , lblitaires
,
prefque

fefllles & grandes : leur limbe eft bien ouvert
,

prefqu'entier, d'un beau bleu, & leur fond eft

blanchâtre. Les calices l'ont oblongs , à cinq

Vivifions , & couverts de poils. 11 paroît que

cette plante croît en Afrique
,

puifque les grai-

nes en ont été apportées à Dillen par des vaifleaux

qui vendent de l'intérieur de l'Ethiopie. 0.

13. LlSkRON découpé-, Convolvulus diffeâus.

Coiivolvulus foliis palmatis jcptempartiiis den~

tato - finualis glabris , caule pilofo
,

pedunculis

unifions. Lin. Mant. 104.

Convolvulus diffedus. Jaeq. Obf. 1. p. 4- t«

28. Hort. v. 1. t. 159.

Son port le rapproche beaucoup de celui à

feuilles de vigne, dont il eft cependant aiie de

le diitmguer au nombre de lobes dont l'es feuilles

font compofées , à les pédoncules uniflores , à

fes calices glabres. 11 a des tiges très-rameu-

fes
,
grimpantes, cylindriques £v hériflé'es , ainfi

que les pétioles, de poils longs , blanchâttes,

abondar.s & un peu roides. Les feuilies font

profondément palmées, prel'que digitées , à fept

lobes lancéolés, pointus, dentés & finués, dont

les deux inférieurs de chaque côté font plus

courts & divifes moins profondément : el'cs font

glabres des deux côtes , ëc portées lur des pé-

tioles longs d'un ou deux pouces Les pédon-

cules (ont axillaires , folitaircs, uniflores
,
plus

courts que les feuilles , pileux à la bail-
, &

g'abrrs dans le refte de leur longueur. Les co-

jolles Cent évafées , blanches. Se environnées d'un

calice oblong &: lifî'e. Le fiigmate eft en tête

didyme. Cette eipèce vient d'Amérique. ©.

2.4. Liseron à gros fruit; Convolvulus ma-
crocarpus. Convolvulus foliis palmato - pedatis

quinque parlais ,
pedunculis unifloris. Lin.

Convolvulus polyphillus
, flore & fruâu purpu-

reis maximis. Plum. Cat. p. I. Mff. v. 2. t.

j6. Burm. Amer. p. 80. t. 91. f. 1. An To-
toycxitl? Hernand. Mex. p. 156.

Ses racines font épaifles , charnues, napifor-

mes , laiteufes; il en part des tiges longues &
grimpantes

,
qui ne font guères plus grofles

qu'une plume à écrire. Les feuilles font profon-

dément palmées
,
prefque digitées , à cinq lobes

(entiers & pointus , dont les deux latéraux , de
chaque côté , font un peu moins profondément

Botanique. Terne 111,
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ôVivifés ; ce qui fait qu'elles ont une apparence
en quelque forte pédiaire. fclies font minces

,

glabres , d'un vert gai , & portées fur dallez
longs pétioles. Les pedcncults font un peu plus

longs que les pétioles, axillaires, uniflores,

épais fur- tout vers leur fomrrret , articulés au-

deffus de leur milieu , tors, ailés & crépus ion-

gitudinaiement. Les fleurs ont des calices à cinq

tolioks vertes, concaves & arrondies; des co-

rolles catupanulées
,

grandes
,
purpurines ck lé-

gèrement finueufes fur les bords. Le fruit eft

membraneux , orbiculaire , au moins de la grol-

feur d'une noix, enveloppe dans le calice, &
comme cifelé. Il renferme , félon Plumier , une
capl'ule anguleufe , membraneufe, où font ren-

fermées des femences rondes , noires , velues
,

& prefque de la gro'l'eur d'une Aveline. Cette

plante croît naturellement à la Martinique, où ,

dans quelques endroits , fa racine pafl'e pour

purgative.

0.5. Liseron tuberculeux; Convolvulus tuber~

culatus. Convolvulus foins digitaus fubpedaus ,

j'epiem partais , lœvibus
; petiolis tuberculata-

aj'pcns
;
pedunculis unifions.

Iporruii fruicj'cens. H. R. P.

Parmi le petit nombre d 'efpeces.de ce genre,

qui ont les feuilles digitées, celle-ci le fait

aifément remarquer par les tubercules dont font-

couverts fes pétioles. Llie poulie de fa racine

plufieuts tiges, grêles, cylindriques, farmen-
teules, volubiies, & qui s'élèvent dans notre

climat à deux & trois citds. Les feuilles font

alternes , vertes , nues , digitées
,
prefque pé-

di.iires , à fept folioles ovales , entières , lan-

céolées, légèrement obtufes & mucronées, Elles

font portées fur des pétioles canaliculés , longs

d'environ deux pouces , & hérifles dans leur

partie convexe de tubercules apparens
,

qui les

rendent très - rudes au toucher. Les pédoncules
font axillaires, uniflores, & vent en s'épaiiïil-

fànt vers leur l'ommet : on y remarque, à quel-

ques lignes de leur naiffitnee , une efpèce de
nœud qui reffemble à une articulation ; &: où
l'on apperçoit deux petits points comme glan-

duleux, qui tiennent peut - être lieu de brac-

tées, ou qui ne font que l'endroit de leur in-

fertien. Les calices font divifes profondément
en cinq folioles ovales , obtufes , légèrement
fearieufes fur les bords. . es corolles' font gran-

des ,
purpurines , infundibuliformes

,
prefque

campanulées , & à limbe bien évafé. Le fiig-

mate eft à deux lobes fort diftincts. On voit

fouvent aux aifièlles des pétioles de jeunes feuilles

fefiiles , qui ont l'apparence de ftipules digitées.

Cette efpèce eft cultivée au Jardin du Roi , oà
elle paffe pour être originaire de l'Ifle de Bour-

bon ; mais il feroit poflible qu'il y eût quel-

qu'erreur à cet égard , car nous avons vu dans

l'herbier de M. de Jufïïeu un exemplaire de la

Z z 7,
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même phnte rapporté de Monte- video par Corci-

merfon. Tfi. ( v. v. ).

16. Liseron ftipulé ; Convolvulus jlipulatus.

Convolvulus foliis pinnato - palmatis , ferratis ;

pedunculis comprejjis , unijloris ; calyce muri-

cato.

Convolvulus fuliis laciniatis , vel quirquefolius :

qui 3. in Prodr. Bauh. Pin. 295. Barell. Icon.

319. Convolvulus copticus. L ï

Ce Liferon a les tiges herbacées , un peu an-

guleufes, légèrement coudées à l'infertion des

feuilles , & volubilcs. Toute la plante eft gla-

bre. Les feuilles font portées fur de longs pé-

tioles : elles font divifees prefque jufqu'à leur

bafa en cinq parties ovales , lancéolées , inéga-

lement dentées 8c mucronées par la nervure

principale. Les divifions latérales font fenfl-

blement plus courtes, & les deux poftérieures

font fouvent elles-mêmes partagées en deux.

Les aiffelles des feuilles nous offrent des efpèces de

ftipules qui ne font autre choie que de jeunes

pouffes peu développées. Les fleurs font axillai-

res , folitaircs, portées fur des pédoncules plus

Jongs que les pétioles. Ces pédoncules ont au-

defl'us de leur partie moyenne deux petites brac-

tées , & font fouvent géniculés en cet endroit.

Le calice eft hérifïé de petites' pointes. La co-

rolle eft petite & de couleur blanche. Cette

plante croît dans le Levant , & elle eft cultivée

au Jardin du Roi. (v. v. ).

2.7. Liseron lacinîé ; Convolvulus laciniatus.

Convolvulus foliis tenuiter laciniatis fubbipinna-

tis ,
pedunculis unijloris ; calyce fruâus nudiuf-

culo.

ê. Idem hirfutus , calyce villofijfîmo ; foliis in-

ferioribus palmato - laciniatis.

C'eft une plante d'environ un p
:ed Se demi

de longueur
,
qui a des feuilles très - laciniées,

& à découpures quelquefois prefqu'aullt fines

que celles du Liferon empenné , ce qui la rend

très -remarquable. On la trouve tantôt parfai-

tement glabre, & tantôt couverte universelle-

ment de quelques poils fins & foyeux. Ses ti-

ges font menues , cylindriques & volubiles ;

elles font garnies de feuilles pétiolées, alter-

nes , très- profondément & très- finement dé-

coupées , deux fois pinnatifides. Les fleurs font

axillaires , folitaires, & portées fur des pédon-

cules grêles plus longs que les pétioles. Ces pé-

doncules s'épaiffiffent un peu à leur extrémité
• îuperieure

,
près de laquelle ils font garnis de

deux bradées linéaires
,

pointues , & longues

d'environ une ligne & demie. Les folisles du

calice font ovales , obtufes , mucronées , un

£eu fearieufes
,
quelquefois affez velues , fur-

tout au moment de l'inflorefccnce j mais le plus
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fouvent elles font prefque tout - à - fait glabres.

Les corolles font campanulées , blanches , &
une fois plus longues que les calices. Les fe-

mences font noires & nues. Cette plante croît

naturellement à Monte - video , & fè trouve dans

1 Herbier de Commerfon. ( v. f. In Herb. D.-
Juif.). Elle eft voifine , par fes rapports natu-

rels, du Liferon ftipulé, quoiqu'elle en foit

parfaitement diftinûe. On y rencontre de temps

en temps quelques pédoncules biflores.

La variété 3. a toutes fes parties très -velues,

mais principalement fes calices. Les feuilles du

bas font bien moins profondément laciniées que

les fupérieures. Néanmoins nous ne la croyons

pas une efpèce dilïin&e. ( y, J] In Herb. D,
Thouin ).

2.8. Liseron des rives; Convolvulus littora-

lis. Convolvulus foliis oblongis lobato - palmatis
,

pedunculis unijloris , caule repente. Lin.

Convolvulus albus , folio laciniato', maritimus.

Plum. Cat. p. 1. Burm. Amer. p. 79. t. 90.

f. 1. Tournef. 84. Convolvulus marinus , niveus

£•• laciniatus. Plum. MIL v. 2. t. 57.

Cette efpèce a des tiges très - longues , très-

rameules, à peu près de la groffeur d'une plume

à écrire, blanches, tendres, rampantes & ra-

dicantes. Les feuilles font un peu plus grandes

que la paume de la main
,
palmées en manière

de patte d'oie , charnues , tendres , d'un verc

clair , nerveufes , & portées fur d'affez longs

pétioles. Les pédoncules font axillaires , folitai-

res, uniflores , rarement biflores, moins longs

que les feuilles. Les corolles font blanches ,

affez grandes, campanulées, à limbe évafé &
légèrement frangé. La capfule eft velue & d'un

blanc foyeux. Cette plante eft laiteufe. Elle

croît dans Lille à Crabes , près de Porto - Rico ,

dans les Antilles.

0.9. Lisfron de la Martinique; Convolvu-'.

lus marùnicenfis. Convolvulus foUis ellipti-cis

glabris
,
pedunculis unijloris folio longicribus

,

caule repente. Lin.

Convolvulus fluribus axillaribus folitariis , fo-

liis oblonsis obtup.s. Lœfl. 1t. 131. Convolvulus

marùnicenfis. Jacq. Amer. 26. t. 17. Et Pift.

p. 19. t. 14.

Il a des tiges cylindriques
,
glabres , cou-

chées , longues & radicantes. Ses feuilles font

alternes, elliptiques, obtufes, mucronées par

la faillie de la nervure principale : elies font

entières, glabres, pétiolées, & longues d'en-

viron deux pouces. Les pédoncules font axillaî-

re.s , folitaires , uniflores , plus longs que les

feuilles , & garnis vers, leur fommet de deux

petites bractées oppofées. Les corolles font blan-

ches , & environnées d'un calice dont les trois



LIS
folioles extérieures font grandes , ovales , ai-

guës, lâches; & les deux intérieures beaucoup

élus petites , lancéolées , acuminées. On ren-

contre cette plante dans les lieux frais & ma-
récageux de la Martinique.

30. Liseron rampant ; Convolvulus repens.

Convolvulus foliis fagntatis pojlicè oltufis , caulc

repente
,
pcdunculis unifions. Lin.

BatUl. Rheed. Mal. il. p. IO7. t. ji. Con-

volvulus marinas catharticus , fohis acetofœ ,

flore niveo. Plum. PI. Amer. p. 91. t. iej.

Ex Linn&o.

Cette plante a , félon Rheed , des tiges grêles,

tendres , vertes & traçantes. Il en part de dil-

tance en diflance , au - defieus des mêmes en-

droits où s'insèrent les feuilles & les pédoncu-

les , des faifceaux de racines chevelues. Les

feuilles font portées fur des pétioles longs &
cylindriques : elles font haftées , légèrement fi-

nuées fur les bords , aflèz épaiffës , d'un vert

foncé en deffus & plus clair à leur furface inférieu-

re. Les fleurs naiffent fur des pédoncules allez

longs
,

qui femblent unifleres : elles font pur-

purines , blanchâtres , & munies de calices

courts, à cinq folioles pointues. Cette efpèce

croît naturellement à la côte de Malabar. Tjl.

Obf. Nous ne ferions pas furpris d'apprendre

que ce Liferon ne diffère pas du Convolvulus

reptans. L.

31. Liseron traçant -, Convolvulus reptans.

Convolvulus foliis hjftato - lanceolatis ; aunculis

rotundatis , caule repente
,
pedunculis unifions.

Lin.

Olus vagum. Rurnph. Amb.
J. p. 419. t. IJJ.

f. I.

C'efl une des efpèces les plus baffes de ce

genre. Ses tiges font filiformes, lifles , & non
volubiles. Les feuilles font cordiforrnes , haf-

tées , fagittées
,
quelquefois dentées, glabres,

acuminées : elles ont à leur bafe , de chaque
côté , une oreillette recourbée. Les pédoncules

ient biflores , courts -, & les pédoncules partiels

font plus longs que les pétioles. Le calice eft

arrondi. On trouve cette'" efpèce dans les Indes

orientales.

Obf. La plante de Rurnph , citée ici comme
fynonyme , fe mange dans les grandes Indes

comme l'Epînard dans nos climats.

3a. Liseron à feuilles étroites ; Convolv.'lus

mnguflifolius. Convolvulus foliis hntarilus obtu-

fiufculis , bafî auriculatis
, fubfeffihbus ; flore

fulitario luteo.

Jpomaa anguflifol'a. Jacq. Coll. v. a. p. 367.
Et le. Rar. v. 2.

C'efl une plante glabre, baffe, 8c qui a k
particularité, fort rare dans ce genre, d'avoir

les fleurs jaunes. Sa racine eft pivotante, &
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fe prolonge hors de terre dans l'étendue d'en-
viron un pouce, fous l'apparence d'une tige me-
nue, fimple, droite ik dénuée de feuilles. Au
fomir.et de cette forte de tige partent d'un
point commun plufieurs rameaux foibles , fili-

formes, cylindriques, bien feuilles, légèrement
volubiles

,
prefque fimples , & qui s'élèvent à

peine à un pied. Les feuilles font alternes , épar-
Ics

,
portées fur des pétioles très- courts , linéai-

res , entières, à bafe fagittée , obtufes
, mu-

cronées
,

longues d'un pouce, & larges d'une
ligne ou environ. Les pédoncules font axillaires

folitaires, uniflores, filiformes, plus courts que
les feuilles , munis , à peu près vers leur mi-
lieu , de deux petites bractées fubulées ; ils-

vont en s'épaiffiffant depuis la naiffance de ces
bractées jufqu'à leur fommet. Les folioles da
calice font conniventes , lancéolées, pointues
vertes. La corolle eff. plus longue que le ca-
lice : elle eft jaune , infundibuliforme

, à limbe
très -ouvert , & divifé en cinq découpures ova-
les , obtufes. Le ftigmate eft globuleux & di-
dyme. La capfule eft à deux loges. Cette plante
croît dans la Guinée.

33. Liseron horifonral ; Convolvulus patenr,
CoYivolvulus fiUformis fubereâus foliis lineanbus
mucronatis

,
pcdunculis patentiffîmis folio loa-

gionbus.

Ses tiges font très -grêles , cylindriques, her-
bacées, un peu rameufes , légèrement velues
comme le refte de la plante ; & doivent
d'après les exemplaires que nous en poffedons
s'élever à un pied & demi ou. davantage. Elles
feinblent peu ou point Tolubiles , & font gar-
nies de feuilles alternes

, prefque (effiles , li-

néaires
, obtufes , mucronées , un peu difbn-

tes les unes des autres , longues d'environ un
pouce fur une largeur à peine de deux lignes.

On voit quelquefois aux bords de ces feuilles

une ou deux petites dents. Les fleurs font dit-

pofees fur des pédoncules axillaires
, folitaires,

fimples , dirigés horilbntalement
, plus longs

que les feuilles , & munis , à peu de diftance
de leur extrémité , de deux bractées ovales

lancéolées. Les folioles du calice font ovales

poi.tues, & n'ont que moitié delà longueur
de la corolle. Celle-ci eft velue à l'extérieur.

Cette plante croît naturellement à la Caroline
&c nous a été communiquée par M. Frafer,

[v. f\. Elle nous paroît diftincle des autres
efpcces connues de ce genre.

34. Liseron onagroïde ; Convolvulus anothe<-

roides. Convolvulus fruticofus , ereitus
, joliis li-

neanbus canefeentibus , pedunculis axillaribus

folitariis ercct'ts unifions bracleatis , calycibus

lanceolatis glabris. Lin. F. Suppl. p. 13/-

Cette efpèce a le port de l'Onagre molle,.
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Ses tiges font ligncufes , droites, cylindriques,

rougeâtres & un peu glauques. Les feuilles

font linéaires , étroites , de la longueur du doigt,

lâches
,

planes. Les pédoncules fe voient aux

Commîtes des tiges: ils l'ont axillaires, Iblitai-

res droits , courts , anguleux , & munis de

deux bradées recourbées ck fubulces. Les calices

font à cinq folioles lancéolées , aiguës , très-

glabres , un peu ouvertes, blanches, membra-

neufes fur les bords. La corolle eft infundibu-

liforme, grande , de couleur fauve. Cette plante

croît naturellement au Cap de Bonne - Efpé-

rance.

il. Liseron tricolor ; Convolvulus tricolor.

L. Convolvulus foliis lanceolato - ovatis fejftU-

bus; inferioribus fubfpatulatis , caule declinato.

Convolvulus peregrinus ctruleus ,
folio oblongo.

Bauh. Pin. 195. Ht Prod. p. 134- »°- *• ?• B.

1. 166. Raj. Hift. p. 727. Convolvulus peregri-

nus c&ruleus ,
folio oblongo , flore triplici colore

injïgnito. Morif. Hift. 1. p. 17. S. 1. t. 4. f.

4. Convolvulus lufitan eus, fore cyanco. Brojf.

Tournef. 83. Campanula exotica. Aid. Hort.

Farnef. p. 88. Convolvulus. Barrel. Icon. n°.

312. Mill. Dicl. n°. 24. Kniph. Cent. 5. n Q .

16. Convolvulus ki/panicits. Munt. p. 2.8. t. 136.

Vulgairement Belû - de -jour ou Liferon de Por-

tugal.

L'abondance de fes fleurs & la vivacité de

leurs couleurs , le rendent un des plus beaux

ornemens de nos parterres. Il fort de fa racine

plulieurs tiges cylindriques, vertes, herbacées,

foiblcs, parièmê*es de petits poils blancs & mous
,

couchées à leur baie, & attendantes à leur forr-

met. Elles font longues d"un pied ou d'un pied

& demi. Les feuilles lbnt alternes ,
felliles,

hériflèts à leurs bords , fur-tout lorfqu'elles font

jeunes, de poils qui les font paroître ciliées:

les inférieures , étroites par en bas , s'él.rgifTent

par le haut ; ce qui leur donne la forme fpa-

tulée : les fupérieures font ovales , lancéolées.

Les pédoncules font axillaires , â peu près de

la longueur des feuilles , munis vers leur fom-

rnet de deux bractées fubulées. Les fleurs font

affez grandes ,
jaunâtres à leur fond , d'un beau

bleu de ciel fur les bords, & blanches dans

le tefte de leur étendue. Cette plante croît en

Efpagnc , en Portugal, en Sicile, & fur les

«ôtes de Barbarie. Q. ( v. v. ).

36. Liseron pentapctaloïde ; Convolvulus pen-

tapttaloides. L. Convolvulus foins laneeolatis ob-

îufs nudis lineatis , ramis declinatis
, floribus

folitariis fcmiquinquejid s. Syft. Nat. 3, p. 229.

Plante herbacée
,

parfaitement femblable au

Liferon tricolor, mais plus petite. Les feuilles

font prefque lancéolées, nues, rayées, prefque

pétiolées. Les fleurs font axillaires , folitaires

,
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portées fur de très. courts pédoncules, tes brae-
tées , à peine fenfibles , ne fort Couvent qus
deux écailles peu apparentes. Les corolles ont
la forme de celles du Lilèron rayé; mais «lies

font plus petites, bleuâtres, à orifice jaure :

leur limbe eft divifé jufqu'à fa moitié en cinq

parties acuminées. Cette plante croît dans le3

Ifles Baléares. Q. Lin.

Obf, Nous pofledons une plante qui nous fut

donnée fous ce nom par M. Vahl, qui l'a trou-

vée en Italie. Cette plante a effectivement beau-
coup de rapports avec le Lilèron tricolor : feu-

lement elle eft beaucoup plus petite dans tou-

tes fes parties. Les feuilles font de même feffi.

les , hériffées fur leurs bords de poils blan.

châtres ; &: les fleurs font portées fur des pé-
doncules poiir ainfi dire auiTi longs que les

feuilles.

37. Liseron épineux ; Convolvulusfpinofus. Con-
volvulus fruticofus ereâus , foliis laneeolatisff
riceis , ramulis floriferis fpinofs. Lin. F, Suppl.

p. I57.

Convolvulus fruticofus. Pall. It. v. 2. p. 734,
Tab. M.

3. Idem calyce glaberrimo. Convolvulus fpina»

Jus. Burm. FI. Ind. p. 47. t. 19. f. 4.

C'efr un arhufte peu élevé , dont les rameaux
font épineux vers leurs fommités. Ses racines

font furmontées par une Couche courre , Iigneu-

fe
,

qui a fouvent l'épaifTeur du pouce , & dont

il part un grand nombre de branches toraen-

teufes & couvertes de feuilles alternes , lan-

céolées , foyeufes , felliles. Ces branches font

prefque fimples vers le bas, & donnent plus

linut naifiar.ee à beaucoup de petits rameaux
fimples, roides , ouverts & garnis d'épines axil-

laires, qui ne font autre chofe que de plus petits

rameaux nuds & piquants. Les fleurs font ver-

ticales , folitaires , &: placées aux extrémités des

petits rameaux dont nous venons de parler. Les
calices (ont à cinq folioles tomenreufes , ova-

les , acuminées , concaves , dont les trois ex-

térieures font plus grandes. Les corolles font

plifTées , à cinq dents , tomenteufes en dehors

fur les parois du tube , & rougeâtres à leur

limbe. Cette efpèce eft naturelle en Ruffie, fur

les collines fablonneul'es qui avoi/înent le fleuve

Irtis.

La plante de Burman
,
que nous préfumons

n'être qu'une variété de celle-ci, nous femble

n'en différer que par des calices glabres. Elle

a été trouvée dans la Perfe.

38. Liseron doryene; Convolvulus doryenium,

Convolvulus foliis fublinearibus fericeis , caule

fruticulofo paniculato , calycibus nudiufculis eh-

tufs.
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Ceft un petit arbufte droit

,
panîcuté , d'un

port très- différent des autres efpèces de ce

genret II s'éiève au moins à la hauteur d'un

pied & demi fur des tiges cylindriques
,

pref-

que glabres , un peu flcxueulès , roides , très-

ramifiées , & peu garnies de feuilles, fur- tout

dans leur partie fupérieure. Les feuilles (ont

alternes, felliles , étroites, lancéolées, foyeu-

fes , beaucoup plus rares & plus petites vers

les fommités qui confei vent afl'ez de rigiditépour

être prelque piquantes. Les fleurs font ordinai-

rement folitaires , felliles dans les bifurcations

des jeunes rameaux ou a leur fommet : eilss font

communément accompagnées d'une ou deux pe-

tites feuilles. Les calices font fort petits
,

prel-

que nuds , & à folioles obtufes. Les corolles

font campaniformes , évafées, velues en dehors,

& trois ou quatre fois plus longues que les

calices. Cette plante croît naturellement dans

le Levant. f> . ( v. f. In Herb. D. Juff. ).

39. LiSfRON de Perle ; Convolvulus perficus.

Convolvulus foiiis ovalibus tomentojis
,
peduncu-

lis unifions. Lin. Amœn. Acad. 1. p. 341. Gmel.
It. 3. p. 36. t. 7.

An Convolvulus fericeus ? Burm. FI. Ind. p.

47. t. 19. f. 3.

Cette plante efl: tomenteufe comme la Mollêne.

Ses tiges font de la grofi'eur d'une plume à écrire,
,

cylindriques , blanchâtres. Les feuilles font ova-

les , couvertes d'un duvet épais, très -entières,

obtufes , & portées fur des pétioles fort courts.

Les pédoncules l'ont axillaires , folitaires , uni-

flores , de la longueur des feuilles , & garnis

de deux braftées ovales ,
plus petites que le

calice dont elles font un peu éloignées. Le ca-

lice efl: à cinq folioles ovales, tomenteufes,

dont les trois intérieures font plus petites. La
corolle efl campanulée, blanche, quatre fois

plus grande que le calice. L'ovaire efl laineux,

&" le flyle fe termine par deux fligmates li-

néaires allez épais Cette riante croît naturelle-

ment en Perfe , fur les bords de la mer Gaf-
pienne. ip .

40. Lisvron d'Amman; Convolvulus Amman-
prï. Convolvulus fendus foiiis iineanbus ,' pe-

dunculis umfiods , axillaribus , longe braéieaus ;

calyce acmo.

Convolvulus ramofus , ereSus , argenteus mi-

nimus. Arara. Ruthen. p. 5. n°. 6. Gmel.

Cette efpèce
,

quel que foit fon afpeâ , ne

peut être confondue avec le Convolvulus canta-

brlca , car fes longues bractées & fes pédon-
cules , toujours uniflores, l'en diûinguent for-

tement. Elle paroit n'avoir , dans fon pays na-

tal
,
que quatre à fix pouces de hauteur. Tou-

tes fes parties font couvertes d'un duvet court,,
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fin, foyeux, argenté, qui leur donne de l'élé-

gance. Ses tiges font grêles , cylindriques , ra-

meufes , allez droites. Les feuilles font alrer-

nes , feltiles , linéaires : les radicales n'ont guères

qu'un demi -pouce de longueur , font très -étroi-

tes à la baie , & acquièrent une ligne de lar=

geur vers leur extrémité qui efl: un peu obtufe,

Celles des tiges & des rameaux font plus lon-

gues, larges feulement d'une demie - ligne , &
terminées en pointe. Les fleurs font un peu moins

grandes que celles du Liferon des champs : elles

naiflènt fur des pédoncules filiformes, axillai-

res , folitaires , Amples , à peu. près de la lon-

gueur des feuilles, & munis un peu au-deffus

de leur milieu de deux braélées oppofées , lon-

gues de l'ept à huit lignes , larges d'un quart

de ligne, qu'on ne difhngue guères des feuilles

que par leur oppofition. Le calice efl: court,

à folioles ovoïdes , aiguës. La corolle efl cam-

paniforme, d'un blanc pâle, & marquée de

lignes purpurines, dilpofées en étoile. Cette

plante croît naturellement dans la Sibérie , &
nous a été communiquée par AL Patrin. [v./.].

41 LtSF.RON à feuilles de Lavande -, Convol-

vulus fpicsfolius. Convolvulus foiiis lineari lan-

ceolatis bafi anguflads , caule fubfimpUci ,
pe~

dunculis folio brevioribus.

Convolvulus minor fpic&folius. Hifp, BarreL

Icon. 311. Convolvulus non Convolvulus anguf-

tifolius. Munt. p. 29. t. 140.

Cette efpèce a les tiges prefque fimpîes, cou-

chées à la bafe , puis amendantes & un peu
flexueufes. La forme de ces feuilles, ainfi que
leur duvet court , foyeux & blanchâtre , leur

donnent quelques rapports avec celles de la

Lavande. Elles font alternes , linéaires , lancéo-

lées , rétiécies à la bafe , & larges d'environ

trois lignes. Les inférieures font aulTi longue»

que les autres. Les pédoncules Ibnt axillaires
,

au moins une fois plus courts que les feuilles

,

& nous prcftntent , à peu de diftance du ca-

lice , deux bradées linéaires, lancéolées, qui

le dépafl'enr un peu. La corolle efl allez grande,

entourée d'un calice à divifions aiguës
,

qui n'a

guères que le tiers de fa longueur. Les fhgmao

tes font longs & fliformes. Cette plante croît

naturellement fur les montagnes d'Efpagne. On
la cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ),

42. Lîsfron lbldanelle ; Convolvulus fvlda-

nella. L. Convolvulus foiiis reniformibus longé

petiolatis , braBeis calycem oluegemibus,

Convolvulus maritimus , nofras , rotundifoIiuSc

Morif. Hift. a. p. II. t. 3. f. a. Toumef. 83.

Soldanella mamima minor, Bauh. Pin. 295.

Braffica marina five Soldaaella. ). B. 1- 1 >6.

Soldanella. Dod. Pempt. 395. Soldanella f.vs

braffica marina. Lobel. Icon. 6ol. Soldanella
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marina. Raj. Hift. p. 716, Convolvulus folda-

nella. Scop, Carniol. t. I. n°. ail. Mill. Dicl.

n°. 29. Kniph. Cent. 6. n°. 30. Convolvulus

maritimus. FI. Fr. n°. 199. 5.

La plante que nous décrivons ici eft lifle

,

baffe & d'un vert fombre. Les tiges font rameu-

fes, farmenteufes
,

pliantes, couchées à terre,

& ne s'étendent guères qu'à fix ou neuf pouces.

Files ont des feuilles alternes, réniformes , lui-

fantes , un peu épailfes, fucculentes, portées fur

de longs pétioles , & quelquefois ayant une lé-

gère échancrure à leur extrémité. Les pédon-

cules aiillaires, folitaires, unifloies , au moins

aufïi longs que les pétioles , ont à leur fommet

deux bradées ovales, de la longueur du calice

qu'elles embraflent. Les corolles font grandes
,

évafées , & de couleur purpurine. Cette plante

croît fréquemment fur les rivages fablonneux de

la mer , en Italie , en Ei'pagne , en France , en

Angleterre , en Hollande. Elle eft cultivée au

Jardin du Roi. % ( v. v. ). Nous en avons vu

dans l'Herbier de M. Thouin des échantillons

rapportés de Monte - video par Commerfon.

Elle eft remplie d'un fuc laiteux
,
qui a un

goût amer , acre & falin. On le regarde comme
un bon purgatif hydragogue.

43. Liseron ftolonifère -, Gonvolvulus ftoloni-

ferus. Convolvulus humi - fufus foliis ovatis
,

retufis , emarginatis , infericribus indivifïs ; J'u-

penoribus latere finuato - lobatis.

Soldanella vel BraJJica maritima, pia/or. Bauh.

Fin. 195. Convoîvulas maritimus , major , ita-

licus
,
fi/iuato folio. Morif. Hift. 1. p. iJ.Secl.

1. t. 7. Tournef. p. 83. Convolvulus marinus
,

Soldanella affinis. h B. Hift. a. p. 16S. Con-

yolvulo marina. Imper. 671. Soldanella marina

îongo Ù fimîofo fuho , feu Convolvulus marinus

lacleftens , SoldanelU congener. Imperat. Barrcl.

ïcoti. 856. Convolvulus floloniferus. Cyrill. PI»

Rar. Fafç. I. p. 14. t. J.

Cette efpèce eft fans contredit très - voifine

du Lilèron foldanelle ; mais elle en diffère par

plufieurs caractères , & particulièrement par la

forme afTez remarquable de les feuilles. Elle a

des tiges cylindriques , très - glabres , un peu

sameufes, qui s'étendent au loin l'ur le fable,

& produifeflt à leurs nœuds des racines abon-

dantes, les feuilles font alternes , ovales , épaif-

fes , lifTes , luifantes, portées fur de longs, pé-

tioles. Les inférieures font écnancre'es aux deux

extrémités. Les fupérieures ont auffi. la baie &
1° Commet légèrement échancrés , mais elles ont

de chaque côté une ou quelquefois deux finuo-

firés allez profondes, qui' les divifenc en trois

ou cinq lobes , dont les latéraux font arrondis

& un peu ondes. Les fleurs font axillaires , or-

dinairement folitaires
3

droites
y

Se portées fur
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des pédoncules accompagnés de deux petites

bradées , moins longs que les pétioles. Elles

ont la corolle grande, campanulée , d'un blanc

jaunâtre , & le calice à folioles ovales , obtu-

fes, un peu tranfparentes. Toute la plante eft

fort laiteufe. Elle croît naturellement fur les

bords de la mer , en Italie , où elle fleuris

dans les mois d'Août & de Septembre. Tp.

* * Tédencules multiftores^

44. Liseron maritime ; Convolvulus mariti-

mus. Convolvulus foliis emarginato - bilobis ; pe-

dunculis mulufioris ; caule decumbence radi~

cofo.

Convolvulus maritimus reylanicus
,
folio craff»

cordifurmi. Herm. Lugd. 174. t. 175. Convoi'

valus marinus. Rumph. Amb. 5. p. 433' t> 159»
f. I. Convolvulus maritimus majore folio chi-

nenf.s. Plukn. Phytog. t. 14.. f. >.

a. Convolvulus maritimus
,

foliis bafl cunei^

formibus.

B. Idem! foliis lunato- bilobis , tranfverfts ,'

bafl fubtruncatis.

Sckovanna - adamboe. Rheed. Mal. 1 1. pj

II7. t. 57. Convolvulus maritimus j. Soldanella

e Maderafpatan. Plukn. Phytogr. t. 24. f. 4.
'

y. Idem? foliis majorihus , ovato - fubrotun*

dis , leviter emarginatis.

Convolvulus marinus catharticus , folio ro-

tundo
, flore purpureo. Plura. Amer. p. 89. r.

104. Convolvulus marinus f. Soldanella brafi'

lienjïs. Maregr. Braf. 51. Pif. Braf. 158.

Nous avons vu , tant dans notie Herbier que
dans ceux qu'on veut bien nous communiquer,
beaucoup d'exemplaires de la plante que nous

allons décrire. Les feuilles nous ont offert de

nombreufes différences , mais qui nous ont paru

nuance'es de manière à ne pas permettre de croire

qu'elles appartiennent à des efpèces diftinftes.

Ainfi , nous nous fommes réduits à y confidérer

trois variétés principales , fous lefquelles le trou-

vent compris le Convolvulus brafilienfis. L. (qui

n'a pas conftamment les pédoncules à trois,

fleurs, ) , & le Convolvulus pes capra L. (au-

quel nous avons toujours vu des pédoncules

pluriflores , quoique les figures , que nous en

ont données Herman & Rumph , nous le re-

préléntent à pédoncules tous, uniîlores).

La plante a. eft glabre dans toutes fes par-

ties, elle a des tiges tombantes , cylindriques

& radicantes. Ses feuilles font alternes, échan-

crées , à deux lobes, plus longues que larges,

cunéiformes à la lyife , muctonées par la ner-

vure principale, entières, épaiffés , charnues,

8c portées fur des pétioles canaliculés de lon-

gueur , tantôt moindre , tantôt plus grandg
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qu'elles. Les fleurs font portées au nombre de

trois à fix fur des pédoncules axillaires , foli-

taires, ordinairement plus longs que les pétio-

les , cylindriques , divifés au - deff'us de leur

milieu, & munis à leurs divifions de petites

bractées fubulées. Elles font aflez grandes , cam-
panulées

,
purpurines , & environnées à leur

bafe de petits calices à folioles ovales & lé-

gèrement mucronées. Les capfules font arron-

dies & renferment quatre femences velues. Cette

plante croît naturellement fur les bords de la

mer , aux endroits fablonneux , à l'Ifle de Fran-

ce , à Ccylan , à la côte de Malabar, & dans

d'autres lieux des Indes orientales. ( v. f. ). Son

lait a une faveur acre : il eft purgatif & hy-

dragogue.

La plante g. a les feuilles plus larges que

longues , comme tronquées à la bafe , & fi

profondément échancrées, qu'elles offrent en

quelque forte la forme d'un croiffant. Elle a

affez fouvent quelques pédoncules uniflorcs. Com-
merfon l'a trouvée à Pondichéri. (v.f. InHerb.

D. Thouin. ).

La plante y, a les feuilles plus grandes que
dans les deux autres. Ces feuilles font ovales

,

prefqu'arrondies , échancrées peu profondément,

& quelquefois fans la moindre échancrure. Plu-

mier dit que les pétioles font marqués près de

la feuille de deux petites faciles rouges ( ce font

apparemment les deux glandes dont parle Linné

à l'article du Convolvulus brafilienfîs , & dont

nous retrouvons à peine des traces fur le fec),

& que les femences font veloutées de noir. Il

dit aufTi que le lait de cette plante eft un fort

purgatif, fur - tout lorfqu'il eft épaiffi. Elle

croît naturellement le long des côtes mariti-

mes , au Bréfil & au détroit de Magellan. ( v. f.

In Hcrb. D. de Jufl*.;.

45. Liseron à feuilles de Pilofeîle ; Convol-

vulus pilofelUfolius. Convolvulus foliis lanceo-

latis
, fejji/iibus , integris ; peJunculis elongads

,

multifloris , laxt ramojîs.

Convolvulus orientalis , humifufus , Tilofellœ

foliis. Tournef. Coroll. Inft. R. H. p. I.

C'eft une efpèce à tiges cylindriques, me-
nues , légèrement plleufès , & couchées fur la

terre. Elle a des feuilles alternes , lancéolées

,

felliles, larges de trois à quatre lignes; & char-

gées ,
principalement en leurs bords , de poils

féparés & afTez longs ; ce qui leur donne quel-

ques rapports avec celles de la Pilol'elle. Les

fleurs font petites , campanulées , & portées au

nombre de quatre à fix fur des pédoncules axil-

laires , folitaires, &: beaucoup plus longs que

les feuilles. Ces pédoncules font munis à leurs

dîvifions de petites bractées oppofées &: lan-

céolées comme les feuilles : ils fe divifent de

loin en loin en ramifications plus ou moins
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allongées , & dont quelques - unes font fi cour-

tes, qu'on feroit tenté de prendre les pédoncu-

les pour de véritables rameaux fur lefquels les

fleurs feroient prefque feiïiles, fi l'oppofitioii des

braétées ne fixoit le jugement à cet égard. Les

folioles calicinales font velues, ovales, poin-

tues , & au moins une fois plus courtes que les

corolles. Cette plante croît dans le Levant, (v.f.

In Herb. D. Juff ;.

Le Convolvulus ramofus , incanus
,
foliis ri-

lofelfo. Tournef. 84. Eft - il vraiment différent

de l'efpèce que nous venons de décrire ?

46. Liseron linéaire ; Fl.Fr. Convolvulus can-

tabrica. L. Convolvulus pilofus ,
foliis lintari-

lanceolatis , acutis ; caule ramofo ereâiufculo ;

flonbus congeftis.

Convolvulus UnaritL folio. Biuh. Pin. 1Q%.

Volvulus terreflris. Dalechamp. Lugd. 141 5- J>

B. 1. p. 160. Convolvulus linari* folio ujfurgens.

Tournef. 33. Convolvulus linaris. folio humilior.

Ibid. 84. Cantabnca quorumdam. Clut. Hi.l.

a. p. 49. Convolvulus minimus fp'us-folius. lob.

Icon. p. 62.2. Exclusâ figura inte/iori. Motif

Hift. 1. p. 17. C I. t. 4. f. 3. Convolvulus

foliis lincari-lanceolaiis a:u:is , caule ramoja

erecliufeulo
,
peJunculis fubbifioris. Gcr. Prov.

318. Convolvulus. Jacq. FI. Auftr. v. 3. t.

296. Mill. Dicl. n°. 25. Scop. Carn. 1. n .

221.

Toute la plante eft couverte de poils fins ,

doux au toucher , qui lui donnent un afpeâ

blanchâtre. Ses racines s'enfoncent profondément

dans la terre. Il s'en élève plufieurs tiges fer-

mes , plus ou moins droites , cylindriques
,
pi-

leufes, à rameaux alternes , & hautes d'environ

un pied. Les feuilles font alternes , fcffUes
,

linéaires, lancéolées, aiguës, & larges de deufe

ou trois lignes. Les pédoncules
,

qui femblent

n'être que de véritables rameaux, font axillai-

res & terminaux , folitaires , cylindriques , &
une fois plus longs que les feuilles: ils fe ter-

minent par deux ou trois fleurs prefque fefliles

à leur extrémité, & environnées de quelques

bradées linéaires , aiguës ,
qui ne diffèrent des

feuilles que par leur grandeur. Les calices ont

cinq divifions profondes & aiguës. Les corolles

font de couleur rofe ou blanche , ouvertes

,

prefque planes , & de grandeur médiocre. Les

ftigmates font au nombre de deux & filiformes.

Cette plante croît fans culture dans les contrées

auftrales de l'Europe. On la cultive au Jardin

du Roi. 7p. ["?•]•

47. Liseron lanugineux; Convolvulus lanu-

ginojus. Convolvulus tomentofo - incanus
,

foliis

linearibus , floribus capitatis terminalibus.

Lychnidis fylvejlrisfpccies myconi- Dalechamp,
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Hift. 8I7. Lychnis fylveftris tampanuU flore.

Bauh. Pin. 2.06. Campanula lychnidea. J. B. 4.

803. Convolvulus argenteus umbcllatus fupinus.

Tournef. 84. Convolvulus faxaùlis ereiius vil-

loj'us, perennis, flore ex albo purpurafcenu. Hil'p.

Barrel. le. 470. Bocc. Mut". 1. p. 79. t. 70.

£. Idem, kumilior flliis latioribus.

Convolvulus orientalis , kumilis , argenteus , 1a-

ùfolius , ereaus & villofus, Tournef. Corail.

Inftit. R. H. p. 1.

Toutes les parties de cette plante font cou-

vertes d'un duvet incane 8c très - abondant.

Elle a des tiges cylindriques, herbacées ,
un

peu raraeufès, allez droites , longues à peine d'un

pied, &: pari'emées de feuilles un peu rares,

alternes, felliles , linéaires , fatinées fur les jeu-

nes pouffes , & qui n'ont guères qu'un pouce

de longueur. Les fleurs font l'effiles , & t-amaf-

fées en tête au nombre de huit à dix à l'ex-

trémité des rameaux qui font ordinairement dé-

nués de feuilles au - deffous d'elles dans l'éten-

due d'environ deux pouces. Ces têtes de fleurs

font fort totonneufes , & environnées de cinq

ou lix feuilles un peu plus larges
,

qui leur

con-.pofént une forte d'involucre. Chaque fleur

eft en outre entourée de quelques petites brac-

tées linéaires. Les divifions du calice font ova-

les , aiguës, & prolongées jufqu'à fa baie. Les

corolles font une fois plus longues que les ca-

lices , aflez ouvertes , & de couleur blanche lé-

gèrement* purpurine. Cette jolie efpèce eft na-

turelle à l'Italie , & à l'Elpagne où elle fut

dernièrement retrouvée par MM. BroufTonnet,

Sibthorp & l'Abbé Pourret. %. [v./.].

La plante 1?. ne nous paroît pas devoir confti-

îuer une efpèce particulière. On la trouve dans

Se Levant. [ v./.Tn Herb. D. Juff. ].

48. Liseron argenté-, Convolvulus argenteus.

Convolvulus fruticofus ,
fericeus ; follis oblongis

obtujîs ; floribus capitato - umbellatis terminait-

bus ; calyce brevi fubretufo.

Cneorum album, folio ole& argentée, molli.

Bauh. Pin. 463. Dorycnio dalcuni; overo Con-

volvulo retto "di Candia. Pona. Defcritt. Di

monte Bdldo. p.^ 135. Cneorum album Dahcham-

pii , aliis Dorycnium. J. B. I. 597. Dorycnium

plateau. Cluf: App. Z54 Convolvulus major,

redits, creticus, argenteus. Morif, Hift. a. p.

II. f. I. t. 3. f. i. Convolvulus argenteus, um-

bellatus , eredus. Tournef. 84. Convolvulus. Mil

1er. BicÉ nu
. 17. An Convolvulus cneorum 1 L.

C'eft un petit arbtilfeau tout -à - fait élégant,

dont les. feuilles & les jeunes rameaux font

couverts d'un duvet foyeux, brillant &c comme
argenté. Il a des t'ges cylindriques , fermes

,

droites , un peu raboteufes dans leurs parties

attes par les cicatrices qu'y ont lai.Tées les an-
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eîennes feuilles , & haute- d'environ trois piedt.

Les feuilles font nombreufes, éparfes ,
molles,

très douces au toucher , aiTez droites principa-

lement fur les jeunes branches , & imitent affez

celles de l'Olivier. Elles l'ont oblongues , rétré-

cies infenfiblement à la baie ,
feffiies ,

obtufes

à leur fommet , niucronées , & longues d en-

viron un pouce & demi fur quatre à cinq li-

gnes de largeur. Le duvet qui les couvre eft

fin, & tout- à- fait couche. Elles font plus

rares au fommet des rameaux. Les fleurs font

difpofées en une particule raniaffée prefqu'en tête

aux extrémités des tiges & des branches : elles

ont chacune un pédoncule court, & les brac-

tées qui les accompagnent ne paroiffent diffé-

rer des feuilles que par leur grandeur. Les ca-

lices font courts, velus, profondément divifés,

& n'ont guères que le tiers de la longueur des

corolles. Les corolles font foyeufes à l'extérieur,

blanches, rougeàtres ou nuancées de ces cou-

leurs , & leur limbe eft peu évafé. Cette plante

croît naturellement dans flfle de Candie. On
la cultive dans les jardins de botanique de l'Eu-

rope. T). (v. v.).

49. Liseron à feuilles d'Olivier ; Convlvulus

ole&folius. Convulvulu- fruticofus ,
fericeus ; foins I

Lineari-lanceoiatis ; fioribus capitato - umbeihtis,

terminalibus ; calycibus lanctolatis.

Dorycnium. Pr. Alp. Exot. p. 7?.

g. Idem
, foins anguftonbus 6' longioribus.

Convolvulus argenteus , angaflifolius ,
umbel-

latus
,
partim ereâus ,

partim fupinus. Tournef.

Cor. lnft. R. H. p. 1.

Cette efpèce eft extrêmement voifine de la

précédente. Cependant d'après l'examen de fes

calices , nous nous déterminons à l'en diftin-

guer. En effet , le Liferon argenté a les folioles

calicinales , courtes & obtufes ,
pendant que

celui - ci les a près d'une fois plus longues &
lancéolées. Du refte , même duvet ,

mêmes ti-

ges , mêmes corolles. Les feuilles feulement

font ici linéaires- lancéolées , légèrement poin-

tues , & n'ont que deux ou trois lignes de large

fur une longueur d'environ un pouce & demi.

Cette efpèce vient du Levant , & eft cultivée

au Jardin du Roi. f) . ['. v. ].

La variété 6. a les feuilles un peu plus lon-

gues & tout- à -fait linéaires. Nous en avons

vu p'.ufieurs échantillons dans l'Herbier de M.

de Juflieu.

50. ListRON thyrfoïde ; Convelvulus flondus.

L. Convolvulus fruti:ofus ; follis lanceoUto-U-

nearibus ; floribus paniculatis y capfuld umlocu-

lari , monofpermâ. Jacq. Coll. v. I. p. 61. Et

Icon. Rar. v. 1.

C'eft un arbufte aflez élégant , remarquable
par
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par la dî^pofition de l'es fleurs & le caractère

de Ion fruit. ïl efb glabre , haut d'environ quatre

pieds , & Ce divife en rameaux grêles & foibies.

Ses feuilles font éparfes , linéaires , rétiécies

aux deux extrémités , très - entières
,

portées fur

un cour', pétiole , & longues de trois à quatre

pouces Les fleurs font allez petites., blanches,

nombreuses, & difpofées en panicules terminales.

Les folioles du calice font lancéolées , aiguës

,

d'un vert pâle. Les anthères l'ont blanchâtres.

Ce qu'il y a do très- particulier dans cette ei-

pèce , c'eft que l'es capfules font uniiocuiaires ,

monofpermes , 8c s'ouvrent de bas en haut en

dix valves. Elles font ovales, pointues, envi-

ronnées immédiatement du c-lice jufqu'au-defTiis

de leur partie moyenne , & les environs de leur

fommet fort velus. La femence eft ovale &
noire. La fingularité dss fruits mérireroit peut-

être qu'on fît de cette efpèce un genre parti-

culier. Elle croîc naturellement à l'iile de Tétié-

riffe. T>.

yi. Liseron effilé; Convolvulus feoparius.

Convolvulus frudeofus , erectus
, glabet , ramis

virgjtis } fuliis fijjilibus linearibus , rac,:mo ter-

minait , pedunculis fubtrifloris. Lin. F. Suppl.

Il a plus l'.ifpeft d'un Genêt que d'un I.ife-

ron. Ses tiges font cylindriques, t 'es - g ibres,

& divifées en rameaux droits, fiiiiples Se feuilles.

Les fjuilles l'ont alternes , écartées l'une de l'au-

tre , courtes, minces, linéaires, droites & un

peu velues. Les fleurs font terminales , ei. grap

pes , unilatérales. Les pédoncules font ait- mes,
ifolitalres

,
garnis de bractées, Se foutiennent or-

dinairement trois , rarement une feule fleur

Les corolles font blanches & velues à l'extérieur.

Cette plante croît natureilemcnten Afrique , aux

environs de Santa-Gruz. f) . On la nomme dans

fou pays natal Lena - Noël ou Bo:s - de -Rho-
des. Son bois eft blanc, dur, Se l'on y apper-

çoit des feries qui partent en rayonnant d'un

centre commun. Sa rapure exhale une odeur de

rofe . & a une faveur un peu acre. Setoit-ce

le véritable bois de Rhodes des boutiques ?

J'i. List-ron unilatéral -, Convolvulus fectm-

dus. Convolvulus tomentofo -ferrugineus folzis

feffilbus lanceclaf.s ; capituùs fecundis , crebris,

JubjcJJilibus.

11 eft tout couvert d'un duvet lanugineux
,

roufTcâtre Se très- abondant. Ses tiges font cy-

lindriques , de la grofTcur d'une plume à écrire,

un peu flexueufes , è'r ne paroilîent pas volu-

biles. Elles offrent peu de ra - ificatiens , & font

garnies de feuilles alternes, l'effiles , lancéolées,
' ridées ou f.llonnées par les nervures , coton-

i neufes des deux côtés , longues d'environ un
pouce , unilatérales fur les rameaux. Les fleurs

Botanique. Tome III.
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font feffiks , & ramaffées en tête ferrée, au
nombre de cinq ou fix , fur des pédoncules axil-

laires , très -courts. Ces têtes de fleurs font

nombreufes , occupent la plus grande partie de
la longueur des rameaux, & font tout nées rou-

tes du même côté. Les calices font compofés

de cinq folioles , & entremêlés de bradées qui

ne diffèrent pas des jeunes feuilles , & qui font

un peu plus longues qu'eux. Les corolles l'on:

un peu velues à l'extérieur , Se à peu près de
la grandeur de celles de notre Tiferon argenté.

Neub avons vu cette plante en abondance &
(ans étiquette dans l'Herbier do M. de Juflieu.

Nous la préfumons du Levant d'après des exem-
plaires analogues rapportés des environs de Da-
mas par M. delà Eillardière. (v./*. ).

53. Liseron rayé; Convolvulus lineatus. L,

Convclvulus iumenlofo-fer'iceus foliis ohlongis
,

obtujis, baji attenuatis , Uneau s y vedunculu :V
floris foào brevioribus.

Convolvulus minoj . argentins, repens , acau-

lis ferme. Tournef 84. Ar. Cor.v /. lui ferpens
,

maritimvs , fpic&fobus ? Triumf Ob:". ^f t. 91.
f. 2. Planta emm Je quâ rgitur nec cjf accu-
lis , -"c habei flor-s fol a>.o . Com-olfulusm

Mill Dléî o. 16 FI. F . .9 . o.

C< lan . a des racines traçante:- , ci'^ù il

s't e ,
,

entre beaucoup de teui.les radicales,

des tig s herba ées , foibies , flexueufes
, peu

branchues, lét '"• n eut nnguleuîcs , veh.es, &
hautes feulement de trois ou quatre pouces.

Les feuilles font alternes, foyeufes , d'un vers

bi.inchatre , feflî es, ob'ongu^s . obtufes au fom-

met , cV fi étroites dans leur moitié inférieure,

qu'on les croiroit pétiolée?. Elles iont rayées

obliquement par beaucoup de nervures paral-

lèles, qui partent de celle du milieu, & leur

bafe eft un peu canaliculée pour embrafer !a

tige. Celles du bas font beaucoup plus allon-

gées que les autres, plus rapprochées j & at-

teignent prefque la longueur des tiges. Les pé-

doncules naiffent aux aiffellss des feuilles Ss

aux extrémités des rameaux: ils font foliraires
,

biflores , moins longs que les feuilles , bifur ; >

vers leur extrémité fupérieure , & munis en cet

endroit de deux braèlées qui ont la forme lie

le velu des feuilles , & s'étendent un peu au-

delà du calice ; ce qui n'empêche pas que cha-

que fleur n'ait fouvent en outre deux petites

brsâées linéaires Se moins longues que les ca-

lices. Les corolles font de grandeur médiocre
,

demi- ouvertes , velues en dehors, rougeàtres
,

& ont à leur bafe un petit calice à cinq folioics

ovoïdes, pointues & foyeufes. Cette plante fe

trouve dans les départemens méridionaux de la

France. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. 7p

,

(v. v. ).

5^. Liseron comeftible ; Convolvulus edulis-

A a a a
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C nivAvalas fallu cordaùs integris trilobifq'U

alxbris , ciu'z repente angdato. Thunb. H.
Japon, p. 84.

Jmo , tt. Kara imo. JaponicL

M. Thunherg dit que cette efpèce fleurit très-

rarement, qu'il n'en a jamais vu les fleurs, &
qu'elle cil certainement différente du Liferon

trilobé. Les racines , félon le même auteur ,

font fouvent de la grofleur du poing , tubercu-

leufes , charnues comme celles de la Batate ,

comelHbles & favoureufes. Cette plante diffère

de la Batate par des feuilles cordiformes , en-

tières , à trois & à cinq lobes, qui ne font pas

rétrécies à leur milieu de manière à offrir

une forme fagittée. On la trouve abondamment

fur les montagne.-, de Nagafaki , où elle lut ap-

portée par les Portugais.

Obf. Nous fommes portés à croire que ce

Liferon nVft pas différent de la Batate glabre

,

dont nous ferons mention parmi les Quamoclits.

C'eft cette prélbmption qui nous le tait ranger

parmi ceux qui ont les pédoncules multifio-

res.

55! Liseron fiblobé ; Convolvulus fubhba-

tus. Co nolvulus procumbens ,~folds fupirionbus

apice dertato- répandis
,
fioribus capitatis. Lin.

F. Suppl. p- 135

Il a des feuilles un peu velues, îcs inférieures

cordiformes, & celles du haut obtufes, on-

dées & prefqiie lobées. Ses fleurs font ramaf-

fées trois enfemble , fêfliles ,
parallèles , & mu-

nies d'une collerette de fix folioles. Les corol-

les font grandes. On trouve cette plante dans

les Indes orientales. Q.

56. Liseron azuré ; Convolvulus a\ureus. Con-

volvulus fohis fubcordatïs , acutis , nudis ; fio-

ribus in capitulum colleSis longijpmè peduncu-

laiis.

C'eft une plante ligneufe dont les corolles

font d'un bleu bien azuré. Elle a des tiges fi-

nement ftriées, fermes & grisâtres au bas vo-

lubiles& un peu velues dans le haut. Les feuilles

font alternes', un peu plus longues que leurs

pétioles , à bafe légèrement cordiforme U n-

niffant en pointe aiguë. Les plus grandes ont

près d'un pouce & demi de longueur. Eues

offrent quelques petites fïnuofités dans leur con-

tour. Leurs furfaces font glabres, & l'irfeneure

eft un peu glauque. Les pédoncules font plus

lon^s que les feuilles S: naiffent dans leurs aiffel-

les
5

ils font folitaires, divifés à leur Commet

en ramifications courtes & mêlées de petites

bradées Les fleurs font rapprochées en tête :

elles ont des calices glabres, à divifions pro-

fondes & pointues. Les corolles font affez pe-

tites & d'un beau bieu d'azur. Nous n'avons

l r s

pas vu les fti^mites. Cette plante croîc dans

l'Amérique méridionale , &: nous a été com-
muniquée par M. Richard, f) . (v.f.).

57. Liseron capité ; Convolvulus capitatus.

Convolvulus pilofus fohis cordatis ; fioribus ca-

pitatis , involucratis • pcdunculis petiolo vix Ion*

giuribus.

Ce Liferon eft pileux dans toutes fes parties.

Il a des tiges menues , cylindriques & volu-

biles. Ses teuilies font alternes, cordiformes,

pointues , entières , couvertes de poils fins Se

couchéb , longues d'environ deux pouces , &
portées fur des pétioles à peu près de la même
longueur qu'elles. Les pédoncules font axiHaires,

folitaires, à peine plus longs qt.e les pétioles,.

& terminés par beaucoup de 'leurs fellïies ,

ramifiées en tête très-denfe Se très- velue.. Ces

têtes de fleurs font munies d'une collerette de fix

ou fept bradées ovales
,

pointues , d'inégale

grandeur, & la plupart au moins aufïi longues

que les calices. Les folioles calicinales font étroi-

tes ik. aiguës. T f. Geoffroy a rapporté cette ef-

pèce du Sénégal, (v. f. In Herb. D. Juff. ).

58. Liseuon de Guiane ; Convolvulus guianew

fis. Aub. Convolvulus fohis fubcordatïs mucro-

natis tomentofîs ; fioribus in capitulum coUeSis

longif'mk pcdunculj::s.

olvulus guianenjls. Aubl. Guian. p. 136.

t. 51.

Cette plante a des tiges cylindriques, un peu

ligneufesàla bafe
,
qui grimpent i'ur les plantes

i!c les arbriffeaux voifins. Ses feuilles font alter-

nes j légèrement cordiformes , un peu allongées,

fe terminant en pointe moufle , & mucronées: ,

elles font , ainfi que les tiges & les rameaux,

couvertes d'un duvet court & épais, de couleur

cendrée, plus abondant à leur furface inférieure.

Leurs pétioles font courts, tomenteux , un peu

canaliculés. De l'aiflelle des feuilles part un pé-

doncule beaucoup plus long 'qu'elle
,

plus gros

que le pétiole , & fmifiant par un grour pe de

fleurs à pédoncules propres , très - courts , &
entremêlés de bractées filiformes. l,cs calices font

velus , & profondément divilés en cinq parties

aiguës. Les corolles font petites , plus grandes

que le calice , blanchâtres ou bleuâtres. Toutes

les parties de cette plante rendent un fuc lai-

teux. Elle croît dans la Guiane. {v. f.)

59. Liseron de Saint-Domingue; Convolvu-

lus domingenfis. Convolvulus foliis cordaiis ; ra-

semis numerojïs fecundis , culyce acu:o gla-

bro.

Nous augurons, par l'échantillon que nous

avons vu de cette plante
,
qu'elle doit grimper

à une hauteur affez confidérable. Ses tiges font
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grêles, cylindriques, glabres, voîubiles & pa-

roiflent frucefeentes. Les feuilles font alternes,

cordi formes
,

pointues, & portées fur des pé-

tioles canaliculés , médiocrement longs tlles l'ont

glabres , à l'exception de leur nervure moyenne

oui eft velue inférieuremenr. Les fleurs font dil-

poiees en petites grappes pedonculées , unilaté-

rales , nombreufes, fituées vers les Commués des

rameaux , & Couvent pendantes. On apperçoit

de très- petites bradées fubulées aux divifions

des pédoncules. Les folioles du calice font gla-

bres., ovaies , allongées , d'inégale * grandeur.

Les jeunes bouto ,s à fleurs font ovales & aigus.

Les corolles font campaniformes , affez ouver-

tes , de moyenne grandeur , & les ftigmates

paroilTent capités à deux lobes. Cette efpèce

le trouve. à Saint- Domingue. ( v, f. In Herb.

D. JulT.;.

60. Liseron filiforme; Convolvulus filiformis.

Comolvulus foliis fubcordatis , obtufîs , mucro-

natis; pedunculis ramofis y jlure tubulofo.

Ipom&a filiformis. Jacq. Plant. Amer. p. 27.

t. 19. Et Pid. p. 20. t. 26.

Cette efpèce eft glabre ou prefque ghbre ,

& fe couvre d'une grande quantité de fleurs.

Ses tiges font cylindriques, menues, afTez ra-

meufes , & grimpent fur les arbrifl'eaux voilins

julqu'à la hauteur de neuf ou dix pieds. Ses

feuilles font un peu en cœur, ovales, obtufes,

entières, mucronées , à courts pétioles , & lon-

gues à peu près de deux pouces. Les pédoncu'es

l'ont axillaires , cylindriques, grêles
,
plus longs

que les feuilles , Se divifes a leur iommet en

une panicule affez lâche, dont les ramifications

ont à leur bafe de très - petites bradées. Les fleurs

ont chacune un pédoncule propre. Le calice eft

petit , à divifions ovales , pointues. La corolle

eft infundibuliforme, à tube cylindrique, étroit,

fort long. Le limbe eft petit, à demi ouvert,

& divife juiqu'à fa moitié en cinq parties ova-

les , obtufes. Selon M. Jacquin , cette efpèce a

,

choie bien fingulière '. outre les cinq filamens

qu'on rencontre dans tous les Liferons , cinq

autres filets plus courts, alternes avec les pre-

miers, & fans anthères. Le ftigmate eft capité

& bifide. Cette plante croît dans les Antilles
,

& noirs a été communiquée par MM. de Badier

& Richard. ( v. f. ).

61. Liseron rndé ; Convolvulus répandus. Con~

volvulus foins fubcordato - ovatis , acuminàtis ,

répandis
, pedunculis cymojis.

Ipom&a repanda. Jacq. Amer. 18. t. 20. Et
Pid. p. 2.0. t. 2.7.

Il a des tiges cylindriques, farmenreufes , lé-

gèrement cannelées , vo'ubiles & glabres air.fi

que le relte de la plante. Les feuilles font al-

LI S m
ternes

, droites
,

plus longues que leurs pétioles >

ovales, acumintes, un peu en cœur à la birfe,

légèrement ondées dans leur' contour, affez

fermes , & larges d'environ deux pouces. Les
pédoncules font axillaires , folitaircs , cylindri-

ques, épais, prefqu'aufli longs que les feuilles.

Us fe ramifient en cîme , & les dernières ra«

mifkations fupportent chacune une fleur inodore,
infundibuliforme

, longue au moins d'un pouce
& demi , &: de couleur d'écarlate. Les cinq di-
vifions du calice font obtufes

, profondes
,

pe-
tites

, conniventes, épaiiTes
, de la couleur des

fleur,s. Le tube.de la corolle eft long, cylindri-
que :

fon limbe eft très -ouvert, & fendu en
cinq parties qui paroiflènt étroites, parce qu'elles
font plilTecs. Le ftigmate eft capité 8z à deux
petits lobes. Cette plante croît dans l'Amérique
méridionale. Elle fut rapportée de la Martinique
par M. Jofeph Martin qui nous la communiqua.
(v.f).

62. Lisfron à corimbes ; Convolvulus corynt'

bofus. L. Convolvulus fohis cordaus Uvibus

,

corymbis umbellaiïs
, flore niveo.

Convolvulus niveus
, polyanthus , folio fu'ro~

tundo majore. Pium. Car. p. 1. Burm. Amer.
t. 89. f. 2. Tournef. 83. Convolvulus laâeas
polyanikos. Plum. Mff. v. 1. t. 50.

Ses tiges font nombreufes, ligneufes, voiu-
biles , de la groffeur d'une plume à écrire , &
(b divifent en longs rameaux. Les feuilles reffem-
blent un peu à celles du Liferon des haies : elles

font longues de deux ou trois pouces , alternes,

pétiolées , minces, eneceur, d'un vert gai. Les
pédoncules font grêles

,
prefque de la longueur

des feuilles, munis d'une ou deux bradées, &
fe ramifient à leur fornmet pour foucenir plu-

fieurs (leurs difpofées en corimbe. les corolles

font évafecs , d'un beau blanc, & leur limbe
eft marqué d'une étoile à cinq rayons plus blancs

encore La caplule eft membraneufe , turbinée,
unicapfulaire , & renferme deux à trois fe-

mences brunes, arrondies. Cette plante croît na-
turellement à Saint - Domingue , où elle fleurit

dans les mois de Novembre & Décembre.

M. Stoupy a rapporté de Cayenne, & nous
a communiqué une efpèce de Liferon que nous
foupçonnons être la même que celle dont il s'agit

ici. On apperçoit à la. bile d.es pétioles deux
cfpèces de ftipules analogues à celles du Liferon

à ombelles, mais moins grandes, & prefque

pas décurrentes.

63. Lisfro\ à ombelles; Convolvulus um-
bellatus. L. Convolvulus foliis cordatis; petiolis

bafi ftipulaceis pedunculis umbcllatis 5 flore

luteo.

Convolvulusluteuspclyantkos. Plum. Amer. 88.

A a a a ij
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t. 101. Convolvulus polyanthos folio fubrotundo

,

fore luteo. Sloan. Jamai. 53. Tournef. 8j. -4ra

Convolvulus americanus , vulgaris folio , capfulis

triauetris numerofis'i Plufcn. Alm. 1 14. t. 167.

f. I.

Les tiges de ce Lifcron font grêles & volu-

biles. Ses feuilles l'ont alternes , en cœur, poin-

tues, longues de quatre ou cincj pouces, gla-

bres, d'un vert fonce, un peu ondées fur les

bords. Elles l'ont portées fur des pétioles grêles,

aiTez longs , & qui ont à leur bal'e deux fti-

pules un peu décurrentes fur les tiges Les pé-

doncules font axillaires, lolitaires , allongés,

un peu anguleux, plus gros que les pétioles,

&: vont en s'epaiffllTant vers le fommet , où ils

le divifent tout d'un coup en beaucoup de rayons

qui forment une ombeile prefque parfaite. Les

corolles font campanulées , de moyenne gran-

deur Se d'un jaune éclatant. Le fHgmate eft une

tête verre & bifi de, Les capfules renferment deux

ou trois femènees couvertes d'un velouté doux

& luifant. Cette efpèce croît naturellement à la

Martinique & à Saint-Domingue. 7p. ( v. f.

In Herb. D. JuiT.j.

64. Liseron en cîme ; Convolvulus cymofui.

Convolvulus foliis bafl cardans oblongis acumi-

lutis ,
pedunçulis ymojîs , fruSd cernuo.

Convolvulus l*-.s miner. Rumph. Amb. 5. p.

431. t, 158.

g. Idem ? caule foliifque lar.ufmofls. E Ma-
gellania. Commet f.

Cette efpèce, dont nous tenons un exemplaire

de M. Sonnerat , a des tiges longues, cylindri-

ques , menues , prefque glabres , & garnies de

feuilles alternes, pétiolées, en cœur à leur bafe,

allongées, acuminé.-s , nervées , liftes, légère-

ment ondée;, & longues de quatre ou cinq

pouces. Les pédoncules font axillaires
,

plus épais

que les pétioles, à peu pris de leur longueur
,

& commencent vers leur milieu à lé divifer en

ramifications qui donnent naifTance à une forte

d'ombelie , ou plutôt à un corimbe de fleurs.

Les corolles font allongées, peu ouvertes, Se

environnées d'un calice à folioles ovales & ob-

tufes. Le ffigmate eft capité S: à deux lobes.

Cette plante croît naturellement dans les Indes

orientales. [ v. f. ]

La plante (i. eft plus petite dans toutes fes

parties. Elle a la tit;c Se les feuilles tomenteufes.

( v. f. In Herb. D. JuiT. ).

6$. Liseron des Canaries; Convolvulus cana-

rienfiî. L. Convolvulus foins cardans ncuiis fub-

îomentjjis mollibus }
pedunçulis axillanbus tri-

fleris long>.ufculi.s,

Convolvulus canarienfis fempervirens
,

foliis

taolubus & incanis. Comm. Kort. a. p. 101.

LIS
t. 51. Raj. Suppl. p. 377. 11°. 63. Convolvulus
canarienjis

, foliis longiordus mollibus incanis,

Plufc. Alm. 114. t. 32.5. f. 1. Convolvulus ca-

narienfis. Mtll. Dicf. n«. 16.

C'eit une plante ligneafe comme la précé-
dente avec laquelle eile a encore plulieurs au-
tres traits de reffemblance. Il part de i'ji ra-

cine plulieurs tiges cylindiiques , traînantes, qui

fe ramifient un peu, ix s'élèvent en grimpant,
lorsqu'elles trouvent des appuis, au - defi'us de
vingt pieiis de hauteur Elles n'ont guères que
la groiTeur du petit doigt à leur partie v fe-

rieure , où elles font de couleur rougeâtre &
beaucoup moins laineufes que dans le refte de
leur étendue. Les feuilles font alternes

,
perfif-

tantes, cordiformes
,

pointues, un peu allon-

gées, molles, douces au toucher, cotonneufes
,

un peu blanchâtres en deflbus , à pétioles courts.

Les pédoncules font axillaires ,
plus longs que

les pétioles , Se tomenteux comme eux : ils fe

divifent vers leur partie fupérieure en trois,,

très- rarement cinq ou fi.x , pédoncules propres,

courts, Se entremêlés de quelques braefées fili-

formes. Les calices font très- velus, à cinq di-

vificns profondes . pointues. Les corolles font

de grandeur médiocre, d'un pourpre violet ou
d'un bleu pâle, quelquefois blanches, un peu
velues en dehors

,
pliHees avant leur épanouif-

ftment comme dans les autres e'bèces , mais

prefque planes lorsqu'elles font ouvertes , tant

leur limbe eft évafe. Les frigmates font bifides

& filiformes. Cette plante habite aux Ifles Ca-
naries. On la cultive au Jardin du Roi où elle

fleurit rarement, T> . ( v. v. ).

66. Liseron à petites fleurs ; Convolvulus

parviflorus. Convolvulus foliis corlato- oblnngis,

mucronaûs ; pedunçulis ramofs mitltijluris brevi-

bus quaji ve.rlicilla.tis.

Quamoclit purpurea folanifolia miner. Plum.
MlT. v. 1. t. 62. Burm. Amer. p. 83. t. 94.
f. 2.

Cette efpèce a, félon Plumier, des racines

de la groffeur du petit doigt , & qui fe ramifient

beaucoup. I! fort de leur collet des tiges très-

menues , volubiies , verdâtres, rameufes'Sc lon-

gues. Ces tiges l'ont garnies de feuilles alternes,

ovales- allongées , un peu obtu'es , mucronées

par la nervure principale , légèrement en cœur

à la bafe , ondées, médiocrement tomenreufes,

Se portées fur d'affez courts pétioles. Les pé-
doncules font axillaires, nombreux ou du moins

le paroifTent, parce qu'ils fe divifent dès leur

naifTance; ils font nlus courts que les feuilles,

difpof s en corimbe, Se fupporten: des fleurs

campanulées
, petites, pu'purefcentes , Se fen-

dues profondément en cinq parties comme Plu-

mier fa reprefenié. Les cup'ules font quadrilc»

culaires , & renferment des femer.ees fauves

,
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anguleufes. On trouve cette plante à Saint. Do
mingue , fur les collines pierreufes , où elle

fleurit dans le mois de Décembre, Elle nous

fut communiquée p3r M. Jofcph Martin, (v./).

Obf. Il n'y a point de doute que noire plante

re l'oit différente de celle que Linné appelle

Convohulus verticillatus , & à laquelle il attri-

bue le fynonyme de Plumier, qui appartient cer-

tainement à notre elpèce; car il dit pontivement

que Plumier a mal - à - propos figuré les corolles

à cinq divifions profondes -, ce qui nous prouve

qu'il n'a pas connu notre Liferon à petites fleurs,

puifque ce caractère de corolles à cinq divifions

profondes lui convient parfaitement.

67. Liseron nodiflore ;
Convolvulus nodifeo-

rus. Convolvulus folds ovato - acuris fubtomen-

tofis mollibus
,
pedunculis axillanbus niuh:floris

brevijjirnis.

An Convolvulus verticillatus- I- ' Exclufo Plu-

tnierii jynonimo.

Il a les tiges iigneufes , cylindriques , volu-

biles , couvertes d un léger duvet, & peu ra-

meufes. Ses feuilles l'ont alternes , ovr.les
,
poin-

tues , à baie, un peu cordiforme , molles, ve-

lues, tomenteufes , incar.es à leur furface infé-

rieure, & portées fur de courts pétioles. Les

pédoncules font axillaires, un peu plus courts

que les pétioles , & divifés au - delTus de leur

milieu en un grand nombre de ramifications

très- courtes , 8c où l'on apperçoit quelques

bradées fubulées. Les fleurs ont des corolles un

peu plus petites que celles du Lil'eron des champs,

campaniformes , à limbe ouvert, 8c environnées

d'un calice petit & glabre, à cinq divifions tics-

profondes 8c un peu fearieufes fur les bords.

Cette plante croît naturellement à Saint -Do-
îningue d'où elle a été rapportée par M.Jofeph
Martin qui nous l'a communiquée, pj . (r./.).

Les corymbes font compofés de douze à vingt

fleurs ferrées les unes contre les autres , 8c qui

fe développent à des époques différentes.

68. Liseron du Malabar ; Convolvulus mala-

baricus. L. Convolvulus folus cordatis g'abris
,

caule perenni villojo. Lin.

Kattit -KeUngu. Rheed. Mal. il. p. 105. t.
5
1.

Raj. Suppl. 376.

Cette efpèce a des tiges un peu Iigneufes, cy-

lindriques , foibles , vertes
,

pileui'es ainfi que

les pétioles & les pédoncules. Les pétioles font

rougeârres
,

plus épais que les tiges , 8c lou-

tiennent des feuilles alternes , corditonr.es
,
poin-

tues , & un peu rudes en deffus à catn'e du du-

vet qui les couvre. Les pédoncules font cylin-

driques , axillaires, folitaires , 8c terminés par

des fleurs un peu velues extérieurement, ino-

dores , campaniformes ,
éyafees, dont le fond
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eft d'un pourpre foncé , & le limbe d'un blanc

jaunâtre. Ils ont au - defibus du calice deux brac-

tées étroites-; & paroiffèntj d'apiès ia figure de

Rheed , pluriflores. Le calice eft divifé en cinq

folioles pointues , dont les trois extérieures font

plus grandes. Le fligmate eft en tête didyme.

Ce Lil'eron croit dans les lieux fablormeux de

la côte de Malabar, "fj

.

60. Liseron de Chine ; Convolvulus fmcnjîs.

Convolvulus hirtus joins cordatis acutis , pedun-

culis fubmultifloris brevibus ; calyce cordate.

Cette efpèce eft couverte, fun-tout à ks fom-

mités, de poils feparés , fins & blanchâtres. L. le

a des tiges grêles, cylindriques & grimpantes ;

des feuilles alternes , en cœur
,

pointues , en-

tières , portées fur d'afkz longs pétioles, & un

peu velues. Les fleurs font oifpol'ées su nombre
de deux ou trois ( du meins d'après l'exemplaire

imparfait que nous avons fous les yeux) fur des

pédoncules axillaires, folitaires , moins longs

que les pétioles, ayant à peine cinq lignes de

longueur , 8c garnis de petites braclces fubulées.

Les trois folioles extérieures du calice font plus

larres eue les autres , cordiformrs à la baie ,

& très - hérifiees. Les corolles font carnpanulées

& un peu plus grandes que les calices : elles

paroifllnt n'avoir que cinq ou fix lignes de lon-

gueur. Cette efpèce croit naturellement en Chine.

( v. f In Herb. D. Juff. ).

73. LisfrOx biflore ; Convolvulus biforus.l.

Convohulus folùs cordatis pubefcaitibus , peduti-

crilis geminis , corollis Isbis trifidis. Lin.

La tige de cette efpèce eft cylindrique , vo-

lubile
,

pileufe, rameufe à la baie , & acquière

la longueur de celle du Lil'eron des champs.

Les feuilles l'ont en cœur, oblongues, pubefeen-

tes à leurs deux furfaces. Les pétioles font cy-

lindriques, pileux, plus courts que les feuilles.

Les pcvioncuks font géminés, hériffés
,

prefqûe

réunis à leur bafe , & plus coi rts que les pé-

tioles. Les fleurs ont des calice.', à cinq folioles^

dont les deux extérieures font corcliformes, oblon-

sz;ues , les cieLx intérieures linéaires, lancéolées,

8c la cinquième femi - cordiforme-, âea corolles

blanches, campaniformes, pliffées
,

petites, à

cinq divifions fendues au Commet en trois par-

ties, dont celle du milieu eft plus petite; un

tut plus c; urt que le calice ; des étamines blan-

ches , de la longueur du tube ; un pifti] blanc,

de la longueur des étsrnines. Les ftigmates l'ont

au nombre de deux , en têt"
,

8c de couleur

purpurine. Cette plante croît naturellement à la

Chine. Q. Lin.

71. Liseron géminé; Convolvulus gemellus,

Convolvulus eaux volubili, follis cordatis gU-
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bris ,

pedunculis bifons. Burm. FI. Ind. p. 46.

t. il. i. 1.

II a des tiges glabres, fimples, grimpantes,

Sz garnies de feuilles alternes, en cœur, acu-

tninees , lifïes , très - entières. Les pédoncules

font axillaires , ibliraires
,

plus longs que les

feuilles, & biflores Les calices font légèrement

obtus, & les corolles blanches. Cette elptce

vient de Java.

72. Liseron bordé; Convolvulus marginatus .

Convolvulus foliis cordatis acutis ,
l&vibus , ru-

bro marginatis; peJuncu'is multijluris-

Tau - tali. Rheed. Mal. v. 11. p. 109. t. 53.

An Convohulus maximus ? L. F. Suppl. p.

137.

Il pouffe de fes racines, qui font fibreufes

,

des tiges cylindriques
,
grêles , rougeâtres , vo-

lubiles , & où l'on remarque des poils raves.

Les feuilles font alternes, cordiformes, poin-

tues, minces, molles, liffes, &, félon Rheed,
bordées de rouge : elles lont portées fbr des

pétioles affez longs, épais, rougeâtres, canali-

culés. Les pédoncules font axillaires, folitaires
,

plus épais que les rameaux d'où ils partent , &
foutiennent lèpt ou huit fleurs infundibuliformes,

dont le fond eft pourpre, & le limbe d'un rouge

blanchâtre. les calices font courts , & à cinq

folioles un peu pointues. Le ftigmate eft en tête

didyme. Cette plante croît à la côte de Malabar,

dans les lieux fablonneux,

73. Liseron mtiriqué; Convolvulus muricatus.

L. Convolvulus foliis cordâtes, pedunculis incraf-

fatis calycibufque Uvtbus , caule muricaio. Mant.

44.
Ce Liferon reffemble beaucoup au Convolvu-

lus purpureus de Linné, dont nous ferons men-

tion parmi les Quamoclits ; mais il a la tige liffe

& couverte de pointes molles. Les feuilles font

entières. Les pédoncules vont en s'épaifliflant vers

leur fommet , & portent le plus lbuvent deux

fleurs. La corolle eft purpurine, plus infundibu-

jif^nne que celle du Convolvulus purpureus. L.

Cette plante eft différente de Vlpormca bona

nsx. I. Elle croît à Surate. Lin.

Si les fligmates de cette plante , defquels

Linné ne parle pas , reffembloienr à ceux de fon

Convolvulus purpurcus , elle feroit mal placée

dans ce genre.

-4. Liseron crénelé; Convolvulus crenatus. J.

Convolvulus Comentofus foliis cordato - obiongis
,

oblufis , fubrepandis ;
pedunculis petiolo longio-

ribus , limbo acuto.

Convolvulus crenatus. Jacq. Colleét. v. 1. p.

2.77. Icon. Rar. v. 2. Convolvulus hermanniix.

L'Hetit. Stirp. r. 3.

/
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Toute la plante eft molle , blanchâfre , douce

au toucher. Sa racine eft fulifornse. Il en fore-

plufieurs tiges longues d'tnviron trois pieds, peu
rameufês , volubiies, & couvertes, ainfi que
le refte delà pLn.e , d'un duvet cotonneux. Les
feuilles font alttiiKs , en cœur , allongées, ob-
tulés , mucronées, inégalement finuées dans leur

contour, èv portées fur de courts pétioles. Les
pédoncules font allongés, flexueux, munis vers
le haut de deux petites braétees fubulées , Se
portent lbuvent deux fleurs, dont l'une eit beau-
coup pi 1 s précoce que l'autre. La corolle eft pe-
tite & blanche; fon limbe eft légèrement cré-
nelé

, & à cinq Vivifions pointues. Cette plante
croît naturelle ment au Pérou où elle a été dé-
couverte pat M. Dombey. T£. ( v. v. ).

7c. Liseron rongé; Convohulus erofus. Con-
volvulus tomen.ojhs foliis coidato- obiongis , ob~

tufis , erojîs y pedunculis longitudtne foliorum
bijlur/s. ..

Il eft tomenteux dans routes fes parties. Ses

racines font rub'reufes, & donnent naiffance à

plulieurs tiges tombant, s , farmenreufes
,
peu vo-

lubiies, cylindriques , oui feniblenf n'avoir guères
qu'un pied & demi à deux pieds de longueur.
Les feuilles font alternes, à courts pétioles, &
couvertes d'un duvet denfe , doux au toucher,
& de couleur roufftârrp. Elles font en cœur ,
un peu allongées, obtulés, mucronées, et les

plus longues n'ont guères qu'un pouce de lon-

gueur en y comprenant le pétiole. Les bords font

rongés çà & là , & offrent quelques dents épar- :

fes. Les pédoncules font axillaires, biflores, un
; .

peu plus longs que les feuilles, & munis au-deiTus '

de leur partie moyenne de deux bractées fubu- ,

lées. Ils font coud' s & bifurques en cet endroit.

Les calices font prorondément divifés en cinq

parties ovales
,

pointues & tomenteufes. Les
corolles font affez grandes, velues en dehors,
blanches & à limbe évaié. Cette plante croît r

naturellement au Monte-video , & le trouve dans

l'Herbier de Commerlbn. ( v, f. ).

Obf. Cette plante a de grands rapports avec
le Liferon crénelé , & pourroit bien n'en être

qu'une variété. Elle en diffère principalement par

fon duvet rouffeâtre
,
par la forme moins a'Ion-

gée de fes feuilles, parleur contour qui 'èmble
comme rongé

,
par la longueur de fes pédon-

cules, & enfin par la grandeur de fes fleurs.

Mais peut-être que ces caractères ne font pas

confiant , &: qu'ils ne tiennent qu à des caufes

accidentelles.

76. Liseron plilTé ; Convolvulus plicatus. Con-
volvulus tomentofus foliis cordatis acutis , angu-

lito -Jerratis , rugofis , plicads
;
pedunculis Jub-

bifloris.
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Cette efpèce tien: en quelque forte le milieu

entre le Lil'eron crênclé-& le Liferon rongé , du-

quel il le rapproche encore davantage. 11 eft tout

couvert, comme ce dernier, d'un duvet allez

abondant , &c n'en diffère eflentieîlement que

dans la forme de les feuilles qui font pointues,

moins allongées , rugueufes , comme plifffts , a

dentelures plus aiguës & plus fymétriques. Elles

font doublement dentées en feie ', ce qui rend

leurs bords anguleux. On trouve quelquefois des

pédoncules unitlores. Le ftyle fe termine par deux

ftigmates allongés. Cette efpèce croît naturelle-

ment au cap de Bonne- Efpérance. Elle nous fut

communiquée par M. Sonr.erat. (v.f.),

77. Liseron foyeux ; Convolvulus fericeus.

L. Convolvulus fuliis lanciolitc - cl'ipticis
,
fubeks

tomentofo -ferîceis
,
pedunculis fubtrifions , ca-

lyce brevi pilofo.

Convolvulus mollis. Burm. Flor. Ind. 44. t.

}7-

Il a des tiges frutefeentes , glabres 81 volu-

biles. Les feuilles font alternes
,

pétiolées , ova-

les, elliptiques ou prcfque lancéolées , rougeânes
êc nues en defTus , blanches £c couvertes d'un

duvet foyeux en deffuus. Il part de chaque côté

de leur nervure principale une douzaine de ner-
t

vures obliques & parallèles. Les pédoncules font

axillaires , folitaires , à peu orès de la longueur

des pétioles , 8c foutiennent ordinairement trois

fleurs. Les calices font courts & compofés de
folioles ovales , blanchâtres

,
velues & foyeu-

fes. Le tube des corolles eft comme rétréci de-

puis fa baie jufqu'à la fortie du calice; enfliite

il s'élargit & finit par s'évafer en un limbe pur-

purin , couvert en dehors de poils blancs. Les

caplules font lanugineufes. Cette plante croît na-

turellement à l'Jfle de Java. Tj

.

78. Liseron délic3t ; Convolvulus tenellus.

Convolvulus volubilis
, foliis oblongo - ellipticis

,

obtujis , mucronais , fubfejjihbus ;
pedunculis

folio longiorlbus fubbifloris.

Convolvulus monococcos virgïnianus.Plukn. Al-

Xtiag. p. 114. Phyr. t 166. f 4.

C'eft , à ce qu'il paroît , une des plantes les

plus petites de ce genre. Ses tiges font filifor-

mes, volubilcs, & garnies de feuilles alternes
,

oblongues , elliptiques , entières, obtulès, mu-
cronées

,
quelquefois légèrement échangées à

la bafe , & prefque fefhles. Les pédoncules font

axillaircs, folitaires, un peu plus longs que les

feuilles , ordinairement bii'ores, & munis auprès

de leur Commet , à l'endroit de leur bifurca-

tion, de deux très- petites braclées l'ubulées. Les
corolles font petites & carr.paniformcs.

Nous pofTédcns un ch/tif exemplaire que nn::s

rapportons à cette efpèce , Se qui eft fuffifant
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pour conftater fon exifler.ee. La t'^e eft un ncu
velue. Les feuilles ont a peine un pouce de lon-

gueur fur une largeur d'environ trois lignes , &
on y apperçoit un très-léger duvet. Les pédon-

cules font unitlores , un peu renflés vers le Com-
met , 8c Contiennent des calices à folioles ovales

8c glabres. Nous ne crovons pas que la plante

dont il s'agit Coit une variété : nous n'attribuons

Ces pédoncules unifîores qu'au mauvais état de
l'exemplaire. Elle croît naturellement à la Caro-
line , & nous fut communiquée par M. Frafer,

(v.f).

79. Liskron farineux; Convolvulus farinofus.

L. Convilvulus foliis cordatis acuminan s répan-
dis

, pedunculis tnfioris , caule farmofo. Mant.
103.

Convolvulus. Jacq. Hort. t. 35.

Son port le rapproche aflez de la plante que
Linné a nommée Convolvulus (îbiricus , que
nous mentionnons ci-deflous , & qui , enrr'autres

différences, a les lobes du ftigmate très-courts.

Les tiges s'élèvent à la hauteur: d'un homme :

elles l'ont cylindriques
,

grimpantes , Se cou-
vertes d'un duvet léger & blanc

,
qui les fait

paroître comme farineuics. Ses feuilles (ont cor-

diiormes , fagittées , à lobes peftérieurs
t obtus

8c ibuvent un peu échar.crés. Elles ont les bords
légèrement finueux , ou irrégulièrement & Cu-

perficiellement dentés. Eiles font molles
,

nues, veinées en de (Tous , 8c d'un vert moins
pâle à leur Curface fupérieure. Le finus de
leur bafe eft ample & obtus. Elles Ce termi-

nent en pointe allongée , font environ une
fois plus longues que larges , & portées fur des
pétioles qui n'ont guères que moitié de leur

longueur , 8c qui font farineux comme les ti-

ges. Les pédoncules ont le plus Couvent ' trois

fleurs, rarement un plus grand ou un moindre
nombre. Ils font beaucoup plus longs que les

pétioles , & ne le divifent que vers leur extré-

mité , à la naiiTance des bractées, en pédoncules

partiels fort courts , naiffant alternativement
,

& ayant auffi affez Couvent quelques petites brac-

tées Cubulées. La corolle eft un peu plus grande

que le calice , & a le limbe divifé légèrement

en cinq petits lobes pointus, ferre plante croît

naturellement à l'Ifle de Madère. Q. ( v. v. ).

On la cultive au Jardin du Roi.

8*0. Liseron de Sibérie; Convolvulus fibiri-

cu". L. Convolvulus foliis cordatis acuminatis l&-

vibus , pedunculis hiftoris , Jùpulis retujîs de-

turrentibus.

Convolvulus rupefris. Pal. Iter. 3. no. g .

Tab. K.

La particularité qu'a ce Liferon d'avo :
r deux
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ftipules à ia bafe des feuilles nous paroît fuffi-

fante pour le diltinguer de prefque tous les au-

tres. ]1 a des tiges vertes ,
grêles , lifles , légè-

rement anfuleufes , ou plutôt ailées par la dé-

currence des ftipules, volubiles, & hautes de

quatre ou lix piods. Les feuilles font alternes ,

en cœur, très -acuminées , & portées fur des

pétioles environ une fuis plus courts qu'eues.

Elles font molles, veinées, minces, glabres,

entières à quelques légères finuoiîtés près , d'un

vert pale à leur furface inférieure. La pointe qui

les termine fait prefque la moitié de leur lon-

gueur. On trouve à la bafe des pétioles deux

ftipules verticales
,

petites , obuifes
,

qui l'ont

décurrentes fur les ti^es. Les pédoncule^, font à

peu près de la longueur des pétioles , fe bifur

cuent vers leur milieu à la naiii'ance des brac-

tées qui manquent quelquefois ; 8c depuis cet

endroit jufqu'à leur fommet , ils prennent plus

d'épaiffeur. Les bradées font fétac^es , & l'on

en apperçoit afl'oz louvent fur les pédoncules pro-

pres. Les fleurs font ordinairement au nombre
de deux fur chaque pédoncule -, rarement on y en

remarque un pins grand nombre. Vers le haut

de la plante elles font fouvent folitaires. Le ca-

lice eft divife jufqu'à la bafe en cinq folioles

aiguës. 11 eft gl.ïbre. La corolle eft petite, à

peine une fois plus grande que le calice : elle

efl fugace , blanchâtre ou couleur de chair. Cette

pLnre croit en Sibérie où elle fleurit dans les

mois de Juillet & d'Août. On la cultive au Jardin

du Roi 0. ( v. v.). Selon Pallas , cette plante

efb laiteulè 8c amère. Elle a le fligmate capité

à deux lobes.

Si. Liseron feammonée ; Canvolvulus feam-
monia. L. Canvolvulus foliis triangularïbus fdgii-

tatis , pedunculis terettlus, longuudint fert Ju-

plà foUorum , fubtrifloris.

ScammonLi fyriaca. Bauh. Pin. 194. Rai. Hift.

p. 711. Scam'noni'.ini fyriacum , ant ockenum.

Lob. Icon. 6. 0. Canvolvulus fyriacus & Scammoma
fyriaca. Motif. Hift. 2. p. 12. f. I. t. 3. f. 4.

Tourncf. Sj. Mill. Icon. t. 102. Scrnrrnnium.

Dod. Pempt. 391. Scamm^nii fyriaca, fior^ ma-

jore Cunvolvuli. J. B. a. 163. Convulvulus. Mill.

ma. n?. 3.

Les racines de cette plante fournifT^nt un fuc

purgatif dont les Médecins anciens &: modernes

ont fait un grand ufage. Elles font longues,

épaiffes , charnues comme celles de laBryone,

et remplies d'un fuc laiteux qui s'en échappe

lorfqu'on y pratique des incifions. Ces racines

donnent naiffance à des tiges cylindriques ,

grêles , très - peu velues
,
grimpantes , & qui

s'élèvent à trois pieds on peut - erre beaucoup

davantage. Les feuilles font alternes
,
glabres

,

triangulaires , haftées, aiguës, 8c fupportées par ,

àss péiio'es de huit ou dix lignes de longueur.

LIS
Les angles poftérieurs fonr diver^ens, ont, du
côté interne, une petite dent , & ne fonr guère*
moins allongés que celui du milieu. Eiies ont

environ deux pouces ou deux pouces cv demi
de longueur , en y comprenant les pétioles. Les

pedonci .-: font a.\i;la;res, cylindriques, folitai-

res, écartes de la tige, environ une fois plus

IocljS que les f.uiiles, 8c ne commencent a fe

diiil'er qu'à trois ou quatre lignes au - deffous

de leur txtrémire. Ils portent communément trois

fleurs élevées fur des pédoncules propres , aiTez

courts, i\: ayant chacun dei;x petites bradées
fubulées , ouvertes. Les folioles du caiiee font

obiufes , allez liiTes , & un peu écluncrées à

leur fommet. Lxs corolles font grandes, en clo-

che bicu ouve-te , ce d'un blanc purpurin. Cette
plante croît naturellement en Syrie, dans les

campagnes de Mylie & autres lieux du Levant.

t? .
'( v. /: ).

C'eft le fui épaiîTt des racines de cette plante
qu'on débite dans le commerce fous le nom
de, Scammor.ee. Les récoltes les plus abondantes
s'en font aux environs de Smyrne Ce d'Alet».

On en connoît diverfes fortes qui ne diffèrent que
par leur état de plus ou moins gr; ; ie pureté.

On le mêle quelquefois avec cert fiibfi '.nées

comme la pulpe de Coings , le Soufre , ccc. ;
'•

& alors il porte les noms de Diagrède cydonié
,

l'outré, &c. La Scammonée eft une fubftance
gommeufe 8c réfineule : elle eft amère, un peu
acre, nauféabonde , & a une odeur virulente.

Les anciens la regardaient cr. m.ne le purL'i'it

par excellence. Son ufage exige des précautions,
car elie purge très- violemment. Elle eft pré--

:

cieufe en ce que l'on effet eft sûr , & qu'elle

réullit toutes les fois qu'il faut exc'ter de fortes

évacuations avec des fecouffes. Son ir.fufion il

ac|ucu!'e eft amère & dégoûtante; c'efl: pourquoi ïk

nous ne l'employons guères aujourd'hui que fous

forme sèche & pulvérulente. On s'en fert beau-

coup pour aider l'action des autres purgatifs. * j

Elle cit très -utile dans les maladies delà peau,
en .excitant une dérivation falutaire.

Sa. Liseron d'Adanfon; Canvolvulus Adan-
fonii. Convolvulus foins haftatis lineartbus ,' fli-

pulis geminis fubfiliformibus ; c.ilyce murlcato.

Il a un afpecl qui n'appartk r.t ou'à lui, Si

des caractères qui ie font bien r^ffbrtir parmi

les nombreufes efpeces de ce genre. Ses tiges

font herbacées, foibles, un peu velues, &
vraisemblablement traînantes : elles font garnies

de feuilles alternes , écartées l'une de l'autre
,

pétiolées, linéaires, haftées à la ba'e , entières,

glabres , 8c longues de trois à quatre pouces.

On voit à la bafe des pétioles deux ?.ppen.iices

ftipulaires , très - étroits
,

prefque filiformes
,

qui ont environ un pouce de longueur. les

pédoncules l'ont axillei.es , à peu près ce la

longueur
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sngueur de* pétioles, glabres, Sr^murns vers

eur partie moyenne de deux bradées tort pe-

:ites. Les folioles du calice font ovales & hé-

riflées d'afpérités tuberculeulés, fenfibles à l'oeil

nud. Les corolles ont près de deux pouces de
ongueur. Cette efpèce a été apportée du Séné-

;al par M. Adanlbn. ( v. f. In Herb. D. Jufl'. ).

Dans l'exemplaire que nous avons fous les

peux , les pédoncules l'ont les uns unifiores
,

,es autres bitlores: i! y en a de folitaires, de
gémisés ; en un mot nous appercevons dar s

leur manière d'être une diverlité qui ne nous
sermet pas d'augurer comment ils le comportent
e plus ordinairement.

83. Liseron hériffé; Convolvulus hirtus. Con-

volvulus foins cordatis fubhajlatifquî villojîs ,

caule petiolijque pilojis
,

pcdunculis multifloris.

Lin.

C'efl une plante qui ne s'élève pas beaucoup
Se qui n'eft pas volubiie. La nge Se les pédon-

cules font hériffés de poils jaunâtres. Les feuilles

font peu velues : celles du bas font en cœur,
lin peu arrondies; on en voit plus haut de cor-

diformes proprement -dites ; ceLes qui avoiOnent

les fleurs font fouvent haliées. Les pédoncules

font nuds
,

plus longs que les feuilles: ils fe

divifent en pédoncules propres , alternes , &
munis de petites bradées lancéolées. Cette plante

ïroît naturellement dans les Indes orientales.

84. Liseron hypocrateriforme ; Convolvulus

kypocrateriformis . Convolvulus foins cordatis ;

vorolla hypocrateriformi , limbo quinquejido , la-

ciniis emarginaiis.

Nous avons trouvé
, parmi les plantes que

nous a données M. Sonnerai , des échantillons

imparfaits de celle dont il eft ici queftion , Se

qui nous paroît être, ou de ce genre, ou de
celui des QuaniGclits. Ce font des bouts de ra-

meaux ligneux , cylindriques , & garnis, fur- tout

vers leur Commet , de feuilles alternes , rappro-

chées , Se qui fè détachent aifément. Ces feuilles

font glabres, coriaces, en cœur, à peine poin-

tues, d'un pouce 01: env.ron de longueur, Se

portées fur des pétioles angire.x , un peu moins
longs qu'elle?. Elles ont dans leurs aiffelles un
ou deux pédoncules unifiores , s'épaiffiflant vers

leur fommet , à peu près de la longueur des

pétioles, Se muni' au. - deffus de leur milieu de

deux bradées linéaires, lancéolées, s'étenéant

à peu près jufqii'à la partie fuperieure du calice.

Les fleurs font environnées de calices courts

,

a cinq folioles ovales & obtuléj. Les corolles

font droites Se hypocratériformes : elles ont un
tube étroit, long de près de deux pouces; Se

leur limbe , bien plane , a au moins un pouce
& demi de diamètre. Nous n'avons pas vu les

ttigmates de cette pbnte. Les étamines font

Botanique. Tome 111,
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enfermées dans le tube , & s'avancent jufqu'à

l'on entrée. Cette efpèce croît dans les Indes

orientales, f) • ( v. /. ). Nous en avons aulli ob-

fervé un rameau on feuilles dans l'Herbier dâ

M. de Juffieu.

85. Liseron à larges fleurs; Convolvulus lad-

fiorus. Convolvulus fouis cordatis glabris : pedun-

culis fubtrifloris ; corollà hypocrateriformi maxi-
mâ.

Convolvulus amplifp.mo folio , cordiformi
, flore

albo maximo. Plum. Cat. p. I. Tournef. 83.

Convolvulus flore albo maximo
, feu Qiiamoclit

fore maximo albo. Plum. MIT. v. 1. t. 52.

Les fleurs de cette efpèce l'ont remarquables
,

non -feulement par leur grandeur, mais encore

en ce qu'elles font compofées d'un tjbé pref—

qu'égal dans toute fa longueur , & d'un limbe

applati, fort large. Ses tiges font très - longues,

très- volubilcs , (S: garnies de feu'lles alternes,

cordiformei , acuminées, grandes, minces, gla-

bres, d'un vert gai, & portées fur de longs

pétioles canaliculés. Les pédoncules font axillai-

res . folkaires , plus épais que les pétioles , cy-

lindriques au bas, & un peu anguleux vers l'en-

droit où ils fe divifent: ils font ordinairement

charcés de deux ou trois fleurs, Se quelquefois

unifiores. Les calices font petits , compotes de

cinq folioles , dont les trois extérieures font plus

longues & -pointues, Se les deux intérieures

ovales Se obtufes. Les corolles font très - blan-

ches ,
hynocratériformes , à tube long, étroit &

verdâtre , à limbe très -ample, & fi évafe qu'il

eft prefque plane. Ce limbe a près de cinq pouces

de diamètre , eft légèrement finué fur les bords
,

Se offre l'empreinte d'une étoile d'un blanc ver-

dâtre. Le fruit eft membraneux , turbiné, pref-

que de la grofîeur d'une noix , & renferme trois

ou quatre femence?. Les fleurs font éphémères:

elles s'épanouiffenr le marin , & le flétrifTent

vers le milieu du jour. Cette efpèce fe trouve

aux Ifles de Saint - Domîngue Se de la Marti-

nique. ( v. f.
ta Herb. D. Juff. ).

86. Liseron turbith 5 Convolvulus turpe~

tkum. L. Convolvulus foliis cordatis angulads
,

cude mettibranaceo quadrangulari
,

pedunculis

muhifloris. FI. Zeil. 74;
é

Turpetum repens foliis altleœ , vel indicum.

Bnuh Pin. 149. Convolvulus mdicus alatus maxi-

mus , foliis ibifeo nomiih.il fimilibus angulofis,

Turbith offidnis. Herm. Lugd. 177.1. 178. 179.

Burm. Zeil. 71. Tournef. 84. Turpetum verum

feu album cleyeri. Plukn. MantkT, p. 53. Tur-

bith officinarum & Garcii, atJue Ac«ft&. Breyn.

Prod. 2. d. lot. Tiraflaw.ihi. Muf. Zeil. p. 26.

Convolvulus ind ; c:is amplifimo fubrotundo folio ,

caule alato , Turbith feu Tiguar Garda quibuf-

dam putaïus. Raj. Suppl. p. 373. Turbith. CluC;

B b b b
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Exot. Cap. 36. Lib. t. p. ;o6. Cor.v.olvûhs tur-

petkum. Blacwell. t. 397. MU1. Dia..n°. 30.

Ses vertus cathartiques font affez connues en

médecine. Il a des racines groffes d'environ un

pouce , ligneufes & peu ramifiées : elles le plon-

gent à cinq ou lix pieds dans la terre en fer-

pentant beaucoup, & l'ont couvertes d'une écorce

epaiffe & brune
,

qui laine échapper, lorfqu'on

la rompt, un fuc laiteux ik gluant. Il fort de

leur collet plufieurs tiges farmenteufes, grêles,

branchues, garnies de quatte ailes courantes,

louffeâtres & ligneufes à leur origine où elles

loin de la groilèitr du doigt , vertes dans le

refte de leur longueur , & très- volubiles. Ces

tiges rampent à terre ou grimpent fur les ar-

brifl'caux & les arbres voifms. Les feuilles font

alternes , en cœur , anguleufes , crénelées , mol-

les , couvertes d'un duvet rare & blanchâtre,

pointues, légèrement mucronées, & portées fur

des pétioles ailés, creufés en gouttière , & moins

longs qu'elles. Les pédoncules occupent le voi-

finage des ibmmités : ils font axillaives, folitai-

res, cylindriques, plus longs que les pétioles

,

& foutiennent ordinairement trois ou quatre

fleurs qui font chacune environnées ,
rre'qu'im-

médiatement au - délions du calice , de deux

bractées ovales
,

qui leur fervent d'involucre.

Les corolles ont la forme tk la grandeur de celles

du Liferon des haies. Cette plante croît natu-

rellement à Ceylan & à la côte de Malabar.

V-
Ce font les greffes racir.es ,

pleines de lait &
de réfine

,
qu'on recueille pour i'ufage médici-

nal. On les tire de Guzarate. Elles ont un goût

douceâtre d'abord , enfuite piquant & excitant

des envies de vomir. On les emploie four di-

vifer & évacuer les humeurs épaiffes & gluantes.

Ce fi: fur -tout dans les maladies longues , comme
la goutte , la paralylie & Phydropifie

,
qu'elles

font le plus rn ufage. Elles curent dans beau-

coup de préparations officinales,

87. Liseron nerveux ; Convolvalus nervofus,

Convoh'jlus foins cordaùs multinerviis
,

fubtiis

tomentofo .-ferieeis ; pedunculïs umbellatis mul-

tifloris.

Convolvulus nervofus. Eurm. FI. Indic. Tab.

2.0. Samudra-Jijogam. Rheed. Mal. 11. p. 12.5.

t. 61. An Convolvulus fpeciofus? L. F. Suppl.

p. 137. Scd deferiptio & locus r.atalis non qua-

drant.

C'cft une des plus belles cfpèces qu^ nous

aient offertes jufqu'ici les deux Indes. Elle nous

paroît devoir s'élever à une affez grande hau-

teur. Ses branches font cylindriques , volubiles,

couvertes d'un duvet épais, blanc & cotonneux.

Les feuilles font alternes, p.tiolées, grandes-,

cordiformes, pointues, très- entières , & larges

de cinq à fix pouces. Elles font d'un vert foncé

L I S
à leur furface fupéneure, foyeufes & argentée»

en deffous où l'on apperçoit beaucoup de nervure*

tranIVerfales & l'aillantes. Les pétioles font lé-

gèrement cannelés , un peu plus courts que les

feuilles , Se tomenteux comme les pédoncules qui

ont beaucoup plus de longueur qu'eux. Les fleurs

font difpofees en cime ombelliformeâ l'extrémité

de ces pédoncules. Elles font raffemblées au nom-
bre de cinq à fîx , 6c portées chacune fur un pé-

doncule propre, fort court, garni de braétees

elliptiques & grandes
,
qui dépaffent de beau-

coup les calices , & que M. Burmann a oublié

de reprélénter. Les calices font petits & divifés

profondément en cinq parties ovales. Les corolles

font grandes
,
purpurines , & ont plus de deux

pouces de longueur: elles font velues extérieu-

rement , cylindriques à leur partie inférieure,

& ont le limbe peu ouvert. Cette plante eft

originaire des Indes orientales. Elle Ce trouvf

maintenant à i'Ifle de France, d'où Commerlbl»

en' a rapporté des exemplaires, fj. ( ». /. ).

88. Liseron pelté ; Convolvulus peltatui. Con-

volvulus jolis peltatïs ,
peduneuhs muhijloris

Lin.

Convolvulus lavis indicus major. Havlale,

Rumph. A.mb. 5. p. 418, t. 157.

>es feuilles ombiliquées le font reconnoître

à la première vue. Les tiges font li^neaîès , très*

longues , cylindriques 6e olubiles : elles l'ont

garnies de feuilles alterne grandes, arrondies

à la baie, un peu plus longues que larges, lé-

gèrement pointues
,

glabre , vertes , moL'esi

affez écartées l'une de ! autre Les pétioles font.

aflez longs, flexueux , & s'insèrent dans la par-,
,

tic inférieure du difque des t. ûlles à quelque

diftar.ee des borJ c
. Les pédoncules font axillai-'

res , folitaires , Se Ce ramifient poer fupporter ;

beaucoup de fleurs campanulées , blanches, ou

légèrement purpurines . qui ne fofitguères qu'une

fois plus longues que le calice. Les folioles du

calice font o.-a! -s & glabres. Le ftigmate eft

bifide Rumph dit avoir vu cette plante s'élever .

au Commet des plus grands arbres , & avoir le

tronc aulfi gros que la cuiffe. On la trouve

très - abondamment à Amboine , dans les lieux

fablqnneux & couverts de bois. Jy . Commerfon
l'a aulli rapportée de i'Ifle de Eourbon. (. v. f.

In Herb. D.' Juff. ).

89. Liseron à feuilles d'Afaret; C.nvolvuhls

afcirifol'.us. Convolvulus foliis reniformibus , l.itls,

vinojis \ caule volubilis peduneuhs fubbijloris.

L'exemplaire que nous poffédons de cette

plante nous fait préfumer qu'elle s'élève afleï

haut. Ses tiges font cylindriques
,

glabres, vo-

lubiles , vertes, peu rameufes. Les feuilles font

alternes , grandes , rénifornies , entières , liffes,

fermes , veinées , la-ges de trois à quatre pos-
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ces ,

& portées fur des pétioles canaliculéî

longs d'environ deux pouces. Les pédoncules

font plus Ijngs que les pétioles, ik ont à leur

fommet une ou deux rieurs , &: peut - être

quelquefois davantage
, prelque fefiiles fur deux

à quatre petites bradées fubulcei. Les calices

font courts & compolés de cinq folioles ovales,

obrulés , dont les deux extérieures font plus

petites. Les corolles font grandis , tubuleufes
,

longues au moins de deux pouces. Leur tube

a environ un demi - pouce de diamètre. Leur
limbe eft peu ouvert, S; à cinq divilïcns poin-

tues. Le ftigmate eft en tête didyme. Nous de-

vons la connoiffance de cette plante à M. Rotif-

fillon qui l'a rapportée du Sénégal où elle croît

naturellement. Çv.J'. ).

90. Liseron de la Caroline; Convolvulus ca-

roltnus. ifonvnlvulus foins cordatis integri's tri-

lojjjfque vîllojls , calycibus l&vibus , capjulis lur-

futis , pedunculis fttbbifioris. Lin.

Convolvulus foho hîderaceo , arvenjis , flore

diluiè purpureo. Dill. H, Elth. 100. t. 84. f.

98..

Ses tiges font menues , volubiles
,

pileufes

fur- tout vers la racine, félon !a reniai que de
Dillen

, & couyertes deieuilies alternes , dont
les unes font cordiformes , entières , 8c les

autres, en petit nombre, cordiformes à trois

îobes. Ces .feuilles font à peine longues de deux
pouces : on y remarque quelques poils fins &
peu apparens ,- 8c leurs pétilles font grêles,

canaliculés
, au moins de la même longueur

qu'elles. Les pédoncules font axillaires , foli-

taires , anguleux
,

garnis de quelques petites

braéiées fubulées
,

plus épais que les pétioles

qu'ils égalent rarement en longueur , & fou-

tiennent une , deux ou trois fleurs. Les corolles

ont la forme & la grandeur de celles du Liferon

des champs, & font d'un pourpre clair: elles

ont à leur bafe un calice à folioles ovales, poin-

tues
, qui s'avancent à peine jufqu'à leur par-

tie moyenne, prefque glabres, feulement un peu
ciliées à leurs bords par des poils blanchârres.

Les capfules font rondes, pileufes vers leur

fommet
, bilcculaires , à loges difpermes, &

s'ouvrent en quatre valves. Cette plante ha-

bite dans la Caroline. 7p. ( v. f. In Herb. D.
Juif.).

91. Liseron panduriforrne; Convolvulus pan-

duratus. L. Convolvulus foliis aliis cordatis in-

tegris , aliis panduriformibus trilobifve ;
pedun-

culis petiolo longioribus fubbifloris.

Convolvulus megalorrh;\os
, flore amplo laBeo

,

fundo purpureo. Dill. Elth. 101. t. 85. f. 99.

Convolvulus foliis inferioribus cordatis , fuperio-

ribus trilobis , calycibus pedunculis petiolifque

glabris, eaule rulefcente. Gron, Virg. 141.

L ï S 563
Sa racine cil épaifTe & oblongue. Il en for:

des tiges longues
,

grêles & volubiles. Les
feuilles ont des fermes diîiérentes , & font affez

diltantes les unes des autres. Elles font toutes

pétiolées : celles du bas font entières , cordi-

formes
,
pointues , vertes , un peu velues : celles

du milieu l'ont fintiées , panduriformes , & allez

fouvent à trois lobes affez grands. Les plus

jeunes font glabres , entières ., 8c d'un vert plus

gai que les autres. L:s pédoncules lent axil-

laires , folitaires, -plus lorgs que les pétioles,

& portent une, deux ou trois flturs. Le cl;!';cc

eft court , à cinq folioles , dont les deux
extérieures iont plus courtes & plus étroites.

Les corolles font grandes, infundibuliformes

,

prefque campanulées : leur fond eft d'un beau
pourpre, qui s'avance & fe termine en étoile

fur un limbe blanc , évafé 8c prefqu'entier.

Cette plante eft naturelle à l'Amérique fepten-

trionaie. 'Cf. (v.fl. In Herb. D. Juif.').

Obf. Nous faiftbns cette plante parmi les Li-

ferons
,

parce que nous foupçonnons à deux
iobes l'on fïigmare que Diilen fe contente de

dire capitc. Nos foupçons font fondés fur ce que
le même auteur a vu les capl'uies qui n'étoient

que biloculaires.

02. Liseron hédéracé; Convolvulus hedera-

cens. L. Convolvulus foliis cordatis integris tri-

lobifque ; pedunculis fubtriftoris ; calyce punc-
taio.

Convolvulus florepurpureo , calyce punaato. Dill,

Elth. 99. t. 83. f. 96.

Cette plante a des tiges farmenteufes, cylin-

driques, d'un rouge obfcur , & qui s'élèvent

à deux ou trois pieds. Les feuilles font alter-

nes
,
pétiolées , cordiformes , entières ou divi-

fees en-trois lobes, vertes, un peu moins fon-

cées à leur l'urface inférieure , couvertes de poils

fins, & plus courts que ceux qu'on apperçoit

fur les jeunes rameaux ; les pédoncules & les

pétioles. Les fleurs font portées ordinairement

au nombre de trois fur des pédoncules axillai-

res , folitaires, garnis de petites bradées, &
à peu près de la longueur des pétioles. Leurs

pédoncules propres font fort courts. Les calices

font hériffés de poils abondans & allez longs :

on y apperçoit beaucoup de points ou petits

tubercules noirs. Ils font compolés de cinq fo-

lioles pointues , dont deux font plus étroites.

Les corolles font purr-urines , violettes , da

moyenne grandeur, à limbe évafé & prefqu'en-

tier. Cette plante croît naturellement dans ls

Mexique. ©.

03. Liseron tomenteux; Convolvulus îornen-

tofus. Convolvulus
^
fvliis trilobis tomentojîs è

caule lanuginojb. Un.
B b b b îj
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Convolvulus folio lanato , in très lacinias di-

vifo ,
/We oblongo

,
purpureo. Slcan. Hift. I.

p. 154. t. 98. t. 2. Raj. Suppl. 381. Convol-

vulus jamaicenfîs trilobatus
,

J'oins tomentojîs

îanugine , dcnflori & lemjjimâ ac veluti ad mjtar

ittrinqui olduciis , flore perar/ianè purpureo. Plukn.

Almag. 115. t. 167. f. 4.

Cette plante a des tiges cylindriques , blan-

châtres , lanugineufes 8c volubilcs
,

qui grim-

pent fort haut : elles l'ont garnies de feuilles

alternes, pétiolées, en cœur, divifées profon-

dément en trois lobes, d'un vert blanchâtre

,

molles, & couvertes d'un duvet court. Les pé-

doncules font axillaires, folitaires, & ( félon

la figure de Sloane ) paroiflent pluriflores. Les
corolles font afi'ez longues , campanalées, & de

couleur purpurine. On trouve cette efpèce à la

Jamaïque.

94. Liseron trilobé ; Convolvulus trilobus.

Convolvulus foliis inf'erioribus cordatis trilobis

,

fuperioribus fubquinquelobis
;

pedunculis trt-

floris.

Convolvulus pentaphyllos minor , flore purpu-

reo. Sloan. Hift. I. p. lyj. t. 97. f. I. Raj.

Supplem. 381. îpoms.3. tnloba. Lin.

Les tiges de cette plante font légèrement an-

guleufes , menues, glabres, volubilcs, & s'é-

lèvent à deux ou trois pieds. Elles font garnies

de feuilles a ; ternes , en général moins longues

que leurs pétioles , corditormes , à trois lobes

dont le moyen eft ovale , obtufes , mucro-
nées

,
glabre». On en rencontre allez fréquem-

ment quelques - unes cordiformes , entières.

Celles du haut l'ont plus petites: elles ont er-

dinairement , à leurs lobes latéraux, une finuolué

profonde
,
qui les fait paroître à cinq lobes.

Les pédoncules font anguleux, à peu près de

la longueur des pétioles, Se divifés fupérieu-

rement en trois pédoncules propres, fort courts,

garnis de petites bractées ovales. Les calices ont

moitié de la longueur des fleurs : ils font corn-

pofés de cinq folioles liffes , ovales
, pointue»

Se connivenres. Les corolles font petite-;
5
cylin-

driques , de couleur purpurine eu violette , Se

leur limbe eiT à cinq dents pointues. Le ftigmate

efb en tête didyme. La capiule eff pileufe. Cette

plante croît dans l'Amérique méridionale, &
eft cultivée au Jardin du Roi. Q. (v. v. ).

95. Liseron à feuilles d'Acétofelle ; Convol-

vulus acetofelldfolius, Convolvulus lev.ter mu-
r'icatus : foliis hjftd'.o - trdobis ; lobis Idteralibus

fubroiu-ido- angulojis
; pedunculis breyibus fnbbi-

fioris.

Ce Liferon eft glabre. Il a dans feî feuilles

quelque chofe de la forme générale de celles

Humer ccéwfilla, L. C'eft une plante beaucoup
pîus petite qjae notre Lileron trilobé , au près

LIS
duquel 11 nous paroît devoir être placé dans l'or-

dre des rapports. Ses feuilles l'ont haftées , mais

à lobes latéraux, courts, comme arrondis, Si

un peu anguleux , ce qui leur donne une ap-

parence panduriforme. Elles n'ont guères qu'un

pouce & demi de longueur , en y comprenant

les pétioies ; & nailTent alternativement fur des

tiges grêles , cylindriques, volubiles, & où l'on

remarque quelques afpérités noirâtres Se poin-

tues. Ces afpérités fe retrouvent beaucoup plus

abondamment fur les pétioles Se les pédoncules.

Les fleurs font portées ordinairement au nombre
de deux fur des pédoncules axillaires, folitaires,

longs feulement de trois à quatre lignes. Elles

font petites , campanulées , & environ une fois

plus grandes que les calices. Les folioles cali-

cinales l'ont courtes , ovales , un peu obtufes.

Cette plante croît à l'Ifle de France , Se fe

trouve dans l'Herbier de Commerfon. (f. f. In

Herb. D.Thouin).

96. Liseron bicolor ; Convolvulus bicolor.

Convolvulus hirtus , volubilis • foliis fubcordatis ,

trilobis
, fubùis incanis ; pedunculis muhifloris..

An premier coup-d'œil, on feroit en quel-

que forte tenté de le prendre pour une Ronce.

Ses tiges font menues , cylindriques Se g"im-

pantes : elles font couvertes , ainh que les pé-

tiolcjs , les pédoncules & les calices, de points

noirâtres , & de poils affez longs un peu

roides, qui les rendent hifpides. Les feuilles ibnt

alternes
,

plus longues que leurs pétioles , lé-

gèrement cordifotmes -,
a trois lobes ovales,

pointus Se entiers: elles font couvertes de poils

fins , couchés, & leur furface fupérieure eft

verte , tandis que l'inférieure efb incane. Les

pédoncules font aiillaires , folitaires, multiflo-

res
,

plus épais Se un peu plus longs que les

pétioles. Ils font dichptomes, & munis à chaque
bifurcation de deux bractées linéaires, fubulées.

Les folioles du calice font étroites , aiguës &
afTez longues. Les corolles font petites. Cette

plante a été rapportée du Sénégal par M. Geof-

froy, (v.f. In Herb. D. JuiT.).

97. Liseron althœiforms ; Convolvulus altknoî-

dcs. L. Convolvulus foliis inferioribus cordatis

flw.ta.tis • fuperioribus pinnatifido- lobdtis , fub-

palmatts ,
pedunculis plerijque bifloris.

Convolvulus peregrinus ,
pulcher , folio beto-

nics.. J. J3. 4. 159. Tournef. 85. Convolvulus

argenteus , aUhe&folio. Bauh. Pin. 5.95. Morif.

Hift. a. p. 13. f. 1. t. 3. f. 10. Convolvulus

ahhetfolio. Raj. Hift p. 715. Cluf. Hift. 49.
Convolvulus peregrinus Clujïi. Lob. le. 613. Conr

volvulus betonics, altheaque foliis , repens argen-

teus. Barrel. Icon. 311. Convolvulus. Kniph.

Cent. 7. no. 13. FI. Fr. 299. 7.

18. Idem, humi'uor , viridior
t

pedunculis om-
nibus unijlofis\
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y. Idem ? laciniis foiiorum longioribus

, plerif-

eue ftmplicibus.
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Convolvulus argenteus, elrganrijjzn foliis

tenuiter inajis. Tournef. 85. Convolvulus minor

,

pentapkylhcts. Munt. p. 28. f. 157. Convolvulus

4gyptius. Vefl. ./Egypt. 73. t. 74.

La forme de fes feuilles, & le duvet blan-

«hàtre & doux, dont elles font fouvent revê-

tues , ont fait comparer cette efpèce , tantôt à

la Bécoine , tantôt à la Guimauve. Ses tiges

font foibles , herbacées, cylindriques , farmen-

teulés , volubiles, 8c s'élèvent à la hauteur d'un

pied Se demi ou deux pieds. Elles ont des feuilles

alternes: les inférieures, cordifjrmcs, un peu
allongées , imitent afîez celles de la Bétoine ;

elles Ibnt inégalement dentées Se finuées dans

leur contour, 8c porté-.s fur des pétioles fou-

vent plus longs qu'elles. Les fupérieures ont des

pétioles moins .Ji-ngs ; elles ont anfli les bords

lobés plus profondément, 8c quelquefois telle-

ment qu'elles ceviennen: prelque |\:'mées , à di-

vifions moyennes p us longues que les latérales.

Les pédoncules ibnr plus long 1
; que les te-illes,

& portent en général deux fleurs. L:urs brac-

tées font filiformes, & naiflent au - defï'us de

leur milieu : on en remarque fouvent aux pé-

doncules partiels. Les fleurs l'ont grandes , bien

ouvertes, prefqu'entières , rougeàires , encein-

tes d'un calice qui n'a guères que le tiers de

leur longueur. 1 oute la plante eft couverte de

poils quelquefois affez abondans pour lui donner
un al'pecl îbyeux. Il nous fernble que la culture

rend Ces feuilles plus obtulés , 8c en émoufie

Ses dents. Cette plante croît naturellement dans

le Levant, en Afrique, & dans les parties mé-
rtdionales de l'Europe. On la trouve au midi

de la France. Elle eft cultivie au Jirdin du

Roi. Xî. (t. v. ). Cluflus dit que lés feuilles,

mâchées 8c miles fur la langue , ont une faveur

légèrement acre & amère.

La variété g. ,
qui vient de nos provinces

méridionales, a conf.amment les pédoncules uni-

flores. Elle s'élève moins , eft prefque glabre
,

8c a généralement les feuilles beaucoup plus

divilées. Peut-être meriteroie- elle d'être dil-

Nous avons vu dans l'Herbier de M. de Juffieu

la plante y. Elle eft très- foyeufe, 8c a les feuilles

divifées
,
prefque jufqu'à la bafe, en découpures

linéaires
,
qui font la plupart Amples 8c en-

tières. Seroit - ce une efpèce paniculière , ou
bien r.'é^l-ce qu'une fimple variété?

98. Liseron anguleux ; Convolvulus angularis.

L. Convolvulus fulus.cordatis quinquangulanbus
incegemmis villofis , pedunculis muhifloris.iyla.nt.

103.

Convolvulus eaule volublli
,
foliis eordatis quin-

quanguLiribkJ tomentofis , pedunculis trif.oris.

Burin. FI. Ind. 46. t. 19. f. 1.

La , aturé des angles de cette efpèce paroît

devoir la diftinguer aifément. Ses tiges font

volubiles & pube'fcentes. Les feuilles ont des

pétioles courts: elles font en cœur, à cinq an-

gles , ttès - entières 8c hcrifiées de poils rou-

geâtres c\: luifans ,
qui les rendent après an

toucher. Les pédoncules ibnt axilliircs , loli-

taires, de la lo.-guem des feuilles, & po:tent

ordinairement trois fleurs. Quelques - un fou
uniflores. Le calice eft piteux, à divifioïïs poin-

tues. Les corolles font en cloiihe , trois tois

plus longues que le calice , 8c de couleur oran-

gée. Cette plante croît dans les Indes orien-

tales.

99. Lis2!ion à feuilles de Vigne; Convol-

vulus vitifolius. Convolvulus fuhis palmatis quin-

qudobis glabris dentalis , caule pilofo ,
pedun-

culis milktifloris, '

Corn dvulus fimiîis Bryoniœ albs. foliis villo-

fts. Plukn Ain,. 115. t. 1$. f. 3. Convolvulus

vitlfoliui. '.' rm. Fl Ind. 45. t. 18. f. I.

Ses tiges font vei 3c grimpantes. Les feuilles

font alternes, pftiolees
,
palmées, divifées juf-

qu'à peu p"ès leur milieu en cinq lobes un peu

déniés & acumir.es : elles font glabres, & leur

furface inférieure eft blanchâtre. Les pédoncules

font axillaires , folitaires & pileux : ils le Ré-

parent en deux bianehes principales, qui foa-

tiennenr piuiîeurs fleurs. Les calices font velus;

les corolles en -do.he , de couleur orangée, &
aflèz grandes. Les ftigmates font géminés & glo-

buleux. Cette plante croît naturellement dan9

les Indes oriencales.

100. Liseron panicule; Convolvulus panîcu-

latus Convolvulus foliis palmatis : lobis fepienis

ovatis acuiis incegemmis ,
pedunculis paniculjcis.

Lin.

Pal Modecca. Itheed. Mal. II. p. IOI. t. 49.

Raj. Suppl. p. 374.

Cette plante a des racines épaiffes, tubéreu-

fes, longues d'environ un pied & demi, des-

quelles il rart des tiges grêles, liffes 8c grim-

pantes. Les feuilles niiffent fur des pétiole:, ca-

nallculés & rougeâtres : elles font alternes, pal-

mées , à fept lobes entiers (rarement trois ou

cinq). Les pédoncules font axîliaires, foliaires,

rougeâtres , un peu courbe; , & le ramifient

en panicule. Les" corolles font bien ouvertes ,

d'un blanc rougeâtre en dehors, purpurines en

dedans, & beaucoup plus foncées à leur fond.

Les calices font compofes de cinq folioles ar-

rondies, comme véficuleufes , d'un rouge obfcur,

quife rapprochent l'are de l'autre après la chute

des fleurs. On trouve cette efpèce dans les lieujt

fablonneux à la côte de Malabar.
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Ohf. L'inné regards comme variété de cette

pfUntc le Modecca. Rheed. Mal. 8. p. 39, t. ao.

que nous ne croyons pas être de tu même fa-

mille , & dent nous ferons mention à l'article

Modique , comme d'un genre particulier.

toi. Liseron pentaphylle ; Convolvulus pen-

taphyllus. L. Coniolvulus pilôjijjimus ,
juins qui-

nalo- digitatis ; foliolis ovatis , acuminatis
,

pfi-

dunculis muhifloris.

Convolvulus a'.ericcnus pentaphyllus _•' h~pta-

phyllus major. Herm. Lugd. l8j. t. 1S5. Raj.

Hift. 1881. Tournef. 84. Ipomta pentaphylla.

Jacq. Coll. v. 1. p. 297. & le Rar. v. a. Con-

volvulus pentaphyllos , hirfutus* Pium. Cat. p. 1.

Mil', v. a. t. 54.

Ceft une des cfnèces qui s'élèvent le plus.

Ses tiges, Ces pétioles, fes pédoncules S: fes

ca'iices font ponctués & hcriiTés de poiis longs,

at ; ."uns, allez roides, & de coule .r îaufieâtre,

qu'elle conferve dans nos jardins. Elle a des

racines longues , fibreufes & affes menues, dont

il ne fort communément qu'une tige qui s'al-

longe an point que M. Jacquin en obferva une

de trente - hui$ pieds ce hauteur. La tige eft

cylindi que
,
rameufe , yoîubiie , dégarnie de

poils à l'a bafe, où elle eft d'un brun cendre',

de la grofîeur ou petit doigt , & en app. ;

ligneufe. On la voit plus haut rougeâtre, grêie

Éc verte vers fes fommités. Ses feuilles font al-

ternes , digitées $>• péùolées. Les folioles l'ont

au nombre de cinq , ovales, acumlnées ,
très-

entières, l'effiles , & couvertes à leurs deux fur-

faces de poils fins & couchés. Les pédoncules

font axiilaires, cylindriques, folitaires , longs

d'environ quatre pouces , dichotomes , ayant

îbuvent de petites bractées à leurs bifurcations,

& portent de trois à fept fleurs fur de courts

pédoncules propres. Les calices font compotes

de cinq folioles ovales
,
pointues, dont les deux

extérieures . font plus longces, plus hériffées
,

gc légèrement purpurines. La corolle eft cam-

panulée, environ une fois plus longue que le

ealice d'un blanc jaunâtre , & l'on limbe eft

obfcurément divifé en cinq lobes un peu pointus.

Le ftigmate eft en tête & à deux lobes. La

capfuîè" eft à deux loges, qui renferment cha-

cune deux femences. Cette plante croît naturelle-

ment dans l'Amérique méridionale. On la cul-

tive au Jardin du Roi. ©. [v. v,]. Son lue eft

laiteux & a une faveur acre.

102. Liseron à cinq feuilles; Convolvulus

e&iriguefolius. Convolvulus foliis digitatis, gla-

ires dentatis ; caule hifpida ; pedunculis muhi-

floris-

Convolvulus pentaphyllos ,
folio glabro denta-

to , viùculis hirfutis. Plum. Cat. p. 1. Burm.

Amer. p. 80. t! 91. f. a. Tournef. 84. Convol-

L I S

valus ailus pentaphyllus , albus , càulhulis kir-

futls. Plum. MA", v. 2. t. 55. Convolvulus qi+ift-

quefolius glabc-r americanus. Piukn. Alrn. lié.

t. 167. f. 6. An Convolvulus quinqaefolius.

Lin?

Cette el'pèce eft en général plus petite dans-

toute fes parties que ie Liferon pentaphylle,

& en diffère principalement par fes feuilles den-

tées & glabres. Ses tiges font volubiles , 'menues,.

cylindriques, hiî*udcs, rameutes & très- longues.

Les feuilles l'ont alternes,- petiolées , digitées,

à cinq folioles , dont la moyenne eft plus grande,

longue de près de deux pouces , & large

d'environ un demi- pouce : ces folioles font lan-

céolées , légèrement {Se irrégulièrement den-

tées
,

glabres &' d'un vert gai. Les pédoncules

tont axiilaires , folitaires, un peu velus
,
grêles,

plus longs que ies feuilles ,* dichotomes, &
c îargés de trots à fix rieurs. Leu/c ranvficati'ons.

ibnt°accomp2griées de petites bradées fubulees.-

Les corolles t'ont blanches, campaniformes , à

cinq dents , & munies chacune d'un calice gla-

bre , à fol. oies ovales- allongées, un peu ob-

tufes. La capi'ule eft à quatre loges. Cette plante

eft naturelle à l'Ifle de Saint - Bomingue , &
y fleuri, dans les mois de Février & Mars».

'(v. f. In Herb. D. JulV. ),

ICI. Liseron glabre ; Convolvulus glaner*

Convolvulus foliis digitatis quinatis ; foliolis ova-

to - lanceolatis integerrimis Uvibus-, pedunculis-

muhifloris.

Convolvulus glaber. Aubl. Guyan. p. 138.

t. 53.

Ce Liferon a des tiges nombreufes ,
cylin-

driques , flexibles , longues & grimpantes. Ses

feuilles font alternes, digitées, glabres: elles

font compofées de cinq folioles ovales - lancéo-

lées , très -entières. Les fleurs naiflent fur des-

pédoncules axiilaires, folitaires, rnultiflores, &
diviies en longs pédoncules pro-pres. Le calice

eft fendu profondément en cinq parties longues,,

fermes, liffes, pointues. La corolle a un tube

affez long, & un limbe evafé , à cinq lobes ar-

rondis : elle eft blanche. Le ftyle eft terminé:

par deux ftigmates longs & en lames aiguës.

Cette pla-trte croît dans l'Ifle de Cayenne. Elle

eft la&efcente dans toutes l'es parties. %. (v./.

In Herb. D. Juff. )..

104. Liseron veiné; Convolvulus venofus.

Convolvulus glaber foliis digitatis ; foliolis pe-

tiolatis , ovato - acuminatis ; petiolis communi-

bus bafi cirrhofis.

0. Idem? foliolis fubfeptenis anguflioribus.

Cette plante eft glabre, &: nous paroît devoir

s'élever à une affez grande hauteur. Elle a des

tiges grêles, cylindriques, volubiles, Ses feuilles
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ft>nt digitées , à cinq folioles , & portée* fur

des pétioles canaliculés , légèrement cirrhetix

à la baie, un peu moins longs qu'elles: elles

ont- l'afped de celles de VHedera quinquefolia.

L. -, leurs folioles font pétiolées , ovales , acu-

minces, veinées, entières, &. celle du milieu

.eft plus grande que les latérales, & large-d'en-

viron d.ux pouces. Les fleurs font difpofées en

corymbe fur des pédoncules axillaircs,. lolitaircs,

plus épais que les pétioles, afleï longs, &: di-

vifés vers leur partie fupérieure en ramifications

dichocomes , accompagnées de petites braclées

fubulées. Les calices lont courts & à folioles

ovales. Les corolles onr près de deux pouces

de longueur : elles font campaniformes , à large

tube, & à limbe peu évafe. Les fligmates pa-

roifTent capités & didymes. Commerfon a rap-

porté cette efpèce des lfles de France & de

Bourbon. ( v. f. ).

Nous avons vu dans l'Herbier de M. de Juf-

fieu la plante que nous foupçonnons une va-

riété de ceile- ci. Elle a les feuilles à fept di-

gitstions beaucoup plus étroites & lancéolées.

Ce fut aulii Commerlbn qui la trouva à l'Ifle

de France.

I05. Liseron à graines velues; Convolvulus

triofpermus. Lonvoïvidus fruticofus foins dtgita-

fis ; foliolis fuboSonis , l.nearikus , avg .fijjimis ;

femmibus valdè hirfutis.

Les poils longs & nombreux , dont (es fe-

mences fout couvertes , luffiroient peut - être

leuls pour le dift ins;uer des autres efpèces ; mais

nous trouvons en outre dans la ténuité de ion

feuillage des moyens de le reconnoîire aiiement.

Il eft glabre, et a des tiges cylindriques, li-

gneufes , 'grisâtres: , farmenteu:e3 ,
volatiles.

Ses feuilles font alternes
,

petites, digitées, &
n'ont guères qu'un pouce de longueur , y com-

pris les pétioles. Les folioles font comrr.unément

au nombre de huit ou environ , linéaires &
très - étroites. Les fleurs font difpofées aux aif-

fellcs des feuilles en petites grattes à ramifi-

cations dicbotorr.es. Ces grappes font un peu

plus langues que les feuilles _, & affectent, dens

les morcecux qui fervent à notre defcrîpncn ,

de le porter d'un feul côté. Les calices font

courts , à folioles obtui'es, ce n'ont guères que

3e quart de la longueur des fleurs, i es corolles

font cylindriques &: purpurines. Les fe nier,es
font couvertes à leur partie convexe de poils

longs, abondins, couchés, blanchâtres . comme
foyeux , & dirigés du fommer vers la bafe :

elles font enfermées dans des capfules ovoïdes ,

liffes , deux fois plus longues que les calices,

à quatre valves & à deux loges difpermes. Cette

plante croit naturellement à Saint-Domingue.

T> . ( v. f. In Herb. D. Jull'.).

ïo6\ Liseron à groffe racine ; Convolvulus

LIS ^7
tnacrorHiroî. L. Convolvulus foliis dig'itatîs f'ep-

tems integerrinus ; caule glabro peduncuùs inu'.-

tijloris.

Convolvulus coccineus heptaphyllus , radiez

crajjîjjimi. Plum. Car. p. I. Mil', v. 1. t. 58.
Tournef. 84. Convolvulus foliis digitatis fepte-

nis , lanceolatis. Burm. Amer. p. 79. t. 90.

f. I.

Il a des racines tubéreufes, napiformes , très-

groiTes, douces au goût, ik remplies d'un lue

laiteux. Il en poulTe des tiges farmenteufes ,

d'un vert foncé , à peu près de la grofTeur du
doigt , rameufes , volubiles , & alTez longues

pour grimper fur les plus grands arbres. Les
feuilles font digitées èk portées fur des pétioles

longs & purpurins : les digitations font au
nombre de fept, glabies , ovales-lancéolées,

pointues
;

un peu linuces , longues d'environ

trois pouces , d'un vert gai , & leur nervure

moyenne eft purpurine en defleus. Les pédon-
cules fe voient aux fommités des rameaux : ils

font axillaires , folitaircs, courts, grêles , char-

gé» de cinq ou fix fleurs. Les corolles font écar-

lates , de la grandeur de la paume de la main,

campaniformes, en tube à lîur bafe, à limbe

évafe & légèrement onde. D'après ia defeription

de Plumier , le lïigmate eft capité ; mais eft-

il , ou n'eft-il pis ' à deux lobes"' Ne faudra-

t il pas faire de cette efpèce un Quamoclit ?

Elle vient naturellement à Saint-Domingue. Sa
racine palTe pour purgative.

107. Liseron empenné ; Convolvulus penna^
tus. Convolvulus foliis pinnatis : pitinis tenuifji*

•vis
,
peduheulis lor.gis fubbifioris , csrollis in-

fundibulifoimihus.

Jafminum millefolii folio. Bauh. Pin. 29S-.

QuamocUt. J. B. 1. 177. Camer. Hort. Med.
p. 155. & Icon. t. 40. G clj'cmi,19 indiano pinnato
di for fanguigno ; per altro nome detto Qua-
moclit. Pona. Defcritt. Di monte B ildo, p. jï.
Qu imoclit foliis tznuitîf incijis & pennatis. Tour-
nef. ïi6. Convolvulus pennatus exuticus. Col.

Motif. HiiT. 1. p. 18. f. 1. t. 4. f. 7. Eona.
Convolvulus exoticus , anntius , foliis Myriopkylli

f

f. Millefolii aquatici
, fore fanguineo. Plekn.

Almag, p. 117. Fies cardinal s. Rumph. Amb.
5. p. 40.I. t. 155. f. 2. Tfmria-çranti. Pvheed.

Mal. iî. p. 123. t. 60, Ipom&a. Mill. Di*. no.

I. & ïc. t 114. Kniph. Cent. 8. n°. 53. Ipa~

mua Quamoclit. L. Convolvulus indiens pîmia.'

tus- Muât. p. 19. t. 139.

G'eft à l'occafion de cette plante que Tour-
nefort avoir établi fon genre Quam ci.t , dont
il avoit fondé le caractère fur la forme en en-
tonnoir de la corolle. Linné . dan:, ia fuite

,

fentit l'infuffifance de ce caractère , & y en joi-

gnit
,
pour confiituer fon genre Ipomxa, deux

autres , l'avoir le ftigmate capité , ^ la capfuté
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à trois loges. Mais il n'avoit pas affez oblervé

que ces trois caractères n'étoienc pas tellement

infëparables qu'ils ne fuffent fouvent divifés. En

effet beaucoup de corolles infundibuliformes

renferment des ftigmates non capités; & l'on

apperçoit fouvent des ftigmates en tête dans

des corolles campanulées. Ainfi nous avons cru

devoir renoncer à diflinguer les Liferons desQua-

rnoclits par la confédération de la corolle , &
il nous a iemblc plus naturel d'avoir ég.id feu-

lement au nombre des divifiens du fhgmare
,

qui nous indiquent affez poiitivement celui des

loges de la capfule.

La plante, dont il s'agit maintenant , eft re-

marquable par fon feuillage 1k par l'éclat de

fes corolles. Elle eft glabre dans toutes fes

parties. Ses tiges font foibles, menues, volu-

biles , Si. grimpent à l'ept ou huit pieds , lorf-

que des lupports' leur en donnent les moyens.

Elle a des feuilles d'un beau vert , alternes
,

pétiolées
,
pectinees, élégamment pinnatifides

,

& fi profondément qu'elles paroiffenc entière-

ment ailées. Leurs pinnules font linéaires
,
pref-

que filiformes, très- louvent oppofees, fïmples

(celles de la baie feulement offrent quelqueiois

desfubdivifions ). On remarque fréquemment aux

aiffelles des feuilles de jeunes pouffes qui ne Ce

développent point , & ont l'apparence de fti-

pules pectinees. (es pédoncules font axillaires &
plus longs que 'es feuilles. Il leur arrive fou-

vent lie porter deux fleurs ; & alors c'efb au-

deffus de te.ir milieu , à l'endroit d'où partent

deux petites bractées l'tibulées, qu'ils le bifur-

quent. Depuis cet endroit jufqu'à leur fommet

,

ils s ont en s'épaifliflanr , & '.'on y remarque un

renflement plus lenfible immédiatement au-def-

lbus des calices. Le calice eft petit, & Ces di-

vifions font pointues. 1 a corolie eft infundibu-

lifonnc, de couleur écarlate très • vive , & lon-

gue de plus d'un pouce. Son tube eft étroit. Son

limbe eft petit , beaucoup plus court que le

tube, & à cinq div-fions pointues. Le ftig-

mareeften tête à deax lobes. Cette plante croit

dans les Indes orientales , Se eft cultivée au

Jardin du Roi. Q. ( :\ v. ). Nous liions dans

Rheed que Ion fuc eft fternutatoire, & employé

comme tel avec fuccès dans quelques efpèces

de maux de tête.

* Convolvulus ( cairicus ) foliis pinnato-pal-

tnatis ,
ferratis ;

pedunculis fil'fornubus , pani-

çuLuis ', calycibus lœvibus. Lin.

Si cette efpèce eft différente de celle que
nous avons décrue (bus le nom de Liferon fti-

pulé , Linné lui a ma! - à - propos attribué comme
fynonyme le Convoh-uhu fiiltis laciniatis , vel

quinquefolius. Bauh. Pin. 395. Quant à la figure

qaj'ii cite dans Veflingius , elle nous paroît conve-

nir à notre Liferon ahhxiforme. Var. y. Ainli

LIS
nous ignorons complettement quelle eft Pefpècg
dont il eft ici queftion.

* Convolvulus (anceps ) foliis cordatis ; caule

volubilï utrinque carinato. Lin. Mant. 43. .

* Convolvulus
( fpitham&us ) foliis cordatis

pubefeentibus , caule reao , pedunculis unifions.
Lin.

* Convolvulus ( verticilLitus ) foliis cordatis

oblongis midis
,
pedunculis umbeilatis bifidis mol-

lifions. Lin.

* Convolvulus ( crinitus ) foliis cordatis
, fub-

nudis ; capitulis kirfutijjïmis , longe pcduncula-
lis , involuiratis ; capÇulâ Uvi. Caulis herbaceus,
volubilis. ( v. f. In H.rb. D. Juff. ).

Objervations.

Outre le grand nombre de Liferons que nous
préfer.tons ici , il en exifte encore , dans les

Herbiers que nous avons été à même de con-
l'ultcr

,
plufieurs autres defquels nous n'avons

pas enrrepris la deicription
,
parce que les mor-

ceaux que nous en avons vus , étoient trop

défectueux , 8c ne pouvoient fervir qu'à nous
faire préfumer l'exiftence de ces efpèces. Il eft

pofTibie que quelquefois nous ayons offert comme
efpèces diftincles de (impies variétés , ou comme
variétés des efpèces différentes. De pareilles er-

reurs nous paroilîlnt difficiles à éviter dans un
genre fi nombreux, & fur- tout dans celui-ci

où la valeur des caractères eft fi difficile à ap-

précier , où ces caractères font la plupart fi

inconftans , & où prelque toutes les efpèces font

exotiques. Les grands rapports des Liferons aves
les Quamoclits , 8c la difficulté d'appercevoir,

fur des échantillons defféchés & fouvent incom-
plets , la marque qui les diftingue, lbnt une autre

fource d'erreur; & vraifemblablementr quelques-

uns de nos Liierons devront être, lorfqu'on les

connoîtra davantage
, rangés parmi les Qua-

moclits-. Relativement aux lecfions qu'il eft tou-

jours important d'établir dans de grands gen-
res , nous avons éprouvé à l'égard de celui-ci

de nouveaux embarras. En effet la divifion que
Linné a faite des Liferons , en volubiles & en
non volubiles, bien que ia plus naturelle, à

notre avis , eft pleine de difficultés en ce qu'ell?

r.e nous offre point de ligne de démarcation

exacte , & en ce que fort fouvent les Herbier»

ne nous montrent pas à laquelle des deux fec-

tions un Liferon doi» appartenir. D'ailleurs le

nombre des I lierons volubi'es eft plus confidé-

rable de beaucoup que celui des non volubiles;

ce qui rend les coupes diforoporrionnees. Nous
ne nous diiîimulons pas que la diftinclion que
nous avrns adoptée , &r qui eft fondée fur le

nombre des fleurs , rompt des rapports natu-

rels , & a aufïi des in;onvéniens ; mais elle nous

a femblé plus commode & moins difficile.

Par M. Desrousseaux.

LISERONS
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LISERONS (les); famille de plante ainfi

nommée
,
parce qu'elle comprend plufieurs gen-

res qui ont des rapports très - marqués avec celui

des Lijèrons proprement dits, qu'elle comprend
également.

Les plantes qu'on rapporte à cette famille

font la plupart herbacées
,
quelques-unes ligneu-

fes , & plufieurs un peu laâelcentes. Leur tige

fouvent eft farmenteufe , volubile ; & leurs

feuilles , le plus fouvent fimples , font toutes

alternes. Prefque toutes ces plantes n'ont point

de véritables ftipules.

Leurs fleurs font hermaphrodites , complettes,

& ont en général un calice partagé en cinq fo-

lioles ou cinq découpures ; une corolle mo-
nopétale , régulière , à limbe le plus fouvent
quinquéfide; cinq étamines attachées à la co-

rolle ; & un ovaire fupérieur
, qui fe change

en une capfule à plufieurs loges. Voici les prin-

cipaux genres qui appartiennent à cette famille.

( v. JufU Gen. ij2, ).

* Un feul flyle.

Le Matipa Maripa.
Le Mouroucou Mouroucoa.
Le Retzi Récria.

LEndrach Humbertia.
Le Liferon C'jn.voh-u.las.
Le Quamoclit Ipom&a,

* * Flufeurs fiyles.

La Liierole Evolvulusl

Le Nama Nama.
Xa Coutarde Hydrolea,

La Sagcne S^g nea.
' La Greffe Crefa.

La Cufcutc Cufcuta.

LISIMACHIES ( les ) ; famille de plante ainfi

nommée parce qu'elle comprend plufieurs genres

qui ont de très -grands rapports avec celui des

Liftmaques ,
qu'elle comprend également.

Les plantes qu'on rapporte à cette famille font

communément des herbes , la plupart vivaces par

leurs racines , ayant des feuilles oppefées ou al-

ternes , & des fleurs monopétsles , le plus fou-

vent régulières , axil'aires ou terminales.

Les fleurs de ces plantes font hermaphrodites,

complettes
, .& offrent en général un calice à

cinq divifions (rarement moins ou davantage);

une corolle monopétale , en roue ou hypocra-

tériforme, à limbe le plus fouvent quinquéfide;

cinq étamines ( rarement plus ou moins), atta-

chées à la corolle, & au même nombrG que

Botanique, Tome III,

L I S ^9
fes divifions auxquelles elles font oppofées ; un
ovaire fupérieur, qui fe change en une capfule
uniloculaire , contenant plufieurs femences atta-
chées à un placenta libre & central. Voici les

principaux genres qui appartiennent à cette fa-

mille. ( v. Juif. Gen. 95. ).

La Primevère Primu/a.
L'Androface Androfa.e.
La Cortufe Cortuja.

La Soldanelle Sold.mella.

La Gyrofelle ...... Dodecatheon.
Le Cyclame Cyclamen.
L'Hottone Hot:onia.

La Lifimaque Lyfimachia.
Le Mouron Ana.ga.llis.

La Centenille Centunculus.

Le Samole Samalu;.
Le ShefKède Skeffieldia.

L'Eupare Eup.-.rea.

La Trientale Trientalis.

La Limofelle Limofella,

L'LT triculaire Vtncu'aria.

La GrafTette ..... . Pinguicula.

LISIMAQUE ; Lysimachia. Genre de
plante ^. fleurs monopétalées , de la famil'e des

Lijimachies
,
qui a des rapports avec le Mouron 3

& qui comprend des herbes à feuilles fimples,

oppofées ou verticillées , & à fleurs foit axil-

laires , foit terminales , fouvent d'un afpect très-

agréable.

Le caractère efTentîel de ce genre eft d'avoir

un calice quinquéfide ; la corolle en roue ; cinq

étamines ; une capfule globuleufe 3 uniloculaire
,

à cinq ou dix valves.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice perfifrant

,

partagé en cinq découpures pointues,

1°. Une corolle monopétale, en roue; tube
nul ou prefque r>'

; limbe plane, partagé en
lobes • obiongs. -

3 . Cir.v aminés , dont les filamens fubulésB
oppofés aux .-ifioRs de la corolle , élargis vers

leur bafe , j

des anthères ovales - poin-
tues

,
prefi i ci t

4 . Un ovaire bpérieur, arrondi, chargé d'un

flyle filiforme , d^ la longueur des étamines
à frigmat..- obtus.

Le fruit eft une crofule globuleufe, unilocu-

laire , s'ou ant rai* ion fommet en cinq ou dix

valves , & contenant plufiesrs femences angu-
leufes , attachées à un placenta libre, central,

globuleux Ê£ ponctué.

C ; & c
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Espèces.

* Pédoncules miiltiflores.

1. Lisimaque vulgaire; FI. Fr. lyfimackia

vulgaris. L. Lyjîmackia paniculata: ractmtster-

mir.alibus. L. MM. Dict. n°. I. Blackw. t. 278.

Poliieh. Pal. no. 199. Leerl'. Herb. n°. 140. FI.

Dan. t. 689. Kniph. Cent. 7. no. 49. Sabb. Hure.

z. t. 41. 42.

Lyfimackia late.i major
,

que. Diofcoridts.

Bauh/Pin. 245. Tournef. 141. Lyfimackia lutea.

J. P. 2. p. 91. Raj. Hift. I02X. Fuchf. Hift.

p. 492. Eyft. Tab'. 167. Lyfimachium Ugitimum.

Do'â. Pen.pt. 84. Lyfimackia lutea. Lob. le. 342.

Lyfimachia lutea commuais. Cluf. Hift. 2. p.

50. Lyfimachia. Hall. Helv. n°. 630.

S. Ëadem foliis ternis , vcl quatîrnis ,
vel

quinis.

C'cir une des belles plantes indigènes de

notre climat. Elle s'élève à la hauteur de ceux

ou trois pieds , fur des tiges droites pubefcen-

tes, feuillées, prefque /impies. Ses feuilles (ont

oppofées
5

quelquefois ternées ou cjuatern.es ,

ou même quinées
,

prefque fertiles, ovales-lan-

céolées , acuminées , légèrement ondées fur les

bords , vertes, pubefeentes en dellbus, & lon-

gues do deux pouces & demi à trois pouces
,

lur un pouce ou un peu plus de largeur. Les

fleurs l'ont jaunes, naiîTent fur des grappes co-

rymbiformes & terminales , d'un alped tres-

agreable. Les filamens de leurs éumines font

un peu conr.es à leur bafe. Cette phnte eft com-

mune en Europe , le long des ruifieaux ,
dans

les foiTés aquatiques, 8c fur le bord des etings.

"£. ( v. v.). Elle fleurit dans lès mois de Juin

8c Juillet. Elis elt un peu aftringente 8c vul-

néraire.

2. Lisimaque feuilles - de - Saule ; Lrftma-

chia ephemerum. L. Lyfimachia ra.evi's fpicat s

ttrminalibtts, pea'is ottufs , foliis lineau -/.:/:-

ceolatis f'.ffilibjis.

Lyfinachia facetta , flore albo ,
Satich folio.

Tournef. 141. Ephemeron Matthio'i. J. B. 1.

p. coî. Rai'. Hift. 10:3. Lob. le. 354- *><>*

Pempt. 20?. Lyfimachia otatù. D'Aflb Arag. p.

22. n". 168. t. 2. f. 1. Lyfimachia falicijolta.

Mill. Di£l. r.°. 6.

On peut regarder cette Lifimacjue comme la

plus belle des efpèces de ce genre. En effet,

l'es longs épis Se l'on feuillage prefque glauque

la rendent très - agréable ' à voir. Sa racine,

qui eft vivace. poulie des tiges hautes de deux

à trois pieds, droites, cylindriques, feuillécs,

glabres ,
pourprées ou veruâtres. Ses feuilles Ion:

la plupart oppol'ees (,
les i'uperieures font pref-

L I S

qu'alternes), feflues ; linéaires -lancéolées , en-

tières j M'es, d'un vert glauque , très - fine-

ment ponctuées en defTous, 8c à nervures laté-

rales , à peine apparenres : elles ont environ

cinq pouces de longueur. Les fleurs font blan-

ches
,

pédicellées , 8c difpofées fur de longs

épis droits 8c terminaux. Les découpures de la

corolle font obtul'cs ; les capl'ules l'ont à cinq

valves, & mucronées parle ftyle de la fleur.

Cette belle ei'pèce croit en Efpagne , & eft

très- propre à l'ornement des parterres. Elle fleu-

rit en Juillet 8c Août. Tp. ( v. v. ).

3. Lisimaque noir- pourpre; Lyfimachia alro-

purpurea. L. Lyfimachia j'picis terminalibus
,
pe-

calis lanceolatis
,
fiaminibus corolla longioribus.

Lin. Mill. Dift. n°. 3.

Lyfimackia orientalis angufiifolia , flore pur'

pureo. Tournef. Cor. 7. Commet. Rar. 33.

t. •,•,.

Ses tiges font droites , anguleufes par la dé-

currence des bords 8c de la nervure des feuilles,

hautes d'un pied 8c demi , feuillécs dans toute

leur longueur. Ses feuilles font nombreufes
,

lancéolées , prefque fpatulées , rétrécies vers

leur bafe , liffes
,
glauques, & la plupart oppo-

fées. Les fleurs viennent fur des épis terminaux,

& font fefïïles fur l'axe de leur épi. Elles ont

un calice d'un noir pourpre , la corolle rouge
,

à pétales droits & pointus , 8c les étamines

plus longues que la corolle. Cette plante croît

naturellement dans le Levant. Q. ( v. f. In H.

Juff. ).

4. Lisimaque orientale; Lyfimachia orîei'

talis. Lyfimachia racemis ternv.n ûibus
, fiamini-

bus corulla brevioribus , filas lanceolatis fubpe-

tiolatis.

Lyfimachia fpicata purpurea minor. Buxb. Cent.

I. p. 22. t. ^y. Lyfimachia orientalis minor ,
»

foliis glaucis annuentibus , flore purpurea. Till.

Pif. 106. t. 40. f. 1. Lyfinachia atropurpurea.

Mur:ay. In Comm. Gott. 1782. p. 5. t. 1.

Cette Lifimaque a de grands rapports avec la

précédente , & n'en eft peut - être qu'une va-

riété. Néanmoins elle eft un peu plus petite ,

à fleurs pédicellées , à pétales un peu obtus

,

8c à étamincs plus courtes que. la corolle. Sa

tige eft garnie de rameaux courts , & s'élève

à environ un pied de hauteur. Ses feuilles font

litres, lancéolées, pétiolées ; les inférieures fonr

oppofées, 8c les fupérieures alternes. Cette plants

croît naturellement dans le Levant , dans les

prés. o". (>•/.)•

5. Lisimaque à grappe ; Lyfimachia race'

mofa. Lyfimachia racemo laxo terminait
,
petalis

lanceolatis patulis fiaminibus longioribus.

Lyfimackia fhridana lutea minor , chamœnerii

binatts foliis , nigris punchs tioucis ; floribus par-.
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vis in fpicam difpoficis. Pluk. Amalth. 139. t.

428. f. 4-

Toute cette plante eft glabre , &: remarquable

par la grappe longue & très - lâche qui la ter-

mine. Sa tige cft herbacée , tétragone , lifle
,

garnie de quelques rameaux oppofes, feuilles ce

ltériles. Les feuilles l'ont oppoltcs , lancéolées,

pointues, entières, prefque feffiles. La grappe

eft droite , terminale , lâche , longue de* lix à

neuf pouces, & très-limple. Les pédoncules pro-

pres l'ont filiformes , longs prefque d'un pouce,

epars , accompagnes à leur bali: de brawées li-

néaires, longues d'environ trois lignes. Les fleurs

font jaunes , tachetées de rougs , ouvertes en

étoile , ce ont les éramincs plus courtes que la

corolle. Cette efpèce croît dans la Caroline , &
nous a été communiquée par M. Fruftr. [v. f. ].

6. Lisimaque thyrfiflore ; Lyfimachia ihyrfi-

flora. L. Lyfimachia ra.can.is ia'.eralihus pedun-
culatis glomcrato -capuatis

, foUis lineari-lan-

ceolatis fijplibus.

Lyfimachia bifolia.
, flore globofo llltco. Bauh.

Pin. 145. Tournef. 141. Lyfimachia altéra, lu-

tta lobeïio
, fore quaji fpicato. J. B, 2. p. 902.

Lypmachia lutea 3. Jîve minor 5 & Lyfimachia
lutea altéra lolclii, Cluf. Hift. 2. p. 53. Lyp-
machia lutea altéra f. Lyfimachia falicaria. Lob.

le Part. 2. p. '263. Lyfimachia lutta , flore glo-

bofo. Raj. Hift. 1022^ Lyfâiachia. Hall. Helv.
no. 631. Lyfimachia. Mill. Dièt. n°. a. FI. Dan.
t. 517. P.ollich. l'a'. n°. 2CO,

La difpofition des fleurs dans cette efpèce eft

ee qu'il y a de plus remarquable. Sa tige eft

haute d'un pied, droite, (impie, feuilléc , un
peu velue vers fon fommet. Ses feuilles

,
pref-

que femblab'cs à celles de la Salicaire , font

oppefees , linéaires - lancéolées , feffiles
,
glabres

,

finement ponctuées , & d'un vert pâle : celles

eu bas font courtes ; celles du milieu font les

plus longues ,• les fupérieures font fart rappro-

chées les unes des autres. Les pédoncules font

axillaires , oppofés , plus courts qtte les feuilles,

nullement divifés. Ils fcutjennent chacun à leur

fommet , dès fleurs très-petites
, jaupâtres,

un peu pédicellées, ramalTéeSj difpofées en grappe
très- courte . ovale - globuleu Ce, prefqu'en têre

,

ou en epi forr coure. I es pédoncules propres

rtaiffent chacun de l'aiiTelle d'une petite braâée
lancéolée. Cette plante croît en Europe , dans les

lieux humides & marécageux. 72. [v./!l. Ses

fleurs , félon M. Pollich , "font quelquefois à fept

divifions.

* Pédoncules uniflores.

7. Lisimaque à quatre feuilles; Lyfimachia
quadrifolia, L Lyfimachia foliis quatemis ova-
to - acutis punciaùs fubfeffiLbus

,
pedunculis fili-

fortnibus quatsniis unifions.

LIS ?7î
Lyfimachia foliis ovatn - acutis quatemis. Grofé

Virg. 20. Anagallis marina lutea., foliis latis

ftellatis. Pctiv. Gaz. 5. t. 2. f. 5. Anagallis
lutea

, foliis & floribus ex codem exortu quatemis
ex aquab.bus furculorum intervallts crucïatim po-

fitts. P-juk. Riant. 12. t. 333. f. I. Lyfimachia.
lutea, pundatis foliis , & floribus quatemis. Pluk»
Amalth. 140. Tab. 428. f. 3.

Ses tiges font hautes d'un pied & demi, frrn-

ples , feuillées
,
glabres, ou quelquefois un peu

velues. Les feuilles font verticillées, quatre en-

l'emble à chaque r.œud : elles font ovales-poin-

tues, quelquefois ovales - lancéolées
,

prefque

f.'lîiles
,
glabres en leurs furfaces , Se parfemées

de points oblongs , très- diftinâs. Les pédoncules

font axillaires , filiformes, uniflores , longs pref-

que de deux pouces , & quaternés à chaque
nœud comme les feuilles. Les fleurs font jaunes,

ouvertes en étoile , à pétales un peu dentés au
fommet , ik. marqués de quelques taches rouges.

Cette plante ctoît naturellement dans l'Amé-

rique feptentrionale. Elle cft très - diflinguée ds

la fuivante. ( v. f. ).

8. LlSTMAQUE ciliée; Lyfimachia ciliata. Ly-

fimachia foliis fubcordato-ovatis acutis peliola-

tis inpunfljtis
,
petiolis cdiatis , pedunculis uni-

floris.

Lyfimachia canadenfis , jalapp&foliis. Sarac.

Canud. Walth. Hort. 32. t. 12. LSoerh. Lugdb.
I. p. 203. n°. 6. Lyfimachia foliis ovatu-lan-

ceolatis fubcoidatis , petiolis margine utrinque.

latiatis
, flore folitario. Wachend. Ultf. p. 390.

Lyfimachia ciliata. Lin, Spec. PI. a. p. 110,
n°. 7.

Cette plante eft fort différente de celle qui

précède, Se ne peut convenablement lui être

reunie comme variété. Dans celle-ci les feuilles

ne font nullement ponctuées , et ont une dif-

pofition & une foiii-.e très- différentes de celles

iSe l'efpèce ci - dt ffus ; mais il paroît que Linné
n'a pas bien connu la précédente, puifque dans

fort fécond Mcnùjfa , p. 335-, il corrige la

phrafe de fon Species , qui portai: foliis Çubfeffi-

libus , ce qui eft très - vrai -, pour mettre à la

place foliis petlolo cilijtis , ce qui ne convient

évidemment qu'à celle-ci, quoique dans une
variété du Lypmachia quadrifolia , les feuilles

foient légèrement velues ou ciliées dans leur

contour ; miis eiies ne font pas véritablement

pétiolées comme dans celle - ci : d'ailleurs leur

dii'pofition verticillée, & les points remarqua-
bles de leur fuperficie, ne permettent point de
les confondre avec celles de la Lifimaque ci-

liée.

La tige de cette efpèce eft droite , ordinai-

rement fimple 3 tétragone, & haute d'un pied.

Ses feuilles font oppoi'ées ; mais elles font quel-

quefois quaternées au nœud fupérieur, fur-tout

lorfqu'il offre le point de partage de rameaux
C c c c Lj
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oppofe's. Ces feuilles font pétiolées, ovales-poin-

tues, arrondies Se prefcju'en cœur à leur baie,

& prefque Icmblables pour la forme à celles du

Mirabilis Jalapa. Leur pétiole eft canaliculé, Se

cilié fur les bords. Les pédoncules l'ont uni*

flores , viennent aux aiffelles des nœuds fupé-

rieurs. Les fleurs font jaunes , bien ouvertes
,

légèrement penchées fur leurs pédoncules. Cette

plante croit dins l'Amérique léptentriona'e , &
eft cultivée au Jardin du Roi. ip. (y. v. ).

9. Lisimaque ponctuée; Lyfi-nachia pun&ata.
L. Lyjîmackia foliis oppo/itis quaternifve lancco-

latis nigro -punclitis fub/cjfihjus, peduncuiis axil-

laribus breviufeulis unifions.

Lyfîmachia lutea minor
,

foliis nigris pundis

notatis. Bauh. Pin. 245. Tournef. 141. Raj.

Hift. I022. Lyfîmachia lutea minor. J. B. 2. p.

902. Blattaria. affinis planta minor, flore luteo
,

foliis nigris partais notatis. Morif. Hift. 1. p.

491. fec. 5. t. 10. f. 15. Lyfîmachia lutea 2.

Cluf. Hift. 1. p. 52. Lyfîmachia punclata. Scop.

Carn. i. p. 138. n°. 215. Jacq. Auftr. 4. t.

366. Lyfîmachia quadrifolia. Mill. Dicl. n°. 10.

Dans l'état où nous voyons cette plante , elle

eft tout- à - fait glabre : cependant Scopcli , Se

d'autres Botaniftcs , lui attribuent des feuilles

Se des calices velus. Sa racine eft allongée , ram-

pante , traçante, garnie de fibres: elle pouffe une

tige droite, feuillée , un peu rameufe , haute

d'un pied à un pied Se demi. Ses feuilles l'ont

oppolées
,
quelquefois ternées ou même quater-

nées , lancéolées ,• pointues aux deux bouts
,

prefque fefliles , & longues de deux pouces Se

demi à trois pouces fur moins d'un pouce de lar-

geur. Elles font parfemées , fur - tout les plus

jeunes, de petits points noirâtres, qui font ar-

rondis , Se non allongés comme ceux d» la Ly-

fîmaque à quatre feuilles , no. 7. Cette plante

croît dans la Hollande , Sec. , fur le bord des

rivières ; on la cultive au Jardin du Roi. Elle

fleurit en Aoûr. %. ( v. v. ).

I©. Lisimaque polygonée ; Lyfîmachia linum-

fldlatum. L. Lyfîmachia calycibus corolla-n J'u-

perantibus , caule ereâo ramofîffimo. Lin.

Lyfîmachia anima miiimi, polygoni felio.

Tournef. 142. Linum minimum flillatum. Bauh.

Pin. 214. Prodr. 107. n 5, 3. Raj. Hift. 1O76.

n°. 22, Magn. Bot. Monfp. 16;. t. 162. Lifi-

maq-ue linière. FI. Fr. no. 371--2.

Elle a le port d'une Sabline ou d'un très-

petit Lin. Ses tiges font hautes d'environ trois

pouces, droites, grêles, prefque filiformes , tres-

rameufes , & feuillées dans toute leur longueur.

Les feuilles font petites, oppolées, lancéolées,

pointues , l'effiles
,

glabres ainli que toute la

plante, Se nullement ponctuées. Les pédoncules

/"ont axillaires , alternes, unifiores, un peu plus

courts que les fleurs. La corolle eft moins grands

LIS
que le calice ; les capfules font à cinq valves.

Cette plante croit dans les regiono auUrales de

la France 6c en Italie , fur les collines. Q.
( v. v. ).

1 1. Lisimaque de Bourbon ; Lyfîmachia maurl-
tlani. Lyfîmachia f'jlus [parfis jpatkulatis punc-
latis , caule ereclo } pedunculis unifions axilla-

nbus.

Elle a le po:-t du Lifcron nicolor , 8e elle

eft fingulière en ce que fc-s feuilles ne font point

oppofées , comme elles le font * plupart dans

les autres elpèces. Sa tige eft langue d'un

pied , droite ou afeendante , un peu épailTe
,

quelquefois fimple
,
quelquefois un peu rameu-

le, glabre j oc anguleufe far la décurrence des

bords des feuilles. Ses feuilles font éparfes, fpa-

tulées , obtufeSj entières, glabres, ponctuées:

les inférieures font les plus longues, Se mo^ns
rapprochées entr'clles que les l'upérieures. Les

pédoncules font 3xillaires , uniflores , plus courts

que les feuilles. I es capfules l'ont uniloculaires,

polyfpermes
,

quinquévalves , mucronées par le

ftyie de la fleur. Commerfon a trouvé cette plante

dans l'Ille de Bourbon, (v, f. ).

12. Lisimaque des bois-, FI. Fr. Lyfîmachia

nemorum. L. Lyfîmachia foliis ovacis acutis ,

caule procumbeme
,
pedunculis longitudine folio-

rum.

Lyfîmachia kumifufa , folio fubrotundo acu-

min '.0
, flore luteo. Tournef. 142. Anagallis

lutea nemorum. Bauh. Pin. 252. Morif. Hift. 2.

p. ^69. fec. 5. t. 26. f. 5. Anagallis lutea , num-
mularia (îmilis. J. B. 3. p. 370. Anagallis lutea.

Raj. Hift. 1024. Lob. le. 466. Anagallis . Clu<".

Hilt. 2. p. 102. Lyfîmachia. Hall. Helv. n°.

6.8. Pollich. Pal. no. 201. FI. Dan. t. 174.
Mill. Di£t. n°. 9.

Ses riges font couchées , cylindriques
,
gla-

bres , rougeatres , tendres , longues de fix à huit

pouces. Les feuilles font oppolées , ovales
,

poin-

tues, un peu pétiolées , très - glabres : elles for-

ment des enrrenceuds plus grands & moins nom-
breux que ceux de la fuivante. Les pédoncules
l'ont .!;s:llaiies , filiformes, uniflorcs , aufli longs

Se quelquefois plus longs que les feuilles. Les
fleurs l'ont jaunes, petites, à folioles calicinales,

étroites, aiguës. Cette efpèçe croît en France,
en Allemagne , en Angleterre ; dans les bois

humides , les lieux très- ombragés. 1p. (y. v.).

Elle fleurit en Juin cv Juillet.

13. Lisimaque monnoyère ; FI. Fr. Lyfîma-

chia nummularia. L. Lyfîmachia foliis ovato-

Çiibrotundis , caule repente
,
pedunculis folio bre-

vioribus-

Lyfîmachia humifiifa , folio rotundiore ,
flore

luteo, Tournef. 141. Nummularia major lutea.

Bauh. Pin. 309. Nummularia f.
cemiaiorbia. J.
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B. 3. p. 37O. Raj. Hift. 1099. Lob. le. 474.
Nummularia. Dod. Pempt. 6co. Camcr. Epit.

755. J31ack\y. t. 541. Centimorbia. Fuchf. Hift.

p. 400. Hirundinaria f. Nummularia major ( &
minor ). Tabern. 874. Nummularia. Moril! Hift.

x. p. 567. Lyjîmachia. Hall. Helv. n°. 619. Mill.

Dicl. n°. 7. FI. Dan. t. 493. Pollich. Pal. no.

2.02. Kniph. Cent. 8. no. 64. Ludw. E<3. t. 148.
Vulg, La Nummulaire ou l'herbe aux écus.

Elle eft conftamment diftinguée de la précé-

dente par Ces fleurs plus grandes , fes pédoncules
plus courts, & les feuilles nullement pointues.

Ses tiges font un peu tétragones, rampantes,
couchées fur la terre , & longues d'un pied ou
quelquefois davantage. Ses feuilles l'ont oppo-
lees , ovales , arrondies , fans pointe , un peu
en cœur à leur bafé , & portées fur des pétioles

courts. Les pédoncules font axillaires , uniflores,

plus courts que les feuilles. Les fleurs font jaunes,

allez grandes , & ont neuf lignes ou environ de
diamètre. Cette Lifimaque croît en Europe

,

dans les prés, les pâturages humides, les lieux

ombragés. %. (v. v.). Elle eft un peu aflrin-

gente, vulnéraire &: déterlïve. On emploie quel-
quefois fa décoéiion dans l'eau ou le lait contre

les pertes de fang , la diarrhée, et les fleurs

blanches; en gargarifme cette décoélion raffer-

mit les gencives des feorbutiques , & déterge

les ulcères de la bouche.

LISSE ( L&vis ) : Terme que l'on a fouvent
occafion d'employer dans les deferiptions des

plantes , & par lequel on défigne qu'une plante

ou qu'une partie de plante n'a ni poils, ni al'pé-

rités quelconques à fa fuperficie.

LiJJe n'eft point , pour nous , fynonyme de |

glabre-, car pour qu'une tige ibit glabre, il

fuffit félon nous qu'elle ne T'oit point chargée

de poils: au lieu que pour qu'une tige foit lijje
,

non feulement elle ne doit point être garnie de
j

poil; mais même il faut que fa furface ibit unie
, j

i'jns tubercules, ni afpérités quelconques. Ces
deux termes [ lijfe & glabre~\ qui offrent cha-

•

cun l'expreffion d'un caractère particulier bien

diftinci , ibnt trop fouvent confondus ou em-
ployés l'un pour l'autre dans les ouvrages de

Linné.

LITCHI ;EvphoriA. Genre ce plante à fleurs

polypétalées , de la famille des Savoniers, qui

a beaucoup de rapport avec le Knépier [ Me-
licocca~\ , Se qui comprend des arbres exotiques,

à feuilles alternes , allées fans impaire ; & à

'fleurs petites , difpofées fur des panicules ter-

minales; auxquelles fuccèdent des fruits pulpeux,

très-bons à manger , dans une efpèce.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir,

u,i calice à cinq dents ; cinq pétales
; fept éta-

mines ; le fttgmate bifide. Une baie cor-

t.iqueufe , tuberculeufe , monofperme.

L I T

Caractère générique.

V)

La fleur offre 1°. un calice petit , morr.

.

phylle, à cinq dents ou cinq divifions , ik ve-

louté en dehors.

1°. Cinq pétales [je n'en ai jamais pu voir

aucun fur le fec ,
quelque jeunes que fujfcnt Us

fleurs~\ très-petits, velus intérieurement, caducs,

3 . Sept étamines , dont les filaments faiilans

hors de la fleur , & velus inférieurement
,
portent

des anthères ovales, bilobées,

4o. Un ovaire fupérieur , bilobé ou didyme,
velu , furmonté d'un ftyle prefqu'aulTi long que
les étamines , bifide au fommet , à ftigtuates

ouverts.

Le fruit eft une baie fphérique , ernfervant

à fa bafe les relies d'un lobe avorté , à écorec

coriace dont la fuperficie eft par-tout couverte

de tubercules feutiformes, uniloculaire
,

pul-

peufe, monofperme. La femence eft prefque glo-

buleuiè , tronquée à fa bafe, très-lilTe ,
&• en-

veloppée d'une fubftance pulpeufe dans l'état

frais , mais qui
,
parle defféchement , fe charge

en une tunique [ arillus ] épailTe & charnue»

Observation.

Ce genre eft très-diftingué de celui du Sa-
vonnier [ Sapindus ] avec lequel on le réunit

mal-â- propos dans VHori. Kewen/is [ f. edulis.

vol. 1. p. 36. ] : 10. Par le caractère de l'on

calice cl: de là corolle qui eft fort différent

dans les Sapindus ; no. par ("on piftil , dont

l'ovaire n*'eft jamais à trois lobes , & n'offre

ni trois ftyles, ni trois ftigmates; 30. par fon

fruit qui , même fans avortement , ne pourroit

jamais être compofé de trois baies ou de trois

capfulcs reunies.

E s P K r. e S.

I. Litchi ponceau ; Eupkoria punicea. Eu-
plioria foholis ovato - lav.ceoidlis utrinque gla-

bris , baccis feabris puniceis.

L'ifchia f. Lifchion Ind-t orientalis. Zar.on.

Hift. p. 147. t. 108. Lit-chi. Duhaide. Chin. 1.

p. 144. fig. ad tab. p. 154. Li-c . Jonft. Dendr.

p. 41%. t. 136. La-tji. Osb. Ir. 19a. 104. Oj'a

/'. Ufao. Raj. Hift. 3 Luz. p. 52. n°. 13. Lit-

chi Chinenjis. Sonnerat. 1t. Ir.J. & Chin. 1,

p. 230. t. 119. Litchi. ftuchoz-Ic. Color. t. ico.

Euphcria. Commers. & Juif. gcn. p. 247. Scy-

talia Chinenjis. Gœnn. p. 197. t. 42. f, 3.

Arbre fruitier de la Chine, s'clevan't à 15

ou 18 rieds de hauteur. Ses branches sYtcndcnc

au loin & prefqu'horifontalement de tous côtés.

L'écorce de fes rameaux eft por.fluéc ; fon Lois

eft blanc , tendre , & contient une moelle allez

abondante. Ses feuilles font alternes, ailées
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fans impaire , Si compofées chacune de deux

ou trois paires de folioles lancéolées, pointues

aux deux bouts
,
glabres , lilTes 8c prefque lui-

fantes en deffus , d'une couleur terne en deflbus,

& aflei fembjables pour la forme aux fouilles

du Laurier rouge [ Laurus boiboma ] ' Ces fo-

lioles l'ont un peu pétioiées , munies en defius

d'un fillon longitudinal , Si en deflbus d une

côte un peu relevée qui y correfpond. Les fleurs

ibnt petites, Si difpofées fur des panicujes lâ-

ches , terminales , Si qui naifl'ent auffi des aif-

felles des feuilles fupériéures. Leur calice eft

court, prefque tronqué en ion bord, & à cinq

dents peu apparentes. Il eft velouté en dehors
,

ainli que les pédoncules. Les fruits dans leur

jeuneffe font ovales-oblongs , Si hérifTés de tu-

bercules faillans, un peu pointus, nombreux &
ferrés. A melbre que ces fruits groiliflènt, ils

prennent une forme prefque fphérique ou glo-

buleufe , et leurs tubercules fort abaiffrs ref-

femblent alors à des puflules fcutiform.es ; cir-

conferites chacune par un fillon circulaire ou

anguleux. Dans leur maturité, ces fruits ibnt

d'un rouge ponceau , 8c contiennent fous leur

peau coriace , une pulpe très-bonne à manger.

Son goût peut être comparé à celui d'un ex-

cellent Raifin mufeat ; auffi ce fruit tiï il re-

garde comme un des meilleurs que Ton puifle

manger. Cet arbre ïntéreffant croît naturellement

& en abondance à la Chine Si à la Cochïn-

chine ; en le cultive maintenant à l'îfle de

France où il a été introduit par M. Poivre.

Les Chinois, pour conserver le fruit du Litchi,

le font fécher au four ; & ainfi préparé , il

devient un objet de commerce. f> [ v. f. ]

Le Litchi venu de graines , dit M. Ceré ,

ne rapporte qu'à huit ou neuf ans; il le fait

à trois ou quatre ans quand il vient de mar-

cotte. Au bout de trois ou quatre mois les

marcottes font déjà allez enracinées pour qu'elles

puiflent être tranfplantées ; de forte que cet

arbre venant facilement , on peut le multiplier

à l'infini.

1. Litchi longane •, Êuphoria longant. Eu-

phorià folioUs ov.ito ohlungis : nervis laleraLbus

fublus eminerttibus , b.:ccis lœviufculis lutenlis.

Boa f. B-iboa. Raj- Hift, 3. Luz. p. 51. no.

iJ. Long-yen , ou (Fil de dragon des Chinois.

Hift. des voyag. vol (,. p. 457. Longanneu
Buchoz. fc col, t. 99. vulgô Longanicr.

Ce Litchi forme un plus grpnd & un plus

bel arbre que le précédent ; nuis il porte des

fruits plus petits & qui lui font inférieurs en

qualité. Ses feuilles font alternes , ailées fans

impaire , compofées de fix folioles ovales-

oblongu.s, à pointe moins aiguë que dans le pré-

cédent, glabres en delïus , ternes Si obtint c-

ment pubeicentes en deflbus, avec de« nervurts

•,aterales nombreuiès Si afl'ez l'aillantes. Ces
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folioles font quelquefois oppofées par paires,

& quelquefois aufli font alternes fur leur pé-
tiole commun. Les fleurs font difpofées en

panicules terminales fur des pédoncules velou-

tés & un peu anguleux. Leur calice eft velu

en dehors, & partagé au-delà de moitié en
cinq découpures ovaie" , un peu obtufes

,
qui

le détachent à leur baie lorfque la fleur s'épa-

nouit, tombent & laifl'ent la partie inférieure

du calice entière & comme tronquée après leur

chute. Je n'ai pu voir les pétales dans cette

efpèce , non plus que dans la précédente. Les

étamines font plus courtes que celles du Litchi

ponceau , à fiiamens velus , fort courts , Se à

anthères allez grandes , à peine failianr.es hors

de la fleur. L'ovaire eft gros, velouté , didyme
;

i! eft chargé d'un ftyle épais , un peu court
,

à iiigmate bifide. Les fruits font des baies

globuleulès
, jaunâtres

,
prefque liffes en leur

fuperficie. Ces fruits ont un goût vineux , font

fort bons a manger ; mais ils font moins déli-

cats que ceux du Litchi ponceau. Cet arbre

croît naturellement à la Chine , dans les provinces-

méridionales , Si eft maintenant cultive à l'îfle

de France. Nous en pofl'édons des rameaux qui

nous onr été communiqués par MM. Sonnerat,

& Jof. Martin, T? [ v. f. ] Le noyau du fruit

eft prefque globuleux, liiTe, d'un beau noir,

Si marqué , à fa bafe , d'une tâche blanchâtre

orbiculaire , qui lui donne l'afpecl du globe .

de l'œil d'un animal.

Le Longanier, dit M. Ceré, eft hermaphro-

dite, vient fort grand, Se veut être efpacé de

zy pieds lor.'qu'on le cultive. 11 ne rapporte

qu a 10 ou il

que le Litchi.

ar.s , Se moins abondamment

LITSÉ de Chine; LlTSEA CkwenSîs. Vuhb
Pfeudo - Cerajus Sinenjis. Le faux Cerifter de

la Chine.

Arbre élevé , qu: fe dépouille entièrement de

fes feuilles tous les ans, que cenains rap-

ports femblent rapprocher des Ockna , & qui

conftitue un nouveau genre dont le caractère-

eflentiel efr d'avoir
,

Des fleurs dioïques , dcr.t les mâles ont un

calice de quatre folioles, £' des étamines nom-

breuses y diflinguics en plufîeurs faifeeaux ;
&'

les femelles , munies d'un calia comme dans les

maiss , ont cini ovaires jédiculéï, entourés de 1

fitamens ftiriles \ plufieurs baies monofpermcs.

Les rame.»'-.* de cet arbre font cylindriques,

garsùs de feuilles alternes, pétiolces , ovales,

un peu obtufes, très - entières , vertes en defius

avec de? veines finement réticulées , & d'une

couleur très-pâle en deflbus. Ces feuilles ont

environ quatre pouces de longueur fur une lar-

geur de deux pouces , Se ont les pétioles un

peu cotonneux , comme le ibnt auffi les jeunes

pouffes Si l'extrémité des rameaux. Les fleurs
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font dioïques , axilhircs

,
portées fur des pé-

doncules un peu. rameux ou dichotomes , ve-

loutés , & plus courts que les feuilles.

Chaque fleur mâle offre l°. un calice de quatre

folioles ovales , concaves , veloutées en dehors
,

ouvertes; 1°. aucune corolle ; 3 . des étarair.es

nombreufès , dont les filamens , réunis intérieu-

rement en cinq à neuf faifecaux velus , portent

des anthères arrondies, didymes.

Chaque fleur femelle offre 1°. un calice fem-
felable à celui des fleurs mâles ; 2°. aucune co-

rolle
; 30. cinq ovaires

( quelquefois plus
, juf-

.qu'à neuf) pédicules, ovales, velus ainfi que
le pédicule qui les foutient , entourés d'étamines

courtes & dénies , oui naiflent de lear bafe
,

e'eft - à - dire , de l'extrémité des pédicules. Ces
ovaires font furmontés chacun d'un ftyle fili-

forme
,

glabre , à ftigmate obtus ou comme
tronqué.

Le fruit confifte en troh à cinq baies fphé-

riques
,

glabres , de la grnffeur d'une Prunelle

ou d'une petite Cerife, portées fur des pédi-

cules é; ailîis vers leur lommet , longs prefque

de trois lignes , & qui naiffent d'un point com-
mun , qui étoic le réceptacle de la fleur. Chaque
baie contient , fous une pulpe peu épaifTe , une
coque mince , allez dure , uniloculaire , & qui
renferme une amande globuleufe.

Le Litfai croît naturellement à'ia Chine, &
eft cultivé à Plfle de France , où

,
par la fa-

culté qu'il a de réfifter aux vents , on l'emploie

comme en charmille pour former des abris contre

les ouragans. Ses baies ont un goût de camphre
ik une odeur de Lierre

,
qui les rend defa-

gréables. Les oifeaux feuls s'en ncurriffent. Ncus
avons reçu des rameaux de cet arbre par MM.
Sonnerat , Stadman & Jofeph Martin. ( v. t.).

On en cultive maintenant de jeunes pieds dans

la ferre du Jardin du Roi
,

que M. Jofeph

Martin a rapportés de l'Ifle de France.

LITTORELLE des étangs; FI. Fr. Litto-
HELLA latufîris. Lin. Mant. i<)%. Perg. Act.

Stock. 1768. 341. FI. Dan. t. 170 Lightf. p. 571.
Plantago paluftris , gramineo folio , monan-

ihos
,

parifienfis. Tournef. ^8. Raj. Synopf. 3.

p. 31°. n °- II- Gramen junceum
f. holofleiim mi-

nimum palufre , capiiu'is quatuor longijjîmis fi-
lamentis dona'.is. Pluk. Aim. 180. t. 35. f. 1.

Morif. Hift. 3. p. 2.30. fec. 8. t. 9. f. ;o. Plan-
tago floribus femineis fej[ilibus ad exortum feapi
uniflori maris. Juif. Aâ. I741. p. I3I. t. 7.

Guett. Stamp. 1. p. 2.6. Plantago uniflora. Lin.

Spec. Ed. 1. p. 167. Plantago. Hall. Helv, no.

655-
Plante fort petite , ayant en quelque forte

l'a^peâ d'une Graminée par (on feuillage , très-

voifine des Plantains par fes rapports , mais qui

conftitue un genre particulier
, dont le carac-

tère effentiel eft d'avoir,

L î V %1$
D:s fleurs monoïques : — les mâles munies

d'un calice de quatre folioles , d'une corolle qua-
drifide ,

£' de quatre étamines fort longues ;
-- /es

femelles fins calice, ayant une corolle trifide ,

un ftyle long , & produifant un noyau uniloa.-

laire.

Les feuilles de cette plante fon t.tGutes radi-

cales, 'allez nombreufes , étroites , linéaires-fu-

bulées , un peu charnues, vertes, glabres,

longues de trois à cinq pouces , & difpofées en

fai'ceau ou en touffe. Elles l'ont applaties en

leur face interne , et légèrement convexes en

leur côté extérieur. Il naît d'entre ces feuilles

un allez grand nombre de fleurs , toutes uni-

fexuelles : les unes l'ont mâles , & portées fur

des pédoncules fimples , longs d'un pouce ou
un peu plus, munis fouvent , vers leur milieu

,

d'une écaille ovale - lancéolée ; les autres font

femelles , feffiles ou prefque fefjiles
, ik cachées

dans les bafe:; des feuilles.

Les fleurs mâles ont 10. un calke de quatre

folioles droites
, rapprochées ou eo.nnivertr.es ;

10. une corolle monopétaic , à tube de la lon-

gueur du calice ,Sc à limbe partagé en quatre

découpures ; 30. quatre étamines , dont les fi-

lamens très -longs, iaillans prefque d'un pouce
hors de la fleur

,
portent des anthères afTcz

groflès , ovales , un peu en cœur.

Les fl:urs femelles lont dépourvues de calice :

elles ont 1°. une corolle monopétale, perfiftante,

conique , à bord obfcurémenc trifide ; 2.0. un
ovaire fupérieur , oblorg , chargé d'un ftyle fili-

forme , très- long-, à ftigmate aigu.

L,e fruit confifie en une capfuie ou une forte

de noix uniloculaire , enveloppée par la coro'ie.

Cette plante croît en Europe', fur ie bord
des étangs; elle fleurit en Juillet Si Août. T£.

( v. V. )

LIVÊCHE ; LtcusTICUM. Genre de phn's
à fleurs polypétaiées , de la famille des Qmbei-
lifères

,
qui a de très -grands rapports avec les

Angéliques, & qui comprend des herbes i::.ii-

gènes de l'Europe, dont les feuilles font aircr-

nes , compofees ou furcompof.es ; & dont les

fleurs font difpofées fur des ombelles garnies d'un

allez grand nombre ce rayons.

Le cara&ère elTenciel
,

qu'on attribue à ce
genre, eft d'avoir

,

Les corelles régulières} les pétales entiers,

roulés en dedans ; le fruit ob'long , à cinqfdlon$

de chaque côté.

Caractère gênériquf.

L'ombelle eft compofée : l'univerfelle eft for-

mée de beaucoup de rayons , & a une collerette

d'environ fept folioles meiv.braneu'ès. Les om-
belles partielles font aufii formées de beaucoup

de rayons, portent des fleurs régulières , toutes
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ou la plupart fertiles, & ont pour collerette

environ quatre folioles membraneufes , inégales

Chaque fleur offre 1°. un calice propre , à

peine perceptible, fupérieur , & à ciiiq dents;

2.0, cinq pétales ovales- lancéolés, entiers, égaux,

roulés ou courbés en dedans; 3 . cinq étamines

dont les filamens , à peu près de la longueur

des pétales, portent des anthères ovales- globu-

l-'iilts
, partagées par un fillon; 4". un ovaire in-

térieur, chargé de ceux ftyles rapprochés, un

peu courts , à fvigmates (impies.

Le fruit eil ovale- oblong , folide , muni de

chaque côté de cinq filions profonds
,
qui le ren-

dent anguleux : il eft compofé de deux lémences

appliquées l'une contre i'autre , glabres, ellip-

tiques - oblonpues
,
planes en leur face interne,

& relevées fur leur dos de cinq côtes un peu

epaiffes & faillantes.

Obfervation.

Les Ombellifcres, qui ont le plus de rapports

avec les Liyêckes , l'ont les Angéliques , les

Sclins & les L'sfers ( voyez ces mots). Or les

Livicke's différent des Lajers en ce que les côtes

dorfales de leurs (c-mer.ces ne font point minces
,

rpembraneull-s & en ferme d'aile comme dans

les Lafers ; les Livêches diffèrent enfuite des

Selins en ce que leur fruit eft moins comprimé

& plus folide ; enfin les Livê^k;s font diffin-

gûées des Angéliques en ce que leur fruit eft

en général plus alongé , un peu pies profondé-

ment fillunné : mais ces caractères font minu-

tieux , & quelquefois mal prononcés y c'efr pour-

quoi nous avons déjà dit que les Livêches &c

les véritables Angéliques étoient très- imparfai-

tement diftinguées comme genres.

Espèces.

i. LivÈche cicutaire ; FI. Fr. Ligujlicum pe-

loponenfe. L. Ligujlicum fohis multiplicato -pin-

natis : filiolis pinnatim incijis acuminatis , um-

bellis fubrotundis.

Cicutaria lar.folia fatida. Bauh. Pin. 161.

Tournef. 322. Morif. Umbellif. 6. Sefeli pelo?

ponenfe Matthiolif. cicutaria quorumdam. J. B. 3.

p. 2. p. 184. Cicutaria ladfolia feetidiflima', &c.

Lob. le. 733. Sefeli peloponenfe. Cam. Epit. «14.

Matth. 7(3. Ligujlicum, Hali. Helv. no. 758.

Mil]. DitL n û . Y.
C eft ces efpèces connues de ce genre , celle

qui a les feuilles les plus amples , la tige la

plus épaiffe , & les fruits les plus gros. Si

racine ,
qui eft épaifTe & charnue

,
pouffe une

lige haute de truis ou quatre pieds , très- groffe
,

cannelée , creu'e , un peu rameute. Ses feuilles

font extrêmement grandes, furcompofées
,

plu-

fieurs fois pinnées ; à pinnules acuminées
,
pinna-

tifides ; & à découpures des pinnules pointues.
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L'ombelle terminale eft ample, arrondie, com-
pose d'un grand nombre de rayons qui foutien-

nent des ombellulcs dont les fleurs font fertiles.

Cette ombelle eft ordinairement accompagnée de

a ou 3 ombelles latérales, moins grandes, por-

tant des fleurs mâles ou ftériles. Les folioles de

la collerette font élargies & membraneufes. Les

lémences font épatffes
,
profondément fillonriées.

Cette plante croît dans les montagnes de la Suiffe,

de Italie & du Péioponèfe ; on la cultive au Jardin

du Roi. jp. ( v. v. ).Son qdeur eft défagréable,

2. LlVECHE d'Autriche ; Ligujlicum Auflriacutn,

L. Ligujlicum folïis bipinnatis : foliulis confuen-

tibus' incijis integernmis. Lin. Jacq. FI. Auffr.

v.,0.. t. 151. Segui. Ver. 3. p. a.26. Mill. Dict.

n - Allion. FI. ped. n°. 1323. t. 43.
Ligujlicum cicuts. folio , glabrum . Tournef.

323. Sefeli montanum
,

peut s. folio glabrum.

Bauh. Pin. 161. Raj. Hiflr. 452. Moris.

Hilt, 3. p. 2.S6. Sec. 9. t. 6. f. I. Sefeli al-

pinum J.
montanum I. Clufïo

,
folio fplendente 3

flojcuhs a'bis. J. B 3. paît. 2. p. 168. Sefeli I.

Montanum pannoaicum. Cluj. Hifl". 2. p. I93.

Ligujlicum altcrum Belgarum. Lob. Je. p. 786.

Ligujlicum altcrum lobelii. Dalecii. Hifh 744.
Ligujlicum foliis triflicato-pinnatis ,

pinnis , pin-

natifUis. Gmel. Sib. I. p. I96. t. 45. Liguf-

ticum Gmelini. Vill. Dauph. p. 610. t. 13. A-
thamanta golata. Hacquet. p. 14. tab. 5. Bona*

Toute cette plante eft d'un vert foncé , noi-

râtre , Se remarquable par les grandes décou-

pures confluenres de fes feuilles intérieures. Sa

racine eft groffe , charnue
,
profonde , un peu

divilèe à l'on extrémité , & couronnée à fon collet

d'ecailles iv de filets fétacés qui proviennent des
,

ancitnnesleuilles. La tigeeft droite
,
gtoffe

,
pleine

de moelle , haute d'environ trois pieds
,
peu gar-

nie de feuilles dans fa partie fupérieure ,

oc ordinairement fimple ou n'ayant qu'un ou deux

rameaux courts. Les feuilles intérieures & les

radicales font grandes , larges , bipinnées
,
por-

tées fur de longs pétioles canaliculés , mem-
braneux fur les bords , & qui fedivifent d'abord

en trois parties. Les divilions de ces pétioles

foutiernient de grandes pinnules , à folioles ova-

les-lancéolées , incitées , dentées, confluentes,

un peu ridées , nerveules , & d'un vert noirâtre.

Ces feuilics ne font point complcttement glabres
,

car les divifions de leurs pétioles , les bords des

folioles & leurs nervures poftérieures font chargées

de poils courts très-diftincts. Les feuilics eau-'

linaires fupérieuresfont beaucoup moins grandes
,

moins compolees , ik rares ou diftances. L'om-

belle cfl terminale, grande, bien garnie, con-

vexe, munie de fleurs blanchâtres, régulières;

auxquelles fuccèdent des fruits ovales-oblongs .,

profondément iillonnés. Les folioles de la colle-

rette font au nombre de fept ou huit lancéo-

lées-linéaires , refléchies , la plupart un peu de-

coupées à leur lbmmef.
1

Cette
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Cette plante croît naturellement dans les mon-

tagnes de l'Autriche , de l'Italie , du Dauphiné,

aux lieux ombrages ik humides. Eile fleurie au

mois de Juin. [ v. f. ] Tp.

3. Liveche à feuilles de Perfil ; L :
'guflicum

opioides. Ligufticumfoins tripinnaùs : foliolis ova-

tis cuneatis incifo-pinnatijïdis obtufiujculis , in-

volucro fubmonophyUa,
L'.gujîicum a'pinum

,
foliis cicutee tenuioribus

& glabris , radia breviore. Till. pif. 98. t. 33.
i. 2. Conf. cum L'.gujîico peiegrino Linnai.

J'ai reçu cette eipèce du Dauphiné fous le

-nom de Lîg. aufiriacum , & je crois même que
c'eft le Lig. cicuu folium de M. Villars

,

[ Hift. des pi. du Daii^h. p. 612. t. I 5. ]
quoiqu'il

reprélente les découpures des feuilles plus étroites

Se plus pointues que celle des individus que
nous décrivons ici.

Elle s'élève àl a hauteur d'un pied Se demi
à -deux pieds , fur une tige un peu rameufe,
cy'.indrique

,
pleine

,
glabre , légèrement

itriée. LeS feuilles font furcompofées , deux ou
trois fois ailées , très-glabres, d'un vert gai

,

à folioles ovales , incifees
,
pinnatiiides , un peu

en coin à leur bafe , & à découpures obtufes

avec une petite pointe. Les pétioles communs
font un peu courts , membraneux , concaves ,

amplexicaules à leur balé. Les ombelles font ter-

minales , de grandeur médiocre , compofées de

2.5 à 40 rayons. La collerette univerfelle eft

nulle , ou formée d'une feule feuille élargie 8c

divifée à l'on fommet. Les partielles font com-
pofées de quelques folioles linéaires prefque de

la longueur des ombellules , c'e fituées vers leur

côté extérieur. Les fruits font ovales
,
glabres

,

profondément fillonnés, èc prefqu'ailés comme
ceux ces L.ifers. Cette plante nous paroît en

effet rapprochée par fes rapports, du Laferpi-

tiuvi dauricum de M. Jacquin. Elle croît dans

les bois-taîllis du Dauphiné : &c nous a été com-
muniquée par M. Liottard. f v.f. ] Elle fleuri:

en Juin & Juillet. Son feuillage approche de

l'Oreofelinum.

4. Liveche capillacée. F!. Fr. Ligufticum
meum. Ligufiicum foliis tripinnaùs :foliolis mal-
tipartito-fetaceis ; involucro fubmonaphyllo.
Meum foliis Anetki. Bauh. Fin. I48. Tournef.

3 Ii. Meum vulgare
, Jïve radix urfiva. J. B.

3. part. 2. p. II. Meum. Dod. pempt. 305, Mo-
ris. Hift. 3. p. 2.70. Sec. a. t. 2. Raj. Hift.

432. Riv. t. 62. Blackw. t. 52J. Ludv?. Ect. r.

66. Daucus credeus fuckjîi. Lob. le. 777. Dau-
cus meum. Clus. Hift. 2. p. 1 ç^g. Ligufiicum.

Meum. Crantz. p. 199. Meum Athamanticum-
Jacq. Auflr. 4. c. 303. Meum. Hall. Heiy. r.o.

Jôi.Athamanta Meum. Lin. JEtuhufa Meum. ejufd.

Nous avons traité de cette plante à l'article

•jiEtkufeàe ce Dictionnaire. [ JEihufe no, 3. Diâ.
Botanique. Tome III.
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vol. i.p. 47. ] fuivant alors l'autorité de Linné.
Mais nous croyons devoir, revenir à notre pre-
mière opinion , en regardant la plante dont il

s'agit comme une véritable Liveche. Au refte ,

pour fa defeription, nous renvoyons à l'art, de
ce DicL où cette plante tft mentionnée.

5. Liveche des prés ; Ligufiicum f.laus. Liguf-
ticum foliis tripinnaùs ; foliolis oppofids lineari-

lanceolaiis
; extremis confluenabus , involucro

fubdiphyllo.

Angelica pratenps , apii folio. Tournef. 313»
Sefeli pratenfe

,
filaus forte plinio. Bauh. Pin.

162. Silaum quibufdam , flore luteolo. J. B. 3.
Part. 2. p. 170. Siler alterum prjlenfe. Dod.
Pempt. 310. Sefeli pratenfe noftras , etiam Sefeli

prateafe monfpelienfium. Morif. Hift. 3. p. 287.
f'ec. 9. t. 6. f- io. & il. S ifeli pratenfe monf-
pelienfium. Lob. le. 7j%. Sefeli pratenje nojiras.

Raj. Synopf. 3. p. 116. Riv. t. 59. Saxifraça
anglica , &c. Raj. Hift. 453. n°. I. etiam no. 2.

Sejeli pratenfe. Crantz. Auilr. Fafc. 3. p. 209.
no. 7. t. 6, f. 1. Peucedanum. Hall. Helv. no.

797- Peucedanum Jïlaus. Lin. Poiiich. Pal. n".

281. Leerf. Herb. n°. 197. Jacq. Auftr. 1. p.

iz. t. 15.

Sa tige efl haute de deux ou trois pieds,

finie
,

prefqu'angulcu'e , un peu rameufe vers

fiin iemmet. Ses feuilles font d'un vert noirâtre,

un peu luifantes , cécompofées , trois fois ai-

lées ; à folioles linéaires - lancéolées j oppofées,

fefliles ; oc ceiles des extrémités confluentes à

leur bafe. Les ombelles font terminales , de
grandeur médiocre, lâches, très- ouvertes. I :s

ileurs, verdâtres avant leur entisr développement,
prennent une teinte jaunâtre oird'un blanc jau-

nâtre en s'épanouifTant. La collerette univerfelle

n'a qu'une ou deux folioles courtes ; mais les

collerettes partielles onr cinq à lepc folioles

preique de la longueur des rayons. Le;, fruits

re ibnt point comprimés ; ils font oblongs
,

ferlés ou fillonnés. Cette plante croît en Europe
,

dans les prés humides; elle fleurit en Juillet &
Août. Son odeur approche de celle du Fenouil.

Tp. (v. v ). Elle palle pour diurétique & anti-

calculeufe.

6. Liveche de Cornouaille ; Ugufiiciim cor-

nubienne. L. Ligufiicum foliis decompofds inci~

fis : fuperioribus ternatis lanceolaris inlegerrimis.

Smyrnium tenuifjlium nojiras. Raj. Hift. 3.

p. 254. Abfque deferiptione , & Synopf. 3. p. 209.
t. 8. Sj.vfraga Cornubis.. Petiv. Herb. Brir. t.

26. f. 9.

Les feuilles radicales ne font point ternées, à

folioles lancéolées, très -entières , comme ledit

Linné qui apparemment s'efc trompé à l'infpecHon

de la figure citée de Raj , en négligeant les

étoiles de renvoi, qui , font dans cette figure;

mais il paroît que ce font les -feuilles fupérieu-

D d d d
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rcs qui font dans ce cas. comme en le voît

en effet dans la figure que Petiver a donnée de
cette plante. Les feuilles radicales l'ont petiolées,

deux fois ailées ; à folioles incifées , dentées.

Les folioles de la collerette font linéaires- lan-

céolées
,

pointues , les rayons de l'ombelle pa-

roifl'cnt en petit nombre. Cette plante croît en

Angleterre , dans la province de Cornouaille.

7. Livechs des Baléares ; L'guJIicum balea-
ncum. L. Lig: jl curn fohts pinnatis : foliolis in~
jiins audis fol o'r>. I in. Mant. 218.

Sa tige eft haute d'un pied, cylindrique, un
peu Ihiee ; eile paroît péri:;, en railbn delà
grandeur de l'o î. belle qu'elle îbutient. Les feuilles

radicales font J mgiies Je fept po:ices
,
pinnées,

a cinq ou ilpt foiiules prelqu't n cœ.ir , leliilcs,

dentées, obtufes, glabres, plus luifàntes en
deflous : l'impaire eft plus large , à peine lo-

bée. Les folioles de la paire int tieure font pe-

tiolées , 6c accompagnées chacune d'une très-

petite foliole (ituée en dehers à leur bafé. Ces
feuilles onr I'afpeâ de celles du y' Sifarum ( Berie
ti°. 4.). Leur pétiole commun eft cylindrique,
excepté entre les folioles où il eft canalicul£
Les feuilles caulinaires , au nombre de deux ou
trois, lont petites, petiolées

,
partagées en trois

parties , laciniées , linéaires. L'ombelle eft gran-
de , un peu roide, compofée d'environ treize

ombelluUs. La collerette eft polyphylle; à fo-

lioles linéaires, fubulées, réfléchies, en même
nombre que les rayons de l'ombelle. Les colle-

rettes partielles ont des folioles lemblables , mais
au nombre de fept au* ombelluks extérieures , Si

une ou deux feulement aux omb: Unies intérieu-

res. Les fl
j urs font jaunes , toutes hermaphro-

dites , à pétales petits, courbés en dedans. Les
feniences l'ont oblongues , un peu cylindriques

,

ïtrices.

Cette plante croît dans les Ifles Baléares , &
aux environs de Rome, tf . l'inné doute de l'on

genre, n'ayant peint vu lés fn.its dans le:ir état

de perteâion. Quant à nous , nous penlbns qu'elle

doit ère congénère du S1u.11 gr&cum êc du Sittm

Jîculuni.

8. Livelhe auftrale ; Lioufl'cum ainaidiim.

Lgufticum foins pinnatis: folïolis rl.om'ieocnr*

djri.i obliquis crena!is obtujis. Forft. Prodr. FI.

Aufrr. n°. 140.

Gingidium montanum, Forfr. Gen n 4a, t. ai.
En examinant ia Pgure cirée de MM. Forcer,

on voir que le fruit de ccre plante eft cou-
ronné par le calice comme dans les (Eu inthes ;

& d'après le caractère que MM, Forlfer attri-

buent cette mène riante , les fleurs extérieures

des ombelles l'ont fertiles , tindis que les inté-

rieure', avortent. Ces con'id' rations no'is portent

à t_r':i:r jque peut être cette plante ftroit plus

&on>,enïb.gment rapportée au genre de V(Enaa-

L A
tlie cu'à celui du LigujHcum. Elfe croît dans h
nouvelle Zelande.

Obf. On trouvera à l'article Angélique ''ev-

pofition du Ligujiuum levijï cum , Os; du U» fi.

fcolicum de Linné; & au genre Sj'eli, celie du
L'.gujucuni pyren&Um de M. Gouan.
LOASE ; LoASA ; genre de plantes à fleurs po-

lypétalées
, delà famille des Onagres ,

qui a de
très-grands rapports avec lsM.-i;;'.' ;

;, & qui
comprend des herbes exotiques a feuilies alternes

ou oppol'ecs, découpées plus ou moins profon-

dément , & à fleurs axiliaires ou terminales ,
afi'ez grandes, d'un afpeél agréable.

Le caractère efi'entiel de ce genre eft d'à oîrr

Un calice à cinq div:fions_; cinq pétales, d?s

éiamuies nombreufts , difpofées en cinq f* fce.iux /
c nq édiles alternes avec les pétales & avec les

fmfceaux d'étamines i uue capfuie inférieure r
uniloculairt

, poiyfp vms.

Caractère gênêriqub.

Chaque jl tir offre 1". un calice fupérieur ,'

peil.fi mt , divife juqu'à fa OdCe en cinq décou-
pures lancculccs, ouvertes.

i Q . LTne corolle a cinq pér-les ovoïdes ou
eblongs

,
plus ou moins rétrécis vers leur partie

ini r.Liire, concaves, très-ouverts & quelquefois

réfléchis.

Ea outre cinq écailles oblongues, légèrement
découpées à leur fnmmet , accompagnées or-

dinairement de deux filets , conniventes en forme
de cône

,
plus courtes que les péulcs & alterne»

avec eux.

;
ç

. Des filamer.s nombreux, canilhires , dif-

pofes en cinq faifceanx c pofés aux pétales, %
anthères petite; , o.jLs.

4". LTn ovaire inférieur , ovale , furmonté d'un

ftyle droit , filiforme & terminé par un fligmata

(impie , obtus.

Lu'fruit confifre en une capfuîe inférieure
,

obiongue, turbinée, uniioculaire , s'ouvrant au
fommet en trois valves. Les femences font pe-
tites, nombreufes é< s'infèrent à trois placentas

linéaires qui nailTent du fond de la capfule &
i'e prolongent dans toute fà longueur,

E S P F C E s.

I. LgXSK piq 1 -an te. LoaÇa urens. Lnafa k\f~

P'.diflima fol is aiternis , bipinnatifidis ; laciniit

ciiiycinis marginc revolutis ; caroV.a reflexa

Loa} 1 urens

vol.

. Jacq. Ob'erv. botan. part. 2.

!•;. t.ib. ïi) Lo&fa kifpida. Lin. Ipec. plant

l. nag. 5ti
l

J.

a

Ceft de toutes les

les feuiiles les plus

d'un piedla hauteur

efpèces connues ceile qui

découpée.'. Elle s'clcve, à

_ i un pied eV de ni . fur

une racine blanchâtre, fibreule, de lagroÇeur

du peiit doigt , & fe divife en rameaux là. lies.

Toutes l'es parties font armées de poils droits-j
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roldes , bruns, luifans, qui piquent comme ceux
des Orties , & font très-abondants principalement

fur les tiges. Ces tiges font cylindriques , ver-

dàtres & parfemées de lignes courtes , longi-

tudinales , de couleur brune. Les feuilles font

alternes, pétiolées , ovales-oblongues , deux fors

pj.nnatifides
,

plus ou moins disantes les unes
des autres , rudes au toucher , à découpures un
peu obtulcs. Les fupérieures font prefque fefïiies &
feulement une fois pinnatifide.s Les pédoncules font

fimples , folitaires, uniflores, dénués de bradées,
&: difpol'és vers les lbmmités des rameaux , ibit

aux aiffelles des feuilles, foit à l'un des côtés

du pétiole , foir enfin fur les entrenecuds. Les
fleurs n'ont point d'odeur & font d'une forme
agréable. Les divifions de leurs calices font lan-

céolées
,
pointues, très-ouvertes, abords repliés

en dehors. Les pétales font jaunes , ovoides , allez

grands, creufés en capuchon , rétrécis en onglet

à la bafe , d'abord très-ouverts Se enfin renverfés

fut les pédoncules. Les écailles . <ju'on remarque
entre ces pétales, font ridées ., blanches, ponc-
tuées de rouge & de vert., plus courtes que
le calice , Raccompagnées chacune de deux filets

fîériles. Les ttamines excèdent la longueur du
calice , & font droites d'abord , mais fe ren-

verfent fur les pétales après qu'elles ont lance'

leurs ponflières. Le ftyle eft aulîi long que les

étamines. L'ovaire devient une capfute turbinée,
hifpk'e

,
polyl; erme , uniloculaire , couronnée

par le calice , S-qui s'ouvre au fommet en trois

Valves ovales, pointues. Q.
J'ai vu dans les herbiers de MM. Thouin &

de Juf::eu, des individus entiers que je ne crois

pas diftërens delà plante dons il eft ici queftion.

Ces individus
,
que M. Dombey a rapportés du

Pérou , leur pays natal , n'ont que fix à neuf

pouces de longueur , niais ils ne faifoient que
commencer à fleurir lorl'qu'on les a cueillis. Les
poils dont ils font hérifles font jaunâtres. [ v. /. ]

1. Loase torfe. Loafa conforta. Loafafeandens

fol'us oppofitis, pedolatis
, fubrimuznatis : capfula

ol'longa , co-itorta , nutante.

Celle-ci n'efl que médiocrement hifpide. Elle

eft remarquable par fes tiges grimpantes & par

la torfion en fpiraîe de ies capî'ules , torlios ana-

logue à celle des fruits de VHcî;fifres ifora.

Ses tiges font foibies . menues , cylindriques
,

volubiles , peu rameufei & vraisemblablement
aflez loneurs , car j'en ai vu des exemplaires

non cuiti'. es qui avoien: au moins deux pieds

de longueur. Elles font garnies de feuilles oppo-

fées , pétiolées, ovales-oblongues, pointues ,

légèrement cordiiormos à la baie
,
profondément

finuées & lobées, à lebes dentés ou incifés. Ces
feuilles font vertes, plus pâles en défions & char-

géesxie poils luifans, réparés les uns des autres
,

moins rares à Ja furface fupéricure. Elles ont

Jroîs pouces <k demi à quatre pouces de longueur
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fur une largeur de deux pouces & demi à troi

pouces. Leur furface inférieure , outre les poil

dont je viens déparier, en offre d'autres beau
coup plus courts & plus abondants. Les pétio le

font longs de dix-huit à vingt lignes. Les p é

doncules terminent les rameaux ou viennent dan
les biiurcations des tiges : ils font fbli -

taires , uniflores
,
plus e'pais & plus longs que

les pétioles. L'ovaire eft oblong , turbiné , tout
hérifl'é de poils ik couronné par un calice à cinq

découpures ovales-lancéolées , réfléchies , bordées
de quelques dents en feie. La corolle paroît jaune :

elle eft compofée de cinq pétales très-ouverts,

ovoides, obtus, creufés en capuchon à leur partie

fupérieure , un peu plus longs que le calice , &:

chargés en dehors de poils fembiables à ceux
des tiges. Les écailles placées entre ces pétales

autant que j'ai pu le voir fur le fec , font petites.

L'ovaire devient une capfule oblongue , turbinée t
mucronée, hifpide, pendante à l'extrémité du
pédoncule qui demeure vertical. Cette capfule

eft couronnée par le calice , longue d'environ

deux pouces , épaifTe de neuf à dix lignes , con-
tournée en fpiraîe fur fan axe, & s'ouvre légère-

ment dans toute fa longueur entrais valves dont
les bords font réfléchis vers l'intérieur. Chacune
de ces valves eft marquée à l'extérieur de trois

lignes faisantes , longitudinales
,

plus hifpides

que le refte de leur furface. Les femences font
petites, nombreufes , anguleufes. Cette plante

croîc naturellament au Pérou d'où elle a été

rapportée par M. Jofeph deJuffieu. [ v. f. com-
municatani à D. de Juffieu. ] Les fleurs ont en-
viron un pouce de diamètre.

Obf. I es poils , dont font hériifées la plupart

des Loai'es , 8c notamment celle-ci , ont à leur
bafe un i<-ger renflement qui fert peut-être de
rélèrvoiiL "- ar.e liqueur csuftique , dont il eft

s.Kez vraifemblaLle que ces poils font les conduc-
teurs, fi toutefois leur piquure n'eft pas pure-
ment mécanique,

3. Lcase à feuilles d'Acanthe ; Loafa acanthi-

folia. Loafa foins oppofîtis ,
pinnatifidis fupe-

riortbus fejiiibus : calyce reflexo : peralis apice

bidentatis.

Ortiga ckiUenfïs urens , Acanthi folio. Feuille.

Eeruv n, p. 757. Pab. 45.

Cette efpcce , d'après la figure & la deferip»

tion qu'on en voit dans Feuille , ne doit être

confondue , ni avec !e Loafa urens , ni avec le

Loafa nitida , awc lefquels elle paroît avoir,

au pr:mier afpeét , une forte de rapport: en effet

indépendamment des autres différences, l'oppo-

fition de fes feuilles la diftingue fuffifamment

de la première de ces deux plantes ; &c la cou-

leur de fes fleurs, fes tiges droites, fes peuples

munis de deux dents à leur extrémité, la fépa-

rent également de la féconde.

Elle s'clèye verticalement à la hauteur d'en-

D d d d »j
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vhon fis pieds fur une tige rameufe, cylindri-

que, d'un beau vert, creufe en dedans, c'paifTc

de quinze à feize lignes, & couverte de piquants

délits, e:.trêmcmenc aigus, longs de deux lignes.

Les feuilles l'ont grandes , oppofées
,

pir.nati-

fides , incifées , dentées , d'un vert foncé , &
reflciublenc beaucoup, félon Feuille' , à celles de

YArgemone mcxiaina. Elles font longues d'en-

viron neuf pouces fur ftx pouces de largeur
;

& leur furface eft parlemée de poils droits, allez

roidc c
. Celles du bas lbnt portées fur des pé-

tioles canaliculés, amplexicaules , hifpides , lor.gs

de trois pouces ou à peu près. Les fuperieures

font feffiles. Les pédoncules font axiilaircs , fo-

litaires , cylindriques, hifpides comme les tiges
,

& fouiiennent à leur fommet une feule fleur.

Le calice a fes divifions étroites, lancéolées,

pointues , réfléchies. La corolle eft compofée de

cinq pétales oblongs , ouverts en étoile
,

plus

longs que le calice , creufés en cuilleron à leur

extrémité, & terminés par des découpures qui

reffemblent à de petites cornes, Ces pétales font

hifpides & d'un vert foncé à l'extérieur : leur

fut face interne eft d'un rouge clair. Les écaiiles

pétaliformes font jaunes, concaves, longues feu-

lement de cinq lignes, & relevées dans leur

longueur de trois côtes rouges. Cette plante croît

naturellement- au Chili.

4. Loase à grandes fleurs -, Lo.Tfa grandlficra.

Loii/u hij'pidajoliis oppofitis alternijque cordato-

ovatis, lobatis ; petalis planiufculis , fore maximo.
La grandeur de fes fleurs ce la couleur glauque

du defbus de fes feuilles font distinguer, à la

première vuo , cette belle efpèce de Loafe.

Elle eft: toute héiifile de poils droits, rouf-

fcàtrcs , affez roides , leparés les uns des autres,

lonçs d'environ deux lignes , & à la bafe def-

quels on apperçoit , à l'aide d'une loupe , ce

petit renflement dont j'ai parlé à l'pccafion du

L 1 l'.i contorta. Ses tiges paroilTent farmenteufes

à divifees en un petit nombre de rar.iincations.

Elles font cylindriques , moins hifpides vers le

bas , & marquées de petites afpérités qu'y

lai fient les poils 2près leur chiite. Les feuilles

font pétiolt'es, les unes oppofées , les autres al-

ternes, cordiformes -ovales, pointues, (innées &
lobées dans leur contour , à lobes pointus 8c

dentés. La longueur de ces feuilles eft: d'environ

trois pevees & demi fur deux & demi de lar-

geur. Leur furface fupérieurc eft d'un vert foncé:

l'inférieure eft veinée, comme réticulée , & char-

gée, indépendamment des longs poils, qui la

rendent hifpide , de poils courts, très-abon-
- dans, auxquels eft: due fa couleur glauque. Les
pétioles ont communément deux à trois pouces
de longueur. Les pédoncules font axillaires, uni-

flores , & munis ordinairement d'une ou deux
petites feuilles qui peuvent les faire confidérer

comme des rameaux. La fleur eft grande , foli-
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taire , & a au moins trois pouces ne diamètra

lorfqu'elle eft épanouie. L'ovaire eft beaucoup

plus hifpide que les divifions du calice. Celles-ci

font ovales - lancéolées , acuminées , entières ,

affez grandes , comme ciliées fur les bords. La
corolle eft compofee de fix pétales ovoïdes

,

oblongs , entiers
,
prefque planes , d'un tiers plus

longs que le calice, & marques de veines lon-

gitudinales. On apperçoit entr'eux des écailles

pçtaloïdes , étroites , un peu découpées au fom-

met, longues de fix à lept lignes , & accom-
pagnées à leur baie , du côte interne, de deux

filets fétacés , ffériles
,

prefqu'aufii longs que
les étamines. Ces filets ont plus d'épaiffeur que les

filamens , & font couverts d'une fubftance qui pa-

roît ( au moins fur le fec ) comme furluracée. Les

étamines dépafTent un peu les découpures du.ca-

lice, c\: font prefqu'iinB fois aulïï longues que le

flyle. Cette plante croît naturellement au Pérou
,

d'où elle a été rapportée pat M. Joi'eph de Jullieu.

( v.f. In Hetb. D. de Jullieu ).

5. Loase à feuilles d'Anférine. Loafa ch:n9'

podifvlhi. Loaj'a Juliis fulovatis , incifo-dentatis ,*

racemis taxis
,

jbliojïs , terminaltbus
;

floribus

cernais.

Son fcuillige analogue en quelque forte 31

celui des Chenopodium bntris ou Ambroftoides
,

Se la difpofition particulière de fes fleurs , ne

permettent pas de la confondre avec les congé-

nères.

M. lie Jufîieu pofsède de cette efpècs deux
exemplaires entiers & qui n'ont que 14 à 15

pouces de longueur. La racine eft courts &: fi-

breufe : elle donne naiflance à une tige herba-

cée , cylindrique
,

peu rameufe , allez liffe in-

férieurement & hériffee danslereftede l'a longueur

de poils courts, nombreux, allez roides, la

pluf art dirigés en bas
,

qui la rendent rude au
toucher. Les feuilles font pétiolées

,
prefque

toutes alternes, de forme à- peu-près ovale
,

pointues , incifées fir dentées fur les bords ,

vertes des deuxcôtés , longues d'environ un pouce

& demi fur un pouce de largeur , 8c portées

fur des pétioles qui n'ont guères que quatre à

cinq lignes. Leur furface eft chargée , comme
les tiges , les pétioles & les pédoncules, de

poils courts, un peu moins rudes, dirigés vers

la pointe de la feuille. Les pédoncules lbnt fo-

litaitcs ; uniflores , longs feulement de deux à

trois lignes & difpofés vers les fommittis des

rameaux fur les entrenœuds. Us forment collec-

tivement des efpèces de grappes lâches & feuillées.

Les fleurs , à en juger par les exemplaires que
j'ai fous les yeux , femblent prefqu'unilatérales

Se font plus petites que dans les autres efpèces,

car elles n'ont que quatre à cinq lignes de dia-

mètre. L'ovaire eft oblong , fort hériffé de poils

& couronné par un calice à cinq divifions ovales ,

réfléchies. Les pétales font ovoïdes , très-coa»
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caves vers îcur extrémité, un peu plus longs
que le calice. Je n'ai pu voir furie fec les écailles

petaliformes 3 mais d'après un deilin de M. Jo-
feph de Juffieu , elles ibnt courtes , échancrées
en cœur au Commet. Le fruit eft allongé, prefV

que cylindrique
, couronné par le calice & s'ouvre

au Commet en trois valves. M. Joleph de Juf-

fieu a rapporté cette plante du Pérou , où elle

croît naturellement. \ v. /. in herb. D. de Juiïïeu.]

D'après le ricilin qui accompagnoit les exem-
plaires qui fervirenr à ma defeription , il paroît

que cette efpèce eft fufceptible d'acquérir des
dimenfions beaucoup plus conlidérables que celles

dont j'ai parlé.

6. Loase luifante. Loafa nitida. Loafa prof-
trata fol.is cordato-lobatis , d;ntatis

, fuprà ni-

tidis
; fuperioribus fejjilibus

,
pedunculis axilla-

ribus.

Plante herbacée , foible , tombante on cou-

chée , remarquable par le vert luifantdu deil'us

de les feuilles , & chargée fur toutes îes parties,

mais en différentes proportions , de poils droits
,

luifans
,

piquans , aiTez longs.

Les tiges font cylindriques , épaifTes , fiiccu-

lentes , un peu rameufes , médiocrement hifpi-

des 8c garnies de feuilles cordilormes , finuées ,

lobées, à lobes un peu pointus munis de quel-

ques dents irre'gulières. Ces feuilles font prefque

toutes oppofees
, quelques-unes un peu alter-

nes , longues de quatre pouces à quatre pouce?

& demi fur une largeur de trois pouces &
quelques lignes. Les inférieures font rétrécies vers

le bas en un court pétiole : les autres font fertiles
,& paroiflent amplexicaules à caufe de l'échan-

crure de leur bafe. La furface fupérieure eft d'un

vert foncé , luifante & parfemée de poils allez

abondants vers les bords , mais peu nombreux
dans îe refîe de fon étendue. L'inférieure eft

légèrement velue , d'un vert blanchâtre. Les
nervures , dans cette efpèce, partent delà bafe

ou des environs de la bafe des feuilles &: vont,

en fe ramifiant, aboutiraux extrémités des lobes.

Les pédoncules naiffent dans les aiflelles des

feuilles ou dans les bifurcations des rameaux :

ils font folitaires , uniflores , longs de deux à

trois pouces, & foutiennent , à leur extrémité,

un ovaire turbiné , prefqu'hémifphénque , très-

hifpide. Les divifions du calice font lancéolées
,

pointues , longues de trois à quatre lignes

,

& un peu plus courtes que la corolle. Celle-ci eft

de couleur jaune. J'ai cru voir, dans une fleur que
j'ai examinée, les écailles pétaloïdes , feulement
échancrées au fommer. Ces écailles m'ont paru
plus nombreufes que dans les autres efpèccs , &
accompagnées chacune en dehors de deux petites

appendices minces, ovales, terminées par un filet.

Mais mon obfervation aura befoin d'être confir-

mée , car M. Dombey
,
qui rapporta cette plante

du Pérou, dit, dans une note jointe à l'exemplaire
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qui fe tretive dans l'Herbier de M, de JufïieUj

que les nectaires ( les écailles) font blancs , très-

petits , trifides au fommet, & accompagnés ex-

térieurement près de leur bafe de trois appen-

dices purpurines, fétacées à l'extrémité. Cette

efpèce croît naturellement aux environs de Lima
,

parmi les rochers. Selon M. Dombey elle eft Q;
( v.f. In Herb. D. de Julfteu ).

Par M. Desrousseaux.

LOREE ( feuille ) , Fulium lobatum. On
nomme ainfi toute feuille qui eft partagée, à peu

près jufqu'à la moitié , en plufieurs parties ou
grandes découpures qui forment des efpèces de
lobes. Les Bauhines , le Lierre, plufieurs Grena-

dilles , &c". offrent des feuilles lobées
,
que l'on

diftingue , en raifon du nombre de leurs lobes

,

en feuilles bilobées, trilobées, &c.

LOBELIE; Lobezia. Genre de plante i

fleurs monopétalecs , de la famille des Campa-
nules

, qui a des rapports avec les Raponculcs Sr

le genre Sévola , & qui comprend des herbes &
des arbuftes la plupart exotiques , à fuc laiteux

;

ayant des feuilles alterne?, entières ou découpées;

8z des fleurs irrégulières, qui ont quelquefois beau-

coup d'éclat , & font difpofées le plusibuvent en
grappe ou en épi terminal.

Le caractère eflentiel, qu'en attribue à ce gen-

re , eft d'avoir,

Le calice fupêrieur ,
quinquèfiJe ; la corolle mo-

nopètale , irrcgulùre ; cinq étamines à anthères

comités ; une capfule à deux ou trois loges.

'->
Caractère générique.

Chaque fleur offre 1°. un calice fupêrieur,'

monophylle , à cinq dents un peu inégales.

i'. LTne corolle monopétale, irrégulière, à tube

plus long que le calice, & à limbe ringent ou

comme bilabié , partagé en cinq découpures lan-

céolées , inégales , ouvertes.

30. Cinq étamines , dont les filamens, de la

longueur du tube de la corolle , ou quelquefois

plus longs, foutiennent des anthères oblongues,

connées en forme de cylindre.

40. Un ovaire inférieur, cvale ou turbiné , du-

quel s'élève un ftyle cylindrique , de la longueur

des étamines; à ftigmate obtus , hifpide, légère-

ment bilobé.

Le fruit eft une capfule inférieure , commu-
nément ovale, couronnée par le calice, Si parta-

gée intérieurement en deux ou trois loges qui

contiennent des femences menues & nombreufes.

Espèces.
* Feuilles très - entières.

ï. Lobeiib fimplc; LobeliaJImplex.L. tabula
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caule tre5o

, foliis linsaribut inwgerrimis. Lin.

Mant. 291.

Sa tige eft herbacée, droite , fimple, liffe

,

mure d'environ quatre poucer. Elle eft garnie de

feuilles alternes, linéaires, très-entières, feffiles,

aiguës, glabres , ouvertes , diftantes , longues

comme le travers du doigr. Les pédoncules l'ont

axillai.-es , iblitaires , unirlorcs , nuds, glabres,

droits, une fois plus longs que !cs feuilles. La
capfule eft inférieure, turbinée. Cette plante croît

au cap de Bonne -Efpérancc. 0.

1. Lobelie à feuilles de Fin; Lobelia pinifolia.

L. Lobelia fruticofa
,
folïis linearibus integemmis

ereclis confirtis.

Rapuntium athiopicum , violacée galeaio flore ,

foliis pinafiri. Breyn. Cent. 173. t. Sy.Tournef.

164. Raj. Suppl'. 3S5. no. 31. Rapv.nculusf.on c&-

ruleo galericulaco, Rofmarinifolio angufliore. Raj.

Suppl. 384. no. 14, Rapunculus jruticofus , foliis

nervpfis acutis
, floribus in ramulorum fumuo.

Burm. Afr. III. t. 41. f. z.Lobdfa. Berg. Cap. p.

343- „
Arbufte d'un pied 8: demi , dont les rameaux

font effilés , ligneux, droits, divUés , feuilles,

fletii is au fommet, Ses feuilles font linéaires,

pointues, étroites, très-entières, planes en deffuc,

eàrinées en deffeus ou fur le dos
,
glabres ., &

longues prefque d'un pouce. Elles font fefîîles
,

Bombreufes , éparfes , droites , rapprochée* l«s

unes des autres, & même :air Tées ou eci. bri-

quées fur les rameaux llériles. Lss fleurs font

ileues , irrégulicres, pédice'lées, &: difpofées eus

fommités, quatre': G enfemble, en grappe trèr.-

courte
,

prefqu'er: "Vtymbe. Les corolles font un

peu velues en dehors, ainfi que la baie des ca-

lices 8c les pédoncules. Cet arbufte croît tu cap

de Bonne - Efpérance , 8c nou.- a été commu-
niqué par M. Sqnnerat. f? . { v. ''.).

3. Lobelie tubulaire; Lobelia donmanna. L.

Lobeliafoliis linearil us bilocularibus integerrimis,

caule fubnudo. Lin. FI. Suec. p. 30.'. FI. ] j.

t. 39. Lighrf. FI. Scor. p. 505. t. 2.1.

Leucnium paluflre ,fl>re fubc&ruleo. Bauh. Pin.

101. Gladiolus lacufiris dorcmannî. CLuf. Cur.

Poft. 40. Raj. Angl. 3. p. 187. & Hift. p. 130.?.

etiam p. 191 1., infrà paginam. Gladiolus flagna-

lis f. lacuflris. Rudb. Elyf. 2. p. 2.02. f. l^.-Dort-

manna palu$ris
, floribus [parfis pendulis. Rudb.

A&. Upf. 1710. p. 97. t -

.

Les feuilles rar' ;
- es de cette p'.ame naiîTcnt

fous l'eau_. fo ment une petite touffe arrondie,

& ont une forme particulière . qui les rend très- i

remarquables : elles font longues d'environ deux
\

pouces, linéaires, fiftuleufes, divifées intéricu- I

renient en deux cavités longitudinales, comme d
j

elles étoient formées de deux tubes joints en-

femble. Ces feuille 1
' .': médiocrement compri- I

mées ou applaties en deffus, & ont leur fommet
j
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un peu recourbé en dehors. II naît du milieu de?

ces feuilles une tige droite, prefqu'entièremenc

nue, haute d'un pied à un pied & demi , 8c qui
s'élève au - deffus de l'eau lorfqu'ellc fleurit.

Cette tige porte huit ou dix fleurs alternes, pédi-
cellées

,
penchées ou pendantes , blanches avec

une teinte bleuâtre eu purpurine, 8c difpofées en
grappe lâche. Cette pl.inte croît en Angleterre &
dans les régions feptcntricnales de l'Europe, dans
les étangs , & les lieux aquatiques dont le fond

eft fablonnêux. %. ( v. f. ). Ses fruits font à

deux loges.

4.L03EUE du Chily ; Lobelia tupa. L. Lobelia

foliis lanceolatis iniegerrimis fubtomentofis decur-

rentibus , racemo fpicato.

Rapuuium fpicatum , foliis acutis , vulgo tupa.

Vew. Peruv- 2. p. 739. t. 19.

Cette efpèce , que nous avons vu s'élever dans

la ferre du Jardin du Roi à près de trots pieds,

acquiert, félon Fewillée, la hauteur d'un homme. I'

Sa tige eft droite, allez épaiffe , dure comme fl

elle étoit frutefeente , creufe Se divif°e en quel-

ques rameaux fimples „ ailés &c feuilles. Ses feuilles

font éparfes, lancéolées on ovales- lancéolées,

entières , fefîiles., décurrentes , un peu. tomen- 1.;

csules, o: d'un vert blanchâtre. Les fleurs font

longues d'un pouce et demi à deux pouces , tubu-

leuies , étroites , renflées à leur bal'e & vers leur

limbe , d'un rou^e de fang fort vif, & difpofées

en une grappe lpiciforme , droite , terminale,

qui a beaucoup d'éclat. Les corolles font pubel-

centes en dehors, ainfi que les calices & les pé-

doncules propres. Les étamincs ont leurs anthères

& même leurs filamens réunis. Le fruit eft à trois

loges.

Cette plante croît naturellement au Ckily j
'

fur les montagnes, 8c a été cultivée au jard. du i

Roi [ :. v.
J

Toute cette plante , dit Feuillée ,

eft un poifon des plus prompts. Sa racine rend

un lait mortel de même que la tige ; l'odeur

de fes fleurs excite de cruels vomiffemens. Lori-

qu'on les manie , il faut bisn ie donner de garde

celés écrafer entre les doigts ; car fi on fe frottait

p'ifuite les yeux , 8c que ce lait vînt à les tou-

cher , on perdroit infailliblement la vue, ainft

qu'on l'a remarqué pr.r expérience.

5. Lobelie columncVde ; Lobelia columnea'è

L. F. Lobeliafoliis ovaîo-oblongis , obtufis ,

revoluùs, petiolatis , feprà rugefis 8c nitidis ,

fulcus tomemofis.

Lobeliafoliis oblongis , obtufis , crenaiis gla-

berritnis , ,'hilas tomentofb-albis , caule coroliisque

pulvérulentes. L. F. Suppl. 393. Lobelia colum- '

v.ece. Smith. le Vi'.c. 1. tab. i:.

Rameau [ on 'Ige] un peu ligneux, cylindri-

que , anguleux, tomenteux co.\nne pulvérulent &
blanchâtre, fur-tout vers fon fommet. Ses feu illei

font alternes
,

pétioldes^ , ovalef oblongues,; '**
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obtufes , à tords repliés en de-flous, très- ridées,

glabres 8c luilantes en deflus', blanches & co-

tonneufes 8c nerveufes tr, deffous. Ces feuilles

ont leurs bords très-entiers ; maib comme ces

bords fonrrepliés , la faillie des rides de la furface

de ces feuilles î-it paroître leurs bords comme
crénelés; c'tft au moins ce qu'obferve M. Smith
qui avertit que cette efpèce doit être placée dans
la féetion des Lobelies à feuilles entières Les
fleurs l'ont axiilaircs , folitaires, pédonculées :

elles ont un peu l.'afpeft de celles du Columnea
feandens. Leur corolle e!l tubuleufe , courbée

,

un peu ventrue dans lbn milieu , angulcufe , légè-
rement veloutée en dehors. Les étaminesont leurs

anthères réunies en cylindre aînfi que la partie

Supérieure de leurs fil^mens. Cette efpècecroît en
Amérique, à la nouvelle Grenade. Tp. ou f> .Outre
le caractère de fa fructification , la dii'polition de
fes feuilles ne ^permet pas à un Botaniftc inf-

truit dans la connoiffance des rapport deprendre
cette plante pour un Columnea.

6. Lofeue à grandes feuilles. Lobelia grandis. L.
F. Libel.a j'oins oblongis integervimis glabres , co-

tymb'-s bracteaùs corollis hifpldis. L. F. Suppl. 394.
Ses feuilles l'ont fort grandes, oblonn-ues

pétioiées , très-ghbres, très-entières, mais un
peu ondées fur les bords. Les fleurs naiff'cnt plu-
fleurs enfcmble

, en corymbe garni de bractées
arrondies & hifpides Les pédoncules propres font
alongés , hifpides. Le calice eft pareillement
hifpide

, & a fes découpures ovales obtufes. La
corolle eft en ma"'ue , hifpide , ferrugineufe
courbée avant la floratfon , droite par la fuite.

Les étamines font rouges , hifpides. Cette plante
croît dans l'Amérique méridionale.

7- Lobelie de Kalm. Lobelia Ka'mii. L. Lo-
belia caule ereâo

, foliis lanceolatu-lineanbus ob-
tufiufculls ahernis integernnus , racemo tetmi-
nali. L.

Rapantium Canadenfe pumilum , Linariœ folio.
Tournef. 164.

Plante haute d'un pied , à tig« cylindrique , à

peine rameufe. Ses feuilles font ["effiles, nues , très-

entières: les inférieures font linéaires-lancéolées;

les fuptrieures %nt linéaires , un peu obtufes.

Les fleurs font bleues , difpofées en grappe lâche
êc terminale. Les pédoncules Ibrtenr des aifteiles

des feuilles. fupérieures : ils font alternes , uni-

flores, munis d'unefolioleen braétée- Cetteplante
crtî: dans le Canada. ©.

8 Lobelie paniculée; Lobelia paniculata.L.
lobelia foliis linearibus integerrimis , pamcula
die olnma. L.

Rapuntium fol is linearibus acutts
, floribus

grmellis
, polyantkos. Burm. Afr. p. 100. t. 38.

*• 3-

Petite planre à tige fimple &: feuil lce infé-

îieuremeiat
s maisprefque nue, rameufe 8c paai-
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culée dans fa partie fupéricure. Ses feuillet font

linéaires, très-entières, courtes, feiLles. les
rameaux font lâches , dichotomes & garnis fous

chacune de leurs bifurcations de deux petites

feuilles oppofees -, caraétère qui nous paroît fin-

gulier , 8c particulier à cette efpèce. Les fleurs

lbnt petites , bleues , terminent les ramilîcatiur.s

de la panicule. Cette plante croît en Afrique»

9. Lobelie graminée ; Lobelia graminca. Lo-
belia caule eredo JîmpLcijfmo ,

foins lineapl-

enflfi.rmilus integerrimis nudis , racemo longa

Jïniplici.

Lite s'élève à la hauteur de deux pieds , fur

une tige droite , ttès fimple , herbacée , feuiilée %

glabre , terminée par une longue grappe de

fleurs. Les feuilles lbnt épariLs.
,

gi aminées,

ou linéaires enfifurmes
,
poinrues aux tux bouts

très-entières
,
glabres , 8c longues d'en iron cinq

pouces , fur d;ux ou trois lignes de largeur.

Les iieers font d'un rouge vif, po'tées lur des

pédoncuiescourtes, & d.fpolées en grappe limpls

8c terminale: elles ont à-peu-près la forme de

celles du Lobelia bardinalis. Les bractées font

linéajres-pointues , moins longues que les fleurs.

Les étamines lbnt réunies par ieurs filainens Se

leurs anthères. Cette plan.e a été trouvée au.

Pérou
,
par M. Jofeph de Julheu. [ v.f. in h.j'ujf. }

* * Feuilles dente'es ou découpées.

iO Lcbblie à feuilles de Saule. Lobelia Sai
licifia. Lobdla foliis lineari-lanceolatis ferrulatlt

nudiufculis tiédis, racemo terminait.

Rr.punculus folio oblongo ferratc, , flore ga'c'tv

inregro pallide lut'o. Sloan. Jam. Hift. i.p. 158.

tab. 95. f. 1. Raj. fuppl. p. 383. n°. 4.

Cette Lobelie s-'élève à deux ou trois pieds

de hauteur, fur une tige droite, glabre , feuii-

lée, 8c qui peut être eft foufligneuie inférieu-

rement. Ses fiuilles font éparfes , afl'ez nom-
breufes , oblongues , étroites-lancéolées , rétré-

cies en pointe aux deux bouts , felTiles , fine-

ment dentées en feie , vertes , glabres , droites

8c longues de fix à huit pouces , fur un peu

moins d'un pouce de largeur. Les fleurs fonc

verdit res , ou d'un jaune très-pâle, pédicellées

,

difpofées en une grappe fimp'.e , droite , velou»

tée , Se terminale. Les bractées (ont linéaires,

très-éiroites , moins longues que les fleurs. Les

corolles font courbées , veloutées en dehors.

Les étamines (ont réunies par leurs anthères , &
dans la moitié fupérieure de leurs mamens. Cette

efpèce croît à St.-Domingue , à la Jamaïque,
& nous a été communiquée par M, Dupuis.

[ v !'.) Le Ckilpanxochirl d'Hernandcs [ Mr.
p. 210 ]

paroît avoir des rapports avec cette

plante.

XI, LoEttiE montante; Lobelia affar^ens. L«
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Libella foliis lanceolatis ferratis , infernè den-

tatis , racemis compofitis terminalibus L. Arncen.

acad. <;. p. 408.
Lobelia major brachiata ajfargens , foliis

oblongo-ovatis denticulatis b.ijl appendiciilatis utrin-

que produâis. llrown. Jam. 322..

Les feuilles de cette e'pèce l'ont longues d'un

pied , largei-lancéolées , dentées en fcie , à dents

de leur bafe longues & ouvertes. La tige eft

montante, rameulé; las grappes font compofées
& terminales. Cette efpèce croit à la Jamaïque :

elle s'élève à environ trois pieds. fj .

IZ. LoBEltr. feuilles de Cirfe ; Lobelia Cir-

Jîfolia. Lobelia caulk ereBo fimplici ,
foliis H-

neari-lanceolatis dentatis : dentibus fubulatis dif-

tantibus , racemo terminait.

Rapuntium altijfimum
, foliis Cirjii , flure vi-

rcfcente.Vlum. Spec. 5. MIT. vol, 4. t. 116. Su-
riir,. herb. n°. 64?. & 6S2.

Sa racine eft blanche, tendre, rameute. Elle

pouffe une tige droite, fimple , haute de plus

d'un pied, affez épaiffe
,
pleine de moelle , feuiilée'

tapérieurement , & nue à fa baie avec des ci

catrices des feuilles tombées. L:s feuilles font

éparfes
, alongées, linéaires-lancéolées, vertes,

glabres, & munies fur les bonis de dents ta-

bulées , (pinuliformcs, droites , un peu diftantes.

Ces feuilles font rérrécies à leur bafe , & ont
fept ou huit pouces de longueur, fur une lar-

geur de neuf lignes à un pouce. Les fleurs

viennent fur une grappe longue, fimple & ter-

minale: elles fonc pédonculées, tiîBuleufes , re-

courbées, longues d'un pouce & verdâtres ou
d'un vert jaunâtre, Les bradées font linéaires

,

aiguës , obfcurément dentées. Les étamines
font réunies par leurs filamens & leurs anthères.

la capfuîe eft à deux loges. Cette plante croît

aux Antilles , dans l'ifle de S t. -Vincent. [ r.
f. ]

Elle eft remp.'ie d'un lue laiteux très-âcre ce

d'une odeur forte.

13. Lobêlie laciniée
-, Lobclij œcirriata. Lo-

belia caule kerbaceo erecio, foliis lanceolatis

pinsiatijido-laciniatis : laciniis J'ubdentatis , co-

ry nia term nal :
.

Ses fenil es découpées à peu- près comme celles

âcs Lycopes, rendent cette ei'pèce affez remar-
quable. Sa tige eft droite, herbacée, feuiilée

,

prefque glabre , médiocrement rameufe , &
haute d'un pied ou environ. Les feuilles font

alternes, oyales- lancéolées
,
pointues aux deux

bouts, pinnatifiues , comme frangées ou laci-

niéss, vertes, prefque glabres, & lorgnes de
deux pouces ou un peu plu?. Les fleurs font

d'un rougs écarlate, pédonculées & difpofées en
un coryn.be terminal petit & fefïï'.e. Les dents
calicinales l'ont tabulées, La corolle eft glabre
tubuleufe , longue d'un pouce v ies étamines
font réunies par leurs filamens & leurs an-
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thères. Cette Lobelie a été trouvée dans l'ifle

de St-Domingue par M. de l'Etang. [ v. /. J

14. Lobelie glabre; Lobelia lœv'igata. Le.

belia fliis ovato - lanceolatis pe tiolatis rariter

dentatis
,
pedunculis unifions axillaribus

,
Jlami-

nibus exfertis.

An Lobelia cornuta. L. An Lobelia Ixvigâta.

L, F. fuppl. 593.
Sa tige eft herbacée , feuiilée, glabre , cylin-

drique & paroît s'élever à plus de deux pieds

de hauteur. Ses feuilles font alternes ,
pétiolées,

ovales -lancéolées, pointues, vertes, glabres,

molles & bordées de petites dents un peu dif-

fames: les feuilles inférieures font ovales , un peu

finuées & à dents anguleufes. Ces feuilles font

larges de deux pouces 6c demi , fur une longueur

de cinq pouces ou un peu plus Les pédoncules

font axillaires, fblitaires, uniflores, plus courts

que les feuilles, ec fitués dans la partie fupé-

rieure de la plante. Us font munis à leur baie

d'une ou deux bractées linéaires-iubulées. La co-

rolle eft courbée , & a plus d'un pouce de lon-

gueur. Les étamines réunies parla partie ta-

périeure de leurs filamens & par leurs anthères ,

font une faillie de quatre à fix lignes hors de la

fleur. La capfule eft groffti
,

globuleufe ,
bi-

loculaires , remplie de femences menues.

15. Lobelie roi de ; Lobelia firicla. Lobelia

foins radicalibus ovato - cuneiformibus Jerrul.itis

glabris cefpitofis j caulè fimplici rigido fpicato.

Lobelia
[ firi&a ] caule ereâo fujf'ruticofo , fo-

liis inferionbus ovalo-lanceolatis glabris , niargi-

ne denticulato - acule.itis ; racemo terminait fpi-

cato. Swartz. Prodr. 117. R.ipuntium ...Surian.

Herb. ro. 304.
Ses feuilles radicales, plus grandes que les

autres, viennent en toufte ou en rofette : elles

font ovales-cunéiformes, pointues ,
glabres, ré-

trécies vers leur bafe, bordées de petites dents

aiguës ,
& longues d'environ trois pouces, fur

un pouce de largeur ou un peu plu?. Du mi-

lieu de ces feuille s s'élève une tige très-limple
,

droite, roide , feuiilée, haute d'un pied à 15

pouces. Les feuilles dont cette rt|re eft chargée

l'ont petites, éparfes, ovales-lan;éolées , fine-

ment dentées. Le» fleurs font axillaires, por-

tées fur des pédoncules courts-, & difpofées

dans toute la moitié l'upérieure delà tige , for-

mant un epi feuille ïk terminal. Les divilions

calicinales font iinéaires pointues, ouvertes. Cette

e'pèce croît à la Cuadeloupe, dans les Antilles.

[ v. /:j

16. Lobelie à feuilles de Pè;her; Lobelia.

perjicifolia. Lobelia caule erecio fimplici, foliis

angufio- lanceolatis fubpe-tiolatis ferraiis nudis ,

pedunculis ax.llaribus.

An anonyma 6. Hernand. Mcx, p. 351.
Sa
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Sa tige ef}. herbacée, droite, fimple ,

fiftu-

leufe , feuillée , & haute d'un pied & demi.

Ses feuilles l'ont nombreufes , éparfes , étroites-

lancéolées
,

quelquefois linéaires - lancéolées ,

dentées en feie , un peu pétioîées , glabres ,

vertes, & longues de cinq à huit pouces. Les

pédoncules font axill3iies,(olitaires, unifiâtes, un

peu moins longs que les feuilles- Les cinq dents

du calice font iiibule.es ; la corolle eft purpurine,

glabre, un peu courbée, longue pr:fque d'un

pouce & demi. Cette plante croie à la Guade-

loupe, dans les lieux humides & marécageux.

Elle nous a été communiquée par M. de Badier.

17. Lobelie de Surinam -, Lobelia Surina-

tnenjïs. L. Lobclia caule frulicofo
,
foliis oblongis

,

glabris ferratis
,
floribusaxiUaribuspediinculatis. L.

Petit arbufte , à feuilles alternes, oblongues
,

un peu pétioîées
,

glabres , pointues , finement

dentées en feie. Les pédoncules font axillaires
,

â peine de la longuenr des feuilles , folitaires,

& garnis vers leur bafe de deux bractées li-

néaires. Le calice efl: gibbeux, toruleux 3 à dé-

coupures linéaires-lancéolées. La corolle de la

longueur de la feuille , efc pentagone , dépri-

mée fur cinq côtés au-deflus de fa bafe. La cap-

fule eft ventrue. Cette plante croît à Surinam.

18. LobelIï à longues fleurs; Lobelia longi-

flora. L. Lobelia foliis lanceolatis dentaùs , pedun-

culis brevijjimis laterabbus , tubo corrAlt fil furmi
longiJJïmo.Lin. Bmwn. jani. 31a. Jaeq. Amer.
2.19. Piél. p. 107. t aco. & Hort. I. t. ïj.

Trachelium americanum , Sonchi folio , flore

albo longijfimo. Plura. Spec. 3. Burm. Amer.
t. 1î}. Tournef. p. 1

3
1 . Rapunculus ajuaticus ;

folio Cichorei
, flore albo , tubo long'JJimo. Sioan.

Jam. Hift. 1. p. 158. t. 101. f. 1. rfaj. fuppl.

3 83-

Sa tige eft haute d'un nied , herbacée, ra-

meufe, feuillée, heriffée.' de poils courts. Ses

feuilles font alternes , lancéolées , fortement &
irrégulièrementdentc'es, preiqtiercncinées . vertes,

molles, légèrement velues en deffuus, & longues

d'environ cinq pouces. Les pédoncules font a-

xillaires, folitaires , uniflores, très-cou rts , un
peu velus ainfi que les _;. lices, [.es dents cali-

cinales fons linéaires - pointues , étroites , mu-
nies de quelques dentelures î es corolles lent

blanches , à tube filiforme long de trois eu
quatre pouces, & àlimbe ouvert en étoile, pref-

qee régulier. Cette plante croît à la Jamaïque
,

à St-Domingue , oVc fur !e bord des ruiffeaux;

on la cultive au jardin botanique de Paris. Q
[ v. v. ] Son fuc efl cuiiftit ue 'ii. très -vénéneux.

19. Lobelie c^'-1o K ' e , Lobelia caaglobata.

Lobelia foliis c neifon -oblongii d.'illkuldtis nf
Botanique. Tome III,
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tidis

, racemo Conglobato terminait , ealycum la.
ciniis dentato-fimbriatis.

Rapuntium foliis Cirjïi lucidis , flore multi-
plia coccineo conglobato. Plum. Spec. 5. M (T. 4.
t. 117. Rapuntinm americanum, Doriœ foins ,
fonbus fimbriaùs in capitulum congeftis. Surian.
Hsrb. n°. 799.

H. Rapuntium aliud
, foliis Cirfii lucidis

,
flonbus conglcbatis è viridt rubefeentibus. Plum.
ibid.

Ses longues feuilles , & la difpofition rrma&.
quable de les fleurs, rendent cette belle efpèce
trcs-fucile à diflinguer .au premier alped. Sa
tige efl: droite, très-fimple , courte , à peine
haute de plus d'un pied , aflez épaifTe

,
pleine de mcélle , & nae vers fa bafe où elle
efl: marquée de cicatrices des feuilles tombées.
Les feuilies font oblongues

, cunéiformes , un
peu pointues au fommet , dentées finement fur
les bords

, vertes
,

glabres & luifantes ; elles
font longues d'un pied , ou quelquefois un peu
plus, larges prefque de trois pouces, & envi-
ronnent la grappe de fleurs qu'elles déparient
de beaucoup. Les fleurs fbnt très-nombreufes

,
pcdonculées, & difpofées en une grappe très-
courte, conglobée ou ramafiée & terminale. Les
pédoncules lent fiaiples , ibrtent chacun de l'aift

felle d'une bradée étroite lancéolée, dentelée,
moins longueque la fleur. Les découpures du cah.è
font linéaires-pointues, dentées & comme frangéis
fur les bords. La corolle efl rougeâtre , à peine
plus longue que le calice. Plumier a trouvé cette
plante à la Martinique, au morne de laCallebare.
[v.f. m herb. Jujf. ] La variété g. s'élève un
peu plus. Elle croît à St. Domingue dans
les bois.

20. Lobelie cardinale; Lobelia cardinale.
L. Lobelia caule ereSo

, foliis lato-lanceolatis
ferratis , racemo terminali jubfecundo.

Rapuntium maximum
, coccineo fpicato fore

Hernand Mcx. 880. Tournef. 163. Rapuntium
gahatumvirgimdnamf.Ainencanu-r., coccineo flore
majore. Moris. Hifl. % p. 466. fec. 5. t. 5. f. 54.
Rapuntium. Mill. D.â.'n . I. Barrel. le. 114&
Lobelia cardinalis. Mill. illuftr. Kniph. Cent."
4. no. 4L Knorr. Del. 1. t. L. 1. Trachd'uii
amer:canum , &c. Raj. Hifl. 746,

Cette eipèce interefle par l'éclat & la beauté
de l'es fleurs, ce qui fait qu'on la cultive d».
puis long-temps dans les jardins^de l'.Euvcne. Elle
s'élève à la hauteur d'un pied & demi fur des tiges
droites Jiniples , cylindriques, velues & feuillues.
Les feuilles font alternes, éparfes , ovales-poin-
tues ou ovales - lancéolées , dentées , fouvenc
h régulières

,
pointues aux deux bouts, prefque

iiffiies, légèrement velues , & de grandeur mé-
diocre. Elles font longues de deux à trois pouces,
fur environ un pouce .& demi de largeur. Les
Heurs font grandes, d'un pourpre éclatant ou d'un

E e e e



LOBÎÎ6
r-ouge ccarlate très-vif: elles font difpofces en

une gt'appï fimple , terminale , légèrement uni-

latérale & d'un afpecl fort agréable. Les pé-

doncules propres font fort courus. Les éramines

réanies par leurs filamens &r leurs anthères,

forment à leur ibmmet avec le ftyle qui tra-

verse leur gaîne, un crochet en bec d'oifeau.

Cette plante croît naturellement dans la Virgi-

nie, furies bords des rivières; elle fleurit dans

!es mois de juillet & d'août. !Z ou </> [v. v.
]

11. LoBELIE fiphïiitique -, Lobelia fiphilitica. L.

Lobelia caule ereâo
,
fokis ovato-lanceolatis fub-

ferratis , calycum finubus re fiexis. L. Hort. CiifF.

416e
. Amœn. Acad. 4. p. 517. Gron. Virg, 134.

Kniph. Cent 8. n Q - 60.

Rapuntium americanum
,
flore dilate eatruleo.

Tournef. 163. Rapunculus galeatus virgininmts
,

flore violacco majore. Morîf. Hift. a. p. 466.

Sec. 5. t. 5. f. 'ïj. Rapunculus amertcanus
,

flore dilate caruleo. Dodart. Me m. 2.97. "Ira-

chelium americanum
, flore dxruleo. Rob. le.

Ripuntiu.ni. Mill. DLfct. no. 3. vulg. la Cardi-

nale bleue.

On la cultive depuis long-temps en Europe
comme la précédente; mais l'es fleurs font moins

belles , & ont beaucoup moins d'éclat. S'a tige

e(t droite , fouvent fimple , quelquefois un
peurameufe, haute d'un a deux pieds, herba-

cée , feuillée , légèrement anguleufe par la dé-

currence des bords des feuilles, Se chargée de

petits poils roides le long de les angles. Les

feuilles font alternes, ovales-lancéolees , fef-

files , légèrement 8c inégalement dentées , ver-

tes & un peu feabres. Les fleurs font bleues,

axillaires , folitaires , & portées fur des pédon-

cules très-courts. Leur calice a l'es découpures

lancéolées ,
point les , & Tes finus réfléchis comme

dans certaine?, campanules : il eft hifpide ainlï

que les angles est. de la corolle. La lèvre in-

férieure de cette corol'c offre un palais à deux

gibbofltés. La capfuie eft biloculaire.

Cette plante croît naturellement dans la Vir-

ginie & dans d'autres parties de l'Amérique

lbprentrionale , dans les bois, les lieux humi-

des & fur les bords des rivières. Elle fleurit en

juillet Scaoût, & a des fleurs prefqu'auffi grandes

que celles de la précédente, ip [ v. v. ] On l'em-

ploie dans le pays , à la guérifon des mala-

dies vénériennes. J'en pofsède une variété de

la Caroline, à tige plus effilée , à feuilles bor-

dées de petites dents aiguës , 8c tachées d'une

couleur rerrugineufe.

il Lobelïe 3 fruits gonflées -, Lobelia inflata.

L. Lobelia caule ercBo , fol'ùs ovatis fubj'er ra-

tis peîuncuLi langioribus , caofulis inflatis. Lin.

Au. Upf. 1741. p- 2-?. t. 1. Hort. CiifF. p. 500.

Mill. Dià. n . 6. Sub Rapuntio.

Satigeefl: droite ,
anguleufe , hifpide

, feuillée ,
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rameufe vers fo n. fo/nmet, & haute d'un pîed

&deini à deux pi :ds. Ses rameaux grêles, petits

ou médiocres. Les feuilles font alternes , ovales ,

prefque lefliles , crêneléesou dentées inégalement

un peu velues en deflbus , d un vert clair, 8c

longues de deux pouces ou quelquefois un peu plus,

fur une largeur de plus d'un pouce. Les fleurs-

font petites, bleuâtres, pédicellées, & dHpofées

en grappes fpiciformes, qui terminent les rameaux

& la tige. Les divifions du calice font fubulées,

de la longueur des corolles. Les capfules font

gonflées, ovales-globuleufes. Cette plante croît

naturellement dans la Virginie , le Canadi
,

éc eft cultivée au jardin botanique de Paris,

Q. [ v. v. ] Elle a beaucoup de rapports avec

la fuivar.te.

23. Lobeiie de Cliffort; Lobelia Cliffortianai

L. Lobelia caule ereâo ,Joliis fubcordatis den'.ato-

angulatis peliolatis
,
pedunculis filiformibus , ra*.

c-mu terminait.

Rapuntium trachelii folio , fi;>re purpurafeente.

Plum. Spec. 5. Jîurm. A.ner. t. 255. f- 2. Tournef.

163. Lobelia. L. Horr. Cliff. 426. Spec. 5. tab.

26. Rapuntium. Mill. Dicl. n . 4.

Cette efpèce eft pre!qu'«ntièrement glabre ,'

Ce difhngue facilement de la précédente par

les pétioles & les finuofités anguleufes de les

feuiiles , & par les pédoncules de fes fleurs.

Elle s'élève à la hauteur d'un pied & demi
,

fur une tige droite, herbacée, alTei grêle,

feuillée , iimple dans les individus non cul-

tivés , & rameufe dans les autres. Les feuilles

font alternes
,

pétioiée-s
,

prefqu'en cœur
,

[ mais fans échancrure à leur bafe ] den-

tées , finuées 8c un peu anguleufes fur les

bords , minces , glabres & d'un vert tendre.

Les fleurs font petites, rougeàtrcs ou purpuri-

nes
,
portées fur des pédoncules filiformes

, pref-

que capillaires, plus longs que les braétées qui

les accompagnent. Elles forment une grappe

lâche & terminale. Les divifions du calice fonc

fubulées
,
prefque de la longueur de la corolle

,

dent la lèvre int. eft réfléchie. Cette efpèce croît

naturellement dans les Antilles , & eft cultivée

au Jard. botanique de Paris. Q [ v. v.
]

24. Lobeiif. brûlante FI. Fr. Lobelia urens. L.

Lobelia caule ereânifculo
, foins infcnoribus fub-

rotundis crenatis , fuperioribus lanceolatis ferra-

us , floribus racemofïs. Lin.

Rapuntium urens S.donienfe. Morif. Bief. 300.

Bocc. Sic. t. 1 1 . Tournef. 163. Raj. Hifr. 74'"'.

Monnier. Obf. 131, Ravunculus galeatus Ble-

fenfis f. Soloniaifii
,

flore violaceo minore. Mo*
ri 11 Hift. 1. p. 467. Sec. 5. t. 5. f. ->6. Draba

flore cctruleo galeito. Bauh. Pin. 1T0 Prodr. J3.

Lobelia fijhis obiongo-ovatis , flonbus la.xe fpi-

catis. Guett. Stamp. 1. p. 35.
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.S'a t'ge eft droite, grêle , un peu foible

,

luiite d environ un
|
itd oc demi , glabre , fimpls,

quelquefois i.n peu rameufe. Ses ieuilles ihfé

fleures !ont obtuies , ovoïdes ou fpatulées , &
obfcurcment crénelées lur les bords; les fupé-

rieurcs ibnt lancéolées , l'effiles , disantes, 8c

dentées enfcie. Lés unes &: les autres font minces,

liiTes & très-glabres. Les fleurs font bleues
,

portées fur des pédoncules courts
,
prefque droites

,

& difpoiees en une grappe terminale. Leur ovaire

eft eblong , en maflue ; les cinq découpures du

C2l;cc font droites , fubulées , un peu moins
longues que le tube de la corolle. Le limbe

de la corolle eft bilabié , 2c lbn orifice eft dil-

tîngué par deux taches pâles eu blanchâtres.

Cette efpèce croît naturellement dans la Fiance
,

l'Angleterre , l'Elp3gne ,• dans les landes , les

bois. © [v. v. ] Elle fleurit en Juillet. Sa fa-

veur eft piquante , brûlante.

Z5. LoBfcLIE à épi ; T.obclia fpicata. Lobelia

fvbkirfuta , caule eieclo Jîmphci , foins oblongo-

fpatkulatis dentatis , fleribus fpicatis.

An Rapunculus galeatus curuleus marihndi-
cui. R-aj. Suppl. 583. no. 7.

S'a tige eft haute d'un pied & demi , droite
,

très-fin*ple ^anguleuiè , chargée de poils courts.

Ses feuilles font oblongues-fpatulées , obtufes,

légèrement dentées ou crénelées , rétrécies vers

leur bafè, & un peu velue3 principalement en

deffbus & fur les bords. Les inférieures
,
qui

font les plus larges , ont, à peine un pouce de

largeur. Les fleurs font affez petites , nombrculrs ,

portées fur des pédoncules très-courts , & dif-

pofées en épi terminal. Les brsclées font petites,

linéaires - pointues. L'ovaire eft turbiné , très-

court ; les découpures du calice font fubulées
,

prefque de la longueur de la corolle ; la lèvre

inférieure eft réfléchie. Cette plante .croît dans

le Canada ; el!e nous paroît iuffil'amment dif-

tir.cîe de la précédente , avec laquelle néam-
moins elle a de grands rapports, (v. f )

16. Loeelie naine ; Lobelia minute. L. Lobe-
lia fohis cefpitojïs radicalibus : ahis watts ob-

feurè crenatis • aliis oblongo-fpatulatis dentalis ,

fespis capdlanbus.

Rapumium credcum minimum , bellidis folio ,

flore maculato. Toarnef. Cor. 9. Rapunculus
aqaaiicus repens mmimus , bellidis folio , &'C:

Bocc. Muf. part. a. p. 35. t. 17. fig. minor.

Libella.

Très-petite plante , venant en touffe ou en

petit gazon haut d'un pouce , à-peu près comme
le Bellium minutum- Sa iacine qui eft très-

roenue & fibreufe
,
pouffe de fon collet quan-

tité de feuilles, des hampes qui portent les fleurs
,

& quelques rejets filiformes , rampans Se tra-

33ns. Les feuilles font, les unes ovales , obta-
As, pétdolies, glabres^ prefqu'entières ou ut'6-
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obfctirémcnt crénelées ; les autres oblongues

>

fpatulées, dentées, & quelquefc :

s un peu fi-

nuées. Ceilts-ci l'ont plus longues & nioins larçes-,

que les premières : elles ont près d'un pouce
ce longueur, fur une largeur d'environ deux
lignes. Les hampes iont droites, nues, capil-

lai-es , hautes d'un pouce & demi à deux
pouces, la plupart unif.ores , ci quelques-unes

i-lir flores. La fleur eft petite, b.-jnche uu blenâ-
'tre , à corolle ;nfundibuliforrr:e, cvafée& comme
bilabiée en l'en limbe. Le calice éft de moitié
plus court que le tube de la ccrolie. 'Cette plante
croit naturellement dans Lille d? Candi.? . Se

dans l'ifle Minorque; on la c 1

:

1 1 i v e au Jardin
botanique de Paris, Q. ( v. v,

)

27. Lobelie d'Italie -, Lobelia hurentia. L. Lo-
belia caille ramnfo fl ifermi , foins lanceolato-ova-
tis dentatis

,
pedunculis unifloris longiffimis.

Lai.rentia annua mirtima, flore cœru'.ea, Michel.
Gen. i3. t. 14. Rapunculus aquaticus , &c. Bocc.
Muf. 1. 1 ab. 17. Fig. major.

Sa tige eft rameufe, glabre , filiforme . feuillce
foible , longue de cinq à fept pouces. Les feuilles
font alternes , lar.céolées - ovales, un peu fpatu-
lées , dentées, glabres. Les pédoncules font foli-

raires, uniflores , très-longs, la plupart termi-
naux. Les fleurs font bleuâtres, petites, & ont le

calice un peu plus court que le tube de leur co-
rolle. Cette efpèce croît naturellement dans l'Ita-

lie. 0.

2.8. Lobelie érinole; Lobelia erinus. L. Lobelia
cauhbus filiformibus fubhifpidis

, foliis lanceolatis

dentatis
, pedunculis unifions axillaribus.

Tr.achelium minus africanum , floribuî violaceis

per caulem (parfis. Tournef. 131. Campanula mi-
nor africana , erini facie, fore violaceo , cauli-
busercciis. Herm. Lugdb. 110. t. 110.

/E. Eadem ? ninor
,
pedunculis fubtermlnalibus.

Ses tiges font longues de fix pouces à un pied,
filiformes, foibles, légèrement hifpides, fouillées,

les unes fimples , & les autres un peu mmeutes in--

férieuremenr. Les feuilles inférieures font ovales,
légèrement crénelées, rétrécies en pétiole à leur

bafe; les autres feuilles font lancéolées , ou lan-
céolées- linéaires

, bordées de quelques dents , &
hifpides fur leur dos ou quelquefois prefque tout-
à-fait glabres. Les pédoncules font axillaires, uni-

flores , nuds , plus longs que les feuilles. La fleur

eft petite , violette ou bleuâtre ; les divriions du
calice font prefque fetacées & plus courtes que la

corolle. Cette plante croit dans l'Afrique, Se nous
a été communiquée par M. Sonnerat. 0. ( v.f.y,
Son fruit eft à trois loges.

La plante t.. eft beaucoup plus petite, de forte

que fes tiges, pareillement hifpides , fur-tour vers

leur bafe , font à peine longues oe trois pouces».

Les feuiiles font ovales -cunéiformes ou un peu-

fpatulées , à l'exception des iupérieures qui ions

Ë 3 e e s\
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étroites. Ses pédoncules font la plupart terminaux,

ï'.ile croît auiii dans l'Afrique. ( v,J, ) J

ao. Lobélie alfinoïde ; Lobelia aljtnoides. Lo-

belia repens glabra, caulilus ramujis
,
jbliisfubro-

tundo'Ovalibus dentatts , pedunculis longis umjlo-

ris ûrillaribus.

Elle paroît avoir des rapports avec la Lobélie

d'Italie, mais l'es pédoncules lbnc véritablement

axillaires; l'es feuilles l'ont plus courtes, plus ar-

rondies-, & elle. paroît avoir des ftipules qui ne

font autre cliofe que des rameaux axillaires ,
non

développés. Cette plante elh glabre dar:s toutes les

parues : l'es tiges l'ont couchées, rampantes ou

radicantes vers leur baie, grêles, tendres, ra-

meutés , 1k longues de cinq pouces ou environ.

Les feuilles inférieures font arrondies prei'que

comme celles de la Sibtorpe;" les autres font ova-

les , dentées , un peu pétiolées. Les plus grandes

ont à peine quatre ligne* de longueur. Les pédon-

cules font axillaires, folitaires , ufliflores , ceux

ou trois fois plus longs que les feuilles. Cette

plante croît au cap de Bonne -Efpérance , & nous

a été communiquée par M. Sonnerat. ( v. /. ).

30. LobelIs campanulce ; Lobelia campar.u-

laïa. Lobelia fbliis linearidanceolatis dentatis
,

pedunculis long!fimis unifions, calyce pilofo fub-

refiexo.

Petite plante délicate , à peine haute de quatre

ou cinq pouces. Sa racine eft menue , blanche
,

fibreufe : elle pouiïe une tige fimple
,
grêle,

feuillée , tendre, glabre , haute de deux ou trois

pouces. Les feuilles font alternes, linéaires- lan-

céolées, glabres, Itflilis, munies de petites dents

rares ou diftantes. Ces feuilles l'ont à peine larges

d'une ligne & demie , 8c n'ont pas un pouce de

longueur. Les pédoncules font filiformes, longs

prefque de deux pouces £c demi, pileux vers leur

fomraet , unitlores, folitaires , & finies dans les

aiilèlles fupérieures. La fleur eft droite , bleuâtre
,

campanulée comme un Liferon. Le limbe de la co-

rolle eft ouvert, à peine divifé , légèrement irré-

gulier. Les étamines , non l'aillantes hors de la

fleur, ont leurs anthères réunies, & leurs filamens

libres. Le calice eft pileux, à découpures étroites,

très-ouvertes , & même réfléchies. Cette plante

croît dans l'Afrique , ëc nous a été communiquée

par M. le Vaillant. ©. ( v. /. ).

2 1. Lobhiis filiforme ; Lolelia filiformis. Lobe-

lia caule filiformi fmpliciufculo, fohis linearibus

angujiis dentatis ,
pedunculis unifions axdlari-

bus.

Cette plante reffemblc un peu par fon afpecl au

Campanid.i a/ricana annua angujiifolia , &c. de

Commelin ( Hart. Amfl. 1. p. 74. t. 58. ) ; mais la

plantede Commelin offre des.fleurs campanulées,

qui paroiffent tout- à- fait femblablesà celles de

l'elbèce ci-deffus , au lieu que les fleurs de celle-
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ci font irrégulières , & reflemblent à celles de
la Lobélie d'Italie ou de la Lobélie érinol*.

( n°. iS.). Sa tige efï grêle , filiforme , foi-

ble , feuillée
,
glabre , ik longue d'un pied ou

un peu plus. Les feuilles font alternes, t'effiles,

linéaires , fort étroites , glabres , bordées ds
quelques dents écartées & peu profondes : ces

feuilles font longues de fix à neuf lignes , &
ont à peine une demi - ligne de largeur. Les pé-
doncules font axillaires , folitaires , uniflores ,

auiii longs ou un peu plus longs que les feuilles,

& fitués dans la partie fuperieure des tiges.

Les fleurs font petites, violettes ou bleuâtres,

ringentes , à lèvre fuperieure formée par deux
découpures courtes Se étroites, 8c à lèvre infé-

rieure
,
plus grande 8i à trois lobes. Le calice

eft court , à dents fétacées. Cette plante croît

naturellement à l'Ifie de France , & y a été

découverte par Commerfon. ( v. f. ).

31. Lobélie traînante', Lobelia ferpens. Lo-
belia caule proftrato fubramofo , fijliis ovatis cre-

natis
, pedunculis ctcdlaribus unifions foliis bre-

vioribus.

Elle eft prefqu'entièrement glabre , &: on la

diftingue de la Lobéiie d'Italie & de la Lobé-
lie érinole ( n°. 18. ) par l'es pédoncules courts,

&c. Ses tiges font longues d'un pied , menues

,

tendres , couchées , traînantes , ferpentantes ou
en zig-zag, fouillées, & Couvent rameutés. Les

feuilles font alternes, ovales, un peu pétiolées,

crénelées
,

glabres , minces , & d'un vert clair :

elles n'ont pas un pouce de longueur; & leur

largeur varie depuis deux lignes & demie juf-

qu'à cinq lignes. Les pédoncules font axillaires
,

folitaires , unitlores , un peu plus courts que les

feuilles. Les fleurs font petites, bleuâtres, con-

formées à peu près comme celles de l'elpèce ci-

defl'us. Cette plante croît dans les Ifles de France
& de Bourbon, où Commerfon l'a découverte.

Il eft vraifemblable qu'elle eft annuelle ainfl que
la précédente. ( v. f. ).

33. Lobslie de Breyne ; Lobelia Breyniî. Lo-,

belia caulibus procumbentibus
, foliis fejjilibus

lanceolatis dentatis , floribus laxè fpicatis.

Rapuntium zihiopicum aruleo galeato flore ^

foliolis dentatis. Breyn. Cent. p. 175. Tab. 89.

Tournef. 164.

Ses tiges font menues, prefque filiformes J
longues d'un pied &: demi, couchées & étalée»

de tous côtés fur la terre. Les feuilles font pe-

tites , nombreufes , alternes , fouvent tournées

d'un fci.il côté , lancéolées, dentées , légèrement

épaifTes. Les fleurs font bleues
,
prefque feffiles,

ou à pédoncules fort courts , & difpofées alter-

nativement le long des rameaux fuperieurs, for-

mant des épis très- lâches. Les bradées, qui ac-

compagnent ces ftejjrs , font beaucoup plw|-
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«ourtes qu'elles. Cette elpcce croît naturellement

dans l'Afrique.

34. Lob£LIE nummulaire ; Lobelia nummu-
îana. Lobelia caule repente jilifornu ,

foins ccr-

tiato -fubrotuhdis crenatis
,
pedunculis unifions

axillaribus.

Elle a le port & s peu près le feuillage du

Difandra ou du Sibtorpia. Ses tiges l'on" ram-
pantes

,
grêles, prefque filiformes, légèrement

velues , 'feuillées , &: longues d'un pied à un
pied & demi. Les feuilles (ont alternes , pétio-

lées
,

petites, en cceur , arrondies, médiocre-

ment velues en defibus , & crénelées fur les

bords. Elles font un peu obliques ou inégales,

& ont cinq à fept lignes de largeur. Leurs pé-

tioles font longs de deux ou trois lignes. Les

pédoncules (ont axillaires , Solitaires , uniflores,

un peu plus longs que les feuilles. Elles ont les

découpures du calice linéaires - fiibulées ; la co-

rolle Supérieure, irrégulicre , longue de quatre

ou cinq lignes ; les étamines connées dans leur

partie Supérieure & plus courtes que la corolle.

Cette ei'pèce croît naturellement dans l'Jfle de

Java , & y a e'té oblérvée par Cummerfon. ( v.f).
Elle paroîr très - diflincle de toutes les autres.

^<,. LosF.tiF. de Ceylan , Lohclia Zeylanica.

L« Lobelïa caulïbus procumbentibus
, foliis ovatis

ferratis acutis : inferïoribiis obtuJJs ,
pedunculis

unifions , capjnLsque Jubvrflojïs. Lin.

Campanula Zeylanica
, fenteionis folio, floie

purpureo. Seb. Thef. 1. p. 37. tab. 22. f. 12 ?

g. Lobelia kirta. Lin. Spcc. pi. I. p. 935.

Petite plante , ayant lVpecl de la Véronique
chenette. Sa tige efl rampante: elle efr, garnis

de feuilles alternes , ovales, pétiolées., preique

glabres; les inférieures font obtufes, crêrelr'es:

les Supérieures font pointues & dentées en feie.

Les pédoncules font axillaires, prefque foiitaires,

uniflores
,

putefeens
,

plus longues que les

feuilles. Le cali;e efl un peu '/élu. Cette
plante croît à la Chine, dans l'Ethiopie ( &
fans doute dans l'ifle de Ceylan, fans quoi l'on

nom fpécifique l'eroit dcteflable ) Lin.

36. Lobelie jaune; Lobdia lutea. L. Lobelia

caulïbus procumbentibus
, foliis lanccolatis fer-

r.ïtis ,
(loribus J'effilibus fubfpicatis. L.

Rapunculus africanus ramofns , foliis den-
tatis , floribus gladioli lacujlris. Herm. Cat. pi.

Afr. p. 18. Rapuntium foliis oblor.gis dentatis
,

flore luteofpicato , flagelhs procumbentibus. Burin.

Afr. 101. t. 39. f. 1.

-Sa racine efl épaiffe , rameufe, noirâtre. Elle

pouffe plufieurs tiges très-Simples , flrie'es , feuil-

îées , légèrement pileufes au moins dans leur

LOB 5H9
jeuneffe , longues de fix à neuf pouces , Içs

unes droites , les autres étalées fur la terre. Les
feuilles font alternes, felliles , lancéolées

,
poin-

tues , droites & bordées de dents aiguës droites

un peu diffames. Les fleurs font jaunes, lél-

liles , alternes, & difpofees en épi terminal.

Leur corolle efl légèrement pileufe en dehors.
Les étamines ont leurs filamens réunis , &
leurs anthères droites, Striées, barbues au fom-
met , & connées ou cohérentes. Le ffigmate

eil à deux lobes. Cette plante croît naturel-

lement en Afrique , Se no-us a été communiquée
par M. Sonnerat, ( v. f. )

37. Loeeiif corne-de-cerf; lobelia ccrono-

pifolia. L. Lnbelia foliis lineari-lanceolatis b.ifi

hifpidis ; fuperne prefundè dentatis; pedunculis
longijjïmis fubifloris.

Rapuntium &'hlnpieam , c&ralco çralcato flore ,

foliis coronopii. Breyn. Cenc. p. Ï74 t. S^.Tcurnef.
164. An Rapunculus Papavsris Rhmdis flio t

Aithiopicus. Plufc. Mant. 160. t. 440. f. 5.

fi. Eadem ? foliis à bjji ad apicem. ferralfs
,

pedunculis unifions. Rapuntium folio Icngo pro-
fonde dentato. forum petiolu loneifjimis. Curai;
Afr. 98. t. 38. f. 1.

Sa tige efl courte, feuillée , cylindrique,
hifpide. Les feuilles font éparfes , linéaires- lan-
céolées , entières & hifpides inférieuremenr

,

prefque glabres dans leur partie fupérieure où
elles font munies de dents profondes, & un
peu diffames. Les pédoncules naifïent au fom-
met de la tige & dans les aiffelles des feuilles

Supérieures, ils font longs de quatre ou cinq
pouces, nuds, droits, communément biflotes

& garnis vers leur Sommet de petites bradées
étroites & pointues. Les rieurs font affez grandes,
bleues, ringenres , tachées de blanc à l'origine

de leur lèvre inférieure. Le calice efl court, à
découpures profondes 8c pointues. Les étami-
nes font réunies fupérieurement , 6\r cm le fom-
met de leurs anthères barbu. Cette plante croît

dans l'Afrique , & nous a été communiquée
par M. Ssnnerat. ( v. f. )

La plante 2. ne nous efl connue que par l'ouvrage

cité de Burman ; nous foupçonnons qu'elle efl

conflair.ment diflincle de celle que nous venons
de décrire.

38. Lobeue trigone
-, Lobelia triquetra h-!

Lobelia caule credo
, foliis Lneari-lanceolath

dentatis , racemo terminali apice corymbofo.

Rapunculus africanus , coronopi foliis , altif-

fimus , non ramofus. Raj. Suppl. 384. n°. S.

Lobelia comofa. Lin. Spec. éd. a. p. 1323. Lo-

belia corymbofa. Berg. Cap. 344. Lobelia capi-

tata. Burm. Prodr. p, 2.5.

Sa tige eft herbacée , droite , le plus foa<
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vent llmpïe , haute d'un pied à un pied & de-

n.i
,
glabre, feuiîlée dans la plus grande par-

tie de l'a longueur ,& nus fous lbn 'bmmet. Les

feuilles (ont alternes, éparfes , fêffiles , linéai-

res-lancéolées , étroites
,
profondément dentées-,

& à denrs un peu diflantes -

. Ces feuilles l'ont

glabres, longues d'environ un pouce & demi , fur

une ligne ôc demie de largeur. Les fleurs Pjnt

bleues, affez nombreufes, pédtcellées, & difpofées

en grappe terminale, corynibiforme à l'on Ibmmet.
Cette grappe, d'abord fort courte, ramaffee

,

en tête corymbiforme , s'alongc à me'ure que
la fructification fait des progrès dans (es déve-

loppemens -, alors la grappe devient plus lâche
,

niais l'on extrémité offre toujours un petit co-

rymbe denfe , compofe de fleurs nen épanouies.

Les pédoncules propres font anguleux , obfcuré-

ment trigones. La corolle eft lemblable à celle

de la Lcbéiie cerne de cerf Les braefees font

l'n.'.ilics pointues, à neu près de la longueur
des pédoncules : les inférieures font chargées de

quelques dents. Cette piance croit au c 'p de
Ilonnc-Tl'l r'ranve , & a été cultivée au jardin

botanique de p2fis. © ( v.

3g. Lobsi ïe velue ,'
! hrfuta. L. Lobelia

foi. s ovaubn.t obrujts crenatts lanaùs
,

jlor

je litari: s axillaribus.

Rapuntium foliis fubrotundh hirtis
, fisre ex

alis folitario. Burra. Afr. ioç. r. 40. f. 1. Ra-
punculus gilitalus &tktopicus c&mlcus , hir/utis 6V

fubrotundis crinaus foliis. Plul-

. Alm. g 16. An
Rapuntium hirtam. Mill Diit. t.°. G.

Il paroît que cette plante eft peu élevée
,

& que l'es feuilles l'ont petites, ce qui ne s'ac-

corde pas avec la description du Rapuntium
1 hirtum de Miller. Sa racine qui eft , félon liur-

Hian , lignenfe & épaiffe
, poulie une ou plu-

sieurs tiges menues
,

peut-être frucnculeufcs in-

ferieurement , & garnies de rameaux alternes &
feuilles. Les feuil'es l'ont alternes , ovales , ob-

tufes , preCqu'arrondies , légèrement dentées,

abondamment velues ou comme laineules. Les

pédoncules font 1 itérau:t , axill.iires , folitaires,

uniflores , auffi longs ou un peu plus longs que
les feuilics. Les fleurs font bleues ou d'un vio-

let bleuâtre. Cette efpèce croit naturellement

dans l'Afrique.

40. Lobeiie feuilles- dlvette ; Lobelia chams.-

pilnys. Lobelia foliis linearibus canaliculatis bi-

dentatis tomentofo-hirtis , peduncidis longiffimis

aud's unifions.
Toute la plante a , en quelque forte , l'afpecl

d'une petite Lavande, & le feuillage de l'Ivctte

£ Gertnandrée n tt
. 2.7 ]

quoiqu'à découpures beau-
coup plus courtes. Sa tige fembie fruticuleufe :

elle eft menue , longue d'environ quatre pouces
,

cylindrique, feuillée , & garnie de rameaux
courts. Les feuilics foat épaj'fes , nombreufes

s
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feffilis, linéaires, canaliculées en defTus, con-

vexes en de Abus
,
par- tout héri filées de poils courts,

& munies vers leur Commet d'une dent de chaque
côté, qui a l'apparence d'une petite découpure :

ces feuilles n'ont que lix ou fept lignes de lon-

gueur. Les pédoncules font plus longs que la

tige , latéraux & terminaux , cylindriques ,
grêles,

nuds , 6c uniflores. Ces pédoncules l'ont longs

d'environ fix pouces, & munis vers leur foni-

inet de quelques écailles étroites-pointues , fort

petites. Les fleurs font irrégulières
, paroifFent

d'un violet bleuâtre , & longues d'environ fix

lignes: elles ont un calice court, à cinq de-

coupures étroites & diftantes ; la corolle un peu

renflée d'un côté à fa bafe, où elle forme une
bofie obtufe ; les anthères réunies en cylindre

prifmatique , comme dans la plupart des ef-

peces de ce genre. Cette plante croît naturel-

lement au cap de Bonne- Eî'pérancc. [ v./.
]

41. LobelIE à tige nue; Lobelia nudicaulis.

Ltibcliafoliis tvato oblongis crenatis radicalibus
,

caide. nudo , f.onbus fubftfjilibut fpicaus , an-

theris dijlinSis.

Jln Libûi.aphyleutna. Lin.

Cette plante & les deux qui fuivent pourroient

être oiftinguées comme constituant un genre par-

ticulier dont la conlidt ration des anthères fépa-

rées fet'oit le principal caractère ; c'eft en effet

le genre propofé par M. Eergius dans l'établif-

fement de l'on Cyphia.

Au refte l'efpèce dont il s'agit ici fe diftin-

gue au premier afpeét des autres Lobélies con-

nues
, par fa tige nue , & par la lituation de

l'es feuilles. Sa racine, qui elt oblongue & gar-

nie de quelques fibres
,

pouffe de fon collet

plusieurs feuilles [7 à iz] ovales-oblongues
,

obtulès, prefque fpatulées , légèrement créne-

lées dansleur partie fuperieure, rétrécies à leur

bafe , & difpofées en touffe ou en rofette.

Ces feuilles font un peu velues
,

quelquefois

prefque glabres , & ont un pouce & demi à

àcux pouces de longueur , fur une largeur de

huit à dix lignes. De leur milieu s'élève urie

tige herbacée , haute d'environ un pied , glabre
,

nue , munie de quelques écailles alternes
,
pe-

tites & diftantes. La partie fuperieure de cette

tige offre un épi lâ;he , compofé de fept à dix

fleurs prefque feiïiies , alternes, en partie unila-

térales. Ces fleuus ont le calice ouvert, à de-

coupures étroites-îancéoiées , bordées de petites

dents diftantes , la corolle très-profondément

divifée; les étamines plus courtes que la corolle
,

à fîlamens réunis fupérieuremenr , & à anthères

oblongues pointues velues , & féparées entr'eiles.

Cette plante croît au cap de Bonne-Efpérance , &
nous a été communiquée par M. Sonnerat.(v./^)

42. Lobelie bulbeufe ; Lobelia bulhofa. L.

Lobelia foliis palrnato-laelrtiatis
5

lacinus lin**'.
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ribus , floribus racemojis , aruheris diftincl is

j

fruSu femi-j'upero.

Rapuntium tuberofumfoliis multifidis , floribus

fpicatis. Burm. Afr. 99. t. 3S. f. 1. Cypkia bul-

bofa. Berg. Cap. 17;.

Maigre les rapports réels de cette plante avec

les autres Lobélies, la Situation de fon fruit par

rapport au calice, & le caractère de fes éta-

mincs
,

peuvent iuffire pour la faire regarder

avec M. Bergius comme conftituant un genre

particulier , auquel la précédente &c celle cjuî

fuit pourraient être aufîï rapportées.

Sa racine efl cylindrique ou fufiforme , gar-

nie de fibres , 8c terminée inférieurement par

un bulbe ou plutôt une tuberofité arrondie 8c

noirâtre. La tige eft herbacés , droite ,
quelque-

fois fimple
, quelquefois un peu rameufe dans

fa partie fupérieure , feuitlée
,
prefque glabre ,

ii haute d'un pied à un pied 8c demi. Les feuilles

font éparfe»
,

glabres, découpées, preique pal-

mées ; à découpures linéaires , étroites, laplupart

trifides : les feuilles inférieures font un peu pétio-

lées , lesautres font feffiles , à découpures , moins
gombreufes. Les fleurs font pédicellées, rougeâtres

ou violettes , & dilpoiïes en grappe terminale. Les

pédoncules fontpubefeens , longs de trois à quatre

lignas , & fortent chacun de i'aiiîéiie d'une brac-

tée felTile, linéaire, fouvent trifide. La corolle

efl divilee preique jufqu'à fa bafe en cinq dé

coupures , étroites , linéaires-poinrues, pre'.qu é-

gales. Les étamines ont leurs filamens connés

inférieurement , & les anthères libres , fej-a-

rées, droites, velue» en dehors. Le fligmate

ieft dilaté, tronqué, velu ou pileux. La capi'u'e

efl conique , marquée de deux filions oppofis
,

biloculaire , demi-lupérieure , 8c même à deux

tiers fupérieure. Cette plante croît au cap de.

de Bonne- Efpérance 8c nous a été communiquée
par M. Sonnerat. [ v. f. ]

43. Lobelih volubile; Lobelia, volubilis- L. F.

\%obelia caule volubili , fcliis linearibus indivijis

irifidifque , antheris diftinBis.

Lobelia volubilis. L. F. Suppl. 396. Burm. Prodr.

IJ. (proao.).

ê. Eadem ? caule fpirali , pedunculis longio-

ribus , foins profundè trif-dis.

Sa tige eft herbacée , filiforme , volubile ,

glabre , rameuiè vers ion fommec , 8c paroît

longue d'un pied ou environ. Les feuilles font

alternes , diilantes , linéaires
,
glabres , les unes

; entières avec quelques dents obfcures, un peu

Içalleufes -, les autres telles que les fupérieures)

légèrement trifides. Les fleurs font pédoncuk'es
,

alternes, 8c difpofées fur les rameaux prelViu'en

manière de grappe. Les pédoncules font fimples,

unitlores , (binaires , & un peu plus courts que
les fleurs. La corolle, longue de trois lignes &
demie , efl divifée prcfque jufqu'à fa baie en

LOB "?9ï

découpures linéaires. Les étamines, beaucotin 'lus

courtes que la corolle, ont leurs filamens' très-
courts, & leurs anthères oblongues

,
pointues

velues, droites, & féparées les unes des autres.

La plante 3. efl: plus petite; fa tige eft fili-

forme, contournée cri fpirale, glabre, non 1 z-
meufe. Les feuilles font- partagées jufques prés
de leur bafe en trois découpures linéaires

, poin-
tues. Les pédoncules font latéraux, axilla'irts

,

folitaires
, uniflores

, plus longs que dans la

première, & ne forment point la grappe. Les
fleurs font à peu près fèmblablcs à celles de la

première. Ces deux plantes croifTent au cap de
Bonne - Ffpérance , 8c nous ont été ccmrni.ni-
quées par M. Sonnerat. (v. /.). Le mauvais état
des exemplaires que nous poffédons , ne nous
permet pas de prononcer pofitivement fur '3.

réunion ou la diflincîion des plantes dont il s'agit.

44. Lobelie pinnée ; Lobelia pinnata. Lobelia
caule fruticofo ereBo fupcrnè ramofo , foliis p'in-

natis Uvibus
, foliblis angujnjjîmis Cubcapillaccis.

ArbrifTeau laiteux , dont le feuillage approche
en quelque Ibrte de celui de X'Iponua Qudmo-
clit de Linné. 11 s'élève à la hauteur de trois
pieds ou davantage, fur une tige droite, li-

gneufe, cylindrique, nue, de la groffeur du
petit doig* , 8c divifée , vers fon fommet , en
plufieurs rameaux feuilles, fimples 8c alternes.
Les feuilles Ibr.t alternes , sfT'ez nombreufes

,
pinnées , vertes

, lifle-s , luifantes, extrêmement'
menues : leurs pinnules ou folioles font écartées,
très - étroites

,
preique capillaires

, quelquefois
roulées en yrille à leur extrémité. Ces feuilles
font longues de trois à quatre pouces, & leurs
pinnules ont jufqu'à un pouce 8c demi de lon-
gueur. Cet arbriiicau croît, félon quelques per-
fbnnes, dans les Mes Canaries 5 d'autres le fstip-
çonnent originaire des Antilles. ]1 efl cultivé,
depuis quelques années, au Jardin du Roi; il

n'y a point encore fleuri. Jj ; ( v . v% ), $cs
n épi.fleurs (dit -on) font terminales, e

* Lobelia (tomentofa) herhacca reëa tomen-
tofa 1 foliis linearibus dentatis

, pedunculis !er-
minalibus longijfimis uni- f. bifîons. L. F. SupnL
394. E Cap. B. Sp.

n
* Lobelia [ ar.ceps

] foliis larxevlatis decur-
rentibus. L. F. Suppl. 39 j, E Cap. B. Sp. Q,
Folia vix dentata.

* Lobelia [ deprejfa ] deprejfa
, foliis lanco-

latis , caule carnofo. L. F. Suppl. 305, E Cap.
B. Sp. An folio, intégra ?

* Lobelia [ debilis ] ereSa
, foliis lanceola~

tis ferral's glabris , pedunculis laterahbus jvli&
longioribus, L. F. Suppl. 395. E Cap. B. Sp.

* Lobelia [fecunda ] ereila glalra
, foliis itn

finis oblongis dentatis, fupaïoribus lanceolans-
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'ntegris , pcdunculis racemojîs fecundis. L. F.

Suppl. 395. E Cap. B. Sp.

* Lobelia [ kirfuta ] fruticofa hirfuta proflra-

ta
, foliis ev.itis dentaiis ,

pcdunculis latcralibus

IcngiJJimis bi-f. triflons. L. F. Suppl. 395- E
C?p. B. Sp.

* Lobelia \_patula ] kerbacea dijfufa virgata gla-

fr.i, foliis uvatis dentaûs
,
pedunculis lattrali-

lus. L. F. Suppl. 395. E Cap. B. Sp.

* Lobelia [ bellidifolia ] ca/i/e erefto panicu-
lato

,
_/b/if's obovatis crenatis. L. F. Suppl. 396.

E Cap. B. Sp. 0.

LOBES ou Cotylédons ( les) ; Coti-ledottes.
Ce l'ont deux corps charnus appliqués l'un contre

J'entre , mais qui ne le tiennent réellement que
fat un point commun , placé tantôt latérale-

ment , tantôt vers leur extrémité , & auquel
aboutirent les vaifleaux nombreux dont les ra-

finïïcâ'.ions fe dUperient dans leur fubftance.

Ces corps, que l'on peut remarquer dans la

Fève , où ils lé détachent aii'ément après oue
l'on a enlevé la tunique qui les recouvre ,, font

orJinairemenr convexes à l'ex -rieur, applatis du
côté où ils fe touchent , Se un peu concaves
vers le po.nt où lé fait leur réunion: leur fubf-

tance efb farineule 8c mucilagineufe dans les

g-aminées , les légumineufes , &c. Elle eft

comme cornée dans le Café , les ombelles
&c.

Dans le plus grand nombre des plantes con-
nues , les femences ont deux Lobes ou Coty-
lédons bien difhncls; mais dans les Liliacées

,

les Graminées 8c les Palmiers , on n'en obferve
j

qu'un feul; ce qui nous a fait donner le nem
èfumlo! ées à c?s mêmes plantes qui compofent
notre cinquième clafle ( voyez le mot claffi):
Enfin l'on croît que dans les Fougères, lesMoufl'es,

les Lichens 8c les Champignons, la femence eft

entièrement dépourvue de lobe.

LOESELLE ciliée ; Lqesezia cïliata. Linn.

Spec. Plant. 826.

Loefelia. Rcyen. LugJ. 199. Gcertner. de Fruét.

i;". j 7 3 - I'ab. 62. Riynia foliis acutè déniâtes

6 v.luti fpinofis , / re luteo. Houft. MIT.

Plante herbacée
,
qui femble avoir des rap-

ports avec la famille des Poiemoines v 8c par-
ticulièrement avec l'Ho 'tvi*,c'c qui conftitueun
genre particulier dent le caraûère eflentiel eft

d'.ivoir
,

Un calice tubukux à cinq dents s une corolle

monopétale , à cinq découpures profondes ; cinq
élimines; un Jlyle ; une capfule à trois loges.

Sa tige eft quadrangulaire , bran-hue, Se gar-
lîie de feuilles oppofees, ovales, un peu poin-

tt'os, dentées en /lie, rélrécies en pétiole à la

Lus. Les fleurs naiflent fur des pédoncules axil-
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laîres , nuds înferieurement, & munis , vers leutt

fommités , de braétées oppofees, ovales - arron-

dies , veinées
,
prefque l'effiles , embriquées en

cône lâche, & bordées de dents fétacées comme •

fpinelcentes. Outre ces bradées , on en voit

,

à la bafe des calices , deux autres membraneufes
& ciliées.

Chaque fleur offre I e . un calice monophylle,
tubuleux, à cinq dents aiguës 8c droites , court,

perliftant.

20. Une corolle monopétale , tubuleufe à fa

bafe, 8c divifee profondément en cinq décou-
pures oblongues , ciliées fur les bords.

30. Cinq étamincs de grandeur inégale
,
pref-

qu'aufli longues que la corolie , 8c dont quatre

font inférées immédiatement à fon tube
,
pen-

dant que la cinquième
,

plus courte que les

autres , eft adnée dans prelque moitié de fa lon-

gueur à une de les découpures. Les filamîns por-

tent de petites anthères ovales.

4°. Un ovaire fupérieur, terminé par un ftyle

filiforme en maffue.

Le fruit eft une petite capfule environnée du
calice , turbinée , blanchâtre , à trois loges,

s'euvrant au fommet en trois valves. Les cloil'ons

font oppofics aux valves. Chaque loge renferme

une ou deux femences mucilagineufes , un peu
roafsâtrcs

, oblongues , convexes d'un côté, obf-

curément anguleufes de l'autre.

Cette plante ctoît naturellement à la Vera-
Crux. Peut-être l'Hoitzit de ce Dictionnaire ne

fera- 1- il qu'une féconde efpèce de ce genre,

quoiqu'ayant la fleur plus tubuleufe.

Par M. Desrousseaux.

LONCHÏTE; LoNCHlTlS. Genre de plantes

cryptogames , de la famille des Fougères, qui a

beaucoup de rapports avec les Adiantes , &: qui
comprend des hetbes exotiques , dont le carac-

tère diftinûif eft d'avoir
,

Lu fructification difpofée par lignes arquées oit

en craijjlant
, filaies aux Jinus des feuilles.

S s CES.

I. Lonchite velue; I.cnchitis hirfutz. Lin,

Lonchitis fwcvlo ramofo hirfuto ; pinnis pinna-

tifiJiî , acuminatis ; laciniis obtufs jinuatis.

Filix ram >fa , p mulis que c nis. Plura. Fîlic.

p. 16. Tab CO AdlantLum pinn.is.quercir.is,

ramis villofs. Petiv. Filic. 8a. Tab. 4. f. 5.

la racine de cette 2 ougèreeft, félon Plumier,

longue d'envi on un pi< ', prefque de la grofl'eur

du bras, noueu'e do même que celle diipolypock,

blanche, tei '> & r.Hicikgineufé.Elle eft ac-

compagnéi ' -1.
.1 titédelonguesfîbres noirâtres,

qui ia rené, ne . i mme barbue, il en 'on 1 lufieurs

feuilles lon;:ni - de cinq à fix pieds . & dont les

pétioles communs l'ont cannelés fui le devant , un
pes



N
feu tortuei es d'un pouce d'épaîfleur

à leur parti* é^es feuilles font deux fois

ailles, à puu.u». ...ù^ires lèililes
,
profon-

dément pinnatihJts, .:unées, longues de quatre

à cinq pouces , largos Je deux , & à découpures

obtufes, allez régulièrement finuées. La rruéli-

fication eft difpolee au dos des pinr.ules, Ibus les

Jinus de leurs découpures , en petites lignes lunu-

lées , & formées par des véficules très • menues,

rapprochées les unes des autres, recouvertes d'a-

bord par une membrane blanchâtre. Toute la

plante eft tendre, d'un vert pâ;e, & couverte de

poils. Elle croît particulièrement le long des ruil-

lèaux. Plumier l'a rencontrée dans un vallo» du

Morne rouge , vers le quartier du fort S. Pierre à

la Martinique.

a. LoNCHlTEoreillée -, Lonchitis aurila. Lonchi-

tis frondibus pinnatis : pinnis infimis bipartitis ,

Curculis indiv.jîs aculeatis. Lin. Spec. Plant, n». 1.

Filix latifolia fpïnubs mollibus & nigris acu-

leata. Plum. Filic. pag. 14» tab. 17. Filix fpi-

nofa, fenambus lunalîs. Petiv. Filic. 172. tab.

4. fig. 4.

Sa racine eft un amas de fibres noires , che-

velues , épaifl'es comme de la ficelle. Il part

de Ion collet cinq ou fix feuilles ailées , longues

d'environ un pied & demi. Les pinnules de ces

feuilles font lancéolées , acuminées ,
pinnatifides ,

niembraneufe s , minces , d'un vert gai & vei-

nées par un réfeau de fibres très-deliées : elles

ont les découpures obtufes , légèrement ondées

fur les bords & denticulees à leur Commet.

Les plus inférieures de ces pinnules offrent
,

tout près de leur baie, une féconde pinnule moins

grande , dont la pointe regarde la terre & qui

pend en manière d'oreillette. La pinnule ter-

minale eft plus large que les autres: Ces dé-

coupures font plus profondes & pointues. Les

pdrioles communs font arrondis , cannelés fur le

devant , épais de près de trois lignes , d'un vert

brun & hériffés de petites épines noires & plian-

tes. Les parties de la fructification Ce voient

au dos de la feuille , au fond des fir.us que

laifient entr'tlles les découpures des pinnules :

ce font des véficules menues , luifantes , de

couleur de châtaigne, difpolees en fec-à-cheval
,

& qui ne font apparentes que quand la pelli-

'cule fine & blanchâtre qui les couvroit vient

à quitter leur Curface. Cette efpèce croît natu-

rellement à la Martinique où elle a été oblèr-

vée par Plumier le long d'un vallon au quar-

tier du Prêcheur.

3. LONCHI té rampante; Lonchitis repens. Lin.

Lonchitis furculo ramofo , aculeata : fronde Jub-

tripinnatd ; pinnis acuminatis ; pinnulis obtu-

fufculis finuato-crenatis.

Filix aculeata repens. Plum. Filic. II. tab.

Botanique. Tome III.
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II. Filix ramofa aculeata, repens. Petiv. Filic.

39. tab. 4. fig. 6.

La racine c!e cette efpèce eft extrêmement

longue, traçante comme celle du Chiendent

,

groiCe à peine comme le petit doigt , noirâtre

tant en dedans qu'en dehors & munie de fi-

bres cheveli.es de même couleur. Il en part

cinq ou fix pédicules noirs auffi, d'une longueur

conlidérable, couchés Sur la terre, 8c tout cou-

verts de petites pointes aiguës , que Plumier

compare à celles qu'on voit fur la plupart des

Ronces. Ces pédicules Ce divil'ent en beaucoup de

rameaux lemblables , alternes ,
qui peuvent être

coniidéres comme les pétioles communs de

feuilles tripinnées. Les pinnules fecondaii es l'ont

lèllil-cs , lancéolées, acuminées, d'un vert fon-

cé , longues de cinq à fix pouces, larges de

deux & leulement pinnatifides vers leur extré-

mité pendant que le refte de leur étendue eft

compol'ede pinnules d'un troificme ordre , oélon-

gues , un peu obtufes , régulièr/èment finuées ou
pluiôrcrénelées dansJeur contour. La fructification

eft lîtuée au dos de la feuille , dans les finuodtes

de ces crènelures : elle eft compofée de petites

é minences taillées d'abord en demi-lunes ( elles

deviennent dans la Cuite Cphériques , félon Plu-

mier ) & qui font formées de beaucoup de

véficules menues, d'un gris châtain. On trouve

cette Fougère à la Martinique vers le mont
Noèl, ik en montant le morne de la Calébaffe

quand on va du fort St. Pierre à la Carbfhrre»

4. LonchIte pédiaire ; Lonchitis pedata. Lon-

chitis fondibus pedads : pinnis pinnatifidis fer-

ruinas. Lin. Spec. Plant. nQ . 4.

Lonchitis encla. tribrachiatn : la;eralibus tri-

partais : mtdio reâo Jimplici. Brown, Jam. Sj,

rab. I. fig. I. 1.

Elle s'élève fur un pédicule droit à la hau-

teur de deux ou trois pieds
,
puis Ce diviCe en

trois parties , dont celle du milieu n'oft que
fimplemenc pinnée pendant que les latérales Ce

partagent de rechef en trois rameaux lem-

blables à la diviiion moyenne à la longueur

de laquelle ils l'ont proportionnés , & qui donnent

à la plante une forme en quelque forte pédiaire.

Les fept divifions du pédicule, defqiiellesnous

venons de parler , Cont pinnées ju-fques vers

leur extrémité qui n'eft que pinnatifide. Leurs

pinnules font alternes, Ceililes ou prefque fer-

tiles ,
glabres , longues d'environ quatre pouces,

étroites-lancéolées, acuminées, pinnatifides, à

découpures ovales-oblongues , un peu pointues s

bordées de petites dents en feie. La fruefifica-

tion eft compofée de petites éminences prefque

circulaires , placées Cous les finus des décou-

pures &: quelquefois auffi. Cous les dents donc

elles Cont bordées , ce qui donne encore à cette

eCpèce de plus grands rapports avec les Adianrcs.

Cette Fougère croît naturellement dans les Art-
& Ffff
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tilles. M. deBadîer nous en a communiqué un exem-

plaire qu'il avoit eue illi à la Guadeloupe. [ v. /. ]

5. Lonchite de Java ; Lonckitis Jj.van.ica,

Lonchitis hitfat a pmnulis acutis ,
fejjilibus

, fub-

oppofias ; lacinns obtujis , crenulatis.

Cette elpèce paroît devoir être affez grande
,

fi fur-tout l'exemplaire que nous en poffédons fait

partie d'une feuille plulieurs fois ailée , comme
nous Tommes portés à le croire d'après un mor-

ceau de la même plante qui i'e trouve dans l'her-

bier de M. Thouin. Notre exemplaire a près

d'un pied & demi de longueur fur une largeur

d'environ fept pouces : c'eft un morceau de feuille

velu fur toutes fes parties
,

pinnatitîde à l'on

extrémité , & compote , dans le refte de fa

longueur, de pinnules lancéolées, un peu acu-

minces
}

veinées , felîiles , prefqu'oppofées
,

affez régulièrement finuées, à découpures ova-

les , obtufes
,

prefqu'arrondies , bordées de fi-

nes crênelures. Le pétiole commun eft légère-

ment cannelé à fa partie antérieure & couvert

de poils fins, jaunâtres , plus abondans que fur

les pinnules. La fruétificatien eft compolëe de

petits grains rouffeâtres , ramafles , fous les fi-

nus des découpures , en petits paquets demi-

circubires ou réniformes , couverts dans leur

jeunefTe par une membrane mince , demi-circu-

laire de même & partant du fond de chaque

finus. On voit aufli quelquefois les bords des

crênelures offrir un peu de fructification. Cette

plante croît naturellement à l'ifle de Java d'où

elle a été rapportée par Commerfon. (v.f).

Par M. Desrousseaux.

LOPÈZE à grappe; LopeziA meemofa. Lo-

pe\ia caule kerhaceo ramofo :foliis altérais ovato-

lanceolatis fermus , fioribus racemofis. Cav. PI.

le. il. t. 18.

Piante qui paroît pouvoir fe rapport à la

famille des Onagres , qui eft néanmoins tort remar-

quable par la conformation fingulière de fes

fleurs , & qui conftitue un genre particulier

dont le carattère effentiel eft d'avoir,

Un calice fupéricur, de quatre folioles ; cinq

pétales inégaux ; une feule eramine : une capfule

globuleuse , à quatre loges polyfperm.es.

Cette plante s'élève à trois ou quatre pieds

de hauteur, fur une tige herbacée ,
tétragone,

garnie de rameaux alternes , & chargée de

que'ques poils fort courts. Ses feuilles font al-

ternes , ovales ou ovale s-lanccolees
,

pé'iolées,

dentées en feie , molles , glauques inférieure-

ment. Leurs pétioles (ont rougeâtres , canali-

culés , ciliés 5 tr^is fois plus courts. Les fleurs

font rouges , & di.'pofées en graopes termi-

nales : elles font portées fur des pédoncules ca-

pillaires , fimples , rouges , longs de fix lignes

ou davantage j
quifortent des ailTelles des brac-
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tées , & qui à mei ure que le fruît le déve-
loppe paroiffent pendre comme dans le Sapona-
ria porrigens.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur
,

de quatre folioles oblongues
,

prefifue linéai-

res, caduques ;

1°. Cinq pétales irréguliers, ouverts; dont
deux oppofés , oblongs , un peu en faulx , à

onglets aigus ; deux autres fupérieurs
,

plus

courts, linéaires, à bafe cylindrique, termi-
née par un tubercule -, & le cinquième ovale

,

échancré , court, plié en deux, incliné ou pen-

dant , &i porté par un onglet arqué qui par
fa bafe fournit une gaîne au ftyle.

3°. Une étamine dont le filament élargi &
canaliculé à fa bafe

,
pointu au fommet, porte

une anthère ovale , didyme.

4 . Un ovaire inférieur , turbiné , furmonté
d'un ftyle fimple , à ftigmate frangé. Le
fruit eft une capfule globuleufe

,
quadri-locu-

laire , quadri-valve , à loges polyfpermes.

Cette plante croît naturellement au Mexique ;

elle a fleuri au Jardin botanique de Madrid ,

dans les mois de novembre Se décembre. Q.

LOPHANTE tomenteux ; Lopkaktvs to-

mentofus. Forft. Nov. Gen. p. 18. t. 14.

Nom d'une plante nouvellement découverte par

MM. Forfler dans leur voyage de la mer du
Sud , & dont ils n'ont encore publié que le

caractère générique.

Sa fleur offre 1*. un calice perfidant , mo-
nophylle , tubuleux

,
quinquefide ; à découpures

petites, droites, pointues & égales.

2 9
. Cinq pétales fpatulés, à onglets menus ,

de la longueur du calice, & à lames arron-

dies , ouvertes.

3 . Cinq étamines , dont les filamens fubu-

lés, de la longueur de la corolle, portent des

anthères ovales-oblongues , prefque droites.

4". Un ovaire fupérieur , ovale-conique, velu ,

furmonté d'un ftyle court, cylindrique, un peu

en maffue , à ftigmate à peine échancré ( bifide

félon la figure. )

Le fruit confifteen un péricarpe uniloculaire
,

monofperme , chargé de poils longs , & enfer-

mé dans le calice. La femence elt ovale
,
gla-

bre , muni d'une enveloppe ou tunique propre.

Selon MM. Forfter
, qui ne nous apprennent

rien fur le port , ni fur le lieu natal de cette

plante , fon inflore feence eft telle que des bradées

fituées fous les fleurs repréfentent en quelque forte

une crête , d'où le nom de la plante eft dérivé.

LORANTHE ; I,orAxthvs. Genre de plan-

tes de la famille des Chèvrefeuilles ,
qui a des

rapports avec les Guis , & qui comprend des

plantes ligneufes , la plupart parafites des ar-

bres
,

preique toutes exotiques , ayant des
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feuilles fimples, le plus fonvent oppofées & des

fleurs ordinairement tubuleufes , axillaires ou

terminales.

Le caractère effentiel de ce genre elt d'avoir :

Un calice double , une corolle à cinq ou fix

Vivifions j cinq ou fix étamines ; une baie mo-
nojperme , inférieure.

Caractère générique.

La fleur offre I 5 . deux calices: l'un fupérieur

très-court
,

prefqu'entier , comme tronque
;

l'autre inférieur à peu près de même forme.
1°. Une corolle tubuleufe , un peu irrégu-

lière , fe fendant plus ou moins profondement

en cinq ou fix découpures communément ré-

fléchies.

3°. Cinq ou fix étamines dont les filamer.s

fubulés , attachés à la corolle , & à peu- près

de la même longueur qu'elle y foutiennent des
anthères droites & linéaires.

4°. Un ovaire inférieur
,
placé entre les deux

calices & foutenant un ftyle fimple , de la

longueur des étamines, terminé par un ftig-

mate obtus ou arrondi.

Le fruit eft une baie ovale ou eblongue,,

uniloculaire , monofperme.

Espèces.

. I. Lokanthe à petites fleurs; Loranthus

farviflorus. Loranthus foliis fubovalibus , obtu-

jis , mucronatis ; flore tninimo ; petalis patentif-

Jimis.

Loranthus unifieras*. Lin. Spec. plant, n . 1.

Jacq. Amer. p. 98. tab. 69. cd. z. Pift. p. 51.

t. icO. Einlb.tmige Riemenblume. Lin. Pfian-

ïcnfyft. 3. p. 390.
C'eft une plante ligneufe

,
parafire , à ra-

meaux ouverts & fragiles. Ir. Ile végète fur les

arbrifTeaux & fes racines en embrafient étroi-

tement les branches. Les feuilles (ont oppofées,

pétiolées
,

prefqu'ovales , obiufes , légèrement

mucrenées , entières, coriaces, très-glabres &
marquées de nervures latérales partant de la

côte moyenne. Ces feuilles ent (cuvent les

formes altérées. Les pédoncules font axillaires

& terminaux , foliraires , à peu-p:ès de la lon-

gueur des feuilles , & font chargés ver; leur ex-

trémité de' quatre ou fix fleurs pédicellées
,

prefque dt! potées en corymbes. Ces fleurs font

petites & inodores. Le calice inférieur eft par-

tagé en trois divifions ovales , concaves , ai-

guës, droites. Les pétales font purpurins , ob-

tus, très-ouverts, delà longueur de Povaire.

Les filets des étamines font au nombre de fix.

une fois plus courts que les pétales:, trois d'en-

tr'eux ont un peu plus de longueur que les

autres , & foutiennent chacun . au-lieu d'an-

thères
, un petit corps qui en a la forme ,
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filais qui n'eu pas coloré de même & ne ren-

ferme pas '

un peu ap

râtre : Sa pulpe eft glu...

efpèce croît naturellement à St.-Domingue dans
les bois, f}.

1 n eu pas coiure ne même oc ne ren-

S de pouflïcres. La baie eft cylindrique
,

applatie , recouverte d'une écorce noi-

i pulpe eft glutineufe & laiteufe. Cette

2.. Loranthe d'Europe ; Loranthus Europtsus.

Loranthus racemis fmpbcibus , termin.ihbus
,

floribus dioicis. Jacq. Vind. 2.30. Auftr. t. 30.
Lin. Spec. plant, n9 . 3.

Europceifche Riemenblume. Lin. Pflanzenfyft„

3. p. 390.
Arbufte de la ftature du Gui commun, pa-

rante de même, Si qu'on trouve fréquemment,
dans l'on pays natal, fur les branches des Chê-
nes. Ses tiges font obfcurément téttagones , noi-

râtres , ridées, dichotomes & branchues , à

rameaux comme articulés. Les feuilles font pe-

tites, oppofées, quelquefois un peu alternes,

prefqu'ovoïdes, fouvent oblongues
(
principale-

ment dans les individus femelles que nous avons

fous les yeux ) obtufes , entières , rétrécies en

pétiole à leur bafe , médiocrement épailfes &
marquées de nervures obliques

,
peu taillantes,

partant de la côte moyenne. Elles ont un pouce

à dix-huit lignes de longueur fur une largeur de

cinq à fix lignes. Les fleurs font dioïques &
nailîènt fur des grappes (impies , terminales , un

peu moins longues que les feuilles. Elles l'ont très-

petites , felhles
,

prelq-u'oppofees fur l'axe de ces

grappes & accompagnées chacune à leur bâte

d'une courte écaille. Le calice eft court, fu-

perieur , obfcurément divifé en fix dents ou

comme tronqué. Les corolles font à fix pétales

ouverts, de couleut tirant fur le jaune , iV les

étamines au nombre de fix. L'ovaire devient une

baie monofperme
,

jaunâtre , couronnée par le

calice. Cette plante croît narurel'.emînr dans

l'Autriche. M. de la Mark en poflede des exem-

plaires qui lui ont été communiqués par M,
Jacquin. fj . (v. / )

3. Loranthe d'Amérique}. Loraithus Ame-
ricanus. Lin. Loranthus foltis fubovatis; cymis

compofitis ; corollis profindè fexparlitis depen-

dencibus.

Loranthus racemefus , fore coccineo , baccis

n'gris Vaill. Acl. 171a. p. 174. Lonïcera fore

coccineo , baccis nigris. Vlum. Nov. Gen. p. 17.

llurm. Americ. le. 166. fig. 1. Plum. Mil! vol.

5- p. Q.14. Icon.79. Loruithus cymis ramojîs. Jacq.

Amer. le. p. 97. tab. 67. & Pift. p. 50. t. 9^.

Loranthus Americanut. Aman. Acad. v. J. p,

396. Amcrikanfche Riemenblume. Lin. Pflan-

zenfyft. 3. p. 390.
Il croît au fommet des plus grands arbres &

particulièrement du Coccoloba grav.iifolia. Jacq.

[ Voyez Réfmiir ].Ses.racines s'implantent danç

F f f f ij
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leur écorce , comme celles du Gui commun , &
paroifTent fe nourrir des fucs feveux actuellement

en circulation; car M. Jacquin a remarque que

ce Lotanthe , li l'on coupo;t le rameau même
très-gros à la fommite' duquel ii ie trouvoit

,

étoit flétri dès le lendemain , &: périffoit bien-

tôt. Ses tiges font ligneufes , rameuiès
,
diffules,

caflantes. Lus feuilles font petiolées , de forme

à peu- près ovale , épaiffes , corisccs ,
fans reines

appa rentes, entières , luifantes oppofée.
} q. t-1

quefois alternes, Couvent rongées & difforme»
,

(" ce que M. Jacquin attribue à l'action forte des

vents auxquels cette plante, vu la région élevée

cans laquelle elle végète , eft prelque conti-

nuellement expofée ].Lesrlturs fem nombreufes

,

agréables à voir, tubuleufes ,
pendantes, lon-

gues d'en pouce & demi, inodores , de couleur

d'ëcarlate , & naiffent en petits corymbes fur

des pédoncules rameux , ax'nlaires ou terminaux.

Les dtrr.ièrcs divi'ions de ces pédoncules feu-

tiennent allez ordinairement trois fleurs pedi-

cellees. Les calices l'ont courts, comme tron-

ques , à oords un peu irégu'.iers. La corolle eft

longue, tubileu'e, aiquee & divilee profon-

dément en iïx découpures étroites, pointues,

dont les extrémités légèrement refléchies le por-

tent toutes du même côté. Les étamines l'ont

de la longueur de la corolle & au nombre de

fix. Cette efpèce croît naturellement à la Mar-

tinique dans les bois qui couvrent les mon-

tagnes. Y).

OkÇcrvat. I- Nous ne fommes pas de l'avis

de AÎ. Grertnerqui regarde comme certain ( de

ftuuibus p. 132.) que lbn Lonieera Zcylanica

eft le même que le Lonieera. Plum. Gen. p. 1 7.

& Icon. tab. 166. f. I. Car la confédération

fur laquîlie il le fonde , nous paroît infufôfante

en ce qu'elle porte fur un caractère qui peur être

commun à plusieurs efpèces du même genre.

D'ailleurs il eft d'autant plus vraifemblable que

les deux plantes , dont il s'agit '<ci , font diffé-

rentes ,
qu'elles vivent dans des pays fort éloig.

îles l'un d'e l'autre, & que la forme des fruits n'eft

pas la même , comme il eft aifé de s'en con-

vaincre à la l'impie infpeéYton des figures. ( Voyez

Loranihus indiens n 1-1

. 19.)

Ohfervat. Z. J'ai vu , chez M. de Jufîieu ,
la

plante à laquelle fe rapporte le fynonyme cité

as Plumier. Elle a les feuilles ovales-allongées
,

un peu obtufes , entières, d'un vert fonce, ré-

trécies à la bafe en un court pétiole, longue*

d'environ trois pouces fur une largeur de quinze

à vingt lignes & marquées, comme celles du Plan-

tain , de cinq à fept nervures longitudinales peu

failiantes. L'un des bord eft uu peu plus convexe

que ls bord oppofé , ce qui donne 3 ces

feuilles une forme légèrement irrégulière.

Les fleurs font difpofées en efpcces de cimes

& fur des pédoncules commun ment Jeux fois

ternes. Les corolles font aft'ez verticales , du
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moins avant d'être épanouies: elles imitent alors,'

juiqu'à un certain puint
, p^r leur lon^ tube renflé

ik. courue au lom-net, e cou & la tère d'une oie.

L'o.jiie devient une oaïc curuiné-' , noirà're ,

de la gr.iflèur d'une Céi ife.Jecroi q lecette planta

ne difrere pas eiientullement de ;ti!e qui eft H-

gur.e aa.is Jacquin. En effet le légères diffem-

D.a ces qu'elle prefente da. s la forme Se les

r.crvuies des feuilles, <Scc. peuvent tenir à des

v.ir<_onitances accidentelles O.: prefTent aife'ment,

par exemple
,
que le de Teche-nent, dans les feuilles

uiarnues
,

peut rendre apparentes des veines &
deô ntr:> res qui ne l'etoient pas dans l'état frais.

On fait de pu.,, que les formes &: les directions font

fui'ceptibles d'être plus ou moins altérées , félon

que les agens , capables de les vicier , ont exer-

cé fur ehes ane action -lus ou moins forte, plus

ou moins conllante. {v j in Herb. D. de Julîieu.)

4. Lgpanthe du Brifû; Lorjnr (
. ui Brafdicnfî's.

Lorantkus Lcx.ipetalus foins Idnceola'o- ovaus ;

corollis antèflonfcentiam longe tubulojis , reclis ,

clavatis.

Son feuillage a en quelque façon l'afbect de

celui de VA ..c 1.11a tomsntol'a ; mais il eft très-

glabre ainh que les autres parties de la plante.

Les tiges font iignejfes , cylindriques, rameu-
fès. Les rameaux ont une reinte jaunâtre & fonc

garnis de f.uilks pétiolées, alternes, rarement

oppofées , lancéolées ovales, entières, glabres,

luifantes en déliai , :,ed:o-rement épaifTes , ner-

vées ooiiqje.:i nt , u;T\z droites , longues de trois

pouces à t ois pouces & demi fur une iargeur ds

d uz; a q i-.zj l'gnes. Les p 'rîoles font canali-

cuaes 6c ont trois i quatre lignes de longueur.

Les fleurs font .1 b<! i •'• aux lonimités des ra-

meaux fur rie r
. pédoncules ordinairement deux

fois ternes & donr elu'.ieurs en même te nps

(ont lblitaires difA. aiffe'Ies des feuilles fupe-

rieures. I es di. liions J - ces oédoncules fup-

portent à leur fommet , immédiatement au-

de!Tu> d'une petite bractée éj.oi'eulé , trois pé-

doncu es propres turbines , longs de trois lignes

ou environ à dont l.inartie fin rieure, évafee en

m ini :re de petite coupe , reçj't ia fleur. Le ca-

lice fuDerieur eft un b i*-J Iroit , membraneux,
obcuré.nent denté Li coroi'e forme , avant foa

épanouiftement, un tube droit , hexaèdre, long

d'environ dix - huit lignes $c,renftè en mafTue à

l'extrémité : bientôt elle s'ouvre jufqu'à la bafe en

(ix pétales linéaires , un peu élargis fupérieure-

ment. Les étaminss font au nombre de nx , un

peu moins Ion jues que les p taies. Leurs filamens

ne fonv lib-es que vers le bis du tiers fupérieur de

la corolie Les anthères font oblongues , & s'in-

fèrent fur leurs filets par leur partie moyenne.

Cette ei'pèce croît naturellement au Bréfil. fj .

( v. f. in h-:rb. D. de Juflieu. )

5. Lqran'THE nairginé-, Lorantkus marginatus;
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'Loranthus foliis ovalit , fabacuminatis , marg'.nt

fcariojïs racemis ; folitariit , axidanbus ;
pedi-

celHs trifloris.

Cette efpèce a toutes les parties glabres Sr.

lifies. Ses rameaux lbnt ligneux , cylindriques
,

finement finies, grêles &. élancés. Les feuilles

font pétiolées , oppofées ou un peu alternes, ova-

les , légèrement acumi.iees ; très-entières , mé-
diocrement épaifles , longues d'environ deux
pouces fur douze à quinze lignes de largeur,

& marquées de quelques nervures obliques
,

mi/Tant de la côte moyenne, Leur circonférence

eft brune , fcarieul'e & tranfparente. Les pétio-

les font canalicules & longs de trois à quatre

lignes. On voit à chaque aiffelle une grappe axil-

laire , folitaire , tantôt droite , tantôt horilbn-

tale, un peu moins longue que les feuilles. Les
ramifications latérales de ces grappes l'ont op-
pofées ou prelqu'oppofies , ouvertes , longues

d'une ligne ou une ligne & demie , un peu dif-

tantes les unes des autres , Se foutiennent, cha-

cune à leur fommet , trois fleurs petites, fef

files , munies à la bafe de courtes écailles qui
leur tienne-n- lieu de calice inférieur. Le calice

fupérieur eft un bc-d obfcurément denticulé ,

entourant la bafe de ia corolle. Cel'e-ci a à

peine deux lignes de longueur : elle a , avant

ion épan'iuiffement , la iorme d'ui e n.^f Le
,

s'ouvre enfuite jufqu'à h ba!e en fix pétales un

peu plus longs que les en mines & qui te reiî-

verlent à leur partie moyenne la lu les fil-ts

commencent d'être libres. Les antuere.s lbnt

petites, ovales, & s'insèrent fur leur fila x' .s

,

Tion par leur extrémité inférieure comme dans

la plupart des Loranthus , mais par leur partie

moyenne. L'ovaire fait , a l'intéiieur rie la cc-

rolle, une failiieafTez confidérable. Cette plante a

été trouvée, par M. Dombey, au Bréfil ou elle croît

iiaturelîemene. f? . ( v.f. in Hub. D. de Jullieu.)

6. Loranthe trigone ; Loranthus Jlelis Lin. Lo-

ranthus racemis trickotomis
,

peduncu'is trigo-

nis , fioribus tqualibus. Lin. Spec. Plant, no. 7.

Loranthus Jlelis. Lotfl. Iter. 187. Cumanifche
Riemenblume. Linn. PFIanzenfyft. 3. p. 393.

C'eft une plante ligr.eufe
,
parante des arbres ,

branchtie , à rameaux ouverts & tétragones.

Les feuilles font oppofées & alternes , ovales ou
un peu ovoïdes, légèrement oblongues , très-

entières . glabres , fermes , coriaces , afi'ez épaifles,

longues d'environ un pouce & demi fur un

ponce de largeur. Elles font portées lur de

courts pétioles & marquées de nervures obli-

ques, peu ("aillantes
, partant de la côte moyenne.

Les pétioles n'or.t que deux à trois lignes de lon-

gueur. Les fleurs font petites, d'un vert jaunâtre ou
d'un blanc fa!e : elles nailîent fur des pédon-
cules longs de fix s huit lignes Se raflemblcs

plusieurs er.femble aux ailTelies des feuilles. Ces
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pédoncules font divifés en deux ou trois pa; tiei

vers leur extrérxité , & chacune de leurs divi—

fions foutient à l'on fommet
,
qui eft plus épais

& trigône , trois fleurs (effiles, difpoféas dans
un ordre triangulaire. Le calice inférieur con-

firte en une très - petite bractée fquamifonne
,

fituée, à la bafe de la fleur , au côté externe;

le fupérieur eft un bord court , oblcurén-.ent

& irrégulièrement denticulé. La corolie eficor.i-

pofee de fix pétales grêles , le renverfant en

arrière à leur partie moyenne. Les étamines font

au nombre de fix , à peu près de la longueur

de la corolle. L'ovaire devient une baie ovale
,

un peu oblongue , monofperme , noirâtre dars

fa maturité. Cette efpèce croit naturellement

dans l'Amérique méridionale. f>.(v. y', in Herb.

D. de Juffieu. )

7. Lokanthe coriace; Loranthus corïactu?.

Loranthus pentander foliis oyalibus , obio> g uf-

culis , fubfejjïlibus , fioribus ad axillas raceniojb-

capitatis.

Pericîymerium indicum,, fore fi.ivefcenti ? Tour-
nef, p. io). Itti-Canni? Rheed. Hort. Mal. v. 7.

p. 55. t. 29. Loranthus lorticeroides? Lin. Spec.

fiant, no. 6.

La figure que nous citons de Rhced rend afTez

bien la forme des feuilles , & la difpofition des

fleurs de ce Loranthe Nous ne douterions

même pas qu'e'le ne lui appartînt , fi les pétio-

les étoieut pi. s court:. Toute la plante eft

g»::bte Les tiges font cylindriques , & garnies

ce feuilles , tantôt oppofees , tantôt alternes
,

prei'qae, feffiles , ovales, fouvent ovale? -oblon-
gues , un peu obtufes , entières, coriaces , épaif-

les , lifTes , d'un vert foncé
, marquées de quel-

ques nervures obliques partant de la côte moyenne»
Ces feuilles font longues de trois pouces & demi
à quatre pouces fur une largeur de deux pouces
ou un peu moins. Les fleurs viennent fur des
grappes latérales, très - courtes , où elles font

prei'que ramafl'ées en tête. Elles ont le calice

très-petu; la corolle tubuleufe , légèrement
arquée, longue d'un pouce, divifee fupfrieuro-

ment & peu profondement en cinq découpures
éttoites , réfléchies à leur fommet , amfi que
la figure citée de Rheed nous les renréfente. Les
étamines lbnt au nombre de cinq , de la lon-

gueur de la corolle. Les anthères l'ont jaunâtres.

Cette efpèce croît naturellement dms l'Inde
,

& nous a été communiquée par M. Son"erat.

On la trouve dans l'Herbier deCornmerfon fous

le nom de Glulinago. |j . ( v. j. ).

8. Ioranthe farineux; Loranthtii fsrir.ofusi

Loranthus. pntand-r foiiis ovato - obloigis ;ra-

cetnis furinofs axill.tr bjs ; corolles tut u'ojb - 1
;'"-

tricofls , ap.ee reficris.

Ses tiges font ligneufes , cylindriques , -Je. w
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,
glabres , & garnies de feuilles petiolées,

alternes
,
prefqu'oppofées , ovales ou elliptiques,

quelquefois un peu pointues , entières, coriaces,

nervees comme celles de la plupart des autres

efpèce?. Ces feuilles font glabres des deux côtes ,

& leur longueur eft de trois à fix pouces fur

une largeur une fois moindre. Les pétioles n'ont

que trois à fix lignes. Les fleurs font pedicel-

lees Se éparfes far des grappes hroples, axillai-

res, longues à peine de deux pouces. Leur fur-

face externe eft couverte, ainfi que les pédon-
cules , d'un duvet court , blanchâtre , comme
pulvérulent ou farineux. Elles ont un calice in-

férieur , compofé d'une petite écaille ovale-poin-

tue
,

placée au côté externe ; un calice fupé-

îieur court , à cinq dents obtuies ; une corolle

tubuleulë , de longueur médiocre , en mafTue

dans fa jeunefTe , renflée dans la fuite, & di-

vifée dans les deux tiers fupérieurs en cinq dé-

coupures étroites , linéaires , dont les moitiés

fuperièures , colorées à leur partie interne d'un

rouge jaunâtre ( au moins dans l'Herbier), fe

ïéfléchiflenc en totalité ; cinq filamens qui ne

cefTent d'être adhérens à la corolle qu'à l'endroit

eu fes divifions fe renverfent , & qui foutien-

nent des anthères droites , un peu plus longufs

qu'eux, mais à compter feulement de l'endroit

où ils commencent d'être libres. Le ftigmate eft

capité, à peine plus long que la corolle, & dé-

paTe les étamines d'une ligne ou un peu moins.

Cette efpèce croît naturellement dans l'Ifle de

Java
, & fe trouve dans l'Herbier de Commer-

for,. T>. (v./I).

9. Loranthk per.tandnque ; Loranthus psn~

iandrus, Loranthus racemis Jîmplicibus , floribus

ailinquefidis , foliis altérais petiolatis. Lin. Sp.

Plant. n°. 8.

Fùnjfa'ilige Rie,tienblurne. Linru PJlan\enfyJî%

3- P- 393-

C'eft un arbufle dont les rameaux font un
peu élargis aux endroits où s'insèrent les feuilles.

Celles-ci font alternes
,
petiolées, prefque fans

nervures , & ont La forme des feuilles du Lau-
rier. Les fleurs font dilpofécs fur des grappes

ixillaires , folitaircs ou géminées, un peu plus

longues que les pétioles. Les corolles (on: di-

vifées jufqu'à leur partie moyenne en cinq par-

ties. Il part du milieu de chacune de ces divi-

sions un filament plus court que l'anthère qui

le termine. Les anthères font droites , de la lon-

gueur de la corolle. Cette plante croît naturel-

lement dans les Indes orientales. f? . Eft -elle

différente du Lorantkus farinofus ?

10. Loranthe en maltiie ; Lorantkus clavatus.

Loranthus foins ovads , obtujis ; floribus con-

geftis , laterahbus
, J'ubfeJJîUbus , longe tubulofis.

Ç'eft ers arbrïffeau dont les tiges font cy-
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lindriques, rameufes

,
prefque dichotomes &

couveues d'une écorce cendrée ou blanchâtre.

Les feuilles (ont oppotees , ovales , obtufes
,

entières, allez cpai:Tes, glabres, fans nervures

apparentes. Elles l'ont à leur furface inférieure

de couleur rouffàtre , ferrogineufe
,
quelque-

fois prelque violette , & ont, dans les individus

fecs qui fervent à notre defeription , les berds

un peu repliés en defTous. Leur longueur eft

communément de deux pouces à deux pouces

& demi , fur une largeur de quinze à dix-

huit lignes , & les pétioles ne font longs que

de deux à trois lignes. Les fleurs viennent aux

aiflelles des feuilles , ou à la partie nue de*

branches autour des articulations , fur des pé-

doncules fimples , faiciculés , à peine longs

d'une ligne & demie à deux lignes. Leur calice

inférieur eft une courte membrane irréguiière
,

un peu plus allongée du côté externe -, le fu-

périeur eft à cinq petites dents obtuies. La co-

rolle eft tubuleufe, étroite, arquée , longue-

d'un pouce & demi , &z terminée lupérietarement

en mafTue : elle le divife peu profondément au

fommet en trois découpures concaves, qui ne

nous paroifTer.t pas le réfléchir Se dans lefquelles

font logées les anthères. Deux de ces décou-

pures font plus larges & fe fendent quelquefois,

chacune en deux autres. Les étamines font au

nombre de cinq : le ftigmate eft capité & dé-

palfa un peu la corolle. Le fruit eft court
,

ovale & couronné par le calice. Cette efpèce,

croît naturellement à Madagalcar, & nous a

été communiquée par M. Martin. f> . ( v. f. )

Nous en avons vu atiflï dans l'Herbier de Corn»

merfon, des exemplaires qui venoient de Pon-

dichéri.

II.Lohanthe à longues fleurs -, Loranthus

lonvifiorus. Loranthus pentander corolle, tubopri-

longo , fupernè incrajfato ; laciniis brevibus ,
apice

refieris*

Valli-uû-canni. Rkeed. Mort. Mal. v. io

p. 5. Ta.b. 4.

Cette efpèce eft remarquable par fes grappes

courtes, fimples, pédonculées , chargées d'une

allez grarde quantité de fleurs prefque dilpo-

f'écs en corymbes , à par (es corolles longues,,

tubuleufes, arquées , très-ctroites ir.férieurernenr,.

beaucoup plus larges dans leur moitié fupérieu-

re , divilees peu profondément à leur fommet en

cinq découpures dont l'extrémité fupérieare eft

réfléchie. Les tiges font lig.neufes ,
cylindrique?,,

glabres comme le refte de la plants , &: garnies

de feuilles oppofees ou un peu alterres
,
ovales-

oblongues, lifles, coriaces, entières.. Ces feuilles

font marquées de nervures obliques, peu (aillan-

tes, quelquefois fort difficiles à appercc'oir , &
partant de l'a côte moyenne. Elles font lorgues

d'environ deux pouces & demi fur une largeui

de dix à treize lignes , & leurs pétioles n'ont
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qu'une ligne &: demie à deux lignes de lon-
gueur. Les fleurs viennent, fur des pédoncules
lolitaires , axillaires & terminaux , affez droits

,

longs à peu près d'un pouce , & chargés , dans
les deux tiers fupérieurs , de douze à vingt fleurs

pédicellées, longues au moins de deux pouces
,

un peu irrégulières, de couleur rouge. La co-
rolle efl feniue fupérieurement en cinq divifions

de profondeur inégale , mais dont la plus pro-
fonde ne pénètre pas au-delà de fon tiers fupe-
rieur. Son limbe eft compofe de cinq languettes
réfléchies , longues feulement d'environ deux
lignes

, & à la partie interne de chacune def-
quelles

, un peu au • deffous de leur baie, on
apperçoit un filament libre, court, furmonté d'une
anthère droite. Le ftyle eft un peu plus long
que la corolle & les étamines : il a vers fon
fomrnet un peu plus d'épaifi'eur que dans le refte
de fa longueur, & fe termine par un fligmate
capité. Les calices font très - courts: le fuperieur
eu un bord un peu évafé , comme tronqué

;

l'infe'rieur confifte en une petite membrane irré-

gulière
, concave, entourant la baie de l'ovaire

,

et plus large du côté extérieur. Cette plante
croît naturellement à Pondichéri , & fe trouve
dans l'Herbier de Commerfon. fj . ( v. f).

II. Lor&nthb élaftique; Loranthus clajlicas.

Loranthus pentander filiis fejjilibus , ovalo-acu-
tis

, nervojis ; cordlis juninribus medio fenejira-
tis.

Velufa-itti-eanni. Rheed. Hort. Mal. v.

Iô. p. 7. Tab. 3.

Indépendamment de fes autres cara&ères dif-

tinétifs
, il nous paroîc facile de le reconnoître

à la manière fingulière dont s'ouvrent lés co-
rolles. Il eft parafite des arbres, & fe divife
en plufieurs rameaux garnis de feuilles feffiles,

oppofées ou un peu alternes , ovales
,

pointues
,

légèrement acuminées , d'un tiffu denfe, d'un
vert foncé. Ces feuilles offrent à leur furface
inférieure plufieurs nervures longitudinales

, peu
Taillantes , naifTant de la bafe. Les fleurs vien-
nent autour des articulations où elles font ra-
maffees en plus ou moins grande quantité. &
paroifTent (effiles, à l'infpection de la figure que
Rheed a donnée de cette plante. Les corolles
font de longs tubes verdâtres d'abord, mais dans
la fuite rougeâtres dans le bas , & blanchâtres
vers leur extrémité. Ces tubes font affez droits:
ils fe divifent profondément en cinq lanières
étroites

, qui fe replient & fe roulent en dehors
avec une forte d'élafticité. Mais c'eft à la partie
moyenne de la corolle que ces lanières com-
mencent à fe féparer & à s'écarter l'une de l'autre,
de forte qu'on apperçoit alors à cet endroit un
renflement globuleux & évidé , pendant que les
autres parties font encore entièrement fermées.
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Il ne faut , à cette époque

,
que toucher ou

agiter légèrement la fleur pour opérer , fur-le-

champ , fon épanouiffement total. Les fruits font

des baies ovales - arrondies , monofpermes , d un
rouge purpurin dans leur maturité. Cette elpèce

croît nature dément fur la cote de Malabar. Elle

a cinq étamines & le ftigmate capité.

13. Lop-anthe à longues bradées; Loranthus
longibriaeatus. Luratnhus pent mderfolus lancea-

latis , enerviis , fubfejjilibus ; fpicis lerminalibus /
braSeis flcrifcris.

Il a cela de très-particulier que fes fleurs
,

raffemblées en épis tetminaux , font portées cha-
cune fur une braftée linéaiie - lancéolée , affez

longue
,
qui leur tient lieu de pédoncule , & en

même temps de calice inférieur. Les tiges font

ligneufes, cylindriques, rameufes, glabres comme
le refte de la plante , & garnies de feuilles épar-
fes, lancéolées, quelquefois ovales-lancéolées

,

pointues, prefque felîiies , coriaces , très -en-
tières , fans nervures iènfibles. Ces feuilles font

longues d'un pouce & demi à deux pouces fur

huit à neuf lignes de largeur , & leur fuperficie

eft ridée, au moins dans l'état de déification oiî

l'Herbier les prélente. Les fleurs font longue^ &
dilpofées , aux fommités des rameaux, en épi»

qu'au premier afpeét on croiroit feuilles, parce

qu'ils font mun's , dans toute leur longueur,
de braétées qui ont à peu près la forme & la

texture des véritables feuilles. Ces bractées font

linéaires- lancéolées, longues de huit à dix lignes.

Elles ont à leur partie interne , une ligne &
demie ou deux lignes au - deffus de leur bafe,

une petite excavation où chacune d'elles reçoit

une fleur feflile. Le calice eft court, fuperieur,

obfcurément denté ,
prelqu'entier. La corolle

,

avant fon épanouiffement , forme un tube long

d'environ deux pouces & demi , renflé en maffue

au Commet. Lors de la fleuraifon , elle s'ouvre,

jufqu'au-deffous de fon tiers inférieur, en cinq

découpures linéaires , un peu élargies vers l'ex-

trémité, & qui fe renverfent à leur milieu. Ces
découpures commencent à fe feparer les unes

des autres à la partie moyenne de la corolle
,

comme j'ai déjà remarqué, d'après Rheed
,
que

cela avoit lieu dans le Liranikus elafticus. Un
peu au-deffous de l'endroit où elles fe réfléchif-

fent , il fe détache de chacun3 d'elles un fila-

ment long de fept à huit lignes, & qui foutient

à fon fommet une anthère oblongue , fituée tranf-

vcrfalement. Cette efpèce croît naturellement

au Pérou d'où elle a été rapportée par M. Jo-

feph de Juffieu. fj . (*./. In Herb. D. de Juf-

fieu ).

14. Loranthe du Chili ; Loranthus corymbo-

fus. Loranthus tetrander foins ovatis , acutis ;

corymbis termïnalibus ; corollis tubuh'Jïs qu~dr:-

fîdis.
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Petydimenutn foîiis acutis florlbus profundè

difleSis. Femïl. Peruv. i. p. 760. Tab. 45. Vidgo

Yiiu. Dit Peruvianifche Lonicere. Linn. Pflan-

zenfyft. 3. p. 188. Lonicera corymbofa.Lintii S'pce.

Planr, no. 13.

D'après les détails que Feuille a laifTés de cet

arbriiîeau , & d'après le rapport de quelques per-

sonnes
,

qui ont été à même d'en voir des exem-

plaires , il eft extrêmement vraifemblable qu'il

tient de plus près au genre des Loranthes qu'à

celui des Chèvrefeuilles. Aulîi crois -je devoir

3e rappeler ici. On en peut voir la cefeription

dans ce Dictionnaire , à l'article Chèvrefeuille,

i)°. 6. , où il a été mentionné dans le temps,

d'après l'autorité de Linné, "fj

.

Tj. Loranthe à fleurs de Bulcge ; Loranthus

Budltiqides. Lcr.mthis foliis ovatis
;

f.oribus

congej.'îi , axill ribus
,
quadrifiJis ; cafyce trun-

cala ,' fruSibus tuibinatts.

Il a, dans ion enfemble , d<.s rapports tels

avec le BudUia indica de ce Dictionnaire
,
qu'on

feroit , au premier afpect , tenti de le regarder

comme une nouvelle ei'pèce du n.éme genre.

Ses tiges l'ont ligneufes , branchues, cylindri-

ques
,

grisâtres & couvertes , fur les jeunes

rameaux , d'un léger duvet. Les fmilies lont

prefque toutes oppoli es , ovales ou elliptiques,

entiers , nervées comme la plupart de celles

des autres Loranthus , longues de d.j ux pouces

ou un peu plus , fur une laigeur d'environ un

pouce. Files l'ont portées fur des pétioles qui

n'ont qu'une ligne & demie à deux lignes

de longueur. Leur i'urface fupéricu e efl glabre
;

l'inférieure eft couverte d'un léger duvet. Les

fleurs font ramaffées aux aiiTelles des feuilles

fur des pédoncules fafciculés , fimples ou rameux,

à peine auili longs que les pétioles. Ceux des

pédoncules qui le ramifient ne foutiennent guè-

res que deux à quatre fleurs. Ces fleurs l'ont

revêtues , ainfï que leurs pédoncules, d'un duvet

ferrugineux , pareil à celui des jeunes pouffes.

Le calice inférieur confifte en une bradée ovale
,

fort courte , fituée au côté externe de l'ovaire.

Le fupérieur eft un petit bord tronqué. La co-

rolle eft un rube arque, long d'à- peu-près cinq

lignes , s'ouvrant au Commet , dans lbn tiers

fupérieur , en quatre découpures étroites , éva-

fées. L'une des divifions lé prolonge jufqu'à

la partie moyenne de la corolle. Les étamines

font au nombre de quatre, un peu moins lon-

gues que les découpures du limbe à la bafé

delquelles elles iémblent inférées. Le ftigmate eft

petit & globuleux. L'ovaire devient un fruit

oblong , turbiné, couronné par le calice. Cette

plante croît naturellement dans les Indes

orientales , d'où elle a été rapportée par M.
Sonnerat. T> . ( v. y. ).

Obfervat. On diftmguera facilement que cette

efpèce n'eft pas congénère du Budltia indica

,

L O R
en ce que les fleurs de ce Bndleia , îndépen-

damaient de es qu'elles ont l'ovaire fupérieur ,

ne font pas arquées , irrégulières & divifées

auili profondément.

iéî. Loranthe biflore ; Loranthus biflorus,.

Loranthus foliis ovato fubrotundis ;
pedunculis

axillaribas , bifloris ; corolld iubulosâ arcuatâ.

Il a quelques caractères communs avec le Lo-

ranthus budlaoides ; mais la forme de fon

feuillage & la dii'pofition de fes rieurs le dif-

tinguent parfaitement , non feulement de celui-

ci , mais encore de toutes les autres el'pèces

connues. Ses tiges font ligneufes , cylindriques ,

rameufes
,
glabres , de couleur cendrée : elles

font garnies de feuilles pétialées , alternes ou
oppofees , ovales-arrondies , entières , vertes

,

glabres , un peu épaiffes & dont les nervures

n'ofirent rien de particulier. Ces feuilles font

longues de deux pouces ou un peu moins , fur

une largeur de quinze à dix- huit lignes. Leurs

pétioles font canaiiculés & ont quatre à cinq

lignes de longueur. Les fleurs lont portées

,

pr ique toujours au nombre de deux, fur des

p.doncuies axillaires , folitaires, rarement gé-

minés , un peu moins longs que les pétioles.

Ces pédoncules fe bifurquent au-deflbus de leur

partie moyenne. Le calice intérieur eft un mem-
brane extrêmement courte , circulaire à fa baie ,

fe prolongeant du côté extérieur fous la forme

ovale le fupérieur eft comme tronqué en fon

bord. La corolle eft grêle , très-arquee , lon-

gue de neuf à dix lignes & chargée d'un du-

vet roufleàtre beaucoup moins abondant que
dans l'efpèce précédente. Elle a , avant fon

épanouiiTement , l'extrémité renflée en forme

de croffe ou de maffue. Le fruit eft petit , cou-

ronné
,

prefque arrondi & fa furface eft comme
raboteulè, peut-être par l'eflet du defléchement.

Cette efpèce croît naturellement dans les Indes

orientales. M. de la Mark en pol'sède des exem-
plaires qui lui ont été communiqués par M..

Sonnerat. fj . ( v. f. ).

17. Loranthe en faulx ; Loranthus falcatus.

Loranthus racemis paucifloris , axillaribus , fo-

liis hrearibus obiujis laïc r aliter falcat'n glaucis.

Linn. F. Supplem. p. au.
Il a les feuilles fakiformes , très-entières»

blanchâtres , fans veines apparentes. Les grappes

font axillaires & chargées d'un petit nombre de-

fleurs arquées , de couleur fauve. Cette ei'pèce

eft p3rafite des ai bres , &rcroît naturellement aux

environs de Madraft fur la côte de Coromandel. fj .

iS. Loranthe à quatre pétales. Lor.m-hus

tetrapetalus. Loranthus flonbus ad ait culos

quatuor verticillalis tetrapetalis , foliis oblengis

oppofitis fubfejjilibus.lÀnn. F. Suppl. p. an.
Les feuilles de cette efpèce font oppolées

,

oblongues,
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oblongues, très-entières, à peine pétiolées. Les

fleurs font quaternées & comme verticillées au-

tour des articulations; car leur fituation efl

telle qu'il s'en trouve une à chacune des parties

latérales de la bafe des feuilles. On les voit

ainfi difpofées dans toute la longueur des tiges.

Cette plante croît naturellement dans la nou-
velle Zélande. f)

.

19. Loranthe des Indes ; Loranthus Indicus.

L oranthus foliis ovato-oblongis , obtujiufculit ;

racemis elongatis , Jïmplicibus , axiLlarïbus
;

fruSibus ovato-cylmdricis.

Lonicera ^tylanica ? Gartner, de Fruû. p. 13 2.

U 27.

Cette plante , dont je ne connois qu'un

exemplaire incomplet communiqué à M. de la

Mark par M. Sonnerat, a les tiges ligneufes ,

cylindriques , rameufcs ,
glabres comme l'es autres

parties. Ses feuilles font alternes, prefqu'oppo-

fées, pétiolées, ovales , ou ovales-oblongues,
un peu obtulès , la plupart déformées, entières,

coriaces, & marquées de quelques nervures obli-

ques partant de la côte moyenne. Elles font longues

de trois pouces & demi à quatre pouces , fur

une largeur d'environ dix-huit lignes & leurs

pétioles n'ont guères qu'une ligne & demie à

deux lignes de longueur. Il naît , aux aiffelles

des feuilles , des grappes fimples , affez droites s

longues de deux pouces à deux, pouces& demi

,

& qui font chargées
,

prefque dans toute leur

longueur, de rieurs éparfes, pédicellées. Les

fruits qui fuccèdent à ces fleurs font des baies

ovales -cylindriques, un peu oblongues, char-
nues , monofpermes , couronnées par un petit

calke membraneux , & munies à leur bafe d'une

courte membrane, entière, coriace, un peu

fcarieufe, qui manque prefque totalement au

côté interne. J'ai coupé dans fa longueur un
de ces fruits & y ai trouvé l'embryon fituc &
conformé comme nous le repréfente M. Gaert-

ner dans la figure citée. J'y ai de plus obfer-

vé , dans la pulpe , l'elpèee de réfine blanchâtre
,

ayant l'apparence du camphre , comme criftal-

lifée , dont parle le même auteur. Ces analogies

de forme , de ftxuclure , &x nie font foup-

çonner que l'efpèce dont il efb ici quefHon pou-

roit bien être la même que celle de M. Ga?rt-

ner. Elle croît naturellement dans les Indes

orientales, f) • ( v, f. )

Voyez l'obfervation qui fe trouve à la fuite

de la defcription du Loranthus Americanus.

10. Loranthe noueux ; Loranthus nndofus.

Loiantkus foliis ovato-rotundatis ,' peauncuhs

axillaribus fafciculatis ; corolU tubo long/JJimo ;

articulis nodojîs.

îî a les tiges ligneufes, cylindriques, ren-

flées aux articulations & couvertes d'une écorce

grisâtre. Ses rameaux paroiffent dichotomes &
Botanique, Tome 111».
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font garnis de feuilles pétiolées , oppofees

,

grandes , ovales-arrondies , entières , tret-ou-

vertes & même renverfées , fermes , coriaces ,

glabres, vertes de deux côtés , longue» de trois

pouces & demi à quatre pouces fur une largeur

de deux pouces & demi à trois pouces. Ces
feuilles font ordinairement marquées de fept

nervures principales qui naiffent de leur bafe ,

ou des environs da leur bafe, & vont fe peidre

obliquement dans les bords. Les pétioles font

épais &; longs de cinq ou fix lignes. Les feurs

viennent aux aiffelles des feuilles & dans les

bifurcations des rameaux, fur des pédoncules
courts , un peu moins longs ou à peine auffi

longs que les pétioles. Ces pédoncules font faf-

ciculés , uniflores & affez fouvent biflores. Le
calice inférieur efl: une petit* écaille circulaire,

irrégulière : le fupérieur confifte en un bord
court &r tronqué. La corolle efl un tube étroit ,

long au moins de trois pouces à trois pouces
& demi , & divifé fupérieurement en fix décou-
pures linéaires -lancéolées qui ne femblent pas

réfléchies. Elle eft pointue & non renflée au
fommet avant fon épanouiffement. Les anthères

font droites, au nombre de fix , ne dépaffent

pas la corelle & ont fix à fept lignes de longueur.

Leurs filamens ne font libres que dans l'étendue

de deux à trois lignes. Cette efpèce croît natu*

Tellement au Pérou où elle a été trouvée par

M. Jofeph de Juffieu. J, . ( v. f in Herb. D.
de Juffieu. )

M. de Juffieu m'en a fait voir un delTin parmi
ceux de beaucoup de plantes intéreffantes

,

qu'il a fait graver la plupart , & qu'il le propofe

de publier inceffamment,

II. Loranthe de Chine-, Loranikus feurru-

la. Lorantk:is pedunculis unijloris congejlis
?

foliis obavatis. Lin. Spec. Plant, n. I.

Vifcum vitice innafeens. Camel. Lut. 3. n.

36. Petiv. Gaz. tab. 63. fig- 8. Chinefij'che Rie-

menblume. Linn. Pflanzenlyft. 3. p. 38?.

Arbriffeau parafite qui a les feuilles oppo*

fées
,
pétiolées , ovales , très-entieves

,
glabres

,

plus larges à l'un des côtés. Les fleurs font

ramaffées au nombre de cinq à fix dans les aif-

felles , & font portées chacun-; fur un pédon-

cule particulier. L'ovaire efl rétréci à fa partie

inférieure. Cette elpèce croît naturellement à

la Chine. f> «

il. Loranthe à épi -, Loranthus fpicatus. ÏÀn.

Loranthus foliis fulov.itis , obtufit , multinerviis ;

fpicis quadrangularibus.

Loranthus fpicis quadranguliribus. Jacq. Amer,

p. 97. t. 63. Jacq. Amer. Piû. p. 50. t. 99.

Œrenfoimige Ricmenblume. Linn. Pfianzc-nfyft.

3. p. 394.
Il efl parafite des arbrifTeaux. Sa racine . dit

M. Jacquin , fe divife en deux parties om etn-

G g g g
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bradent annulaîretnent la branche dont elle tïre

fa nourriture
,

puis le réunifient , au côté op-

pol'é , d'une manière fi intime qu'on ne devine-

roic pas qu'elles euffent jamais été féparées. Il

en part , à lendroit de cette réunion, beaucoup

de fibrilles qui d'ordinaire s'étendent au loin.

Ses tiges l'ont ligneufes & le partagent en beau-

coup de rameaux ouverts & caflans , les feuilles

font oppolees & varient beaucoup dans leur

forme : elles font ovales ou elliptiques
,

obtufes, quelauefois ovoïdes ou arrondies , très-

entières ,
glabres , coriaces , onétueuiès au tou-

cher
,
portées fur de courts pétioles & marquées

de beaucoup de nervures longitudinales naiflant

prefque toutes de la bafe. Les rieurs font peiites ,

r.ombreufes ;
rouges , inodores , & viennent fur

oies épis axillaircs , folitaires
,

qui n'excèdent

pas la longueur des feuilles. Eiles font rangées

fur quatre rangs &: profondément feffiles fur

l'axe de ces épis qui eft épais , tétragone ,

creufé longitujinalement de quatre fillonj Le

calice inférieur cor.fifte en une petite écaille a

bords imguliers. Les pétales font très-ouverts

à leur extrémité & une fois plus longs que les

étamines. L'ovaire eft comme plongé dans l'axe

de l'épi : il devient une baie ovale, oblcngue ,

verdàtre, rougeâtre au fommet, ce contenant

une pulpe gluante & laiteufe. On trouve cette

efpèce dans- les bois aux environs de Cartha-

gène. "F?.

2,5. LokanTHE pédoncule ; Loranthus pedun-

tulatus. Loranthus racemisfimpltcibus ,
fohtariis ;

jloribus ternis ,
pedunculatis. Jacq. Amer. p. 98.

C'eft une plante ligneufe & parafue ,
qui a

fes racines difpolees comme celles du Loranthe

à épis. Ses rameaux font luifans , longs , in-

clinés & il en fort des radicules dans les en-

droits qui touchent ou qui avoifment d'autres

îameaux. Les feuilles font pétiolées , oppofées
,

cordiformes. ovales , très - entières, munies d'une

pointe courte, lifles , coriaces, longues d'en-

viron deux pouces , Se marquées de nervures

obliques partant de la côte moyenne. Les fleurs

font petites , inodores , de couleur blanche,

& viennent en efpèces de grappes axillaires
,

folitaires ,
plus courtes que les feuilles. Ces

grappes foutiennent ordinairement environ vingt

& une fleurs toutes pédicellées. Le pédoncule

commun eft large, applati, & chargé de pédon-

cules fecondaires triflores. Le calice inférieur

eft ovale , concave , entier. Les fîlamens font

une fois plus cei:rts que les pétales., & trois

d'^n; 'eux, placés alternativement, ont chacun à

i:.t :'imct deux petites appendices arrondies. Les

anthères manauent fouvent tout-à-fait & font

remplacés par' des co-ps droits & pointus :

a.ifli '.:• fleurs avortent-elles fréquemment. Cette

eipéce croie naturellement en Amérique, aux
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environs de Carthagène, dans les boîsTubmei^

gés par les eaux de la mer, fj

,

14. Loranthe felTile ; Loranthus feffilis. Lo-

ranthus racemis fimplicibus ,
folitariis ; jloribus

ternis fefjihbus. Jacq. Amer. p. 99.

11 a tout - à - fait le port du Loranthe pé-

doncule , eft parafue de même ; mais les

rameaux ont la difpofition de ceux du Loranthe

à épis. Les feuilles font ovales , longues d'un

pouce & demi. Les fleurs font (effiles fur des

pédoncules partiels dont l'extrémité eft renflée.

Tous les fîlamens l'ont chargés d'anthères. Les

baies font d'un rouge fale & verdàtre. Cette

plante croit naturellement dans les forêts aux

environs de Carthagène. "F? .

2.J.
Loranthe d'occident; Loranthus occi-

deatalis. Loranthus racemis fimplicibus, jloribus

irregularibus. Lin. Spec. Plant. n°. 5.

Vifcum latioribus & fubrotundis foliis
,
flore

purpureo. Sloan. Jamaï. 168. Hift. 1. p. 9-2. Tab.

2.CO. Fig. 1. Raj. Dendr. 5a.? Scurrula parifi-

I tica , foliis majoribus fubrotundis , fpicis florum

fimplicibus alanbus. Brown. Jam. 197. Wefiin-
' difcke Riemenblum;. Lian. Pflanz. 3. p. 391.

Loranthus occident.dis. Loefl. Iter. p. iSy.Amœn.
Academ. 5. p. 390. no. 38.

Son calice , félon Loefling , confifte en un

bord très - petit
,
qui ceint la bafe de la fleur.

La corolle eft compofée de fix pétales linéai-

res , très - étroits , unis enfemble en efpeee de

tube dans leur moitié inférieure , ouverts &
réfléchis fupérieurement en fix divifions creufées

en gouttière à leur partie interne. Les étamines

font plus courtes que la corolle , s'insèrent à

la bafe des pétales, & leurs anthères font li-

néaires , aiguéî. Le ftîgmate eft globuleux. L'o-

vare devient une baie cylindrique , oblongue
,

uniloculaire , monofperme. Cette efpèce croît

naturellement fur les arbres dans l'Amérique

idionale , aux environs de Curaana, "[) .

* Loranthus ( emarginatus ) racemis axillaribus

fimplicibus , foliis cuneatis ovatis emargmatis.

S*artx. Piodr. p. 58.

* Loranthus ( pirvijoliw:') pedunculis ardlari-

bus trif.d'S , vedicellis unifioris
,
foliis ovaxis in-

tegris. Swartz. I-rocr. p. 58.

* Loranthus (paucijlcrus) pedunculis trichoto-

mis foliis brevioribus
,
foliis ebovatis. Swa.'tï.

Prodr. p. 58.

Par M. Desrgusseaux.

LOTIER-, LoTirs. Genre de plantes à fleurs;

polypétalees , de la famille des Legumineufes,
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qui paroît , à quelques égards , fe rapprocher

des Coronilles, & qui comprend des herbes &
des arbuftes , la plupart indigènes de l'Europe,

ayant des feuilles alternes , compolifes ea géné-

ral de cinq folioles entières, dont deux, fituées

à la baie, font comme- flipulaires ; & des fleurs

axilhires ou terminales , ibuyent ramaffees plu-

fieurs enlc-mbie.

Le caraSèrè effentiel de ce genre eft d'avoir

Le calice tubukux ; les ailes de la corolle conni-

ventes en deffus longitudinalement; dix étamines

diadelph ques ; la gouffe cylindrique ou angu-

leufe , le plus Jouvelit droite
,
Jaillante hors du

calice.

LOT 603

C A R A C T à RE GÉNÉRIQUE.

La fuur offre i°. un calfce perfiftant , mo-
oophylle , tubuleux

,
quinquéfide, à découpures

droites
,
pointues, prelq n'égales.

2.". Une corolle papilionacée, compol'ée d'un

étendard arrondi
,

quelquefois droit , d'autres

fois réfléchi vers le calice , de deux ailes ova-

les, élargies, plus courtes ordinairement que
l'étendard , 8i conniventes en deffus longitudi-

îialement -, d'une carène courte, renflée inférieu-

rement , fermée à fa partie fupérieure , acumi-
rée , afeendante.

3». Dix étamines diadelphiques , montantes,

à anthères petites , arrondies.

40. Un ovaire fupérieur, cylindrique, oblong,

à ftyle fimple , montant ; terminé par un ftig-

mate légèrement incliné.

Le fruit eft une gouffe uniloculaire
,

polyf-

perme , cylindrique ou angulcut'e , en général

droite
,
plus longue que le calice.

Espèces.

* Pédoncules chargés d^une ou deux fleurs.

I. Lotier filiqueux ; Lotus Jiliquofus. Lin.

Lotus afcsndens foins-pubejeentibus ; braâeis lan-

eeolatis ; leguminibus folitariis membranaceo-
qujjrangulanbus.

Lotus pratenjts
, filiquofus , luteus. Hauh. Fin.

332.. Lo'W, pr.itenfis
, Jiliquofus , luteus , minor <S"

molior. Tournef. 40?. Lotus Jiliquofa, lutea monf-
pelienfis. J. B. Hift. a. p. 359. Raj. Hift. p.

967. Lotus trfulia, pratenfis , [iliquoja inonfpe-

tierfum. Lob. le. v. 1. p. 41. Lotus tKiyaufxTtiç,

s-e7-p«-/ <»<Mc3îî perennis monfpelienfis flore luteo.

Morif. Hift. a. p. i 76. fec. 2. Tab. 18. Fig. 6.

Lotus pratenfïs Jiliquofus luteus major 6" durior.

Segu. Veron. a. p. 90. Lotus tetragonolobus. Riv.
Tetr Tab. loi. Lotus caule projlrato , feapis
unijloris

, fdiquis alalis. Hall. Helv. no. 3 86.

Tetragonolobus fcandalida. Scopol, Carniol. Ed.

1. n°. 938. Lotus, no. I. Gérard. FI. Gallo-

Prov. p. 512. Lo'us filiquofus. Crantz. Auftr. p.

399. lacq. FI. Auftr. Tab. 36 r. Pol.ich. Pal. no.

710. FI Fr. 613. n". 1. Garni. Tab. 153.
h.. Idem , fouis glabns.

Lotus mantima , lutea fiUquofa
, folio pingui t

gla-bro. Dot. Moni'p. Tournef p. 403. Lotus Jïli-

quofa lutea filiquis pinnatis Jindioribus & longio-

rilvis. Raj. Hiit. p. 9)7. Lotus maritimus. Lin.

Spec.Planr.no. 1. Mill. ï)iét.n°. n. Kniph. Cent.

7. no. 45. Lotus Jiliquofus, var. g. FI. Fr. 613.
n<>. 2.

Il pouffe de fa rac«ne plufieurs tiges herba-
cées , velues, médiocrement rameufès , un peu
couchées , longues d'un pied ou environ. Ses
feuilles l'ont coiipofees de cinq folioles , dont
deux , à la haie du pétiole , font ovales , ou
un peu lancéolées, amplexieaules , relevées &
comme appliquées contre la tige. Les trois au-
tres folioles (ont plus grandes

,
prefatie cunéi-

formes , & flfuées au iommet du pétioie. Les
deux latérales luncrieurcs ont leur côté interne

comme diminue , & beaucoup plus étroit que
le côté externe. Celle du milieu eft fouvert
en quelque forte rhomboïdale à Ton extrémité.

Elles font , toutes les cinq , molles , médiocre-
ment velues , obtufes ou légèrement pointues,

d'un vert un peu glauque, mucronées, exter-
minées par une petite houppe de poils. Les deux.

furfaces de ces folioles font chargés de petits

points colorés , très-faciles à appercevoir à l'aide

d'une loupe. Les fleurs font grandes, d'un jaune
pâle , iblitaires , axillaires

,
portées fur des né-

doncules longs & un peu flexueux. Elles ont
chacune , à leur bafe , une bradée compofée
de trois folioles lancéolées , moins grandes que
le calice. L'étendart eft ample, obtus, entier,

un peu réfléchi en dehors, & dépaffe les ailes.

Celles-ci font conniventes , obtufes , élarpics

beaucoup plus grandes que la carène quelles
enveloppent prefquVn totalité , &: qui a la* pointe

relevée vers l'étendart. Le calice eft irrégulier
,

tubuleux prefque dans toute la longueur de Tes

deux tiers inférieurs* on voit à fa fuperficie dix
{tries longitudinales, plus ou moins arparentes

,& fes deux découpures fupérieures font rappro-
chées l'une de l'autre. La gouffe eft droite

longue , tétragonc , à angles feuilles & mem-
braneux. On trouve cette plante dans les prés
humides de l'Europe. 7JC. (v. v. ).

La variété P. fe rencontre aufTi pn Europe
,

mais fur les bords de la nier Elle ne paroit

diftinguée que par des feuilles glabres, un peu
plus épaiffes. On la cultive au Jardin du Roi.

( *. v. )

1. Lotier rouge; Lotus tetragonolobus. Lotus
egumtnibus folitariis m:mbr.:n iceo-qnadrangulis

J

bradeis ovatis. Lin. Spec. Plant. n°.
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Lotus ruber fîliqud angulosâ. Bauîi. Pin. 331.

Tournef. 403. Lutus fîliquofus rubello flore. Cluf.

Iîift. 1. p. 144. Lotus pulcherrima tetragono-

lotus. Camer. Hort. Mcdic. p. 91. Tab. 26.

Jiort. Eyftct, Lotus tetraponoiobus flore rubro.

Riv. Tetr. Tab. aoa. Lotus fîliquofa , fore fuf-

io , tctragonolobus. J. B. Hifl. 1. p- 358. Lo'us

c;r/-.Kipxns
r
itifa.ymciMI}ci anima , cretua flore fa-

îuiè rubro Jeu holoferico coccirteo. Morif. Hifl:. 1.

p. 176. Seft. a. Tab. 18. Fig. 6. Lotus tetra-

gonolobus. Mill. Di<3. n°. 14. Kniph. Cent, 5.

no. 5>. Sandalid.i cretica Itaîorum.

Il a des fleurs grandes & d'un beau rouge
,
qui

en font une des efpèces les plus faciles à diftin-

tuer à la première vue. Cette plante eft velue

: d'un vert blanchâtre. Ses tiges font herba.

cées , cylindriques , iîriécs , rameufes , couchées

à terre , amendantes vers leur extrémité , lon-

gues d'environ un pied. Les feuilles approchent

,

par leur difpofition , leur forme & leur gran-

deur , de celles du Lotus fîliquofus : on y re-

marque feulement que les furfaces ne font pas

<ie même chargées de points colorés
; que les

deux folioles fhpulaires font plus petites -, que
les trois autres font en général un peu plus

anipies , S: inférées fur le pétiole commun les

unes au-deft'ous des autres. Les pédoncules font

afîcs épais , axillaircs , l'olitaires , uniflores ,

«quelquefois biflores , un peu plus courts que
les feuilles: ils ibnt munis, à leur extrémité,

d'une bractée plus longue que le calice, & com-
pofée de trois foliole^ ovales

, qui ne diffèrent

pas de celles qui terminent les jeunes feuilles.

Les fleurs font d'un pourpre foncé, affex gran-
des , comme veloutées ou farinées

, &: d'un af-

peél agréable. Les calices font divifes , au moins
jufqu'à leur tiers inférieur , en cinq découpures
relues , linéaires. La goufTe eft droite , tetra-

gone
,
polyfperme , longue d'e nviron deux pou-

ces , &: bordée fur fes angles d'un feuillet

courant & membraneux. Cette plante croît na-

turellement dans rifle de Candie , & , félon

Linné , dans la Sicile. On la cultive au Jardin

du Roi. 0. ( v, 1. ).

3. Lotier biflore -, Lotus bifîorus. Lotus pi'

iefus leguminibus csrjugaiis , hirfutrs , membra-
naceo-quadrangulis ; bradeis ovatis calyce tubu-

lofo brevioribus.

Lotus conjugatus. Poiret. Voyag. en Barbarie,

p. aao.

Ses fleurs, le plus fou vent géminées, & fes

bractées ovales
,
plus courtes que le calice , le

féparent fuffifaniment du Lotus filîquofus. On ne

le confondra pas non plus avec le Lotus tetra-

gonolobus , fi l'on a égard à fes corolles jau-

nes , à fes calices tubuleux , à fes pédoncules
biflores , proportionnellement plus longs que
dan* cette deunière efpèçe,
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Il a toutes les parties chargées de poils fins*

blanchâtres , féparés les uns des autres. L_s tiges

font herbacées , foibles, couchées , légèrement
afeendantes à leur extrémité. Les feuilles n'of-

frent rien de bien particulier : elles font plus

petites que celles du Lotier rouge , mais con-

formées à peu près de même. Les folioles fti-

puhires font ovales , un peu arrondies & fef-

liles fur la tige contre laquelle elles font ap-

pliquées. Les trois autres folioles font beaucoup
plus grandes. Les fleurs font géminées fur des

pédoncules axillaires , l'olitaires
,
plus longs que

les feuilles , Se munies , à leur extrémité, d'une

bractée à trois folioles ovales , qui n'ont prefque

que moitié de la longueur du calice. La co-

rolle eft jaune, affez femblable à celle du Lo-
tier flliqueux , mais plus petite. Les calices font

tubuleux , comme ilriés longitudinalement , di-

vifes feulement dans leur tiers fupérieur , & le

fendent d'un côré jufqu'à la bafe à meiure que
les fruits grofliffent: La goufTe eft velue, épaifie,

tétragone , à angles ailés , Se n'a qu'environ un

pouce de longueur. Cette plante croît naturel-

lement fur la côte de Barbarie. Elle a été com-
muniquée à M. de la Mark par M. i'Abbé Poiret.

( " /• )•

Ses racines font fibreufes. On y obferve , fur

l'exemplaire que j'ai vu , de petits tubercules

qui me femblcnt leur être étrangers, & n'être

autre chofe qu'une efpèce de Lycoptrdon parlât

fite de ces racines.

4. Lotier conjugué; Lotus conjugatus. Lin;

Lotus leguminibus conjugatis , obfcurè membra~

naceo-quadrar.gulis ; braileis obhngo-ovatis , ca-

lyce longioribus.

Lotus lutcus ,fîliquâ angulosâ. Boerhaa. Lugd.

Ind. Alter. p. 37. Lotus conjugatus. Mill. Dicl,

no. 13. FI. Fr. 613. n°. 6.

Son feuillage, quant à la forme, eft à peu

près le même que celui du Lotus fîliquofus ;

mais on n'y voit pas les points colorés que

préièntoit cette dernière efpèce. Les pédoncule!

d'ailleurs font biflores, beaucoup plus courts,

les braitées proportionnellement plus grandes,

les fleurs plus petites, & les calices divifés plus

profondément. D'un autre côté , la furface
,

prefqu'enticrement glabre des fruits , leur forme

Se leur longueur , indépendamment des autres

caractères diftinctifs , ne permettront pas de le

confondre avec le Liens que j'ai appelé b-Jlorus,

Ses tiges font herbacées, ftriéeSj verdâtres , un

peu rameufes, & garnies de feuilles à cinq fo-

lioles velues , dont les deux ftipulaires (ont pe-

tites , ovales , tel minées en pointe, pendant que

les trois autres font beaucoup plus grandes ,

ovoïdes , mucronées , légèrement pointues , &
fituées au fommet du pétiole. Les fleurs fone

jaunes , & dilpofées , ordinairement deux en-

lèmble, fur des pédoncules axillrfires 3 folitaires.
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plus courts que les feuilles. Ces pédoncules font

munis, à leur extrémité, d'une bradée feilile,

plus longue que le calice , & compofée de trois

folioles ovales - oblongues
,

quelquefois un peu

ovoïdes , &t allez fembjables à celies qui ter-

minent les feuilles. Le calice eft velu & diviië,

jufqu'au-defl'ous de là partie moyenne, en cinq

découpures étroites, un peu évalées. La corolle

eft conformée à peu près comme celle du Lo-

tus Jiliquofus , mais elle eft au moins une fois

plus petite. Les gouffes (ont droites , allez gla-

bres , longues d'environ un pouce & demi , &.

prefque cylindriques : cependant on peut y dis-

tinguer quatre angles formés par quatre feuillets

membraneux, très-etroits, qui s'étendent d'une

extrémité à l'autre , & régnent à peu de dif-

tance des bords de chacune des futures. Cette

plante croît naturellement aux environs de Mont-
pellier , & eft cultivée au Jardin du Roi. ©.
( v. v. )

Ç. Lotier tétraphylk -, Lotus tetraphyllus. Lo-

tus Itguminibus fuiitarus , jeiiulis obeordatis cu-

tttatis
,
Jtipulis folitariis.Lm. F. Suppl. pag. 340.

Lotus tetraphyllus. Lin. Sp. Plant. ny . 5.

C'eit une très-petite plante rameufe
,
prefque

glabre , d'un vert un peu glauque , ayant pour

ainli dire l'afcect d'un Orunis. Elle a les tiges

grêles , filiformes, couchées à terre dans une

grande partie de leur étendue, Se longues feu-

lement de trois à quatre pouces. Les feuilles

font, fort petites 8c compofées feulement de

quatre folioles, la cinquième avortant proba-

blement. De ces folioles , l'une eft ftipulaire
,

lancéolée , un peu oblongus , l'effile à un des

côtés de la baie du pétiole : les trois autres

font terminales , cunéiformes , triangulaires
,

comme tronquées , mucronées , fouvent en cœur

au fommet. Les pédoncules l'ont axillaires Se

terminaux, folitaires , uniâores , très-longs com-

parativement à la petiteffe delà plante , & mu-
nis prefqu'immédiatement au-delTous de la fleur

,

d'ur.e bra&ée compofée de trois & afTez ordi-

nairement d'une feule foliole cunéiforme , fem-

blable à celles qui terminent les feuilles, un

peu plus courte que le calice. Celui-ci eft divifé

jufqu'à fa partie moyenne en cinq denrs aiguës

,

un peu évafc'es. Les corolles l'ont jaunes , Se

une fois plus longues que le calice. L'étendart

eft ample, rélevé : là partie dorfale eft rouflâtre

&|ftriée de pourpre. Cette efpèce croît natu-

rellement dans les ifles Baléares. On la cultivoit

au Jardin du R-oi fous le nom de Lotus balca-

rkus. [ v. v. ].

6. Lotier comeftible ; Lotus edulis. Lin. Lo-

tus leguminitus fubfohtanis , incurvis gibbis ,hinc

canaliculatis

.

Lotus pentaphyllos
,
(ïliquâ cornutâ. Bauh. Pin.

332,, Tournef, 4C3. Trijelium five Lotus luera-
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{une j edulis ^Jîliquofa. J. B. Hifl. 1. psg. 36c.
Trifolium corniculatum creticum. Profp. Alp.
Exot. 168. Latus edulis cretica.Vs.rk. Haj. Hift.

p. 067. h-icran{u;:i di Candia , overo lotopifo.

Pona. Defcrit. di Mont. Bald. pag. 94. JLows
i7iiyt-x.ifp.rts cretica lutea , fiiiquis -binis curvi.t

propendentibus. Morif. Hift. 2. p. J76. fecL
1. tab. 18. fig. 5. Lotus edulis: Mill. Di6t.
nQ . 11. Pciret. Voya. en Parbar. p. 111.
On reconnoîtra facilement cette efpèce à fes

fruits arqués , un peu renflés , & creufés pro-
fondement d'un côté par un fillon longitudinal
qui les partage prefqu'en deux loges comme ceux
des Aftragales. Toute la plante eft légèrement
velue. Il fort du collet de fa racine beaucoup
de tiges herbacées, foibles , un peu rameuiès,
d'uti vert blanchâtre , en partie couchées , lon-

gues de neuf à dix pouces & quelquefois môme
d'un pied. Les feuilles font compofées de cinq
folioles dont deux à peu-près ovales, fsiTiles à
la baie du pétiole , appliquées fur la tige 8c
prel'qu'aulli grandes que les autres. Celles-ci Ions
ovoïdes & les deux latérales ont leur bord ia-

terne un peu diminué comme dans beaucoup
d'autres elpèces du môme genre Les fleurs font
axillaires , folitaires

,
quelquefois géminées, &:

portées fur des pédoncules qui ont au moins deux
fois la longueur des feuilles. Ces pédoncules
font munis tout près de leur femmet d'une
bractée feffile , compofée de trois folioles ovales*
lancéolées. Les calices font à-peu-près de ls

longueur des bradées & divifés au moins juf-

qu'à leur tiers inférieur en cinq découpures li-

néaires très-étroites. La corolle eft jaune, plus
grande que le calice. La carène eft très-poin-
tue

,
prefqu'auffi longue que l'étendart & teinte

d'un pourpre noirâtre à fon extrémité dans l'éten-

due d'uneligne & demie à deux lignes. L'ovaire
devient un fruit arqué , un peu cylindrique, légère»
raent enflé , allez giabre, long d'environ un pouce.
L'une des futures eft enfoncée vers l'intérieur de
la gouffe , & la divife

, pour ainfi dire , en deux
loges. Cette plante croît naturellement en Italie ,
en Sicile , d-ns i'ifle de Candie. M. de la Mark
en pofsède des exemplaires qui ont été rapportés
de la côte de Barbarie par M. Poiret. On là

cultive au Jardin du Roi. ( v. y. ).

Les gonfles
, quand elles font jeunes , font

recherchées des femmes & des enfans : elles

font fucculentes, & ont une faveur douce ana-
logue à celle des petits Pois. Files fe vendent»
dans quelques endroits , fur les marchés.

7. Lotier à gouffes étroites; Lotus oligoce-
ratos. L'tus leguminibus fubhïnatis , ccmpreffiuf-
culis , braSa triphylU medio majore pediceilato.

Mcliloius quidam cretica? Alp Exot. p. z.71,

Lotus peregrtnus ? Lin. Spec. Plant, no. 7. Vahl,
;
Sym. p. 65. Lotus oligoceratos. H. R- P.

Ses gouffes longues , étroites
?
linéaires

?
un
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peu comprimées , mais fur-tout la nature de

les braftées , empêcheront vraisemblablement

qu'on ne confonde cette efpèce avec aucune

autre. Les tiges l'ont herbacées , cylindriques
,

un peu rameulbs , allez droites , légèrement ve-

lues ,
longues de huit à dix pouces. La compo-

fition des feuilles eit à peu près la même que

dans le Lotus ormthopodioides , comme aufîï

leur forme & leur grandeur. Les folioles ftipu-

laires l'ont ovales - élargies , un peu pointues
,

lëiltics , & beaucoup plus petites que celles qui

terminent le pétiole commun. Ces dernières font

ovoïdes , ou ovoïdes -oblongnes, obtufes , mu-

cronées. Toutes les cinq font chargées de poils

fins & blanchâtres. Les fleurs naift'ent dans les

aifl'elles des feuilles, fur des pédoncules courts,

Iblitaires , un peu plus longs que les pétioles.

Elles l'ont felïïles , fouvent au nombre de deux,

mais quelquefois feules , au ibmmet de ces pé-

doncules, au-delTus d'une bractée triphylle
,
qui

refl'emble parfaitement à une feuille caulinaire
,

don: les deux folioles latérales fupérieures fe-

roient avortées : en effet , des trois folioles qui

la compofent , deux , fur les côtés , font peti-

tes & fefilles
,
pendant que la troilïème ell de

beaucoup plus grande, & portée fur un pé-

dicule long d'environ deux lignes. Les calices font

divifés ,
prefque jul'qu'à moitié , en cinq

dents. Les corolles font alTez petites & de cou-

leur jaune. Les fruits font des goufi'es droites,

linéaires, mucronées, un peu applaties , longues

d'un pouce & demi à deux pouces , & qui

contiennent un grand nombre de femences me-

nues. Cette plante croît naturellement dans les

parties auftralcs de l'Europe. On la cultive au

Jardin du Roi. ( v. v, ).

8. Louer à fruits menus; FI. Fr. Lotus an-

auflifjimus. Lin. Lotus pilofus foliolis ovata-lan-

ceolitis j brûcîsis monophyllis } Uguminibus fub-

cotijugatis , reSls , angujïis , linzaribus.

Lotus pentaphyllos miner , kirfutus ,
fihquâ

angujîijfimâ. Bauh. Pin. 2.3a. Toumef.4O3.Zo-

tus corniculata , fdiquis fingularibus rel binis
,

icnuis. J. B. Hift. 1. p. '356. Lotus anv.ua

oAiyùK.'.ps1or,Jîliquis/wgu!aribus binis ternif-c. Mo-
rif. Hift. 1. p." 175. Sect. 1. Tab. iS. Fig. 1.

Lotus angujiijjîmus. Mil'.. Dift. n°. 2. Allion. FI.

Pîsdem. vol. I. no. 112.9. FI. Fr. 613. r,°. 7.

Cette efpèce a toutes les parties chargées de

poils fins , leparés les uns des autres, afTez longs,

niédiocremenr abondar.s. S<:s tiges font droites

,

cylindriques, très-menues
,
prefque filiformes,

rameufes, hautes de quatre a huit pouces, [.es

feuilles l'ont compofées de cinq folioles étroites,

ovaies-lancéolées ,
pointues , entières , d'un vert

un peu glauque. Trois de ces folioles occupent

le Commet d'un pétiole commun , long d'une

ligne & demie à deux lignes : les deux autres

fuuées à la bafe, font office de ftipules. Les pc-
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doncules font axillaires , folitaîres, fouvent plus

longs que les feuilles , & lont munis, un peu
au-delîbus de leur fommet, d'une bradée mo-
nophylle

, prefque feffiJe
,
qui ne diffère pas des

folioles dont les feuilles font compofées. Ilsfou-

tiennent , à leur extrémité une , deux ou trois

fleurs allez petites
,

plus longues que leur ca-

lice. Celui-ci elf divifé , dans fes deux tiers fu-

périeurs , en cinq dents aiguës , très-étroites ,

prefque iëtacées , légèrement évafées. L'étendart

eft ouvert , un peu relevé , à peine aufli long
que la carène. Les fruits font d*:s goufles droites ,

menues , linéaires , légèrement comprimées, noi-

râtres
,

prefqu'er.rièremenr glabres , longues de
huit à neuf lignes , & dont les valves fe tor-

dent en fpirale fur leur axe quand elles fe font

ouvertes. Cette plante croît naturellement dans

les provinces méridionales de la France & dans

le Piémont. Q. ( v. /. In Herb. D. de Juûïeu).

9. Lotikr flexueux ; Lotus fiexuofus. Lotus

pilofusfoliolis lanccolatis
; floribuifolttariis ; brac-

teis calyce brzvionbus ; caule flôxuofo.

D'après les morceaux que je polsède de cette

efpèce , elle me paroît devoir conftituer une
plante très- petite, couchée à terre , & longue

feulement de quatre à cinq pouces. Les tiges

font herbacées, grêles, cylindriques, rameufes,

8c chargées , ainfi que les autres parties, de
poils courts , droits , feparés les uns des autres.

Ces tiges s & leurs ramifications, ont des entre-

noeuds inclinés en zig - zag les uns fur les

autres d'une manière très- fenfibie & alfez ré-

gulière. Les folioles font petites , lancéolées

,

ciliées , au nombre de cinq , toutes de grandeur

à peu près égale , & deux d'entr'elles font fef-

files à la bafe du pétiole commun. Les fleurs

ont, dans leur forme èc leur grandeur, des rap-

ports avec celles du Lotus tetraphyllus. Elles

font , en quelque forte , triangulaires , & naiffent

feules à l'extrémité d'un pédoncule axillaire , fo-

litaite , qui a au moins un pouce de longueur,

& qui offre, à très-peu de diflance de fon fom-

met , une bradée fertile , à trois folioles plus

courtes que le calice. Celui - ci eft divifé
,

jus-

qu'au milieu , en cinq dents lancéolées, aiguës,

un peu ouvertes. La corolle eft d'un tiers plus

longue que le calice. L'ovaire devient une gouffe

droite
,

glabre , mucronée , longue d'un pouce

ou environ. Cette plante croît naturellement

à , &: eft cultivée au Jardin du Roi,

(v. V.).

10. Lotier des Indes ; Lotus indiens. Lotus

villofus leguminibus fubgeminis , oppofitifoliis ,

brevijimè pedunculatts ; cauh -dijfufo.

Lotus maderajpatanus villofus , ornitkopodic

(iliquâ finçular- . Plukn. Alm. 2.2.6. Tab. 2.00.

Fig. 7. Trifubutn corniculatum minus , fupinum

& incanum. filiquà fingulari madertifpatanum f
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Tlufcrh Âlrrt. p. 374. Phyt. Tab." 231. Fig. 5 .

Trigonella indica? Lin. Sp. Plant, no. 10.

Il a la particularité d'avoir les pédoncules

fitués à l'oppofite des pétioles
,
particularité qui

me.paroît fort Singulière & très - fuffifante pour

diftinguer cette efpèce rlo toutes les autres.

Toutes les parties lbnt chargées de poils qui leur

donnent une teinte blanchâtre. Les tiges font

cylindriques , rameufes , étalées , diii'uies , &
paroifTent longues feulement de f;x à neuf pou-

ces. Les feuilles font compofées de cinq folio-

les , dont deux fort petites, ftipulaires , ovales,

terminées en pointe. Les trois autres font por-

tées au fommet d'un pétiole commun ,
long

de deux à trois lignes : elles ont une forme
ovoïde, un peu oblongue, légèrement pointue.

Les fleurs naifTent fur des pédoncules fort courts,

qui font oppofés aux pétioles. Ces pédoncules

font ordinairement géminés
,
quelquefois foli-

taires , unifiores , dénués de bradées , moins
longs que le pétiole commun des feuilles. Les

calices font partagés
,

jufqu'à leur partie

moyenne , en cinq découpures lancéolées. L'o-

vaire devient un fruit linéaire , légèrement com-
primé , mucroné, long de dix -huit à vingt li-

gnes, & fi légèrement arqué qu'il femble pref-

que tout-à-fait droit. Cette plante croît natu-

rellement dans les Indes orientales. M. de la

Mark en pofsède des exemplaires qui lui ont

été communiqués par M. Sonnerat. \_v.f. ].

* * Pédoncules chargés de trois ou d'un plus grand
nombre de fleurs.

II. Lotier d'Arabie ; Lotus arabicus. Lotus

leguminibus cylindricis arijlatis , cauhlus prc.flra-

lis , pedunculis trifloris , braSeis monophyllis.

Lin. Spec. Plant. n°. 9.

Lotus rofia. Forskœl. JEg/pt. p. 140. Lotus

arabicus. Jacq. Hort. Vind. Tab. 155. Vahl.

Symb. p. 65. Ait. Hort. Kew. vol. 5. p. 92.

Meerburg. PI. Rar. Tab. 19.

On le difïinguera facUement des autres ef-

pèees à fês fleurs prrrpu'rines ou couleur de

rofe , & à fes bractées monophylles. Ii a les

tiges cylindriques , finement ftriées , verdâtres,

très-légèrement velues
,
peu rameufes, diffules,

en partie couchées , longues d'un pied ou un

peu plus. Les cinq folioles, qui confliturnr fes

feuilles, ont, outre leur pétiole commun , des

pétioles partiels fort courts. Elles font toutes

ovoïdes, un peu oblongues, mucronées , légè-

rement pubefeentes . d'un vert pâle : le? ^ x

inférieures font plus petites , & s'insèrent à .

fcafe ou près de la bafe 5 les trois autres for.'

terminales. Ltj
s péécncules font axillaires , foîi

taires , droits, pius longs que les feuillus . &
chargés à leur l'ornmet , les inférieurs d'une

feule , les fupéricurs de treis ou quatre fleurs

pédicellées, un peu pendantes, au-deffous de.C-
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quelles on voit une bractée monophyile , ovale,

un peu pointue
,

plus grande que le calice , Se

portée fur un court pédicule. Le calice efr. pref-

que campaniforme , & divïfé
,
jufqu'à la moi-

tié , en cinq dents fubulées , à demi-ouvertesl

La corolle eft roug:âtre
,

plus grande que le

calice. La carène cft pointue, & d'un pourpre

foncé à l'on extrémité. L'ovaire devient une

geuffe droite , cylindrique
,

glabre , médio-

crement longue , mticronée par le ftyle qui

periîire. Cette elbèce croit naturellement en

Arabie, & efr cultivés au Jardin du lloi. Q.
Cv.v.>.

Gbf. Selon Linné , les fleurs , durant la nuit,

fe rapprochent les unes des autres , ce s'appli-

quent contre le pédoncule commun
,
perdant

que la bracl.ee les recourre & leur fert en quel-

que forte d'abri.

12. Lotier pied d'oifeau. Lotus orniikopodioi-

dts. Lotiu leguminibus fubternatis , arcuatis ,com-

prejfis; cauhbus dijfujis. Lin. Spec. liant. n°. 10.

Lotus filiquis ornithopodii. Bauh. Pin. 332..

Tournef. 403. Raj. Hift:. p. 970. Loto fy'vjlre di

Diofcoride ? Pona. deferit . di mont. Bald. p. 153.
Lotus ornithopodii filiquis. J. B. Hift. 1. p. 3?$.
Lotus peculiaris

,
filiquis ornithopodii. Camer.

Hort. Mcd. pag. 91. tab. ly. Lotus filiquis arcua-

tis.Rw. Tetr. tab. 198. Lotus KoWiaçetTCs annua.

procumbens latifolia filiquis ornithopodii. Moris.

Hift. 1. p. 176. fecl. a. tab. 18, f. 8. Lotus orni-

thnpodioides. Miller. Dift. n. 8. Poiret. voya. en

Barbar. p. izi. FI. Fr. 613. n'
J

. 4.

p. idem Ifoliis majoribus, leguminibus fuifenis.

Cette efpèce a des goufies applaties , prefqu'ar-

tlculées , & courbées en faucille, qui la font

reconnoître d'abord , & font , à mon avis , une

nouvelle preuve de l'analogie qui paroît exifter

c-n're les genres Lotus, C&ioniVa & Ornithopus.

Ses tiges font herbacées , menues, foibles , tom-

bantes , diiîules, cylindriques, verdâtres, un

peu ftriées
,
glabres dans leur partie inférieure,

pubefeentes vers leur extrémité & longues d'en-

viron un pied. Les feuilles font légèrement velues&
cornoofses de cinq folioles dont deux ftipulaires,

plus petites, ovales
,
pointues& trois terminales,

ovoïdes, mucronées. Les fleurs font petites, de

couleur jaune , 'buvette au nombre de trois fur

des pédoncules axillaires , folitaircs , à-peu-près

auiTi longs ou même quelquefois plus longs quo

les feuilles. Ces pédoncules font munis à leur

fommet d'une bradée fe.Tile, plus longue que les

fleurs & compofee de trois folioles femblablcs à

celles qui terminent les feuilles. Les calices font

légèrement velus & divifés jufqu'à leur milieu

en cinq découpures étroites, très-pointues. Les

fruits font des goufTes linéaires, comprimées,

frlciforraes , longues d'un pouce & demi à deux

pouces & renfermant douze à quatorze feweaces
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lenticulaires. Leur furface eft glabre & préfente

des efpèces d'articulations dues à ce que les

parois de Iagoufle font moulées fur les femences.

Cette plante croit naturellement en Sicile. On
la trouve aufli dans les lieux l'ablonneux & ma-
ritimes de nos départemens méridionaux. Elle

eft: cultivée au Jardin du Roi. (v. v. )

Linné obl'erve, dans l'es aménités académi-

ques , que les fleurs , durant la nuit , l'ont recou-

vertes par les bractées.

La plante g. a été rapportée de la côte de

Barbarie par M. Poiret qui en a communiqué
un exemplaire à M. de la Mark. Elle a toutes les

parties un peu plus grandes. Les prdoncules por-

tent jufqu'à lix à lépt fleurs. Il paroît que l'es

goufiés font moins applatics Se plus droites,

(v./.)

13. Lotier de S. Jacques; Lotus Jacobccus'

Lin. Lotus foliolis lineartbus ; flore fufco-rugrr

cante ; leguminibus fubtemutis ; caule ereâo , ra-

tnofo.

Lotus anguflifolia , fore luteo purpurafente ,

infulcz S. Jacobi. Commet, Hort. a. p. 165. tab.

83. Lotus Jacobdus. Mill. Dict. n°. 16. & Icon.

Tab. 168. Kniph. Cent. 1. n°. 54.

C'eft , à caufe de la bulle couleur noirâtre &
veloutée de fes fleurs , une des efpèces les plus

recherchées par les curieux. Toutes fes parties

font légèrement velues. Elle s'élève à la hauteur

d'un pied ou deux & même quelquefois davan-

tage, fur une tige mince , droite, cylindrique,

un peu frutefeente à la bafe & divifée en rameaux

verdâtres , médiocrement nombreux. Les feuilles

font compofées de cinq folioles linéaires-lancéo-

lées , peu ouvertes , d'un vert paie
,

qui n'ont

guères qu'une ligne à une ligne ik. demie de lar-

geur fur une longueur d'un pouce ou un peu plus,

& qui , outre leur pétiole commun , ont cha-

cune un pétiole partiel blanchâtre Se très-court.

Les deux folioles ftipulaires (ont d'environ un tiers

plus courtes qt;e les autres. Les fleurs font aflez

grandes , d'un pourpre foncé
,
preique noires avec

de légères nuances de jaune . elles ont de courts pé-

doncules propres & font ramafTéesen tête au nom-

bre de trois à cinq, fur des pédoncules communs,

axillaires , folitaires , rarement géminés , longs

d'un à deux pouces. On voit, immédiatement au-

deffous d'elles, unebraétéecompofee d'une a trois

folioles pareilles à celles qui terminent les feuilles.

Les calices font divifés preique jufqu'à moitié en

cinq dents fubulées un peu ouvertes. La corolle

eft prefqu'une fois plus longue que le calice : elle

a la caréné, pour ainfi dire, de la longueur de

l'étendart,& jaune à fon extrémité. Les gouflés

font minces , cylindriques , longues de plus d'un

pouce & renferment cinq à fix femences arron-

dies. Cette plante croit naturellement dans l'île

f>.
Jacques , l'une des îles du Cap-vert. Elle eft

LOT
Cultivée au Jardin du R.0'1 où il n'efl pas rare da
la voir chargée de fleurs depuis le milieu de l'été

jufques fort avant dans l'hiver, fj . ( v. v. )

14. Lotier de Candie; Lotus creticus. Lotus le-

guminibus fubternatis , caule fujfrutefcente , foliii

fericeis nitidis. Lin. Spec. Plant, n9 . ia.

Lotus *o\ux.içxrof ^fruticofa
y

crecica-, argentés

fîliquis longijjimis
,
propendentibus , reBis. Mû-

ris. Hift. Oxon.part. 2. pag. 177. n. Il Raj. Hift.

pag. 969. Tournef. 403. Lotus argentea cretica.

Plukn. Alm. p. 116. Phyt. Tab. 43. f. 1. Lotus
creticus. Mill. Dict. nu . j. Poiret. voyag. en Bar-,

barie. p. 221.

Le duvet denfe, court, incane , foyeux &
argenté, dont prefque toutes fes parties font

couvertes, rend cette efpèce une de; plus jolies

de ce genre. Les tiges font fruticuleuiés , cylin-

driques , légèrement ftriées
,

peu rameufes ,

tombantes , en partie couchées , Se acquièrent
jufqu'à un pied , & même un pied & demi de
longueur dans les individus cultivés. Les feuilles

font aiTez petites Se compofées de cinq folioles
,

dont deux font ftipulaires, t'effiles , ovales , un
peu pointues, pendant que les trois autres font

ovoïdes , légèrement oblongues , mucronées &
portées à l'extrémité d'un pétiole commun long
à peine d'une demi-ligne ou d'une ligne. Ces fo-
lioles font , toutes les cinq , molles & très-douces

au toucher. Les fleurs font ramafTees au nombre
de trois à cinq, fur des pédoncules axillaires,

folitaires, longs d'un pouce à un pouce & demi.
Elles lbnt preique fefliies à l'extrémité de ces pé-
doncules , & l'on voir au-deffous d'elles une
bradée tout-i-fait felïïle, à trois folioles ovales

allongées, moins longues que le calice. Celui-ci

eft légèrement anguleux & divife jufqu'à fa partie

moyenne, en deux lèvres dont la fupérieure eft

bifide & l'inférieure partagée plus profondément
en trois dents lancéolées pointues. La corolle eft

d'un très-beau jaune qui contrafte agréablement
avec la couleur argentée des feuilles. Les fruits

font des goufles cylindriques, étroites, pref-

qu'enticremenr glabres, longues de douze à quinze
lignes Se terminées en pointe. Ces goulfes, lors de
leur maturité , s'ouvrent en deux valves qui fe

roulent en fpirale fur leur axe. Les femences y
font leparées les unes des autres par des cloifbns

minces, tranfverfalcs , incomplettes. Cette eC-

pèce croît naturellement en El pagne, en Syrie, dans

i'ile de Candie. M. Puiret t'a auffi rencontrée fur

la côte de Barbarie, dans les lieux làblonneux,

au bord de la mer. Elle eft cultivée au Jardin du
Roi. 7? • ( v. v. )

IJ. Lotier de Perfe ; Lotus perf.cus. Lotus

pilojijjlmus foliolis lintaribus , obtujîafculis ; pe-

dunculis terminalibus fubquadrifloris { legumini—.

bus turgidulis

Lotut
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Lotus perficus. Burm. FI. Ind. p. I73. Tab.

49- Fi g- 3-

(3. Idem
, minus piloris foliolis terminalibus

fupernè latioribus & obtufioribus.

Cette efpèce eft toute hériffée de poils abon-
dans & allez longs. Ses tiges font cylindriques,

rameutés, très-feuillces , couchées à la baie , &
longues feulement de fijj à l'ept pouces. Les
feuilles font compofées de cinq folioles étroites

,

linéaires, un peu obtufes
,
quelquefois linéaires-

lancéolées , verticales , donc deux ftipulaires à

peu près de la longueur du pétiole commun; &
trois terminales, un peu plus allongées, ayanc
quelquefois leur moitié fupérieure plus élargie

que l'inférieure. Le pétiole commun eft long de
cinq à lix lignes. Les fleurs fort ramatT'ées, au
nombre de trois à cinq, en ir.c efpèce de tête

au fommet des rameaux, qui font office de pé-

doncules , & font , au-deflbus d'elles , dénués
de feuilles dans l'étendue d'un à deux pouces.
Ces fleurs font placées alternativement , allez

près les unes des autres , 8c fur des pédoncules
partiels, fort courts , chacune dans l'aifTelIe d'une
braâée monophylle

,
pareille aux folioles dont

îes^ feuilles (ont compofées. Les calices font di-

viles
, prefque jufqu'au milieu , en cinq dents

fétacées. Les corolles ne dépafTent guères les

dents calicinales : leur étendart eft relevé , Se
leur carène obtufe à peu près de la longuenr
de l'étendarr. Les fruits, félon M. Burman, font
un peu renflés , uncinés par le ftyle , chargés
de poils, & ont plus de deux fois la longueur
du calice. Cette plante croît naturellement dans
la Perfe 8c dans les Indes orientales, d'où M.
Sonnerat en a rapporté des exemplaires. ( v.f).

La variété ,3. vient aulïï des Indes orientales.

Elle eft peu chargée de poils. Les folioles
, qui

terminent les feuilles, font beaucoup plus obtu-
fes & élargies dans leur moi:ié fupérieure , ce
qui leur donne une forme ovoïde- obloneue.

16. Lotier bugrane ; Lotus ononoides. Lotus
filofijjimus foliolis ftipulqribus linearibus ; aliis

obovatis : pedunculis terminalibus
,

fubquadri-
floris.

Ononis involacrata ? Lin. F. Suc pi. p. 524.
Il eft très-voifïn de l'efpèce qui précède , &

devroit peut être n'en être diftingué que comme
une fimple variété. Cependant, outre que ion
pays natal eft différent , il a les folioles beau-
coup moins allongées ; & celles

,
qui terminent

le pétiole commun, ont toutes, dans l'individu
en fruits que j'ai fous les yeux , une forme
ovoïde, obtufe. Les calices d'ailleurs, à en ju-

ger par quelques débris , me paroiffent plus
courts, & je n'apperçois à la bafe de chaque
pédoncule partiel qu'une bractée létacée , courte
& pileufe. Les fruits font des gouflés renflées,
jaunâtres

, légèrement velues , longues de huit
Botanique. Tome III.
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à neuf lignes. Cette plante a été envoyée du
Cap de Bonne-Efpsrance à M. Thouin , lous la

nom $Ononis. [ v. f. ].

17. Lot 1er hémorrhoïdal ; Lotus kirfutusi

Lotus capitulis fubrotundis , caule ereBo hirto
,

legumimbus ovatis. Lin. Spec. Fiant. r,«. 13.

Lotus pentaphyllos Jil'.quofus villofus. Bauh.

Pin. 332.. Tournef. .403. Trifolium album, rec-

tum , hirfutum valdè. i. B. Hift, 2. p. 360. Lo-

tus k&morrkoidalis major
, fiye trifblium h&mor-

rhoidale majus. Park. Oxitriphyllum alterum Scri-

bonii kerbariorum? Lob. ,Icon. v. a. p. 31.X0-
tus incana. R.iv. Tetr. 199. Lotus -atoMx.tpa.rtr.fru-

tejeens incana alba ,
fihquis curtis crajfîoribus

6- brevioribus redis. Morif. Hift. 2. p. 177. Seft.

1. Tab. 18. Fig. 14. Lotus hs.morrb.oidalis flore

alba $ fubrubefeente. Barrel. Icon. 1033. Lotus

kirfutus. Mill. DicL n". 6. 'Kr.iph. Cent. 8. n°.

62. Ait. Flore. Kew. vol. 3, p. 93. Lotus h&mor-

rhoidalis. FI. Fr. 613. no. 14.

Il s'élève, de fa racine, plufieurs tiges droi-

tes , cylindriques , rameulès , hautes d'environ

deux pieds à deux pieds 8c demi , & couvertes,

de même que le refts de la plante , de poils

fins, blanchâtres, trèsabondans ,
qui les ren-

dent prefque lanugineufès, Les feuilles lont com-
pofées de cinq folioles le pins Couvent lancéo-

lées, pointues, mucronées , molles, douces au

toucher, Se fituées les deux plus petites à la

bafe , les trois autres au fommet d'un periole

commun, un peu élargi, qui n'a guères qu'une

ligne de longueur. Souvent aufïi les folioles fti-

pulaires font ovales , & les terminales ont une

forme ovoïde. Les fleurs font ramaffées en tête

au nombre de fix à huit. Elles font prefque fef-

files aux fommités des rameaux , ou fur des pé-

doncules axillaires , folitaires ,
plus longs que

les feuilles, & munis, un peu au-dellous de

leur extrémité fupérieure , d'une bractée com-
munément triphylle , & quelquefois à quatre ou

cinq folioles. Les calices font velus , légèrement

rougeâtres , divilcs jufqu'à leur milieu en cinq

dents fubulées. Les corolles font d'un blanc mêle

de couleur de rôle, Se ont prefque deux fois

la longueur des ca'içes. La carène eft plus rouge

8c plus courte que les ailes. Ces dernières font

mains longues que l'étendarr, qui lui-même a

plus de longueur qu'elles , 8c dont le fommet
eft obtus, relevé, élargi

,
pendant que fa par-

tie inférieure eft étroite , linéaire. Le fruit eft

une gouiïe d'un brun rougeitre
,
courte , ova-

le, épaiffe
,
gibbeufe , mucronée par le ftyle,

oc qui n'eft guères plus longue que le cslice.

Cette plante croît naturellement dans les par-

ties méridionales de !a France , en Italie , dans

le Levant. Elle eft cultivée au Jardin du Roi, "fj

.

(-y.v.,).
_ _

Obf. Son nom à'hémorroidal lui vient primi-

tivement de la refiemblance qu'on a cru apper-

H h h h
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cevoir entre fes fruits & de petites tumeurs "hé-

rnorrhoïdales. Mais dans la fuite , foit par igno-

rance , foit par fuperftition , on s'imagina que

cette plante avoir une vertu antihémorrhoïdale
;

en conféquence on lui fit place dans les diïpen-

faires & d3ns les livres de matière médicale

,

qui nous offrent au refte , la plupart, un fatras

de remèdes dont les prétendues propriétés font

suffi chimériques que celles de ce Lotier.

î8.LoT!ER grec; Lotus grscjs. Lctuscapimlis

fubrotundis , ciule erefo
, fnliis qunatis , legti-

minibus cvatis- Lin. Spec. Plant, n". 14.

Lotus sriica manlima , folio gluuco & velut ar-

genreo. Tournef. Cor. p. 17. Lotus belgradica ;

Jol'o/is qttinat s , cunciformtbus ; caute eredo
;

Qliquis ca'.ya fefruilongioribus , fulitariis , erec-

:is ,glabns. Fo-ska?i. Deicr. p. 115. no. 71. ex D.

Vahi. Symb. p. 65.

Cette t'bèce, félon Linné , tient tellement le

milieuentre e Lotus h
:rf:tus & \eLotus reclus, qu'il

feroit difficile d^ dire duquel îles deux elle le rap-

proche davantage. Sa tige eft droite, herbacée
,

rameufe , à rameaux allez diffus. Les fleurs (ont

blanches , p. us rerite:, qt.e dans ls Lotier hçmor-

rhoïdal , maii ph-s grandes quedans le Lotierg o-

mérui .. I es goufîes 'ont ovales. I es feuilles .

comme c lies du Lru ki'fuius , ont à leur D .

deux fn iules oblonrr ut:s,indépendamment delquel

îe.sdics font ronv 1 1 es de cinq folioles portée^ 'ur

un p 'tiole co '.imur, L.et e plante croît naturel-

lement dans la Grèce > dans 1 Arabie. TH.

Obi'rv. Sa ^articnia^ire J.'..voir des ftipu es ,

outre l'es îiq folioles aie paroîr d'autant ; lus

reraarquab.e ,
qu'elle n'exige dans aucune de'

autres efpeccs connue Peu --e-re qu'.n no < èi

examen de rerte riane at prendroit qu'il fan

fan.o ter à un genre différent.

Ï9. HoTI-KR g'omérulé 5 Lotu* reci 1 in. Lot

e ea 1 .,:p,ti!s denfs , fub?loboJis J fijre mini

m 1 ,' ' gunûnibus recli > ,
glabr 1.

Lotus (i'quojus gLiker
, / ve rntundo. Bauh.

Pin. 33a Lotus villofus , altifîiinus
, fio e glonie-

rato. Tournef. J.03 Tr'folium reaum , monfpef-

fufanum. '. B. Hift. 2. pag. 359. abfque uor.e.

Loin* /v' ca Dalcchampii. Lugd. p. 50y. tuai!

îybica. Riv. Tetr. 191. Lotus s'.> p.--- frutif-

cen~ hlrfuta al~ a m<ijor latifoMa , f'liquis tenuibus

curti" reîlis. Moris. Hift. 2 p. i^ _
. Seéî 1. rab.

18. fig. 1 '• ot s coronatus latifolius filiquis

nier s Bafeli. Icon. 544. Lotus reclus. MilL Dicr.

n°. 4 Kr.iph. v - e 1 :

"
. b'. no. 6?. Lot s glomeratus.

FI. Fr. 61 3. n . '3

11 eft ert général de plus haurc ftar.ure qu'au-

cune des aurrts efpcces de ce genre. Malgré les

rapports qu'on lui îrouve au premier afpiéf

avec ie Lnn>s hirfuttts , or. ne laifîe pas de l'en

difli.-guer par un aflez grand nombre de carac-

tères faciles à faiiir , 8c notamment par les

LOT
gonfles plus langues

,
plus étroites , & lee fleurs

beaucoup plus petites.

11 s'élève , à trois ou quatre pieds , fur des

tiges droi-tes , un peu anguleufes , Couvent d'un

rouge obfcur, glabres dans le bas , velues dans

leur partie fupérieure , & divifées en beaucoup de

rameaux. Les feuilles font compofees de cinq fo-

lioles veluîs , molles, d'un vert blanchâtre en

delfous , 8c portées fur de très-courts pétioles

partiels. De ces folioles , les deux ftipulaires ont

une forme ovale , un peu élargie ,
quelquefois

légèrement cordiforme & font beaucoup plus pe-

tites que les autres. Les terminales font ovoi-

des-oblongues , mucronées , & leur pétiole com-
mun a environ trois lignes de longueur. Les

pédoncules font axillaires , folitaires
,
plus longs

que les feuilles, 8c lbutiennent à leur extrémité

(immédiatement audeflus d'une bradée feiTile,

à trois foiiolcs ovales
,

pointues ) beaucoup de

petites fleurs pédicellées , formant une tête fer-

rée. Les calices font chargés de poils & divifes

profondément en cinq dents fubulées. tes corolles

Ibnt d'un blanc roueeâtre : il leur fuccède dos

goulfes droites ,
grêles, prefque cylindriques,

légèrement comprimées , mucronées par le ftyler

cv difrofées en une forte de petite ombelle. Ces

gonfles Ibnt ghbres, noirâtres & longues dff

ouafe à f x lignes. On trouve cette el'pèce en

Iclie , en Sicile , dans le Levant & clans les

panies méridionales de la France. Elle eft cul-

tivi e au Jardin du Roi. 13. ( v. v. "»

On pourroir, félon Miller, la cultiver com-

me la. Luzerne
,
pour la nourriture des beftiauxv

50. 7 nilER co'-niculé ; Lnrus cnrnicuLitus. ,

.. ,;',. dtprejps , ciuUbw; decumbenù-
'

s ,l-o m b .s cyûndricis patentibus. Lin. Sp.

M ' hrus pentaph
'' 1 1.'- T u-"cf. 40

c rv.i u' uum
-. <<••/! eu 'a' '

, -ninor, gîa-

otus. Pii v.

yïïos

' OfH.f. !i

rr'm m. Dod.
a'abra , minor.

r. H. Ri(t

nor l'olii s

(torrui. M ;rif Hi

Melilotus Cor.-:;

,'<•;'

L.0 u ' A x ' lutea nii-

•V . 'r vr-iri'us 6' craf-

< a. 2. r.ib. 18. f. ir.

Icon. vol. 2. p. 4i«.

ni , 1 1 :] ;i'î cyîinJr'.cis ,

L.itus cornicu-n K 38<

I. Cran 1 A iïlr. r. 4"°.

It. I p. 37 Pollicbj

,sfi
r- : JimU. Hill. <h

laïus. MilK i'-él. ,.=

G.nel. Tub. 230. P
l'ai. n°. 711- '

; ce .
^T îff. p- r :44 Knirh. Cenr.

7. no. 44. Saop. Carniol. Fd. i. r.° 9?~. FI.

Fc 61';. a" 9. Vulga'irrm-ntTrè^e jaune.

î. Idem.' Lotus tnntnphrllos fruttjcan* , fnuif-

flmis sl.ibr :

f foins. Bauh. Pin. 331. Tournefi

403. Trifoïum cornicitlatuni frite
rcens . tenu-ffi-

mis foliis. Haun. Prodr. 124. Burf. xviij. 73-

y. Idem. Lotus pentapkylîos , ft..re majore lutfô

fphndente. Bauh. Pin. 33t. Tournef. 4O3. Polf

lich. L. C. Loti corniculats. major fyecies. h B>-
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•Hift. i. p. 355. Trifolium corniculatum , Cerriatn.

Dod. Pempt. J74.
S". Idem. Lotus pentapkyllos major , hirfutie

candicans. Tourner, p. ^03. Mdilotus alla in

J'ylvejlnbus. Ca?l'alp. 2.44- Lotus pracenjls Latca

fi'ùqiiofa hirfuta. Barrel. Icon. 1013.. .

C'elt une plante très - communs dans nos prés,

& cjui en Lit, lorfcju'el e eft en fleurs , un des

plus beaux orneinens. Aulli eft-il peu de pi-
lonnes dont elle n'ait fouvent arrêté les regards.

Ses racines l'ont longues , dures , noirâtres , tra-

çantes , d'un goût douceâtre & aftrinuent. Il

en fort plufieurs tiges longues d'un à deux
pieds, menues, cylindriques, un peu anguleu-
ses

,
quelquefois glabres , d'autres fois plus ou

moins velues , rameutés , ordin.drement tom-
bantes & couchées à terre. Les feuilles font

compofées de cinq folioles rangées fur une côte

co.iimune, lavoir deux à la baie qui font office

de ftipules , 8c trois terminales plus grandes.

Ces folioles font lancéolées ou ovales - lancéo-

lées
,
pointues ou un peu obtufes

, ( affez fou-

vent les fhpulaires ovales &r les autres ovoïdes),

mucroneoi
,
glabres ou chargées de poils , d'un

vert gui fupericurement ,
plus pâles en deflbus,

tes rieurs ibtu afTez gradues, d'un très -beau
jaune

, quelquefois légèrement teintes de pour-

pre, fur-tout avant leur entier développement
,

Si leur difpofition eft à peu près la même que
dans les Coromlla. Il s'en exhale une cd.ur
douce & agréable. Ces fleurs font raflémblées

au nombre de quatre à huit r rarement plus

ou moins)
, en têtes ombel iformes , ou en ef-

pèces de couronnes aux extrémités de longs pé-

doncules axillaires, fohtaires , &: munis, à leur

fommet , d'une bradée i"effile à trois folioles. On
les obferve aulïï fréquemment unilatérales , cv

ne formant alors que des demi - couronnes. Le
caiiee eft tubulcux

,
prefque régulier , & divifé

dans fon tiers fupérieur en cinq dents l'ubulées,

un peu ouvertes. La corolle eft ompol'ée d'un

étendard ample , arrondi , obrus , fouvent un
peu échancré , réfléchi lupérieurement , écarte

des autres pétales , 8c marqué de lignes pu--

purines ; de deux ailes un peu ovoïd.-s, prel-

qu'aufTl longues que l'etendart , 8c quelquefois

légèrement demiculées â leurs bords ; d'une

carène à peu prés de la longueur des ailes , &
portée fur deux onglets. Les goufTes font droi-

tes
,
grêles , cylindriques , mucronées, glabres,

polyfpermes j un peu pendantes , longues d'en-

viron un pouce. Cette plante croît naturellement

en Furope prefque par-tout , dans les prés , dans
les pâturages humides ou fecs , fur les collines,

dans les bois, le long des chemins. Tp. ( v. y. ).

Les fleurs prennent afTez ordinairement > dan,

l'Herbier , une couleur verte.

' Obf, Cette efyèce varie beaucoup dans fa

grandeur, dans celle de fa fleur, dans les di-

menfions de fes feuilles , dans la quantité de

LOT £n
} fei pcïls. Quelques auteurs la regardent- comme

un bon fourrage-, mais Miller prétend que tou-

tes les efpèces de beftiaux évitent d'y toucher.

Elle eft très-peu employée en médecine , bien

qu'il y ait des gens qui la croient deterfive
,

apéritive , vulnéraire , 8c d'autres qui prétendent

remplir avec elle les mêmes indications qu'a-

vec le Méiilot.

11. Lotier cytifoïde; Lotus tytifoid.es. Lo-
tus capitules dim:dtatis , caule diffufo ramofîf-

JÏ1110 , foii-.s tomentojis. Lin. Spec. Pljnt no 17.

Lotus fiiiquofa maritima lutta , Cvtifi facie.

Barrel. Icon. 103 1. Lotus cytijOides. Mi 1. Diâ.
n". 15.

Il part du collet de fa racine un g'-and nom-
bre de tiges diffufes , & garnies de feuilles que
Linné dit être tomenteulés. Les folioles (ont au
nombre de cinq , & difpofées comme dans la

plupart des autres efpèces de ce genre L'édi-

teur de l'ouvrage de Barrelier femble trouver
à cette plante quelques rapports avec le Lotus
maritimus. Lin. ( Lotus Jiliqunfus. var. 2. de c?
Dictionnaire), mais il obferve qu'elle en diffère

par Ces folioles plus pointues 8c par le nombre
de fes fleurs. Celles-ci forment , trois ou cinq

enlemble, des demi têtes portées fur des pédon-
cules axillaires , afTez longs. Les goufTes font

allongées 6c un peu noueules. Cette efpèoe crck
naturellement dans les parties auftrales de l'Lu-

rope fur les bords de la mer.

M. Alliont ( F!or. P&dem. vol. I. r> . 1136.)

y rapporte une plante qui paraît avoir, d'après

la figure qu'il en donne ( Tab. 10. F:g i.\
les feuilles beaucoup plus obtufes , les goufl'es

plus grêles & plus allongées.

11. Lotier â collerettes ; Lotus invaluerntus.

Lotus herl aceus , procumbens , hirfmus , fol:is

petiolatis teriatis linearibus , floribus ttmbellato-

capitat'ts , invalucro kexaphyUo. Berg. Cap. pag.

Il 1. Sub Oninrde.

Sa tige, félon M. Bergius , eft herbacée, cy-
lindrique, ftriée , velue , filiforme , couchée,
longue d'un pied ou davantage , & divii'ée

en beaucoup de rameaux flmples , droits
,

pileux. Les folioles font linéaire? , un peu ob-
tufes , au nombre de cinq , chargées de longs

poils, légèrement tubercuîeulès fur les berds.

Trois d'entr'elles lont feïïifes au fommet d'ua
pétiole commun aufT: long qu'elles. Les deux au-

tres occupent , en manière de ftipules , la bafe

de ce pétiole. Les fleurs font afTez grandes
, pé-

dicellées , Se rafTemblées , au nombre de fix ou
environ, en efpèces de têtes ou d'ombelles ter-

minales
,

qui ont à leur bafe une collerette à

fix folioles lancéolées , velues , de la longueur

de l'orgie , 8c un peu plus courtes que les fleurs.

Le calice eft lanugineux , & partagé en cinq

découpures droites, linéaires , aiguës. La co-
. H h h h ij
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rolle eft jaune. Cette plante croit naturellement

au cap de Bonne-Efpérance

2,5. LoriERà feuilles de Trèfle; Lotus trifoliaf-

trum. Lotus kirfutus calycibus profonde bilabialis,

involucraus , corollam aquantibus ;
foliolis Jli-

puliiribus exiguis.

Cytifus orientait* humifofus , facie trifolii pra-

tenjîs, Tournef. Cor. p. 44.

Celui ci a tellement le port d'un Trifolium
,

qu'on feroit tenté de le croire une efpèce de ce

genre , fi la longueur des fruits ne s oppolbit à ce

rapprochement.' Il eft d'ailleurs très- remarquable

par la forme extraordinaire de fes calices & la

collerette particulière que leur baie nous pré-

fente.

M. de la Marck en pofsède un morceau qui a

prel'qu'un pied de longueur. Les tiges font her-

bacées
,

grêles , cylindriques ,
tombantes ,

&c

chargées, ainfi que les pétioles, les feuilles &
les calices , de poils fins , rouiTàtres ,

médiocre-

ment longs, allez abondans. L^s feuilles (ont

diftantes les unes des autres 8c compofées , a la

manière de celles des autres Lotiers , de cinq fo-

lioles , rnuis dont les d2U\ inférieures font ex-

trêmement petites en comparailon des autres &
reiTcmblent tout-à fait à des ftipulcs. Ces folioles'

ftipulaires font feffiles fur la tige à côté delà

bafe du pétiole commun : elles font ovales ,

pointues & longues feulement d'environ deux

lignes. Le pétiole commun a au moins un demi-

pouce de longueur Se fe termine par trois folioles

ovoïdes , un'peu arrondies , langues de fix à lept

lignes. I es fleurs font ramaffées en tête aux Com-

mîtes des rameaux. Leur calice eft divifé prefque

iuiqu'à la bafe , en deux lèvres dont la fupérieure

eft un peu plus courte & compofée de deux fo-

lioles lancéolées
,

pointues ; tandis que l'infé-

rieure eft concave , cannée &: fendue , feule-

ment dans fon nets fupérieur , en trois décou-

pures : celle de ces découpures qui occupe le

milieu eft filiforme ou fi tacée , mais les latérales

font ovales & terminées en pointe. Chacun des

calices a à fa bafe une collerette courte , com-

pose de pluiieurs folioles fétacées. La corolle

rie fe- ible pas ex; Jer la longm ur du caiic :. 1
2

fruit eft nre goulTe longue de huit à dix lignes

g* ! gc-R vert «élue. Cette plante croît natu-

relle u rit d: ris lu Levant. ( v. j. )

2/S..ÏOT1 : î frurs pendants ; Lotu s cernuus.Lo-

tus 'h u, ! fl.a
:
'

1 'a. t fpïcatis ,
îegumi ubus re-

curvavs , cmprejfis , torulops ,
pendenubus.

Le. tus ifnc \r. , . mm ,
• rfuti , fi'

bus lu*

tris- Conimel. Hort. 1. p.
>' ". fa' 81. On us

eernua ' ' .
Piant. n°, 9.
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cinq folioles qui paroiffent , d'après la figure ci-

tée de Commelin ,
linéaires-lancéolées , & donc

deux plus petites font fltuées à la bafe du pétiole

commun. Les fleurs viennent en grappes fpici-

formes , fort longues , droites , les unesaxiilaires,

les autres terminales. Les corolles font de cou-

leur jaune : il leur fuccède des gonflés allongées ,

pendantes, un peu comprimées, toruleufes, lé-

gèrement courbées & couvertes de poils. Cette

efpèce croît naturellement en Afrique.

* Lotus ( tomentofus ) fruticofus
tomentofus fo-

liolis obovatis , obtufis , crafiiusculis ;
pettolo bre-

Il pouffe de fe;

;

g

viffimo. Commun. D. Fourmault abfque flore, p
* Lotus C çlaucus )

leguminibus fubbinatts cyhn-

draceis, gûbris ,
foliolis fubcuneiformbus_ca&

nofis incanis , ftipulis foliiformibus. Alton. Hort,

KeW. Vol. 3. p. 9a.

* Lotus ( diofeoridis ) caule erele ranwJo,pc-

dunculis fubbifloris ,
leguminibus teretibus ovatts

torofis. Allion. Fi. Paed?m. Vol. 1.11*1131. labt

59. Fig. 1.

Par M. Desrûv s s e au x.

LUDlEft -, LUDIA. Genre de plante qui pa-

raît fe rapprocher de la famille des Rofiers-j qui

a de très-grands rapports avec les Proquiers &C

les Blacouels; & qui comprend des arbnffeaux

exotiques , à feuilles (impies , alternes -, & S

fleurs latérales, prefque feffiles & incomplettesj

Le caratlère effer.tiel de ce genre eft d avoir

Un cab.ee à cinq ou fept lobes ; la corolle

nulle; dis étamines nombreufes , trois fogmates^

une baie Jupéneure, uniloculaire, polyfperme.

Caractère g é n é r 1 q u f.

Chaque fleur offre I". un calice perfiftant ;

partage en cinq à fept lobes ovales ,
pointus.

2.'. Toint de corolle.

3-, Des étamines nombreufes ,
dont les nla-

mens, aulfl longs ou plus longs que le calice,

font perfiftans, oc portent des anthères arron-

dies ou ovales.
,

t Un ovaire fupérieur ,
ovale - conique ,

fur-,

monté d'un ftyle triade ou quatrifide au lom-

met, à fligmates fimpies ou didymes.
j

U fruit eft une baie globuleufe ou ovale ,

acuminée par le ftyle qui perfifte
,
pofee fur le

calice qui eft t fléchi & déformé, uniloculaire t

polyfperme , à femences anguleufes.

racines plufieui ' tiges cylin-

driques , longues d' n ton deux pieds , velues

ainfi que le refte de l.i .
o'a e . & livilées en plu-

fieurs rameaux. Les feuilles font compofees de

E S P E C E S.

ropny lie ; Ludia keterophfllal

'nitidis venofis : junioriS
T. Ll'DIER

Ludia foliis olovatis .

fruticis minimis dcntato-fpinofis : fiutitu adultt

ma) r bus integerrimis*

Ludia, Juff.
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Arbriflèau fort fingulier par for. feuillage con-

fidéré dans les jeunes individus , & dans les

individus adultes ou florifères. Cet arbriflèau

eft fort rameux, & paroît ne s'élever qu'à la

hauteur de trois à cinq pieds. Dans l'a jeunefle

les rameaux font grêles , compotes
, cylindri-

ques , feuilles, & les plus petits l'ont légère-

ment pubefeens. Les feuilles alors l'ont très-

petites , alternes
,
pétiolées , ovoïdes, prefqu'ar-

rondies , anguleules, à angles termines par une

l'pinule : ces feuilles l'ont glabres, luilantes, vei-

neufes , n'ont que deux à trois lignes de dia-

mètre , & ont à peu près la forme de celles

du Malpighia coccifera. Mais lorfque cet ar-

brifleau eft plus vieux , & même dès qu'il a

acquis l'âge & les développemens qui lui per-

mettent de fructifier , alors il eft garni de feuilles

beaucoup plus grandes & moins nombreulès que

celles qu'il avoic dans le premier état. Ces feuilles

font ovoïdes, obtufes , très-entières, mutiques,

pétiolt'es, veineulès , un peu luilantes, d'un vert

fonce' en deffus , d'une couleur pius claire en

deffous , & ont au moins un pouce de largeur.

Elles font fituées feulement dans la partie fu-

périeure des rameaux. Les fleurs font axillaires

ou latérales , folitaires
,
portées fur des pédon-

cules qui n'ont que deux ou trois lignes de lon-

gueur. Elles ont le calice à fept lobes courts
;

les étamines un peu plus longues que le calice
;

le fryle comme anguleux , à ftigmate obfcuré-

ment trilobé. Cet arbriflèau croît naturellement

à l'Ifle de France, f? • [*•/•]•

2. LudieR feuilles - de -Myrte ; Ludia myr-

îifolia. Ludia foliis ovatis integerrirnis venojis,

Jtylo incurvo.

On a présumé , d'après l'Herbier de Commer-
fon , que les rameaux de l'arbriflèau dont nous

traitons ici appartenoient à l'el'pèce précédente,

dans un état qui lui eft encore particulier; mais

comme ces rameaux font garnis de fleurs , &:

que cependant leurs feuilles font petites prei'que

comme celles du Myrfine ou du Royenci glabra,

nous panions qu'ils appartiennent à une efpèce

diftinâe. Les rameaux, dont ii s'agit, font cy-

lindriques , raboteux , compoibs ; ils font garnis

de feuilles alternes, pétiolées , ovales
., un peu

pointées ,,glabres, veineufes, & longues de fix

ou fept lignes, fur environ quatre lignes dr: lar-

geur Les fleurs font à peu près femblables à

celles d*? i'efpèce précédente. Elles ont un du-

vet blsnc à !a baie des étamines & de l'ovaire.

Le ftyie eft légèrement arqué , 8c terminé par

un ftigmate obtus, trilobé. Cet arbriflèau croît

dans i'Iile de Bourbon. T) . (v.f.).
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3. Ludier feffiliflore ; Ludia fe(Jil
:

f!ora, Ludia

foliis ovato-oblongis acutiufculis
, flonbus fubfef-

fllihus
,
jlylo fuperrh trifido

qui précèdent , & en eft bien diftîngué par l'on

feuillage, tk par le caraélère de lès fleurs. Ses

rameaux font grisâtres , raboteux, divills, & les

derniers ou les plus jeunes font garnis de feuilles.

Ces feuilles font alternes , ovales ou ovales-oblon-

gues , un peu pointues aux extrémités
,
pétiolées,

entières , vertes
,

glabres , veineufes , & lon-

gues de deux pouces ou deux pouces & demi
,

fur un pouce ou quelquefois plus de largeur.

Las fleurs font latérales , fefïiles ou prei'que l'ef-

files , à peu près de la forme & de la grandeur da
celles des elpèces ci-deflu:> ; mais elles en font

diftinguees par leur ftyle qui eft trifide au lbm-
met, à ftigmates légèrement bilobés. Les éta-

mines font un peu longues. Cet arbriflèau croît

naturellement à l'Ifle de France, & nous a été

communiqué par M. Sfadman. f> . ( v.
f. ). 11

s'en trouve auili dans l'Herbier de Commerlbn.

LUDUIGE ; LuDiriGiA. Genre de plantes

à fleurs polypétalées , de la famille des Ona-
gres

,
qui a beaucoup de rapports avec les

J unies , & qui comprend des herbes exoti-

ques, & des plantes frutefeentes , à feuilles fim-
ples , alternes ou oppol'ees ; & à fleurs ordinai-

rement folitaires , dil'pofées dans les aiffelles des
feuilles.

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d'a-

voir
,

Un calice perffiant , à quatre divifions ; qua-
ire pétales ; quatre étamines; un fîyle (impie;

une capfule inférieure , tetragone , quadnlocu^
laire

,
polyfperme.

Caractère générique.

Chaque fleur offre 1°. un calice fupérieur
,

perlïftant , divifé profondément en quatre dé-
coupures lancéolées , ouvertes , ordinairement

de la longueur de la corolle.

2U. Une corolle régulière , compofée de qua-
tre pétales planes , évafés.

3 . Quatre étamines dont les filamens courts,

droits , fabules , foutiennen: des anthères droi-

tes , oblongties.

40. Un ovaire inférieur , tetragone , furmonté
d'un ftyle cylindrique , de la longueur ries éta-

mines , à ftigmate capité , obfcurément nua-
dran^ulaire.

Le fruit eft une capfufe tetragone , obt'ufs

couronnée, q ladriloculaire
,
qui, lelon M. Gœrt-

ncr ,
s'ouvre fur les angles , tk qui contient

des femences petites , nombreulès,

Cbfervaticn.

D'

terni^ - -

euus
,
jLyio fuperne injiuu. Juffieu , il eft certain que les capfules de cette

Cet arbriflèau paroît plus grand que les deux plante , lors de leur maturité , font percées d'un

D'après un exemplaire fec du ï.udtrig ;a al-

nifolia que j'ai vu dans l'Herbier de M. de
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trou cîrcuh'ra 1 leur Commet , comme Linné

dit que c'eft le propre d' s Ludwigia. Ces cap-

luîes , indépendamment de ce trou , , s'ouvri-

raient elles encore fur les angles, comme le die

M. Gsertner 3 <;u cet auteur auroir-ii, l'oos le

nom de Ludw gia alurnifolia. , une plante diffé-

rente de la mienne :

Espèces.
ï. Luduige à feu ii les alternes; Ludwigia al-

ternifolia. Lin. Ludwigia glabra foli'.s alterrt's

,

lanceolatis ; vedunculis unifions axillaribus ; caule

entfo angulofa.

Lyfimj.ch.ui non pappofi , fore Juteo majore ,

filtquà caryophylloide min>re , ex V ira nid. Plukn.

Alm. pag. 235. Phyt. Tab. 20}. Fig. 2. Fru-

texfaligne:s foliis ; caule purpureo , capfular's y

ex Floridâ ? Plukn. Amalth. pag. 99. Phyt. Tab.

412. Fig. 1. Lu wigia foliis alcernis lanceolatis,

G/unov. \ ii g. Ed. I. P. 17 Ed. 2. p 10 Tnrew.

Ehr.i,, Tab. 2. Ludwigia altermfolia. Mill. Dict.

si
Q

. 1. Gï-tn. deFrucifTab. ji.Fig. 8. Lam.Ill.

Gen. Tab. 77.
C'eft une plante glabre , herbacée ,

quiaafîezle

porc du Jufji&si oBaudra , & qui elt remarqua-

ble par ia grandeur de les calices. Ses racines font

charnues, napiformes , fafciculées , & donnent

naiffanceà une tige droite, anguleufe , lifTe, haute

d'environ un pied, divifeeen beaucoup de rameaux.

Les fmunies font alternes, feifiles, lancéolées ou li-

néaires lancéolées ,
pointues, uès-entières , d'un

vert pâle en défions. Le,s fleurs viennent aux aif-

f'elles des feuilles , fur des pédoncules axillaires
,

folitaires, droits, longs de deux à trois lignes &
munis à peu de diftance de leur extrémité , de

deux bradées oppo'.ces , caduques, linéaires
,
poin-

eues, très-étroites
,
qui ne fe prolongent guères

que jul'qu'à la baie des découpures du calice. Ces

pédoncules foutiennent à leur fommet une feule

tleur. Les divilions du calice font grandes
,

ovales ,
pointues & commencent à s'ouvrir par les

côtés. Les pétales font ovales , de couleur jaune

& ne débordent pas le caiiec. Les étamines

font petites , au nombre de quatre. Le (tigmate

eft capité, tétragone. L'ovaire eft quadrangu

laire , ailé fur les angles par les découpures cali-

cinales. Il devient une capfulc prefque cubique
,

un peu arrondie à fa bafe , à angles membraneux.

Les découpures du calice ont dans le fruit quatre

â cinq 'ignés de longueur. Cette efpèce croît na-

turellement en Virginie. M. de laMarçk en pof-

sède un exemplaire rapporté delà Caroline méri-

dionale par M. Frafer. 0. (v. /. )

2. Luduige velue; LuJwigia hirfnta. Ludwigia

foliis aiterms , lanceolatis; flortbus axillaribus
,

Jblitariis, fubfejfllilus ; caule tereti , dijfufo.

Ludwigia pilofa ? Walter. Fl. Carol. pag. 89.

Elle a dans la forme & la difpofîtion de fes

feuilles, beaucoup d'analogie avec le Ludwigia

altern'folia, donc elle eft Réaamoins allez djf-
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tinéte pour qu'on ne puifle aifément confondre ces
deux elpéces.

Touie la plante eft velue. Sa tige paroît ligneu-

fe. Llle elt cylindrique , rameufe , à rameaux al-

ternes , ouverts, diffus. Les feuillei font alternes,

felfiles , lancéolées ou oblongues lancéolées , en-

tières , longues de dix-huit à vingt lignes fur

trois lignes ik demie à quatre lignes de largeur.

Les fleurs naiflènt loi (aires, aux aiffelles des

feuill.s , fur des pédoncules fi courts qu'elles

(émblent felliles : eles ont, à leur bafe , deux
bractées linéaires, oppolées , rrès-ctroi es, pre£
que fétacées, plus longues que l'ovaire. Celui-ci

elt velu , à peine anguleux & furmonté d'un ca-
lice à quatre découpures petites, ovales, poin-
tues , évafées. Le fruit eft une caplule velue , lé-

gèrement tui binée, moins anguleufb que dans
les autres efpèces, longue feulement d'environ

deux lignes & couronnée par les divifions du ca-

lice qui n'ont guères plus d'une ligne de longueur.

Cette efpèce croît naturellement dans la Caroline»

méridionale d'où elle a été rapportée par M. Fra-

fer.
( V./.)

3. Luduige Juffioide; Ludwigia jujpeoides.

Ludwigia frutejlens glabre foliis altérais, linea-

ri - lanceolatis ; fL^ribus axillaribus , fohtariis ;

g-'vniine longijjimo.

Cette efpèce a tellement la port & l'inflo-

refeence des Ju'fi&a qu'il n'y a guères que le nom-
bre des étamines qui empêche de ia rapporter à

ce dernier genre.

Ses tiges font frutefeentes , droites , cylin-

driques , rameufes prefqu'à la manière du l.y-

thrum virgatum
,
glabres comme le relie de la

plante, & paroiflent s'élever à la hauteur d'un

pied & demi à deux pieds. El.es font garnies de

feuilles alternes, éparles , linéaires-lancéolées,

pointues , très-entières , vertes des deux côtés
,

rétrécies en pétiole à la bafe , longues de deux
pouc-'S à deux pouces & demi , fur une largeur

de deux à trois lignes. Les fleurs viennent dans

les aifTelies des feuilles fur des pédoncules axil-

laire= , folitaires , longs feulement d'une ligne

ou d'une ligne & demie , & munis vers leur fom-

met de deux bradées letacees , oppofées , extrê-

mement courtes. Ces pédoncules foutiennent à

l3ur extrémité un ovaire étroit , obfcurémenr.

tétragone, long de fix à fept lignes & couronné

par un calice évafé
,
partagé jufqu'à la bafe en

quatre divifions ovales-lancéolées , entières , un

peu acuminées. La corolle paroît de couleur

jaune & ne pas excéder la longueur du calice.

On voit , à fon intérieur, quatre étamines un peu

plus courtes que le ftyle. Celui-ci eft implanté

fur une faillie tétragone, pyramidale, quefait

l'ovaire au dedans du calice , & fe termine par

un ftigmate capité, quadrangulaire , blanchâtre,

comme pubefeent. La faillie dont je viens de

parier , a fes ar.gles velus & alternes avec leseta-
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fnînes. Le fruit eft une caplule allongée

,
qui va

en s'épaiiliflant un peu jufqu'à fa partie moyenne,

& conferve à-peu-près le même diamètre dans

le refte de fon e'tendue. Cette caplule eft d'abord

couronnée par le calice qui s'en iepate lori-

qu'elle approche de l'a maturité. Cette plante

croît naturellement à l'Ile de France dans les en-

droits marécageux. Elle a été communiquée à M.
de Ja Marck par M. Jofeph Martin. f> . ( v. f. )

C'eft iur-touE au Jujjita que M. de la Marck a

nommé anguft'tfolia (Diû. nw .y .) qu'elle reflemble

davantage. Mais indépendamment des autres

différences , la feule infpeâion des fruits peut

faire diftinguer ces deux planres ; car on n'ap-

perçoit pas fur ceux du JuJJita anguflifolia , le

corps anguleux qui termine fupérieurement

les capfuks du Ludwigia jujjieoidjs.

4. Luduigb à feuilles oppofées ; Ludwigia, op-

poftifulia. Ludwigia foliis cppofuis hnceolatis ,

foule drjfufo. Lin. Spec. Plant, no. 2.

Je me contenterois de paffer fous filence ce

prétendu Ludwigia , fi je ne croyois qu'il fi'it utile

de faire- oblèrver au leûeur le peu de foin qu'il

arrive quelquefois à Linné démettre dans la déter-

mination des caraâères fpécifiques des plantes. En
effet , a l'occafion de cette efpèce , i! nous dit d'un

côté qu'elle a les feuillus oppoltes , tandis que de

l'autre il 'a décrit à feuilles alternes Se lui donne en

outre comme fynonyme une figure £ Carambu.

Rheed. Mal. 1. Tab.49. ) qu'il rapporte ailleurs à

l'un de (es JuflT&a. Quoi qu'il en foit , voici la def-

cription qu'on en voit dans l'on Flora [eylanica.

ti°. 66.

Plante couchée , I mgue d'environ fept pouces
&-' qui a le port du Lythrum liifooifolium. Les ra-

meaux partent prelque tous des environs de la ra-

cine. Les feuilles font alternes , lancéolées , lifTes,

très- entières , firiées , rénécics en pétiole à la

baie. Les fleurs font axi laires , fb'itaires &' ont

la forme du Clou de Giiofle. L'ovaire eft plus

long qi.c le calice, l.a corolle eft jaune
,
plus

courte que le calice & compofee de quatre ré-

talcs. Les étamines font au nombre de quatre,

&: le ftyle capité. Les capfules n'ont que moitié

de la longueur des feuilles. Cette elpèce croît

dans les Indes Orientales. Tjl.

5. LhduigE triflore ; Ludw'gia trifnra. Lui-
Wigia foliis oppoftis lanceolaris , coule ereSo.

Lin. .Spec. Pi. r\^ 3. Sub nom n' Ludwgii-erigitî,

Sa tige eft herbacée , droite , branchue , lifTe
,

& s'élève à la hauteur d'un pied. Les feuilles !ont

oppolées
,

péfiolées , lancéolées , très-entières
,

liiTes comme la tige. Les pédoncules font uni-

flore 1
; , terminaux , rarement axillaires , & raf-

fembL's ordinairement trois enfemble. Les fleurs

ont l'ovaire ténasone , ailé fur les ar.p-'.es ; les

calices petits , la corolle à peine apparente. U
leur fuccède une eapfide quadriloculaire , tétra-
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gone

, prefque cubique, à angles cannés. Cette
plante croit naturellement dans les Indes Orien-
tales. 0.
Quoique cette efpèce me foit inconnue-

, je
n ai pas cru devoir lui conlerver la dénomination
baroare ôi'erigata fous laque le oa la trouve dans
les mivres de Linnée. Si les exprelîïons

,
que Ton

eft Ibuvent forcé d'employer en botanique
, ne

font pas toujours fufceptibles d'éiégance & de
pureté, au moins doit- on, lorfqu'U cfl poilible

de le faire , relpeâer davantage la langue dans
laquelle on écrit.

Par M. Desrousseaux.

LUNAIRE; Lunaria. Genre déplantes à
fleurs polypétalées , de la famille des Crucifères,
tres-voifin des Ricoties & des'Draves par fes

rapports
, & qui comprend des plantes herba-

cées , indigènes de l'Europe, à feuilles fimples,
dentées

, alternes en oppofées
, & à fleurs ter-

minales
, paniculées , auxquelles fucccdtnt des

filicules fort remarquables par leur largeur.
Le cara&ère effentiel de ce génie eft d'avoir
Le calice ferré , auriculé à fa bafe ; unefill-

eule plane , entière , pédiculie , à cloijons pa~
rallèles aux valves.

Caractère générique.

Lafleur offre I
e

. un calice ferre, compofé de qua»
tre folioles ovales-oblongues , obtufes , concaves
intérieurement , conniventes , caduques

, dont
deux oppolées ont la bafe grabeufe.

1°. Une corolle cruciforme , à quatre pétales
entiers , obtus , allez grands , unguicuk-s dans
leur moitié inférieure , & terminés par une lame
ouverte, suffi longae que le ca'ice.

3 . c' x étamines létmdynamiqucs
, dent les

plus grandes dé-afTent un peu le- cali.e
, & dont

les fihmens fjutienneni des anthèies. droites
fagittee;.

11 exifte un petit renflement glanduleux entra:
chacune des courtes étamines ce le pédicule de.
l'ovaire.

4° Un ovaire fupérieur, pédicellé ? lancéolé
,.

• furmenté d un ftyle court, qui le termine par
un ftigmate obtus, entier.

Le- fruit corififte en une filicule très-grande s.

p;di;ul'-;

c
,
pi me,, ordinairement elliptique, en-

tière, droite , biloculaire
, poly'perme . terminée

pjr le ftyle , &: qiv .s'o .vre en ceux valves. Ces
deux valves (ont '"épatées l'une de l'autre par
une eleilon mitoyenne , de mfrae grandeur:
qu'elfe, qui leur eft parallèl-e , & qui perfffle
après leur chflre.. Les femences font, peu nom-
breules , r< niformes , comprimées , marginéas „
&: diipofees, vers ie milieu de la flicuJe r fur
des réceptacles filiformes, allongés, qui partÊnc
dos futures,.
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I. Lunaire vivace -, Lunaria rcdivha. lin.

Lan&ria foins omnibus petiolatis ; fihculis tUip-

tico lanceolatis. „ _ -,

Viola lunaria major , filiqua oblonga. Hauh.

Pin. ao3 . Lunaria major , filiq-.â longipre j. H.

Hift a. p. Ma. Toumef. ai». Mapp. Allât.

p l8r. £una«fl ma;or
, filiquâ longiore, flore

p BrPBrto.Tonrnef. 118. Viola latifolia, lunaria,

odorata. CluC Hift. I. p.
*97.l'<ol* l™*ns

longioribus fùquis. Ger. Raj. Hift. p. 7 S°- L«-

erowri. Morif. Hift. a. p. 04?.. Se£L 3, lab.

o Fie. 3. Lunaria foins cordatis. Bell. £yu.

Ver Tàb.ae. Fie. I. Lunaria paennis Jiliquis
'

r ~ ;.,;, Hall HpIv no. \CO. Lunaria
ovatis lance-.uatis. mu. neiv. "• )""

«<fi*ii;«.Mïll. Dia.no. 1. &DIuftr.Gort.Ingr.

107. Cran». Auftr. p. 18. Scopol. Carn a. no.

786. Kniph. Cent. 7. no. 46. Iwwrw odorata.

FI. Fr. 494. no. I. Berg. Phyton. vol. 3. p.

-r T ->

3.' Eadem ,
/6/i« faperioribus minus cordatis ;

Kliculis ar-gufiioribus. .

J
Viola lunirih y.Tabern. Icon. 3.4. I«««rla

Zpïr0. Bcrg. Phyton. vol. 3. p. «J.

Cette efpèce eft, ainfi que la fuivante ,
affez

ordinairement cultivée dans le, jardins des curieux

à caufe des panicules brillantes ,
argentées

comme Tannées, que forment les cloiions per-

ftoes de les filiales, lorfque les valves s en

font féparées, ....
Elle s'élève à la hauteur de deux pieds a deux

pieds & demi , fur une tige herbacée ,
cylin-

drique ,
raiteufe, légèrement velue comme le

Se de la plante, & garnie-de feuilles gran-

des toutes pétiolées, alternes, quelquefois op-

pofées fur-tout dans le bas ou fur les jeunes tiges.

r°s feuilles font conformes, un peu acuminces,

A :nn vert eai, & bordées de dents mucronees,

tC gofifères vers la baie de la feuille Leur

forme les rapproche allez de celles de l'Ortie

d "que ou mieux encore de celles de la Valé-

riane des Pyrénées -, mais l'échancrure de leur

bafc eft beaucoup plus large & plus profonde.

Elles ont quatre à cinq pouces de longueur,

fur une largeur de trois pouces a trois pouces

& demi, & leurs pétioles font en gênerai aufli

longs ou prefqu'auflï longs que les. Il part de

jeu? bafe cinq à fept nervures longitudinales,

'

i fe ramifient bientôt , & s'anoftomofent es

,'nes avec les autres , en formant des reticula-

ions affez régulières. Les feuilles fuperieures

font moins profondément échançrees & celles

Li viennent parmi les fleurs font ovales -allon-

ges Les fleurs exhalent une odeur agréable

% font difoofées en panicules aux fommitcs de

la. tige & des rameaux fur des pédoncules pro-
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près, affez longs. Elles ont des corolles viole*

tes ou purpurefeentes, marquées de veines lon-

gitudinales plus foncées. Il leur fuccède des

lilicules beaucoup plus grandes que ne font com-

munément celles des Crucifères.- Ces lilicules

font minces, rrès-planes ,
elliptiques-lancéolées,

mucronees par le ilyle perliftant ,
plus épaillbs

fur les bords , longues d'environ deux pouces

& demi fur une largeur de dix à douze lignesj

& éloignées du réceptacle par un pédicule qui

a fix à neuf lignes de longueur. Leurs valves ,

& fur-tout la cloifon membraneufe qui les fé-

pare
,
prennent , lors de la maturité des femen-

ces, une couleur vive, argentée , luifante, qui

les fait refferabler à du fatin , & les rend aflea

agréables à voir. La cloifon perfiftê ordinaire-

ment après la chute des valves & des fernen-

ces. Cette plante croît naturellement dans les

parties méridionales & orientales de la France.

On la trouve aufli en Suiffe ,
en Allemagne ,

&c. Elle eft cultivée au Jardin du roi. %.
r v* v. 1

La variété g. ne me paroît pas affez diftinae

delà précédente pour q l'on doive la conlidcrer

comme une efpèce particulière. File eft moins

velue, prefque glabre, &a, dans fa partie

fupérieure, un plus grand nombre de feuilles

-peu ou point échancrées. Les filleules lont un

peu plus étroites & plus pointues aux deux ex-

trémités. On dit que les fleurs font inodores.

2. Lunaire annuelle-, Lunaria annua. Lin.j

Lunaria filiis fupenoribus fefdibus ;
filicuhs

fuborbiculatis. . .

Viola lunaria major , fdiquâ rotunda. flauli.

Fin. 203. Raj. 787. Lunaria major, jihqua ro-

tundiore. J. B. Hift. a. p. 881. Tournef.il 8.

Sabb. Hort; vol. 4.Tab. 13. Viola latifolia. Dod.

Fempt. p. 161. Oalech. Hift. 805. Viola luna-

ris. J. Tabern. Icon. 313. Lunaria gnea But-

bonac. Lob. Icon. 32a. Leucoium lunatum Jeu

lunarium latifolium majus nnnuum Jdiqua ro-

tundâ fore violaceo feu fubc&ruko. Mor. HiftJ

a. p. 245- Sea. 3- Tab. 9. Fig. I. Lunaria

ànnua. MIL Diû. no. a. Befl. Eyft. Ver. Tab.

10 EiE- a. Berger. Phyton. v. 3. p. 117. Grande

Lunahx. Dia. D. Mat. Med. Fig. D. Garfault,

vol. 4. p. 318. Lunaria inodora. 11. tr. 494.

^
"celle - ci eft bien diftinae de la préce'dente

par Ces feuilles fuperieures feffiles , & par la

forme prefqu'orbiculaire de fes filleules. On la

reconnaît d'ailleurs encore en ce quelle a com-

munément les feuilles dentées prelqu a la ma-

nière de VEryfimum alliana. i

Sa tige eft herbacés , droite ,
cylindrique ,

légèrement velue , haute de deux pieds ou un

peu plus, & portée fur une rac.ne un peu bu

-

beufe. Elle eft munie de quelques rameaux asi-

laires, qui fe fubdivifent rarement. Les feuilles
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font cordiformes

,
pointjes , molles , un peu ve-

lues comme la tige, & bordées de dents gfol-

iièresj inégales, quelquefois allez longues , ter-

minées par de petites glandes. Elles font mar-

quées de cinq à fepe nervures partant de leur

baie. Leur longueur ofb de deux pouces. &
demi à trois pouces lur une largeur d'environ

deux pouce;. Les intérieures font pétiolées
,

ordinairement oppofées ou prefqu'oppofées ,
pen-

dant que les autres font alternes , et tout- à- fait

fefîiles vers les. ib .imités de la plante. Les pé-

tioles ont en général moins de longueur que
dans la Lunaire vivace. Les fleurs forment des

bouquets terminaux , Se font portées fur des

pédoncules propres
,
qui paroiflcnt être condam-

nent un peu moins longs qu'elles. Elles font

pufpurir.es , ou mêlées de blanc & d'incarnat,

quelquefois tout-.à-fait blanches. L'ovaire de-

vient une filleule elliptique , obtulë , muerc-
née , prefqu'orbiculaire , longue d'environ un

pouce &: demi , & portée fur un pédicule qui

n'a guères que deux à trois lignes de longueur.

Ce 1 te filiculs renferme quatre à dx femerces

rénifermes
,
prefque lenticulaires, bordées d'un

feuillet membraneux. Les cloifons préfenrent ,

après la chute des valves, le luifant argentin ,

dont j'ai parlé à l'occaiion de l'efpcce fr^c:'-

dente , & qui a fait donner à cet'.e plante les

noms de Satinée, Satin Liane , Paffe- Satin. Gn
la connoifïbit encore fous les dénominations de

Médaille , Grande Lunaire , Bulbonack. Elle

croît naturellement en Allemagne & dans les

parties méridionales de la France. M. Bergeret

dit l'avoir rencontrée aux environs de Paris. Elle

eft cultivée au Jardin du Roi. tf . ( v. v. ).

On a attribué à l'es femences des vertus inci-

fives , déterfives , apéritives , vulnéraires, diu-

rétiques , anti-épileptiques Sz anti-Jiydrophobi-

ques ; mais elles font préfentement tout-à-fait

hors d'ufage. Les feuilles font acres , échauf-

fantes, arriéres au goût. Les racines peuvent fe

pianger en l'alade comme celles de la Raiponce.

Par M. Desrousseaux.

LUNETIERE; Biscutezza. Genre de plan-

tes à fleurs polypétalées , de la familles des
Crucifères, qui a des rapports avec les Iberis

& les T/Jafpi , & qui comprend d;s herbes &
quelques arbuftes , la plupart indigènes de l'Eu-

rope
, à feuilles fimples , alternes , ce à fleurs

difpofées en grappes terminales. Il fuccède à ces
fleurs des filleules allez remarquables par leur
for.ne bj-orbiculaire

,
qui les fait reffembler à

deux lunettes.

Le caradere efientiei de ce genre eft d'avoir,

Une fi'icule comprimée , Vt-orbiculaire.

Botanique. Tome III.
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Caractère gênériqu*.

<*f7

Chaque fieur offre î°. un calice à qnatse fo-
lioles ovales-lancéolées

, colorées , caduques
;

quelquefois gibbeufes à la bafe.

V. Une corolle compofée de quatre pétales
unguiculés , oblongs, obtus, ouverts en croix.

jo. Six étamines tetradynamiques , dont les

plus grandes égalent les onglets des pétales
, &

dont les filaniens portent des .anthères fagit-
tées.

4o. Un ovaire fupérietir, comprimé , orbicu-
laire, échancré, & furmonté d'un fiyle finiple,
perfdtant, à fligmate obtus.

L: fruit confifte en une filicule droite, ph-
ne

, très-comprimée , ordinairement échancrée
à les deux extrémités , biloculaire , bivalve , à.

loges monofpermes , féparées Tune de l'autre
par la baie du ftyle qui fait office de cloifon.
Les femences font orbiculaires

, & occupent le

centre de chaoue lofie.
1 o

E s p è CES.

I. Lunetiers aurîculée -, Bifcutella mrîcnlàta.
Lin. Bifcutella calycibus utrinque gtbbis

; fiiiculis
in Jlylum coeuntibus.

Thiafpi bifeutatum vîllofum
, flore calcari Ja-

nato. Bauh. Pin. 107. Prodr. 49. Thlafpidium
kirfutum, calyce f.oris auriculato. Tournef. 114.
Leucoium montanum flore pedatç Col. Ecphr.
Parr. 1. pag. 59. Tab, 61. Raj. Hifr. 1. p.

-

7 3.

Moris. Hifr, a. pag. t^ 7 . Seâ. 3. Tab. 9. Fig.

7. Jondraba aLyjfoidss lutea angaflifolia. Iîar-

rel. Iccd. 230. Jondraba alyjfoides fpicata luteà
major. Barre! Lon. 12.19.' Bifcutella calycibus
ba/i utrinque ajipendiculatis , pliculis co lit;s,

Ger. F 1

. Gailo prov. 3,3. Bifcutella auricu'ata,
Mill. Did. n°. 1. Kniph. Cent. 12. r.o. 16*. Bsr-
ger. Phyt. «3I.3. pag.

5 j. FI. Fr. 506. r.o. 1.

Gîertn. t. 14;.

0. Eadem fdiculis fcabriufculis

.

Cette efpèce eft très-facile à diftingtier de
tontes les autres en ce que les lobes de fa filicule,
?u lieu d'un e fépare's fupérieurenient par une échan-
crure intermédiaire, comme c'efl: en général le pro-
pre de ce genre , le rapprochent au contraire 'l'un

de l'autre en cet endroit en le prolongeant un peu
j

vers le fominct du ftyle , de manière à donne.- erj

j

quelque forte à cette filicule l'apparence d'un
j

coeur élargi fur les parties latérales.

Elle s'élève à la hauteur d'un pied à un pîïj Se

j

demi fur une ou pluïïeurs tiges herbacées", droite;,

|

verres
, cylindriques , chargées de quelques poils

!
écartés, & rameutes feulement J = ns ieur partie (u-

! périeure. Les feuilles radicales font longues , ré-
i trécies à la bafe , un peu élargies vers leur extré-

j

micé
,
quelquefois rorîcin.;es 3 d'autres fois feu-

1 i i i
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lement (Imites ou garnie; de quelques dents an-

guleulès Se disantes Elle ; c nt au moins un pouce

de largeur fur une longueur de fix à fept pouces.

Celles d? la tige font (effiles , lancéolées , étroites,

pointues, prefqu'entières , un peu raies dans le

haut. Les unes &z les autres font légèrement

épaiffes &: chargées, principalement fur les bords,

de poils blancs , airez roides & écartés. Les

fleurs font a(fez grandes , d'un jaune pâle èv vien-

nent en épis lâches ou plutôt en grappes terminales.

Elles ont , à ia bafe de leur calice , deux gibbo-

fîtés remarquables qui ont fait donner à cette

elpèce le nom à'auriculata. Les lames des pétales

font entières , ovoïdes , horifontales , moins

longues que le calice. Le fruit eft une filicule

plane , didyme , cchancrée en cœur à la baie
,

jnucrofiée par un long ftyle perfiftam. Cette (iii-

cule eft glabre , lifle & bordée dans l'on contour

d'une membrane mince , tranfparente. On cultive

cette plante au Jardin du Roi. Elle croît naturel-

lement en Italie , dans les parties méridionales de

la France , icc. ©. ( v. v. )

La variété t. 3 la furface de fes filiculcs par-

feniée d'arpentés écailleufcs très-fenfibles
,
qui

les rendent rudes au tact Se les font paroître

umme chagrinées. ( v. _/. )

1. Lunetiere de la Fouille -, Bifcutella apula.

Lin. Bifcutella afpcra fuliis ovato-cuneiformibus

ferratis / JiUculis margine feabris; caule foliofo.

Thlafpidium apulum fplcaturn. Tournef. 114'

Thlafpi clypeatum. Clufius. Hift. 2. p. 133. Jon-

draba :pula alyjfoides fpicatj. Col. Ecphr. I. pag.

283. Tab. 285. Fig. 1. Barrel. Icon. 253. Fig. 1.

Raj. Hift. pag. 837. Leucoium alyjfoides umbel-

latum montanum. Col. Ecphr. 1. pag. 183. Tab.

0.85 . Fig. 2. Barrel. Icon. 253. Fig. 2. Raj. Hift.

pag. S36. Leucoium bifeutatum afperum minus.

Motif. Hift. 2. pag. 249. Seû. 3. Tab. 9. Fig. 12.

Bifcutella lœvigata. Jacq. Auftr. 4. Tab. 539.

Berger. Phyton. Vol. 3. p. 57. Bifcutella didyma.

FI. Fr. 911. n°. 2. Bifcutella apula. G^rtn. r. 141.

Cette plante eft affez reconnoiffable à fes tiges

plus feuillées que dans ia piupart des efpèces

qui fuivent , & aux poils fimpies , nombreux,

affez rudes dont elle eft chargée : elle diffère

efîentiellement du Bifcutella hvgata par fes pé-

tales non auricuiés, comme aufii par (es (ilicules

un peu feabres fur les bords Se circonlctites par

un petit bourrelet opaque.

Sa tige eft herbacée , cylindrique , légère-

ment flexueufe , rameufedans là partie inférieure

& s'élève à la hauteur de huit à dix pouces.

Les feuilles font alternes , oblongues, ovales,

cunéiformes, erofhèrement dentées en ici e. Les

inférieures font rétrécies en pétiole à la bafe;les

caulinaires font amrleïicauies
, plus étroites ;

celles qui font tout-à fait iLptiieuresont une forme

linéaire lancéolée &r for: très-entières. Les fleurs
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font petites , d'un jaune pâle , & difpofées, aux
extrémités des tiges Se des rameaux, en grappes
verticales, qui s'allongent comme dans la plu-
part des Crucifères. Le calice eft glabre

, ouvert

,

à folioles lancéolées , non gibbeufes. Les pétales
font ovoïdes, dénués d'oreillettes & leurs onglets
ne fontprefque pasdiftinéfs de la lama, llfuccède
aux fleurs des filicules didymes bi-orbiculaires

,

difpermes , bernées par un petit bourrelet. Ces
(ilicules ont les bords ordinairement munis de
poils courts, blanchâtres, tranlparens

, épaiflis

au fommet
,
qui reflemblent à de légères afpérités

& qu'on retrouve auffi quelquefois à la fuperficie
des valves. D'autres fois elles font entièrement
glabre-s : on ne les diftingue alors de celles du Bif-
cutella Uvigata

,
que par leur petiteffe & par

le bourrelet qu'on apperçoit à leur circonférence ;

le Bijcuiella Uvigata ayant la filicule bordée
d'une petite membrane. Cette efpèce croît natu-
rellement en Italie, en Efpagne , dans les pro-
vinces méridionales de la France. On la cultive
au Jardin du Roi. ©. ( v. v. )

3. Lunetiere lifTe; Bifcutella Uvigata. Bif-
cutella foins oblongis

, Jinuato-dentatis ; petaïis

bafi auriculatis
; filiculis Ijevibus , membranulâ

marginatis.

Thlafpi bifeutatum afperum , hieracifolium S*

majus. Bauh. Pin. 107. Raj. Hift. pag. 836. Mo-
ris. Hift. 1. pag. 248. Scét. 3. Tab. 9. Fig. io.

Thlafpidium monfpelienfe , lueracii folio hirfuto.

Tournef. 214. L-inaria Bifcutata. h B. Hift. a.

pag. 9J5- Thlajpi parvum , hieracifolium
, fve

lunaria lutta munfpelienjïum 6' leucoium luteum
marinum & bifcutella. Lob. Icon. 214. Lunaria
luua Dalechampi. Hift. 314. &Ed. Gall. Tab.
2. pag. 204. Leucoium luteum minus kieracii fo-
lio. Barrd. Icon. 1227. Bifcutella filicula hvi ;

follis dentatis afperis. Hall. Helv. n°. 501. Cly-
peola didyma. Crantz. Auftr. pag. 20. Byfcutella

didyma. Berger. Phyton. vol. 3. pag. 59. Bifcu-

lelLi coranopifblia ? Lin. Spcc. Plant, n». 4. Bif-
cutella lavigata ? Lin. Spec. Plant, no. 5.

Celle-ci eft remarquable parla particularité

qu'ont fes pétales d'avoir deux appendices à leur

bafe. Ses filicules glabres , bordées d'une courte

membrane & prefqu'aufii grandes que celles du
Bifcutella auriculala , empêchent de la confondre

avec le Bifcutelli apula dont elle diffère encore

par res tiges moins garnies de feuilles Se par fes

pédoncules propres plus allongés.

11 part du collet de fa racine, au milieu d'une

touffe de !c utiles radicales, une tige cylindrique
,

afTezdroite , haute de fix à huit pouces
,
quelque-

fois même d'environ un pied , & chargée
,
prin-

cipalement vers fa partie inférieure , de poils

droits, blanchâtres, médiocrement longs , moins

rudes 8c moins abondants que dans l'efpèce qui

précède. Cette tige eft fîmple dans le bas, peu
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feuillée & fc ramifie lupc-rieiircment poiirfbutenïr

les fleurs. Les feuilles inférieures (ont allongées
,

rérrécies en pcrio'e à la ba(e,finuées fur les

bords ou Amplement munies de dents grollières.

Elles ont quelquefois une forme légèrement
ovoïde: d'autres fois elles font lancéolées, poin-

tues. Les autres l'ont fclTîles, un peu amplexi-

caules
,

plus étroites , & plus entières. La l'uner-

ficie de toutes ces feuilles rft velue comme les

tiges. Les fleurs font phrs grandes qee dans le

Bifcutella ûpula , & forment au (bnimet de la

plante quelquefois une grappe firnple , mais or-

dinairement une panicule diffulè dont les rami-

fications font prefque difpofees en corymbe.
Leurs pédoncules propres ont quatre à cinq lignes

de longueur. Les calices font glabres , un peu

ouverts , légèrement colorés de jaune. Les pé-

tales font ovoïdes , entiers, d'un jaune pale , au
moins une tois plus longs que le calice & munis,

auprès de leur bafe , de deux petites appendices

ou oreillettes. Ces appendices font formées par

la partie inférieure des bords de la lame
,
qui au

lieu d'accomp3gner l'onglet dans ion infertion
,

fe replient vers la furface interne du pe'tale en le

relevant un peu. L'ovaire devient une filicule di-

dyme, bi-orbiculairc, difperme , tout-à-lait gla-

bre , furmontée du ftyle qui perfide & bordée
d'une courte membrane. Cette efpèce croît natu-

rellement en Italie, en Efpagne , dans la Suides

&c. On la trouve dans l'es parties méridionales

de la France, Elle efl: cultivée au Jardin du Roi.

©. (v.v.)

4- Lunftiere à feuilles en lyre; Bifcutella

lyrata. B.fiutella caul". fubnudo ; j'oins obovatis ,

fmuaio-lyrails ; fîliculis margine feabris.

Bifcutella lyrata. Poiret. Voya. en Barbar. vol.

i. pag. 197. Bijcutella lyrata''. Lin. Spec. Plant,

no. 4.

Elle a les feuilles prefque toutes radicales &
allez reftemblantes à celles de quelques efpèces

de Syfimbres. Sa racine efl courte , fibreufe &
donne naiflance à une tige herbacée , droite ,

cylindrique, tout-à-fait glabre, haute de fix à

dix pouces & marquée de quelques firies longi-

tudinales. Cette tige efl: nue , fimple dans le bas

& divilée dans fa partie fupérieure en un petit

nombre de rameaux florifères , accompagnés
,

chacun à leur origine , d'une feuille feiïile , li-

néaire , pointue , très-étroite. Les feuilles radi-

cales font afTez petites, pétiolées , ovoïdes,

lbuvent finuées en lyre & bordées de quelques

dents obtufes. Elles font minces , finement vei-

nées
, glabres en defTous & parfemées en defius

de poils fimpks & rares. Leur longueur efl: de

quinze à dix-huit lignes fur environ fix lignes de

largeur. Les fleurs font d'un jaune pâle & dif-

pofees , aux fommités de la plante , en épis ou

en grappes lâches qui forment une panicule peu

rameufe. Les calices font jaunâsres , au moins
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f
une fois plus courts eue les pétale.*. Il fuccèda

aux fleurs des fiiiculei ûtdymes , biorbicuîaires ,

mucronées par le fryle , à-peu- près de la gran-

deur de celles du Bifcutella apula , & chargées

de même , fur le bourrelée qei borne leur cir-

conférence , de poils courts , comae g'andtiljux

qui re.Temblent à de légères afpérités. Cette

plante croit naturellement fur les côtes de Bar-

barie d'où elle a été rapportée par M. Poiret qui

en a communiqué des exemplaires à M. de 11

Marck. ( v. f. )

J. Lunetiere à feuilles de Raifort ; Bifcutella

raphanifolia. Bifcutella fîliculis didymis , Itvibusj

filiis lyratis. Poitet. Voya. en Barb. vol. 2. pag.

198.

Thlafpidium raphanifolio. Tournef. pag. 114.
Thlafpi bifeutatum rapkar.i aut irionis folio. Bocc,
Sic pag. 45. Tab. 23. Raj.Hift. pag. 837.-

La defeription, que fait Linné de fon Bifcutella

lyrata , me porte à croire qu'elle aveit eu pour

bafe la plante à laquelle j'ai confervé ce nom :

mais la fynonymie
,
que le même auteur y rap-

porroit_, convient à une plante fort différente

que M. l'abbé Poiret aaufli trouvée fur la côte

de Barbarie , & qui s'élève à plus de deux pieds

& demi.

Cette, plante a la tige glabre, excepté vers la

racine où elle efr-un peu raboteufe. Outre les

feuilles radicales , elle a encore des feuilles

caulinaires, amplexicaules , en forme de lyre,

un peu rades , à-peine velues fur leurs bords. La
tige fe divife en un grand nombre de rameaux
qui portent des fleurs en panicule. Les filicules

font grandes , didimes, biorbicuîaires & glabres.

Cette efpèce croît en Sicile Se fur la côte de Bar-

barie. ( v.f. in herb. D. Poiret. )

6. Lunetiere toujours verte ; Bifcutella fem-
per virons. Lin. Bifcutella foliis lineari-lanceola-

tis , tomentofîs
,

fubintegerrimis ; fîliculis fea-

briufculis.

Thlafpidium anchufœ folio. Tourn. pag. il r.

Thlafpi bifcutellatum , luteuni anckufs. folio. Barr.

Icon. pag. 29. Tab. 841. Bocc. Mus. Part. 1.

Tab. 112. Thlafpi bifeutatum, anchufafoliis ,
ibid.

pag. 167.

Elle paroît avoir les feuilles plus étroites &
plus tomenteufes que celles des autres efpèces

connues de ce genre. Sa racine efl: furmontée

d'une louche dure
,

prefque frutefeente , de la-

quelle il s'élève , à la hauteur de fix à dix pouces,

ptufieurs tiges menues, allez droites , cylin-

driques, ftriées, peu feuillées , légèrement char-

gées de poils, &diviféesà leurfommet en un petit

nombre de rameaux. Les feuilles font radicales,

étroites, linéaires-lancéolées , rétrécies à la bafe

en un long pétiole , la plupart entières , cmelques-

I i i i ij
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uncsborJécsd'un petit nombre de dents en feie. Ces
leuilles l'ont prefque toutes verticales & longues
de deux à trois pouces fur deux à trois lignes de
largeur. Les Caulinaires font feffiles , linéaires,

pointues, très-entières. Les unes & les autres

font chargées de poils blanchâtres , très-abondans,
doux au toucher

,
qui les rendent comme to-

menteufes les fleurs font jaunes Se difpofées en
grippes lâches, aux extrémités des tiges & des
rameaux, fur des pédoncules propre:- lonrs de
de cjuatre à cinq lignes. Files ont un calice court

,

un peu ouvert , légèrement coloré de jaune -, ur.e

corolle à quatre pétales allonges , un peu auri-
culés à leur bafe , une fois plus longs que le ca-

lice; l'c iî leur fuccède des lilicules planes, di-

dymes , bi-orbiculaires
, nïucronées par le ftyle

,& bordées d'une courte membrane. Ces filleules

font à-peu -près de la forme Se de la grandeurde
celles du B jlutelîa Uvigata : mais leur furface eft

chargée de légères afpérirés. Cette plante croît

naturellement en Efpagne Se dans le Levant. Tf .

<v./. in herb. D. Jufiieu.
)

7. Lunetiere du Pérou; B fcutella peru-
Vîana. Bifcutella fratefeens glabra Jvhts ovatis

,

ferratis , coriacea ; filicuhs l&vibus , margine
membranaceo-alatis.

C'eft fans contredit l'efptcc qui offre dans
ce genre les caracîères diftinftifs les plus- l'aillants

Se les pius nombreux. Sa particularité feule d'être

frutefeente fuffiroit pour la diftinguer de toutes

les autres.

Cette plante eft glabre dans toutes fes par-

ties. L'exemplaire que j'ai (bus les yeux a en-
viron un pird de longueur : c'efl une branche
droite , légèrement anguleufc

, prcfque cylin-

drique , verdàtre , rameuse , lin-tout dam le

haut, pour (fiutenir les fleurs. Les rameauxdu
bas font courts & peu nombreux. Les feuilles

font alternes, ovales, un peu pointues , fine-

nernent dentées en Icie
, coriaces, affez épaiftis,

longues de deux pouces à dtux pouces Se demi
fur environ un pouce de tergeur, & marquées;

de nervures obliques
,
partant de la côte moyen-

ne. Ces feuilles font fefîiîes ou rétréetes à leur

bafe en un pétiole fort court. Leur furface l'u-

périeure eft légèrement rougeâtre ; l'inférieure

eft verte. Les bords de ces feuilles font , au
çioins fur le fec , un peu repliés en de.Tcus.

Les fleurs font difpofées , aux fummités de la

plante , en grappes ovales , dont l'afTemblage

forme ur.e particule feuiilée , allongée
, prefque

thyrfoïde. Elles ont des pédor.cufes propres
,

long, d'environ trois lignes. Il leur ("accède des
filicules planes, didymes , bi-orbiculaires . Ii!*-

fes
,

glabres , furmontées d'un ftyle fort court.

Ces filicules font bordées d'une membrane mince,
tranfparentc

,
prefqu'aufli large que celle qui

entoure les feaiences de l'Orme , £: marquées
de yekies divergentes

,
qui vont infenfiblement

LUP
Ce perdre dans les bords. Cette efpèce croît na-

turellement au Pérou , d'où elle a été tapportée

par M. Jofeph de Juffieu. fj . (v.f. In Herb.
D. de Jufiieu. ),

* Bifcutella ( fubfpathalata ) foliis lintarl-

I

fpathulatis , integerrimis , fubgîabris : caulefj~

|

liojb.

Thlafpidium mnnur.um , cmgufiifoUum ,
gla-

brum. 1 ournef. 2,1 y. Jontklafpi alyffo-J.es, an-

gufiifolium , lutcum. Birrei. Icon. 154.
Sa taille varie depuis celle de quatre à cinq

pouces jufqu'à celle d'un pied. Les tiges font

rongeâtres, rameutes à leur extrémité , & gar-

nies de feuilles allongées , étroites. linéaiRes-

ipatulées , obtufes , entières , un peu feabres
,

chargées de poils rares. Barreiier a obfërvé cette

plante en Italie , fur les montagnes de l'A-

bruzze Se de l'Ombrie.

LUPIN ; Lupinus. Genre de plantes à

fleurs polypétalées , de la famille des Légumi-
neufes

,
qui paroît avoir des rapports avec les

Crotalaires & les Arachides , Se qui comrrcnd
des herbes ce des arbuflcs , la plupart exoti-

ques , à feuilles digitées dont les folio'es font

entières, & à fleurs grandes , belles, ordinai-

rement difpofées en éois terminaux.

Le caraélère elTcntiel de ce genre eft d'avoir

Un calice à deix livres ; dix éramijies dent

cinq ont les anthères oblongucs , S' cinq les ont

arrondies y une gouJJ'e oblpngue , comprimée
y

folyfperme.

Caractère générique.

La fleur offre i°. un calice monophylle
,

deux lèvres.

i°. Une corolle papilionacée , ayant l'étenôart

cordiforme
,

preiqu'arrondi , Couvent échsneré ,

ré'Iéchi ce comprimé fur les parties latérales ;

deux ailes de forme à peu près ovale , fouvent

auffi longues que l'étendart
,

plus larges que
la caréné , & conniventes vers le fommet de

leur boni inférieur ; une caréné falcifcrme
,

pointue , biSde à fa bafe , de la longueur des

ailes.

3°. Dix étamines à filamens réunis dans le

bas, & portant des anthères dont cinq font

oblong:.- ^e cinq arrondies.

^\ 1
, ovaire fupérieur , comprimé , velu .

fe terminant er. un ftyle fubulc , afeendant , 3
ftigmtL obtus.

Le fruit confifte en une gouffe affez grande ,

oblongue , comprimée, acuminée , coriace, uni-

lo'cu'aire , 8e renfermant plufieurs feineiices

pteftjU'orbiculaires j un peu applaties.
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E S P E C K s.

I. Lupin vivace •, Lupinus ptrtnn'-s. Iupint/s

calycibus altérais ina pendicularis : labio fup*~
rore emarginato y injer.ore inwgru. Lin. Spec.

Liant, no. i.

Lupinus c&ruleus , minor, perennis , virginia-

rti's , repers, Morif. Hift. i. p. 87. Sed. 1.

Tab. 7. Fig. 6. Tournef. 593. Raj. Hift. p. 908.
Lupinus calycibus altérais , radice perenni re-

pente. Gronov. Virg. Ed. 1. p. 171. Ed. 1. p.

104. Lupinus perennis. Miller. Did. n . 6. &
Icon. Tab. 17c. f. I.

Cette efpèce a , au contraire de la plupart

de celles dont (op. feuillage la rapproche le

plus
, une racine vivace & traçante

,
qui pénètre

aC'cz profondément dans là terre , & de laquelle

il fort plufieurs tiges hautes d'un pied ou quel-

quefois plus, herbacées, droites, pre'que cy-

lindriques , légèrement anguleufes , ftriées
,
peu

ramcules
,
parfèmées de poils rares. Les feuilles

font alternes , digitées ce compofées de huit

folioles ovoïdes=allongées , obtufes , mucronées,
Ic-fldes à l'extrémité d'un pétiole commun
long de deux à trois pouces. Ces folioles font

vertes, larges de trois à quatre lignes, glabres

en defl'us
) & chargées en deffous

,
principale-

ment vers les bords , de poils fins , couchés ,

peu sbondans. Les Stipules font pre'que fétacées &
manquent fouvent. Les fleurs viennent, aux fom-
mités des tiges , en longs épis lâches fur des

pédoncules propres
, qui font difpofes alterna-

tivement , & partent quelquefois deux enlem-
ble du même point. Elles font d'un bleu pâle,

un peu plus petites que dans la plupart des
autres effèces, &: accompagnées chacune , avant
leur développement ., d'une bradée linéaire ,

pointue, très» étroite
,

prefqee fubulée
,

qui

tombe de bonne heure. Leur calice eft court

,

velu , &t divifé profondément en âevx lèvres,
dont la fupérieurc eft légèrement cchancrée, Si

l'inférieure entière. Les ailes font larges , em-
brafTent la caréné , & font au moins a uffi lon-

gues que l'étendard. Cette efpèce croît au Ca-
nada & dans la Caroline , d'où M. Frafer en
a rapporté des exemplaires. On la cultive au
Jardin du Roi. Tf. ( y, y. ).

2. Lupin blanc ; Lupinus albus. Lupinus ca-

lycibus alternis iuappendiculatis : labiu fuperiore

integro ; inferiere tiider.tdto. Lin. Spec. Plant.
no. 2.

Lupinus fativus , flore albo. Bauh. Pin. 747.
Tournef. 392. Cluf. Hift. 1. p. 0.2.8. Lupinus
vulsaris

, femine & fore albo
, faiivus. J. P.

Hift. a. p. 3S8. lupinus fativus. Dod. Pemp't.
52e. Lupinus Jhrvus. Ger. Ra). Hift. p. eoé.

Lvpinus flart alto. Riv. Tetr. Sathus Lupinus.
Ltbel. Icon. a. Tab. 64. Lupinus vulgaris feu
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Sadvttt albus. Morif. Hift. i, p. 86. Sed. 1.

Tab. 7. Fig. }. Lupinus caule cowpofîto. Hort.

Chff. p. 35
9.' Lupinus albus. Mill. Did. nQ . 5.

Ludw Ed. Tab. 161. Blacwell. Tab. iii 1.

Kniph. Cent. 4. no. 43. Regn. Bot. Lupinus-

Geoflr. Mater. Med. vol. 3. p. 752. Lupin. Cours
complet d'Agriculr. vol. 6. p. 329 Tab. 8.

Cette plante , dont les femences ctoient un
mets affez ordinafre fur les tables dos anciens,

n'eit plus guères aujourd'hui employée qu'à des
uf<ges médicinaux & à la nourriture du bétail.

Ll'e s'élève à la hauteur d'environ un pied &
demi

, fur une tige herbacée , droite, cylindri-

que , d'un vert jaunâtre, un peu rameufe vers
le haut, creufe , remplie de moelle, & légè-
rement velue. Les feuilles font alternes & com-
pofées de cinq à fept folioles oblongues , un peu
ovoïdes

,
glabres oc d'un vert foncé en defl'us,

couvertes en de/Tous , mais principalement fur

les bords, de poiis fins, couchés, luifans, lé-

gèrement argentés. Ces folioies font entières en
leurs bords, molles, douces au toucher, lar-

ges de quatre à fix lignes , & difpofées, en ma-
nière de digitarior.s , à l'extrémité d'un pétiole

commun, long d'un pouce & demi à deux pou-
ces

,
qui eft mur.i à fa ba(b de deux bradées

linéaires , aigué's , très-étroites
,

prefque féta-

cées. Les plus extérieures de ces folioles font,
comme il arrive dans les autres efpèces de ce
genre, plus petites que celles qui font placées
plus intérieurement. Les fleurs font blanches,
affez grandes, & difpofées, en épis terminaux,
fur des pédoncules propres

,
qui n'ont qu'une

ligne à une ligne & demie de longueur. Ces
épis font courts : les fleurs y font alternes ,

peu lerrées , &t accompagnées chacune , au-
deffbus de ("on pédoncule propre , d'une bradée
courte, ovale, velue en dehors. Le calice eft

auffi velu: il eft dénué d'appendices, & divifé

dans les deux tiers fupérieurs , en deux lèvres
écartées , dont la fuperieure eftemière, pendant
que l'inférieure eft légèrement triiîde au Com-
met. Les ailes font prelqu'aufiï longues tjue IV-

tendard . &r renferment la caréné dont l'extré-

mité paroît teinte de bleu. Les goufes font

droites , 1 irgrs , applaties , acumintes , mucro-
nées par le ftyle perfiflant , un peu épaifTes

,

jaunâtre;, velu?s en dehors, longues d'environ
trois pourcs. Elles l'enferment cinq à fix ft-

mences affez grandes, orbiculaires-, appl.ttics ,

blanchâ'>-es en dehors
,

jaunâtres en dedans
,

tort amères. Cette efpèce , félon Miller , eft

originaire du Levant. Elle eft employée affez

communément à l'ornement des jardins. Q.
[ " v

- ]

On la cultive dans les parties auft-ales de

l'Europe. Lille a l'avantage de réufîïr dans des

fols pauvres , maigres , caillouteux & Cblon-
neux. On rend fes femences comeflibies & même
agréables au goût en leur enlevant leur amer-
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turae par la macération : mais elles paffent pour

un aliment greffier , difficile à digérer , &ns
fervent plus guères à la nourriture des hommes
que dans quelques cantons de la Corfë & du

Piémont. Le plus g.-^r.d ufage qu'on en fafle

aujourd'hui , c'eft pour la nourrnure des bel'-

tiaux. On les a vantées comme apcritives , diu-

rériques , emrnéna-ogues , ar.thelmintiques
;

mais elles ibnt peu ufitées pour remrlir ces in-

dications. On lait avec leur décoction des fo-

mentations déterfives , utiles dans certaines ef-

neces de dartres , de teignes , de galles & d'ul-

cères. Leur farine eft une des quatre farines

réfolutives. On l'applique en cataplafme pour

amener à maturité les tumeurs inflammatoi-

res. Cuite avec du vinaigre ou avec l'oximel
,

elle opère quelquefois la rélblution des gonfle-

mens ucrouelleux & des parotides. On la fait

entrer dans les pâtes 8c les onguens comefti-

ques. Les bœufs & les chevaux ne mangent pas

les feuilles de ce Lupin: les moutons en font

tiès-avides, lorl'que la plante eft jeune.

Obf. On remarque que les folioles des Lu-

pins i'e plient en deux dans leur longueur , au

coucher du foleïl , de manière à rapprocher

leurs bords l'un de l'autre : que de plus elles

s'inclinent fur le pétiole , & le réfléchifient

vers la terre.

2. Lupin prolifère -, Lupinus prolifer. Lupi-

nus calycibus alternis , appendiculatis : lablo fa-

periort intégra ; inferiore fubtridentato.

Celui-ci, très-voifin par les rapports du Lu-

pinus albus , fe reconnoît allez facilement aux

appendices dont font munies les parties laté-

rales de fon calice

Sa ti"e eft droite , cylindrique , velue prin-

cipalement dans le haut, un peu dure &
comme frutefeente à la baie. Elle s'élève à la

hauteur d'environ un pied & demi , Se les ra-

mifications partent pour l'ordinaire prefqu'im-

médiatement au-defl'ous des épis de fleurs ; ce

qui rend cette elpèce en quelque forte proli-

fère. Les feuilles font alternes , & compofées

de cinq à l'ept folioles ovoïdes , un peu oblon-

gues , légèrement mucronées ,
glabres 8c ver-

tes en defTus , couvertes en deffous de poils

fins , couchés, luifans, blanchâtres, allez abon-

dans fur-tout vers les bords. Ces folioles font

larges d'environ quatre lignes, & raffemblées,

à l'extrémité d'un pétiole commun, médiocre-

ment long , fur des pétioles partiels fort courts,

comme dans le Lupinus albus. Les fleurs font

blanches, alternes, & viennent en épis lâches,

très-courts, aux Commîtes de la plante , fur des

pédoncules propres , longs d'environ une ligne

&. demie. Les calices font appendiculés : leur

lèvre fupérieure eft entière , un peu plus courte

que l'inférieure; celle-ci eft à peine divifée au

fommet en trois dents très-petites & fort peu
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apparentes. La corolle a à peu près la forme
o£ la grandeur de celle du Lupin blanc. Le
lommet de la caréné eft coloré de bleu. Les
goufies font droites , comprimées , velues ,

foyeufes. Cette plante croîc

Ellefe trouve dans l'Herbier de M. de la Marck.
(*•/)

4. Lupin velu ; Lupinus hirfutuu Lupinus
pilotas calycibus alternis appendiculatis : labio

fuperiore bipartito ; inferiore integro.

Lupinus exnticus hirfutifjimus ! J. B. H :

ft. 2.

p. 189. Lupinus kirfutus ! Lin. Spec. Plant.
no. 4.

Cette cfpèce eft chargée fur toutes fes par-

ties de poils longs , fins , mollets, blanchâtres,
quelquefois ferrugineux dans les exemplaires
fecs qu'on conferve depuis long-temps. 11 part

du collet de fa racine plufieurs tiges herba-
cées , cylindriques, rameulès , un peudiffufes,
hautes feulement de iix à dix pouces. Les fo-

lioles de fes feuilles font ovoïdes -oblongues
,

obtules, mucronées , larges de quatre à cinq
lignes , & ramaffées , ordinairement au nombre
de iept , à l'extrémité d'un pétiole commun,
long de deux pouces ou un peu plus, muni,
deux à trois lignes au-deflus de fa bafe , de

deux ftipules linéaires, très -étroites
,
prefque

fétacees. Ces folioles ont les deux furfaces

chargées de poils qui ne diffèrent de ceux de*

ciges qu'en ce qu'ils font plus cbuthés & un

peu moins longs. Les fleurs fane bleues , épar-

fes , &c difpof es en épis lâches aux fommités

de la plante. Elles font à peu près de la gran-

deur de celles du Lupin à feuilles étroites. Leur
pédoncule propre eft à peine long d'une ligne,

ik accompagné à fa bafe d'une bractée féta-

cée
,

pileule. Le calice a les deux tiers de
la longueur de la corolle. Il eft appendiculé

fur les parties latérales : fa lèvre fupérieure efl

fendue jufqu'à la bafe ; l'inférieure eft trifide

à l'extrémité , à découpures étroites. L'étendard

& les ailes font d'un beau bleu. La carène eft

jaunâtre. Il fuccède aux fleurs des gonfles ver-

ticales , très-velues , comprimées, acuminées
,

un peu ondées fur les bords, longues d'environ

un pouce &z demi. Cette plante croît . . .

(v.f In Herb. D. la Marcfc. )„

5. Lupin à grandes bractées ; Lupinus bri'c-

teolaris. Lupinus calycibus alternis , appendicu-

latis
, fuprà bipurtitis , infrà tr'fidis ; ftipulis

ovato-lanecolatis.

Il a dans fon feuillage , dans la forme de

fes calices , dans celle de fes fleurs , dans la

grande quantité de poils dont il eft couvert,

d'afléz grands rapports avec le Lupinus hirfutus
t

dont il eft néanmoins très-diftintl par la lar-

geur de fes ftipules & par les dimenfions de

l'es bradées.
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Sa racine eft dure

,
pivotante : elle donne

fi2iflance à pluiieurs tiges herbacées , cylindri-

ques, un peu diffufes, rameufes dans le haut,

longues de fix à huit pouces , & hériflees de

poils fins , rouflatres , abondans fur toutes les

parties delà plante. Les feuilles font alternes

,

allez petites , & compofées ordinairement de

cinrç folioles ovoïdes, oblongues , un peu ob-

tufes ,
pileufes des deux côtés , larges de deux

à trois lignes, fur une longueur de huit à dix,

ou môme quelquefois moindre. Ces folioles font

fefhles , en manière de digitations , au fommet
d'un pétiole commun, long de fixa dix lignes,

& muni
,

près de fa baie , de deux ftipules ova-

les-lancéolées
,
plus larges que dans les autres

efpèces de ce genre. Les fleurs font alternes , &
viennent en épis lâches, aux fommités des tiges

& des rameaux, lur des pédoncules propres fort

courts, Elles font accompagnées chacuire d'une

bractée ovale-lancéolée
,

pointue
,
qui déparie

leurs calices, & qui perfifte juiqu'à la parfaire

maturité des fruits. Les calices font velus, ap-

pendiculés : ils ont la lèvre fupérieure bifide,

& l'inférieure divifée au fommet en trois par-

; ties , dont la moyenne eft plus longue que les au-

tres. Les corolles font à peu près d'un tiers plus

longues que le calice : elles ont les ailes au

moins de la longueur de l'étendard, & le fom-

met de la carène plus coloré que les autres

parties de la fleur. L'ovaire devient une goufl'e

comprimée, acuminée , aflez droite, pileulèdes

deux côtés , large d'environ deux lignes & de-

mie fur une longueur de douze à quinze. Ces

gonfles renferment fept à huit femenees un peu

applaties , prefqn'orbicu'.aires , fur lefquelles fe

moulent leurs parois. Cette plante croît natu-

rellement à Monte-video , & fe trouve dans

l'Herbier de Commerfon. ( v. f. In Herb. D.
de Juiïieu. )

6. Lupin pileux ; Lupinus pilofus. Lupinus ca-

lycïbus vsrticillatis appendiculatis : labio Çupt-

riore bipartite ; irifcriore integro. Lin. Spec.

Plant. n Q
.- 5.

Lupinus peregrinus , major vel villofus , es.

rultus ; major'! Bauh. Pin. 348. Tournef. 301.

Lupinus caruleus , major , villofus ? Bauh. Prodr.

p. 148. Lupini genus IV ? Ouf. Hifh a, p. 218
Lupinus iniieus ? Cornut. 107.

La forme de fes calices , fes fleurs verri-

ciilées , la nature & l'abondance des poils dont
prefque toutes Ces parties font couvertes , ne

permettent do confondre cette efpcce avec au-

cune de fes congénères.

Elle s'élève à la hauteur d'un pied ou da-

vantage , 11; r une tige herbacés , cylindrique
,

(triée , rameule , & chargée de poils fins
,

nombreux, blanchâtres, afl'ez- longs, Les feuilles

font alternes , & compofées de neuf à onze di-

gitations oyoïdcs-oblongucs , mucrenées. , un
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peu obtufes , fouvent pliées en deux, molles,
douces au toucher, & couvertes des deux côtés

de poils fins , blanchâtres , luifans , couchés
,

plus abondans à la furface inférieure , Se qui
leur donnent un afpedt foyeux Sr argenté. Ces
digitations ont environ quatre lignes de lar-

geur , & font fertiles à l'extrémité d'un pétiole

commun , long de deux à trois pouces. Les fti-

pules font lineaires-fétacées
,

pileufes , aflez lon-

gues j & ne partent du pétiole qu'à trois ou
quatre lignes au-deflus de fa bafe. Les fleurs

naiflent , aux fommités de la plante , en épis

médiocrement allongés , fur leiqueis elles font

difpofées par verticiiles un peu diftans les uns
des autres. Leurs pédoncules propres ont envi-

ron trois lignes de longueur , et font accom-
pagnés , à la bafe , d'une bractée lancéolée

,

pointue , caduque , pileule en dehors
,

plus

courte que le calice. Les verticiiles font au
nombre de quatre à cinq , 8c chacun d'eux

comprend cinq à fix fleurs. Les calices font ve-
lus, une fois plus courts que la corolle , mu-
nis latéralement de deux petites appendices

,

8c divifés en deux lèvres , dont la fupérieure

eft profondémens bifide
,

pendant que l'infé-

rieure eft entière. Les corolles font grandes
,

bleuâtres ou couleur de rofe. La partie moyenne
de leur étendard eft. rougeâtre dans celles qui
font bleues , 8c purpurine dans les autres. Les
ailes font larges

,
prefqu'aufîi longues que l'é-

tendard. Cette plante croît vraifemblablcment

dans le Levant. On la cultive au Jardin du Ro'v.

Q. [v.v.].

7. Lupin femi-verticillé ; Lupinus femi-vcr~
ticillatus. Lupinus calycibus femi-verticillatis

,

appendiculatis , J'uprà bifidis } ihfrà vix tridtma-

tis.

Lupinus varius? Lin. Spec. Plant. n«. 3.

Il a aflez d'analogie avec le Lupinus pilojus
,

dont cependant on le d;ftinguera en ce qu'il eft

moins pileux , en ce que fes feuilles font com-
pofées d'un nombre de folioles un peu moins
confidérable , en ce q«e la lèvre inférieure de
fes calices eft ordinairement divifée en trois pe-

tites dents, mais fur-tout en ce que fes fleurs

ne font que femi-verticillées.

Sa tige eft herbacée , droite , cylindrique
,

légèrement {triée, velue, rameufè & garnie ds
feuilles alternes

,
portées fur de longs pétioles.

Ces feuilles font compofées de fept à neufdi-
gitations oblongues , un peu ovoïdes, obtufes,

niupronées , molles , velues des deux côtés,
,

l.'.rges de cinq à fix lignes fur une longueur
d'environ un pouce & demi. Les ftipules l'ont

linéaires , aiguës , très-étroites , aflez longues,

courantes fur la bafe du pétiole. Les fleurs font

bleues, peu ferrées, ik viennent en longsépis

terminaux fur des pédoncules propres, qui ont

deux à trois lignes de longueur. Elles font au
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moins au Hl grandes que celles du Lupinus pi-

hifus , ck font accompagnées chacune d'une

braftée ovale-lancéolée
,
pointue, caduque

,
qui

s'avance à peu près jufqu'à la partie moyenne

des calices. Les fleurs du bas des épis forment

des verticilles ou des demi-verricjlles ; les (u-

périeures l'ont alternes. Le calice eft velu
,

ippcnJiciue
,
preiqu i fois plus court que la

corolle, & le partage en deux lèvr-es, dont la

fupérieure eft bifide. La lèvre inférieure eft plus

allongée , oc: divifée , à l'on Commet , en trois

dents très-petites. L'oyaire devient une gouffe

comprimée, acumir.ée , lorgue d'environ deux

pouces , & toute couverte de poils un peu roul-

satres , fort abondans. Cette plante croît....

On la cultive au Jardin du Roi. Q. ( v. v. ).

S. Lupin à feuilles étroites ; Lupinus anm.'fli-

folius. Lupinus calycibus olternis appendiadatts :

labïo fuperio; e bipartite) ; inferiore intcgro. Lin.

6'pec. Plant n Q , 6.

Lupinus anguftifilias ctrulcus ela'.ior.Tia.], Hift.

psg. Ço3. Tournef. pag. 371. Lupinus rninar ,

c&rulais , tingitanusï Moris. Hlft. I. pag. Sic!.

Lupinus fore c&rulta mincre. Iliv. Tetr. Lupinus

angujlifoliut: Mill. Dicl. ri
c

. 24. Kniph. Ce-ut. n°.

46. Krorr. Del. 2. t. L. 7.

Celui ci eft remarquable par f-35 folioles li-

néaires , un peu étroites ,
plus obtul'cs , au moins

relativement à leur peu de largeur
,
que dans les

autres el'pèces.

Il a la tige herbacée, cylindrique , rameule ,

légèrement ftriee , velue, haute d'un pied a un

pied ik. demi. I.cs feuilles font alternes & com-

pofees de fept à huit digitstsons linéaires , étroi-

tes , très-obtufes , vertes, légèrement velues des

deux côtes , longues de douze à quinze lignes fur

une à deux lignes de largeur. Ces folioles font

fertiles à l'extrémité d'un pétiole commun médio-

crement long , muni , auprès de .la bafe , de deux

iftipules linéaires , très-étroitc-s. Les fleurs lent

bleues , éparfes, àpeinepsd'tcellécs , & viennent

en épis allez longs aux Commîtes de la plante.

Elles ont un calice appendiculé , à deuxlèvres

dont la fuoérieure eft courte, profondément bi-

fide , & l'inférieure entière; une corolle médio-

crement grande ., une fois plus longue que le ca-

lice. Il leur fuccède des gonfles droites, oblcn-

gues , comprimées, acuminces ,
hériflecs de

poils, longues de quinze à dix-huit lignes , &
renfermant un petit nombre d -

Il mences. Cette

el'pèce croît naturellement parmi les bleds , d ns

la Sicile, en Efpagne , e11Frar.ee. l'Ile eft culti

vée au Jardin du Roi. 0. ( v. v. ) .Ses bradées

tombent de bonne heure.

ci. Lupin jaune ; L'ipinu* îut:u;. Lupinus caly-

cibus verricillatis app'".i':culails : hib :n fuptr-ore

hipartko ; inférions tridentato. Lin, 'ipec. pls-st.
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Luphvts fyhefiris , flore luteo. Bauh. Pin. 34?,^

Tournef. 393. Lobel. Icon. 1. pag. 65. Riv. Tetr,
Lupinus lutfo Ji.jre , femme coniprejjb , vjr 0. J.

H. Hift. 2. pag. aço. Lupinus luceus. Tabern.
Icon. 495. Lupinus flaVo fore. Cluf. Hift. 1. pag.

22,8. Morts. Hift. 2. pag. 87. Seâ. 2. Tab. 7. Fig.

4. Lupinus flore luteo. Ger. Raj. Hift. pag. 90b'.
Lupinus calycibus verncitlatis , labio inferiore tri-

fidu- Sauv. Monlp. pag. 215. Lupinus luteus it:i~

licus. Ilarrel. Icon. 103 1. Lupinus luteus. Mill]
Dicl. u°. 3. Kniph. Cent. 4. n°. 47. FI. Fr. 611.
n°. a.

C'eft l'efpèce qu'on cultive de préférence pour
l'ornement des parterres , à caul'e de l'oie lis

l'uave que l'es fleurs exhalent, odeur qui relRinbla
beaucoup à celle du Cheiranchus Cluiri.

Sa tige eft herbacée , droite, cylindrique , un
peu rameufe, velue comme le relie de la plante
ik s'élèye à la hauteur d'un pied ou environ. Les
feuilles font alternes, portées fur de longs pétioles

& co.'npoleea de l'ept à neuf folioles ovoïd .^-al-

longées , obtufes , molles, douces au toucher,
velues fur les deux furfaces & comme mucronées
par u\v; petite houppe de poils. Ces folioles ont
trois a quatre lignes Je largeur. Les ftipules font

linéaires, pointues, riécurrenres fur la baie du
pétiole commun. Les fleurs l'ont jaunes , droites

ce dil'pofées par verticilles en épis terminaux plus

ou moins longs, Le nombre des verticilles varia

de tiois à fept : ils l'ont afïe/t diftans les un3 des

autres, & chacun d'eux eft compole d'environ cinq

fleurs. Les pédoncules propres n'ont guères qu'une

ligne de longueur Si font accompagnés de brac-

tées courtes , oviles , velues en dehors
,
qui

tombent de bonne heure. Le calice eft velu , ap-

pendiculé fur les côtés &: partagé profondément
en deux lèvres dont la fupérieure e't bifide, l'in-

férieure étant ftmplcment partagée en trois petites

dents à Ion extrémité. La corolle eft médiocre-

ment grande , prefqu'une fois auffi longue que le

calice. Il lui fuccède une gonfle verticale
,

oblongue, comprimée , très-velue, d'un pouce &
demi à deux pouces de longueur & renfermant

quatre à cinq t'emences. Cette plante croît natu-

rellement en Italie, en Sicile & dans les dépar-

temens méridionaux de la France. On la cultive

su Jardin du Roi. ©. ( v. v. )

Elle varie à folioles un peu étroites.

10. Lupin multiflore ; Lupinus multiflorus.

Lupinus tomentofus fblielis Jèptenis , LinceoLi-

tis , acutis ,' calycibus appendicuhiï.s
, /parfis ,'

fpied longijpmâ.

Cette el'pèce , remarquable par la forme lan-

céoUe de l'es folioles '&: p.u' la grande quan-

tité de l'es fleurs
, paroît , d'après les individus

que j'en ai Ions les yeux , devoir être ligneu-

iè, ati moins intérieurement, ic acquérir plu-

fieurs pieds d'élévation.

Si tig-vJ eft droite, cylindrique, un peu can-

nelée,
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nelée, ranicufe,&: chargée, comme le refte de
la plante , de poils fins , couches , abondans ,

foyeux
, qui la rendent tomemeufe. Elle e fi

g-arnie de feuilles alternes, portées fur" de longs
pétioles

, & compofées ordinairement de fept

digitations lancéolées
,

pointues , foyeufes
,

molles
, douces au toucher , longues de deux

pouces ou en\ iron , fur trois à quatre lignes

de largeur. Les pétioles fons élargis à la bafe,

un peu amplexicaulcs
, longs de deux à trois

pouces , & munis de deux ftipules courtes ,

fétacées. Les fleurs font belles , éparfes
,

pref-

cjue feiliies , beaucoup plus nombreufes que dans
la plupart des autres eipèces , 8c drfpofées , aux
extrémités des tiges &. des rameaux , en épis

très-longs , bien garnis, ayant une forme py-
ramidale avant leur développement. Elles ont

chacune à leur bafe une, bractée courte , ovale,

pointue, caduque. Leur calice eft divil'e profon-
dément en deux lèvres, dont lafupérieure eft bi-

fide , & l'inférieure partagée au fommet en
trois dents étroites , fort apparentes , de lon-
gueur à peu près égale. Il a les parties laté-

rales munies chacune d'une appendice courte,
iétacée. Les corolles font prelqu'une fois auffi

longues que le calice , & nuancées agréable-

ment de- différentes couleurs
,
parmi lelquelles

domine un bleu azuré. La carène & la partie

dorfale de l'étendart font jaunâtres. Les ailes

dépaflént la carène , font au moins aufïï lon-

gues que l'étendard , 8c leur bord inférieur elt

d'un blanc pâle. Les anthères ont une couleur
fafranée. Cette plante croît naturellement à

Monte-viJeo
, d'où elle a été rapportée par Com-

merlbn. f, . ( v . f. In Herb. D. de Juffieu ).

II. Lupin linéaire-, Lupinus linearis. Lupi-
nus fcliolis linearitus , angujiijfimis ; flonbus
alurnis , laxè fpicatis ; calyas labio ïnf&riore

tndentato.

Nouvelle efpèce très-facile à diftinguer de
toutes les autres à la longueur & à la ténuité

de fes folioles.

Le morceau
,

que j'en ai vu
,
paroiffoit her-

bacé , 8z n'avoit que fept à huit pouces de

longueur. La tige eft droite, cylindrique , lé-

gèrement anguleufe , médiocrement velue , &
divilee en un affez grand nombre de ramifica-

tions un peu difrufts. Les feuilles font alter-

nes
,

pétiolées , & compofées de huit à onze

digitations lim-aires
,

pointues , très- étroites ,

prcfque toutes pliées en deux longitudinalement,

glabres en defTus , 8c chargées en delîous de
poils fins , couchés , luifans, peu abondans

,
qui

les font paroître en quelque forte ciliées fur

les bords. Ces digitations font longues d'un

pouce & demi à deux pouces , fur une lar-

geur d'environ une ligne. Leur pétiole commun
a fouvent deux pouces à deux pouces & demi
de longueur. Les fleurs font bleues , azurées 3
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afïez petites , & difpofécs alternativement fur

des épis droits , terminaux
,
peu garnis

,
qui

fouvent ne s'élèvent pas au-deffus des feuilles.

Elles font foutenues par des pédoncules propres

fort courts. Leur calice eft appendiculé , 8c par-

tagé en deux lèvres , l'une iupérieure , bifide ,

l'autre inférieure , un peu plus longue , termi-

née par trois dents dont les latérales font plus

courtes que celles du milieu. La corolle excède

d'environ un tiers la longueur des calices. L'é-

tendard eft jaunâtre à fa partie dorfale. L'o-

vaire devient une gauffe afî'ez droite , linéaire,

comprimée , acuminée , large de deux à trois

lignes, fur quinze à dix-huit de longueur , &
toute couverte d'un duvet foyeux. Commerlbn
a rapporté cette plante de Monte -video , où
clic croît naturellement. ( v. f. In Herb. D.
de Juffieu ).

17.. Lupin à petites feuilles ; Lupinus rnicro-

phyllus. Lupinus fuffruiicofus foholis minimis ,"

calycibus inappenduuLitis
, fuprà bipartids , in-

frà integris.

Arbufle fort bas
,
qui reffemble en quelque

forte à certaines efpèces à'ArtemiJîa , & paroîc

n'avoir que cinq à lix pouces de hauteur.

Ses tiges font ligneulcs , cylindriques , un

peu couchées, difîufes, très-rameufes
,
glabres

et nues dans le bas , feuillées 8c légèrement

velues à leurs fommités. Les feuilles font plus

petites que dans aucune autre efpèce de Lu-
pin : elles font alternes, pétiolées, nombreufes,

rapprochées les unes des autres, 8c compofets

de fix à neuf digitations très - étroites , pliées

en deux longitudinalement , 8c chargées de poils

fins , couchés , foyeux
,
peu abondans. Ces di-

gitations font longues de deux à trois lignes

,

& n'ont guères plus d'un quart de ligne de lar-

geur-: elles font l'effiles à l'extrémité d'un pé-

tiole commun, élargi à fa bafe, amplexicaule,

long de quatre à fix lignes , & muni de deux

bracléss ictacées. Les fleurs paroifTent bleuâtres :

elles font ramaffées en petit nombre
,
prefqu'en

tête ou du moins en épis courts , aux fommi-

tés de la plante. Ces épis font pédoncules , &
foutiennent , au-deffous de chaque pédoncule

propre , une bractée lancéolée , moins longue

que le calice. Celui-ci eft velu, dénué d'appen-

dices, & divifé en deux lèvres , l'une iupérieu-

re ,
profondément bifide , l'autre inférieure, en-

tière. La corolle n'excède guères la longueur

du calice: elle fait place à une gouffe droite,

ovale, acuminée , comprimée, un peu velue,

longue de fix à huit lignes. Cette fingulière ef-

pèce croît naturellement au Pérou , d'où elle

a été rapportée par M. Jofeph de Juilieu. J) .

( v. f. In Herb. D. de Juffieu ).

15. Lupin paniculé ; Lupinus paniculatus.

Lupinus foliolis fupernè glabris ; calycibus al-

K k k k
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ternis , dpptndiculatis

, Juprà bifiJis , infra. In*

tegris.

Celui-ci ef!; encore originaire de l'Amérique

méridionale , où il paraît que les efpèces de

Lupins ne laiffent pas d'être nombreufes. Sa tige

efï droite, cylindrique , fort rameute , en quel-

que forte paniculée , légèrement velue , comme
frutescente inférieurenvent, Lîs feuilles font al-

ternes
,

petiolées , & conipofées ordinairement

de lix à fept digitations lancéolées , un peu

plus larges vers leur extrémité , légèrement ob-

tuùs , mucronées
,
plus ou moins longues , lar-

ges de deux à trois lignes,, glabres en defîus,

couvertes en deflbus de poils fins , couchés
,

foyeux , inédiocrenient abondans. Ces digitations

ont chaciwve un pétiole partiel fort court. Leur

pétiole commua a huit à douze lignes de lon-

gueur , & eft rn.nr.i , un peu au-deiTus de fa

baie , de deux fHpules linéaires - fétacées. Les

fleurs font alternes ,
pédicellées , médiocrement

grandes , 6c difpoi'éss , vers les fommités des

rameaux , en épis lâches , affez longs
,

pref-

qu'en grappes. Les bradées font étroites , lan-

céolées , caduques , à peina plus courtes que
le calice. La longueur -des pédoncules propres

eft de deux ligies ou environ. Le calice e!t

appendiculé fur les côtés , & divifé profondé-

ment en deux lèvres , la fupérieure bifide , l'in-

férieure entière. Les corolles paroificnt bleuâ-

tres. Cette plante croît naturellement au Pétou.

Elle en a été rapportée par M. Joleph de Luf-

iieu. ( v. f. In Herb. U. de Juflieu ).

14. Lupin farmemeux -, Lupinus firmentnfus,

Lupmus fiuticofus farmtntofus calycibus in.ip-

pcndlcu'.dùs
, fuprà bipariitu , infià inregris y

fpied brevi.

Sa tige eft ligneufé , c\ lindriqus , menue
,

foible, farmenteufe
,

prefque volubiie', rnntu-
fe , feuillée, velue vers t'es fommités, & pa-

roît , tant par les exemplaires qi.e j'en ai vus

que par le defîïn qui les accompagnoit , avoir

environ \in pied de longueur. Les feuilles font

alternes
, petiolées , & cor.ipoiées de fepe à

neuf digitations lancéolées, étroites
,
pointues,

un peu plus larges vers leur partie fupérieure.

Ces digitations font glabres en delïus,& chargées

en deilbus
,
principalement fur leur côte moyen-

ne , de poils couchés
,
peu abondans. Elles ont

fix à fept lignes de longueur , fur une largeur

d'une ligne ou un peu plus. Leur pétiole com-
mun eft canaliçulé, un peu velu , long de huit

à dix lignes , &: muni de deux ftipules lancéo-

lées , déçurrentes à la baie qui eft élargie &
un peu aruplexicaule. Les fleurs paroilTent nuan-
cées de rouge &: de bleu : elles font .1 peu

près de la grandeur de celles du Lupinus brac-

teolaris , et forment , aux extrémités des ra-

meaux , des épis courts, ovales, pédoncules,

compofes de huit à douze ligure comme yerti-
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cillées i trois ou quatre verticllles. Leurs pé-
doncules propres n'ont guère s qu'une ligne à

une ligne & demie de longueur : ils font ac-

compagnés, chacun à leur faafe, d'une bractée

lancéolée
,

pointue , velue , foyeufè
,

qui dé-

parlé un peu le calice. Celui-ci eft velu comme
les bradées, & n'a pas d'appendices . il lé di-

vife profondément en deux lèvres , dont la fu-

périe-ure eft fendue dans toute fa longueur, &
l'inférieure entière. La corolle eft prelqu'une

fois aulli longue que le calice , & a l'étendard

plus court que les autres pétales. Les fruits

font des goufTes lancéolées , applaties , mucro-
nées par ie flyie , velues des deux côtés , lon-

guci de huit à dix lignes. Cette plante croît

naturellement au Pérou, d'où elle a été rap-

po'rée oar M. Jofeph de Jullieu qui en a auffi

fait un defïin. f> . ( v. f.in Herb. D. de Juiïieu).

I ,. i UPIN à deux taches; Lupinus bimaculatus,

Lupinus fruucofus , farmentofus , incanus y vertii

ciUis trtflnris ,
Jpicatis; vtxïllo b.ifi biciillofi.

Cette efpèce
,
que je ne connois pas , a fleuri

chez M. Cels au mois d'avril de l'an mil fept cent

quatre vingt-trois. M, de la Marck en a fait , à

cette époque , une deferiprion fuccinre que voici:

>i La tige eft grêle , blanchâtre , feuillée , un
» peu rameufe , hau'e de trois pieds , foible

» & comme farmenteufe. Elle eft garnie de

» feuilles pérîtes .petiolées, digitées, blanchâtres.

» Les fleurs lbnt difpofees en épi terminal. Elles

» ont la corolle d'un violet bleuâtre. Leur pa-

» villon eft redrefle, un peu moins long que '.a ca-

r> râr.e , &: porte à fa baie deux calloiités de cou-

» "ciir jrmne , ce qui tranche agréablement fur le

» vi'jk-.t du relie de I3 fleur. Les deux ailes font

u couchées & appliquées fur la carène , de forte

» qu'il femfcie q'ie la corolle n'eft qu'à deux pé-

» taies. Les fleurs naiflent trois à trois par verti-

>> cilles & ont des pédoncules popres longs

« de quatre lignes. Les bradées lîipulaires font

» fort petites. L'épi porte neuf ou dix fleurs, qui

» l'ont un peu plus petites que celles du Lupinm fè-

n miveriiçiUatus. Cette plante vient du Pérou, f) .

16. Lupin' alopécuroïd-' ; Lupinus alupe^urn'.-

d's. Lrp rus floribus denf.jjîmè j'picatis ; braâeis

corol'.d duplo longionbus.

Je ne connois cle cette plante qu'un defïin fait

au Pérou par M. Jofeph de Julfieu , mais qui

prélèiite tant Je détails que je ne doute point qu'il

n'appartienne à une efpèce bien diftinde de toutes

les autres.

Les feuilles font affez grandes & compofées da

dix à douze digitations ovales-lancéolées , raflera-

blées à l'extrémité d'un pétiole commun médio-

crement long. Les fleurs forment au ibmmet de

la plante un épi long , ferré , conique , d'une

épairTeur tellement considérable qu'on feroittenté

de croire cju'on a voulu peindre un de ces appla-



tîffemens monftrueux qui arrivent accidentelle-

ment à certains végétaux. Au refte ces fleurs ont

chacune , à leur baie , une bractée linéaire
,
poin-

tue , très velue , au moins une fois plus longue

qu'elles, ce qu'on ne retrouve pas dans les autres

elpèces. Leur calice eft appendiculé fur les parties

latérales: fa lèvre Inférieure eft profondément

bifide; l'inférieure eft entière. La corolle lemble

nuancée de rouge & de bleu. Le delïin qui m'a

offert ces caractères, aécé fait fur une plante du Pé-

rou <$C fe trouve dans l'herbier de M. de Juiïïeu.

17. Lupin à feuilles entières ; Lupinus integri-

folius. Lupinus tomcntofo-villofus calycibus ap-

pendiculatis ;foliis fimplicibus y floribus alternis,

longe fpicatis.

Lupinus integrifallus. Lin. Spec. Plant, no. 8.

Lupinus carolinienfis^ folio ftngulari villôjo
, fpicâ

fîorum loncijjimà vanegatâ. Ex herb. D. de

Juffieu.

Des feuilles Amples font une particularité fi

étrange dans legenredes Lupins, qu'on feroit, au

premier a'pect , tenté de prendre cette plante pour

un Crotaldria. Mais elle a les calices & les an-

thères conformés confine les mêmes parties dans

les Lupins. Les ftipules font pareillement décur-

rentes fur la bafe du pétiole. Enfin ks fruits r.e

font pas renflés.

Toute la plante efl chargée d'un duvet tomen-
teux , rnuffàtre , abondant. Les tiges paroiffent

herbacées , anguleufes , un peu rameuies , afTez

foibies. Les feuilles font alternes, (impies, ovales,

lancéolées , entières , légèrement mucionées
,

molles
}
très-douces au toucher , longues d'en-

viron trois pouces & demi fur neuf à dix lignes

de largeur, & portées fur des pétioles qui fouvent

n'ont guères moins de longueur qu'elles. Ces pé-

tioles iont munis , un peu au-deiT.is de leur baie ,

de deux ftipules linéaires- fétacées , alfez longues.

Les fleurs font éparfes
,
pediceliées , de grandeur

fnéd'ccre &* forment , aux Commîtes de la plante ,

des ép.is fort longs. Leurs pédoncules propres n'ort

qil'envi'-on uneli^ne de longueur, & font accom-

pagnés, à leur bafe, d'une bractée fétacée , ca-

duque. Le calice eft très-velu , appendicuié fu-

ies parties latérales 8c Ce divife en deux lèvres

dont la fupérieure eft bifide , l'inférieure demeu-
rant entière. La corolle eft un peu plus longue

que le calice : elle a l'apparence d'avoir été pur-

purine ou violette. Le milieu de l'étendard aune
îîinte beaucoup plus foncée que les autres par-

ties de la fleur. Cette plante croît ( v.f.

in herb. D. de Juffïeu. )

J'ai encore vu dans l'herbier de M. de Juîfieu,

des exemplaires en fruits
,
qui ont, avec la plante

que je viens de décrire , un rapport te! que je

- n'ofe pas les en diftinguer ,
quoiqu'ils oiîrent des

tiges moins anguleuCes &. peut- être lignenlcs. Les

feuilles Cont en général plus courtes , plus ovales
,

plus obtules
,
portées fur de moins longs pétioles.
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Les fruits font des goi'ffes lancéolées, comprimées,
coriaces, glabres intérieur: ment , & couvertes

en dehors d'un duvet lanugineux, exceffivement

abondant. L'un de ces exemplaires a été rapporté

du Mifliffipi par M. Fontenette. {v.f. in herb.

D. de Juffieu. )

( Par M. Desrousseaux.

LUSERNE -, Medicagg. Genre de plantes
à fleurs polypétalées , de la famille des Légumi-
neuCes

,
qui a de grands rapports avec les Tri-

gonelles , & qui comprend des plantes pref'que

toutes herbacées, la plupart indigènes de l'Eu-
rope , à feuilles alternes , ternées , & à fleurs

papilionacées . difpofées communément dans les

aiiTelles des feuilles.

Les folioles , dans ces plantes, font dentées,

& la terminale eft plus écartée du point com-
mun d'infertion que les deux autres

, comme
dans les Mélilots tk les Trigonelles.

Le caractère eflèntiel de ce genre eft d'avoir

La goujje comprimée, faifant fur elle-même
une ou plufieurs circonvolutions en fpirale.

Caractèr GÉNÉRIQUE.

La fleur offre i°. un calice perfiftant rno-
nophylle , campanule

, cylindrique
, afTez ré-

gulier, à cinq dents.

a . Une corolle papilionacée
, ayant l'é-

tendard ovale , entier , plus ou moins réfléchi;
les ailes ovales , obiongues , conniventes fous
la carène par leurs parties latérales ; la caréné
oblongue , bifide, obtule , un peu écartée de
l'étendard.

3°. Dix étamines diadelphiques , dont les

filets font réunis jufques près de leur extrémité
& fc terminent par de petites anthères.

4 . In ovaire Cupérieur , oblong , comprimé,
courbe

, Curraonté d'un frylé court , fubulé ,
preique droit

, à ftigmare (impie.

Le fruit corififte en une goufie comprimée,
plus ou moins longue, faifant fur elle-même
un ou pluiieurs tours en fpirale.

Espèces.

1. Luserne arboreCcente ; Medicapo arborea,
Medicago Uguminibus lunatis margine inteser-
rimis, c'aule arborée. Lin. Spec. Plant. no. L

Cytifus incanus
, fl.Uquis faicatis. Bauh. Pin.

389, Pvsj. Flift. p.' 977. Falcata •icen-, p.iv.
Tetr. Tab. 10-

. Medicago trifplia fruiefcens in-
cana. Tourne';'. 412, Cytifus filiquâ incurva

,

folie candicant;. 1. P. Hifc. 1 p. 367, Cytifus
ut exifiimatur, Dod, Fempr. 569. Cytifus ma-
rantkét. Lcb. le

r-
d6. TrifoUum frutefens

incamini
, feu me iica frutefens inc.ma , fîiiquâ

falcata plana. Morif. Hilt. 2 p. 158. ."••efl. 2.

Tab. 16. Fig. 4. Medica arh rea. Mill. Di&.
K k k k ij
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no. 7. Medicago arborca. Kniph. Cent. 5. n".

5J.
C'eft une opinion affez généralement reçue

,

d'après desraifons fur lesquelles les bornes de ce

Dictionnaire ne me permettent pas de m'étendre,

que cet arbriffeau eft le Cytile dont il cft affez

fréquemment parlé dans Virgile. La beauté de

fon feuillage
,

qui dure toute l'année , & la

fuccellion prefque continuelle de Tes fleurs
,

doivent lui méiiter une plice dans les jardins

des curieux. Il s'élève à la hauteur de huit à

dix pieds, fur une tige droite , cylindrique, ra-

meute, légèrement ft' iée, couverte d'une écorce

gri'e. Les jeunes poulies font chargées d'un duvet

court te blanchâtre , oui les rend tomenteufes.

Les feuilles font compofées de trois folioles cu-

néiformes, mucronées, obtufes, Ibuvent comme
tronquées ou même échsnerées en cœur au

fommet, entières fur les côtés, finement den-

ticulées à leur partie (upérieure. Ces folioles

font d'un vert gai en deflus , velues blanchâ-

tres & un peu fcyculès en de (Tous , molles
,

douces au toucher
,
portées fur un péciole com-

mun qui a huit à quinze lignes de longueur..

Celle du milieu eft un peu plus grande que
les latérales. On voit , à la bafe du pétiole

commun , deux ftipules lancéolées , algues , en-

tières , velues , appliquées contre la tige. Les

feuilles ont fouvent une apparence fafciculée
,

produite par des feuilles appartenant à déjeu-

nes rameaux qui ne le développent guères. Les

pédoncules font axillaires , & foutiennent , à

leur extrémité , trois à huit fleurs d'un jaune

vif, pédicellées , eparfes , ramaffees en une ef-

pèce de tête. Ces pédoncules lbnt tomenteux,

à peu près de la longueur des feuilles, & munis,

au-deffous de chaque pédoncule partiel , d'une

petite braclée fubulee. Le calice eft velu, blan-

châtre comme les pédoncules
, c\: divil'é , juf-

qu'à fa partie moyenne , en cinq dents droites,

iétacées. Les corolles ont prefqu'une fois la lon-

gueur du calue. 11 leur fuccède dus gouffes

pédicellées, comprimées, abords entiers, mu-
cronées par le ftyle periiftanr , & contournées

circulairement fur elles- mêmes, feulement une

fois, de manière à prél'erter une forte de croil-

fant dont les cornes viendroient le rencontrer.

Chacune de ces gouffes renferme trois ou qua-

;re femenecs réniformes. Cette pfpèce croît na-

turellement dans les ifles de l'Archipel , en Si-

cile , & dans les parties chaudes de l'Italie.

On la cultive au Jardin de I'otanique de Paris.

Elle eft fort abondante dans le royaume ds
Naples , où les chèvres s'en nourrifTent , &c

donnent un lait dont les habitans font une grande

quantité de fromages. Les Turis fe fervent de

fon bois pour faire des poignées à leurs labres.

On en conftruit encore des lits & d'autres meu-
bles.

LUS
1. Luserne de Virginie; Medicago virgitlicaJ

Med'cago caule ereâo ramofrffimo ,
foribus faf-

ciculatis terminahbus. Lin. Spec. Plant. n°. 1.

Gronov. Virg. Ed. 1. p. J09.

I.o:o affinis trifoliata frutefeens glabra , ex

terra Marianâ. Pluk. Almag. Mant. p. iao.

Cet:e ei'pèce eft droire &c très-rameufe. Elle

a, félon Clayton , la tige frutelcente. Les fo-

lioles font blanchâtres , & ramaffees au nombre
de trois fur un pétiole commun. Les fleurs lbnt

panachées de rouge 6c de blanc : elles font tioni-

breufes , & nailVent aux ailfelles des feuilles de-
puis le milieu de la tige jufqu'a fon fommet.
Il leur fuccède des goufles petites , comprimées,
mucronées, monofpermes. Les lèmences font ré.

niformes. Cette plante croît naturellement dans

la Virginie. Il en exifte une variété à fleurs

blan:hes.

C'elt vrnifemblablement par erreur que Linné

dit les fleurs terminales , car on lit dans Gro-
novius ( à l'endroit cite

) qu'elles font axillai-

res. Il paroît d'ailleurs , par l'examen des autres

elpèces connues, eue c'efl: le propre des Medi-
cago d'avoir las fleurs diipotles dans les aii-

felles.

3. Luserne rayonnée; Medicago radiata. Lin.

Medicago fuliis ternatis , legummïbus fubbina-

iis , reniformi-orbiculatis , margine dentato- cilla*

tis.

Trifjlium filiqud falcatd. Bauh. Pin. 330. Me-
dicago anima , trifoht facie. Tournef. 412. Me-
dica lunata. J. B. Hift. 2. p. 586. Raj. Hift.

p. 966. Lunarla radiata Italorum , M dica lu-

nata fivs falcata. Lob. Icon. 1 p. 38. Trifo-

lium feu Medica annui (illquâ falcatd /errata.

Morif. H.ft. 1. p. 158. Se&. i. Tab. 16. Fig.

3. Medicago radiata. Kniph. Cent. 10. no. 58.

Ga?rtn. de Frucl. vol. z. p. 34S. Tab. 155.
La forme pl.'.te & orbiculaire de les goutTes,

mais particulièrement leur largeur ,
plus confi-

derable que dans aucune autre efpcce , font re-

connoître cette Luieine au premier alpeél. Ses

tiges font herbacées, cylindriques , rameufes
,

couchées à terre dans tous les fens , longues

d'environ un pied. Les feuilles font pétiolées &
compofées de trois folioles ovoïde; , aifez pe-

tites , dcnticulees dans leur moitié fupérieure
,

légèrement velues. Les ftipules font aiguës, &
ont leur bord poftérieur lacinié. Les pédoncules

font axillaires , folitaiies , un peu moins longs

que les feuilles : ils foutiennent ordinairement

deux fleurs petites
,
jaunes

,
pédicellées , c»: font

munis , vers le tiers fupérieur , à l'endroit où,

ils fe bifurquent , de deux bradées fubulées,

très-courtes. Les fruits font des gouffes planes,

orbiculaircs , légèrement mutironées , obtufes

aux extrémités , & faifant fur elles-mêmes une

feule circonvolution. Ces gouffes font larges
,
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minces , menibraneufes , tranfparentcs
,

pref-

qu'entièremcnt glabres , polyfpermes
}
& oT.t en-

viron neuf lignes de diamètre. Leurs parois lent

marquées de veines nombreufes
,

qui vont en

lignes droites 8c divergentes du bord interne

juiqu'au voifinage du bord externe , où elles

l'ont joliment réticulées. Des deux bords, l'in-

terne eft court , fearieux , finement frangé : i'au-

tre préfente des dents létiformes , écartées les

unes des autres, &: qui le font paroîrre comme
cilié. Cette elpèce croît naturellement en Ita-

lie , & eft cultivée au Jardin du Roi. 0. {y. /.' ).

4. Lusernk pinnéc ; Medicago cirez/mata. Me-
dicago leguminibas reniformibus , margine dén-

ions , foliis pinnatis. Lin. Speç. Plant, n". 4.

Loto affina fiLiquis hirjiitis circînnatis. Bauh.

Pin. 333. Medicago vulneraris. facie , hilpamca.

Tournef. p. 411. Auricula mûris. Camerar. Horc.

Med. p 24. tab. 8. J. P. Hift. 1. p. 387. Raj.

Hift. p. 91a. Falcata foins anthylloidis. Riv.

109. Loto ûjjïii's Antkyllis legumincfa marina

bœtica feu auricula. mûris , cam. & falcata

cretica. , Park. Moril". Hifh 1. p. 182. Seâ. 2.

t. 17. Fig. 5. & 6. Antkyllis lunaria fore iu-

teo italien. Parrel. Icon. 576. Medicago circin-

nata. Murr. Prodr. 175.

/?. 'Eadem , leguminibas margine integris.

Medicago circinnata. Garrcn. de Frutt. vol.

1. p. 348. Tab. 155.
Celle-ci a tellement le port & le feuillage

d'un A'ithyllis qu'à la première vue on la croi-

roit une elpèce de ce dernier genre , au voifi-

nage duquel il feroit peut-être convenable de

la tranlporter. Elle a fur-tout de très - grands

rapports avec VAntkyllis cornicir.a dont les

goulTes arquées & membraneulés an côté ex-

terne, d'après la defeription 8c la figure que
vient d'en donner M. Cavanilles ( Icon. Plant,

v. I. p, 27. Tab. 39. Fig. 2..), la rapprochent

encore davantage.

Elle eft toute chargée de poils doux, mol-
lets , affez abondans. Les tiges font cylindriques,

rameufes , foibles , couchées à terre , longues

de huit à dix pouces, ou même d'un pied, fur-

tout dans les individus cultivés. Les feuilles font

grandes
,

pinnées avec une impaire , 8c cempo-
fées de cinq à fept folioles , rarement plus ou
moins , rangées alternativement 8c l'effiles fur

un pétiole commun. Ces folioles font ovales-

oblongues , obtufes , mucronées , fouvent un
peu ovoïdes, très-entières ( ce qui n'arrive dans

aucun autre Medicago ) , légèrement charnues

comme les feuilles du Pourpier i & la termi-

nale , beaucoup plus grande, a communément
deux & quelquefois même trois pouces de lon-

gueur , tandis que les autres n'ont que de trois

,
à huit lignes. On remarque affez fouvent que

|

les folioles latérales font très-fenfïblement plus

petites d'un côté du pétiole commun que du

5 ^9
côté oppofé. Il n'y a point de ftipiilçs dans

cette elpèce, à moins qu'on n'appelle ainfi les

deux folioles latérales 1 inférieures , cuii font or-

dinairement un peu disantes du point d'infer-.

tion de la feuille. Les fleurs font jaunes
,
pé-

dicellées
, environ une fois plus grandes que:

celles du Medicago radiata j, & rarhafle'es , or-
dinairement trois enfemble , à l'extrémité d'un
pédoncule axillaire , fblitaire , à peu près de la

longueur des feuilles. On voit au fommec da
ce pédoncule une bractée monophylle ( rare-

ment trif hylle), lancéolée , fefîile , suffi longue
que les fleurs. Les pédoncules partiels font fort

courts. Leb cu'ices font velus, ôirdivilës, j-jf-

qu'au-deffous de leur milieu , en cinq dents i'eta-

cees
, qui s'avancent jufqu'à peu de difhnce de

l'extrémité de la corolle. Les ovaires devien-

nent des gouffes comprimées , o'rbiculaires , faî-

fant un feul tour fur elles-mêmes , un peu épaiffes

à leur milieu , tranfparentcs à la circonférence,

& bordées de dents écartées , fouvent bifides

ou trifides au . fommet. Cette plante croît en

Italie, en Efpagne, & dans les parties au'trales

de la France. Elle eft cultivée au Jardin du Roi.

0.(v.v.).
On la dit un peu acre & légèrement fialago-

gsie. Camérarius propolbit de l'employer fur les

ulcères putrides. La racine a une faveur douce,

analogue à celle de la Régliffe.

La variété H. ne m'offre de différence oue
dans les gouffes dont les bords font entiers.

y. Luserne îupuline ; Medicago lupulina. Me-
dicago J'picis ovalibus , leguminïbus reniformibus

mono[permis , caulibus procumbentibus. Lin. Spec„

Plant, no. 7.

Trtfolium prattnfe luteum , capitula breviore.

Bauh. Pin. p. 318. Mel'dotus capfulis retvfimi-

libus , in capitulum congeftis. Tournef. 407. Tri-

folium pratenfe , luteum , mas , fore minore , fe-
mme multo. J. B, Hift. 2. p. •JSO. Trifol uni

arvenfe. Tabern. Icon. 513. Tr.fclium pratenfe

luteum. Fuchs. Hift. 819. Mel'dotus minortrag.
Raj. Hift. pag. 952. Meltlotus minima. Riv. t.

131. Meltlotus minima lutea hirfuta procumbens ,

j'picâ breviore denfîfjimè difpoptâ .; feminis pericar-

pio renali nigro. Moris. Hift. 1. p. 162. S' cet. 2.

Tab. 16. no. g. Medicâ caule dijfujo , capitulis

kemifpk&ricis , fliquis reniformibus. Hall. Helv.

n°. 380. Medicago J'picis axillaribus , ovatis
, fi-

lïquis monofpermis , vugojis. Scopal. Carniol. Ed.

I. pag. 529. Ed. 2. r.o. 940. Medicago lupulina.

Crantz. Auftr. 433. Gmelin. Tub. p. 151. Pol-

lich. Pal. no. 714. Mattufch. Sil. n°. 549. Dcer.

NafT. p. i)i. Kniph. Cent. 11. no. 68. Medica
lupulina. FI. Fr. 590. no. 4.

Toute la plante eft légèrement velue
,
princi-

palement à les fommités. Il part du collet de fa

racine beaucoup de tiges herbacées , -menues
,

un peu anguleufes, rameufes, étalées à terre en



£3 o LUS
roterte , longues de huit à dix pouces & quel-

quefois même d'un pied ou davantage. Les fo-

lioles de '.'es feuilles ibnt ovoïdes , obtulès, quel-

nues- unes échancrtes en cœur à l'extrémité,

d'autres prefque rhomboïdales, entières dans leur

moitié inférieure , denticulées au fommet. Les

fHoules l'oit lancéolées , aiguës , dentées pofté-

rieurement & légèrement décurrentes furie pé-

tiole commun. Celui-ci eftlégèremcnr-cana'Jculé.

Les pédoncules font a^iiiaire»; , Iblitaires , Ibu-

ver;t plus longs que les feuilles & Contiennent à

leur extrémité des fleurs jaunes, pédicellées
,

très-petites ,
qui y fyr: ramafiees en un épi court,

ovale,, l'erré , ou en une tête hémiinhérique. On
voit au-deflbus de chaque pédoncule propre une

bractée fubulée, très-courte. L'é rendard efi plus

grand que les autres pétales & les enveloppe. 11

iiiccède aux fleurs de petites gonfles monofpermes

rénifirnies ,
prefque circulaires , peu compri-

mées , noirâtres dais leur maturité , chargé s de

quelques poils & marquées de rides ou rries

r. a - a - i - : - i leur circonférence. Cette plante cft

très-commune en lîurope dans les champs , dans

les prés , le long del chemins, tf . ( t. r. )

Il n'ert pas d'efçèce qui ait les : eursauili petites

&: les fruits aufii cour,;, Hallnr dit qu'on i com-

mencé à la cultiver dans quelques endroits.

6. Luzerne lenticulaire; Mediragi hnricu-

laris. Mediccioo flipitl's der.tato-fimbriatis ,' pe-

dunadls fiibjexfiaris ; lcgu.mi.nis nudi , venojï
,

Itntifoi tùsgyro (ïtiplici.

Mr.i i ?o mantim i . t

~

:

f<'i r ,
-" v " rit

, fruc-

Vi tor i/o , nvn j] inofn ? Till. Fis. p
[

g. i to. Tab.

4z. Fis;. -• "i'Iedicago armai , ital'ca
,
pn/vcir-

pns. Michel, ex Herb :rio D. de hiiïieu. Medi-
Cdgi ohfciira. Retz. Fa c. i. p. 14. Tab. 1.

Cetre plante a drs 1 1 p uts avec !e <i
..'.'-•:->

rurnj'i ; miis les p.jdoncnles fort chargés d'un

plus grand nombre d; fleurs que d-ins cette

démit • efrè^e. Ses gouvTes d'ailleurs on le

bord rx,'crr.e plus ruinée, ne font p:
1
^ rid?es de

ma ue , "e font qu'une lèule circonvolution à !a

manière de celles du Mtd cagn •d- v. 7, it ne ren-

ferment ordinairement qu'une l'emence.

Les tiges lent anguleufés , d fFuies , tomban-

tes .,
rame Tes., 'ég irement velues coin m< le re?re

d" la plante , v longues d'un pied ou d'un ied &
demi. ! es feuilles font compoféesde trois folioles

affez grandes, cun i formes ,
plus ou moins sb^n-

l'es quelquefois prelbue rhomboïdales au Ibm-

met , & bordées, dans leur moitié fupérù lire,

de dents unes , aiguè's, no nbrci.es. La fuperficie

de ces folioles efb marquée de nervures obliques ,

afTez faillanre? ,
partant de la côte moyenne. î e

pétiole commun efb long & muni , à fa ba(è , de

deux ftipules lancéolées , aiguës', aurictflées oof-

térieuremenî , frange es lu:- les bo'ds. Les pédon-

cules viennent dans les aifïelles des feuilles : ils

font Iblitaires
1
plus longs que les pétioles, & fou-
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tiennent communément à leur extrémité'cinq à
huit fleurs petites

, jaunes
,
prefque feffiles , ra-

maffées en une rfpèce de tête. Les gouffes font

glabres , comprimées, muriqaes, mucronées par

ie ftyle , & marquées à leur fuperficie de veines

difpofées en rayons. Ces goutTes ne font fur elles-

mêmes qu'un feul tour en fpiralede manière à for-

mer un co:rs orbiculaire , mince à fa circonfé-

rence , à peu près de la forme &r de la grandeur
d'une Lentille. La l'emence qu'elles renferment

,

eft rénilorme & plus gro"e que dans les autres

clpèces de ce genre. Vraifemblablement cette

plante eft arnueile , Se croît naturellement dans
les parties méridionales de l'Europe. ( v. f. com-
mvmcntam à D. de JaJJieu.). M. Retzius la Ibup-

çonne ariginaire d'Allemagne.

7. LusFSNE faucille; Medkago falcata. Mc-
dicago pedunculii rncenwfrs , lesuminibus lur.atis

y

caulc prnprc.to. Lin. S'pec. Plant, tio. 6.

Trifnkum fyhefre lttr< un , filiqti i rornu'd, vrl

medicafn.'tefcenr. Hatih. Pin. 330. Mrdica fyhff-
tris firir-tbm çrocris, Tournef. 4!0. Medicafiavo
flore. Cluf, Bi(t 1. p. a.43. Meiica fyhrjlris. 1.

H. Hii'h ~, p. 387. I^e-î maj tr t p ..'m. Faberr. p.

;n1. j
:r

--.i'.-i frutefctn-i , b've flavo flore Clujîi

Park. Raj. [lift p. 96c. Falcata. Riv. Fab. 106.

Mediec. fylveflris frutefeens vel trifolium falca-

urn J'en Medica Oliqnâ eomutâ tort'li. Monf.
Hifl, 1. n. 1;-. Sert. 1. Tab. 16. Fig. T. Me-
dica fylveflris fioribus è luten paUejcertibus.

CEder. r. i}!. Medica foliis oblorrgis , ferraiu »

fi'iquit feiidunartbut racemnfis. Hall. Helv. r\o.

3S1. /•/;'. 'icago racemis axillaribus ; fïliquis polyl-

permis
, ftlcatis , compr'ffïs. Scopol. C.arniol.

Ed. 1. p. 519. Ed. i. r.°. 94T. Medica falca'a.

Mil!. lii->. n°. z. FI. Fr. 590. n Q . 7. Midi-
c -go fjfcatn. Crartz. Auftr. p. 44. Poliich. Pal.

n°. 713. Hcerr. Na*T. p. 1 ^o. Kniph. Cent. ic.

n. 67. ('Trtn. de Fruél. vol. 1. p. 348. Tab.

El' refTemble , à plufieurs égards
)

à la 7,u-

le-ne cultivée-, mai< , oiife qu'elle ne s'élèvg

pas de même , elle en diffère par frs geuffes,

cri , peur l'ordinaire . ne for.t pas lur elles-

mêmes une circonvolution complette ; ce nui

rapproche extrêmement ceite plante des Tri-

gonellesi

Ses tiges font foibks , cylindriques oti :--

cp'rcnvn' anguleufes , rameutes, couchées à la

bai", un peu redreffées dans leur partie fupé-

rieure , a !':/. dures pour que quelques auteurs

'i»s aient crues ligneufes. L;s feuilles font plus

petites que dans le Medicnyo Uinvn , & cm-
10 ; i>< de trois folioks étroites , lancéolées ,

ovales ou ci néi ormes
,
quelquefois linéaires

,

Ibiivert obrufes , ou même tronquées au fom-

met , mucronées par la nervure principale ,

dentées à leur partie fupérieure , d'un vert

gai , prelqu'enticrement glabres comme le
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refte de la plante. Les fripules font l&ncc'ok'es,

aiguës , légèrement dentées poftérieuremenr. Les

pédoncules font axillaires, Solitaires ,
communé-

ment plus longs que les feuilles , &. foutiennent

à leur excrémité des fleurs difpofées en grappes

ovales
; peu ferrées , munies de petites bradées

fétiformes. La couleur de ces fleurs eft fou-

vent jaune, mais quelquefois purpurine, vio-

lette , bleuâtre. Les corolles font prefqu'une

fois auflï longues que les calices. L'étendard

eft ovale , allez large , légèrement émarginé
,

abaiff'é fur les côtés, plus grand que les autres

pétales. Les fruits font des gouffes comprimées,

fort arquées , fémi-lunaires , mucronées
,
gla-

bres
,
polyfpermes. Cette efpèce croît naturel-

lement en Europe , dans les prés fecs & mon-
tueux , le long des chemins. Tf. ( v. v. ).

8. Lusïrne cultivée; Medicago fativa. Mî-
âicago pedinicuLls racemofis , leguminibus concer-

tos , caule ereclo glièro, Lin. £>pec. Plant. n°. 5.

Trifolium filiquâ cornutâ flve Med ca. Baùh.
Pin. 33°- Me dieu major , ereclior

, floribus purpu-

rafeentibus. J. B. Hift. 1. p. 38:. Raj. Hift. p.

çôo.Tournef. p. 4I0. Media légitima, Cluf. Hift.

2. p. 141. Medicafativa flore violaceo. Gcfn. Coll.

Medica fativa Jive Trifolium fativum filiquâ cor-

nutâ magis tortili. Morif. Hift. 7. p. 1 58. Seô. 1.

Tab. 16. Fig. 1. Fœnum burgundiacum, Lobei.

Icon. 2. p. 36. Medica. Dod. Pempt. 575. Mtdica
caule reâo

,
foliis oblongis

,
fena-'is , r.icemis

ereciis
, Jîliquis planis , iteralù contorlis. Hall.

Helv. n°. 38^. Medica fativa. Mill. Dicl, n° 1.

FI. Fr. 590. n°. 6. Medicago f&tiva. Crantz.

Atiftr. p. 434. Pollich. Pal. n°. 712. Pall. Ih 1 . p.

37O. Kniph. Cent. 8. r.o. 67. Luferne. Cours

comf1. d'Agric. vol. 6. p. 335. Tab 8.

La Luferne cultivée eft une de -ces plantes éco-

nomiques avec lefquelles on peut former des

prairies artifiiielles d'une grande utilité, tant

par l'abondance de la nourriture qu'elles four

niiftnt aux beftiaux
,
que par l'avantage qu'elles

ont de durer un nombre d'années affez cenfidé-

rable , & de n'exiger du cultivateur d'autre foin

que celui de les faucher.

Ses racines font pivotantes, très - vivaces
,

s'enfoncent profondément en terre , ik. je les ai

vues quelquefois avoir plus de quatre pieds

de longueur. Il «1 fort des tiges herbacées
,

fermes , droites , cylindriques ou un peu an-

gi. leules , rameufes , l'.ffes, glabres , hautes

d'un pied &c demi à trois p;eds. Les feuilles

font compnfées de trois folioles ovales ou ovales-

lancéolées , fouvent obtufes & un peu ovoïdes
,

mucronées , dentées à leur partie fupérieure , ver-

tes des deux cotés
,
quelquefois légèrement ve-

lues , longues d'environ un pouce fur quatre à

cinq lignes de largeur. Ces folioles ont chacune
un pétiole partiel court , jaueâtre fur le lèc

,

fionime il arrive dans plusieurs autres efpcces de
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ce genre. Le pétiole commun a , à fa bafe , deux
ftipules lancéolées, aiguës , un peu dentées ou
frangées à leur bord poftérieur. Les fleurs font

pédicellées
, & difpofées en grappes axillaires ,

médiocrement ferrées fur des pédoncules droits ,

folitaireSi aulli longsou plus longs que les feuilles.

Elles font ordinairement de couleur violette ou
purpurine

;
quelques-unes l'ont jaunâtres , d'att-

irés nuancées de bleu & de blanc. On remarque
,

immédiatement au- deflbus de chaque pédoncule
propre, une petite bractée fétiforme. Le ca'ice eft

divife
,
jufqu'à fon milieu , en cinq dents féta-

cées , droites. La corolle
,
plus longue que le ca-

lice, eft compofée d'un étendard allongé , étroit

,

légèrement éehancré
,

qui dépalïe les autres pé-
tales ; de deux ailes ovales , appendiculées 5 d'une
carène obtufe, prefqu'aufli longue que les ailes ,
8c portée fur un double onglet. L'ovaire devient
une gouffe comprimée, à bords entiers, polyfper-
me , roulée en fpirale deux à trois fois fur elle-

même comme la coquil'e d'un Limaçon. Cette
plante lé trouve en Fiance, en Efpagne , &c.
Elle eft aujourd'hui naturalise dans un grand
nombre d'endroits Quelques perforées la croient
originaire de la Médie. 'H. ( v. v. ).

Elle partage avec le TripViun vratevfe. fin.

l'inconvénient de gonHer
, jufqu'à les Lire périr }

les beftiaux qui en mangent beaucoiiD , & parti-

culièrement les chevaux. C'eft dans les rerrèins

gras, légers , & qui ont beaucoup de fond
,

qu'elle lé plaîr dav^nrage. Dans les années favo-
rables , on la fauche juiqu'j qn'arre èv cinq '

Elle ne reuiîit pas dans les ren

On fe l'ert de la , .... péc -ai •

qu'on effile- par le: deux boi.ir. de màrière à ce
qui.:, imitent une petite brofî't ou un pinceau ,
pour fe frotter les denrs & y porter 1 s poudres
ouïes opiats dcflinés à tes nettoyer. R-'ai. il '"aut

auparavant, par des ébuHitions à grande eau &
réitérées plufieurs fois , la dépouiller d^> fa ma-
tière extraclive

, ds fon odeur forte Se de la la-

veur délagréable,

9. Lusfrne couchée ; Medicago ?rof!,

Jacq. Medicago perennis faits curieato-lineanbus;

flïpulis fubintegerrimis ; peduncatis pauciflsris •

leguminibus cochleatis inermibus.

Medicago propirata. Lin. F. Suppl.
p 340. Jzcq.

Hcrt. Vind. v. I. p. 59. Tab. 89.

.Elle eft
,
par fes gouffes

,
par fon petit nombre

de fleurs fur chaque pédoncule
,

par les feuilles

plus e'troites, &c.
,
parfaitement diftincte du Me-

dicago fàlcata , avec qui elle femble avoir plus de
rapports qu'avec aucune autre efpèce de ce
genre.

Ses tiges font herbacées, nombreufes , angu-
leu'es

,
glabres, longues d'un à deux pieds , toat-

à fait couchées , & divifees en beaucoup de ra.-

Bisaux. flexueux en zig-zag. Les feuuies foas
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reniées & compofées de trois folioles cunéifor-

mes-linéaires , très-étroites ,
tronquées & den-

ticulées au fommet. Ces folioles font glabres
,
&

marouées de beaucoup de nervures obliques par-

tant de leur côte moyenne , ce qui arrive ,
d'une

• manière plus ou moins fenflble , à prelque tou-

tes les elpèces du genre. Le pétiole commun eft

en général plus court que les folioles ,
Le la baie

eft accompagnée de deux ftipules étroites ,
ai-

guës
,
presque fétacées ,

très-fouvent entières. Les

fleurs (ont jaunes, pédicellées, moins grandes que

dans le Medicago falcata , & ramaffées ,
au nom-

bre de trois à Sept , en elpèces de petites ombel-

les , fur des pédoncules axiilaires ,
lolnaires

,

aufli longs ou plus longs que les feuilles. Le ca-

lice eft légèrement velu & divifé- encinq dents ai-

guës. Les pédoncules fructifères font penchés vers

la terre : ils foutiennent des gouffes petites
,
po-

lyfpcrmes , liffes ,
glabres ,

comprimées ,
con-

tournées orbiculairemenc, à trois fpires. Cette

efpèce croît naturellement en Italie. Elle eit cul-

tivée au Jardin du Roi, où elle fleurit fur la fin de

l'été, & mûrit fes femences en Septembre, %.

( v. v. )

Io. Luserne marine; Medicago marina. Vin.

Medicago procumbeas tomentofo-incana ; floribus

fubcapitads ; leguminibus coch.le.atis ,fpino[is.

Trijolium coihie itum, maritimum, tomentofum.

Bauh. Pin. 319. Medica marina. Lob. Icon. 1. p.

38. Tourne!. 410. Cluf. Hift. a. p.i43.Raj Hift.

p. 965. Gamer. Hort. Med. p. 98. Tab.iS. Fi. Fr.

;9o. no. 1 Trifohum cockleatum , marinum , Jive

Medica marina. J. B. Hift. 2. p. 383. Medica lu-

tea
,
gnaphalhea , marina , nojiras , c littore Ve-

nelo. Dor.at. 63. Cochleata incana. Riv. Tab. 2.12.

Medica Lochlsata «cAixap-7r»« capjuld fpinofd mi-

nore ,
perennis , incana, niant ma. Moril. Hift.

1. p. 154. no. 15. Seft. 1. Tab. 15. f. 10. Mcdi-

1 :'-o marina. Sauv. Monfp. p. 1 86 no. 93 Gronov.

Orient. 230 Mill. Diû. n°. I. Pal. It. 3. p. 590.

Kniph. Cent, 4. n'-. 46. Gasrtn. de Fruit, vol. 2.

p. 350. Tab. ; 5 5.

Plante herbacée , remarquable par le duvet

fin , cotonneux , incane & abondant dont tou-

tes fes parties font couvertes. Elle a les tiges

foibles, traînantes, cylindriques ,- rameufes , à

peine longues d'un pied. Les feuilles font com-

pofées de trois folioles affez petites, ovoïdes,

obtufes ,
légèrement mucronées , finement &

obfcurément crênel es à l'extrémité. Ces folioles

font molles , très - douces au toucher & la plu-

part d'entr'elles , mais fur-tout les plus jeunes,

Jbnt pliees en deux. On voit , à la bafe du pé-

tiole commun , deux ftipules lancéolées, ai-

ruës étroites. Les pédoncules font axiilaires
,

folitai'res, auffi longs ou un peu plus longs que

les feuilles : ils foutiennent à leur extrémité

'-"« à dix fleurs pédi;ellées dont I'aîïemblage
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forme une forte de tête ou de grappe très-

courte. Ces fleurs ont chacune fous leur pé-

doncule partiel une très- petite bradée fubulée.

Les calices font dlvii'és jufqu'à moitié en cinq

dents, & une fois plus courts que la corolle.

Celle-ci eft d'un beau jaune : fon étendard eft

élargi
,

plié en deux , obtus , légèrement réflé-

chi , beaucoup plus long que les autres péta-

les. L'ovaire devient une goufTe tomenteufe

,

comprimée , contournée fur elle-même , à plu-

lieurs fpires , oc bordée de quelques dents fpi-

nefeentes. Cette belle efpèce croît naturelle-

ment le long des rives de la Méditerranée.

On la cultive au Jardin du Roi. %. ( v. v. ).

11. Lusêrne ridée ; Medicago rugofa. Medi-

cago Jlipulis laciniato-c'diatis ;
pedunculis arijla-

tis
, fubbifloris ; leguminibus cockieatis ,

nudis ,

rugojrs , lentiformibus.

Medica orhiculata , elcgans , orbiculis circum.

oras rugofis. Raj. Hift. p. 962. Tnurnef. 411.

Medica"cochleata major S^aç sror fruSûs capjuld

comprefsâ , orbiculatâ , rugosâ , albâ. Moril.

Hift. 2. p. 152. n . 3. Seét. a. Tab. 15. f. 4.

Elle a les gouffes d'une forme élégante ,

affez analogue à celle des Hélix pianorbis. Lin. ,

ou, mieux encore , des pierres numifmales ,
des

pierres lenticulaires.

Ses tiges font couchées à terre ,
un peu angu-

leufes, ftriées, rameufes ,
légèrement velues,

longues quelquefois d'un pied ou d'un pied ce de-

mi. Les folioles de les feuilles font médiocre-

ment grandes , ovoïdes , obtufes , fouvent rhom-

boïdaîes, un peu velues comme la tige , & bor-

dées , dans leur moitié l'uperieure ,
de dents ai-

guës. Ces folioles l'ont portées ,
au nombre de

trois, fur des pétioles communs, affez longs
,

& munis à leur b Te de deux ftipules lancéolées,

aiguës, à bords pofteriejirs laciniés ou comme ci-

liés. Les fleurs l'ont ordinairement géminées fur

des pédoncules , axiilaires , folitaires
,

grêles,

fouvent arqués
,
plus courts que le pétiole com-

mun , & munis, à leur fommet, d'un filet qui

déparie les calices. Ces fleurs ont chacune, au-

deffous de leur pédoncule propre, une petite brac-

tée fubulée. Les corol.es font petites, de cou-

leur jaune, un peu plus longues que les calices.

Il leur fuccède des gouffes comprimées, polyf-

permes
,
glabres , d'un blanc jaunâtre ,

ftriées ou

ridées rranlVerfalement , & roulées en fpirale

trois à quatre fois fur elles-mêmes , de ma-

nière à avoir la forme d'une coquille comprimée

& lenticu ; aire. Cette plante croît naturellement

dans la Sicile. On la cultive au Jardin du Roi. Q.

(v.v.).

ia. Luzerne orbiculaire ; Medicago orbicu-

laris. Medicago Jlipulis ptâinato-laciniatis ;
pe-

dunculis

s

«

h
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duniulis ariflatîs , fabbifloris ,' leguminibus teck-

leatis
,
planis , m:mbranaceis

.

Trifolium cockleatumf. fcutellatunifruBu latio-

re
, folio minuta obtufo. Hauh. Pin. 319.' Prodr.

140. Medica orbiculata. J. B. Hift. 1. pag. 324.

Raj. Hift. pag. 961. Tournef. 410. Vaill. Botan.

Paris, pag. 80. Cochleata fru3u orbiculata. Riv.

Tetr. Tab. b8. Fig. 1. Medica major dicarpos
,

capfulâ comprejfà orbiculata rtigrâ plana , or/.s

crijpis. Mer. Hift. a. pag. 15a. Seét a. Tab. l<.

Fig. I. Medicaga leguminibus folitariis cochlear.s

comprefjïs planis
,
Jh.pulis ciliatis, caule diffvfo.

Sauvag. Monfp. p. 186 • Medicago pedunculis uni-

fions ariftatis , leguminibus cochleatis comprejjis

rugnjïs nudis ? Ger. Prov. 516. Medicago poly-

morphe orbicularis. Lin. Spec. Plant, n». 9. Scop.

Carniol. Ed. 2.. n°. 942. Medica inermis orbicu-

lata. FI. Fi'. 590. Ho. 9. Medicago orbiculata.

Ga;rtn. de fruèè. vol. 2. p3g. 349. Tab. 155.

Celle-ci fedifîinguera facilement par t'es gouf-

fes otbiculaires , minces
,
planes , membraneufes,

roulées en l'pirale deux à cinq lois fur elles-

mêmes.

Ses tiges font anguleufes , affez glabres, ra-

meuies , ditFufes, tombantes, en grande partie

couchées , longues d'un pied ou environ. Les

feuilles l'ont compoiees de trois folioles cunti-

formes , obtul'es, un peu rhomboïdalcs ,
mu-

cronées , prel'qu'entièrement glabres, de gran-

deur médiocre & bordées fupéi ieurement de pe-

tites dents régulières. Le pétiole commun eft

canaliculé, affez long & accompagné de deux

ftipules réfléchies en dehors , Iaciniées , comme
peclinées , à découpures extrêmement fines. Les

pédoncules font axillaires , fo.'itaires , à-peu-près

de la longueur des pétioles &: terminés par un filet:

ils lbuticnnent ordinairement deux fleurs affez

petites, jaunes, pédicellées & auxquelles luc-

cèdent des goufTes très-minces, g'abres, tranf-

parentes , larges , contournées orbiculairemenr

,

à trois ou quatre fpires ou même davantage. Ces

goufTes ont les bords entiers , fouvent un peu on-

dulés & renferment plufieurs fémences. Cette

plante croît naturellement dans les parties méri-

dionales de l'Europe. On la trouve aulli dans les

environs de Paris. ( v. v. )

13. Luserne écufTon ; Medicago fcutellata.

Medicago fiipuUs dentatis j pedunculis ariflatis,

fubunifinris y leguminibus cccklcatis , hemifpk.it-

ricis
, fcutel'.atis.

;
Trifbliitmcochleatumfruclu latiore, Bauh. Pin. p,

519. Medica fcutellata. J. B. Hift. a p. 584. Tour-
nef. 41c. Raj. Hift. pag. 96 1 . Trifolium cachleatum

primum. Dod.Pempt. 575. Medica cochleata major

fuuaitKfrttdûs capfulâ roiundâ, globofâ, Ccu.Te.llatà".

Moris. Hift. a. pag. 151. no. 4. Seâ. t. Tab. 15.

Fig. 3. Medica tresinfuiine varietaies. Lob. Te. 2.

p.. 37- Figura inferior. Cochleata frutlu fcutella-

Botanique. Tome III,
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ta. Riv. Tetr. t. £8. Fig. 2. & Tab. 89. Fig 1.

Medicago pedunculis multifioris , leguminibus co-

chleatis
, globojis , nudis, hvibus. Ger. Prov,

pag. 516. M:d'.ea inermis fcutellata- ¥1. Fr. 590.
n y . 9. Medicago polymorphe fcutellata. Lin, Spec.
Plant, no. 9. Medicago fcutellata. Mill. Dict. no. 2.

Ga?rtn. defrucc. vol. 2. pag. 349. Tab. 155.
g. Eadem ? pedunculisfubtrifloris ; leguminibus

ovatis.

Cette efpèce eft remarquable par fes fruits

gros, hémilbhériques , concaves à leur partie

lupérieure, Foute la plante eft un peu velue. Les
tiges font anguleufes , rameufes , .foibles , dif-

fuses, en partie couchées à terre, & longues
d'environ un pied. Les folioles font ovales, al-

longées, quelquefois rhomboïdaies , denticulées

dans les deux tiers fupérieurs , à-peu-près de la

grandeur de celles du Medicago rugofa , & por-

tées fur dés pétioles communs canaliculés , en
général plus longs qu'elles. Les ftipules font

lancéolées, pointues, bordées de quelques dents.

Les pédoncules font axillaires, folitaires , uni-

flores , ordinairement plus courts que les pétioles

et terminés par un filet ifi'ez long. Les fleurs font

de couleur jaune ; il leur iuccède des goufTes

comprimées, affez larges, minces, mutiques
,

veinées, prel'que glabres, roulées en fpi raies en-
viron fix fois fur elies-mômes & contenant plu-

fleurs fémences. Les orbes de ces gouffes fonC

convexes du côté du pédoncule , concaves du côt*

oppole & deviennent plus grands à mefure qu'ils

approchent de la ligne circulaire qui borne 1s

fruit fupérieuremenr. Ils diminuent enfuite de dia-

mètre & rentrent les uns dans les autres pour for-

mer une forte d'ombilic central.

Cette efpèce croît naturellement dans les par»

ties méridionales de l'Europe. On la cultive au
Jardin du Roi. Q. ( v. v. )

14. Luserne barillet; Medicago tornata. Me-
dicago fiipulis dentato-ciiiaiis ; pedunculis fubbi-

floris leguminibus cochleatis 3 cylindricis , apice

bafique planiufculis.

Med :cago toi ri ira , major & minor, ler.is Park,

Theatr. 1116. Tournef. 411. Medica do'.iata la-

vis , tornata majorai minor lenis Park. Raj. Hift.

p. 961. Mïdica cochleata majora iauiffftsfruSiu

capfulâ Utrb'matâ plana. Morif. Hiih 2. p. 153,
Tab. X). Fig. 5. Medicago leguminibus cochleatis

nudis, cylindricis , apice bafique planiufculis.

Ger. Prov. 5 17. Medicago naiyuorpha tornata.

Lin. Spec. Plant, n . 9. Medica inermis tor-

inta. Fi. Fr. 590. nQ . 9. Medicago lornaia. Mill.

Dich n 3
. 3.

-•. Eadem ? fruâibus minoribus , apice bajieus

complanatis.

Cette plante a , dans fes tiges & dans fon

feuillage , d'afTez grands rapports avec le Me-
dicago fcutellata. Ses folioles font un peu plus

obtul'es. Elle a les ftioules bordées dj dents plus-

LUI
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nombreufes

,
quî les font paroîrre comme ciliées.

Les pédoncules font axillaires , tolitaires , en

général plus longs que les pétioles
} & ne font

pas terminés par un filet auffi long que dans l'ef-

pèce précédente : ils foutiennem une ou deux
fleurs auxquelles fuccèdent des gouffes compri-

mées, médiocrement épaiffes , (k faifant fur

elles-mêmes cinq ou fix circonvolutions com-
plètes , ferrées les unes contre les autres. Ces
fruits, dans leur totalité , font cylindriques , de

la groffeur d'une petite noifette , & ont les deux
extrémités cbtufes : ils ont affez la forme d'un

petit baril. Leur furface eft ordinairement liffe;

cependant on y remarque quelquefois de petits

tubercules peu apparens. Cette plante croît natu-

rellement dans les parties chaudes de l'Europe.

Elle eft cultivée au jardin du Roi. Q. [ v. v. ].

La plante g. a les fruits beaucoup plus pe-

tits, plus cylindriques, & plus applatis aux ex-

trémités. Peut - en e devroit - on la confidérer

comme une efpèce particu!ièie.

I 5. Luserns rigidule ; Medicago rigidultt. Me-
dicago jtipulis deniatis > leguminis ovati mcr.nne
obtufo

,
fubvillofo

; fpinis rarii , rigidiufeulis»

TnfoUum fruBu compr-ffo , fpinis horrido.
Bauh. Pin. 32.9. Medica hirfuca , echinis rigi-

dioribus. J. B. Hift. a. p. 385. Tournef. 40. Raj.

p. 964. Vaill. Botan. Parif. p. 80. Medica co-

chleat 1 iïtx&fircf capjulà fpinofà crafjiore , & fpi-

nuli-i brevibus & rar^iis difpofîtts armatâ ? Mont".
Hift. a. p. 154. no. 13. &1.4. SeS.a. Tab If.
Fig. as. & ai. Medicago triphylla, Icgumini-
bus cochlealis Jpi lojîs

, foliolis infirioriètu cu-
neiformibus retujii

, fupericribus fubrolun l.s. Da-
lib. Pari 1 ',

p. 130. Medicago polymorpha r g< -. ,•.

Lin. Spec, Plant, n . 9. Medica eihinata rigiduiu.

Fi. Fr, 5>;o no. 10.

?es fruits ont une forme générale & un nom-
bre de circonvolutions qui les rapprochent juf-

qu'à un certain point de ceux du Medicaao tor-

nata , dort elle paroît plus iroifine que d'aucune
autre Ils cr.t de même lesdeus extrémités obru-
fes ; mais ils font au nuits _.nt fois plus pe
tits

, & fom hériffés d'épines courtes , rares , ai-

guës, affez roides. Toute la plante eft i.n peu
Velue. Ses folioles fot.t ovoïdes, obtufes, dtrti-

culécs an fotnmet. Les p.' iolos communs ont à

leur bife d=m ftipu'cs '/an^éolées , aiguës , den-
tées fur ies bord*. Le p. doncules font axillaires

,

folitaires
, plus longs que les pétioles, & fou-

tiennenr deux à trci' fleurs petites, jaunes, aux-
quelles fuccèdent des gouffes co:;iprimées , rou-

lées fur elles-mêmes en fpirale , à cinq ou fîx cir-

convolutions. Le bord externe dp c> s poutres eft

obtus , légèrement velu , & garni ç.à & là de
petites pointes epineufes, peu divergentes. Cette
phnte croit naturellement en France. Elle eft

affez commune aux cnyiroRS de Paris. Q. ( v.v.).

LUS
16. Lussrne couronnée ; Medicago coronata^

Medicago Jîipulis jubdentatis ; folioles obovato-
emarginatis

; fionbus capitatis s leguminibus mi-
nimis coron&jormibus.

Trifolium folie obtufa , fblliculis coronatis.

Bauh. Pin. 319. Raj. Hift. p. 965. TnfoUum folli-

culis corons. fimilibus. Bauh. Prodr. 141. Medica
coronata Cherleri parva, J. B. Hift. a. p. 38e,
Tournef. 411. Medica cochleata , xo\t*«p%is

,

anima, cap/ii!.! minimâ coronata. Morif. Hift. 1.

p. 175. n'. ai. Seét. a. Tab. 15. Fig. 16. Me-
dicago fru3u min'imo , coranulam utrtnque den»
tatam référence. Sauv. Monfp. 187. Medica poly-

morpha coronata. Scop. Carn. Ed. a. no, 941.
Medicago polymorpha coronata. Lin. Spec. Pianr.

n°. 9. Medica échinât a coronata. FI. Fr. 590.
no. 10.

Cette efpèce eft remarquable en ce que Ces

fruits reffcmblent tout-à-fait à de petites cou-
ronnes , les pointes epineufes , dont leurs bords
font environnés , étant abfolument perpendicu-

laires aux valves de la gouffe , comme on le voit

dans la figure qu'en a donné Morifon.

Il pouife de fa racine des tiges cylindriques,

un peu anguleufes , rameufes , couchées , lon-

gues d'environ un pied , & légèrement velues
,

lur-tout aux Sommités. Les fo!io!e3 font petites
,

ovoïdes , obtufes , mucronees , ordinairement

un peu échancrées au Commet , denticulées fupé-

rieurement ,
prefque glabres, tk portées au nom-

bre de trois fur des pétioles communs fort longs,

principalement dans les feuilles intérieures. Ces
pétioles iont munis à leur bafe de deux ftipules

iancécires , aiguës , légèrement dentées fur les

bord?. Les fleur 1
- font portées au nombre de huit

à quinze cb ramaffées en tête fur des pédoncules

axillaires , lolitaircs , beaucoup plus longs que
l*s feuilles : elles font petites

,
jaunes , foute-

nu'_.« par des pédoncules propres très - courts. Il

leur fuccède des gouffes petites , étroites, prêt

qu'auffi ép éiffes que larges , contournées orbicu-f

lairement une fois ou wne fois & demie fur elles-

mêr.i«s. Chacune de leurs furfaces eft munie à fa

circonférence, tout près do brrd externe , d'une

rangée de pcïn n es epineufes , affez roides, droi-

te;-. , perpendiculaires, qui donnent aux fruits de

i.erre plant : i'a'"v_cf de deux petitescouronnes réu-

nies pir la bafe. Cette efpèce croît naturellement

dans les parties méridionales de l'Europe. On la

trouve aux environs de Montpellier. Q. ( v.f. In

Hcrbar. D. de Juiîieu. ).

17 Luserne imiriquce ; Medicago muricata.

Medicago ftipidis fimbrtato-laciniatis j leguminis

utrinque deprejji margine carinaio ; fpinuhs brevi-

bus.

M'dica cochleata iïiKsoTtcs capfulâ fpinosâ ro-

tuniâ minore ., rariùs fpinis craffioribus Ù bre-

vioribus armatâ. Morif. Hift. %, p. 153. no. 11.
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Sect. a. Tab. 15. Fig. î8. Medicago polymorpha

muricata ? Lin. Spec. Plant, n . 9.

|3. Eadem , leguminis carinâ l'ubmuticâ.

y. Eadcm , legumine comcrejjiuri , perpufillo.

Les goufTes , dans cette efpèce , font contour-

nées comme dans le Mcdicago lappacca , & for-

ment de même par leurs circonvolutions une ef-

pèce de cylindre applati aux deux bouts en forme

de barillet ; mais les cpines dont leur bord externe

eft hérifle, font fort courtes & non recourbées au

lommet , ce qui ne permet pas de confondre ces

deux plantes.On h diftinguera d'ailleurs ailément

du Medicago rigidula en ce que dans cette der-

nière le bord des gonfles eft fimple , tandis

qu'il eft, dans la plante que je vais décrire, fur-

monté , dans fon milieu , d'une carène qui le

traverfe dans toute fa longueur.

Les tiges font foibles , rameufes , diffufes , or-

dinairement quadrangulaires , en grande partie

couchées , loDgucs d'un pied ou environ. Les

feuilles font compoiees de trois folioles plus ou

moins grandes , ovoïdes , obtufes , muet cnées
,

denticukes dans les deux tiers f.jpe'rieurs , légè-

rement velues ou prefque glabres , & purtues fut-

un pétiole commun car.aliculé , afTez ;ong. Les

ftipules ont les bords franges , comme laciniés.

Les fleurs viennent au nombre de trois à fix , fur

des pédoncules axillaires , foiusircs , aufli longs

ou plus longs que le pétiole commun. Elles fone

petites
,
jaunes

,
pédiceilée» , & munies -, au-

deflbus de leurs pédoncules propres , de courtes

bradées tabulées. Les fruits fon; des gouffes com-
primées , roulées en fpîrale cinq à hx fois fur

elles-mêmes , & bordées en dehors de quatre

rangées d'épines courtes , aiguës , divergentes.

Ces goufl'es ont en général une forme à peu près

cylindrique, & (ont applaties ou légèrement con-

caves aux deux extrémités. Elles font quelquefois

de la grofTtur d'une petite noifette Leurbord ex-

terne eft partagé en deux par une crête faillante
,

qui règne dans toute fa longueur, & qui foutient

communément deux rangées de fpinules. La fur-

face de leurs paroiseft rugueufe , réticulée. Cette

plante croît naturellement dans les parties chau-

des de l'Europe. On la cultive au Jardin du Roi. Q.
(v. v.)

La variété g. a la carène du bord externe de fes

goufl'es
,

plus faillante & prefque mutique , de

forte que les épines font rangées feulement fur

deux rangs. Ces épines font droites & adoflees

contre la carène qu'elles dépaflent à peine, (v. v ).

La variété y. a les fruits très-petits , compofes

feulement de deux à trois tours de fpire ,
&* leurs

épines font fi courtes qu'elles reflemblent plutôt

à de fine-crênelures. Ces fruits n'ont guères plus

de diamètre que les femences de ÏËrvum lens

18. Lusernk tribuloïde; Medicago tribuhides.

Medicago Jîipulis dentatis ; pedunculis arijlaks
,
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fabbiflûris ; leguminis echinati aculeis conicis
craffioribus , breviufculis.

Mcttica Jpinafa hua-çgis
, fruUu ovali fpinulis

brevioribus & rigidioribus. Raj. HifT. p. 963.
Elle a les fruits hérifles, à peu près comme ceux

du Tribulus terre/Iris , de pointes aiguës
, coni-

ques , aflez courtes. Ses tiges font an<ni!eufes
diffufes, en partie couchées , rameufes'', légère!
ment velues, longues d'un pied ou environ? Les
folioles , comme dans plafieurs autres efpèces
font ovoïdes , obtufes , médiocrement grandes

'

plus ou moins chargées de poils, dentées dans
leur moitié fupérieure. Les pétioles communs
font accompagnés de ftipules profondément den-
tées, prefque laciniées. Les fleurs naiflent ordi-
nairement deux enfemble , dans /es aiffelies des
feuilles, fur des pédoncules folitaires, à peine
aufli longs que les pétioles, & terminés par un
filet qui le plus fouvent dépaffe les calices. Les
corolles font petites , de couleur jaune : elles font
place à des goufTes contournées en fpirale environ
cinq lois fur elles-mêmes, & munies . à leur
bord externe

, d'un double rang de pointes coni-
ques, aiguës, divergentes, donc la bafe eft lar-
ge, qui n'ont guères qu'une ligne ou une ligne &
demie de longueur. Ces goufles font glabres à
peine de la grofleur d'une noifêrte

, & ont uns
forme ovale. Cette plante croîr. . .

Elit eft cultivée au Jardin du R.oi. Q. [V.v.],

19. Luserne laciniée j Medicago laoiniata.
Medicago leguminibus cochleatis fpinofis

, fiipulis
contortis , foliis oblongis dupl :

ca:o-ferratis. Lin.
Sp. Plant, no. 9. Var. O. Gronov. Orient. 05.

Medicacochleetihxtn-ês, capfuld rotitndâa fpi-
nofâfoliis déganter diffeSis. Herm. Hort. Lugd.
Bat, p. 412. Tourner". 411. Tr'ifoliumfruëtu echi-
nato

,
foliis eleganter dijJ-Qis. Magn. Monf'p.

2-1. Tab. 1-0. Tr-folium. cochleatum
, fpinofum ,

fyriacum, foliis laciwatis. Breyn. Cent. 1. p.
8r. Tab. 34. Raj. Hift. pag. 964. Cochleatafy-
riaca. Riv. Tab. 112. Medicago fru3u echinato
foliis linearibus dentatis. Sauv. Monfp. p. 187.
Medicago fyriaca Puems laciniata foliis & fruclu
fpinofis. Plukn. Alm. 245. Trifolium echinato ca-
pite. Dodart. Mem. I. p. 113. Medica cochl ata
g-iwitoç capfuld fpinofd rotundâ minore & foliis
quajifpinofis. Moris Hift. 2. p. 155. r.o. 12. Seét.

a. t. I î . f. 19. Medica echindta laciniata, FI. Fr.

590. np . to. Medicago laciniata. Gouan. Monfp.
400. Mill. DicL n». 5.

Elle a tellement le feuillage du Tri^oneValac'-
mata

,
qu a part la conuaeration des fruits , on

confondroit aifément ces deux plantes. Ses tige?

font anguleufes , tombantes , rameufes , longues
de fept à huit pouces , rarement davantage. Les
feuilles font compofées de trois folioies étroites

,

oblongues
, prefque linéaires

,
profondément &

irrégulièrement dentées , ou plutôt indices , de
manière à paroître comme pinnatifides ou aci-

L 1 1 1 ij
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riiées. Ces dents ou découpures font aiguës, Se l'on

en remarque communément , de chaque côté
,

deux ou troi; t>Ius allongées , un peu diftar.tes.

La {"upérficis oes folioles e!t verre
,
glabre, &

leur Commet eft tronqué, mucroné ou chargé

d'une petite dent terminale. Les pétioles corn,

jnuns font affez longs & accompagnés , à leur

fcafe , de deux ftipuies laciniées , très-ouvertes ,

un peu roulées en dehors. Les fleurs viennent or-

dinairement deux enlernble , 11. r des pédoncules

a:;i,. ?.ires , (biiriires , un peu plus courts ou à

peine auili longs que le feuilles , Se terminés par

un filet de la longueur du calice. Elles font pe-

tites ,
jaunes & munies , au-deffous de chaque

pédoncule propre , d'une courte bradée fétacee.

Leur calice elt tubuleux , cylindrique ,
partage-

ait foir.met en cinq petites dents. Les fruits font

«tes gouffes poiyfpcrmes , appiaties &: bordées en

dehors d'une double rangée de pointes comme
épineufes , divergentes , affez foibles , courbées

en hameçon à l'extrémité. Ces Gouffes foiw con-

tournées fur elles-mêmes comme la coquille d'un

limaçon , à quatre ou cinq l'pires , 8c leur forme

générale efl prefque fphétique. Cette efpèce croît

fiaturellement en Syrie. On la trouve auili dans les

environs de Montpellier. Elle elt cultivée au Jar-

din du Roi. Q. ( v. y. )

•lo. Lussrke en cœur ; Medicago corJatj.

Medicago foltolis obcorddits ; ftipulis dentaùs}

peduncutis fubtrifleris ; legumnibus echinatis.

Trifolium cochleatum , folio corda.'o m.icu'ato,

Bauh. Pin. 319. Medica echin.ua
,
glabra cum

maculis nigricantibus. J. B. Hifh 2. p. 384. Abfque

ic me. Tournef. pag. 4
: o. Raj. Hifh pag. cj'ï 5

.

.Medica arabica. Camer. Hort. Med. p. 97. Tab.

27. Medica cochleata minor ~o\ixcy-*o- annua
,

capftla m >/ore albd folio cordata macula fufcâ
no;.i 0. Moris. Hift, a. pag. 154. n°, 17. Scèt.2.

Tab. 1 >.Fig. 12. Medica cochleata
,
glabra, ma-

culis nigricantibus. Wiilich. Ob. no. 119. Medi-
cago polymorpha arabica-. Lin. Spec. Plant, no. 9.

Medica eihinata mandata. FI. Fr. 590. ne. 10.

Je n'ai pas cru devoir conferver à cette riante

Je nom de Medicago arabica , fous lequel Linné

l'avo,^|diftinguée comme variété de l'on Medi-
cacropolymorpha; car elle eft très-vraifemblable-

ment anfli étrangère à l'Arabie que le Vicia Ben-

ahalenfis. Lin. , "eft au Bengsle ; que le Sella

Peruviana. Lin. , l'efi à l'Amérique ; qu'une foule

d'autres plantes le font aux lieux defignés par les

noms fpécifiques que leur a attribués le même
auteur.

Elle offre , dans la forme de fes feuilles & dans

la tache noirâtre dont elles font 11 plupart du

temps marquées , un moyen de la reconnoître

aifément. Ses tiges font couchées, anguleufcs
,

rameufes, longues à peine d'un pied , & chargées

dans leur partie inférieure , de poils blanchâtres ,

aiTez longs
;
qu'on retrouve encore fur les pétioles.

LUS
Les feuilles font compofées de trois folioles aflez

grandes, très-obtufes , échancrées en cœur au
l'ommet, mucronées , dentées dans leur partie fu-

périeure
,
glabres &z marquées à leur milieu d'une

tache brune ou noirâtre , ordinairement réni-

forrne, qui manque quelquefois. Le pétiole com-
mun eft long & accompagné de deux ftipuies lan-

céolées , aiguës , dentées en feie fur les bords Les

fleurs viennent au nombre de trois à quatre fur

dei pédoncules axillaires, folitaires, moins longs

que les feuilles. Elles ont des corolles jaunes tk

l'étendard beaucoup plus grand que les autres

pétales. Il leur luccède des gouffes comprimées,

fai'antfur elles-mêmes quatre à cinq circonvolu-

tions 6c bordées de deux rangs de pointes courbes,

divergentes, affez longues. Ces gouffes ont en

général une forme orbiculaire
,
prelque fphérique.

Cette plante croît naturellement en Europe. Elle

eft affez commune aux environs de Paris. Q. ( v.

v.)

II. Luséhnê à petits fruits ; Medicago minî-

ma. Medicago (lipulis integris ; pedunculis fubtri-

floris ; legumine cockleato
,
fpmulis uncinatis

echinato.

Trifolium echinatum , arvenfe , fructu minore.

Bauh. Pin. 330. M"dica echinaia , minime. J.

B. Hift. z. p"ag. 386. Tournef. 410. Raj. Hift.

pag. 965. Tribulus minor re8us Dalechampii.

Lugd. 513. Cochleata echinata minima. Riv. t.

21 G. Medica cochleata TCc\i;iei^o; annua, cjpfulà

minïmâ, rotundâ Moris. Hift. 2. pag. 154. n°.

20. Secl. 2. Tab. I 5. Fig. 1 5. Medica foins emar-

ginatis
, ferratis, racemis pauciflons , Jiliquis glo-

bofis echinatis. Hill. Helv. no. 383. Medicago

leguminibus cochleatis , aculeis uncinatis alter-

nis externe dunatis
, flipulis integris. Guett.

Stamp. y. 1. pag. 149. Dalib. Paris. 230. Medi-
cago polymorpha minima. Lin. Spec. Plant, ne. 9.

Gouan. Flor. Mcnfp. p. 204. (E.ler. FI. Dan.
Tab. ill. Schreber. Spicil. 27. Crantz. Auftr.

p. 434. Pollicb. Pal. ne. 715. Medica echinata

minima. FI. Fr. 5 ;o. r,°. 10

S. Eadem, fpinulis legununum longioribus ; fo~
liis hirfutioribus ; fubj'aiceis. -

Trifolium echinatum
, arvenfe. Rauh. Pin. 319,

Medica echinata. h'.rfuta l B. Hift 2. pag. 386.
Tournef. 410. Raj. lïift pag. 065. Tribulus ter-

rejïris minor, repens, Lugd. 514 Medicago pe-

dunculis mulufloris , leguminibus cochleatis
, fpi-

nulis hamatis
, flipulis integris. Ger. ProV. p. 5 18.

Medicago polymorpha hirfuta. Lin S. ec. Plant, no.

9. Hall. Helv. no. 383. Var. B. Medica polymor-

j ha hirfula. Scopol, Carntol Ed. 1. no. 042.
Medica echinata hirfuta. II. Fr. 590. r.o. 10.

Ses fruits pe'its, globuleux , herifies de pointes

courbées en hameçon à l'extrémité, Se fes ftipuies

entières la diftinguent fufhTamment des autres ef-

pèces. C'eft une petite plante dont toutes les par-

tics font légèrement velues. Ses tiges font noai-
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brcnfes , cylindriques ou légèrement anguleufes

,

couchées, rameuiès, longues quelquefois d'un

pied , mais pour l'ordinaire beaucoup plus courtes.

Les feuilles ton: compofces de trois folioles pe-

tites, ovoïdes, obtulés , mucronées ,
dentées

dans leur partie fupérieure , fouvent un peu

échancrées au fommet. Le pétiole commun cft

niuni à fa bâte de deux ftipules ovales- lancéolées,

pointues , très- entières. Les pédoncules font axil-

laires, folitaires, à peu-près de la longueur des

pétioles & l'ouciennent â leur extrémité trois ou

quatre fleurs très-petites, de couleur jaune , &
auxquelles fuccèdent des goulîes comprimées

,

roulées enfpirale environ cinq fois furclles-mêiiies

de manière à former un corps fphérique de la

grofléur d'un fruit de Coriandre. Ces gouifcs

lont polyfpermes , noirâtres dans leur maturité te

hériitees au bord externe de l'hélice qu'elles dé-

crivent, de plufieurs rangs de pointes divergentes,

atlez courtes , courbées en crocheta l'extrémité.

Cette efpèce croît naturellement en Europe dans

les champs , le long des chemins. Elle eil com-

mune aux environs de Paris. Q ( v- v. )

La variété 3. fe trouve dans les mêmes endroits.

Elle a les folioles un peu plus grandes , moins

obtufes, &c chargées de poils blanchâtres, cou-

chés, abondans
,

qui les font paroître comme
ibyeufes. Les pointes qui environnent les fruits,

font un peu plus longues. ( v. v. )

On voit dans l'herbier de Commerfbn un Mé-
dicago qu'il a rapporté de Bonaire & qui ne pa-

role pas différer de cette variété. Mais eft-elle

aufli indigène de Bonaire ? ou s'y eft-elle naturs-

lifée de graines tranfportées d'Europe ? Cette der-

nière opinion , d'après la ftruélure des fruits , me
paroîtroit affez vraifemblable.

11. Luserne entremêlée; Medicago intertexta.

Jvlcdicago fi:pulis dentato-laciniatis ; pedunculis

fubtrifloris ; legumine cockleato fpinis longis ,

divaricato implicatis echinato.

Trifolium cochUatum, echinatum, fve medieafpi-

nis fursùm deonùmqu; rigentibus. Medica magno

fruciu , aculeis fursùm & deorsùm tendentibus.

Tournef. p. 411. Cochleata fru3u echinato maxi-

mo. Riv. Tetr.Tab.88.Fig. 9. Trifolium cochlea-

tum
,
fpinojum , majus , fpinis fursùm &' deorsùm

tendentibus. Moris. H. R. Blés. Medici cochleata,

fpinofa majorai*.* rv capfulafeufpinis longioribus

fursùm & deorsùm ttndentibus. Moris. Hift. 2. pag.

j 5 3. SccL i- Tab. 1 5. Fig. 8 & 9. Medica cochlea-

ta fpinofamajortix^'Kisfeu capfulâ rotundiorc , ma-

jore
, fp:n

;s paucioribus & rgidinribus. ïbid. pig.

JÇ3. Sect; 1 t. I e

;. Fig. j.M:dica cochleat : fpi-

eo/.ï echinis rr.agnis utrir.qSfcturbinatis cum fpmu-
lis refexis. Raj. Hift. pag. 96a. Medicago inter-

tsxta. Mill. Dicl.n". 4. Ga?rt. de fruct. vol. 2.

pag. ^O. Tab î
1}-). Medicago polymorpha incsr-

texta 1 Lin. i>pec. riant, n°. o.

L U 637
(P. Eadem ? aculeis leguminum brevioribus lauuf-

culis , hifpido-lmigens.

Medica magna echinata. Raj. Hift. pag. 963.

Ses fruits ovales ou prefqu'arrond'.s , de la

grorTcur d'une Aveline & tout çpuverts d'épines

longues, fétacées , aiguës, couchées dafts divers

l'ens les unes fur les autres , la diflinguent au pre-

mier afpeét.

Elle a les tipes cylindriques, ftriées, rameufes,

difiutés , en partie couchées, longues d'un pied à

un pied & demi. Les folioles de les feuilles font

allez grandes, ovoïdes, obtufes, très-légère-

ment velues , dentkulées dans les deux tiers fu-

périeurs Si portées fur des pétioles communs era

général plus longs qu'elles. Ces pétioles ont à leur

baie deux ftipules profondément dentées, prelijue

laciniées. Les fleurs viennent deux à trois en-

terrible , eu quelquefois davantage, fur des pédon-

cules axillaires, fo'.itaircs , à peu-près de la lon-

gueur des pétioles. Elles font pédicellées & mu-
nies , au-deffous de leurs pédoncules propres , de

petites bradées fubulées. Les corolles l'ont jaunes,

prelqu'ene fois aufR longues que le calice & font

place à des fruits gros, ovales qui lbnt hériflés

de pointes longues , aiguës , fines , fétacées , di-

vergentes, très-nombreuies, entièrement glabres,

tellement entremêlées qu'elles mafquenr. tout-à-

fait les circonvolutions de la goufTc. Ces circon-

volutioni font au moins au nombre de fix. On
cultive cette plante au Jardin du Roi. Elle croît

dans les parties méridionales de l'Europe. ©.
( v. v. )

Il paroît qu'il lu! arrive quelquefois d'avoir les

folioles marquées , à leur centre , d'une tache

noirâtre.

La plante ?. n'eft-elle qu'une variété de cette

efpèce' Outre qu'elle a les fruits plus arrondis &
les pointes épineufes

,
qui les environnent

,
plus

courtes
,

plus larges , un peu moins nombreuiès,

elle efl afièz bien caraclérilee par la forte de poils

dont ces pointes font elles-mêmes heriffées. Les

tiges, les feuilles, les ftipules n'offrent rien de

particulier. Les pédoncules font terminés par un

filet & Contiennent deux à trois fleurs pédicellées

auxquelles fuccèdent des gouttes comprimées &
faifant fur elles-mêmes cinq à iix tours en l'pirale

de manière à former un corps arrondi
,
prefque de

la grofleur d'une Cerile. Ces gouffes ont leur bord

externe hériffé de pointes aiguës, divergentes,

légèrement applaties , longues d'une ligne & de-

mie à deux lignes, & chargées elles-mêmes d'ef-

pèces de poils ou plutôt de fpinules courtes
y

fétacéts, extrêmement fines, tranfparentes, com-

me glanduleufes ,
qui les font reffembler aux ra-

mifications , de certains Lichens. Cette plante

croît auffi dans les parties auftrales de l'Burope
,

& eft cultivée au Jardin du Roi. 0. ( v. v. )

2.3, Luserne lappacée ; Medieaga lappacea,-
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Medicago Jïipuïis dentato-ciliatis ; pedimculis fub-

quadriflo'ris ; leguminis utrinque camplanazifpinis

liamojis , longiufculis.

Medica annua,fruciu ciliari. Tournef. 411. Me-

dica cvchleata nWTtxfKi; capfulâJpinofd minore ,

perennis ciliaris
, feu capful-s ciliaribus ntgris.

Mot Hift. 2. pag. 1 54, r.c .16. Seà. 1. Tab.

15. Fig. II. Medica cochlenta minor 'tttofpfos

a.miua , capfulâ n'grd h'fpidiore. IbiJ. n°. 1°.

Seft. a» Tab. 15. Fig. 13. Medica ciliaris Gui-

Lmdini.R'i]- Hift. pag. 965. Medica. ciliari Gui-

landini (im:iis fèd miner, TZthvx.myxttannu.ci. Ibid.

Cochleata fruaa longius echinata. Riv. Tab. 8ï4.

Fif. 12. Mtdicago pedunculis multifloris , legu-

mmibus cochleatis ciliaiis. Ger. Prdv. 519. Medi-

cago pedunculis paucifloris , leguminibus cochlea-

tis ,
fpinulis hamàiis longitudme leguminum. Ibid.

pag. y
"f 8- Medicago polymorpka ciliaris. Lin. Spoc.

plant. n>\ 9. Medicago polymorpha ngra. Ibid.

Medicago echinata cil/iris. F!. Fr. 590. no. 10.

Medicago hifpida. Ga?rtn. de Frutl. v. 2. pag.

349. Tab. ry5.
;

Variai 1°. fpinis leguminum vixuncinatis.

1°. Cochlc&fp ris pa, cioribus.

Ses fruits planes aux dei s extrémités S: la fer-

me de fon feuillage diîtinguent lirffi! 1: nment cette

eibèce des Medicago cordata ù la at avec

iefquelleson pourrait d'ailleurs la confondre.

Elle a "les tiges angulcufes. couchées, ra-

nieul'es , légèrement velues aux fommités , &
longues d'un pied ou un peu plus fur- tout dans

les individus cu'tivés. Le» folioles de fe3 feuilles

l'ont ovoïdes , obtul'es , mucronées , denticulées

dans leur moitié fupérieure ik portées fur un pé-

tiole commun afTez long. Les ftipules font bor-

dées de dents étroites, aiguë?, qui les fsnt pa-

roître comme ciliées eu irangées. Les fleurs

viennent communément au nombre de trois à v inq

fur des pédoncules axiliaires , folitaires , à-peu-

près de la longueur des pétioles. Eiles font petites,

pédiccllées , de couleur jaune. L'ovaire devient

une goufle comprimés tranfverlalement qui terme

cinq fbiresf ciuelquefoisune hélice à qu nq ip

feulement à deux ou trois) bordées extérieure-

ment de pointes menues, allez roides , légère-

ment divergentes, crochues au fommet , longues

ordinairement d'environ deux lignes. La forme;

générale de ces gouffes prélente un cylindre court,

applati & fouvent un peu concave aux deux ex-

trémités , de la grolïeur d'un Pois ou environ.

Cette plante croît dans les parties méridionales

de l'Europe. On la trouve aux environs de Monr-

pellier. Elle eu cultivée au Jardin du Roi. 0.
( v'

v
- )

Elle varie , comme je 1 ai remarqué plus haut

,

à fruits compofés d'un moindre nombre de circon-

volutions & à épines prelque point courbées à

l'extrémité.

2,4. Luserke de Carniole ; Medicago carflienfis.

L U S
Jacq. Medicago caule éredo , radiée perenni,rep*

tante ; flinbus umbcllatis ; legumimbus cochleatis,

fetojîs. Jacq. Coll. v. I. p. 86. Icon. Rar. v. I.

Kilo a des racines vivaces & traçantes , des-

quelles il fort plufieurs tiges herbacées, droites,

angulcufes , rameufes, hautes d'environ un pied.

Les feuilles font compofees de trois folioles ova-
les , un peu obtufes , mucror.ées , finement den-
tées en feie, & portées fur un pétiole commun
aféz long, muni à i'a bafe de deux ftipules femi-

Ir.gittées
, aiguës , bordées de dents régulières.

Les fleurs (ont ramaiTées , au nombre de lept ou
environ, en efpèces de petites ombelles , co.nme
dans les Coroniiles, fur des pédoncules axillaires',

folitaires
,
prefqu'auili longs que les feuilles. Files

ont la corolle jaune. L'ovaire devient une gouife

luifante , noirâtre , contournée orbiculairement
en fpirale plufieurs fois fur elle-même , & munie
à fon bord externe de longs cils divergens. Les

femences font réniformes , oblongues
,
jaunâtres.

Cette efpèce croit naturellement dans la Carniole,

fur les montagnes. I£.

Toute* les parties font glabres. La particularité

qu'ont les folioles d'être plus larges à leur partie

inférieure qu'à leur fommet, efr d'autant plus di-

gne de remarque que le contraire a généralement
lieu dans les autres efpèces de ce genre.

( Par M. D e s r o u s s k a n x. ).

LYCHNIDEj I jonre de plantes à

fleurs pnjyoctaU fEi'lcts .qui

a de très-gr'ar.i : nés & les

Cucubaîe " as la plu-

part inôig . ailles fimpîes,

opi.of'.rr

.

igréi

la vue , c : !i£ quets ter-

minaux.
Le caraelère eft d'a-

voir.

Un calice mono} .

;

cinq pétales unguici . . , ftylesi

une capfule s'ouvrant ai: jommet en cinq valves.

Caractère générique.

Chaque fleur offre 1°. un calice, perfifèant, mo-
nophylle , tubuleux, quinquefide au fommet.

20. L^ne corolle compofée de cinq pétales ordw
nairement couronnés , dont les onglets , aulTi

longs que le tube du calice, fe terminent par une

lame ouverte , obtufe , fouvent échancrée.

3°. Dix étamines à filamens filiformes, dont

cinq font attachés aux ong'ets des pétales , &
cinq le font dans les intervalles de ces onglets, &
dont les anthères l'yAt oblongues.

40. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté de

cinq flyles fubulés, aulfi longs ou un peu plus

longs que les etaraines , & terminés par des ftig-

maces fimples.

Le fruiteû une capfule ovale ou conoïde , en-
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tourte du calice , à une ou, félon Linné , quel-

quefois à cinq loges. Cette capfule s'ouvre au lbm-

met en cinq valves , & renferme des femer.ces

nombreufes , arrondies , attachées autour d'un

placenta central.

Obfervations.

Je fuis ici l'opinion de M. de la Marck ,
qui

s'eft apperçu depuis long - temps (. voye[ FI. Fr.

n". 608. ) que les efpèces . rangées par Linné

fous les genres Agrojlemma. & Lychnis , ne pré-

fentoient pas les différences énoncées par cet au-

teur dans le caractère eflentiel de ces deux gen-

res. En effet , outre qu'elles ont prelque toutes la

la capfule uniloculaire, la confidération de leurs

calices, plus ou moins coriaces , ne peut fournir

tout au plus que des diftinélions lpécifiques.

D'ailleurs , le nombre de ces plantes n'eft pas

aflez confidérable pour qu'on s'étudie à les féparer

génériquemen: , la multiplicité des genres, dans

ce cas , étant au moins fuperflue , fi même elle

n'eft pas nuifible â la feience. Ainfi j'appellerai,

du nom commun de Lycknis , la férié naturelle

de p'.aotesqui ne diffère de» Saporuiria, des Si-

lènes & des Cucubulus que par le nombre des

frvles. On y trouvera , comme dans beaucoup
d'autres genres, une efpèce à fleurs dioïques. Ces

pLntes ont les poils articulés d'une manière plus

ou moins feniïble , très - évidemment dans le

Lychn's chalcedo r.ica , un peu moins dans les

Lyc^nii dioica, coronaria
, flos Jovis. Dans d'au-

tres efpèces, dans le Lychnis gitkapo par exemple,

les articulations font diflantes , & ne paroîflent

indiquées que par des efpèces de cloifons tranfver-

fales Guettard appeloit cette forte de poils

filets à valvules.

Espèces.

T. Iychnide de Calcédoine ; Lycknis chalce-

donica. Lin. Lychnis foliis marpine Jubferrulatis
,

fcabriufculh jfiaribus fafciculads ,fiiflioiatis.

Lychnis kirfuta , flore coccineo , mijor. Jiauh.

Pin. 203. Raj. Hift. p« 99;. Tournef.p. 334. Flos

conflandnopoUtanus. Dod. Pemp. pag. 178 Horr.

Eyft Flos conjlan>in,opelitanus , miniatus , albu\

§ varias. J. B. Hift, 3. p. 344. Lycknis b\\antina

minia. ofl;re. Cluf. Hift. 1. p. 2.92.. Lvcknjs ckal-

cedonica (ive confiantinopolitana mmiata. Lob.

Icon. 540. Lychnis ckalcedonica
,
flori alhn , in-

carnaio , miriato, fimplici & pleno. Morif. Hift.

1. p. s^S. Se& 5. Tab. II. Fig, 14. Lychnisflori-
bus fafciculatis

, fafligiatis. Gmel. Stb. vol. 4. p.

1A1. Lychnis chalce Innica. Tabern. le. î.92.

Mill. Diâ.no. T. Ga?rtn. D. Friiéï. vol. 1. r. 129.
Tab. 130. Vu'giirement Croix-de-Jérufalem.

C'eft une fiante cultivée très -ordinairement
dans nos jardins, dont elle fait un des orneniens

par l'éclat & la-beauté de fes fleurs. Sa corolle a
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donné le modèle de h croix qui fervit long- temps
de figne diftindîif à l'ordre de Jérufalem , & qui
décore encore aujourd'hui les chevaliers de
Malte.

11 part du collet de fa racine plufieurs tiges

herbacées , droites , cylindriques , fouvent Am-
ples, ordinairement dénuées de feuilles au-deffous

des fleurs dans l'étendue de quelques pouces, Se

hériffees de poils blanchâtres, un peu rudes, mé-
diocrement abondans. Cîs tiges s'élèvent à la

hauteur d'un pied & demi à trois pieds , ik font

garnies de feuilles oppofées , feffiles , ovales ou
ovales-lancéolees , pointues

,
paroiffant finement

denticulées en feie fur les bords , entières , un peu
amplexicaules à la bafe , vertes des deux côtés ,

mais plus pâles intérieurement. Les deux furfaces

de ces feuilles font parfemées , comme les riges
,

de poils articulés , blanchâtres
,

plus courts en

defl'us , &z qui leur donnent quelque rudeffe. Les
fleurs font belles, nombreufes, ferrées, fafeieu-

lées, & difpofées en cimes ombeiliform<:s, termi-

nales
, afTîZ larges. Leurs pédoncules l'ont entre-

mêlés de bractées linéaires - lancéolées , étroites.

Les calices font un peu anguleux , rétrécis dans
leur moitié inférieure, & terminés par cinq dents
courtes, un peu ouvertes. Les corolles font ordi-

nairement d'un rouge très - vif, pareil à celui du
Vermillon ou même du Carmin. Quelquefois on
les rencontre d'un pourpre foncé, obfcur. Enfin

,

il en cfi de fafranées, d'incarnares , de blanches.

Les pétales font profondément échancrés au fom-
met , & munis intérieurement de deux appendices

à la bafe de leur lame. Ils naifTent, ainfi que les

étamines & le piftil , à l'extrémité d'un pédicule

commun, long d'environ deux lignes , & qui les

éloigne du fond du calice. L'ovaire devient une
capfule ovale, pédicellée , glabre, qui s'ouvre

légèrement au fommer en cinq valves. Cette plante

croît naturellement dans la Turquie Afiatique &
dans toute la Rullie. On la cultive au Jardin du
Roi. %. ( v. v. ).

Il en exifte une variété à fleurs doubles, groffes,

qui confervent leur beauté beaucoup plus lsng-
temps que les fimples , & que les Fleurifles re-

cherchent beaucoup par cette raifort.

1. Lychnide laciniée; Lycknis flos Cuculi. Lin.

Lychnis floribus laxè paniculatis y petab.s quadri-
fido-laciniatis fruSu ovato.

Car/oplylhts pratenfls, flore laciniato
, fimplici,

five flos Cuculi. Bauh. Pin. p. 2.IO. Lycknis praten-

fis , flore laciniato
, fimplici. Morif. Hift. 1. p„

537. Sett. 5. Tab. as. Fig. 8. Tournef. p. 356,
Flos Cuculi , Odantis quibufdam, J. B. Hift. 3. p.

347. Abfque Icône. Armerius fylvefris. Do 1.

Perapt. p. iJj.OdontitisPlinii fimplici flore. Cluf.

Hift. I. p. 291. Caryopkyllus pratenfis. Tabern.
Icon. 291. Armoraria pratenfîs fyh'ejlris

, flos

Cuculi. Lobel. Icon. 451. Lychnis plumaria fyU
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vejtris finplex , Vark. Raj. Hift. p. iooo. Lychnis

floïibus pentagynis ; petalis làciniatis. Scop.

Carn. I. p. 1J4.no. 3. Ed. 1. 11°. 518. Lychnis pe-

talis quadrifidis. Hall. Helv. no. 911. Lychnis fias

Cuculi. dicr. Dan. Tab. 59O. Pollich. Pal. no.

438. Leerf. Herborn. p. 349 Kniph.Cent. 11. n°.

6j. Drer. Naff. p. i 4f M' 11 - D 'a-
RO

- 5- Lychnis

îaciniata. FI. Fr. 688.no. 6.

g. Eadem ,
/7ore p/e/zo.

Caryophyllus praienjis ,
/Zor* />'<rno. Bauh. Pin.

p. no. Mil!. Icon. 170. Fig. i. Lychnis yraienfis,

flore laciniatb ,
pleno, ampliore. Tourne!. 336-

Odontitis Plinii ,
pleno flore. C uf. Hift. I. p. 293.

Odontitis Plinii. Hort. Eyft. F£<w Cuculi flore

multiplieato purpureo & altcro a/&o. J. B. Hift. 3.

P- 348 -

C'eft uneefpècc des plus élégantes de ce genre.

Ses pétales lacîniés la font reconnoître a la pre-

mière vue, & établiiient, entre l'es rieurs & celles

de quelques Dianthus , des rapports plus particu-

liers que n'en offrent les coroiles'de l'es congé-

nères.

Elle s'élève , à la hauteur d'environ deux pied?,

& quelquefois plus , fur une ou pluficins tiges

droites
,

grêles , cylindriques , cannelées, fou-

vent rougeâtrf.s , iimples dans le bas, diviièes

en un petit nombre de rameaux lupérieurement ,

où elles font pariemees de poils courts ,
affez roi-

des qui les rendent un peu rudes su toucher.

Les fomsnités de eus tiges font légèrement vif-

queufes. Les feuilles font feffiles , droites , li-

néaires-lancéolées , étroites
,
pointues , entières,

amplexicaules, connées ou prefque connées
,
gla-

bres, d'un vert gai , longues d'environ deux

pouces. Les inférieures font moins pointues , Se

rétrécies en pétiole à la baie , où elles font un peu

ciliées fur les bords. Les ('ours font grandes, pur-

purines ou incarnates ,
quelquefois blanches :

elles forment , au Commet de la plante , une pa-

nicu'.c lâche , diffufe
,
peu garnie , dont les rami-

fications font trichocomes , tk accompagnées de

bradées linéaires - lancéolées
,

pointues , très-

étroites. Leur calice eft anguleux, d'un vert brun

& rayé longitudinalament de lignes rougeâtres.

Il eft proportionnellement plus court que dans les

autres efpèces, & terminé par cinq dents poin-

tues. Ses angles lbnt un peu feabres , au nombre

de dix. Les pétales ont les onglets de la longueur

du calice. Leur lame eft munie , à fa baie , du

coté interne, tie deux appendices terminées cha-

cune par deux filets, dont l'externe tlt moinsaloo-

gé : elle eft divifée profondément en quatre dé-

coupures ou efpèces de lanières étroites , linéai-

res dont les deux extérieures font moins la rges

& plus courtes. Ces découpures ont quelquefois

«Iles-mêmes des fubdivifions , & l'on y rencontre

plus ou moins d'irrégularité. L'ovaire devient une

papfule ovale ,
polyfperme glabre , uniloculaire.

Cette jolie efpèce croît naturellement en Europe,

êhns ies marais & dans les prés humides. Elle eft

L Y C
afTc-z abendante auxenvirons do Paris. 7p. (y. v .}.-

On die que les beltiaux ont pour eKe uns forte de
dégoût.

3. Lychnidb vifqueufe; Lychnis vifearia. Lin.

Lychnis glctbra vifeofa floribus paniculato-J'pica-

tis ; petalis vix emarginatis.

Lychnis fylvejitis , vifeofa , rubra anguft folia,

Bauh. Pin. do?. Tournef. p. 337. Raj. p. IOoO.
LychnisJylvejlris, ùij. Gluf. Hift. I. p. 289. Odon-
tidi ftvefion Cuculi afftnis , Lychnis j'yIveflri s J.

Clufii Pan. 4. Hift. J.' B. Hift. '3. p. 348. Lychnis
Jylvejlris purpurea. Tabern. 2.94. Lychnis fylvef-
tns, anguftifolia, vifeofa, pracux, rubra, foliis ca-

riophylleis. Morif.Hift.a. p. 536. Secf. j.Tab. 20.
n '. b. Lychnisfoliis lançeolatis, floribus verticilla-

tis
, fpicatis. Hail. Helv. no. 027. Lychnis vifca~

lia. M ill. Dicl. no. i.Scopol. Carniol. Ed. 2. no.

5:9. Pollich. Pa'.no. 439. Kniph.Cent. 12. n°,

6> FI. Fr.688.no. 4.
Elle eft ninlî nommée parce qu'il exfu.de , dans

le haut de fes entre-nœuds Supérieurs , une ma-
tière vifqueufe, gluante, d'i.n rouge noirâtre ,

allez abondante
, qui retient les mouches lors-

qu'elles viennent s'y pofer , & qui garantit les

fleurs du dommage que les Fourmis ou autres in-

féétes aptères pourroient y caufer.

Ses tiges font droites, articulées, cylindriques,'

rougeâtres , liffes
,
glabres

,
peu feuillées, ordi-

nairement Gmples , & s'élèvent à la hauteur d'un,

pied ou un peu plus. Les feuilles font linéaires-

lancéolées , oblongues , étroites
,
pointues , en-

tières , vertes , lifTes , allez rapprochées de la -

tige, & teintes de rouge à l'extrémité. Les radi-

cales font rétrécies en pétiole à la baffe, & onr

environ trois pouces de longueur fur une largeur

de deux à trois lignes ; les caulinaires font fefhles,

connées , moins longues & plus étroites. Le»
fleurs font belles , affez grandes : elles naiffent au
Commet de la tige , &: dans les aiffelles des feuilles

fupérieures, fur des pédoncules courts
,
peu ra-

meux , accompagnés de petites bractées lancéo-

lées. Leur ufTemblage préfente une forte de pani-

cule ovale
,
qui refiemble à une efpèce d'épi peu

garni, comme partagé en trois ou quatre verti-

ci'.les. Le calice eft rougeâtre , affez long , élargi

dans le haut , à dix fines peu (aillantes, ik le ter-

mine par cinq dents courtes. Les corolles font

purpurines , couronnées , & compofées de péta-,

les qui ont les lames ovoïdes , obtufes , à peina

échan.crées. Il leur fuccède des fruits coniques

& à cinq loges. Cette plante croît naturellement

en Europe , dans les lieux fecs & pierreux. On la

trouve particulièrement aux environs de Fontai-

nebleau. Il en exifte une variété à fleurs doubles,

cv.\ eft cultivée dans les jardins. Tp, ( v. v.).

Peut-être conviendroit-il de faire de cette ef-

pèce un genre particulier.

4. Lychnide des Alpes 5 Lychnis alpina. Lin;

Lychnis.
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Lychnis glabra floribus dtnfls , umlella.to-ca.pits-

tis ; petalis bifidis.

Lychnis pyrenaica umbclliflera minima. Tour-
nef. 3)8. Lychnis foliis hnearibus lanceolatis

,

floribus umbellatis capitatis. Hall. Helv. n°. 92I.

Tab. 17. Silène floribus in capitulum congeltis.-

Hall. Helv. I. 376. Tab. 7. Lychnis alpina. Mil!.

Did. n". 6. (Evier. Dan. Tab. 65. FI. Fr. 688.

n». 8.

Celle-ci Te diftingue facilement des autres en ce

qu'elle efl glabre
,

plus baffe qu'aucune d'elles
,

mais fur- touc en ce que l'es fleurs font petites , &
ramaflëes en une tête ferrée, à peu près hémif-

phérique.

Sa racine donne naiffance à une ou plufieurs

tiges fimples, droites , cylindriques, articulées,

à quatre ou cinq entre-nœuds , non vifqueufes ,

liiles, parfaitemenr glabres, & qui s'élèvent,

du milieu dune touffe de feuilles radicales , à la

hauteur de trois à cinq pouces. Ces feuilles font

linéaires-lancéolées , étroites
,

pointues , entiè-

res , légèrement e'paiflès , vertes des deux côtes
,

un peu blanchâtres & comme membraneufes dans

le bas , Couvent rétrécies en une forte de pétiole à

la baie. Elles font longues de douze à quinze li-

gnes fur une à deux lignes de largeur. Les feuilles

caulinaires font l'effiles , arnplexicaules , droites ,

moins allongées & un peu plus larges que les au-

tres. Les fleursfont petites, d'un beau rouge, nom-
breufes, ferrées £c difpofées , au fommet de la

tige, en un bouquet ou plutôt en une tête hémif-

phérique , fur des pédoncules courts , entremêlés

de bradées ovales- lancéolées , demi- tranfparen-

tes Souvent aufli ces têtes de fleurs font accom-
pagnées d'autres fleurs naiflant en petit nombre
aux aiflelles des feuilles qui en font le plus voi-

fines , & forment avec elles une forte de thyrfe

court. Le calice eft légèrement renflé & partagé,

dans Ion tiers iupérieur , en cinq découpures con-

caves, un peii obtufes, blanchâtres& comme (ca-

rieuies fur les bords. La corolle n'eft pas couron-
née. Les pétales font échancrés

,
quelquefois den-

ticulés au tommet. L'ovaire
,
que Linné dit être

chargé feulement de quatre ftyles , en porte très-

lbuvent cinq courts & redrefTes. Cette plante croît

naturellement en Europe. Elle efl cultivée au Jar-

din du Roi. Tp. ( v. v. ).

5. Lvchnide magellanique; Lychnis magel-

lanica. Lychnis fubvillofa foliis linearibus, gra-

mineis
;
petalis apice bifidis , calyce campanulaio

vix longioribus.

Cette plante, qu'on feroit au premier afped

tenté de prendre pour un Cucubalus , ne fau-

roit appartenir à ce dernier genre à caufe du
nombre de les ftyles. Elle paroît devoir être

rangée, dans l'ordre naturel , auprès du Lychnis

alpina , dont elle diffère eflentiellement par la

grandeur & la dilpofition des fleurs.

Elle a toutes les parties légèrement pubel-

Bolanique. Tome III,
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centes. Sa racine , vraisemblablement vivacc
,

eft furmontée d'une fouche qui le ramifie comme
celles du Statice armeria , & pouffe de même
un grand nombre de feuilles longues, étroites,

linéaires
,

pointues
,
graminiformes , ferrées ,

formant un gazon épais. Il s'élève d'entre ces

feuilles, à la hauteur de fept à huit pouces,

plufieurs tiges droites , cylindriques , un peu

(triées , fimples , n'ayant guères que deux à trois

articulations. Les feuilles y font oppofées , felli-

les , connées , affez femblables aux feuilles ra-

dicales. Elles ont un pouce & demi à deux

pouces de longueur fur une largeur d'environ

une ligne. Les fleurs font quelquefois folitaires

au fommet de la tige ; mais le plus fouvent elles

y forment un bouquet terminal, peu garni, ac-

compagné de braètées qui ne différent des feuilles

que par leur petiteffe. Ces fleurs ont un ca!ice

csmpaniforme , un peu véficuleux , légèrement

ftrié,long d'environ quatre lignes ,& partagé,

dans fon tiers Iupérieur , en cinq découpures

fearieufes fur les bords; une corolle à cinq pé-

tales à peine plus longs que le calice , & dont

les onglets élargis, prefque cunéiformes, auri-

culés à leurs parties latérales fupéricures , fis

terminent par une lame courte , échancrée pro-

fondement ; des étaraines un peu moins longues

que la corolle ; un ovaire ovale ,
furmonte de

cinq ftyles droits, filiformes, à peu près de la

longueur des étarr.ines. Le fruit c'onfifte en une

capfuls ovale
,
glabre, uniloculaire, s'ouvrant par

le fommet. Cette efpèce a été rapportée du dé-

troit de Magellan par Commerfon. ['./.].

6. LychxidE dioïque ; Lychnis dioica. Lin,

Lychnis floribus dioicis ; capfulâ apice decem-

volvi.

Lychnis fyhejîris alba flmplex. Bauh. Pin. 204.

Tournef. 334. Ocimoides album multis. J. B. Hift.

3. pa^. 342. Ocimafirumflve Ocimoides. Tabern.

le. 299. Lychnis fylveftris alba. Camer. Hort.

Med. pag. 93. Lychnis (ylveflris nodiflora alba

flmplex, calyce ampliflimo. Till_. Pis. IOJ . Tab. 41.

Fig. I. Melandryum Plinii genuinum. Clus. Hifr.

1. pag. 294. Lychnisfylvefins. Dod. Pempt.pag.

171. Lychnis fylveftris hirfuta perennis alba flm-

plex. Moris. Hift. 2- pag. 541. Sed. 5. t. 21. Fig.

ai. Lychnis fylveftris flore albo , Ger. Raj.Hift.

pag. 094. Cucubalus floribus hermaphrodnis pen-

ta^yms , capfulis unilocularibus. Hort. Clift. 170.

Lychnis floribus féru diftinSis. Hall. Helv. n°.

923. Lychnis dioica. (Eder. FI. Dan. Tab. 792.

Scupol.Carniol.Ed. 2. r,°. JJO. Pollich. Pal. r.o.

440. Kniph. Cent. II. no. 64. Leers. Herb. no.

3^0. L)a:rr, NaiT. pag. 145. FI. Fr. 688. no. io.

Lychnis alba. Mill. Did. n°. 4.

g. Eadem , flore purpureo.

Lychnis fylveftris , five aquatica ,
purpureaflm-

plex. Bauh. Pin. 204. Tournef. 33 ï. Ocimoides

purpureum multis. h B. Hift. 3. pag. 343. Oci-

M m m m
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mafirum rvhmm. Tab. Icon. 2.99. Lychnis fylvef-

tns rubello flore , an heflperis Theophafli- Lob. le.

3 3 y. Lychnis fyheflns minus hirfuta flore rubello

Jlmpltci. Moris. Hift. 1. pag. 541. Sect. 5. t. 21.

Fig. 23. Lychnis flylveftris rubelloflore. Ger. Raj.

Hift. pag. 994. Lyckni:s dioica. Mill. Dict.no. 3.

;'. Eadem, flore pleno, albo velpurpurea.

Lychnis aléa multiplex. Bauh. Pin. 2.04.Tournef.

334. Hort. Eyft. Ocimoides album
, flore pleno.

'}. B. Hift. 3. pag. 343. Ocimafirum mu.ltiflo.rum.

Tabern. Icon. 300. Lychnis Jylyijiris flore mul-

liplici. Dod. Pempt. pag. 171. Lychnis fylvejlris

flore pleno rubro. Hort. Eyft. Lychnis agreflis

multiflora. Label. Icon. ^6. Lychnis albu jyl-

leflrts. Ibid.

Cette el'pèce, très-commune dans les champs,

dans les prés , le long des chemins, paroît s'ac-

commoder de tous les fols, & le reconnoît aifé-

ment à l'on caraûère de fleurs âioïques.

Elle s'élève à la hauteur d'un à trois pieds , fur

des tiges herbacées, droites, cylindriques , ar-

ticulées, rameufes , un peu rougeacres dans le bas

& chargées, comme le refis d° la planre, de poils

blanchâtres plus ou moins abondans. Les feuilles

font larges, ovales ou ovales lancéolées, pointues,

entières , l'effiles
,
prefque connees, molles, va-

lues des deux côtés, d'un vert foncé , les infé-

rieures rétrécies en pétiole à la baie. Ces feuilles

font marquées de quelques nervures obliques
,

{'aillantes en défions
,
partant de la côte moyenne.

Les fleurs font d'un blanc pur , affez grandes
,

penchées, agréables à la vue, Se difpofees au

fommet de la plante , en panicuîes lâches , mu-
nies, à leurs divisions, uc petites bract.es ouplu-

tôt de jeunes feuilles. Ces panicuîes font ordi-

nairement dichotomes avec une fleur dans chaque

bifurcation. Les pédoncules partiels on: peu de

longueur. Les calices font verts ou rougeatres
,

anguleux , à angles d'une couleur plus fon.iée
,

& le terminent p.:r cinq dents pointues. Ils ont

une forme ovale-oblongue dans les fleurs malts -,

mais ils font beaucoup plus gros , ventrus cv pref-

que coniques dans les fleurs femelles. Leurs

angles l'ont aulTi beaucoup plus làilians d mis ces

dernières. Les corolles exhalent piincipalement

dans les belles Ibirées d'été , une odeur douce &
agréable. Les pétales ont les ongiets affez larges,

un peu plus longs que le calice ik terminés fupé-

ricurement par deux oreillettes latérales entre lef-

cruelles font placées les deux appendices qui con-

courent à couronner l'entrée de la corolle. Leurs

lames font cbtul'es , cordiformes au fommet,
ouvertes en étoile & fendues jufqu'àleur partie

moyenne. Les éamines ont les fïlaniens velus à

la baie & font portées , ainfi que les pétales ( dans

les fleurs mâles ) fur un pédicule commun , long

d'une ligne ou environ
,
qui les éloigne du fond du

calice. L'ovaire devient une capfule ovale
,

glabre , lélïile , uniloculaire , polyfperme, en-

tonnée dans le calice & qui s'ouvre zu fommet

LYC
en dix valves. Cette plante croît naturellement &
abondamment dans toute l'Europe. Sa variété

à fleurs doubles eft cultivée dans les jardins pour
l'ornement des parterres, ip . ( y. v. )

Il arrive quelquefois à cette el'pèce d être her-
maphrodite. Dans quelques endroits elle a tou-
jours les fleurs blanches : dans d'autres , on ne
la rencontre prefque jamais qu'à fleurs purpurines.
Ces différences de couleur l'ont-elles purement
accidentelles ': Quelques perlcnnes prétendent
que la planre à fleurs rouges doit conftituer un©
elpèce diflir.cte de celle qui a les fleurs blanches.
Elles fe fondent principalement fur ce que la pre-

mière efl: annuelle ou bifannuelle , tandis que
l'autre efl vivace , & fur ce que les graines

de ces deux plantes produisent conftamment des

fleurs de la même couleur que celles dont elles

tirent leur origine. Je ne etnnois pas d'obferva-
tion contraire a leur aflertion , & ne fuis pas fort

éloigné de la croire conforme à la vérité.

7. Lychnidf. à petites corolles ; Lychnis ape-

tala. Lychnis calyçe ir.fl.no , coroliam includ.en.te ,"

caule fubunifluro.

Cucubalus caule flmpUciJimo unifiera, corolld

incluj'd. FI. Lappon. n°. 181. Tab. il. Fig. I.

Lychnis calyce infl.ito , corolla cdlyce breviore,

cauleflubunifloro ; flore hermaphrodite. Gmel. Si-

ber. vol. 4. pag. 137. Lychnis apetaia .Mill. Dict.

n°. 9. Flor. Dan. Tab.' 806.
Cette efpèce n'efc pas dénuée de corolle comme

on leroit tenté de le croire d'après la dénomina-
tion fous laquelle Linné la préfente ; mais feule-
ment l'es pétales font très petits & renfermés avec
les auttes parties de la fleur , dans un grand
calice.

Sa tige cft droite , fouvent fimple, très-légè-

rement Icabre, feuillée dans le bas , ordinaire-

ment uniflore , haute d'environ fept pouces , &
divifee en trois ou quatre entre-nœuds. Les
feuilles font oppofies, linéaircs-lancéo'é.s , 1rs

fupérieures plus courtes & plus étroites. On en
voit , à la baie de la tige

,
quatre qui fembltnt

difpofees en croix
,
parce qu'elles partent de deux

articulations très-voifines l'une de l'autre. La
plante efl: terminée par une fleur unique, inclinée,

dont toutes les parties font comprifes dans un ca-

lice ovale , renflé , comme véiiculeux, divifé fu-

périeurcment en cinq dents courtes, obtufes
,

qui en ferment prefque l'entrée. Ce calice eft re-

levé lcr.gitudinalement de dix ang'e; hifpides,

de couleur brune. La corolle cft compofée de cinq

pétales échancrés, une fois pluscojrrs que le ca-

lice. Les fryles font un peu plus longs que les.

étamines. L'ovaire devient une capfule unilocu-

laire oblongue „ obtufe , prefque cylindrique ,

un peu rétrécie à fon milieu. Cette plante croît

naturellement en Laponie & en Sibérie. Elle ^
plaît fur les monragnes

5
dans les lieux fecs &

iablonneux. %.
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8, Lychnide des Bleds -, Lychnis githrgo.

Lyc'inis hirfuta , laciniis calycinis ^orpilâ longio-

ribus ,' petalis fubemargmatis.

Lychnis fegetum , major. Bauh. Pin. 104.Tc.ur-

nef. 3,5. Raj. Hift. p. 998. Knorr. Del. 2. t. L.

10. Pfeudomelanthium. J. B. Hift. 3. p. 341. M-
gcllafirum. Dod. Pempt. 173. Di£t. U. Mat. Mcd.
Fig. D. Garfault.vol. 3. Tab. 413. Ffeudomelan-

thium flore albo. Hort. Eyflct. Lolium. Fuchf.

Hift. 1I7. Lychnis fegetum. Tabern. p. 293. FI.

Fr. 688. n". 2. Pfeudomelanthium : Nigellaflrum

DoJan&i , & Fuchfii : Lolium Mulonis : Lych-

noides fegetum Tragi. Lob. Icon. 38. Lychnis hir-

futa fegetum , major. Morif. Hift. 2. p. ^.Secl.

5. Tab. ar. Fig. 31. Lychnis catycibus longijfimè

caudatis. Hall. Helv. n '. 916. Lychnis githago.

Scopol. Carn. Ed. 1. p. 505. n". 9. Ed. 2. n°. 527.

Agroflemma githago. Lin. Spec. Plant. n Q . I. Pol-

lich.Pall. no. 436. Dœr. Na(T. p. 36. F!or. Da-
nic. Tab. 576. Kniph. Cent. 5. n . 8. Mill. Dia.
no, 1.

La longueur des divifions de fon calice, Tes

pétales nuds
,
prefqu'entiers , & la forte de poils

qu'on voit à la furface fupérieure des feuilles,

rendent cette cfpèce (ingulièrement remarquable

& bien diftinéte de toutes les autres.

Elle s'élève
,
jufqu'à trois pieds , fur une tige

grêle, droiie, articulée, cylindrique, creufe
,

verdâtre, quelquefois llmple , fouvent un peu ra-

meute, feuillée dans le bas, & chargée, comme
le refte de la plante , de poils fins , couchés

,

mollets , blanchâtres , allez abandons. Les feuilles

font longues , étroites
, linéaires ,

pointues, mol-

les , rapprochées de la tige , velues des deux

côtés , connées à la baie , larges de deux à trois

lignes fur environ trois pouces de longueur. Leur

furface fupérieure offre , dans fa moitié infé-

rieure , de longs poils demi-couchés
,

qui ref-

femblent un peu à ceux qu'on apperçoit fur les

feuilles de VHieracium pilofella. Les rieurs naif-

f;nt foîicaires aux fommités Je la plante , qui

font, au-deffous d'elles, dégarnies de feuilles

dans l'étendue de trois à (ix pouces , ou même
davantage. Ces fleurs font belles, plus grandes

que dans la plupart des autres efpèces : elles

ont un calice dont le tiers inférieur eft tubu-

leux, ovale - oblong , cannelé, anguleux, co-

riace, chargé de longs poils, tandis que les

deux autres tiers font partagés en cinq décou-

pures linéaires, pointues, étroites, molles, à

demi-ouvertes
,
qui égalent , ou même , le plus

ordinairement , dépaflent de plufseurs lig:ies le

limbe de la corolle. Celle-ci eft nue à l'on ori-

fice , & comrofee de cinq pétales affez grands
,

ovoïdes, ouverts en entonnoir , très-fuperficiel-

lement échancrés au Commet . & dont les on-

glets n'excèdent pas la longueur du tube du

calice. Les lames des pétales font , à l'exté-

rieur . rougeàtres , luifantes , comme glacées de

blanc : leur furface interne eft , dans les deux
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tiers fupéricurs , d'un rouge purpurin ru tirant

fur le violet, mais elle eft blanchâtre dans la

bas, & marquée de trois à cinq nervures longi-

tudinales
,
ponctuées de noir. Les étamines &

les ftyles font à peu près d'égale longueur Si

de'paflent un peu l'entrée de la corolle. Le fruit

eft une capfulc glabre, ovale, untloculaire, po-

lyfperme , d'un blanc argenté intérieurement ,

feflile au fond du calice , & qui s'ouvre' au Ibm-
met en cinq valves. Les femences font noirâtres,

chagrinées , un peu anguleufes, d'un goût amer,
cl: d'une grofléur afT:<z conlidérable relativement

à celle des autres efpèces. Raj ob'erve que, grof-

fies au microfeope , elles ont en quelque forte

la forme d'un Hériiîon roulé fur lui-même. Cette
plante croît naturellement en Europe parmi les

Bleds , où elle eft même fouvent trop abon-
dante. Il en exifte une variété à fleurs blan-

ches. Q. ( v. v. ).

Fuchfius , & d'autres auteurs , difent cette

plante utile contre la galle , la teigne & auties

maladies de la peau. Elie a été aullt vantée pour
la guérifon des ulcères , des fiftulcs , & pour
arrêter les hémorragies. Simon Pauli rapports

qu'il s'eft fervi de la racine fraîche avic un fuccès

prodigieux, contre les hémorragies du nez,

une maladie épidémique qui regnoit et ne-

mark. Il le contentoit de faire tenu fous la lan-

gue un petit morceau de cette racine. Mais,
en fuppol'ant que ce moyen ait réellement -dé-

terminé la ceffation de pareilles hémorragies , iî

eft vraifemblable que ce n'a été que par une action

purement mécanique, je veux dire pjr la com-
preflion des vaifl'eaux fanguins , dont les ramifi-

cations vont aboutir aux narines
, compreftioa

dont la racine de cette Lychnide ne fut qu'une
caufe ttè c -ftcordaire. En effet, on conçoit ai-

rément qu'il eft polTib:e qu'une telle eorapre"-

fion ait lieu par le concours fimultané des or-

ganes qui entrent en contraction pour maintenu'
fous la langue un corps quelconque.

o. Lychnide dés' jardins ; Lychnis coronaria,

Lychnis tomentofi foliis ovato-lanceoljtis ; yc-
dunculis uni (loris , elongetis.

Lychnis erronaria Diofcurilis fativa. Bauh.
Fin. 20:. Tournef. Î34. Lychnis d ronaria vulro.

J. P. Hift. 3. p. 340. Lychnis coronarli. Dod.
Pempt. p. I/o. Lob. Icon. 334. Lychnis coronaria

aïba. Tabrr. Icon. 291 . Lychnis coronaria flore

incjrna'o punSato. Hort Eyft. Lychnis corona-
na

, fi'irs pleno. J. B. Hift. 3. p. 341. Lychnis
altéra , rulra. Lob. Icon. 33.;. Lychnis. Came;.'.

Epit. 569. Lychnis coronaria fativa , jloie c.lbo 3

rubro , pundato
,
fimpiici ,

6' f.tbro pleno. Mo-
rif. Hift. 2. p. 540. See^. ç. Tab. ai. Fig. 10.

Lychnis tomentofi , calycibus cçflatis longé pe-

tio'atis* Hall. Helv. n . 917. Lychnis coronaria

alba umbilico carneo. Barrel. Icon. igo.5. Agrof-

lemma coronjria. Lin. Spec. Plant. n°. 2. Mill,

. M m m m ij
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. 3. Willich. Illuftr. nQ . 2.9. Knîph.

Cent. 11. no. 3. Knorr. Del. 1. t. R. ao. Gantn.

D. Frua. vol. 2. p. 228. Tab. 130.

Celle-ci eft univerfellement chargée d'un duvet

cotonneux, incane , prefqu'aufii abondant que

celui du Verbafcum thapjus. Elle prélente, lors-

qu'elle eft en fleurs , une touffe qui a beaucoup

d'éclat , &c qui pare fingulièrement le-s parter-

res.

Sa tige eft droite , herbacée , cylindrique ,

creufe, divïfée en beaucoup de rameaux , haute

d'un pied à un pied & demi. Elle eft garnie de

feuilles fertiles, amplexicaules, ovales ou ovales-

lancéolies , pointues, un peu e'paiflés , molles,

très-douces au toucher , longues d'environ un

pouce & demi à deux pouces fur un pouce ou

un peu plus de largeur. Les fleurs font affez

grandes , nombreules , éclatantes
,

pretqu'ino-

dores , d'un rouge foncé , incarnates ou quel-

quefois blanches. Elles viennent, au Commet &
dans les bifurcations des rameaux , fur des pé-

doncules folitaires , uniflores , longs au moins

de deux à trois pouces, 8c leur affemblage forme

en quelque forte une panicule lâche ,
irreguiière.

Eiies ont le calice ovale , coriace, tomenteux,

profondément cannelé , anguleux , terminé par

cinq dents molles
,
pointues , évafées. Les an-

gles de ce calice font au nombre de dix, &
cinq d'entr'eux font relevés en eipèces de crêtes

fort l'aillantes. Les lames des pétales font bien

ouvertes , ovoïdes-élargies , obtufes , fuperficiel-

lement échancrées , obfcurément denticulées à

l'extrémité, &: munies chacune , à leur baie,

de deux appendices droites, kyfantes, rougeâ-

ttes , un peu épaiffes , fermes
,
pointues

,
pref-

que piquantes , longues d'environ une ligne.

Ces appendices font conniventes , & ferment

,

juf qu'après l'émiflïon des pouffières , l'entrée de

la corolle. Les étamines ont un peu plus de

longueur que les ftyles. Ceux - ci font courbes

horifontalement , à la bafe , fur le l'ommet de

l'ovaire. Le fruit eft une capluie glabre , ovale
,

un peu obiongue , uniloculaire ,
polyfpcrme .

fertile, & enfermée dans le calice. Cette efpcce

croît natu ellemcnt en Italie & dans la Suiflé.

On cultive beaucoup fes variétés à fleurs dou-

bles. 0*. ( v. v. )

10. Lychnide ombellifère ; Lychnis fios Jovis.

Lychnis lomentofa jioribus unibellato - capitatis ;

petalis obeordatis.

Lychnis coronaria, fylvejïris. Bauh. Pin. 204.

Motif. Hift. 2. p. 540. no. ao. Scct. 5. Tab. 36.

Fie. 2. Lychnis umbellifera , montana , helvetica.

Zinon. p. 149. Tab. 110. Tourn. p. 334. Raj.

Hift. p. 993 P.obert. le. Reg. 155. Lychnis coro-

naria umbellifera alpina
,

flore purpureo. Barrcl.

Icon. 1005. Bocc. Muf. Tab. 42. Ex Mallcro.

Lychnis tnmentofi , umbellis paucfloris
,
petalis

cordatls. Hall, lïelv. n '. 924. Agroflcmma jlos
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Jovis. Lin. Spec. Plant. n . 3. MM. DiS. n°. 4.

Pollich. Pa.ll. n . 437. Lychnis umbellifera. FI.

Fr. 688. n°. 9.

Elle a, dans fon port & dans fon feuillage,

beaucoup d'analogie avec l'efpèce précédente :

mais fes fleurs font rafTemblées en efpèces d'om-

belles terminales , fes calices font moins coria-

ces , & l'échancrure de fes pétales eft beaucoup

plus profonde.

Il pouffe de fa racine, qui eft fibreufe
,_

plu-

fieurs tiges droites , articulées, cylindriques, un

peu anguleufes , feuille'es , ordinairement (im-

pies , hautes d'environ un pied , & chargées

,

comme le refte de la plante , d'un duvet coton»

neux , pareil à celui dont eft revêtu le lychnis

coronaria. Les feuilles font fertiles ,
oblongues

,

lancéolées ou ovales-lancéolées, pointues, mol-

les, très-cotonneufes 3
rapprochées de la tige,

8c longues de deux à trois pouces fur une lar-

geur de huit à dix lignes. Les fleurs font purpu-

rines, & raffemblées , aux fbmmités de la plante,

fur des pédoncules courts , ordinairement un peu

rameux , dont la réunion forme une ombelle fer-

rée
,

pauciflore , ou même. une forte de tête.

Cette ombelle a', à fa bafe, deux feuilles un peu

plus petites que les autres , 8c qui lui fervent

comme de collerette. Le calice eft ovale , can-

nelé , tomenteux , terminé par cinq dents cour-

tes : il eft relevé longitudinalement de dix an-

gles qui ont une couleur verdâtre . & font beau-

coup moins faillans que dans le Lychnis coronaria.

Les lames des pétales font ires-ouvertes, étroites

à l,t bafe
,
profondément échancrées en cœur au

fomrnet , & munies , à l'orifice de la corolle,

de deux appendices bifides. Le fruit eft court
,

ép2is , conique , uniloculaire , & s'ouvre au fom-

rnet en cinq valves. Cette plante croît naturelle-

ment dans laSuifle , dans le Palatinat. Elle vient

aurti dans les régions auftrales de la France. On
la cultive au Jardin du Roi. Tp. ( v- v.}.

La figure ,
que j'ai citée dans Barrelier d'après

Haller, offre des pétales entiers, des pédoncules

propres fort longs , des ombelles très-garnies de

fleurs. N'appartiendroit - elle pas à une efpèce

différente ?

II. LichnidE caryophyllée ; Lychnis cœli-

rofa. Lychnis annua glabra foliis lineari-lan-

ceolatis ; fleribus îaxè paniculatis ; petalis emar-

ginatis , coronatts.

Lychnis pfeudomelanthio flmilis , œfricana, gla-

bra , anguflifolia. Herm. Lugd. p. 391. Tab.

39;. Lychnis fegetum , nigelLiflrum minus gla-

brum diçia , flore eleganter rubello. Morif. Hift..

1. p. 543. Seâ. 5. Tab. il. Fig. 31 Lychnis

foliis glabris , calyce duriore. Bocc. Sicil. p. 27.

Tab. 14. Fig. 1. Pfeadomelanthium glabrumflcu-

lum. Raj. Hift. p. 990. Agroflcmma cccli rofa.

Lin. Spec. Plant. n°. 4. MM. Dict. n°. 2.
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6. Eadem , major , angulis calycinis vel gla-

bris vel ferrulalo fcabris.

Agroftemma cccli rofa. Variet. Poiret. Voyag.
en fîarb. vol. i. p. 170.

Cette efpèce a , en quelque forte , le port

d'un Dianthus. Toutes les parties font glabres.

Sa tige eft herbacée , menue , foible , cependant

aflez droite , articulée , cylindrique , lifte , ver-

dâtre , rameule même dès fa partie inférieure,

& s'élève à la hauteur d'environ un pied. Les

feuilles font felTiles , étroites, linéaires- lancéo-

lées
,

pointues , fort longues , affez fermes
,

quelquefois un peu lcabres fur les bords par la

préfénee de poils courts Se roides. Les fupérieures

l'ont aiguës
,

plus courtes Se plus étroites que

les autres. Les fleurs font purpurines , à peu

près de la grandeur de celles de la Lychnide

ombellifère , & naiffent , aux fonimités de la

plante , fur des pédoncules propres, longs fou-

vent de plufieurs pouces. Ces pédoncules font

grêles , nus , uniflores , axiilait es ou terminaux.

Les calices font glabres, droits, ovales-allon-

gés, amincis à la bafe , renflés en maflue ou
prefqu'en fufeau , coriaces , anguleux , 8c creu-

lès profondément de dix cannelures marquées de

rides tranfverfales. Ces calices fe terminent , dans

leur tiers fupeiieur , par cinq découpures linéai-

res , aiguës
,
preique fubulées. Les lames des pé-

tales font couronnées , ouvertes , ovoïdesoblon-

gues , fortement échancrées au fommet. Les fty-

îes font un peu réfléchis. Cette plante croît na-

turellement en Sicile , dans le Levant , Se fur

les côtes d'Afrique qui bordent la Méditerranée.

On la cultive au Jardin du Roi. 0. ( v. v. ).

La variété 3. eft plus grande dans toutes les

parties. Quelquefois les angles de fes calices font

glabres. D'autres fois ils font finement dentés en

lcie d'une manière très-apparente, & alors les

feuilles font feabres fur les bords à la manière

de celles des Graminées. Cette variété a été rap-

portée de la côte de Barbarie par M. Poiret

qui en a communiqué des exemplaires à M. de

la Marck. ( v.f).

il. Lychnide à grandes fleurs -, Lycknis gran-

diflora. Lycknis floribus axillaribus terminali-

bufque , fohtariis ; petalis in&qualiter crenatis.

Jacq. Collect. vol. 1. p. 149. & Icon. Rar.

Lycknis cornnata. Thunb. Jap. p. 187. Ex Ai-

ton. Hott. Kew. vol. a. p. 117.

C'eft
,
parmi les efpèces connues de ce genre,

celle qui produit les plus grandes Se fans con-

tredit les plus belles fleurs.

Elle s'élève , à la hauteur de deux à trois

pieds, fur des tiges droites, cylindriques, ar-

ticu'ées , noueufes
,

glabres , rameufes , à ra-

meaux anguleux. Les feuilles font oppofées , l'ef-

files , connées , ovales ou ovales - oblongucs

,

prel'que lancéolées
,
pointues , entières

,
glabres,

vertes , longues d'environ crois pouces. Leurs
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bords font chargés de poils courts , blanchâtres,

qu'on apperçoit facilement à l'aide d'une loupe
,

&: qui les rendent un peu feabres lorlqu'ony pro-

mène les doigts dans une direclion contraire à

celle de ces poils, c'eft -à - dire , de la peinte

de la feuille vers fa bafe. Les iommités des tiges

oc des rameaux foutiennent des fleurs grandes
,

inodores , très-belles , Se portées fur de courts

pédoncules munis de braélees feflïles , lancéo-

lées
,

pointues. Le calice eft oblong , un peu

turbiné , épais , glabre, vert, obscurément an?

guleux , & divilé , dans fon tiers fupérieur , en

cinq découpures lancéolées. Les corolles font

bien ouvertes, d'une écarlate tirant un peu fin-

ie jaune , à onglets de la longueur du calice , & à

lames élargies , cunéiformes, obtulbs , comme
tronquées , marquées longitudinalement de trois

lignes plus foncées. Ces lames font bordées au

Commet de dents aiguës , irregulières , Se leur

bàfe eft couronnée par une appendice bifide , fou-

vent denticulée. Les étamines di'paflént un peu
l'orifice de la corolle : leurs filamens font élevés,

au fond du calice , fur un pédicule commun long

de quelques lignes , & portent des anthères pe-

tites, oblongues, violettes. L'ovaire eft allon-

gé ,
pentagone , obtus , lifle , & le convertit en

une capfule ovale-oblongue, glabre, uniloculaire,

polyfperme, qui s'ouvre au Ibmmet en cinq valves.

On dit cette plante originaire de la Chine & du
Japon. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. 12.

[
v- y- ]

* Lycknis (fibirica )
petalis bifides , caule di-

chotomo , foliis jubkirtis. Lin. Spec. Plant, no. 6,

Mill. Diû. n°. 7.

Cette efpèce'ala ftature du Silène rupejzris. I in.

Mais elle en eft distinguée par fes racines vivaces,

par fes feuilles moins glabres , enfin par fes ftyles

qui font au nombre de cinq. On la trouve dans

la Sibérie. TE.

* Lycknis {lila} petalis bifidis , floribus folita-

riis , foliis lineari-lanceolatis glabris , calycibus

decemearinatis. Ait. Hort. Kew. vol. 1. p. 1 1 S.

0. E Lujltaniâ.

( Par M. Desrousseaux).

LYCOPODE ; LYCOPODIUM. Genre do

plante cryptogame, de la famille des Moufles,

qui a quelques rapports avec les Sphsignes , &
qui

,
par la nature de fes capfules pulvérulen-

tes , femble en quelque forte faire le partage des

Moufles aux Fougères.

Ce genre comprend un aflez grand nombre
d'eftèces foit indigènes , foit exotiques , parmi

lel'quclles on trouve les plus grands individus qui

l'oient connus dans la famille des Moufles. Ce font

des herbes rameufes , fouvent dichotomes
,
quel-

quefois droites
,
plus ordinairement couchées ou

rampantes-, ayant le feuillage (impie ( comme ce-

lui des Moufles ), embrique circulairement , ou



6 4,6 r y c
quelquefois applati & comme diftique ; & la

fructification foie éparfc dans les aill'ellcs ues

feuilles , l'oit diipolee fur des épis ecailieux et

terminaux.

Caractère générique.

Les Lycopodes portent des urnes ( ou capfules)

felliles, arrondies ou réni formes, dépourvues d'o-

percule & de ceéfre , s'ouvrant le plus fbuvent en

deux valves , Si. contenant une poulîière abon-

dante.

Observation.

Les caplules des Lycopodes font cachées dans

les écailles des épis ou dans les ailTelks des

feuilles; Si la poulîière, dont elles l'ont rem-
plies, eft très-inflammable.

Espèces.

* Fructification difipofiée en épi.

î. Lycopode à mafTue ; FI. Fr. Lycopodium
clavatum. L. Lycopodium fohis fparfis fi'cmcnto-

fis , fipicxs terctibus pzdunculatis geminis. Lin.

Scop. Carn. î. no. 1278. Weil". Crypt. a.69. Pol-

lich. Pal. no. 967. FI. Dan. t. iï6- Blackw. t.

535. Zorn. le. Cent. 1. t. 54. Lightf. p. 685.

Mufcus Jquamojhs vulgaris repens clavatus.

Tournef. 5^. Mufius terrefiris clavatus. Bauh.

Pin. 360. Mufcus terrefiris repens, btnis clavis

fuliofis fie in altum criaenùbus. Pluk. Alm 2.58.

'Tab. 47. f. 8. Morif. Hift. 3. p. 623. Sed. 15. t.

5. f. a. Lycopodium. Tabern. le. 814. Raj. Synopi'.

3. p. 107. Mufcus terrefiris fi.
Lycopod.um. Dod.

Pempt. 471. Mufcus clavatus. Lob. le. 1. p. 244.

Lycopodium vulgare pilofium anfragofium tv re-

pens. Dill. Mule. p. 44' £ - 58. f. I. Lycopodium.

Hall. Helv. n°. 172a.

C'eft la plus grande de nos Moufles indigè-

nes : les tiges lont longues de deux à quatre

pieds , rampantes , rameutes , dures , & cou-

vertes dans toute leur longueur de feuilles épar-

fes, très-rapprochées , & comme embriquées de

toute part. Ces feuilles font petites , nombreufes,

linéaires , aiguës , courbées , vertes , terminées

chacune par un poil afî'ez long. Les pédoncules
,

qui foutiennent la fructification , naiflent de l'ex-

trémité des rameaux : ils l'ont droits , longs d'en-

viron trois pouces, prel'que nuds , chargés dé pe-

tites écailles linéaires - f'ubulées , écartées en-

tr'elles. Ces pédoncules le divifen: , dans leur par-

tie fupérieure , en deux rameaux courts , ter-

miné chacun par un épi en maffue, écailleux , &
d'un blanc jaunâtre. Les écailles des épis font

embriquées, ovales pointues, dentelées eu comme
frangées fur les bords, & terminées par un poil.

Entre ces écailles font fituées des urnes ou cap-

fules t'effiles
,
prefquc reniformes, jaunâtres, &
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qui s'ouvrent a^tc élafticité. Ces urnes répandent
dans leur maturité une poulîière abondante, jau-

nâtre
, qui s'enflamme facilement, fulmine pref-

quc comme fa poudre à canon &z qu'on nomme
vulgairement Soufre végétal.

Cette plante croît naturellement en Europe,
dans les bois

, les lieux pierreux & ombragés.
Ses épis paroifTent en Aoilc & Septembre , & c'eft

vers le commencement de l'hyver qu'ils répandent
leur poulîière inflammable. Tf. (v. v. ).

La décoction de cette plante pafl'e pour diuré-

tique & pour un bon topique contre la goutte

chaude : mife en poudre & délayée dans du vin

rouge , elle arrête la diarrhée , la dyffenterie ;

affermit les dents, & guérit le feorbur. La poul-

îière des urnes rfi regardée comme anti-fpafmo-
d.que & carminative. Les Polonois 6w les Suédois

s'en fervent communément contre une maladie

endémique des cheveux, appelée Plica. En Mol-
covie, en Petfe, Sz quelquefois fur nos théâtres,

cette poulîière eft employée dans les feux d'arti-

fue.

1. Lycopode phlegmaire ; Lycopodium ph.leg-

maria. L. Lycopodium fohis ovat i-acuiis fiubos-

tit>lat:s veniciUato-jp.irfis , fip cis dickotomis fili-

formibus.

Ly opo iium er?3um dichotomum, feliis crucia-

li<:
, fipicis gracilibus. Dill. Mute. 450. Tab. 6ï.

f. 5. À. B. C. Tama-pouel paatjîa maravara.
Rhced. Mal. il. p. 2.7. r. 14.

3. Sel.iro Indmoriaitalisf. phlegmaria admira-

bilis l'ylanica. Breyn. Cent. 180. Tab. 91. Raj;

Hift. 185a. Dil'en. r. 61. Fig. D. E.

Sa racine
, qui eft iibreulé , pouffe une tige

haute de deux pieds ou divantage , dichotome ,

glabre , cannelée & feuillée dans toute fa lon-

gueur. Ses feuilles l'ont un peu pétiolées , ovales-

pointues
, myrtiformes , entières , lifl'es , fou-

vent prefque verticil-lées quatre à quatre, mais

imparfaitement , de forte que la plupart l'on véri-

tablement éparles. Il naît , du i'ommet des ra-

meaux , des épis grêles , fi.iformes , dichotomes,

éciilkux , lorgs de trois à quatre pouces. Les

écailles de ces épis l'ont ovales , un peu pointues,

l'effiles , concaves , & beaucoup plus petites qu3
les feuilles de la plante. Elles contiennent dans

leurs aifTelIes de petites urnes ou capfuies i'ti'-

liies , reniformes, lifTes Si blanchâtres. Ce Ly-
copode croît naturellement dans les Indes orien-

tales ; nous en poffedons des exemplaires recueillis

à l'ille de France par Commerfon. ( v.
fi.

).

3. Lycopode ophioglofToïde -, T.yopodium
ophiogloffbides. Lycopodium fol-is fparjis lanceo-

latis integertimis
, fipicis dichutomis caule lon-

g.'onbus.

Sa tige eft haute de trois peuces , fimple 01

di'.ifce en deux rameaux , feuillée
,

g'abre &
anguleufe. Les feuilles l'on: épar.'és , prelqu'i.m-
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brîquoes , lancéolées ou lancéolées-linéaires, très-

entières , 1 i {1 es , longues de quatre ou cinq lignes.

Pu Commet de la tige , ou de chaque rameau
,

fort un épi grêle , linéaire ou filiforme , écaiileux,

dichotome , long de iix ou Cept pouces , & p3r-

conféquent beaucoup plus long que la tige même.
Les écailles des épis lbnt embriquées , ferrées

,

ovales , concaves , un peu pointues , & trois ou

quatre fois plus courtes que les feuilles. Les cap-

fules font petites, obtufes , lilTes , (effiles, &
lltuées dans les aifCelles des écailles. Cette plante

croît à Pille de France , & y a été recueillie par

Commerfon. ( y. f. ).

4. Lycopode applaii ; Lycopodium complana-

tvm. L. Lycopodium fohis adpreffls bafi adnatis

ftbdesurrentibvs , ramulis comprejjls
, fficis bi-

geminis pedunculatis.

Lycopodium d g tatum , foliis arboris vit*.
, fpi-

cis bigemellis teretibus. Dill. Mute. 448. t. 59.
f. 3.

D'une Couche rampante fur la terre naifTent , à

la diftance de deux pouces les unes des aunes,
plusieurs tiges droites , cylindriques , rameutes

,

hautes de trois à quatre pouces. Ces tiges font

chargées de feuilles pointues , éparfes , droLcs
,

adiKes & décurrentes intérieurement. Les ra-

meaux font comprimés, & divilés en ramifica-

tion; dichotomes, courtes, difpolees comme des

digitations. Les feuilles de ces rameaux applatis

font /ituées.ftir quatre rangées : (avoir, une ran-

gée fur chaque côté tranchant, & une rangée
fur chaque côté plat. Elles font adnées inférieure-

ment,& décurrentes parleur ba(e. La plupart des

ramca'jx font ftérilcs; mais quelques-uns pouffent

de leur Commet un pédoncule grêle
,
prefque fili-

forme , long de deux ro. ces ou davantage
,
garni

de petites ft miles lâches & aiguës. Chaque pédon-
cule fe divife à l'on Commet en deux rameaux
fourchus, & Contient quatre épis écaiileux, cy-

lindriques Se fructifères. Cette efpcce croît na-

m Tellement dans l'Amérique feptentrionaie.

(v./.).

5. Lycopode d."s Alpes; Lycopodium alpinum.

I. Lycopodium foliis quadrtfariam imbricatis
,

caulibus repentibus , ramis ereciis dichotomo-faf-

ciculatis , fpias fejjilibus pedunculatifque.

M .feus fqitamofus montants rcper.s , fabinx

folo. Tournef. 55-3. Mufcus ùerreflris ramofus
pulci.tr, J. B. 3. p. 767. Mufcus tlavatus foliis

•CUprefJî. Bauh. Pin. 360. Mufcus terrejlris tertius.

Dal'cch. Hift. p. 1324. & Ed. Gai. vol. 2. p. 21}.

lycopodium caule repente , r.imis tetragonis. Lin.

El. Lapp. p. -.24. no. 417. Tab. XL f. 6. Lyco-
podium caule repente , ramis triqvetro-planis. Lin.

Ibid. n>>. 416. Lycopodinm fabins. facie. Dill.

Mule. p. 445. Tab. 58. f. 2. Lycopodium a pinum.
\VVif. Crypt. p. 275. (Ed. FI. Dan. r. 79.

Ses tiges font longues d'un pied ou davantage
,

L Y C %
rampantes , Cerpentantes , cylindriques

,
prefque

nues , n'ayant que des écailles lâches, éparCes,

appliquées, & adnées dans leur partiejjrfcrieure.

11 naît le long de ces tig?s des rameaux prefciue

droits , un peu courts
, dichotemes

, falcicul'és,

nombreux , & tour-à-fait couverts cie feuilles.

Ces feuilles raméales font petites , lancéolées
,

pointues, un peu épaiffes , terrées contre les ra-

meaux , adnées inférieuremout
, & embriquées

fur quatre rangs ou côtés cppofes. Les rameaux
fertiles font terminés chacun par un épi écaiileux

fimple , cylindrique ci: Itilile : mais ces rameaux
s'allongent pendant le développement des fruits ;

leurs feuilles deviennent plus lâches, & alors les
épis que ces rameaux foutiennent Cont comme pé-
doncules. Cette plante croît naturellement en Eu-
rope , Cur les montagnes. ( v. f. ).

6. Lycopode rayonné ; Lycopodium obfcurum,
L. Lycopodium fohis fparfis dtcurrmtibus ^ ramu-
lis dicliccoinis radiatim erpanjls

, fpic.s fejjili-

bus.

LycopodioiJes radiatum dichotemu-n, Dill.

Mufe. 4"\j. t. 67.

.Va racine cît Carmen te u Ce & rampante : elle-

pouffe des tiges droites , cylindriques, hautes de
fix ou Cept pouces , firnples & prefque nues infe-

rieurement, feuillées & rameutés dans leur par-
tie Cupérieure. Les rameaux font dichotomes

,

feuilles , & di^ergens prefqu'en manière de
rayons. Les feuilles font linéaires-pointues, légè-

rement arquées, liffes, adnées ou comme décur-
rentes inférieurement : elles font régulièrement
éparfes & un peu ferrées fur la tige ; mais celic-s

des rameaux font plus lâches & plus difrinues.

L'épi efr terminal , feflile , folitaire fur chaque
rameau fertile , Se à peine long d'un pou:e &
demi. Les écailles dont il eft garni font ferrées,
ovales- point'.. es

, membraneuses & tranfparentes
fur >e; bords , ronfi'eâtres ou ferrugîneuCes fer le

do;. Cette efpèce croît dans l'Amérique fepteu-
trionale, ( v. f. ).

7. IvcopodR junipéroïJc; Lycopodium anp.0-
tinum. L. Lycopodium foliis fp.irjls lineari-lan-

ceolaùsfulreftexis , caule repenti
,
jpicis feffilibus

termm ilibus.

Mufcus fquamofus
,
foliis futt'ptrinis reflexi',

Tournef. 553. Mufcus clavatus- , juniperinis fi-
lcis reflexis , clavis fingularibus fine pedicnlis:
Motis. Hift. 3. p. 6:4. Si-c. 15. t. j. f. 3. M';,'

r-
cus terre/ii is , foliis reiro reflexis- J. B. 3. p. 767.
ahfque icône, Mufcus terrejlris repens , cliva

j

fingularibus eredis. Pluk. Alm. 24^ t. 20c. f.

J. Lycopodium e'atius juniperinum , clavis fn;i:~

j
lar.bus Jme pediculis. Ra;. Synops. 3. p 1O7. n°.

2. Dill. MuCc. p. 45J. r. 63. f. 9. Giff. App. r„

2. Lycopodium. Hall. Helv. no. 172.0. (F.d. Fi»
Dan. t. 127. V/eis. Crypt. p. 272. Lyght. F. FL
Seot. p. 680.
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Ses tiges font longues d'un pied ou davantage,

étalées, rampantes, tk ont leurs rameaux fpici-

fères longs &c redreffés. Ses feuilles l'ont éparfes

linc'aires-lancéok;cs , aiguës fans être terminées

par un poil , légèrement & vaguement dentées

fur les bords, décurrentes à leur bafe,unpeu

roides, lâches, & fouvent ouvertes ou même tout-

à-fait réfléchies. La fructification naît fur des épis

écailleux , felîiles , cylindriques , folitaires, longs

d'un pouce,qui terminent les rameaux fertiles. Ces

epis font embriques d'écaillés élargies
,
pointues

,

finement ou obfcurément dentées. Ce Lycopode

croît en Europe dans les bois montagneux. (,
v.

fi

8. Lycopode alopécuroïde; Lycopodium alope-

curoides. L. Lycopodiumfoliis [parfis ciliiitislinea-

ribus , fpicis terminalibus foliofis. Lin.

Mufcus fquamofus repens virginianus , tenuif-

fimis foliis. Tournef. 554. Mufcus terrejiris re-

pens virginianus , hunu d'jfufus , viticulis longio-

ribus fuliolis tenu: bus veftitis. Moris. Hift. 3. p.

62.4. Sec. 15. t. 5. f. 11. Raj. Hift. 3. p. 3a.

Lycopodium alopecuroides
, flagellorum extremi-

tatibus radicofis, Dill. Mufc, p. 454. t. 62. f. 8.

Ses jets ou farmens font longs de neuf pouces à

un pied , ou quelquefois davantage , feuilles dans

toute leur longueur
, peu divifés , droits & quel-

quefois courbes de manière que leur Commet tou-

che la terre & s'y attache par de petites racines.

Les feuilles font très-nombreufes , ferrées ,

éparfes , linéaires , étroites , aiguës , denticulées

tk ciliées fur les bords. La fructification ,
quoi-

qu'axillaire , ne vient qu'au Commet des rameaux

fertiles , & y forme des épis feuilles , felîiles , fo-

litaires , terminaux 8c allez épais. Il croît dans

la Penfilvanie , la Virginie & la Caroline , aux

berds des marais. [ v. f. in h, Juif. ]

9. Lycotode des marais. FI. Fr. Lycopd'um
inunda'um.L. Lycopodium foliis fp aifit integerr:-

mis, fpicis terminalibus fhofis. Lin. Pollich. Pal.

no. 968. Web. Spici!. n°, ut. Lightf. p. 687.

FI. Dan. t. 376.
Lycopodium palufJre reprns , clava pngulari,

Vaill. Paris. 113. t. 16. f. il. Dill. Mufc. p. 452.

t. 62 f. 7. Mufcus fquamofus repens , tenuijji-

mis foliis. Tournef. 553. Mufcus lerrejlns repens,

hum'iior , tenuijjimis foliis , clavis foliofis eieilis.

Moris. Hift. 3. p. 614. Sec. 15. t. 5. f. II. Ly-

copodium. Hall. Helv. n°. 172 1.

Ce Lycopode eft beaucoup plus petit que le

précédent avec lequel il a de grands rapports. Ses

tiges font longues de deux à quatre pouces , ram-
pantes , rameu'es , & entièrement couvertes de

feuilles. Les rameaux fertiles font redreffés , feuil-

les , longs d'un pouce 8c demi , & fe terminent

chacun par un épi en maflue , feuille, l'effile
,

long de cinq à huit lignes , & qui ne fe diftingue

du rameau même que par une plus grande épail-
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feur que lui donne la fructification. Les feuilles

font éparfes , très-rapproebées les unes des antres,

linéaires-lancéolées, étroites
,
pointues, entières,

glabres, & d'un vert pâle ou jaunâtre: celles

des rameaux rampans font courbées , montantes

& prefqu'unilatcraies , tandis que les autres font

droites & embriquées. Cette plante croît en Eu-
rope , dans les lieux marécageux & humides, ["v.

f]

10. Lycopode. déroche ; Lycopodium rupeflre.

L. Lycopodium foliis fparfis filamsntojïs ,
fpicis

terminalibus retragonis. Lin.

Mufcus fquamofus virginianus , clavis foliofis

quadranguhs. Tournef. 553. Mufcus rupeflris re-

pens virginianus ; clavis foliofis ereâis quadratis.
Pluk. Alm. 14s. [pro 258 . ] t. Ioo. f. 2. Moris.

3. p. Hift. 624. Sez. ij. t. 5. f. 4. Lycopodium
rupeflre pdofum & incanum , fpicis acutt quadran-
gulis. Dil!. Mufc. 457. t. 63. f. H

Il eft aufli petit ou même plus petit que le pré-
cédent. Ses tiges l'ont rampantes , rameul'es

,

par-tout couvertes de feuilles ainlî que les ra-

meaux , & longues de deux ou trois pouces. Les
rameaux font allez nombreux , courts , redreîTés

ou montans. Les feuilles font éparles , embri-
quées

, très-ferrées les unes contre les autres ,

lancéolées, carinéesfur le dus, aiguës, légèrement
ciliées lur les bords , & terminées chacune par
un poil blanc. Les épis font felîiles, terminaux,
quadrangulaires

, longs de trois ou quatre lignes,

& embriques d'une manière denl'e , d'écaillés ca-
nnées

, ciliées, mucronées
, difpofées fur quatre

rangs. Cette efpèce croît dans l'Amérique fepten-

trionale
, fur les montagnes. [ v.f. ]

11. Lycopode penché ; Lycopodium cernuum.
L. Lycopodium foliis /parfis curvatis , caule ra-

mofifpmo , fpicis nutantïbus. Lin.

Mujcus maximus coridis folio , viticulis valde

ramofîs. Pium. Fil. p. 144. t. 165. Tournef <; ,-4.

Bellan Patsj'a. Rheed. Mal. 12. p. 73. t. 39_.Ma.s-
cus qey'anicus terrejiris clavatus ereclus. Moris.
Hift. 3. p. 624 Sec. 15. t. 5. f. 6. Lycopodium
{eylanicum ereâum ramofijfimum. Burm. Zeyl.

144- t# 6<>. Muj'cus ^eylanicus ereclus perperuo
virens , in arboris proceritatem excrefeens. Pluk.
Alm. 247. [ pro 257. ] Tab. 47. f. 9. Mufcus
clavatus ereclus , crïfpatis foliolis. Pluk. Alm.
149.1. 431. t. 3. Lycci' odiiim frutefeens capilla-

ceum crijpum , fpicis brevibus nutantïbus. Dill.

Mule. 4f 6. t. 63. f. 10.

Ce Lycopode eft fort remarquable par fon

afpeét dendroïie , l'on feuillage capillacé & cré-

pu , & les petits épis toujours penchés, Il s'élève

à la hauteur d'un pied & demi à deux pieds fur

une tiga droite , dure , comme frutefeente infé-

rieurement , & qui contient une moelle affez

abondante. Cette tige eft cylindrique , très-

rameul'e
,
paniculée, & chargée de feuilles très-

menues.
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menues. Les feuilles caulinaires & raméalc : :

éparfes , très-nombreufes , linéaïres-fubuiées ,

prefque capillacées , courbées comme crépues ,
Se

Récurrentes à leur bafe. Elles font entières &
fiilor.né'es fur leur dos vers leur bafe. Les épis

font l'effiles , courts, ovales-cylindriques, jau-

nâtres
,
penchés ou pendans , folitaires , & fi-

tués aux extrémités des petits rameaux. Ces épis

n'ont que quatre lignes de longueur , &: les écail-

les dont ils font embriqués font dentées ce comme
frangées fur les bords. Cette belle efpèce croît

dans les Indes orientales & occidentales, paimi
les rochers , au pied des arbres. [ v.f. ] Nous en
polTedons une variété à feuilles plus grandes

,
plus

courbées, plus crépues, Sz à écailles des épis

prefqu'emières. Elie eft originaire d'Amérique.

[ v.f. ]

12.. Lycopods funicuîeux; Lycopodium funicu-
lofum. Lycopodntm. foliis Cparfis lanccolatis , ra-
mes pr&hngis funiculiformibus , fpicis f'fjîlihds

fimplxibus longi[]imis.

Sa racine eft unetubsrofité de la groflèur d'une
petite noix , & garnie de beaucoup de fibres. Il

en part une tige foible , rameufe , feuillue , lon-
gue d'environ trois pieds , & dent les rameaux
effiiés &: fort 'fcngs refiemblent en quelque
forte â des cordes. Les feuilles font eparfes

,

nombreui'es , médiocrement ferrées , lancéolées,

muriques , entières , glabres , droites & i'efïiles.

Les épis font terminaux , feiïiîes , très - (impies
,

folitaires , linéaires, longs de trois pouces eu
davantage , & embriqués d'écaillés plus petites

qae les feuilles. Les capfules font prefque len-
ticulaires , bivalves , feffiles , & fituées dans
les aiftelles des écailles de chaque- épi. Cette plante

croît au cap de Bonne-Efpérance , & à i'îfle de
France 5 elle conftirue une efr/èce très - diftin^e

(»•/)

13. Lycopcde nud ; Lycopodium nudwn.'L.
Lycopodium fuliis alternis minimis remotifjimis

,

fpicis nudis dickotomis , eapfulis tribus cekxrenû-
ius.

Mafcus frutefeens , fruclu tricapfulari. Plum.
Fil. p. 14c. t. 170. f. A. Lvcopodioides frutef-

eens
, fpicis Iaxis nudis. Dill. Mufc. p. 40$, '. 64.

f. 4.

Au premier coup-d'œil , l'on ne peut prendre
cette plante pour un Lycopode , tant elie diffère

des autres par l'on afpecï , fon feuillao-e Si la forme
de fes épis. Néanmoins le caractère de les capfules

(quoique réunies trois enfemble ) indique luffi-

famment fes vrais rapports, & la convenance du
raporochement qu'on a fait de ce végétal avec
tes Lycopodes.

Sa.tige eft ar.guleufe, droite, prefque fruticu-

leule , l'impie intérieurement , rameulè & dicho-
tsme dans fa partie fupéricure : elle paroît nue ou
prefque far.s feuilles , & s'élève à la hauteur d'un

Miitaniqus. Tome III,
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pied ou à peu près. Les feuilles font très - pet'tes ,

alternes, fort écartées les unes des autres , ft.bu-

lées , longues d'une ligne. Les épis terminent les

ramifications dichotomes de la tige : ils font

nuds , lâches, & préfentent des capfules pollirii-

fères , bivalves, réunies trois à trois , formant
des paquets feffiles, écartés les uns des autres.

Cette plante croît dans les Indes orientales & oc-

cidentales. ( v.f. ).

14. Lycopode fanguinoîent ; Lycopodium fart'

guindUntum. L. Lycopodium foliis quadnfanis

imhricatis , caukbus rcpcnubus dichotomis , fpicis

tetragonisfeflilibus. Lin. Arnœn. Acad. 2. p. 363.
t. 4. f. 2.6.

Ce Lycopode eft petit, & a prefque le port:

des Jor.germanes embriquées. Ses tiges font

comme ligneufes , rameufes, dichotomes , éta-

lées fur la terre
,
pourprées & comme finguino-

lentes vers leur racine. Les feuilles font petites,

prel'qifovales , pointues , trigonos au ftiamet
,

feabres en leurs bords & fur leur dos qui eft ca-

riné. Elles font embriquées fur quatre rangées
,

de manière que deux rangées couvrent la furface

fupérieure des rameaux , tandis que les Jeux au-

tres recouvrent l'inférieure. Les épis font termi-

naux , l'effiles , oblongs , pourprés, un , u -'

épais que les rameaux. Ils font garni-:. '.1

plus aiguës & plus anguleufes que c cJ

meaux , ayant dans leurs aifTclles du g! ...'.s jau-

nâtres & folitaires. En outre, on trouve entra

d'autres écailles du même épi des urnes ou capfu-

les bivalves Si pollinifères. Cette efpèce croît na-

turellement au Camtfchatka.

15. Lycopode de Caroline; Lycopodium caro-

linianum. L. Lycopodium foliis bifariis patuïis :

fuperfîcialibus fùlitariis ,
feapis longifjimis monof-

tackyis. Lin.

Lycopodium pînnatiim repens , fpicis & psdi-

culisfingularibus longis. Dill. Mufc. p. 452. t. 6u
f. 6.

Sa tige fort courte , & les longs pédoncules

qui foutiennent fes épis, rendent cecteeiptet- fore

remarquable. Sa tige eu couchée , rameufe,

feuillée , & n'a qu'un pou.e & demi ou detu

pouces de longueur. Ses fouilles Sont ovaies-

lance'olées
,
glabres, luifantes, fefules , ouvertes,

raDprochées les unes des autres , & difpofées ré-

gulièrement fur deux côtés oppeiés , de ferte

qu'elles font paroître les tiges & leurs rameaux

comme pinnés ou pectines. Les pédoncules font

latéraux , droits
,
grêles , iongs de quatre ou cinq

pouces , & chargés de petites écr.illes lâches ,

fubulées ou preique fétacées. Ces pédoncules

portent chacun un épi cylindrique , écaiileux ,

fructifère , & qui a environ un pouce & demi ds

longueur. Ce Lycopode croît naturellement dans

la Caroline, aux liayx bas & humides, [v.f.

in herb, Juif. } N n n 3
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16. Lycopode helvétique; Lycopodium kel-

vtticum. L. Lycopodium foins bifariis patuhs :

fuperficiaUbus ereâis , fpicis geminis pedunculatts.

Mufcus dcnticulalus major. Bauh. Pin. a6o.

Tournef. 556. Mufcus pulcher parvus repans. J.

B. 3. p- 765. Mufcus terreftris denticvlatus. Lob.

Ic. a. p. 143 Mufcus terreftris mlnor. Dod. Pempr.

47a. Mufcus repens foliis alternis fubtomndis per

ficcitaiem fakatis. Moris. Hift. 3. p. 616. Sec.

15. t. 6. f. 34. Lycopodioides denticulatum pul-

c irum repens , fpicis pedunculis injîdenîibus. Dill.

Mufc. 465. t. 64. f. 2.. A. B. Lycopodium. Hall.

Helv. r,e. 1718.

Ses tiges l'ont très-menues ,
rampantes ,

ra-

F.ieul'es feuillées , longues de trois à cinq pouces.

Les rameaux l'ont diftans, un peu courts, four-

chus, rampans comme les tige . Les feuilles

font petites, ovales, d'un vert clair ,
transpa-

rentes, Mes, & difpofées fur quatre rangées

dont deux latérales oppofées , 8c deux luperh-

ci:lles. Les feuilles des rangées latérales font plus

grandes que les autres ;
elles font un peu lâches,

très-ouvertes , étendues fur un même plan, &
donnent au feuillage de cette plante une forme

diftique, comme peétinée ,
plane , imitant celle

de plufieurs Jongermancs , & qui a beaucoup

d'élégance. Les "deux rangées fuperficiel les con-

fluent en feuilles alternes ,
ovales-pointues ,

droites, ferrées contre la tige , & plus petites que

les autres feuilles. Les rameaux fertiles s'allon-

gent ,
s'effilent , deviennent plus grêles que les

autres, n'ont qu'un feuillage rare, petit ,
écail-

leux, nondiftique ; ils foutiennent un ou deux

épis effilés , écailleux, d'abord un peu ferrés
,

enluite lâches , filiformes & qui acquièrent un

pouce ou un peu plus de longueur. Cette plante

croît fur les montagnes en France , dans la Suifl'e
,

&c. [v. Ç. ] Elle n'a point les folieles mucronées

comme notre Lycopode r.°. 32.

17. Lycopode feffi'.le -, Lycopodium apodum.

L. Lycopodium foliis bifariis , alternis minonbus ,

caulè repente ,
fpicis fcjf.libus. Lin.

Lycopodioides denticulatum puhhrum repens ,

fpuis apodibus. Dill. Mufc p. 467- t- 64. f- 3.

Cette cf'pèce a des rapports avec la précédente :

mais elle a moins d'élégance , fon feuillage eft

plus lâche , moins peûiné-, & fes épis feffilcs plus

courts & plus dénies , l'en diftinguent au premier

afceû. Ses tiges font très-menues ,
rampantes

,

un peu rameutes, feuillées , & longues d'environ

trois pouces. Les feuilles l'ont diftiques ,
alternes,

diffames , ovales , lill'cs , verdâtres , tranl'pa-

rentes , un peu amplexicaules à leur bafe. Ces

feuilles font entremêlées avec d'autres feuilles

plus petites ,
plus pointues , moins ouvertes. Les

epis l'ont terminaux , l'effiles , folitaires , courts,

un peu denfes , & conftitués par des feuilles fer-

rées, Tes unes contre les autres, & de petites cap.

fuies pollinifères. Ce Lycopode croît dans la Vir-
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ginîe , la Caroline , & nous a été communiqué

par M. Frafer. [v.f. ]

18. Lycopode éventail; Lycopodium flabella-

tum. L. Lycopodium foliis bifariis : fuperficiali-

bus diftichis , caule ereilo tereti. Lin.

Mufcus fquamofus eredus. Plum. Amer. p. 35.

t. 14. & Fil. t. 43. Raj. Hift. 3. p. 31. Lyco-

podioides dentatum creclum filicinum , caule te-

reti ramoftffimo. Dill. Mufc. 468. 1.65. f. J.

Très-belle efpèce, remarquable par fon port,

dont l'enfemble offre l'al'peét d'une Fougère tri-

pinnt.:e, & dont les ramifications & le feuil-

lage font applatîs & ouverts prefqu'en manière

d'éventail. Sa tige eft droite, haute d'environ

un pied,fimple & cylindrique inférieurement

,

avec des écailles éparfes, & très-rameufes dans

l'a partis fupérieure, fes ramifications & fon

feuillage étant diftiques & fur un plan commun

qui eft perpendiculaire à l'horifon. Les feuilles

(ont petites', ovales, un peu pointues, planes,

légèrement arequées ou en faulx , vertes , liftes,

luifantes, traniparentes, nombreufes, rapprochées

les unes des autres, & difpofées furquatre rangées,

dont deux font luperficielles, tandis que les deux

autres l'ont latérales. Les feuilles des rangées laté-

rales font un peu plus grandes, plus ouvertes, &
forment par leur fuuation & leur régularité ,

un feuillage diftique ,
pectine, très-élégant. Les

épis font terminaux, (effiles, tétragones, embn-

qués d'écaillés vertes , acuminées, ferrées, plus

petites que les feuilles des rangées latérales.

Chaque écaille des épis contient dans (on_ ail-

felle, une petite capfule bivalve & pollinifère.

Cette efpèce croît naturellement dans les pays

chauds de l'Amérique, près des ruiffeaux. (v.f.).

19. Lycopode canaliculé; Lycopodium cana-

lisuldtum. L. Lycopodium foliis bifariis :fuptrfi-

cialibus diftichis , caule ereélo canaliculato. Lin.

Mufcus dsnticulatus major ex Ceram. Pluk.

Amalth. App. t. 453. f. S. Lycopodioides erec-

lum filicinum ,
pinnulis acacia , caule fulcato.

Dill. Mufc. p. 469. t. 6c. f. 6.
_

Il a beaucoup de rapports avec le précèdent;

il lui reflemble par fon port & fa grandeur;

& peut-être qu'il n'en eft qu'une variété. Néan-

moins fes ramifications (ont plus élancées , les

feuilles font plus étroites, & fa tige eft cana-

liculée d'un côté. Ce Lycopode croît dans les

Indes orientales, les Moluques.

20. Lycopode penniforme; Lycopodium perr-

niforme. Lycopodium foliis bifariis muticis cilia-

lis patentibas : fuperficialibus apprefjis ariftatts,

caule fubereda. ,

.

C Idem ? Foliis glabris. Lycopodioides lonchi-

tidis foliis auriculatis. Dill. Mufc. 470. t. 66. t. ».

Sa racine oui eft fibreule ,
pouffe une tige

droite ou preique droit? ,
grêle, foible,

,

limple

dans fa partie inférieure , ramifiée fupeneure-
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ment, Sz longue ;'e j ou d pouces. Ses rami-

fications fur un même phn,& l'on feuillage ap-
plati , donnent en quelque forte à la plante,

l'afpeéï d'une aile d'oifeau ou d'une plume com-
pofee. La partie limpic de la tige eft garnie

de feuilles écailleufes, lâtbes, fefliles, ovales,

ciliées inferieurement fur les bords. Les infé-

rieures font les plus petites. Toutes les ramifi-

cations font chargées de deux fortes de feuilles;

les unes latérales ; les autres fuperficielles. Les
feuilles latérales font diftiques , ouvertes, ova-

les- oblengues, obliques à leur baie, à peine

pointues à leur fommet , & la plupart ciliées

inferieurement fur les bords. Les feuilles fuper-

ficielles font plus petites, droites, ferrées contre
la tige, arquées, & toutes mucronées par un
filet Ictacé qui les termine. Les épis font fefliles,

terminaux , médiocres , à écailles acuminées.
Cette efpèce croît naturellement à la Gtiiane.

[v. f. ] La plante S. croît, félon Dillen, dans
les Indes orientales.

21. Lycopode ycStméiLycupodiumpsciinatum.
Lycopodium fuliis bfiiriis mulicis pedmatim pa-
tentibus

, fupcrficiaLbus adprejjis ariflaûs , caule

repente.

Mujcus americanus denticulatus minor. Tour-
nef. 556. Planta mufeofa & plumofa guyanenfis
perelegans minor. Breyn. Cent. I. p. 194. t. loi.

Raj. Hift. 1. p. 119. n . 1. Mujcus Jquamcfus
repens. Plum. Amer. T,6. t. 2.4. & Fil. t. 43.
Raj. Suppl. p. 31. no. 3. Lycopodioides denta-

rum dickotomuni rigidum minus. Dill. Muic. p.

471. t. 66. f- IO. Lycopodium plumofum. Lin ?

(3. Planta mujcofa ù plumofa guyanenfis ma-
jor. Breyn. Cent. I. p. 194. t. 100 R4. Hift.

I- p. I19. no. 1. Lycopodioides dickotomum ta-

xiforme. Dill. Muli.. 471. t. 66. f. 9.
C'eft des Lycopodes connus, l'un des plus élé-

gans & des mieux caradérifés par ("on feuillage

& par fon port. Cependant quoiqu'il foit vrai-

femblable que ce foit le Lycopodium plumofum.
de Linné, on eft forcé d'avoir des doutes à cet

égard, ce célèbre auteur attribuant des feuilles

ciliées à fa plante, & négligeant le caractère

effentiel de fon port qui confifte à avoir les tiges

couchées & véritablement ranipanres , ce qui

nous a d'abord fait foupçonner que fon Lycoj o-

dium ornitkopodioidcs pourrait n'être pas diffé-

rent de notre efpèce.

Ses tiges font longues d'un pied & demi, fort

grêles, filiformes, rameufes, étalées, rampantes,

attachées à la terre par des racines fibreufes

qu'elles pouffent dans toute leur longueur, d'ef-

pace en cfpace : ces tiges font garnies de feuilles

écailleufes, ovr.'.cs , lâches & éparfes. Les ra-

meaux naiffent de diftance en diftance le long

des tiges & de leurs principales divifions. Ils

font un peu courts, dichotomes, très- élégam-
ment feuilles, comme tronqués ou obtus à leur
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fommet, 8c fouvent leur partie inférieure pouffe
quelques racines fibreufes qui les attachent à la
terre comme les tiges mêmes. Ce font ces ra-
meaux que les figures citées repréfentent. Leurs
ramifications fur un- même plan, & leur feuil-
lage applati, un peu luilànt, tranfparent , &
d'un beau vert, leur donnent un afpecï très-
agréable. Les feuilles des deux rangées latérales
lont ovales - oblongues, un peu obliques , oa
comme auriculées à leur bafe , mutiques, gla=
bres, fefliles, diftiques, ouvertes, peclinées, fort
rapprochées les unes des autres. Les feuilles fu-
perficielles

, un peu plus petites que les autres ,
font droites, ferrées ou appliquées contre leur
tige, & difpofées alternativement, formant à
peine deux rangées diftinctes. Ces feuilles fonc
glabres, non ciliées; mais chacune d'elles le ter-
mine par une pointe fétacée & fpinuliforme. Les
épis font feiïïles, terminaux, fo'kaires, longs
d'un pouce ou un peu plus, embriqués û'écail-.

les ferrées, mucronées comme les feuilles fu-
perficielles. Cette belle efpèce croît naturelle-
ment aux Indes orientales, à l'Ifle de France &
dans les pays chauds de l'Amérique, [y. f.]

1Z. Lycopode circinal -, Lycopodium clrcinale.

Lycopodium fuliis bifariis mucronatc-arjtaùsfub-
tus eonvexis , ramulis apice cor.vjlutis

, fpicis
fejjilibus.

An Mufcus filicinus ehgans. Pluie. A!m. 247,
( pro 257). t. 100. f. 3. Raj. Hift 5. p. 31,
Mufcus terrejlris indicus platiceros , filicem refe-

rens. Moris. Hift. 3. p. 6; 8. fec. 15, t. 7. f. 51,
Lycopodioides fquamofum hifpidum : extremita-
tibus convolutis. Dill. Mufc. 472.. t. 66. f. 1 1 =

An Lycopodium circinale. Linn. & lycopodium
bryoptens ejufd.

Nous pofTedons d'affez beaux exemplaires de
cette efpèce, les uns fans fructification , & les

autres qui en font munis. Les caractères qu'ils

nous préfentent, nous portent à croire que Linné
a fait un double emploi avec cette plante, e»
la nommant d'une part Lycopodium biyopteris

,

t de l'autre Lycopodium circinalî , Ik. en y joi-

gnant de part &c d'autre la même fynonymis.
Au refte , cette plante a des rapports très-mar-

qués avec celle qui précède; tt comme fes

feuilles ne font point éparfes, il eft évident que
le nom de Lycopodium bryopteris doit être fuppri-

mé ,
pour lui conferver celui de Lycopodium cir-

cinùle que nous ajonrons.

Sa tige eft longue de cinq pouces ou davantage,
prefque nue à fa bafe, ramifiée , & couchée ou
afeendante. Ses ramifications font nombreufes

,

comprimées, feuillécs, convexes, & d'un vert

clair prefque doré en defTous , concaves & d'un
gros vert en deffus: les plus jeunes & celles qui

font ftériles, ont leur extrémité courbée ou rou-

lée en dedans comme les pouffes naifTantes dei

Fougères; mais ce caractère difparoît prefqu'entiè*

N n n n ij
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rement furies individus munis de fructification.

Les feuilles font embriquéesfur quatrerangées dont
ceux latérales oppofëes , & deux fuperficielles :

elles font ovales, toutes mucronées par un filet

«,a un; fpinule clans les individus fans fructifi-

cation ; mais dans les individus fructifères, celles

des rangées latérales , font nautiques. Les épis

Jonc terminaux, feiïïles, longs de 9 ou 10 lignes,

tetragones & embriqués d'écaillés vertes , très-

ferrées , toutes mucronées par une (pinule. Cette
plante croit dans les Indes orientales., & nous
a été communiquée par M. Sonnerat. f v.fi. 1

2.3. Lycopodï lifîe; Lycopodium Uvigatum.
Lycopodinm foliis bifariisfubrb.om.btis patentibus :

fuperficialibus minimis altérais adprejfis, cauli-

bus ercciis.

Sis tiges font hautes d'un pied ou un pied

& demi, droites, cylindriques, un peu an- -
leufes, nues intérieurement avec de petites ccaii-

îes vagues, & élégamment ramifiées fupérieu-

rement coDime une feuille bipinnée de Polypodo
ou de quelqu'autre Fougère, Ses ramifications

font fouillées, toutes applaties, & toutes fur un
jr.ème plan. Les feuilles font parfaitement dif-

tiques ,1* nés, ovalesroraboïdales, un peu poin-

tues, toutes nautiques, régulièrement pefliriées.

L.-s fuperficîelles l'ont très - petites, alternes
,

lâches, ferrées ou appliquées contre les ramifi-

cations. Les épis font terminaux , ièffiles, blan-

châtres, rétragones
,
grêles

,
plus étroits que les

ramifications qui les (butiennent , & longs à

peine d'un poi.ee. C-ue piante croît dans l'Iflc

de Madagaicar. [. , j Commers. Heib. Le Muf
cm fr.iticfcens a'terum f. mas de Rumphe,
( Aaib. 6 t. 59. f 2. ; paroît avoir des rapports

avec cette efpèce.

2.4. Lycopode porelloïde -, Lycopodium porel-

loides. Ly npodium j'oins bipartis, caule ramofif-

fimo ,
j'p lis d-nfls krevibus fiffilibus.

Il a a>Tcz le port du Porella de Dillen [Mufc.
t. 6.8.'], qui vraifembiablement n'eic lui-même
qu'un Lycopode; nuis il n'a point Ces feuilles

obtufes
,
comme Dillen le dit de {'un Porella..

Sa tige eft longue de 3 ou 4 pouces, très - ra-

meufe, couchée <Sz radicante dans fj. partie in-

férieure. Ses rameaux font divifés, feuilles, un
peu courts. Les feuilles font ovales-pointues

,

pret'qu'en cœur, l'effiles , diftiques, lâches &
alternes dans la partie inférieure de Ici tige , r!u S

ferrées dans fa partie fupérieure & fur les ra-

meaux. Les épis font terminaux, feffiles, foli-

taires, au moins audi épais que les rameaux
qui les portent,. & embriqués de feuilles ouver-

tes, ferrées, concaves, ayant des g'obules l'efîi

les & pollinifères dans leurs aitTelles. Cette
plante croît dans les Antilles. ( v. j'.

)

1J. i,YCOj?©DE prcniflcre ; Lycopodium proni-

LYC
forum. Lycopodium foliis bifariis Iaxis altérais,

fpicis fiffilibus peâinads prona parte floriferis.
Petite plante cflez délicate , ayant prefqae

1 afpeci d'une Jongermane ou de la Herniaire gla--

bre }& remarquable parla difpoflcion de l'es lieu s.

Sa tige eft longue d'environ quatre couces
,
grêle,

filiforme, très-rameufe. Ses rameaux font alternes,

feuilles , ramifiés fur un même pian. Les feuilles

font diftiques, lâches, ovales oubvales-ofclongues,
fefTiIes, obliques à leur baie, vertes , tran! parente" ,.

un peu ciiiees fur les bords. Les épis font

les
,
pectines , longs de a ou 3 lignes, termi-

nent les grands & les petits rameaux. Us font

munis de feuilles diftiques
,

plus étroites 2c

beaucoup plus rapprochées encr'eUes que les

autrss feuilles, La pertie poftérieure de chaque
epi préfente une double rangée de petites écail-

les blanchâtres, mucronées , ciliées, qui paroil-,

fent contenir la fructification dans leurs ailfelles.

Cette plante croît dans les Indes orientales , &
nous a été communiquée par M. Sonnerat. [_v«

* * Capfiles ('parfis S-
cxiilaire.s,

16. Lycopode felaginoïde ; Lycopodium fil
•*

ginoïdes. L. Lycopodium foliis [parfis lanceO"

lacis dentato-ciliatii ,* floralibus majoribus.

Mufcus fquamofus ereclus polyfpermos. Tour-
ne!, 553. Mufcus terrcjtris eredas minor poly-

J'permos. Raj. Hift. I2.2. Morif. Hift. 3. p. 62..;.

n°. 10. Sec. 15. t. y. f. II. non Io. Pluk, t.

47. f. 7. Mila. Sélaginoïies foliis fipinofis. Raj.

Synop.s. 5. p. io5. DM. Mule. 460. t. 6S. f. r.

Lycopodium. Hall. Helv, n°. 1717. tab. 46. f.

1. Scop. Carn. z. no. 12.79. FI. Dan. t. 70.

Lightf. FI, Scot. p. 686.

On le diftingue aifament de tous les autres

par les dents fpinuliforraes de les feuilles. Il eft

petit prel'que comme le Lycopode des marais,

f n°. o.] , auquel il refTemble un peu par fon

port. Ses tiges un peu couchées ou rampantes

inféricureenent , fe divifent en rameaux, la plu-

part aflez droits, feuilles, longs de 1 ou 3 poc^

ces. Ses feuilles l'ont éparfes, lancéolées , lilTes,

luifantes, d'un vert clair ou pile, ce munies

en leurs bords de quelques dents fpinuiiformes

,

qui les font paroltre comme ciliées & en feie.

Les feuilles qui accompagnent la fructification,

font plus grandes & un peu pins lâches que les

autres, & d'une couleur jaunâtre. Les capfules

pollinifères font axillaires, fefTiles, & s'ouvrent

en 3 ou 4 valves. Cette efpèce croît naturel-

lement en Europe, dans les lieux montagneux

& humides. [ v, fi ]

2.7. Lycopode felagiae ; Lycopodium filago.

L. Lycopodium foliis (parfis convertis denfe in,-

bricatis , cau'.e ereSiufiulo dichotomn fa'Jigiatet.

Mufcus fquamofus abietifornus. Tounief. 553.
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Mufctts ere3ns ramofus [iturate virilis. Bauh.

Pin. 360. Mufcus ercBus abietiformis. Raj. Hifh

p. 121. Moris. Hifti 3. p. 624, Sec. 15. t. j.

i. 9. Sclago foliis & facit cbrctis. Raj. Synops.

Y C

3. p. 106. Sel:ou vuigans abietis rubre. j'acie.

Dill. Mule. 43 f. t. 56. f. I. Lycopodium. Hall.

ÏJelv. r.°. 1716. FI. Dan. r. 104. Lycopodium

Jilago. Weis. Crypt. 273. Pollich. Pal. n°. 969.
Lightf. Scot. p. 687.

Sa tige eft allez droite, haute de 3 à
j

pou-

ces, dure & épaiffe à fa bafe : elle le diviië en

rameaux dichotomes , faftigies ou en cîme co-

rymbiforme , épais &: abondamment garnis de

feuilles dans touce leur langueur. Les feuilles

font lancéolées, pointues, lnies un peu roi-

des, très-nombreuCs , éparles, ferrées, & embri-

quées d'une manière d&nfe, recouvrant entière-

ment les ramifications qui les portent. Elles

font droites, un peu concaves en leur face in-

térieure, & l'ont longues de trois lignes ou à-peu-

prèi. Les capfules font l'effiles , épariés & axil-

laires. On obferve dans les aiffelles des feuilles

fupéi'ieures de petites rofettes particulières, com-
portes de quelques feuilles dures & inégales,

& qui paroiifer.t être de véritables bourgeons.

Cette plante croît naturellement en Europe,
dans les bois , les lieux ombragés des monta-
gnes. [y.f\ Elle efl purgative &: un peu émétique.

2.8. Lycopode lezardel-, Lycopodium faururus.

Lycopodium foliis fparjîs linëari-lsnceolatis crée-

tis dense imbric.icis caulibus finplicibus.

Ce Lycopode a beaucoup de rapports avec le

précédent; mais il efl plus grand, beaucoup
moins divife, & fe préfente fous l'afpect d'une

queue de kzard ou d'un morceau de corde de
l'épaiffeur du doîgr. Sa tige eft longue d'un
pied ou un peu plus, très-iimple, quelquefois
divine dès fa bafe en deux branches crès-fimples

,

& entièrement couverte de feuilles dans toute

fa longueur. Les feuilles font linéaires-lancéo-

lées, itililes , nombreufes, éparfes, ferrées les

unes contre les autres, & embriquées d'une ma-
nière dénie dans toute la longueur des tiges.

Ces feuilles font droites, Iiffes, rnarginées, un
peu concaves en leur face interne, de lonp-ues

d'environ fix lignes. La fructification efl: éparfe

& axillaire comme dans l'efpèce ci-deffus. Cette
plante croît naturellement dans l'Ifle de Boui bon.

( v. J. ) CommerA. lïerb.

29. Lycopode fquarreuxj Lycopodium fqaar-
rnfum. Lycopodium foliis [parfis confiert ffimis

finatis rigidis patula- rcjlexis , caule ereâo di-

chotomo.

An Quamiavaît. Hernand. Mex. p. 2j8.
Peut-être qije cette plmte efl: la même que

le Lycopodium fquarrcfum-àeM. Swartz (Prodr.

p. 137. ) ; mais dans ce cas il en faudroit fup-

prinitr ia fynonymie que l'on doit rapporter à

6j3
la fuivantê. Au refte, la pi: rtîe dont nous trai-

tons dans cet article, a de- fi grands rapports

avec celle qui fuit, que peut-être n'en eft-éï'le.

qu'une variété. Cependant, outre qu'elle eft

bien moins élevée, fes feuilles font ftriées ,

beaucoup plus roides, beaucoup pîus ferrées

entr'elles , & en général moins réiléchies. Le
Lycopode figuré dans Morifon [Sec. 15. t. 5 f.

jo.
]

pour une Moufle d'Europe [ voyez Hifh
3- p. 61,4. n°. 10. ] , reprél'ente afïez bien notre
efpèce. File croît à St. Domingue & dans les

Antilles, l'ur les montagnes. ( y. f. )-EUe s'élève

à la hauteur de 4 ou 5 pouces.

30. Lycopode réfléchi; Lycopodium reflexum.

Lycopodiumf Itis [ubverdciUatis linearî-fubulatis

laxiiifiulis undique refiexis, caule dichotomo , cap-

fulis lenticularibus.

Mufcus [quamofus maxlmus ei\B: s
, fabina

folio.Plu.-n. Cat, p. 16. Fil. p. 144. r. 166. f. A.
Tourr.cf. 554. Selago coridis fo'.iis reflexis.Dill.

Mufc. 440. abfjue deferiptione. Tab. 57. f. 4.

Ce Lycopocle s'élève plus que le précédent ; il

a fes feuilles plus lâches, plus réfléchies , beau-
coup moins roides : & point ou prefque point

ftriées. Sa racine, qui eft fibreufe
,
pouffe une

tige droite ou afeendante
, longue de neuf ou dix

pouces , feuillée , fimple inférieurement
, four-

chue deux ou trois fois dans l'a partie fupérieure.

Les feuilles font linéaires, fubulées , nombreu-
fes , un peu lâches, comme verticillées fix à neuf
enfemble , réfléchies, la plupart entières , ouel-

ques-unes un peu dentées fur les bords , & lon-

gues de fix ou ièpt lignes. Les capfules 'ont axil-

laires , fefliles , comprimées, lenticulaires ou
iemi-lenîicuiaires & bivalves. Cette efpèce croît

à la Martinique , & nous a été communiquée par

M. Joléph Martin, [v./.'j

31. Lycopode fétacé ; Lycopodium [ctaceum.
Lycopodium foliis [parfis lineari-fetaceis , caule

dichotomo faccido , cap[ulis [parfis ovalibus.

Mufcus maximus , coridis folio tenui , viticulis

longioribus. Plum. Fil. p. 144. Tab. i6\->. f. B.
Stlago foliis camphorati. Dill. Mule. 439. t. j6.

Sa tige eft longue d'environ un pied , foibîe
,

pendante ou traînante, rameufe , dichotomo
,

également feuillée dans fa longueur , & à rami-
fications flagelliformes. Les feuilles font éparles,

nombreufes , très-menues , linéaires-fétacées ,
prefque crapillacées, glabres, droites, quelque-
fois la plupart courbées d'un même côté , & à-

peu-près longues de quatre lignes. Les capfules

font cparl'es , axillaires
,

petites, ovales , non-
comprimées, bivalves. Cette plante croît dans
les Antilles, & dans l'île de Bourbon. [v.[.

]
Il s'en trouve dans l'herbier de Commerfon.

3a. Lycopode denticulé ; Lycopodium demi-.
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eulatttm. Lycopbdium fuliis imbricatU ovatis mu-

eronatis, caulibus reptniibus ramojijjimisy capfulis

axillaribus.

Mu/us denticulatus minor. Bauh. Pin. 360.

Tournef, 556. Mufcus terrefiris lufitanicus. Glus.

TTift. 1- P-
249- J- B. 3. p. 765. Mufeus terrefiris

minor alter. Dod. Pcmpt. 47 3. Mufcus terrejlns

denticulatus aller. Lob. le. a. p. 244. Licopodioi-

des , imbricatum repens. Dill. Mufc. 461. t. 66. f.

I. h. An Lycopedium denticalatum. L.

11 diffère du Lycopode helvétique par fes

feuilles muerônées
,

plus ferrées , & plutôt em-

briquées que diltiques ; & parce qu'il eft dé-

pourvu d'épi. Son port & fon aipeâ font à-peu-

près comme ceux du Juagermannia platyphylla.

Ses tiges font rampantes, très-rame ufes , dif-

fufes, feuillées, longues de trois à quatre pouces.

Les feuilles font ovales, mucronées, ernbriquées

fans ordre & ferrées fur' les tiges, un peu plus

lâches fur les rameaux 8c vers les lbmmités où

deux rangées font plus extérieures & prefque dif-

îiques. Les capfules font arrondies, bivalves,

pollinifères, éparlés , & fituées dans les ai /Tel les

dos feuilles. Cette plante croît dans les Pyrénées
,

l'Efpagne , le Portugal. [ v. f. ]

33. LycopOde denté ; Lycopodium /erratum.

Lycopodium filas quitterais lanceolatis ferratis
,

fioiibus fejfililus in axillis foliorum, Thunb. FL

Jap. p. 341. Tab. 38.

Sa tige eft couchée à fa bafe , montante &
redreffée dans fa partie fupérieure qui eft bifur-

quée ou dichotome : elle paroit longue de plus

de fix pouces , & garnie de feuilles dans toute

fa longueur. Les feuilles font quaternées , nom-

brsufes , rapprochées les unes des autres , li-

néaires-lancéolées, dentées fur les bords, gla-

bres , ouvertes ou même recourbées. Les cap-

fules viennent dans toute la longueur de la tige
,

& l'ont fefliles dans les aiflelles des feuilles.

Cette plante croît naturellement au Japon.

34. Lycopod e myrfinite ; Lycopodium myrfini-

îes. Lycopodium foins [parfis Iaxis j'ubdifiiclus oya-

to- acutis , caulibus ramojïs repentibus , capfulis

axillaribus.

Il approche un peu du Lycopode phlegmaire

f n°. 2. ] par la forme de fes feuille, ; mais elles

ne font point pétiolées. Sa tige efl longue de plus

d'un pied, grêle, prefque filiforme , rameufe
,

dichotome vers fon Commet , couchée ,
ram-

pante , & feuillée dans toute fa longueur. Les

feuilles l'ont ovales, un peu pointées ,
planes,

entières, glabres , vertes, fertiles, a baie ara-

plexicaule & un peu décurrente. Elles font éparfes,

lâches demi-ouvertes , & étendues fur un môme
plan comme fi elles étoient diftiques , fur- tout

îes moyennes & les inférieures. Les ramifications

du fommet de la tige font diebotomes , & garnies

de feuilles plus petites & moins planes que les

LYC
autres. Les capfules font axillaires , feiTiles, rares,"

bivalves. Cette efpcce croît dans l'île de S. Do-

mingue , & nous a été communiquée par M. Jo-

feph Martin. [ v f. ]

35. Lycopode à fsuilles de Lin ; Lycopodium

linifolium. L. Lycopodium foliis /parfis remotiu/cu-

lis lineari-lanceolatis , caulibus prslongis dickoto-

mis , cap/ulis axillaribus.

Mu/cus americanus maximus , linaris fouis.

Tournef. 55-5. Mufcus maximus , linaris. foliis.

Plum. Cat. p. 16. tk Fil. p. 144. t. 16 3. f. C. B.

Selago linaris. foliis. Dill. Mufc. 440. t J7-
f. î-

Sa racine, qui efl fibreufe, pouffe ,des tiges

longues de deux à trois pieds, gréies ,
cou-

chées , dichotome? , feuillées dans toute leur

longueur. Les feuilles l'ont eparfes , lâches , un

peu écartées entr'elles, linéaires-lancéolées ,
fou-

vent un peu arquées, d'un vert clair, glabres,

plus longues que dans les autres Lycopodes con-

nus, & a fiez l'emblables à celles du Lin ou à

celles de la Linaire : ces feuilles font longues de

huit à dix lignes , fur une ligne ou une ligne 8c

demie de largeur. Les capfules font axillaires,

feffiles , arrondies ,
prelque réniformes., bivalves

S: blanchâtres. Cette efpèce croît naturellement

dans les pays chauds de l'Amérique. [ v. / ]

* Lycopodium [pinnatuml foliis ahernis pinna'

timpatulis pellucidis apice laceris, caulibus ramo-

fiifiliformibus. Ex infulis caribsis,fupra arbores.

* Lycopodium
[
gnidioides ] foliis ternis imbri-

catis lanceolatis obtufis glaberrimis , caule dtcr.o-

lomo , ramis elongatis
, floribus axillaribus. L.

F. Suppl. 4^8. Ex infulâ Francis..

* Lycopodium [ verticillatum] foliis quadri-

fiiriis approximatis accrofis , ramis dichownus ,

floribus axillaribus verticillatis. L. F- Suppl. 448.
ex infuis, Borbonis fy'vts.

* Lycopodium [ dich.itomum ] foliis /parfis li-

nearï-acuminaùs p<:tulis ; caule decïmato-affur-

gente dichotomo , ramis patulis ,
fruSzficaticnibus

/parfis. Swartz. l'iodr. I 38. lycop. dichntomxm.

-îacq. Hort. 3. t. 45. E Jamuic.î , Domingo,

Martinica.

LYCOPSIDE; Lrcopsis. Genre de plantes

à fleur monopétalées, de la famille des Borragi-

nées
,
qui a de grands rapports avec les Buglofes-,

& qui comprend des herbes indigènes & exoti-

ques , à feuilles fimples , alternes ,
plus ou

moins rudes au toucher, & à fleurs unilatérales ,

difpofées en épis lâches , feuilles , terminaux.
^

Le caraélère effentiel de ce genre eft d'avoir

Une corolle infundibulifirme , à tube courbé ;

cinq eiamincs ; un jlyle ; quatre femenees nues.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calke perfiftant, mo-



L Y C
nophylle-, à cinq divifions plus ou moins profon-

des.

a°. Une corolle mcnopétale, infuncfibuliforme,

à tube courbé , à orifice fermé par cinq écailles

conniventes , & à limbe divifé en cinq découpu-

res obcules.

3°. Cinq ctamines enfermées dans le tube de la

corolle, & dont les rïlamens courts foutiennent

des anthères petites , oblongues.

40. Qu'itre ovaires fupérieurs, du milieu def-

tjuels s'élève un ftyle fiiiforme, de la longueur

àes étamines , 8c terminé par un ftigmatc obfcu-

rément bifide.

L; fruit confifte en quatre fèmences nues, un

peu oblongues , ficuées au fond du calice.

Obfervatioiu

Ce genre, établi d'après un caraftère qui n'eft

bien évident que fur deux ou trois efpèces au

fius
,
piroît n'être compote que d'une forte do

démembrement de quelques autres ger.res de la

famille des Borraginées , Se particulièrement du

genre Anckufa, auquel il faudra vrailèmblable-

ment, parla fuite, le réunir en grande partie,

comme l'auroit déjà fait M. de la Marck , fl les

circonîiances lui avoient permis de fuiv:e une

marche moins prompte Se plus méthodique.

Es P E C E S.

I. Lycopside véficulaire ; Lycopfis vejtcaria.

Lin. Lycopfis bruSeis ovato-acutis ; corollA e.rj'er-

tâ ; ealycicibus fruSuum inflaùs , cernais , decem-

anguiaribus.

Pulmonaria orientalis, caîyce veflcario , foins

Eckii, fore albo ( & purpureo ), infundïbuliformi.

Tournef. Cor. 6. Echioides f'ore pullo. Riv. Mon.
II. Bugloffum procumbens annuurn, pullo minimo

fore. Morif. Hift. 3. p. 439. Sed. il. Tab. 2.6.

Fig. 11. Borragim fylvcftre , ar.nua , di Candia.

Zan. Hift. p. 56. Tab. 38. Lycopfis ve/ic.itia.

Kniph. Cent, i.r.o. 55. Fi. Fr. 3-3.no. 2.

On la reconnoît aifement à lès corolles bleues

ou purpurines , Taillantes hers du calice , à la

forme ovale-pointue de Tes braefees , & enfin à

fes calices renflés , véficulaires , anguleux
,
pen-

chés après la fleuraifon.

Elle eft moins rude &: moins hïfpide que le Ly-
eepfs arvenps. Sa tige eft herbacée , anguleufe ,

rameufe , prefque dichotome , longue d'environ

un pied , allez droite dans fa jeuneffe , mais tom-
bante 8c couchée lorfque les fruits approchent de
leur maturité. Les feuilles font alternes , feffiles,

un peu amplexicaules , linéaires - lancéolées
,

pointues, entières ou obfcurément & irréguliè-

rement dentées, vertes , hifpides , médiocrement
rudes au toucher. Les inférieures font légèrement
élargies dans leur partie fupérieure , & ont qua-
tre à cinq pouces de longueur fur une largeur de
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fept à huit lignes. Celles qui naiffent parmi les

fleurs ont une forme ovale-pointue , & font lon-

gues feulement de quinze à dix-huit lignes. Les
rieurs font unilatérales, bleues ou rougeâtres , 8c

dilpofees en épis feuilles, terminaux, fur des pé-
doncules propres, longs d'environ deux à trois

lignes. Cls pédoncules font fimples , lblitaires ,

lie viennent les uns dans les aifielles des feuilles ,

les autres à quelque diftance des aifielles fur les

entre-nœuds. Le calice eft ovale, véficuleux, à

dix angles, 8c partagé fupérieurement en cinq

dents pointues. Sa furfaceeft verte , 8c chargée,
comme les feuilles, de poils un peu roides, élevés

la plupart fur de petits rubercules verdâtres. La
corolle eft infundibuliforme , étroite, plus longue
que le calice

,
peu évafée, découpée au fommet

en cinq lobes courts , obtus. Son tube eft blan-

châtre , de la longueur du limbe dont il eft leparé

par ub léger étranglement ; & l'on remarque , à

l'endroit de cet étranglement, une flexion à peine

fenfible. L'orifice fupérieur de ce tube eft fermé

par cinq écailles très-petites , furmontées de quel-

ques poils. Les anthères (ont oblongues , noirâ-

tres, Se rargées circulairemcnt au tour des parois

du tube , immédiatement au-deffous des écailles

qui en ferment l'entrée : leurs filets font exceffive-

ment courts. Le ftyle eft moins long que les éta-

mines , & le ftigmate offre à peine une trace de
divifien. Le calice prend beaucoup d'accroifle-

ment après la chiite des corolles., & eft alors in.

cliné vers la terre. On voit, à Ion intérieur, qua-

tre fèmences ovales , attachées à l'on fond par un
large ombilic. Le fommet de ces fèmences regards

l'axe du calice , & eft furmonté d'un angle longi-

tudinal. Cette efpèce croît naturellement dans les

parties auftrales de'l'Europe. Elle eft cultivée au

Jardin du Roi. ©. ( v.f. ).

1. Lycopside noirâtre; Lycopfs n.igriciins.Ly-

copfis braSeis lanceolads : calycibus inflatis ,
pen-

tagonis , coro'lâ lungioribus ; fruâu cernuo.

Cette efpèce a de grands rapports avec le Ly-

copfs veflcaria • mais on l'en diftingue aifémens
aux dimenlions rcïbeélives du calice 81 de la

fleur, à la couleur noirâtre de cette dernière.

Sa tige eft herbacée, droite dans fajeunefTe,

anguleule , hifpidc , rameufe , à rameaux alter-

nes , & s'élève à la hauteur d'environ un pied.

Les feuilles du bas ont à peu près la forme & ia

la grandeur de celles de l'efpèce précédente : feu-

lement elles font peut-être un peu moins rudes;
mais les fupérieures font proportionnellement

plus étroites , lancéolées , longues d'un pouce &
demi à deux pouces fur quatre à fix lignes de lar-

ge, & prennent fouvent, fur -tout lorfqu'c-lles

font jeunes , une teinte rougeâtre qu'on retrouve

aufli fur les calices. Les fleurs font rangées d'un

feul côté fur des épis lâches, feuilles , terminaux.

Leurs pédoncules propres font folitaircs, les uns

axillaires , les autres latéraux : ils ont rafemenç
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plus de trois lignes de longueur. Le calice eft ova-

le- , véitculeux
,

pjus grand que dans leLycopfis

vciicaria ,
pentagone , à cinq dents pointues. La

corolle eft un peu plus courte que le calice , droi-

te , tubuleufe , nullement courbée , longue d'en-

viron quatre lignes , & ion tube a au mains trois

fois la longueur du limbe. Ce tube efc blanchâtre
,

cylindrique , un peu plus épais à Tes deux extrémi-

tés qu'à l'on milieu , & féparé du limbe par un lé-

ger étranglement. Le limbe eft d'un pourpre très-

foncé
,
prefquc noir , & eft partagé profondément

en cinq découpures courtes, obtulès, peu évafees.

Cinq écailles velues &: fort courtes bordent l'en-

trée de la corolle. Immédiatement au- defeus de

ces écailles font rangées cinq anthères oblongues,

un peu brunes
,
portées fur des fiiamens très-

court; , auxquels elles s'insèrent par leur milieu.

Les calices s'accroiflent après la fleuraifon, &
leurs pédoncules s'inclinent vers la terre. Les Cé-

mentes font rugueufes , réticulées. Cette efpèce

croît vrail'emblablement dans le Levant. On la

cultive au Jardin du Roi. <f . (v. v. ). Cette

plante & la précédente feroient mieux placées

parmi les Buglofés que dans le genre Lycopfïs.

3. Ltcopsids brune ; Lycopfïs pulla. Lin.

Lycupjïs caule ereBo; foliis integerrimis; corolîâ

exferci; calycibusfrutefceniïbus inflatis, pendulis.

Echium fylvejlre , lanuginofum. Bauh. Pin.

154. Buglojfum fylvejlre ma] us nigram. IbiJ.

0.5 6". PulniQnaria cretica, annu.i, ca.ycs vejica-

r.'o? Tournef. pag. 137. Echium pullo flore. Clus.

Hifl. 1. pag. 164. Bugloffum. akerum
, flore ni-

era. Matth. Cornai, p. 11b. Lycopfïs pulla. Jac~.

FI. Auftr. Tab. iBb*. Gsertn. D, Fruc't. vol. 1".

pag. 317. Tab. 67. Fig. 9.

Sa tige, les rameaux, les deux furfaces de

fes feuilles, les pédoncules & ics calices font

couverts de poils blanchâtres & mollets. La

racine eft vivacc, longue, noirâtre &: produit

une ou plulieurs tiges droites, cylindriques,

hautes d'un demi- pied à un pied & demi au

plus, fimples dans ie bas, divifées iupérieure-

ment en rameaux florifère?. Les feuilles font

alternes, feffiks , lancéolées, pointues, très-en-

tières, molles, un peu épaifles, d'un vert pâle.

Les fleurs font folitaires, portées fur de courts

pédoncules propres & difpofées en épis feuilles

terminaux fur lefquels elles font tantôt oppofe'es

aux feuilles, tantôt axiliaires, quelquefois fi-

tuées fur les entrenceuds Elles ont un calice tu-

buleux, femi-quinquetide, à découpures droites;

une corolle un peu courbée, environ d'un quart

plus longue que le calice , à tube rqugeâtre

dans le bas, brun &c pentagone fupérieurement,

marqué à l'origine du limDe de cinq points ex-

aavés, & à limbe d'un pourpre foncé en dedans

comme en dehors, de ]a longueur du tube,

découpé au fommet en cinq lobes courts, ar-

rondis, très-obtus. Les étamines font placées

t y n
au milieu du tube. La baie du limbe eft fer-

mée par cinq écailles purpurines, terminées par
écs poih. Les calices après la fleuraifon devien-

nent véficuleux, pendans , & contiennent des

femences un peu ridées, qui mûriiTent rarement

toutes les quatre. Cette plante fleurit depuis ie

commencement de Mai jufqu'en Juillet. On la

trouve en Tartarie & en Allemagne , dans les

champs, le long des chemins. Tfi. ( v. f. in

herb. D. Thouin)

4, Lycopside des champs ; Lycopfïs, arvenjîs»

Lycopfïs fouis lanceolatis ht fpïdis , calycibus fl'j-

refeentibus créais. Lin. Spec. Plant. n°. 4.

Bugloffum. fylvejlre, minus. Bauh. Pin. 2.16.

Tournef. 134. Echium Fuchfii , fîve Borraga l'y:-

veftris. J. 3. Kift- 3- pag- ?8l. Buglofi fyl-

vefïris. DoJ. Pempr. 6âîS. Echioides. Ri/, t. 7.

Bu loffum fylvejlre. Blacwell. Tab. Q.34. Buglof-

fhm fylvejlre, af'perum minus, annuum, foliis un-

dulatis. Moris. F&ft. 3. pag. 459. Sect. II. Tab.

2.6. Fig. 8. Lycopfis foliis afperrimis ,
u-iàulaiis ,

ferratïs , linguifurmibus, Kall. Helv. no. 605.

Lycopfïs anrnfis. Hil!. 7. t. 44. GEier. Dan.

435. Pollich. Pal. no. 19;. Kniph. Cent. 3.

n v
. 6t. Dj;rr. NatT. pag. 146. Fi. Fr. 323.no.

1. Larri. Illuftr. Tab. 92.

Variai flore albo
,

foliis magis undulans.

Cette efpèce a toutes les parties, heriliees de

poils blanchâtres, aflez roides, qui la rendent

fort rude au toucher. Sa racine eft pivotante,

& donne naiflance à une'tigc herbacée, droite,

anguleufe, rameufe, à ramifications en quelque

fore dîchotomes, et ne s'élève guètes au-delà

d'un pied & demi. Les feuilles l'ont alternes,

feilïles, femi-amplexicaules , allongées ,
étroites,

lincairer-lanceciées, un peu épaiflès, très-rudes,

les fupérieures poimues, les inférieures un peu

obtufes 3: quelquefois linguiformes, Ces feuil-

les ibr.t pour l'ordinaire légèrement ondulées

fur les bords , entières ou plus ou moins llnuées
,

& longue; d'envirc n quatre pouces fur neuf à dix

de large r. Les poils, dont leur fuperficie

eft chargée, font portés fur i'c petits tubercules

blanchâtres qui les font paroirre comme bulbeux.

Les fleurs l'ont unilatérales & difpofées , aux

fommités delà plante, en épis feuilles, termi-

naux ,
qui font avant leur développement roulés

à l'extrémité en queue de feorpion , comme il

arrive daus prefquc toutes les plantes de la fa-

mille des Borraginées. Les pédoncules partiels

ont deux à trois lignes de longueur. Le calice eft

di vile dans les deux tiers fupérieurs, en cinq dé-

coupures lancéolées. Les corolles font étroites,

courbées d'une manière trè;-fenfib!e en deux Cens

differens, & départent d'environ une ligne l'ex-

trémité du calice. Leur limbe eft bleu ou rou-

geâtre ; mais leur tube & les écailles qui fer-

ment leur Grifice, font blancs. Ces écailles font

velues j ovales, conniventes. Les anthères font

petites,
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petites, noires & placées dans le tube, à l'en-

droit où il commence à le courber. Le ftyle eft

terminé par un ftigmate capité, blanchâtre. Cette

planje croît en Europe, dans les champs, fur le

bord des chemins, dans les terreins pierreux.

Elle varie quelquefois à fleurs blanches, & à

feuilles affez fortement ondulées. 0. [y. v.]

Elle partage les propriétés de la Buglofe, de

laBourache, & peutfans inconvénient être fubf-

tituée à ces deux plantes.

5. Lycopside du Levant-, Lycopfîs orientalis.

Lycopjïs foliis ovatis integerrimis feabris , calyci-

bus créais. Lin. Spec. Plant, no. 6.

Bugloffum orientale anguftifolium ,
flore parvo

esruleo. Tournef. Cor. 6.

Cette efpèce a beaucoup d'analogie avec le Ly-

copfîs arvenjîs , dont néanmoins elle diffère conf-

tamment par fes feuilles plus courtes &: plus lar-

ges , ayant une forme un peu ovale.

Sa tige efl herbacée, droite ,
anguleufe , ra-

meufe , en quelque forte dichotome , haute d'un

à deux pieds , & hériffée, ainfi que le refte de la

plante , de poils droits , roides, nombreux ,
qui la

rendent rude au toucher. Ces poils font implantés

fur des bulbes ou petits tubercules blanchâtres.

Les feuilles font alternes, (effiles, fémi-amplexi-

caules, ovales-lancéolées , pointues ,
entières ,

longues les inférieures d'environ quatre pouces fur

une largeur de douze à quinze lignes , & les au-

tres proportionnellement plus petites à mefure

qu'elles deviennent plus voilïnes des fommités
de la plante. Les fleurs naiffent en épis lâches ,

alongés , feuilles, terminaux, fur lelquels elles

font difpofées d'un feul côté. Ces rieurs ont l'afpcét

& la difpofuion particulière de celles du Lycopfîs

crver.fis. Leur calice efl: divifé profondément en

cinq découpures lancéolées , pointues. La corolle

efl: étroite, plus longue que le calice, à tube

courbé dans deux directions différentes , & à

limbe partagé en cinq découpures ohtufes , arron-

dies , d'un beau bleu de ciel. Son orifice & les

écailles, qui en ferment l'entrée , font blanches ;

comme ausli la partie inférieure du tube. Ces
écailles font tellement chargées de poils qu'elles

reffemblent à de petites houppes. La moitié fupé-

rieure du tube delà corolle eft rougeâtre. Les an-

thères font petites , oblongues , noirâtres & infé-

rées dans le tube à l'endroit où commence fa cour-

bure, c'efî-à-dire , immédiatement au-defTus de
fon tiers inférieur. Le ftyle efl court & terminé

par un ftigmate capité , obl'curément divifé en
deux lobes. Cette plante croît naturellement dans

le Levant. Elle eft cultivée au Jardin, du Roi. Q.
[v. V. ]

6. Lycopside jaune ; Lycopfîs lutea. Lycopfîs
braaeis ovato-acuminatis ; corollâ lutea , exfcrtâ ;

caiycibus fruBuum inflatis , angidofîs , femiqiiin-

quefidis.
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Cette plante eft fort diftincte des autres elpè-

ces de Lycopfides. Elle paroît fe rapprocher da-

vantage du Lithofpermum orientale , dont cepen-

dant elle diffère effentiellement en ce que fes

bradées ont une forme ovale - acumince , Se fur

tout en ce que fes calices ne font partagés que
jufqu'à leur milieu.

Il pouffe de fa racine des tiges herbacées , cy-

lindriques, un peu anguleufes , nombreufes , lon-

gues d'environ un pied , difpofées en touffe , affez

lîmples dans le bas , & munies , dans leur partie

fupérieure , de rameaux aLternes, divergens, flo-

rifères. Ces tiges font hériffées , ainfi que les

feuilles & les calices, de poils affez abondans, de

différente grandeur , un peu roides
,

plus ou
moins bulbeux à la bafe , & la plupart légèrement

glanduleux à l'extrémité. Les feuilles font alter-

nes, fefliles , lancéolées -oblongues ,
pointues,

entières, larges de fix à huit lignes fur une lon-

gueur de deux à trois pouces. Les fupérieurcs
,
je

veux dire les feuilles florales , font ovales-acumi-

nées, amplexicaules , & dirigées du côté oppofé

aux fleurs. Celles-ci lont unilatérales , & difpo-

fées , comme dans les autres efpèces, en épis lâ-

ches , feuilles , terminaux , fur de courts pédon-

cules propres : elles onr un calice campanule , un

peu anguleux , divifé
,
jufqu'à moitié , en cinq

découpures lancéolées , pointues ; une corolle in-

fundibuliforme , à limbe petit, partagé au fom-
met en cinq lobes ovales , obtus , & à tube non
courbé , de la longueur du calice. Vers le milieu

du rube, il y a cinq petites écailles velues qui bou-
chent imparfaitement l'intérieur ou le fond de la

corolle. Cinq étamines très- petites font fituées

au-deffous de ces écailles. Le calice grandit à

mefure que le frui: fe développe et renferme qua-
tre graines ovales , noires dans leur maturité ,

un peu ridées ou réticulées, &• placées dans au-

tant de foffetees creufees à fon fond. On dit cette

efpèce originaire d'A.rique. Elle eft cultivée au
Jardin du Roi. (v. v. ).

On voit 3 par fa description
,

qu'elle partage

avec plufieurs autres efpeces le défaut de ne pas

offrir le caractère effenriel d'après lequel Linné a

fondé le genre Lycopfîs , & qu'elle eft parconfé-

quent du nombre de celles deftinées à paffer dans

d'autres genres.

7. Lycopside à grandes feuilles; Lycopfîs ma-
cmphylla. Lycopfîs afpcra cjule debdi

; foliis ra-

dicalibus maximis ; calyce fubpentjphyllo ; brac-

teis linearibus , mimais.

Celle-ci eft bien caradtérifée par la grandeur

démefurée de fes feuilles radicales , & par la pe-

titeffe de fes bradées.

Toutes fes parties font parfemées de poils roi-

des , épais , blanchâtres , courbés en aleine ,

affez courts , & qui les rendent très-rudes au tou-

cher. Les tiges font foibles, herbacées, ramsufes,

longues de deux pieds ou environ. Les feuilles

O o o o
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dicales font très- grandes , ovales-ailongees , nn

peu pointues , rétrécies à la bafe en un court pé-

tiole. Elles ont au moins quinze pouces de lon-

gueur fur cinq à fix pouces de large, & l'ont éta-

lées en touffe ou en une ample rol'ette. Les fleurs

l'ont d'un violet pâle ou d'un blanc bieuàtre, &
difpoiëes , aux l'ommiiés de la plante , en épis

lâches, foibles , munis de petites bradées. Ces

bractées font linéaires , très - étroites , à peine

aufii longues que 'es pédoncules partiels, & pla-

cées au-deffbus , & à une diflance plus ou moins

confidcrable de chacun d'eux. Les pédoncule* par-

tiels n'ont guères que trois à quatre lignes de lon-

gueur ; mais ils acquièrent , après la fleurailbn
,

quelquefois julqu'à près d'un pouce. Le calice eft

partagé , prel'que julqu'à fa bafe , en cinq décou-

pureslinéaires, comme ciliées fur les bords. La

corolle eft infinViibuliforr.ie , à tube droit, long

d'environ quatre lignes, & à limbe un peu in-

cliné , l'aillant hors du calice. Ce limbe efl légère-

ment irrégulier , à quatre divifions dont l'une

plus large êc échancrée. Cinq écailles barbues à

l'extrémité ferment l'orifice de la corolle. Le ca-

lice renferme quatre ovaires dont trois avortent

pour l'ordinaire , mais le quatrième fe convertit

en une femence oblongue, terminée l'upérieure-

ment en une pyramide trièdre &z fcabre. Cette

plante a fleuri il v a quelques années dans les jar-

dins de M. le Monnier. Les graines, dit - on
,

avoient été envoyées d'Afrique. ( v. v. ).

8. Lycopside échioide ; Lycopfîs echioides.

Lycopfîs foliis lanaohitis kirfutis , ciule ramofîf-

(imo ereBo
,
floribus fecundis fefjilibus. Lin. Spcc.

Plant. r,o.
çj.

Echioides orient 'h , Bughffi folio , flore luteo

maculis atrapurpurtis notato. Tourne!. Cor. 47.

Buxb. Cent. 1. p. 1, t. 1.

Elle paroîr , d'après la figure citée de Buxbau-

mc , avoir les corolles beaucoup plus grandes que

celles de l'es congénères, en luppofant toutefois

que cette plante ne doive pas plutôt appartenir au

genre des Vipérines , auquel je préfume qu'il fau- '

dra la rapporter , lorfqu'on la connoitra davan-

tage.

Sa racine eft épaifle &r foutient une tige droi-

te, haute d'un pied & demi ou davantage , très-

rameufe 8c garnie de feuilles lancéolées, velues
,

aiTcz femblables à celles de la Buglofe offieinjle.

Il vient , aux fommités de la plante, des fleurs

jaunes
,

grandes , infundibu'iformes , fouvent

irrégulières , à tube étroit, beaucoup plus long

que le calice , & à Jimbe évafé. Ces fleurs font

unilatérales & difpofces en épis feuilles , termi-

naux. Quelquefois elles font marquées de taches

d'un rouge foncé. Il leur fuccède quatre femenceri

fnuées au fond du calice & pareilles, fuivant
j

Buxbaume , à celles de la Vipérine. Cette plante
j

•roîc naturellement dans le Levant. ^,. '

LYS
* Lycopfîs ( virginica) foliis Inetiri-lanceolaà-t

confiras tomentofis mallikus , cau'e creclo. Lin.

Spec. Plant, no, 7. Gronov. Virg. Ed. I. 140. Ed.
z. p. 25.

Habitat in V irginiâad vias. Tp.

C Par M. D£SRoyssKAux ),

LYRE (Feuilles en"); FoliA zyrata. On
nomme ainfi les feuilles qui font découpées la-

téralement en lobes profonds, tranfverfes, écar-

tés, élargis à leur baie, & qui vont en diminuant

de grandeur vers la partie inférieure de la feuille.

Piulieurs Centaurées Se plufieurs Sifymbres oac

des feuilles en Lyre.

LYSIA.NTHE ; LisiaNTHUS. Genre Je

plantes à fleurs monopétalées , de la famille des

Gentianes, qui a des rapports avec les Chlores

& les Gentianes proprement dites , & qui com-
prend des herbes & des arbuftes exotiques, à

feuilles limples , oppofées, & à fleurs termina-

les , afl'ez grandes , d'un afpeir. agréable.

Le caractère effentiel de ce genre efl d'à»

voir
,

Un calice à cinq divifions ; une corolle infun-

dibuliforme , à tube renflé Jupérieurem;nt ; cinq

étumines ; un fitgmate à deux lobes; une capfule

biloculdire , bivalve.

Caractère générique.

Chaque feur offre ï^. un calice court, per-

flftant, divife en cinq découpures plus ou moins

profondes ovales ou lancéolées , membraneufes

fur les bon. .

le. Tint orolle monopétale , infundibulifor-

rnc , à tube long , fouvent un peu arqué , étrok

inférieurement , renfle dans fa partie Supérieure,

& à limbe partagé en cinq lobes ovales ou lan-

céolés, ouverts, ordinairement plus courts que

le tube.

j . Cinc, rtamines, dont les filamens filiformes,

plus longs que le tube de la corolle , foutiennenf.

des anthèn :, ovales-oblongues.

40. Un ovaire fupérieur , oHong, acuminé,
furmonte d

;un flylc filiforme, perfiltant , à peu

près de là longueur des étamines , & terminé par

un ftiguate à deux lobes.

Le fruit confilte en une capfule ovale ou ovafe-

aloi :;ée , acumir.ée , biloculaire , bivalve, à

loges polyfpermes , ce à bords des valves rodés
-

. dedans.

Espèces.

1. Ly siak.

Lijianthus foliis JeJJi

nthe carinée ; Lifanthus carinatut.

vliis Je£illbus , triaetviis ; fvliolh
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jcalycinis canna fursiim amj.-Ii.7ta alatis ; lom?o

fore.

Lifianthus cannatus. Lam. 111. Tab. 107.

F| g- 3-

11 eft facile de reconnoître cette plante à la

forme fingulière de l'es calices , à la longueur de

la corolle , enfin aux trois nervures de fes

feuilles.

Elle eft entièrement glabre , comme il paroît

que le (ont prefque toutes les efpèces de Lifian-

thus. Sa racine eft fibreule ik donne naifTan^e à une

tige droite , cylindrique intérieurement , un peu

frutel'cente , haute d'un à deux pieds. Cette tige

fe partage en ramifications tétragones, légère-

ment ailées fur les angles par des membranes
courtes qui defeendent de chaque côté de la baie

des feuilles. Elle eu garnie de feuilles oppofées
,

ovales
,

pointues , fefiiles
,

prefque connées , &
marquées dans leur longueur , de trois nervures

(aillantes à la furface inférieure. Les plus grandes

de ces feuilles ont quinze à vingt lignes de lon-

gueur fur une largeur de fépt à neuf. Les fleurs

l'ont longues , droites & dilpofées aux foiiimités

des rameaux , fur des pédoncules unifiores , allez

courts, les uns axillaires , les autres terminaux.

Ces fleurs ont un calice prifmatique , à cinq

angles & divifé profondément en cinq décou-

pures conniventes , un peu pointues , carinées par

une membrane qui a plus de largeur vers le haut.

La corolle eft droite , infundibuliforme, au

moins trois fois auiîl longue que le calice , à tube

grêle, renflé fupérieurement cv à limbe régulier,

partagé en cinq découpures ovales , évalïes. Le
fruit confifte en une capfuie ovale-oblongue qui

dépafle à peine le calice. Cette plante croît natu-

rellement à Madagafcar d'où elle a été rapportée

par M. Jofeph Martin qui en a communiqué des

exemplaires à M. de la Marck. On la trouve aufli

dans l'herbier de Commeribn. fj . ( v. f. )

a. Lysianthe trinerve ; Lifianthus trinervis.

Lfianthus pubefeens foliis ovatis , mucronatis ,

tnnervibus ; fionbus laxï panicidatis , termina-
Hbus.

Elle fe diftingue aifément des autres efpèces

en ce que toutes fes parties font un peu velues

& en ce que les feuilles font marquées de trois

nervures longitudinales.

Sa tige eft herbacée , branchue , légèrement
tétragone & paroît s'élever à la hauteur d'en-

viron un pied & demi. Elle eil garnie de feuilles

oppoiëes, ovales, mucronées , entières, vertes
,

rétr.écies à la baie en un court pétiole. Ces
feuilles font longues de quinze à dix-huit lignes

fur environ fept lignes de large , & couvertes des

deux côtés de poils courts qui les rendent pubel-
centes. Elles font marquées de trois nervures
longitudinales tres-fenfibles qui naiffent de leur

bafe. Les fleurs font pédicellées, longues d'envi-

ron cinq lignes & dilpofées, aux lommités deia

L Y S Hj
plante

, en pai i:ules lâchée , à ramification-; <:'•-

chotomes. Ces pânicuies , li.-ut munies , à J-.urs

divifions j de bractées courtes , lancéolées
,
poin-

tues & portent ordinairement une fleur dans la

plupart de leurs bifurcations. Le calice eft divifé

profondément en cinq folioles ovales
,
pointues,

légèrement carinées , un peu fearieuies fur les

bords. La corolle eft infundibuliforme , de cou-

leur rou'geâtre, à limbe étroit dans le calice, mais

préfentantà fa l'ortie un renflement comme glo-

buleux , & à limbe évafé partagé
,
prslque juf-

qu'à ia bafe, en cinq parties allez étroites, le

fruit confifte en une caplule glabre , ovale , bilo-

culaire , mucronée, entourée du calice qu'elle

dépafle un peu. Cette efpèce croît naturellement

à Madagaù?.'/ d'où elle a été rapportée par Com-
meribn. ( v. f. in herbar. D. de Julïicu. )

3. Lysianthe à longues feuilles ; Lifianthus

longifolius. Lin. Lifianthus ramofus foliis oblon-

gis , acutis ; corollarum laciniis ovaio-lanctolatis
,

patentibus.

Rapunculus fruticofus linifolius , fore luteo fpe-

ciofo
, foliis ex adverfo fuis- Sloap. Jam. 58.

Hift. 1. pag. 1Ç7. Tab. loi. Fig. 1. Lifiamhius

I, , erecim
,
foliis lanceolaiis

,
fluritus fingula-

ribus terminaiibus. Brown. Jam. pag. 157. Tab.

9. Fig. 1. Lfianthus longfoltus. Lam. Illuftr.Tab.

I07. Fig. 1.

Cette plante , fuivant Brown , s'élève à la hau-

teur de quatorze à lèize pouces , ou un peu plus,

fur une tige droite, rameufe, & dont toutes les

branches arrivent communément à la même élé-

vation. Les feuilles font oppofées . afl'ez grandes,

oblongues ou lancéolées
,
pointues , retrécies à

à la bafe en pétioles fort courts. Les fleurs font:

grandes , de couleur jaune , agréables à voir
,

tk difpol'ées en petit nombre vers les fommités

de la plante , fur des pédoncules fimples , foli-

taires , axillaires & terminaux
,
qui ont peu de

longueur. Elles ont un calice divifé profondément

en cinq folioles , étreires , aiguës , droites ,

carinées à leur partie dorfale & membianeufes

fur les bords ; une corolle infundibuliforme , à

tube droit environ trois fois auffi, long que le ca-

lice ik à limbe partagé fort avant en cinq décou-

pures lancéolées, pointues,- cinq étamines plus

longues que le tube de la corolle ; un ovaire ovale-

acuminé , furmonté d'un ftyle fimple, de la lon-

gueur des étamines & terminé par un frigmate

capité à deux lobes. Le fruit efl une capfuie ovale-

oblongue , biloculaire à loges polyfpermes. Cette

efpèce croit naturellement à la Jamaïque dans

les endroits chauds, fecs & fablonneux.

4. Lysianthe à feuilles en coeur-, Lifianthus

cordifoïius. Lin. Lifianthus dichotomu s foliis cor-

datis
,

pedolatis ; floribus terminaiibus , fub-

geminis.

Lifianthius 1.
,

foliis cordato - acumir.atis ,

O o o o il
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petiolis brevibus , floribus terminalïbus quandoqut

geminatis. Brown. Jam. p. 157. Tab. 9. Fig.l,

Celle-ci paroî: fe rapprocher beaucoup du Li-

fi.in.thus longifolius ,
par la forme & la grandeur

des fleurs : mais elle en eft bien diftinguée par

fon feuillage. Brown dit que ces deux plantes le

ramifient à- peu- près de même & s'élèvent à la

même hauteur. Mais celle dont il eft ici queftion ,

a , au moins d'après la figure citée , les ramifi-

cations plus régulièrement dichotomes. Le's rieurs

en outre lèmblent plus conftamment terminales.

Les feuilles l'ont ovales , prefqu'en cœur , un peu

périolées , beaucoup moins longues que dans

l'autre efpèce. Les fleurs font iolitaires ou gémi-

nées. Le calice , la corolle , les étamines & le

piftil n'offrent aucune particularité remarquable.

On trouve auffi cette efpèce à la Jamaïque dans

les mêmes lieux que la précédente.

5. Lysianthe campanulacée -, Lyfianthus cam-

panulaceus. Lyjîanthus foins ovatis ,
acutis , pc-

tiolatis; floribus fubgeminis terminalïbus.

Cette efpèce paroît conftituer uns plante her-

bacée , à tiges grêles , fimples , droites , légè-

rement tétragonës , longues d'un pied à un pied

& demi , 8c terminées par une ou deux fleurs.

Les feuilles font oppofées
,
pétiolées , ovales

,

pointues , entières , allez écartées l'une de l'au-

tre , & marquées de deux nervures obliques
,

peu fénfible s ,
partant de la côte moyenne à quel-

que diftance de fa baie. Elles font glabres
,

comme toute la plante, & ont douze à vingt

lignes de longueur fur une largeur de cinq à fept.

Les fupérieures Ibnt prefque lancéolées. Les pé-

tioles font longs d'une à deux lignes. Les tiges fe

terminent en un ou deux pédoncules allez longs,

inclinés au fommet , & chargés chacun d'une

fleur unique. On apperçoit fur ces pédoncules , à

quatre ou cinq lignes au-deffous de la fleur, un

petit renflement qui paroît être le point d'inièr-

tion de deux bradées fort petites. Le calice eft

turbiné, long d'environ deux lignes , & divifé
,

feulement à l'on fommet , en cinq découpures lé-

gèrement fearieufes fur les bords. La corolle efb

jnfundibuli forme , à tube court, & à limbe ven-

tru ,
prefque campanule , légèrement courbé

,

partagé à l'extrémité en cinq lobes évafés , obtus,

qui femblent un peu irréguliers. Elle a quinze à

vingt lignes de longueur. Les étamines ont les

filamens courbés , afeendans
, & deux d'en-

tr'elles font plus courtes que les autres. Cette

plante croît naturellement dans les parties chau-

des de l'Amérique. M. Richard en a communiqué
un exemplaire à M. de la Marck. ( v. f. ).

6. Lysianthe à petites feuilles ,• Lifianthus

parvifolius. Lifianthus cauk fubfiliformi ; follis

iinearibus , minlitis , eredis ; corymbo terminal:

paucifioro.

Celle-ci a les feuilles tellement petites & dif-
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tantes les unes des autres qu'elle paroîr. prefque
nue. Sa racine eft courte , fibreufe , & ibutient

une tige fïmple, grêle, en quelque forte filifor-

me, droite
,
quadrangulaire, jaunâtre, glabre,

haute d'un pied o\> environ. Les feuilles (ont ra-

res, oppofées
, fefliles, linéaires, pointues, très-

étroites , mucronées
,

glabres des deux côtés,

appliquées contre la tige, longues de cinq à fix

lignes fur environ une ligne de largeur. Les fleurs

font petites , infundibuliformes , raflemblées en
petit nombre, Se difpolè'es, en une forte de co-

rymbe lâche ., à l'extrémité de la tige fur des pé-

doncules munis de courtes bractées fubulées. Ce
corymbe , dans l'exemplaire que j'ai fous les

yeux , n'eft compoiï que de quatre fleurs ayant
chacune un calice ovale

,
glabre , long d'environ

deux lignes, & divifé
,
jufqu'audelà de moitié

,

en cinq découpures pointues, légèrement cari-

nées , un peu fearieufes dans leur contour; une
corolle qui femble avoir à peine trois fois la lon-
gueur du calice. L'ovaire devient une capfule

ovale , biloculaire , bivalve, longue de deux à
trois lignes. Cette efpèce croît naturellement dans
l'Amérique méridionale , d'où elle a été rapportée
par M. Richard qui en a communiqué un exem-
plaire à M. de la Marck. ( v, f. ).

7. Lysianthe aiuminee ; Lifianthus acumi-
natus. Lifanthus follis ovatis , acuminatis ; co-

rolU campanulaceée lobis brevibus , fubrotundis.

Lifianthus frigidus? Swartz. Prodr. p. 40.
Elle eft remarquable par l'es feuilles acuminées,'

& par lès fleurs campaniformes
,
plus amples que

dans la plupart des autres efpèces.

Sa tige eft frutefeente , branchue, tétragone,
un peu ailée fur les angles , & a les articulations

nombreufes , rapprochées, marquées aies cica-

trices qu'y ont lailïees les anciennes feuilles après

leur chute. Les feuilles font oppofées, ovales,
acuminées , entières , rétrécies à la bafe en un
court pétiole. Elles font glabres comme toute la

plante, veinées, & ont environ deux pouces de
longueur fur une largeur de dix à douze lignes.

On y voit quelques nervures qui partent de la

côte moyenne. Les fleurs font grandes , infundi-

buliformes, prefque campanulées , & difpofées

en petit nombre , aux fommités de la plante , fur

des pédoncules propres plus ou moins longs,
munis ordinairement de deux braétées fort peti-

tes. Elles ont au moins un pouce & demi de lon-

gueur fur douze à quinze lignes de diamètre.
Leur calice eft court, long feulement de trois â

quatre lignes, Se divifé profondément en cinq
découpures obtufes , fearieufes fur les bords. La
corolle eft partagée au fommet en cinq lobes

courts, obtus, arrondis, très-finement denticu-

lés. Cette plante croît naturellement à la Gua-
deloupe. M. de la Marck en pofsède des exem-
plaires qui lui ont été communiqués par M. de
Badier. J, . 'v.f).

tu

:.
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S. Lysianthe à feuilles glauques ; Lijianthus

glaucifolius. Lifiantkus foins fejjilibus , ovato-

oblongis ; pzdunculis clongatis , unifions; laci-

niis corol'.a lubo longioribus.

Lifianthus glaucifolius. Jacq. Collet*, vol. I. p.

64. & Icon. Rar.

Toute la plante eft glabre & portée fur une ra-

cine grêle, blanchâtre , vivace
,
qui donne nail-

fance à pliu'ieurs tiges droites , cylindriques , à

peine rameutes , hautes d'environ deux pieds. Les

feuilles font oppoféet, l'effiles, ovales-oblongues,

un peu pointues , entières , rapprochées de la

tige, légèrement épaiffes, & chargées d'une né-

bulofité glauque. Les pédoncules font longs , uni-

flores , folitaires , droits, anguleux 8c difpol'es

en petit nombre tant aux aifftlles des feuilles fu-

périeurcs qu'à l'extrémité de la tige. Ils foutien-

nent des fleurs inodores , d'un pourpre violet , &
munies chacune d'un calice divilé profondément

en cinq découpures droites , aiguës ; d'une co-

rolle infundibuliforme , dont le tube eft de la

longueur du calice , Se dont le limbe , plus long

que le tube , eft partagé profondément en cinq

divifions ovales, alongées
,
pointues, très- ou-

vertes. Ces divifions , au moins fuivant la figure

citée, font marquées , chacune à leur baie , de

deux taches blanches , comme circulaires. Les

étamines font faillantes hors du tube de la co-

rolle. L'ovaire eft furmonté d'un ftyle court
,
qui

fe termine par un ftigmate à deux lobes élargis
,

obtus. Il devient une capiule oblongue , acumi-

née , bivalve, prefque biloculaire. Le lieu natal

de cette efpèce n'eft pas encore déterminé, ip.

9. Lysianthe purpurine; Lifiantkus purpu-

rafeens. Aubl. Lijianthus foliis feJJUibus , ovatis
,

acutis ; corolh cernua , incurva , lacir.iis re-

flexis.

Lijianthus purpurafeens. Aubl. Gtlian. vol. I.

p. loi. vol. 3. Tab. 79. Lam. Illuftr. Tab. 107.

Fig. 1.

Il pouffe de fa racine , qui eft blanche &
fibreufe , une ou quelquefois plufieurs tiges Am-
ples , tétragones, à angles obtus, hautes d'un

pied ou davantage. Les feuilles font oppofées,

îeffiles , ovales
,

pointues , un peu épaiffes

,

vertes , liffes , & marquées de quelques ner-

vures obliques. Celles du bas ont au moins deux

pouces de longueur fur une largeur une fois moin-

dre. Les fupérieures font plus courtes. Les tiges

fe bifurquent à leur extrémité , 8c chacune de

ces bifurcations porte cinq à fix fleurs pédicel-

lées
,

purpurines , d'abord droites , mais qui

s'inclinent à mefure qu'elles s'épanouiiTcnr. Le
calice eft court, divifé à fon fommet en cinq pe-

tites découpures. La corolle eft infundibuliforme,

longue d'environ neuf lignes, à tube renflé à fa

fortie du calice , & un peu courbé : elle s'éyafe

LYS 66

1

fupériûurcment en cinq lobes courts, un peu
pointus. Les étamines font légèrement faillantes

hors de la corolle. Le ftyle fe termine par un ftig-

niate épais , à deux lames. L'ovaire devient une
capiule ovale

,
plus longue que le calice , mucro-

néc par le ftyle
, & qui s'ouvre

, de la baie à la

peinte , en deux valves roulées intérieurement fur

elles-mêmes en manière de cornet. Cette efpèce
croît à la Guyane, dans les fentes humides des
rochers. 0. ( v. f.

In Hcrb. D. de Juflieu ).

Aubier, dit que toute les parties de cette plante
font amères , & employées dans le pays comme
apéritives , & fébrifuges.'

10. Lysianthe ailée; Lijianthus alatus. Li-
jianthus foliis fejjilibus , ovato-oblongis , acutis :

coro'ld cernuâ , incurva
; genitalihus exfsrtis ;

caule alato,

Lif.antkus alatus. Aubl. Guian. vol. 1. p. 104.
vol. 3. tab. 80. Lijianthus chelonoidss. Lin. F.
Suppl. p. 134.

Elle a une tige droite , fimple , articulée
,

tétragone , à angles ailés par un feuillet mem-
braneux , 8c s'élève à la hauteur d'environ trois
pieds. Les feuilles font oppofées , feffiles

, ovales-
alongées, pointues

,
prefque lancéolées

, un peu
rétrécies à leur bal'e , molles, vertes, nervées
obliquement. Les plus grandes ont trois pouces
& plus de longueur. Les fleurs font penchées
d'un blanc verdâtre , & viennent à l'extrémité
de la tige fur des pédoncules dichotomes. Les
unes naiffent entre les bifurcations des pédoncu-
les, 8c les autres à l'extrémité de ces bifurca-
tions. Elles forment

,
par leur réunion , une forte

de cîrne peu garnie , & font munies chacune au-
deffous de leur p:doncule propre, d'un corps
glanduleux, 8c d'une bradée écaiîleufe. Le ca-
lice eft court , à découpures bordées d'un feuillet
jaunâtre. La corolle eft infundibuliforme

, à tube
courbé

,
fillonné , renflé infenfiblement depuis la

lortie du calice jufqu a fa partie fupérieuré &à
limbe divifé en cinq lobes égaux , évalés dont
la pointe fe renverfe & eft marquée d'une tache
verte en dedans comme en dehors. Les étamines
& le ftigmate débordent le tube de la corolle.
L'ovaire devient une capfule bivalve , comme bi-
loculaire , couverte en partie par le calice. Cette
planre croît naturellement à la Guiane Aublec la
dit ©.

Elle eft amère & employée contre les obftruc-
tions.

H. Lysianthe à grandes fleurs; Lifiantkus
grandiflorus. Lifiantkus foliis connatis , ovato-
acuminatis ; corolh cernua lobis fubro lundis, Ji-
nuatis , rejlex.is.

Lijianthus grandiflorus. Aubl. Guian. vol. i.p.
20?. vol. 3. tab. 81.

Sa tige eft, fuivant Aublet , droite, fimple,
quadrangulaire dans le bas , cylindrique iiipé
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rieurement, verte ,

HfTe , haute dr: âen-x à trois

pieds. Les feuilles l'ont oppofées, Itfliles, con-
nées , ovales-alongées , acumicées , entières

,

\eites, molles, liftes, 8c paroiifent affez gran-
des. Elles lbnt chargées des deux côtes

,
principa-

lement fur les bords & fur la nervure moyenne,
de poils fort courts, qu'on retrouve auili fur la

tige. Cette tige Te diviie fupérieurement en rami-
fications dichotomes

, qui fouriennent , tant à

leurs extrémités que dans leurs bifurcations , des
Heurs grandes, folitaires , verdâtres, penchées
vers la terre. Le calice eft court , divifé au fom-
met en cinq découpures jaunes ik mcmbraneul'es.
La corolle cft infundibuiiforme , à tube lon°-,

fhii, renflé depuis fa fortit du calice jufqu'à fon
extrémité, où il s'évafe en un limbe découpé pro-
fondément en cinq lobes finués , arrondis, réflé-

chi.. Trois des étamines font plus longues que
les autres , & dépaflent le tube de la corolle. Le
ftyle le termine par un ftigmate à deux lames
vertes, épaiiïes. L'ovaire fe change en une cap-
l'ule ovale, acuminée , bivalve, biloculaire, à

loges polylpermes. Les femences font très - me-
nues , brunes, anguleufes & chagrinées. Cette
efpèce croît naturellement à Cayenne 3 dans les

lieux humides. Q.

Ii. Lys tant he bleuâtre ; Lijîanthus cœrulcl-

cens. L'fianthus caule alato
; foliis lanceolatis fef-

fdibus ; calyce cernuo
,
fubpentapkyllo ; /admis

corolU acutis.

Lifianthus arulcfcens. Aubl. Guian. vol. I, p.

207. vol. 3. Tab. Sa.

Elle s'élève, à la hauteur d'environ un pied,
fur une tige herbacée, fimple, droite

,
quadran-

gulaire , dont les angles font aigus & ailés par

des membranes courantes, ces feuilles font felli-

les , lancéolées , étroites
,
pointues , entières

,

glabres , & paroill'cnt , fur-tout les inférieures
,

afièz rapprochées de la tige. Les fleurs viennent

en petit nombre au lommet de la plante, & font

difpofées à peu près comme dans les trois efpèces

précédentes. Elles ont un calice court , à cinq di-
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vîfi-ons profondes, ovales, pointues; une ccrolîs

bleuâtre, à rubelong, renflé, tk à limbe divif»

profondément en cinq découpures ovales, un peu
allongées

,
pointues ; cinq étamines d'inégala

longueur. Cette efpèce eft auffi naturelle à ia

Guiane, où elle croît dans les favanes maréca-
geufes. Q.

Aublet la dit fort amère , ainfi que le Lifian-
thus grjndifl>rus , & d'une faveur approchante de
celle de la petite Centaurée , ce qui n'ell pas fur-

prenant d'après les grands rapports qu'ont les Ly-
fianthes avec les Gentianes.

13. Lysianthe à longs pédoncules; Lifianthus

exalcatus. Lifianthus corollis quinquefidis coro-

natis , creaatis
,
pedunculo longiffima terminait.

Lin. Spec. Plant. n<>. <). fub Genttanâ.
Centauriun , minus maritimum , amplo flore

c&ru'eo, Plum. Spec. 2. Burm. Amer. Tab. 8r.

Fig. 1. Tournef. pag. 12.3. Aubl. Guian. vol. 1.

pag. 383. Y\tacxihuitll Hem. Mex. pag. 133.
Ii faut rapporter ici le Gentiana exaltata de

Linné , car cette plante a les caractères efïbntiels

des Lyfianth?s Sz particulièrement les capl'ules bi-

loculaires. On en trouvera la defeription daKce
Dictionnaire, à l'article Gentiane n". 8.

* Lifianthus (exferrui) foliis ovato-laneeolatis
y

pedunculis trickutomis
,

genttalibus longitfimis,

Swartz. Prodr. p. 40.
* Lifianthus ( laufolius ) foliis lanceolato-

ellipticis acuminatis, pedunculis trickotomis , laci-

niis corolU créais , genhalibus inclufis. Swartz.

Prodr. pag. 40.
* Lifianthus ( umbellatus ) foliis elongatis

obovatis
,
floribus Icrminalibus pedunculatis unt-

bellatis , lacin'us corolU brevifjimis oblafis eretïis.

Swartz. Prodr. pag. 40.
* Lifianthus ( glaber ) glaber foliis ovatis pc~

tio/atis , corymbis xerminaiibus. Lin. Fil. Suppl.

pag. 134. Ex Amcricâ meridionali.

( Par M. Desroussfauk ).
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'ABA elliptique ; Maba elliptica. Lin. F.
Suppl. pag. 416.

Maba. Forft. Gen. no. 61. JulT. Gen. Plant.

pag. 418.

Arbufte à fleurs incomplètes , dont les rap-

ports ne font pas bien connus , &: qui conftitue

un genre particulier dont le caractère eliLîntiel eft

d'avoir :

Les fleurs dioïques. Le calice trifi.de , dans les

fleurs mâles ; la corolle monopétale à trois divi-

fions ; trois étamines ; an drupe fupérieur , bi-

loculaire
?
à loges difpjsrmes.
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Cet arbufte , très-glabre dans le développe-

ment complet de fes parties , a les jeunes rameaux
velus ainfi que les feuilles naiflantes. Les feuilles

font alternes , elliptiques , veineufes. Les pé_.

doncules font axillaires, courts, fouventtriflores.

Les fleurs font petites, unifexuelles , dioï-

ques, & remarquables en cequ'elles ont le calice

& la corolle exceffivement velus à leur furface

externe.

Chaque fleur mâle offre i
Q

. un calice partagé

profondément en trois découpures ovales -

eblongues , canaliculées, pointues, chargées de
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poils, io. Une corolle monopétale , mbuleufe

,

très-velue en dehors , à tube cylindrique
,

plus

long que le calice , & à limbe trifide dont les

divilions font droites, ovales , un peu épaiffes.

30. Trois étamines dont les fîlamens très-courts

portent des anthères droites, ovales, 4 . Selon

MM. Forfter , un rudiment de piftil
,
globuleux

& prei'que feflile , fitué au centre de la fleur.

Chaque fleur femelle préfente i°. un calice in-

férieur , perfiftant , femblable à celui des fleurs

mâles ; 2U . une corolle. 30. un ovaire

fupérieur. ....
Le fruit confilte en un drupe ovale allongé

,

biloculaire
,
qui renferme dans chaque loge deux

noyaux oblongs , trièdres , applacis fur les

côtés , convexes à leur partie dorftle.

Cet arbufte croît naturellement dans les îles

( Tonga- Tabu & Namoka ) de la mer du Sud. Tj .

On le nomme Maba dans fon lieu natal.

( Far M. Des rousskau x. )

MABIER ; IïIasea. Genre de plantes à fleurs

incomplètes, de la famille des Euphorbes, qui

paroît le rapprocher de VAdelia par l'es rapports
,

ik qui comprend des arbnffe.aux exotioues , hc-
tefeens, à feuilles limplcs , alternes, accompa-
gnées de ftipules, tk à fleurs affez petites, dif-

pofées en grappes terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Des fleurs monoïques ; un calice à cinq dénis ;

point de corolle ; neuf à douie étamines; unjlyie

trtfi.de y une capfuie tnlocuiaire , à loges nwnof-
permes.
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GARAC T è R E GÊNÉ RIQU E.

Chaque fit ur mâle offre un calice moncphyile,
urcéolé , à cinq dents; neuf à douze étamines
dont les fîlamens fort courts, attachés au fond du
calice

,
portent de petites anthères didymes , ar-

rondies.

La fleurfemelle a le calice pareil à celui de la

fleur mâle ; un ovaire fupérieur, ovale , terminé
par un ftyle allongé

, qui foutient trois ftigmates
filiformes , roulés en fp'rale.

Le fruit eft une capfule trigone , prefque fphé-

rique , trilocubire, dont l'écorce eft épaiffe , &
dont les loges contiennent chacune une feuience

arrondie , tachetée.

Espèces.
I. îVIabier calumet -, Mabeapiriri. Mabcafo-

Vis ovato- oblongis , âçuminaùs. Aubl. Guian. vol.

2. p. 867- vo '- 4 Tab. 334. Fig, 1.

Ceft un arbtiflèau dont le tronc , haut de •

.

a fix pieds fur un diamètre d'environ fix ponce:
eft revêtu d'une écorc-e cendrée, liffe, qui rerid

un fuc laiteux pour peu qu'on l'entame. De ce
tronc s'élèvent plufîeurs branches langues , lâr-

menceufes
,
qui le répandent fur les arbres vot-

fins , en laiffànt pendre des rameaux qui font char-

gée de feuilles alternes, pétiolées , ovales-oblon-

gues , acuminées par une longue pointe. Ces
feuilles font vertes & liffes en deffus, blanchâtres

en deffous. Leur pétiole eft court , & porte , à fa

baie , deux ftipules linéaires, étroites, pointues,

caduques. Les fleurs font monoïques
, 8c difpo-

iées , à l'extrémité des rameaux , en grappes com-
parées, droites, ferrées. La partie fupérieure de
ces grappes eft occupée par des fleurs mâles en
très-grand nombre , au-defTous defquelles on ap-

perçoit quelques fleurs femelles dont le nombre
varie de huit à dix , & toujours placées dans le

bas des grappes. Les fleurs mâles font portées,
trois enfemble, fur un pédoncule commun

,
qui a

peu de longueur, & qui eft accompagné de deux
corps glanduleux , un peu oblongs , entre lefqucls

fe trouve une bractée écailleule. Ce pédoncule lé

partage fupérieurement en trois pédoncules par-

tiels , filiformes , uniflores , beaucoup plus longs

que lui. Les étamines font ferrées les unes contre
les autres, & ont leurs filamens très-courts. Les
fleurs femelles font folitaires , à ,1'estrémité d'un
long pédoncule. L'ovaire eft oblong

, renfermé en
partie dans le calice , & furmomé d'un ftyle Am-
ple , foutenant trois ftigmates filiformes , con-
tournés en fpirale. Le fruit eft une capfule légère-

ment trigone , à peu près de la groffeur d'un
grain de Raifin , & qui fe partage en trois coques
bivalves, monofpermes. La frmence eft arrondie,

de couleur brune , tachée de gris. Cette efpèce
croît naturellement dans la Guiane. J) .

Toutes les parties rendent , comme l'e'corce ,

un fuc lait?ux. Les Créoles & les Nègres , à
Cayenne, emploient les menues branches à faire

de» tuyaux de pipe ; & ont, pour cette raifon

-

nommé cette plante bois à calumet,

2. Mabif.r taquari ; M.ibea taquari, Mabta
folio ovato, obtufo, ftbtiis venis rub-is notato.
Aub . Guian. vol. i. p. 870. vol. 4. Tab. 334.

Ce-te efpèce diffère de la précédente par l'é-

corce de fon tronc & de fes branches qui eft rouf-
feitre ; par fes feuilles qui font pius larges
moins alongees , terminées par une pointe cour-
te. Ces feuilles font liffes & vertes en deffus
veinées de rouge en deffous. Les plus grandes ont
environ trois pouces de longueur fur quinze à l'eize

lignes de large. Le fruit & les femences font

,

fuivant Aublet , beaucoup plus gros que dans
l'autre efpèce. Cette plante eft auffi naturelle à la
Guiane. M. de la Marck en pofsède un exemplaire
qui lui a été communiqué par M. Stoupy. Jp.
(v.f).

( Par M. Desrousseaux. )

MAHOLO des Philippines; Cavanillea phi-
lippenfls.

Arbre à fleurs iîioi\opétalées , de la faraiîle
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des Bruyères

,
qui a de grands rapports avec les

Piaqueruiniers , & qui conftitue un genre par-

ticulier dont le caractère efl'entiel eft d'avoir

Le calice inférieur ,
quadnjide ; la corolle in-

fundibuliforme , à quatre divijtons ; les étamines

nombreufes ; une baie charnue , renfermant qua-

tre à Jïx femences.

C'eft un arbre de taille médiocre , mais d'un

très-beau feuillage. Son tronc fournit une ébène

dure , compacte , d'un noir excefTivement foncé.

Les extrémités des rameaux font velues. Les

feuilles font grandes , alternes
,

portées fur de

courts pétioles , ovales - alongées ,
pointues

,

Jbuvent acu minées , très-entières, fermes, co-

riaces , & ont au moins huit pouces de lon-

gueur fur une largeur d'environ trais pouces.

Ces fouilles font glabres & d'un vert fombreen

deflus. Leur furface inférieure eft argentée &
chargée de poils couchés , blanchâtres

,
qui

entrent dans la peau & y caufent des déman-

geaifons. Cette même furface eft traverfée dans

l'a longueur par une côte moyenne fort l'aillante,

d'où il part fur les côtés des nervures obliques

peu fenfibles. Les fleurs font blanchâtres, pref-

que fertiles , un peu plus grandes que celles du

Viofpiros ebenus , & raflemblées
,
par petits faif-

ceaux à peine pédoncules , vers les extrémités

des rameaux. Ces grouppes de fleurs font nom-

breux & entremêlés de quelques bradées. Le

calice, ainfi que la furface externe de la co-

rolle , font couverts d'un duvet foyeux & ar-

genté.

Chaque fleur offre 10. un calice perfiftant
,

monophylle , turbiné , coriace , beaucoup plus

large que le tube de la corolle , 8c partagé ,

dans lés deux tiers fupéiieurs , en quatre dé-

coupures ovales
,

pointues , légèrement cari-

nées , dont deux oppolées font plus extérieures.

lo. Une corolle monopétale , coriace , infun-

dibuliforme , à tube droit , de la longueur du

calice, & à limbe partagé ,
jufqu'à la bafc,en

quatre découpures ovales- alongees , entières,

ouvertes , de la longueur du tube
,

glabres à

leur furface interne.

30. Environ vingt -quatre étamines droites
,

enfermées dans le tube de la corolle , 8c dont

les filamens très-courts, prefque nuls, portent

des anthères longues , étroites , linéaires.

40. Un ovaire fupérieur, tomenteux, quipa-

roît dépourvu de ftyle , à ftigmate. . . .

Le fruit confifte en une baie grofl'e , charnue
,

globuleufe ou prefque globuleufe , veloutée
,

contenant quatre à fix femences un peu compri-

mées , duras comme de la corne.

Ce bel arbre croît naturellement dans les

ifles Philippines. On le cultive au Jardin du

Roi de Tifle de France , d'où M. Stadman en

a envoyé des exemplaires à M- de la Marck.

M A B
11 aime les endroits humides , rcfifle à tous

les temps , à toutes les expofitions , & aux
plus grandes chaleurs. S'il eft vrai qu'il foit

dioïque , comme le dit M. Seré , ce que j'ai

pris pour l'ovaire , dans les fleurs que j'ai ou-

vertes , ne doit être conlidcré que comme un
rudiment du piftil. Il arrive quelquefois de ren-

contrer cinq divifions à la corolle & au calice.

Son fruit eft chargé d'un velouté épais , rouf-

feâtre , brillant
,
qui recouvre une peau incar-

nate ou couleur de rofe. Ce fruit acquiert trois

à quatre pouces de diamètre, & rcflemble en

quelque forte à un gros Coing. Il a , dit-on ,

une odeur fauvage qui n'empêche pas qu'il ne

foit fain & d'une faveur agréable , la pulpe en

eft ferme & fort blanche. La lame du couteau ,

dont on fe fert pour le peler
, y laide une cou-

leur noirâtre. Il n'eft pas rare que les femences

avortent.

Obf. Nous ne cennoifloivs les fruits de cet

arbre que parce qu'on en voit dans Raj , & par

des notes manuferites que M. Seré nous a com-
muniquées. Mais nous avons analyfé nous-mêmes
les fleurs. C'eft fur-tout d'après le nombre des

étamines, ainfi que d'après la confideration des

corolles
,
que nous nous fommes déterminés à

établir le nouveau genre que nous offrons ici au

Public. Nous avons dédié ce genre à M- l'Abbé

Cavanilks , lavant difKngué , dont les ouvrages

font remplis d'obfervatioris intérefi'antes , & ont

beaucoup contribué à reculer la limite de nos

connoifiances en Botanique.

( Par M. Desrousseaux).

MABOUIER d'Amérique; MorisoNIA ame~

ricana. Lin. Spec. Plant, vol. 3. p. 369.

Morifonia arbor nucis juglandis folio. Plum.

Gen. p. 36. Tab. 13. Burman. Amer. Tab. 203.

Plum. MIT. 6. Icon. 107. Surian. Herb. no. 84c.

MoriÇonia americana. Jacq. Amer. p. 156. Tab.

97. Ed. 1. Piét. p. 96. Tab. 144. Gœrtn. de Fruéf.

vol. I. p. 378. Tab. 78. Fig. 1. Cavan. Diflert. 6.

no. 443. Tab. 165.

Petit arbre à fleurs polypétalées, de la famille

des Câpriers
,
qui a des rapports avec les Crateva.

8c les Durio , & qui conftitue un genre particu-

lier , dont le caractère efl'entiel eft d'avoir

Un calice monophylle , bifide ;
quatre pétales :

des étamines nombreufes, monadelphiques ; une

baie uniloculaire
,
polyfperme , pédicellée.

Cet arbre eft droit, 8c s'élève rarement au-

delà de quinze pieds. Ses rameaux font garnis

de feuilles alternes, pétiolces, ovales ou ovales-

obîongues, entières, coriaces, glabres, luifan-

tes , d'un vert foncé en deffus , d'un vert clair en

defibus. Ces feuilles font peu nombreufes , & ont

quelquefois jufqu'à un pied de longueur , mais

fouvent beaucoup moins. Leurs pétioles lont

longs
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long; d'enwîron dix -huit lignes , &: plus épais

à leurs extrémités qu'à leur partie moyenne. Les

fleurs font pédicellées & raflemblées, au nombre

de quatre ou davantage , en efpèces de petites

ombelles, fur des pédoncules communs , iaté-

raux , épais , longs au moins d'un pouce
,
qui

font épars , tant lirr les anciennes branches que

fur les jeunes rameaux: elles font d'un blanc l'aie,

peu odorantes, Se ont à peine un pouce de dia-

mètre.

Chique fleur offre I^. un calice monopbylle
,

ovoïde , obtus , de couleur verte , marcefeent ,

qui le déchire affez profondémenr en deux décou-

pures concaves , réfléchies , d'inégale grandeur.

a°. Une corolle à quatre pétales ovales-alon-

gés , obtus, très-ouverts, renverfés en dehors,

une fois plus longs que le calice.

3°.'Environ vingt étamines dont les filamens

droits , fubjulés, plus courts que la corolle , réu-

nis dans leur moitié inférieure en un tube in-

fundibolitorme , ioucienuent des anthères droites,

oblohgùes.

4°. Un ovaire fupérieur
,
pédicule , & furroonté

.d'un ftigmate feffîle , convexe, élargi en plateau,

ombiliqué par un poinr.

Le fruit efl une baie fphérique
,
portée fur un

pédicule plus ou moins long ni i.culaîK ,

près de la grotVeur d'une pom ne.

dure &r couverte de points .calie ..: , :

rouille
,
qui la rendent feabre. vS'a pulpe . b

xhe , Se contient plufieurs femences rénifermes

blanchâtres,, éparfes.

Cet arbre crGÎt naturellement dans l'Amérique

méridionale , fur les montagnes couvertes de
bois. T).(v.f. In Herb. D. deJuilieu).

On dit que fes racines font noires , longues
,

grofTes , noueufes, dures, compactes
,
pelantes,

&c qu'elles fervent aux isauvages à faire des maf-

iue-s.

(Par M. Desrousseaux).

MA.CAHANE de la Guiane ; MachAxaea
guianenfis. Aubi. v. i. Suppl. p. 6. vol. 4. Tab.

371-
Macanea. Ju!T. Gen. p. 157.

ArbrifTeau que M. de JuiUeu rapporte à fa fa-

mille des Guttifères , &: qu'il rapproche particu-

\
lièrement des Mamniea. L. Se du Singana. Aubl,

Le tronc de cet arbrifTeau a environ quatre à

cinq pieds de hauteur fur quatre à cinq pouces de

diamètre , & ef! revêtu d'une écorce grisâtre
,

gerfée. Son bois efl: blanchâtre
, peu compacte.

Les branches font fa'rmenteufes , rameulès , & !"c

répandent autour des troncs des arbres voifins.

Les feuilles font oppofées , pétiolées , ovales
,

pointues , dentées en feie , lifles , vertes, & les

plus grandes ont environ fix pouces de longueur.
Leur pétiole eft court.

Botanique. Tome III.
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Les fleurs ne font pas encors connues.

Les fruits viennent plusieurs cnlemble : ils font

de forme irréguiière. Leurécorce eft lifTe , brune,

épaiffe, coriace , marquée de petites taches ron-

des 8c roufTeâtres. Ils contiennent quatre à fix

amendes enveloppées d'une couche mince de fubf-

tance pulpeufe. Ces fruits ont , pour la plupart,

cinq pouces de longueur fur quatre pouces de

diamètre.

Cet arbrifTeau croît naturellement à la Guiane,

T>>

( Par M. Desrousseaux).

MACERON ; SMYRNIUM. Genre de plantes

ù fleurs polypétaiées , de la famille des Ombelii-

fères
,
qui paroît avoir des rapports avec les' Pa-

nais
f
& qui comprend- des herbes la plupart

exotiques, à feuilles alrernes , compofées , donc

les découpures font élargies prefque comme dans

les Angéliques, &: à fleurs jaunâtres ,
difprUées

fur des ombelles terminales.

Le caraâère effentiel de ce genre eft d'a-

voir
,

Uh calice à peine peraeptible ; cinq pétales en-

cinq étatnines j d'eux flyles ' un fruit âva-

ï -deux femences gibbeùfês.

C A J.ÈRE GENERIQUE.

L'ombelle univerfelle eft inégale , en gén:'ral

peu garnie , dénuée de collerette. Les ombelies

partielles portent quelquefois celles de la circonfé-

tence des fleurs fertiles , les autres des fleurs fté-

riles , 8c font toutes aulli dépourvues de colle-

rettes.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérhur
,

à peine apparent.

2
n

. Cinq pétales prefqu'égaux , lancéolés , ca-

rinés , un peu réfléchis.

3 . Cinq étamines donc les filamens , à peu

près de la longueur des pétales, portent des an-

thères ovales-arrondies.

40. Un ovaire inférieur , furmonté de deu K

flyles fort courts, à ftigmates obtus.

Le fruit eft ovale ou ovale - oblong , ftrié
,

épais , légèrement comprimé fur les côtés , &
compolié de deux femences gibbeufes , ayant un

peu la forme d'un croiflant , appliquées l'une

contre l'autre.

E s ? 1 c s s.

r. Maceron commun ; Smyrnium olufatntm.

Lin. Smyrnium foUis caulinis tematis ; fuperiori-

bus oppofîtis : vaginis margine lanuginofis

.

Iïippofeli&um Tkeopkrafti , vcl Smyrnium. Diof-
P p p p
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coridis. Bauh. Pitii 154. SmYrrtium Match. Tour-
nef. 316. Macerone quibufdam , Smy>rnium fe-

mine niagno
, nigro. J. J). Hift. 3. Part. 2. pag.

12.6. Hippofe/irum. Dod. Pempt. 698. Hi;pofeli-

num
, five olus atrum Diofc. : Macedonicum Bel-

garum. Lob. I;on. 708. HtppofeUnum five Smyr-
niumru'gare Parle. MoriC Hift. 3. p. 2.77. Seil. 9.

Tab. 4. Fig. 1. Smyrnium. Diâ. de Mat. Med.
Fig. de Garfault. vol. 4. Tâb. 558- Smyrnium
dus atrum. Miil. Diét. n». 1 . Bîacweil. Tab. 408.
FI. Fr. 105 3. Lam. Illultr. Tab. 204.

C'ttoit autrefois une légume dont on faifoit

afTez d'ufage. On mangeoit en falade les jeunes

pouffes
, après les avoir fait blanchir par une cul-

ture particulière , comme on fait aujourd'hui
de celles du Céleri qu'on y a fubffituées générale-

ment.

Sa racine efr médiocrement longue
,

grofTe
,

blanche en dedans, remplie d'un lue acre &
amer, qui a en quelque forte l'odeur & le goût
de la Myrrhe. Elle donne naiffance à une tige her-

bacée , droire, anguleufè , rameufe
,
glabre, un

peu rougeâtre , haute de deux à trois pieds. Tou-
tes les feuilles font compote es. Les inférieures

font trois foissernées, & portées fur de longs pé-

tioles • elles ont les folioles allez grandes , ovales

ou ovales arrondies
, entières à la bafe , crénelées

dans les deux tiers fupérieurs
,

quelquefois un
peu lobées

,
glabres , luifantes , d'un vert plus

gai que celles de l'Apium graveolens , et mar-
quées de nervures obliques, l'aillantes en defTous.

Ces folioles ont , dans les individus cultivés
,
juf-

qu'à deux pouces à deux pouces & demi de lon-

gueur. Les feuilles caulinaires, fur -tout dans le

iaut de la tige , font fimplement ternées & por-

tées (ur un pétiole commun court, membraneux,
amplexicatile , un peu lanugineux fur les bords.

Les fupérieures font oppofres. Les fleurs !bnt d'un

jaune pâle Se viennent, au fommet des rameaux
,

er. ombelles terminales, irrégulières , médiocre-
ment garnies

,
portées fur des pédoncules peu

alongés. Les ombellules du centre ne foutiennent

ordinairement que des fleurs mâles. Les fruits font

ovales , épais , un peu comprimés , $z compotes
de deux Semences noirâtres, amères , légèrement
îunulécs , marquées , fur le dos , de trois canne-

lures longitudinales. Cette plante croît naturelle-

ment en Europe , dans les lieux l'ombres & maré-

cageux. On la cultive au Jardin du Roi. *.

C y- v. )

Toutes fes parties ont une odeur forte. On
pourrait fubfticuer les feuilles à celles du Perfil

pour l'ufagedescuifines. Les racines entrent quel-

quefois dans l--s aposêmes & les bouillons apéri-

tifs. Les iemences abondent en huile eflTentielle
,

et jouifTent des propriétés.. carminatives qu'ont en

général les îèm~nces des Ombellifères.

1. Macekon pcrfolié -, Smyrriium pcrfuUatum.

MAC
Lin. Smyrnium foliis caulinis Jîmplicïbus , ample-
xicaulibus ; inferioribus compofitis : caule alato-

c. Smyrnium perfoliatum foliis fuperioribus ro-
tunddtis

, fubintegerrimis.

Smyrnium peregrinum, rotundofolio. Bauh. Pin.

154. f'ournef. 316. Smyrnium creticum
,
perfolia-

tum. J.B.U'lû. 3. Part. a. pag. iiy.Moris. Hift. 3.
pag. 5.77. Seâ. 9. Tab. 4. Fig.- 1. Smyrnium
Amant fnontis. Dod. Pempt. pag. 698. Smyr-
nium creticum. Camer. Hort. Med. p. 162. Smyr-
nium. Lob. Icon. pag. 709. Smyrnium creticum.

Ger. Raj. Hift. pag. 437. Smyrnium rotundifi-
Uum. Mill. Diâ. n 1'. 1.

8. Smyrnium perfoliatum foliis fuperioribus
oblongis crenatis.

Smyrnium peregrinum
, folio oblongo. Bauh.

Pin. 1 54. & Prodr. pag. 82. J. B. Hift. 3. Part-,

i, p. 126. Abfque icône. Hippoflinum. Column.
EcphraS. Pars alter. pag. il. Smyrnium perfo-
liatum. Mill. Dicl. no, 3.

Cette efpèce eft remarquable en ce qu'elle a
deux fortes de feuilles , les inférieures compo-
lees Se les fuDérieurcs entières , amplexicaules.
J'y rapporte deux plantes que Linné a confon-
dues , mais qui diffèrent peut-être allez l'une de
l'autre pour devoir confiituer deux el'pèces dif-

tincles , comme c'eft l'opinion de Miller.

La plante « s'élève à la hauteur d'un pied &
demi à deux pieds , & peut être davantage , fur

une tige herbacée , droite , rameufe , un peu fle-

xueulè , ailée par des membranes décurrentes

afTez larges. Les feuilles inférieures font plu-

fieurs fois ternées : les fupérieures font l'effiles
,

fortement amplexicaules , prelque perfoliées

,

cordiformes-arrondics, prelqn'entières ou obfcu-

rément crénelées , reffemblantesen quelque forte

à celles du Bupkvrum rorundifolium. Les fleurs

viennent, 3ux fommités de la plante, fur des om-
belles irrégulières

,
portées fur de courts pédon-

cules & cornpofées d'un petit nombre de rayons

( ordinairement cinq à fept ) anguleux , canalicu-

lés en deffus. Elles produifent des fruits courts,

élargis, obtus, un peu comprimés latéralement,

à peine ftrié;
,
glabres , noirâtres &: qui le par-

tagent en deux femences ovales
, gibbeufes.

M. de la Marck pofsède de cette plante un exem-
plaire venant d'Efpagne Se qui lui a été com-
muniqué par M. Cavaniiles. (v.f.)

La plante 1?. eft cultivée au Jardin du Roi.

Sa tige eft droite, anguleufe, haute d'environ

trois pieds & bordée fur les angles de mem-
branes larges , courantes , légèrement frangées.

Les feuilles inférieures font deux à trois fois

ternées Se compofées de folioles ovales ou ova-

l'es-arrondies, crénelées, quelquefois un peu lo-

bées, glabres, longues d'un pouce & demi â

deux pouces, & portées fur un pétiole corn-

mun fort la;c;e à fa baffe; Les feuilles f'upé-

ii.uus ibnt aulïï fortement amplexicaules que
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dans la plante «, mais cordiformes-alonoéïs,

& bordées de crénelures très- apparentes. Ces

feuilles acquièrent, les plus baffes, jufqu'à fix

à huit pouces de longueur, au moins dans les

individus cultivés, 8c leur largeur eft de qua-

tre à fix pouces. Les ombelles (ont irregulières
,

rues & formées ordinairement de cinq à fept

ombellules dénuées pareillement de collerettes.

Il paroît que toutes les fleurs font fertiles.

L'ovaire devient un fruit court , comprimé,
épais & compofé de deux fetnences glabres

,

luifantes, relevées, à leur partie d<jrlale, de

trois côtes peu fkillantes. ( v. v. )

Ces deux plantes croiffent naturellement dans

les parties auftrales de l'Europe. Elles ont la

racine <?

.

3. Maceron doré; Smjrnium aureum. Smyr-
nium foliis pinnatis ferratis ; pojiicis ternatis

,

flofcuiis omnibus fertilibus. Lin. Spec. Plant,

no. 4.

Angelica acadienfis , flore luteo. Dodart. Mera.
Raj. Hift. pag. 1868. Tournef. p. 311. Angelica

humilior & mirwr, flore luteo. Morif. Hift. 3. pag.

2,81. Smyrnium aureum, lobis ternis quinifve

,

marianujn. Plukn. Mant. pag. 173. Smyrnium
foliis caulinis decompofitis acuminatis. Gronov.
Virg. pag. 44.

Sa racine , félon Raj , eft noirâtre & très-fi-

breufe. Il en fort plulieurs tiges herbacées,

droites, anguleufes ftrices , un peu rameufes,

hautes de huit à dix pouces & garnies de feuilles

portées fur des pétioles élargis à la bafeenune
gaîne membraneufe. De ces pétioles , les plus in-

férieurs le divilènt en trois parties dont la moyenne
foutient cinq, & les latérales feulement trois,

folioles pointues, finement dentées en fcie,&
qui ont quelques rapports avec celles de VŒpo.
podium podagraria. Lin. Les fleurs font très-

petites, jaunes & dilpofées en ombelles ter-

minales : elles produilent des femences petites,

oblongues , ftriées. Toute la plante eft acre
,

amère 8z aromatique. Elle croît naturellement

dans l'Amérique feptentrionale. Tf

.

M. de la Marck pofsède deux exemplaires

qui ont été envoyés du Canada, & qui appar-

tiennent vraifemblablement à cette efpece , mais

qui font dépourvus des feuilles inférieures. Les

feuilles caulinaires, fur l'un de ces exemplaires,

font compofées feulement de quatre à cinq fo-

lioles ovales, pointues, finement dentées en

foie, glabres, veinées en manière de rezeau ,

& dont les deux inférieures font fefliles. Celles

de ces feuilles qui occupent tout-à-fait le haut

de la tige, font Amplement ternées. Sur le le-

cond exemplaire, la plupart des folioles font

réunies à la baie avec leurs voifines , & for-

ment fouvent des feuilles à deux, trois ou cinq

lobes, ce qui n'empêche pas que les deux exem-

M a C ùù 7
plaire.-, n'appartiennent évidemment à la même
efpèce. Les feuilles font petites ,

d'un beau

jaune, & paroifTent toutes fertiles: elles naiîTsnt

fur des ombelles terminales ,
pédonculées ,

prefque planes
,
qui ont à peine un pouce de

diamètre. ( v.f. )

4. Maceron noirâtre ; Smyrnium atro-purpu-

reum. Smyrnium foliis omnibus ternatis ;
foliolis-

ovato-acutis , ferratis ; fionbus atro - purpu-

reis.

Cette plante , dont je ne connois pas les fruits ,

a un afpccï tellement analogue à celui de l'ef-

pèce précédente, qu'il eft vraiiemblable que

ces deux plantes font congénères.

Sa tige eft herbacée, droite, anguleufe ,

ftriée, verte, glabre, peu rameufe , haute d'un

pied ou un peu plus. Les feuilles font alternes:

& toutes compofées de trois folioles
,
portées

fur des pétioles communs affez longs dans le

bas de la tige , mais qui diminuent de lon-

gueur à mefure qu'ils deviennent plus près du

i'ommer. Ces folioles font ovales ou ovales-

alongées, pointues, finement & régulièrement

dentées en feie, glabres, un peu épaiffes ,
vertes

des deux côtés, & paroifTent élégamment ré-

ticulées par des veines tranfparentes lorfqu'on

les regarde à l'oppofite de la lumière. Elles

ont douze à quinze lignes de longueur fur une

largeur de fix à dix. Leur bord eft blanchâtre

& comme cartilagineux , au moins dans l'état

fec. Les ombelles font petites, terminales, pé-

donculées, & foutiennent des fleurs d'un pour-

pre noirâtre, qui contrarient afTez agréable-

ment avec le vert de la plante. Les ombellules

femblent avoir quelquefois une collerette fort

courte. Cette efpècs croît naturellement dans

l'Amérique feptentrionale. On la cultive au

Jardin du Roi. If . (v. v.)

5. Maceron d'Egypte ; Smyrnium noypt'wcum.

Smyrnium. foliis f.oralibus hinis fimpUcibus cor-

datis integerrimis. Lin. Spec. Plant, n". 2.

Cette efpècc eft , félon Linné , de la grandeur

du Maceron commun. On voit , à la baie des pé-

doncules communs, deux feuilles oppofées , ova-

les, amplexicaules, très-entières. Les fleurs font

jaunes , & les ombelles n'ont point de collerettes.

On trouve cette plante en Egypte.

6. Maceron à folioles entières; Smyrnium

integerrimum. Smyrnium foliis caulinis duplicato-

ternatis integerrimis. Lin. Spec. Plant, n . J.

Smyrnium integerrimum. Mill. Di£h no. 5.

Smyrnium foliis caulinis ternatis petioUtis,fo-

Uolis obhngo-ovatis integerrimis. Gronov. Virg.

P ' 4Î - Ppppii



66% M A C
Sa tige eft lifie , peu ram.uie , haute d'wipîed

& demi. Les feuilles ( vraifejnblablcment les ra-

dicales) Ion: trois fois ternies, aflez relie in Main-

tes à celles de l'Ancolie, & compofées de foliotes

î/blongues-ovales, glabres, très - entières , d'un

vert glauque. Les fleurs du centre des ombellules

l'ont mâles. Cette efpèce croît naturellement dans

la Virginie. Tfi,

(Par M. DtSROussEAUX).

MACHILE ; Machilus. Rumph. Amb. vol.

3. Tab. 40. 41. &42.
Rumph défigne fous ce nom des arbnes qui

pai'O-irTent fort différens les uns des autres , &
^ufqu'à prefent inconnus des Botanifies.

La planche quarantième repréfente le rameau
d'un arbre que je foupçonne voifin des Lauriers.

Cet arbre a le tronc droit , fort épais, & s'élève

beaucoup. Il efl garni
,
principalement fur les jeu-

nes rameaux, de feuilies alternes, pétiolées

,

ovales ou ovales- alongées, légèrement pointues,

&: marquées de nervures obliques
,

parallèles ,

peu nombreufes , très-faillantcs ea defious
,
qui

partent de leur côte moyenne. Ces feuilles font

Xcabres. Leur furface fupérieure eft glabre. Les

pédoncules font courts , latéraax , épars, & naif-

îent de la partie nue des rameaux au - deffous des

feuilles : ils feutiennent chacun une à trois fleurs

compofées de quatre pétales verdâtres, concaves.

Ces fleurs ("ont remplies d'étamines courtes
,

d'un jaune foncé. Les fruits, oui leur fuccéden:

,

fefomblent à de jeunes glands , & font de même
entourés d'un calice dont ik ne fe féparent que

lors de leur maturité. Ces fruits font glabres
,

verts d'ubord , & tachetés de blanc : mais lis

prennent , en mûrifunt , une couleur rouge , à
deviennent enfin violets ou noirâtres. Ils renfer-

ment , fo.us une enveloppe mirec , un novau (ou

une amande") purpurin. Cet arbre croît à rtm-

boine , fur les montagnes couvertes de forets.

77 . Son bois efl léger , de couleur citrine , plus

foncé vers le cœtf de l'arbre. Il ne prend pas- fa-

cilement le poli , c'r
,
quoique peu compact , cil

d'alTez longue durée.

On voit, dans'la même planche (Fig. B. ) , la

feuille d'un autre atbre qui a les feuilles plus

grandes , les pédoncules plus épais,,& charges

d'un plus grand nombre de- fleurs , enfin [es fruits

beaucoup plus gros. Le bois d'ailleurs e/i rotoins

coloré , moins, durable , ik ne s'emploie prel-

qae pasdarïs les conflruclions.

La planche quarante-unième nous mor.re un
rameau appartenant à un tro'ifi.èni'e arbre Sont

îëi feuilles font grandes , alternes
, pétiolées,

nervees à peu près de" même que -dans 1-s ôii-

cédens ,
mais d'une forme plu'S alo'ngée & plus

pointue. Rumph ne décrit pas les fleurs, f es

pédoncules -fou-tiennînr. deirx à trois feùits pan-
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dans, attache's à des pédoncules propres qui ont
vers leur extrémité un rendement très-remar-
quable. Ces fruits font dépourvus de calice. Leur
couleur , lorfqu'ils font mûrs , efl d'un bleu ti-

rant fur le noir. On trouve à leur intérieur une
amar.Je d'une laveur amère & deéagréable. Cet
arbre efl aufli originaire d'Amboine. f) . Son
bois eft jaunâtre, noueux, de longue durée, Se

s'emploie à divers ufages.

Enfin , la planche quarante-deuxième a pour
objet un arbre plus petit que les autres , ce

garni, vers les exttémités de fes rameaux , de

feuilles alternes, portées fur de courts pétioles
,

allez reffemblantes à celles du Giroflier. Les

Heurs font raffemblées en petites cîmes ombei-
liformes , axillaires, pédonculées. Il leur fuecède

des fruits bacciformes
,

prefqu'arrondis
,
gla-

bres , d'un bleu foncé ou noirâtre dans leur ma-
turité , un peu plus gros que ceux du Vaccimunt

myrtitius , Ce entourés à leur baie d'un 'calice

de cinq folioles. Ces fruits renferment ,
' fous urre

enveloppe mince , un noyau qui contient une

amande d'un goût fade, pareil à celui des Noi-

fettes qui ne font pas mûres. Cet arbre le trouve

à Amboine. T) . il a , dit-on, le bois propre

à la conftiuclion des édifices bc des petits na-

vires.

( Par M. D e s r o ù s s e A d x. ),

MACOUBÉ de la Guiane ; MacouSEA gwra«

nenjls. Aubl. Guian. vol. a. Suppl. p. 17. v. 3.

Tab. 3-S.

Macoficbeà. JufT. Gen. p. z<jj.

Arbre qui paroît appartenir à la famille des

A'pdcinéôs-,- 8£ i'e rapprocher du Pacourier d'An-

blet & du Vahé de Madagascar. {Lan:. Tduji: .

Tab. 100. ).

Le tronc Je cet arbre a environ quarante pieds

de hauteur fur un pied & demi de diamètra. Sen

écercé, eft lifte
,

grisâtre. Son bois efl a'ua jaune

verdâtre , & en fe defl'éehant il e>.fiale une odeur

d'éfagréabl'e. Du fommet du tronc fortent des

branches oppofées & creufes de même que La
rameaux qai en partent. Les feuilles font oppo-

fées, peuo.ées , ovales, un peu pointues, en-

tières, vertes ,- glabies , & partagées par ure

côee moyenne, . d'où naiffent des nervures laté-

rales qui vont i'e perdre dans les bordr. Les pé-

tioles l'ont courts , arap'îéxicatilés à leur baie.

Les jeu: s n'ont ras encore été obfervées.
'

Les fruid font fupérieurs, dîfpofés en grappe,

Si portes fur de.-, pédoncules communs fitués dans

les bifurcations des. ra-rtvéauK. On voit , à iear

partie inférieure, -îë calice qui periifle. Ils fbîît

de la grjfl'eu'.' d'yr.e orarlge
,
quelquefois un

peu comprimes-, &Z <l'autres fois comme à trois

faces. Leur éco'rce eft un' peu' rude , ferme' ,

une , marquée de points grisâvres , £z a une
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ligne d'ép ai fleur. Ces fruits font vuides dans le

centre , & contiennent un grand nombre de fe-

rnences oblongues , aflez groffes , convexes d'un

côté, lillonnees de l'autre. Ce font des amandes

fermes , blanches , à deux loges , renfermées

dans une membrane épaiffe
,

jaune. Elles font

attachées à un placenta qui tapifle tout l'inté-

rieur du fruit. Le placenta, dans le fruit fec ,

ïe fépare de l'écorce.

Cet arbre le trouve à la Guiane. Toutes fes

parties donnent un fuc laiteux. J) .

( Par M. Desrousseaux. )

MACOUCOU de la Guiane ; Macoucoua
àùianeaEs. Aubl. Guian. vol. I. p. 88. vol. 3.

Tab. 3.';.

JMicoucoua guiancnjîs. L3m. Illuftr. lab. 75.

Arbre à fleurs raonopétalées, qui paroît, felcn,

M. de Juflieu , avoir des rapports avec X'ilex
,

& qui conftitue un genre particulier dont le

caractère efî'entiel eft d'avoir,

Un calice à quatre dhifions ; une corolle mo-

nopétale à quatre lobes j quatre étamines alternes

avec les pétales] point de fiyle; un Jiigmate 00-

tus.

Le tronc de cet arbre a un pied Si demi de

diamètre , 8c s'élève à la hauteur us trente à

quarante pieds. Son écorce cft épaifle , dure ,

caftante , blanchâtre extérieurement. Ses bran-

ches font rameules , 8c chargées de feuilles al-

ternes
,
prelque (effiles , ovales, quelquefois ob-

îulés
,

quelquefois terminées par une pointe

moufle , entières, fermes, épaiflés, liffes. Les

plus grandes de ces feuilles ont deux pouces

de longueur fur dix-huit lignes de large. Les

fleurs font très-petites , blanches , Se naiflent

par petits bouquets dans les ailfelles des feuilles.

Leur pédoncule commun cft grêlé } garni, à i'd

ba'b , de deux petites écailles.

Chaque fleur offre ]°. un calice monophylle,

Tl*
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dé-

polypétak'es , qui paroît , comme l'a ptnfé M.
Adanfbn , appartenir à la famille des Onagres,
8c qui comprend des herbes aquatiques, hé;é-

rophyiles, à fleurs axillaires produifant des fruits

remarquables par leur dureté & par les pointes

corniformes dont ils font munis.

Le caractère effentiel de ce genre eft. d'a-

voir,

Un calice fapêrïeur à quatre divijlons ; quatre

pétales; quatre étamines; un Jlyle; une noix, uni-

loculaire , moiwfperme , année de pointes corni-

formes.

trés-petît , divifé profondément en qi

coupures pointues.

a . Une corolle monopétale , évade, à tube

fort court , & à limbe partagé en quatre lobes

arrondis.

%o. Quatre étamines dont les nlamens , al-

ternes avec les dsvifions de la corolle, portent

des anthères ovales, didymes.

4c-. L
T
n ovaire fupéneuf, arrondi ., furmonté

d'un ftigmate obtus.

Le fruit n'a pas été obfervé.

Cet arbre croît naturellement dans la Guiane.

Y) . Les Galibis emploient ion é-orce à cuire

leurs poteries.

(Far M. Dïsrousse/vvx ).

KACREi2"HXJM. Genre de plantes à fleurs

Caractère n t r 1 q u E.

Chaque fleur offre i°. LT
n calice fupétieuT',

perliftant, monophylle , divifé profondément en

quatre découpures pointues.

z°. Lrn corolle compofée de quatre pétales

ovoïdes, plus grands que le calice.

3°. Quatre étamines dont les filamens, à-

peu-près de la loncrueur du calice , Contiennent

des anthères petites , arrondies.

4 . Un ovaire inférieur, furmonté d'un ftyler

fimplc qui fe termine par un ftigmate capité.

Le fruit efi: une noix irrégulierc, en quelqus
forte ovale-turbir.ee, prefque rhomboïdale, ar-

mée de quatre cornes ou pointes dures, épaif--

fes , oppoiëes deux à deux, formées par les dî=

vifians endurcies 8c perfifeantes du calice.

E s p è c s;.

I. Macre flottante -, Trapa natans, tin,

Trap.i nucibus quadricornib'us.

Tribulus aquaticus. Bauh. Pin. 194. J. &
Hift. j.pag. 775- Gamer. Epit. yiJ.'Mattriiol. 975V

Lobel. ïcon. 596. Rai: Hift. T 321. Triumphetf.

Vindict. pag. 87. 88. le. ?.. Dicl. D. Mat. Med,
Fig. D. Garfaut. vol. 4. Tab. 6co. Tribuloidés

vulgare, aquis innafeens. Tourner. 655. Iribulus

aquatdis. Dod Pempr. 581. Tribulus aquaiiciis

major. Morif. Hift.
J. pag. 629. Scct. 15. Panover-

Tsjeraua. Rheed. Mal. n. Tab. 33. Trapa fi:-

liis natantibus r petiolis vehtricojïs. Hall. Helv.

no. 517. Trapa natar.s. Pollich. Pal. n°. ï66. FI.

Fr. I065. Gœrtn. De Fruct. vol. t. pag. 127,

Tab, 26. Lam. Illuftr. Tab. 75. Vulgairement

Micre, Macle ^Cornouelle. Cornuelle , Co'rni,olef
Corniche, Chafaig.ne d'eau, Châtaigne cornue,

Truffe d'eau, Saligot, Echarbor„

On prétend que ce font les fruits de cette-

plante qui firent imaginer ces machines dé fit
4

,

pointues en tout fïips, nommées C/iauJfe-JT.rapes •»

nu'an.sème en temps de guerre fur la; routé de

l'ennemie, dsns les gués, dans les tivcnties çFu-n

camp
,
pour cnf.ntr les hornrncs 8c les chevaux»
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Los racines font très-longues

,
garnies par in-

tervalles, d'un grand nombre de fibres cheve-

lues, en partie ful'pendues dans l'eau, & en

partie attachées
à 'la vafe limoneufe qui fe

trouve allez ordinairement à l'on fond. Elles

pouffent des tiges menues, herbacées, rameutes,

plus ou moins longues, qui s'élèvent julqu'à

la fnrfacc de l'eau. Les feuilles, comme dans

la plupart des plantes aquatiques, l'ont de deux

fortes : celles qui font plongées dans l'eau , font

oppofées, prefque l'effiles, en quelque forte pec-

tinées ou plumeufes, c'eft-à-dire
,

qu'elles l'ont

compofc es 'd'une côte moyenne fur laquelle font

langées un grand nombre de folioles très-étroi-

tes, comme capillaires, d'autanc plus courtes i

qu'elles l'ont plus voilincs du Commet de
^

la

feuille, & dont l'affemblage forme une elpèce

de pyramide applatie dans fa longueur. Mais

les feuilles fupérieures font alternes, éparfes

,

flottantes, pétiolées & difpoiees en rond, à la

furface de l'eau, où elles forment de belles

roCettes. Ces feuilles font larges, rhomboïdales,

prefque fembiabies à celles du Peuplier com-

mun, entières à la bafe, groffièrement dentées

dans les deux tiers fupérieurs. Elles lo,nt d'un

beau vert, glabres & un peu luifantes en deffus ,

parfemées de quelques poils en deffous, lon-

gues de quinze à vingt lignes fur une largeur

à-peu-près égale. Leurs pétioles font allez longs

,

légèrement velus, & munis, quelques lignes au-

deffous de leur Commet, d'un renflement véiicu-

leux, ovale, quelquefois de la groffeur d'une

petite olive
,

qui paroît deftinc à foutenir la

plante à la fuperheie de l'eau. Il n'eft pas rare

que ces pétioles acquièrent fix pouces, & da-

vantage, de longueur. Les fleurs font petites,

blanches , axillaires & portées fur des pédoncules

cylindriques, épais, verts, fort courts, chargés

d'un léger duvet. Ces pédoncules s'alongent

beaucoup après la fleuraifon. Il fuccède aux fleurs

des fruits durs ,
uniloculaircs ,

monofpcrmes
,

ovales- turbines, prefque rhomboidaux, à-peu-

près de la groffeur d'une petite châtaigne , &
munis de quatre grottes pointes ou efpèces de

cornes dures, oppofées deux à deux, ouvertes,

un peu applaties en langue d'oifeau, légèrement

courbées de bas en haut. Ces fruits l'ont lillonnés

irrégulièrement, revêtus d'une membrane grisâtre

qui s'en détache aifément , & deviennent , après

la chute de cette membrane , bilans, prei'qu'auffi

noirs que du jais. Ils ne s'ouvrent pas, même lors

de leur végétation : mais l'embryon le développe

à travers le trou dont eft percé leur fommet , trou

qui n'eft fermé que par une membrane mince &
par une couronne de poils convergent. L'amande

qu'ils renferment, eft dure, blanche, prefque cor-

dirbrme. L'ovaire, fuivant M. Gartner, eft à deux

lo-es qui difparoiflent à rriéfure que les fruits

grofïiffent. Le même auteur remarque que la fe-

mence eft compol'ée de deux cotylédons, dont
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l'un très-petit, de forme prefqu'orbiculaire. Cette
plante croît naturellement en Europe dans les ri-
vières boueul'es, dans les lacs, dans les étangs
dans les fofl'és des villes, dans les eaux croupiffan'-
tes dont le fond eft limoneux. Elle fleurit en
Juin & mûrit les fruits vers l'automne. Il paroît
qu'on la trouve auffi en Afie. Elle eft cultivée
au Jardin du Roi. 0. (v. v.)

Ses fruits font bons à manger, d'un goû c appro-
chant de celui de la châtaigne. On les vend fur
les marchés en Italie , dans quelques contrées de
la France, &c. On les fait cuire fous la cendre
comme les marrons, ou bouillir dans l'eau &
on les fert fur les tables avec les autres fruits.
On en peut auffi préparer une forte de bouillie'
allez agréable. Leur faveur eft plus douceâtre &
plus fade que celle des chataîgnes. Quelques
perfonnes, & fur-tout les enfans, les mangent
cruds, comme on fait les noifettes.

Outre les qualités alimentaires, ils ont auffi
des vertus médicinales. Les Macres en effet font
aftringenres

, réfolutives, arrêtent quelquefois
les cours de ventre & les hémorragies.

La plante pilée s'applique en cataplafme dans
quelques clpèces d'inflammations. Sa décoûion
avec le miel eft propre pour nettoyer & raffer-
mir les gencives ulcérées. Quelques auteurs re-
commandent l'on fuc pour les maladies des yeux.
Thomlbn dit que les racines font vénéneufes.

i. Macre bicorne; Trapu bicornis. Traça nu-
abus bicomibus. Lin. Fil. Suppl. pag. 128.

Siliqua fufca finenjîs, &c. Burm. Amer. pag.

J6. Tab. 67.figura infima. Tmpa bicomis.Gsvta.
De Fruct. vol. r. pag. 84. Tab. 95. Fig. 3.

Cette elpèce, qui ne m'eft connue que dans
fon fruit, diffère effentiellement de la précédente
en ce que ce fruit eft plus gros & feulement
armé de deux pointes. C'eft une noix dure, co-
riace, d'un brun noirâtre, uniloculaire, turbinée,
un peu rhomboidale, relevée intérieurement de
côtes l'aillantes dirigées dans diverfes directions
& ramifiées en efpèces d'aréoles. Sa partis fu!
périeure conftitue une forte de chapiteau tétra-
gone percé au fommet, d'une ouverture ronde,
& marqué de ftries longitudinales convergentes
vers cette ouverture. Les parties latérales

&
fupc-

rieuresfe prolongent en deux cornes oppofées,
longues, épaiffes, horizontales, à pointes mouf-
les un peu recourbées en bas. Cette plante croît
naturellement à la Chine. On voit fréquemment
les fruits parmi les colledionsd'hiftoire naturelle.
[v./r.]

(Par M. Desrousseaux).

MACROCNEME de la Jamaïque ; Macroc-
nemum jamaicenfe. Linn. Macrocnemum arbn-
refeens , foliis ovatis oppofiUs , racemis fujlcn-
taculis longis injidenlibus. Brown. Jam. p. \6j.
Macrocnemum. Lin. Amœn. Acad. j. p. 413.
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Plante de la famille des Rubiacées

,
qui pa-

roît le rapprocher des Mufl'&nda par les rap-

ports , & qui ccmftitiie un genre particulier dont

le caractère eflentiel eft d'avoir,

Un calice fuaérieur , à cinq dents ; une cn-

rolli campanules ; cinq staminés à filamens ve-

lus ; une capj'ule biloculaire ; Us Jemences em-

briquées.

C'cft un arbrifleau rameux
,
qui s'élève à. la

hauteur de douze à quatorze pieds. Ses feuilles

font oppofées , ovales, ou ( lelon Linné) lan-

céolées-ovales , très- entières , lilies , un peu

pétiolées. Les fleurs viennent fur des panicules

trichotomes, dichotonies , à peine plus longues

que les feuilles.

Chaque fleur offre 10. un calice fupérieur
,

très-petit, à cinq dents.

2.0. Une corolle monopétale , campanulée
,

quinquéfide ; à découpnres ovales - oblongues
,

droites.

30. Cinq étamines , dont les filamens , atta-

chés au bas du tube , l'ont velus , nan-faillans,

& portent des anrhères ovales ou oblongues ,

firuées à l'orifice de la corollr.

40. Ln ovaire inférieur , turbiné, charge d'un

ftyle finiple , de la longueur de la corolle , à

ftigmate un peu épais , bilobé.

Le fruit eft une caplule oblongue , turbinée,

biloculaire
,
polyfperme , & dont les femences

font embriquées.

Cet arbrifTeau croît naturellement à la Jamaï-

que, r) . Il paroît rare , & eft encore peu connu

des Botaniftes.

MACUERE ; Maciterus famina. Rumph.
Amb. vol. 6. p. 13a. Tab. 58. Fig. 1. Vulgai-

rement Daun Laur ce Daun Wawo , Ma~
tueru.

C'eft une plante herbacée peu connue , dont

les tiges font longues de fept pouces à un pied,

cylindriques ou un peu quadrangulaires , arti-

culées & garnies , dans leur partie fupérieure,

de feuilles oppofées
,

pétiolées, ovales- alon-

gées, dentées en feie , nervées , d'un vert fom-

bre. Ces feuilles paroiffent accompagnées de

ftipulcs. Les fleurs font petites , d'un blanc

fale , & rafTemblécs plufieurs eniemble aux aif-

felles des feuilles. Cette plante croît naturelle-

ment à Amboine , où elle eft un aliment allez

commun , mais peu recherché.

( Par M. Desrousseaux ).

MADI cultivé ; MAViA futïva. Molin.Sagg.

Sulla Jîor. Nat. Del. Chil. p. 136. & 354. Ed.

Gall. p. 106. & 336.
Madi. Feuil. Per. pag. 39. Tab. 2.6. Madia.

Juff. Gen. Plant, p. 4'>o.

Plante à fleurs compofées , de la divifion des

Coryrabifères, qui paroît avoir des rapports avec

les GJÎcofpermum , 6c qui conftitue un genre

M A G Cji
particulier dont le caractère efféneiel eft d'.!_

voir
,

Les fleurs radiées ; le calice flmple , à huit fo-
lioles ,' les fleurons hermaphrodites ; les demi-
fleurons femelles ; le réceptacle nud ; la femences
dépourvues d'aigrettes.

Il s'élève de la racine , qui eft pivotante Se
blanchâtre , une tige herbacée , rameufe

,

fouillée , haute d'environ quatre pieds ce demi.
Les feuilles font alternes , nombreufes , linéaires

cm linéaires-lancéolées, pointues , entières } lon-
gues de quatre pouces à quatre pouces 8c demi
fur une largeur de cinq à fu lignes , allez ref-

lemblantes , dit-on , à celles du Laurier-role.

Ces feuilles font d'un vert clair : elles font char-
gées , ainfî que la tige & les branches, de poils

courts & blanchâtres. Les fleurs naiflent à l'ex-

trémité des rameaux , & fouvent aufR aux ail-

felles des feuilles; elles font jaunes, gloméru-
lées

,
prefque fefliles. Leur calice , avant fou

épanouifTement , eft un peu ovale
,
prefque l'phé-

rique.

L 1 fleur eft radiée : elle prélente , félon Mo»
lina

,

10. Un calice commun velu , compofé de huit
folioles linéaires.

a . Des fleurons hermaphrodites, nombreux,
monopétales

,
quinquéhdes , de la longueur du

calice , ayant les filamens courts , l'ovaire pe-
tit , le fty!e fubulé.

30. Des demi-fleurons femelles, monopéta-
Ics , ligules, très- longs , terminés par trais

dentSj Se portés chacun fur un ovaire court
furmonté d'un ftyle capillaire.

40. Le réceptacle nud.

Le fruit confifte en des femences applaties

d'un côté, convexes de l'autre, dépourvues d'ai-

grettes.

Ces femences font longues de quatre à cinq
lignes, & couvertes d'une pellicule mince

,

brunâtre. Le Madi croît naturellement au Chili,

où il paroît qu'on le cultive allez généralement.
On extrait des femences de cette plante

,

fuit par expreflion , (bit parla fimple coction,

une huile qui eft , félon Feuille, plus douce,
& d'un goût plus agréable que la plupart de
nos huiles d'Olive , auxquelles elle rell'emble

par la couleur. Les naturels du pays fe fervent

de cette huile , non - feulement pour appaifer

les douleurs , en oignant avec elle les parties

malades , mais encore pour brûler dans les

lampes , Se pour aftaifbnner leur mets.

( Par M. Desrousseaux ).

MAGNOLIER ; Magnoita. Genre de pian»

tes à fleurs polypétalées , de la famille des
Anoncs, qui a de grands rapports avec le Tu-
lipier , 8c qui comprend des arbriffeaux & des

arbres à feuilles Amples, alternes; à bourgeons,

terminaux
,

pareils à ceux des Figuiers , oc dont
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les fleurs , remarquables en :, leur

grandeur & leur beauté, naiflbut au ibmm'et

des rameaux.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice à trois feuilles 5 neuf picàlis ; d?s

étamines nambreufes ; beaucoup de Jlyles ; un

fruit compofé Je capfules bivalves , cmbri'quées

en manière de cône ; des femences ba :cifi>rmes ,

fiifpcttdu.es par un filet.

Caractère génériquf.

La finir offre i°. un calice triphylle , à folio-

les ovales, concaves, pétaliformes , caduques.

Io. Une corolle à neuf pétales oblongs, con-

caves, obtus, rétrécis à la bafe.

30. Des étamines nombreufes à filamens courts
,

pointus , comprimés , attachés au réceptacle
,

&. qui foutiennent des anthères linéaires, ad-

nses à leurs bords.

4°. beaucoup d'ovaires ova'es • oblongs
,

comme embriqués fur un réceptacle alongé
,

l'urmontés chacun d'un ftyle court, tors, re-

courbé, qui fe termine par un ftigmatc velu,

aulli long que lui.

Le fruit eft fupéricur : il confifte en une

grande quantité de capfules comprimées, trian-

gulaires, coriaces, uniloculaires , bivalves, s'ou-

vrant en dehors, perfîftantes , felliles , ramif-

iées autour d'un axe ( ou réceptacle commun),
Ce formant une forte de cône. Chacune de ces

capfules contient communément deux femences

réunies ( quelquefois une feule
) , bacciformes

,

arrondies ou ovoïdes; & qui, après leur fortie

des capfules , relient fufpendues par des filets.

E s r È c e s.

1. Magnolier à grandes fleurs; Magnolia 1

grandiflora. L i
• 1 . Magnolia foins ovato-lanceo-

latis , coriaceis
,
perennantibus ; janioribus fub- i

lus ferrugineis.

Magnolia altifjima ; flore ingenti candido. Ca-

tefb. Car. z. p. 61. Tab. 61. 8c Hort. rr. 1.

Tab. I. Magnolia maximo flore
,

foliis fubiiis

ferrugineis. Threw. Ehr. Tab. 33. Tulipifera ar-

bor floridana , Lauri longé amplloribus fplenden-

llbus Ù denforibus foliis
, flore majore alio. Plu!;.

Amalth. p. 206. Magnolia. Duliam. Traité des

Arbr. & Aibufl. v. 1. p. I. Magnolia altifjima
,

Liurocerafi folio , flore ingenti candido. Amœn.
Angl.Tab. 14. Magnolia foliis lanceolatis perfif-

entibus , caule credo arboreo. Mill. Dicî. no. 2.. &
Je. Tab. I72. Grofblumige Magnolie. Linn. Pfl-,

Sy'ft, i. p. 7j, Mignelia grandiflora. G-œrtner.

Tab. 70. f, 5. Marshall. Cat. p. 130. Ait. Mort.

Kcv/. v. », p. 15 r. Walt, FI. Car. p. 158.

De tous les arbres , introduits dans notre cli-

Eiat , Se capables de réfifter à la ligueur de

1105 hyvers , au moins dans nos céparteir.ens mé-
ridionaux , ii n

;

cn eft pas d'auiii beaux que
celui-c:. L'amp!itudc de fes fleurs , leur éclat,

l'odeur agréable qu'elles exhalent , la fingulière

ftruéiure de fes fruits
, qui font des cônes pur-

purins , d'où, l'on voit pandre des femences d'une

vive écarlace , fes feuilles grandes &c toujours

verres , tout cela le rend infiniment intéeeffant,

Se en fait le plus bel ornement des forêts an-

tiques de l'Amérique feptentrionale. Aufii les

curieux & les amateurs de culture le recher-

chent-ils beaucouo. Leur induftrie d'ailleurs les

flatte qu'ils parviendront à le naturalifer com-
plètement en Europe, où leur imagination le

leur peint d'avance s'élevant , à plus de quatre-

vingt pieds de hauteur , comme dans les lisux

où les mains de la nature l'ont placé, & fe pa-

rant , durant une grande partie de l'année
,

d'un nombre prodigieux de fleurs qui n'ont rien

de comparable dans les autres arbres «onnus

jufqu'à ce jour.

.Ses branches forment une tête régulière au

foramet d'un tronc droit, qui a deux pieds &
davantage de diamètre. Elles font garnies de

feuilles afTez grandes , ovales ou ovales-lancéo-

. pointues, entières , epaiftes , coriaces ,r

perfiilantes , & portées fur de courts pétioles.

Eres reffemblent un peu à celles du Laurier-

ccrile. La furiaoe fupérieure de ces feuilles eft

glabre, d'un vert luifant, comme verniffee.; -

mais l'inférieure, dans les plus jeunes , eft fou-

vent teinte de rouille. La côie moyenne eft

faillante en deffbus , & les nervures latérales,

qui en partent , lont extrêmement menues. Les

fleurs font blanches , terminales , folitaifes &
aucun des autres arbres connus n'en produit

,

félon Linné, d'auiii grandes. Elles ont les fo-

lioles calicinales alongées , étroites , rougeâ-

cres ; la corolle compofée de neuf pétales oblongs,

un peu concaves, ouvcits, d'un blanc pur , ré-

trécis vers la ba'b, plus larges, légèrement ar-

rondis 8c ondulés au fommet. ïl leur fticcède

des fruits oblongs , coniques. Les capfules , félon

-Ciffirtner , l'onr rangées autour d'un axe prefque

cylindrique. Elles l'ont tapi fiées à l'intérieur par

une membrane propre , comme papyracée; &
leur côté extérieur eft épais , fubéreux

,
pubef-

cent : on voit à leur partie antérieure le ftyle

pétrifiant , converti en une foie ligneufe. Il part,

du fond de chacune d'elles, une efpèce de cor-

don ombilical filiforme, très-long, qui, lors

de leur maturité, tient fufpendues des femences

couleur d'écarlate , & entourées d'une triple

enveloppe, l'une externe , charnue, plus épaifFe

vers la greffe extrémité , la féconde mince, dure,

prefque cruftacée
, placée au-deflbus de la pre-

mière , la troilième enfin tout-à- fait intérieure,

inembraneufe , d'un rouge brun. Ce bel arbre

croît naturellement dans !a Floride 8c dans la

Caroline méridionale. On le cultive en Europe,
dans
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dans les jardins des curieux, "fj . ( v. v. ). Il varie

un peu dans les dimenfions de fes feuilles.

Dans un exemplaire que nous pofiédons Se

qui a été rapporté de la Caroline , le bourgeon

cfl plus velu 8c plus roufl'eâtie qu'il ne l'eft d'or-

dinaire dans nos jardins.

Obf. C'eft dans les parties baffes de la Caro-
line qu'on trouve cet arbre en plus grande abon-
dance : mais on dit qu'il n'y cil plus aufïi com-
mun depuis l'introducVion des bêtes à cornes»&
des Pourceaux dans ces contrées

,
parce que ces

animaux font très-friands de fes jeunes pouffes
,

&: le dévorent avec avidité auffitôt qu'il fort

de terre. Les tentatives qu'on a faites jufqu'à

préfent pour l'acclimater , tant en Angleterre

qu'en France , nous font efpérer qu'on y réuffira

à force de foins. Il eft afTez fenfible au froid

tant qu'il n'a pas atteint la hauteur de deux ou
trois pieds j mais alors il y réfifte beaucoup
plus facilement ; & l'on a obfervé qu'en An-
gleterre , dans le rude hyver de l'an 1740, les

individus
,

qui avoient acquis cette taille ,

avoient à peine été endommages , tandis que
,

dans les .mêmes endroits , ceux qui étoient plus

jeunes avoient tous péri malgré la précaution

qu'on avoit eue de les couvrir de paille , &
de leur faire des abris. Il eft donc prudent de

le ferrer à l'orangerie durant les hyvers , au

moins dans les premières années; 8c lorfqu'on

le plante en pleine terre , il faut lui choifir

une fnuation chaude , où il foit à l'abri des

coups de vent 8c garanti du Nord 8c de l'Eft.

Jufqu'à préfent, dans nos climats, il ne com-
mence à fleurir que fur la fin de Juin ; mais
dans fon pays natal , il donne , dès le milieu

dg Mai , des fleurs qui fe fuccèdent long-

terrps.

1. MagnoliËR parafol; Magnolia umbrdla.
Magnolia foliis lanceolato - ovatis , umbellatim
confertis

, patentiffimis ; pitalts exterioribus de-
pendentibus.

Magnolia amplifjima
,
flore albo

,
fruclu cocci-

neo. Catesb. Car. a, pag. 80. Tab. 80. & Hort.
n\ 4. Fig. 4. Magnolia fo'liis ovato-oblongis ad
bafin S' apicem anguflis utrinque virentibus. Threw.
Ehret. Tab. 61 & 63. Magnolia foliis lanceolatis

,

amplijjimis, annuis , peralis exterior-ibus depen-
dentibus. Mill- Diû. no. 3. Magnolia tripetala.

Linn. Sp. PI. n°. 4. Marshall. Car. p. 130. Ma-
gnolia flore maximo albe

,
fatido , foliis deciduis

amplis
,
fiorem ad rarnulorum feriem fphs.rici cin-

gentibus
,
fruâu majori. Gron. Virg. Ed. 2.

p. 83.

Cette efptce a les fleurs à-peu-près de la gran-

deur de celles du Magnolia grandifl-ra. On la

reconnoît d'abord à les feuilles amples, ramaf-

fees aux extrémités des branches, 8c ouvertes

en manière d'ombelle ou de parafol. Elie eft

d'autant plus précieufe que vraifemblablement
Eotawque. Tome III,
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elle fe naturalifera très - fi;ilement dans l'Eu-
rope, car M- de la Marck en vit en pleine
terre à la Haye, dans le Jardin de M. Schwenck,
un individu haut de plus de quinze pieds, 8c
tout couvert de fleurs.

Elle s'élève ordinairement à h hauteur de
f.-ize à vingt pieds fur une tige mince de cinq
•i fîx pouces de diamètre, 8c recouverte d'une
écorce lifTe. Ses feuilles font petit lées, lancéo-
lées-ovales . rttrécies fubitement en une pointe
courte au fomratt, beaucoup plus étroites 8c
pius prolongées en pointe vers la bafe, entières,
affez minces, épariès & ramaflïes d'une manière
circulaire au bout des branches où leur alïem-
blage forme une forte de parafol prefqu'impé-
nétrabk, foit à la pluie, foit aux rayons du
fcleil. tlles font glabres endeffus, longues de
quatorze à quinze pouces , ou même quelque-
fois davantage, fur environ fix pouces de lar-

geur, ce marquées d'une côte moyenne , (ail-

lante en-delïbus , de laquelle il part beaucoup
de nervures parallèles, obliques, prefoue tran!-

verfales, fort apparentes, qui fe prolongent,
pour ainli dire, jufqu'à la circonférence. La liir-

facc inférieure, dans les jeunes feuilles, eft lé-

gèrement velue, principalement furies nervures.
Les pétioles n'ont guères que deux pouces de
longueur. Les fleurs !bnt très-grandes , folitaires,

terminales, blanches, odorantes : elles ont au
moins dix pouces de diamètre. Les calices font
compofés de trois felioles ovales - alongées,
membraneufes, prefque de la forme des pétales.

La corolle eft à neuf ou douze pétales oblon^s,
lancéolés, nervés dans leur longueur. Les pétales

extérieurs, fuivant la figure citée de Catesby,
font réfléchis & pendent fans ordre. Les cônes
font longs de trois à quatre pouces fur un pouce
8c demi de diamètre, ce laiffent échapper, quand
ils font mûrs, des femences colorées d'écarlate.

Cette plante croît naturellement dans la Caro-
line. On la trouve auffi , mais en petite quantité

,

dans la Virginie, fj . [v. v.]

Cet arbre forme un ombrage très -épais &
très agréable. Il fubfïfre fort bien en pleins terre,

fur-tout quand il a pris un peu de confiftance.

Ses feuilles tombent dès le commencement de
l'hyver. On dit que fon bois eft mou & Ipon-
gieux. D'après un exemplaire fec . rapporté de
la Caroline par M. Frafer, il paroit que, dans
fon pays natal

,
les jeunes feuilles font prefque

cotonneufes en dtflbus.

3. Magnoltêr auriculé; Magnolia auriculatâ.

M ignolia folus obuvads , bafi atténuais, auri-

cula'is.

Magnolia Frafri. Walt. Fl. Caro!. p. 15g.
C'eft le feul des Magnolier? connus, qui ait

la feuille auriculée, caraétère qui le distingue,

au premier afpeâ , de tous les au:rc^.

Ses branches font ligneufes , cylindriques, cen-
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drées , rameufes & garnies , aux Commîtes , de

feuilles qui femblent dilpoiees à-peu-près comme
celles du Magnolia umbreUa. Les feuilles l'ont pé-

tiolces, ovoïdes, prel'que rhomboïdales dans leur

partie fuperieure
5
retrécies infenfiblement à la bafe

où elles offrent une échancrure qui donne lieu à

deux oreillettes un peu arrondies& afTez remarqua-

bles. Elles lont minces
,
glabres , entières , vei-

nées j marquées d'une côte moyenne, Taillante

en deffou's j tk d'uù i! part d-:s nervures obli-

ques
,

parallèles , bien prononcées. Leur lon-

gueur eft allez ordinairement de lépt à huit

pouces fur plus de quatre pouces de largeur.

Nous en \ îmes une , dans l'herbier de M. Tnouin,
longue de plus de dix-neuf pouces. Les pétio-

les n'ont guères que douze à quinze lignes :

ils l'ont planes à leur partie interne dans leur

tiers inférieur, & légt rement canaliculés dans

le refte de leur longueur. Les pétales font ner-

vés , ovoïdes, longs d'environ quatre pouces.

Le fruit , d'après la figure citée de M. Walter
,

paroît conformé à-peu-près comme dans les

autres Magnoliers. Les valves des caplules

lont pointues & légèrement recourbées à leur

l'orna et. Cette efpèce croit naturellement à la

Caroline & dans la Géorgie , d'où M. Michaux
en a envoyé en France, depuis plufieurs années

,

des exemplaires l'ecs. J) . ^ v.f )

Nous n'avons pas encore d'idées de fon port

ni de i\\ grandeur , ceux qui ont été à portée

de la voir vivante, n'en ayant point parlé.

4. Magnoiier acuminé ; Magnolia acumi-

nala. Magnolia foliis ovato-oblongis acuminatis.

Lin. Sp. Plant. n°. 3.

Magnolia foliis ovato-lanceolatis acuminatis

annuis , petalis obtujïs. Mill. Didl. no. 4. Mag-
nolia fore albo

, folio majore acuminato haud
albicante. Catelb. Car. 3. p. 15. t. 15. & Hort.

no. a. Fig. 1. Gron. Virg. Ed. 2. p. 83. Kalm.
It. 2. p. 3:14. Spit[ bUtlerichte Magnolie. Lin.

Pfl. Syft. 3. p. 79. Magnolia acuminata. Marsh.

Cat. p. 12.9. Magnolia ruftica. Magnolia penfyl-

vanica quorumdam.
Cette efpèce de Magnoiier devient un arbre

de la plus grande hauteur. Jean Bartram , cité

par Catelby , en a vu qui avoient cent pieds

d'élévation, Se dit que leur bois eft d'un ex-

cellent ufage pour beaucoup d'ouvrages , ce qui

doit nous engager à l'acclimater chez nous ;

aulli bien il eft moins fenfible aux hyvers que
les autres Magnolia , car c'efi dans l'intérieur

du pays , où il fait plus froid que fur les côtes,

que Bartram i'a obl'ervé fur la branche du nord

de la rivière Sufque-Hannah.
Ses feuilles font pétiolées , annuelles, ovales

,

un peu oblongues , acuminées , entières , ver-

tes , afTez minces
,
glabres en dcfl'us , légèrement

cotonnculés en défions , fur-tout dans leur jeu-

nefle. Elles ont fouvent huit pouces de long
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fur cinq de large. Leurs nervures font difpofées

à peu près comme dans les deux efpèces pré-
cédentes, &r leurs pétioles font proportionnel-

lement aufli courts. Les fleurs font blanches,

terminales , folitaires , & naifTent de bonne heure
au printemps. Elles ont les corolles ouvertes &
les pétales nervés , lancéolés , longs de trois

pouces ou davantage. Il leur fuccède des cônes
purpurins

,
plus alongés que ceux du Magnolia

grandiflora , mais du refte fembiables , & qui
,

lors de leur maturité , laïlTent de même échap-

per'des lemences de couleur d'écarlate. Ces le-

mences font fufpendues par des filets blanchâtres

longs de deux à trois pouces. Cette ofpèce croît

naturellement dans la Penlylvanie & dans les

forêts de New-Yorck. Elle eft cultivée au Jardin

du Roi T> . ( v. v.j.

Son bois eft dur , d'un beau grain
} & de cou-

leur d'orange,

y. MagnoUer glauque ; Magnolia glaucal

Magnolia, foliis ovaio- oblongis
,
fubtiis glanas.

Lin. Spec. Fiant, no. a.

Magnolia. Lauri folio , fubtiis albicante. D-ill.

Hort. Elth. p. 007. t. 168. Fig. 2.0c. Cate(b„

Car. 1. p. 39. Tab. 39. & Hort. no. 3. Fig. 3.

Threw. Ehr. Tab. 9. Tulipifcra virginiaha
,

laurinis foliis aversâ parte rore c&ruho tinilis
,

coni-baccifera. Plukn. Alm. 379. t. 68. f. 4.

Laurus lulipifera , baccis calyculatis. Raj. Hift.

1690. Laurus iulipifera foliis fubtiis ex çinereo

aut argenteo purpurantibus, Raj. Hift. p. 1798.
Eifengrave Magnolie, Linn. Pfi. Syft. 1. p. 77.
Magnolia foliis ovato-lanceolatis. Gron. Virg.

Ed. z. p. 83. Magnolia glauca. Mill. Diét. n°.

I. Kalm. It. 2. p. 324. Aiton. Hort. Kew. p.

151. Marsh, Cat. p. I29. Vulgè , Magnoiier

bleu , Magnoiier des marais , arbre de Caftor.

Cet arbrifleau eft commun dans les terreins

bas & humides , où il parvient fouvent à la

hauteur de quinze à vingt pieds. Il a les fleurs

Se les feuilles plus petites que les autres ef-

pèces. Son bois eft blanc , fpongieux. Sa tige

eft cylindrique , rameulè
,
grisâtre , de huit à

dix poiices de diamètre , Se couverte d'une

écorce unie. Les feuilles font alternes
, pétio-

lées , elliptiques
,

plus ou moins alongées ,

quelquefois un peu ovoïdes , fouvent oblongues,
entières , vertes Se glabres en deflus , d'une

belle couleur glauque Se légèrement velues en

deflbus. Elles ont une côte moyenne faillante

à la furfacc inférieure, & de laquelle il part

des veines obliques
,

parallèles , allez apparen-

tes. Ces feuilles tombent en hyver : elles ont

trois à quatre pouces de longueur fur une lar-

geur à peine de deux pouces , & les pétioles

lont longs de huit à dix lignes. Les fleurs font

blanches , naiflent folitaires aux extrémités des

rameaux , Se n'ont qu'environ trois pouces de
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diamètre. Elles exhalent une odeur très-fuave.

Les pétales font blancs , concaves , ovoïdes
,

plus longs que le calice. Les fruits l'ont ovales,

un peu conicjues, longs d'un pouce ou davan-

tage , & leur diamètre eft de trois quarts de

pouce. Ils refièmblent
,

pour les couleurs , à

ceux du Magnolia grandiflora. Cette efpèce croît

naturellement dans la Virginie , la Caroline, &
plulieurs autres parties de l'Amérique fepten-

trionale. Elle aime les endroits humides & le

bord des ruiffeaux. On la cultive en Europe,

dans les jardins des curieux, f) . ( v. v. ).

M. de Mallesherbes en a obtenu de jeunes

pieds de graines mûries en France dans lès jar-

dins. C'eft , de toutes les efpèces , celle don:

les lèmences lèvent le mieux. 11 faut la garantir

du froid dans (on enfance. En été , on l'ombra-

gera avec des paillaffons au plus chaud du jour,

& on Parroièra fobrement , mais fouvent. Au
bout de cinq ou fix années, on pourra la pla-

cer à demeure dans une terre fraîche
,
parée du

midi & du couchant par des arbres ou des

buirtbns.

Selon Dillen , les feuilles & les rameaux ont

une faveur aromatique , analogue à celle du

Calamus aromaticus. On dit que les femences

& l'ecorce ont été employées avec fuccès pour

guérir les rhumatifmes.

6. Magnoiier nu -, Magnolia denudata. Ma-
gnolia foliis décidais ; ramollis divaricatis , ar-

ticulâtes , apice craffioribus-

Mokkwurèn. Kœmpf. Amcen. Exot. Fafc. j,

pag. 84$. Magnolia glauca. Thunberg. Flor.

Jap. pag. 136. Mokkwurèn J. Banks. Kœmpf.
Icon. Tab. 43.

Cette efpèce, encore peu connue, paroît

néanmoins fort diftin&e du Magnolia glauca
,

avec lequel elle a été confondue par M. Thun-
berg, comme le remarque M. Banks. On la

reconnoîtra fans peine, en ce qu'elle a les

feuilles tellement caduques qu'elle s'en trouve

le plus fouvent tout-à-fait dépourvue , même
pendant le temps de la fleuraifon , ce qui n'ar-

rive à aucune de fes congénères. Un fécond ca-

ractère diflinSif qui n'a peut-être pas moins

de valeur , c'eft que les jeunes rameaux vont

en s'épaifliffant d'une manière très-fenfible vers

leur extrémité. Ces rameaux font divariqués

,

peu nombreux, & leur fuperficie eft relevée

d'efpèces d'articulations (ou cicatrices faillantes)

qui la rendent très-raboteufe. Les fleurs font

rouges, terminales, folitaires, allez ouvertes,

& paroifTent plus grandes que celles du Ma-
gnolia glauca. Les pétales ont une forme ovale,

un peu oblongue , & n'offrent pas de nervures

fenflbles, au moins félon la figure qu'en a

publiée M. Banks. Ils le terminent en pointe

courte. Cet arbriffeau croît naturellement au

Japon. J).
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7. Magnoiier liliflore ; Magnolia lilijlora.

Magnolia foliis obovatis, acummatis ,- pttalis
oblongis

, nervops , oltujîs , fubconniventtbus.

Mokkwurèn fore albo. Kœmpf. Amœn. Exot.
Fafc. 5. pag. 845. Magnolia glauca. Thunb.
FI. Jap. pag. 936. Mokkwurèn ij. Bank, Kœmpf.
Icon. Tab. 44.

M. Thunberg confond encore cette efpèce

,

comme il a fait la précédente , avec le Ma-
gnolia glauca dont elle paroît également s'éloi-

gner beaucoup. Les feuilles font éparfes, ovoï-
des, un peu acuminées, entières, portées fur
de très - courts pétioles, &c rapprochées les

unes des autres, aux extrémités des rameaux.
Les fleurs font droites, blanches, terminales,
prcfque feilîles , & paroifTent beaucoup plus
grandes que dans le Magnolia denudata : elles

ont les pétales étroits, alongés, obtus, nervés
longirudinalement, peu ouverts, preique con-
nivens. Les étamincs font d'un rouge purpurin
éclatant. Cet arbriffeau eft auffi originaire du
Japon. T) •

Obfervations.

Les bourgeons des Magnoliers font environ-
nés de deux écailles ou plutôt deux elpèces de
ftipules alongées, membraneufes , caduques , &:
qui laiffent fur les rameaux une empreinte cir-

culaire à l'endroit où elles étoient attachées.

Les pétioles font un peu élargis au point de
leur infertion : leur partie interne nous offre

dès fa bafe un applatiffement remarquable qui
fe prolonge jufqu'à une diftance plus ou moins
grande de leur extrémité. M. de JuiTieu obferve
[Gêner. Plant, pag. iS I.] que les calices font

entourés d'une bractée membraneufe et fugace,
fendue d'un feul côté.

On peut élever tous les Magnoliers de mar-
cottes & de boutures avec plus ou moins de
fuccès : mais c'eft fur - tout de graines qu'on
les multiplie le mieux. Lorfqu'il s'agit de les

tirer des pots pour les mettre en pleine terre,

le mois d'avril eft le temps convenable. L'ne

fois plantés en pleine terre, ils demandent en-
core, pendant plufieurs années, de la terre à
leurs pieds durant Phyver, & une couverrure
de paille par les plus grands froids. Au relie

la multiplication, la culture & la manière d'ac-

climater ces beaux arbres, ne font encore qu'im-
parfaitement connues; c'eft au temps & à l'es-

périence à nous en apprendre davantage.

Quoique les graines des Magnoliers foient

très-amères , on dit que les perroquets de la

Louifiane en font très-friands : cela efl d'au-

tant plus fingulier qu'on peut regarder comme
une règle affez générale que les amandes amères

font pernicieufes aux oifeaux.

(par M. Desrousseaux. )

Q q q q ij
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MAHERNE , M iheiinij. Genre de plantes

à fleurs polypétalées , de la famille des Her-
manes.qui a de grands rapports avec les Her-

manes proprement dites, 8c qui comprend des

arbuftes exotiques à reuiiles alternes , plus ou
moini découpées, accompagnées de ftipules à

leur baie , ik à fleurs axiliaires & terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice à cinq divifions ,' cinq pétales ;

einq étamines dont les filamens ont un renfle-

ment cordiforme y une capfule à cinq loges.

Caractère générique.

Chaque fleur offre 1°. un calice pcrfiftant , mo-
nophylle , divifë, julqu'à moitié, en cinq dé-

coupures pointues.

io. Une corolle à cinq pétales oblongs , ar-

rondis au fommet , rétrécis en onglets à la

ba!è, & environ une fois plus longs que le

calice.

Jo. Cinq étamines dont les filamens, moni-
delphiques dans le bas, offrent, au milieu de

leur partie libre , un renflement en cœur ren-

verfé , & foutiennent des anthères droites , con-

niventes, oblongucs
,
pointues

, prefque ("agît—

très
,
percées , au fommet , de deux trous comme

celles des Morelles.

40. Un ovaire fupérieur , arrondi , légèrement

pédicellé , & iurmonte d'un ftyle (impie , fu-

bulé , un peu plus long que les étamines , qui,

félon M. Cavanilles , fe termine par un ftigmate

timple
,
pointu.

Le fruit confifte en une capfule ovale , ar-

rondie , à cinq valves, & à cinq loges qui con-

tiennent des femences nombreufes , légèrement

réniformes
,
pointues à l'une de leurs extrémi-

tés.

Olfervation.

La dénomination de Mahernia
,
que Linné a

appliquée à ce genre déplantes, paroît ne pré-

fenter aucune id;e à l'imagination, & réfulter

feulement d'une légère altération du mot Her-

mannia avec la tranlpofition des deux premières

fyllabes.

Espèces.

T. Maherne verticillée ; Mahernia verticdlata.

Lin. Mahernia laciniis foliorum verticillatis , li-

nearibus , fubeiliatis ; pedunculis bifloris.

Ciftoides frutex ahiopicus , parvis coronopi

foliis ad nodos cauhm. radiatim ambieniibus.

I'lukn. Mant. p. 50 Tab. 344. Fig. 3. Ketmia,

africana veficaria , Uv& crtfps foliis ? Coram.
Rar. 7. Tab. 7. Hermanniu foliis tenuifjimè

dijfeilis , flore luteo pendulo. Raj. Suppl. pag,

321. Hermanniu Xverticillata. Berg. Cap. 169.

Eccclufis plesifque fynonytais. Mahernia vertl-
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citkta. Cavan, BhT 6. n 9

. 46a. Tab. 176". Fig;.

1. Lam. illuflr. 'lab. z ï 8. Fig. I. Hermanniu
ciliaris. Lin. F. Suppl. p. 30a.

Ceite efpècc eft remarquable en ce qu'elle

a les d 'coupures de fes feuilles difpofées , au-

tour de la tige, en manière de verticille.

Sa tige eft frutefeente , cylindrique, feabre,

rameufe , foible , diiî'ufe , médiocrement feuillée,

haute d'environ deux pieds. Les feuilles font

courtes & compofses de huit à dix découpures
linéaires, de grandeur in' gale, les unes entiè-

res , les autres plus ou moins incifees ou pinna-

tifides
,

qui font rangées par verticille autour

de la tige. Ces découpures font ordinairement
un peu ciliées fur les bords , & parfemées des

deux côtés de poils en étoile. Les fleurs font

jaunes, veinées de roi.ge, & viennent aux fom-
rriités de la plante fur des pédoncules communs,
asilaires & terminaux , longs d'environ deux
pouces. Ces pédoncules lont munis, à leur fom-
met , d'une bractée amplexicaule , incifée & den-

tée dans fon contour : ils foutiennent chacun
deux fleurs pendantes

,
portées fur des pédon-

cules partiels , courts , d'inégale longueur. Le
calice eft velu , ainli que les tubercules des fila-

mens. Le fruit eft une capfule ovale, à peu
près de la grolTeur d'un Pois. Cette plante croît

naturellement au cap de Bonne-Efpérance. M. de
la Marck en pofsède un exemplaire qui lui a
été communiqué par M. Sonnerat. fj . (v.f.),

1. Maherne hétérophylle; Mahernia hetero-

p/.ylla. Mahernia caule fmticofo fubhifpido :

foliis verticillatis pelymorphis : pedunculis qua—

drifluris. Cavan. Differt. 6. n s
. 467. Tab. 17&

Fig. 1.

Sa tige eft cylindrique, un peu feabre, lé-

gèrement hifpide, quelquefois flexueufe , ra-

meufe & garnie de feuilles verticillées. Cha-
que verticille eft cempofé de fix à fept feuil-

les dont une eft pétiolée, plus grande, ovale

ou oblongue, un peu cunéiforme, obtufe

,

comme tronquée, incifée ou groffièrement den-

tée, pendant que les autres font feffiles, linéai-

res, les unes entières, les autres trifides au
fommet. Ces verticilles font accompagnés de
trois ou quatre ftipules linéaires, pointues,

très-étroites. Les fleurs viennent aux fommités

des rameaux, fur des pédoncules comnjuns,

droits, longs d'envkon un pouce, munis à leur

extrémité d'une bradée monophylle , amplexi-

caule, concave, prefqu'en capuchon, trifide

,

du centre de laquelle partent le plus fouvenc

quatre pédoncules partiels allez courts. Le ca-

lice eft tomenteux , à découpures pointues.

Les pétales font jaunes, légèrement crénelés.

Les filamens des étamines ont les tubercules

velus. Cette efpèce croît naturellement au Cap
de Bonne-Efpérance. fj.
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j. Mai-îfrne pir.née ; Makernia pinnata. Lin.

Mahernia foliis bipinra ijzJîs : pcduncuii; ca-

pillaribus , ciongatis, Injloris . Cavan. DifTert. 6.

n°. 469. Tab. 176. Fig. 2.

Hermannia friitefcen's folio multfdo tenui
,

ctiule rubrv. Boerh. Lugd. 1 pag. 273. Her-

mannia pinnata. MilL Diét. r°. 6. Mah.rnia
pinnata. Lam. Iiluftr. Tab. a.1 8. Fig. 2.

Cette elpèce a le feuillage finement & afiez

élégamment découpé. Il part du collet de fa

racine des tiges fruticuleuics, nombreufes , cy-

lindriques, foibles, couchées à la bafe, lon-

gues d'environ uu pied, & qui fe divifent en

lameaux grêles, herbacés, af'ctndans. Les feuil-

les font alternes, pédolées, ovales ou ovahs
alongoes , deux fois pinnatifîdes, à découpures

menues, linéaires, alternes, glabres. Ces feuilles

n'oi t guéres qu'un pouce de longueur
, y

com
t
ris le pétiole qui efc ordinairement envi-

ron u.ie fois plus court qu'elles: elles font ac-

compagnées, à leur bafe, de deux ftipulcs à-

peu-près ovales, bifides ou trifides au Ibmmet.
Les fleurs font géminées, axiUaires & termi-

nales: elles naifi'ent fur des pédoncules com-
muns

,
grêles, prelque filiformes, longs de

quinze à dix-huit lignes, & munis, à leur ex-

trémité, immédiatement au-dcfi'ous des pédon-
cules propres, d'une bractée petite, amplcxi-

caule, dentée, incifée. Les pédoncules propres

font courts Se de grandeur inégale. Le calice

efl divifé, jufqu'au - delà de moitié, en cinq

découpures droites, lancéolées, pointues. La
corolle , une fois plus longue que le calice

,

a une forme campanulée: elle efl compoféc
de cinq pétales ovales, fort étroits à la bafe,

d'un très-beau rofe. Les anthères font rappro-

chées & s'ouvrent par le fommet où elles font

perforées comme dans les Morelles. Les fila —

mens, qui les foutiennent, ont leurs tubercu-
les de couleur verte. Cette plante croît natu-
rellement au Cap de Bonne Efpérance. Elle a
fleuri il y a quelques années dans le jardin de
M. Cels. T>. [y.v.)

Obfervat. Mi Cavanilles rapporte à cette ef-

pèce, comme une fimple variété, VHermannia
diffufa ( Lin. Fil. Suppl. pag. 302. ) qu'il dit

lui avoir été communiquée par M. Thunberg,
& ne lui avoir offert d'autres différences que
les corolles jaunes & les onglets des pétales
contournés en forme de cornet.

4. Mahernê coronopoïde ; Mahernia put-

chella. Mahernia caulibus ereSis, Uvibusi foliis

oblongis, pinnatifidis ; pédunculis bifloris folio

brevioribus.

Mahernia pulchella. Cavan. DifTert. 6. n°. 468-
Tab. 177. Fig. 5. Hermannia pulchella. Lin.
Fil. Suppl. pag. 302.

Toute la plante eft glabre. Le collet de la

racine s'alonge en une Touche épaiffe & li-
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gneufe qui donr.e naiflanec à pluûeurs tiges

fruticuleufes , droites, lifles, longues de trois

à quatre pouces. Ces tiges font garnies de

feuilles alternes ,
oblongucs, pinnatifides, à dé-

coupures courtes, linéaires, un peu ebtulés, la

plupart entières. Les ftipules font courtes, poin-

tues, élargies à la bafe. Les fleurs font petites,

rougeatres, pendantes, à pétales entiers: elles

naifient fur des pédoncules communs fort courts,

qui fe divifent en deux pédoncules propres,

beaucoup plus courts encore, & font munis,

à l'endroit de leur bifurcation , d'une colle-

rette trifide. Cette efpèce croît naturellement

au Cap de Bonne Efpérance. ]j

.

5. Mahïrne liffe-, Mahernia glabrata. Ma-
hernia foliis lanceolatis , acutis , incifo-ferratis ,

glabris; ftoribus cernuis. Lin. F. Suppl. p3g.

3O1. Sub Hamannid.
Mahernia glabrata. Cavan. DifTert. 6. n ç

.

473). Tab. iCO. Fig. I.

Cette plante a, comme fes congénères, la

tige frutefeente, mais dont les ramifications,

fuivant M. Cavanilles , partent prelque toutes

du même côté. Les feuilles font alternes, lan-

céolées, pointues, incifées ou grofîièrement den-

tées en feie fur les côtés, glabres, diftantes

les unes des autres & portées fur de courts pé-

tioles. Ces feuilles ont, à leur bafe, deux fi i-

pules courtes, ovales, pointues. Les fleurs font

jaunes
,
pendantes , & viennent deux enfemble

fur des pédoncules communs droits , longs de

plus d'un pouce, qui naifTent à l'oppofite des

feuilles. Ces pédoncules ont une forte de col-

lerette à leur extrémité' , & fe divifent en cet

endroit en deux pédoncules propres dont l'un

eft afTez long pendant que le fécond eft très-

court. Les divifions du calice font pointues.

Au-defTotis des anthères, les filamens l'ont ve-

lus, renflés, cordiformes. Cette efpèce croît

naturellement au Cap de Bonne Efpérance. Tj

.

6. Maherne lancéolée; Makernia biferrata*

Mahirma caule tereti feabriufeulo : foliis lanceo*

lacis intzqualitcrferratis ,
pédunculis bifloris. Ca-

van. Difiert. 6. no. 471. Tab. 2.00. Fig. 2.

Hermannia biferrata. Lin. F. Suppl. pag. 302.

Celle-ci a d'afî'ez grands rapports avec l'ef-

pèce précédente dont néanmoins elle diffère par

fes pédoncules beaucoup plus courts
,

par le

caractère de fes feuilles
,

par la forme de fes

ftipules , &rc
Elle s'élève, à la hauteur d'environ un pied,

fur une tige cylindrique, un peu feabre, di-

vifée en un petit nombre de rameaux , & gar-

nie de feuilles alternes, lancéolées ou ovales-

lancéolées, pointues, dentées inégalement en

feie, à dentelures nombreufes. Ces feuilles font

glabres, beaucoup plus longues que leurs jpé-

tioles, & accompagnées de ftipules tancs'ojces.,
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pointues. Les fleurs font géminées, pendantes,

& portées fur des pédoncules communs beau-

coup plus courts que les feuilies : elles paroif-

l'ent de la forme ik de la grandeur de celles

du Mahernia glabrata. Cette plante eft aulii

originaire du Cap de Bonne Efpérance. f)

.

( Par M. Desrousseaux. )

MAHOGON; SiriETENiA. Genre de plantes

à fleurs polypétalées , de la famille des Ci-

troniers
,
qui a de grands rapports avec le

Carapa Se le Cedrel , & qui comprend des

arbres exotiques, à feuilles alternes, pinnées,

& à fleurs difpolées en panicules axillaires &:

terminales.

Le caractère efTentiel de ce genre , eft d'avoir

Un calice à cinq divifwns j cinq pétales ; dix

étamines menadc'tphiques ; un jlyle ; une cap-

Iule quinqueloculaire , s'ouvrant par la bafe en

cinq valves; des femences nombreufes, ailées
,

tinb-riquees.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. Un calice monophylle,

très-petit, caduque, campanule, quinquehde
,

à découpures obiulès.

2,°. Une corolle à cinq pétales ovales, ob-

tus, concaves, ouverts.

3
y

. Dix étamines dont les filamens très-courts

feutiennent de petites anthères triangulaires

,

& font attachés à la partie fupérieure interne

d'un tube particulier, cylindrique, un peu ven-

tru
,
prefque de la longueur des pétales, cou-

ronné au fommet par dix dents.

4°. Un ovaire fupéricur, arrondi, furmonte

d'un ftyle court , qui fe termine par un ftig-

mate capité , appiati.

Le fruit confifte en une capfule grande

,

ovale, ligneule
,
quinqueloculaire, s'ouvrant

par la baie en cinq valves , & renfermant des

femences nombreufes, comprimées, oblongues,

glabres, ailées au fommet par une membrane

qui a environ un pouce de longueur, & leur

donne des rapports avec celles de l'Erable.

Ces femences font embriquées autour d'un ré-

ceptacle central , pentagone
,

pyramidal , fur

les angles duquel viennent s'appliquer les bords

des valves de la capfule.

Espèces.

î. Maho&On d'Amérique ; Swietenia Maho-
goni. Lin. Swietenia foliis abrupte pinnatis , fub-

quadrijugis ,' foliolis ovato-lanceolaiis , obliquis .

Arbor foliis pinnatis 3 nullo impari alamclau-

dente , nervo ad latus unum excurrente , fruBu
angulofo magno

,
femme alato infiar pinus. Ca-

tpsb. Caroî. 2. pag. 8î. Tab. 8l. CedrAa foliis

pinnatis , floribus fparfïs,ligno graviori- Broyn,
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Jam. I58. Swietenia Mahogoni. Jacq. Amer.
12.7. Cav. Diffère. 7. n°. 529. Tab. 209. Gantn.
de Fructu. vol. 2. pag. 89. Tab. 96. Cedrus
Mthogoni. Mill. Did. n°. 2.

C'eft un arbre d'un beau port, élevé, très-

rameux,dont le bois eft dur, compacte , d'un
brun rougtâtre, &z connu, dans le commerce,
fous le nom d'Acajou à meubles.

Son écorce
,

principalement celle des ra-

meaux, eft cend-ée & parlemée de points tu-
berculeux. Les feuilles l'ont alternes

,
pinnées

fans impaire, & nombreufes , fur-tout vers les

extrémités des jeunes rameaux. Elles font com-
pilées le plus lbuvent de quatre paires de fo-
lioles oppofées, ovales ou ovales-lancéolées,
acuminées, très-entières, obliques, divifées iné-

galement par la côte qui les traverfe dans leur

longueur, prefque falciformes
,
portées fur de

courts pétioles partiels. Ces folioles font très-

glabres , luifantes, d'un vert foncé, longues
d'environ un pouce & demi, & rangées fur

un pétiole commun un peu épaifil à fa bafe.

Les fleurs font petites, pédicellées, blanchâtres

& difpofées , aux extrémités des rameaux &
dans les aiffelles des feuilles fupérieures, en
panicules lâches dont les ramifications font

aiternes. On voit , au-deflous de chaque divi-

fion des panicules, une braélée fubulée très-

courte. Le calice perfifte dans les jeunes fruits

& ne difparoît qu'à tnefure qu'ils grolfifTent.

La corolle eft plus grande que le calice. Les
fruits font très-durs, à-peu-près de la groflèur du
poing, grisâtres ou de couleur brune foncée,

6V ont la forme d'un oeuf. Lors de leur

maturité, ils s'ouvrent par la bafe en cinq

valves qui s'enlèvent en manière de calotte

,

& laiffent fur l'arbre des réceptacles penta-

gones entourés de femences ailées que les vents

agitent, détachent & difperfent fur la furface

de la terre. Ces fruits ont beaucoup d'analo-

gie avec ceux du Cedrela odorata, mais ils

s'ouvrent en fens inverfe, & les ailes de leurs

femences font dirigées vers le fommet de la

capfule pendant qu'elles font tournées vers le

pédoncule dans le Cedrela. Les valves de la

capfule font doublées d'une membrane coriace,

affez épaiife
,
qui fe fepare de l'enveloppe ex-

térieure. Cette efpèce vient naturellement dans

les parties chaudes de l'Amérique. Elle eft

cultivée au Jardin du Roi. fj . ( v. v. )

Obf. I. C'eft bien au fruit de cette efpèce

que paroit appartenir la figure citée de M.
Gartner : mais elle eft vicieufe en ce qu'elle

le repréfente s'ouvrant parle fommet, pendant

que c'eft par la partie inférieure, comme il a

été dit ci-deflfus, & comme M. Gartner en

convient lui-même, que les valves commencent
à fe féparer. Il paroît encore que , dans la

même figure, l'axe central fe trouve placé dans

un fens inverfe de fa polition naturelle; ce qui
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vient apparemment do ce que M, Gaxtner ne

poffédoit du ce fruit que deî pièces détachées

qu'il aura par mégarde , en les rafiemblant
,

ajuftées à rebours. Je ne fais remarquer ici ce

renverfement que parce qu'il a donné lieu à

l'auteur de dire uniloculaire à la bafe, ce fruit

qui doit être à cinq loges dans toute l'on

étendue.

Obf. II. Cet arbre croît fort vite. II fe plaît

fur les montagnes, parmi les rocs, dans des

lieux prefqu'abfolument dénués de terre, & y
acquiert néanmoins ( ce qu'on a peine à ima-

giner, dit Catesby ) un tronc de quatre pieds

& plus de diamètre. Il commence à être rare

à St. Doiningue. L'Ifle de la Tortue en four-

nit encore beaucoup. On en voit à Cuba & à

la Jamaïque, de très-grands dont on fait des

planches qui ont quelquefois fix pieds do lar-

geur Les lèmences germent dans les fentes des

rochers, 8z quand les fibres de leurs racines

trouvent une réfïffance infurmontable, elles

rampent à la ïùrface de la pierre jufqu'à ce

qu'elles rencontrent d'autres fentes dans les-

quelles elles puilTent pénétrer. Ces fibres de-
viennent fi grofTes & fi fortes, que le rocher

efb forcé de !

s'ouvrir pour leur livrer pafl'age.

L'Acajou à meubles eft un des meilleurs bois

que l'on connoiffe pour tous les ouvrages de

charpente , de menuiferic 8c. de tablèterie. Audi
s'en fait-il un commerce très-confidérablc. On
en conftruit de fuperbes meubles II a un beau
grain, & prend un beau poli. Les Elpagnols

l'emploient beaucoup pour la conftruétion de
leur.-, navires, parce qu'il eft de longue durée,
qu'il rélifte au boulet dont il reçoit le coup
•fans fe fendre, & que les vers ne l'attaquent

pas comme le Chêne.

1. Mahogon du Sénégal ; Swietenia fenega-
îenjis. Swietenia odandra foliis abrupte pinna-

tis , fubtrijugis ; foliolis obtujîufculis : fruâu
quadrivalvi,

Bentigny. Apud Senegalenfès.

Celui-ci eft bien diftinèl de l'efpècc qui

précède, non-feulement par la grandeur & la

forme de les folioles, mais encore en ce que
fes fleurs n'ont que huit étamines , &: en ce que
Ces fruits ne s'ouvrent qu'en quatre valves.

Ses rameaux font ligneux, cylindriques, gla-

bres 8c garnis de feuilles alternes, pinnjes fans

impaire. Ces feuilles paroiflent moins rappro-

chées les unes des autres que dans le Swietenia

Mahogoni. Elles font compofies de deux à trois

paires de folioles affez grandes , ovales eu
ovales-oblongues , obtufes, acuminées par une

pointe moufle, très-entières, coriaces, glabres

,

un peu luifantes , d'un vert glauque, nervées

latéralement, fie rétrécies à la bafe en de courts

pétioles partiels. La longueur de ces folioles

eft au moins de trois pouces fur une largeur
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de quinze à dix-huit lignes. Les pétioles com-
muns font longs & un peu épaiilis à la balè.

Les fleurs (ont diipofées, aux lbmmités des ra-

meaux, en plufieurs panicules lâches, alongées
,

dont les ramifications font divergentes , les

unes alternes, les autres prefqu'oppofées, &
toutes accompagnées à leur bafe d'une bradée
fort courte. Ces fleurs paroilTent blanches, 8c

ont chacune un pédoncule propre très-court.

Leur calice eft petit, divifé en fon bord en

quatre découpures obtufes. La corolle eft com-
pofée de quatre pétales ovales, obtus, ouverts,,

au moins trois fois plus longs que le calice.

Le tube ftaminifère eft ventru inférieurement,

de la longueur de la corolle, & terminé par

huit dents courtes, obtufes. Son ouverture

fuperieure eft remplie par le frigmate qui eft

élargi en plateau. Les étamines lbnt au nom-
bre de huit , & attachées par des filamens

très-courts à la partie interne du tube au def-

fous de fes divilions. Le fruit confifte en une

capfule dure, ligneufe, fphérique, de la grof-

feur d'une pomme
,
grisâtre à l'extérieur, s'ou-

vrant au fommet en quatre valves. On voit,

à l'un intérieur , un réceptacle central , tétra-<

gone , autour duquel font embriquées des fe-

mences nombreufes. applaties , irrégulièrement!

ondulées, plus larges que longues, glabres,

roufsdtres, 8c entourées dune aiie mince, menv
braneufe, affez large. Cette efpèce a été dé-

couverte au Sénégal par M. RoufTillon qui en

a communiqué un exemplaire à M. de la Marck.

o- O./. )

( Par M. Desrousseaux. )

MAIWRï aquatique ; MahureA paluflris^

Aubl. Guian. vol. i. pag. 558. vol. 4. Tab. 2.2.2.

Mahurea. Juif. Gêner, pag. 454.
Arbre à fleurs polypétalées, qui paroît pou-

voir être rapporté à la famille des Ciftes,&

qui conflitue un genre particulier dont le ca-

ractère effentiel eft d'avoir

Un calice irrégulier à cinq divifons ; une

corolle à cinq pétales dont trois plus petits;

des étamines nombreufes ; un flyle ; un fligmatè

trigone; une capfule fuperieure à trois loges po-

lyfpermes.

Le tronc de cet arbre eft couvert d'une

écorce liffe, roufsâtre , 8c s'élève à environ

quinze pieds fur fept à huit pouces de diamè-

tre. Il pouffe, à fon fommet, plufieurs bran-

ches longues, droites, chargées de rameaux

qui font garnis de feuilles alternes, pétiolées,

ovales ou ovales alongées , enrières, vertes,

M'es, affez épaiffes , dont les plus grandes ont

fept pouces de longueur fur une largeur do

deux pouces & demi. Les pétioles font cana-

licules & accompagnés , à leur bafe , de deux

petites ftipules. Les fleurs viennent en épis

purpurins
;
affez lâches, à l'extrémité des bran-
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ches & des rameaux. Elles font pédicelïces &
difpofees alternativement, une, deux ou trois

«nlémble,fur l'axe de ces épis. Celles qui l'ont

ifolées , font , ainfi que chaque faifeeau de

fleurs, munies de trois bradées écailleufes,

dont une plus grande, eft (huée à la bafe du

pédoncule, pendant que les deux autres occu-

pent les parties latérales.

Chaque fleur offre i°. Un calice monophylle

divil'é profondément en cinq découpures ovales,

pointues, concaves, fermes, dont trois plus

petites.

2°. Une corolle à cinq pétales ovales, con-

caves, dont trois fupérieurs relevés, & deux

inférieurs plus grands, inclinés, écartés l'un

de l'autre.

3°. Des étamines trèsnombreufes dont les

filamens, attachés fous l'ovaire, moins longs

que les pétales, foutiennent des anthères jau-

nes , didymes, tétragones, marquées de quatre

filions longitudinaux.

4°. Un ovaire fupérieur, oblong, furmonté

d'un ftyle courbé
,

qui fe termine par un ftig-

mate creux 3 à trois angles obtus.

Le fruit confifte en une capfule sèche, mem-
braneufe , roufsâtre, ovale, triloculaire , tri-

valve, acuroinée par le ftyle perfiftant. Cha-
que valve forme une loge qui s'ouvre du côté

interne, c'eft-à-dire , du côté par où elle eft

attachée à l'axe trigone qui porte le ftyle. Cet
axe a trois placentas chargés d un grand nom-
bre de femences oblongues, noires, couchées

les unes fur les autres & couvertes d'une mem-
brane dorée.

Cet arbre croît naturellement dans les lieux

marécageux de la Guiane. fy . Son bois eft

blanchâtre , peu compacte. ( v.
J".

in herb. D.

de Juff. )

( Par M. Desrcusseaux. )

MAJANE; MAJANA aurea. Rumph. Amb.
vol. 5. p. 296. Tab, io2. Fig. 3. Vulgairement
Majana maas.

Plante des Molucques
,
qui paroît appartenir

à la famille des Labiées, & qui n'eft peut-être

qu'une efpèce de Sauge ou de Kafilic à feuilles

panachées.

Ces feuilles font oppofées
,
pétiolées , ovales,

pointues, dentées en feie
,

grisâtres en deflbus.

Leur furface fupérieure eft jaune vers les bords,
& marquée , à fon milieu , d'une large tache
d'un rouge foncé ou noirâtre. Elles font un
peu vifqueufes , & exhalent une odeur comme
térebenthinacée. Cette plante eft employée

,

dans les Molucques , à l'ornement des jardins,

où elle forme des toufles très-feuillées & fort

agréables.

( Par M. Desrousseaux ).

MAI
MAINE odorante; MaïxA odarafa. Autl.

Guian. vol. 2. p. 911. vol. 4. Tab. 352.
C'eft un arbriffeau à rieurs incomplètes , de

la famille des Anones , qui paroît avoir des rap-

ports avec le Tulipier , & qui confhtue un
genre particulier , dont le caractère effentiel eft

d'avoir
a

Les fleurs itnifexaelles; le calice à trois di-

vifwns dans les fleurs mâles ; huit pétales ; les

étamines nombreuses ; les anthères tétragones.

Cet arbrilTeau pouffe de l'a racine plufieurs

tiges droites, fimpies, foibles , caftantes, hau-
tes d'environ fix pieds. Les feuilles font alter-

nes, pétiolées, ovales- alongécs , un peu élar-

gies dans le haut , acuminées par une longue

pointe, entières, glabres, fermes, liffes , d'un

beau vert , légèrement ondées en leurs bords,

& marquées de nervures latérales fort apparentes

en deflbus. Elles font longues d'enviran dix

pouces fur trois de largeur. Leur pétiole eft

court, renflé à la bafe de la feuille, & muni

inférieurcment de deux petites ftipules caduques.

Les fleurs naiffent plufieurs enfemble aux aifl'elles

des feuilles dans toute la longueur des tiges
,

même dans les endroits où les feuilles font tom-

bées. Elles font blanches, odorantes, & mu-
nies chacune d'un court pédoncule. Aublet les

foupçonne dioïques.

Les fleurs mâles, les fsules qui aient été ob-

fervées jnfqu'à prêtent , ont chacune 1°. un ca-

lice monophylle à trois divifions profondes ,

prel'qu'arrondies , concaves , blanchâtres en

dedans.

2". Une corolle compofée de huit pétales blancs,

orbiculaires , ouverts en rofe , un peu moins

longs que le calice.

3 . Vingt - huit à trente étamines ferrées ,

dont les filamens courrs, blancs, attachés au

fond de la fleur qui eft alongée en un récep-

tacle court & conique , foutiennent des an-

thères droites , quadrangulaires , & marquées

de quatre filions , dont deux font plus profonds.

( Ces anthères s'ouvrent par leur extrémité fu-

périeure
,
qui eft plus épaifle , & répandent une

poullière jaune ).

Le fruit n'eft pas connu.

La grande quantité de fleurs dont fe couvre

cet arbriffeau , & l'odeur fuave qu'elles exha-

lent , le rendent intérefTant. Il croît naturel-

lement à Cayenne- f)

.

(Par M. Desrousseaux ).

MAIS cultivé; Zea May s. Lin. S'pec. Plant.

n°. il}}. Frumentum indicum, Miys diclum.

Bauh. Pin. pag. 2?. Ejufd. Théâtr. pag. 49°-

Moris. Hift. 3. pag. 248. Se<3. 8. Tab. 28. Fig."

1. Frumentum indicum, Mays diclum, alterum.

Bauh. Pin. pag. 26. Mays granis aureis. Tour-

nef, pag. 531. Triticum indicum, J. B. Hift. a-

Pag-



MAI
pag. 453. Raj. Hift. vol. a. pag. 1249. Fra-
mentum turciciim. Dod. Pempt. pag. 509. Ca-

rrier. Epit. 186. Fuchs. Hift. pag. 824. Tab.

8lJ. Fuchs. Hift. Germ. le. 473. De Tlaolli
,

_/îtf M.ii?Jo. Hernar.d. Mexi. pag. 242. JYw-

mentum ind'-cum fpied divifd, feu PolyJlachites.

Boccon. Rar. Plant, pag. 32. Tab. 16. Fig. I.

Moris. Hift. 3. pag. 248. Secl. 3. Tab. 28.

Fig. 3. Frumenium indicum grano avelland

magnitudine. Moris. Ibid. Fig. 2. Mdium in-

dicum plinianum , vel Mays occiderualium &
Frumentum turcicum. Lobel. Icon. 39. AUud
Mdium indicum magnum. Ibid. le. 40. Zea

Mdyr. Blacwell. Tab. 547. A. B. Kniph. Cent.

3. n
a

. 99. Mill. Diét. Buchoz. le. 152 & 155.

Mays. Geoff. Tract I). Mat. Med. vol. 3. pag.

830. Dia, D.Mat. Med. Fig. D. Gariault. vol.

3. Tab. 369. Cours d'Agri;. vol. 6. pag. 358.
Parmentier. Mémoir. An. 1785. Mays Zea.

Garrîii. de fr. vol. I. pag. 6. Tab. I. Blé d'Ef-

pagne , Blé de Guinée, Ble' d'Inde
,
gros Millet

des Indes, quorumdam. Vulgairement, Blé de

Turquie, Maïs, Mayz.
(?. Eadem , granis albïcavtibus, Tournef.

P ag- Ï3I-

V. Eadtm , granis rubris , nigricantibus ,

vielaceis. Tournef. Ibid.

Milium indicum rubrum. Lobel. Icon. 40.

Très - belle plante de la famille des Grami-
nées , voifine du Coix par l'es rapports, qui

iniérefle fur-tout par fon utilité dans l'œcono-

mie rurale & domeftique, &: qui conflitue un
genre particulier dont le caractère efTenriel eft

d'avoir

Les fleurs monoïques. Dans les fleurs mâles :

un calice bif.ore, mutique la corolle bivalve

trois étarnines. Dans Les fleurs femelles : un

calice unifia re , bivalve ; une corolle bivalve} un

Jfyle très-long ; des femences folitaires , enchaf-

fées dans un réceptacle ablong.

Il pouffe du collet de la racine, qui eft

menue, fibreufe, blanchâtre, une & quelque-

fois plufieurs tiges herbacées, droites, épaifles,

roides, articulées, légèrement comprimées fur

deux faces
,

prcfque cylindriques, feuillées

,

remplies de moelle, hautes de cinq à lîx pieds.

Les feuilles font alternes, graminées, rangées

pour l'ordinaire fur deux rangs oppofés, gran-

des comme celles de la Houque Sorgho, lon-

gues d'un pied & demi a deux pieds, larges

de deux à trois pouces
,
pointues à l'extrémité,

d'un vert gai plus ou moins glauque, légère-

ment coriaces, relevées de plufieurs nervures

longitudinales. Leur bord eft un peu rude &
lbuver.t marqué de rouge ou de blanc. Elles

font glabres en défions &; chargées en deiTus

de poils courts, mollets, peu abondans qu'on

retrouve encore vers le haut de la furface ex-

terne de leurs gaines Les fleurs mâles font

difpofées,au fommet de la tige, en une pani-
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cule lâche, ouverte, qui paroît fimple, longue

de huit pouces à un pied, compolee quelque-

fois de vingt-cinq à trente ramifications i'pici-

formes. Elles compofenc des épillets bifloies
,

ramaflës deux à trois enfemble, épars fur ces

ramifications, les uns felïiles, les autres pé-

diceliés,6c leurs baies fe colorent de blanc,

de jaune ou de pourpre , félon que les femen-

ces doivent prendre l'une ou l'autre de ces

couleurs. Les fleurs femelles font felïiles & raf-

femblées, aux aiffelies des feuilles, fur un axe

commun gros, cylindrique, ordinairement fbli-

taire & fimple , long de cinq à fix pouces.

Files font enveloppées de plufieurs tuniques

membraneufes , foliacées
,
qui leur fervent de

gaine, les embraflent étroitement , & du fom-
met defquellcs on voit fortir, pour retomber

négligemment vers la terre, comme une poi-

gnée de beaux cheveux, une toufte de longs

filets qui ne font autre chofe que la partie fu-

perieure des ftyles.

Les fleurs mâles font raiTemblées deux à de-ux

dans un ca'iee à deux valves ovales-oblongues,

mutiques , légèrement carinées. Chacune d'elles

offre 10. une corolle compolee de deux valves

obloRgues , mutiques , fort minces , un peu

moins longues que le calice : en outre deux
écailles obtufes, rrès-courtes , un peu épailfes,

placées intérieurement au-devant 6c fur les cô-

tés des étarnines. 2. . Trois étarnines , dont les

filamens capillaires , blanchâtres , (butiennent

des anthères didymes, quadrangulaires , oblon-

gues
,

qui s'ouvrent par l'extrémité.

Chaque fleur femelle a 10. un calice propre

à deux valves perfiftantes , arrondies , épaifies
,

fort courtes , dont l'extérieure a plus d'épaifTeur.

2 ". Une corolle formée de deux valves courte?,

élargies , membraneufes , perfifrantes. 30. Un
ovaire fupérieur , très-petit , furmonté d'un ftyle

filiforme . exceflivement long
,

pubefeent dans

fa partie fupérieure , & terminé par un ftigmate

fimple.

Le fruit confifte en un grand nombre de fe-

mences dures, très- ferrées , de la groffeur d'un

Pois , arrondies, anguleufes à la bafe , difpofées

longitudinalement fur huit à dix rangs , & lo-

gées à moitié dans des cellules ou alvéoles creu-

fées à la fuperficie d'un réceptacle commun
,

cylindrique , épais , comme fongueux , long de

fix à huit pouces, quelquefois même d'un pied.

L'écorce de ces femences eft mince , ferme ,

colorée
,

glabre , lifte, luifante , & recouvre

une fubftance blanche , farineufe, nonrrilTante.

A melure que la maturité approche , les tuni-

ques , dont le fruit eft enveloppé , s'écartent

,

&. taillent appercevoir la couleur de l'épi.

Cette Graminée eft originaire de l'Amérique,

où il paroît qu'elle étoit déjà tres-anciennemenc

cultivée lors de la découverte du nouveau monde.

O.O'.v.).
R r r r
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Comme toutes les plantes que l'homme a cul-

tivées long - temps , dans diiierens fols , dans
differens climats , celle-ci prétente un grand nom-
bre de variétés dans fa grandeur , dans fa du-
ré», dans le nombre, la grofTeur & la couleur
de fes femences , dans la forme de fes épis , dans
le déplacement de fes fleurs, &c. En effet, on en
voit des variétés plus ou moins élevées ; on en dis-

tingue une qui ne mûrit que dans l'elpace de cinq
mois , & une autre à qui il faut à peine la moitié
de ce temps pour parcourir le cercle de fa vé-
gétation ; il en exifte à grains purpurins plus ou
moins foncés, ou bleus, ou violets, ou noi-

râtres , ou tout- à-fait blancs , ou d'un jaune pâle;

il en eft à grains nuances de deux ou d'un plus

grand nombre de couleurs ; il en eft dont les

grains font les uns d'une couleur, les autres d'une
couleur différente ; les femences font plus ou
moins groîTes

,
plus ou moins nombreufes , on en

a compté jufqu'à fept cents fur un feul épi ; les

épis font quelquefois rameux, comme on le voit

dans la variété qu'a figurée Koccone ; enfin, i!

n'eft pas rare de voir des fleurs femelles mêlées
aux panicules de fleurs mâles , & réciproquement
quelques fleurs mâles terminer l'épi des fleurs fe-

melles.

Parmi ces nombreufes variétés, les deux que
j'ai cru devoir défïgner fpécialement , lavoir celle

/3. à femences tout-à-fait blanches , 8c celle "y, qui
offre des femences purpurines plus ou moins fon-
cées

,
paroifVent être les plus communes , les plus

remarquables , celles dont fe rapprochent plus ou
moins la plupart des autres. La variété précoce mé-
rite particulièrement l'attention des cultivateurs,

foit parce qu'elle pourroit produire dans des ter-

reins où l'elpèce commune ne parvient pas à matu-
rité, foit parce qu'on feroit avantageufement fuc-

céder l'a culture à certaines cultures hâtives , foit

encore ppree qu'il feroit peut-être polîible d'en
obtenir annuellement deux récoltes dans nos dé-
partemens méridionaux , comme on dit que cela

a lieu dans quelques contrées de l'Amérique.
Quoique beaucoup d'Auteurs aient cru le Maïs

originaire des Indes orientales , on convient gé-
néralement aujourd'hui qu'il n'eft pas indigène

âa l'ancien monJe , 8c même qu'on ne l'y pofsède
•que depuis la découverte de l'Amérique fa vérita-

ble patrie. Si l'on confidère en effet qu'il n'efl dé-

figne dans aucun des ouvrages qui précédèrent la

-fin du quinzième iîède ; que les partages , dont
on s'autoïifoit dans les anciens pour le croire une
produélion de notre continent , éroient plus rai-

sonnablement applicables à d'autres Graminées , &
particulièrement à YRoIchs Sorgkum 5

qu'enfin,

les Européens
,
qui pénétrèrent l;s premiers aux

Antilles, dans le Mexique, au Pérou , ls trouvè-
rent par - tout formant la bafe de la nourriture

chez les habitans de ces contrées , on ne pourra
difeonvenir que ce ne foit immédiatement après
la découverte du nouvel héraifphère qu'il faille
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placer l'cpoque cùcette Grair.ince intérciT.inte fut

introduite , connue & cultivée dans les autres par-

ties du globe. Ainfi , les dénominations de Blé

cPEfpjgne , Blé de Turquie , Blé de Guinée , Blé
d'Inde , gros Millet des Indes , loin de convenir

au Mais , ne fervent qu'à propager l'erreur de ceux

qui le croyoient indigène de l'un ou de l'autre de

ces endroits.

Les Hilloriens nous apprennent que c'étoit au

Chili qu'on trouvoit autrefois, dans les jardins

des Incas, les plus beaux Maïs du monde; que

c'étoit avec le fruit de cette plante que la main
des vierges choifies préparoit le pain des facri-

fiecs , & que l'on compofoit une boiflbn vineufs

pour les jours confacrés à l'allégrefTe publique.

Ce grain précieux fervoit encore de monnoie dans

le commerce, 8c fa récolte étoit célébrée par des

fêtes folemnelles, tant dans les Ifles que dans la

continent du nouveau monde.
Le Maïs eft: fans contredit, après le Riz & le

Froment, la plus utile des Graminées, comme
auili la plus univerfellement cultivée. Une grande

partie des peuples d'Afie , d'Afrique & d'Amé-
rique en font leur nourriture. Sa culture eft éga-
lement étendue dans plulîeurs contrées de l'Eu-

rope : mais il y eft en général moins employé à la

nourriture des hommes qu'à celle des animaux.
Il eft devenu un objet important de commerce
dans plufieurs départemens de la France. C'eft

avec lui qu'on engraifie ces Chapons de Brefie, fi

recherchés par les amateurs de bonne chère. Les
pigeons de volière , qu'on en nourrit, ont une

viande blanche , tendre, Se leur graiffe eft ferma

& favoureufe. On prétend qu'il donne aux co-

chons un lard confiftant , & que les fameux co-

chons de Naples
,
qui pèfent jufqu'à cinq cents

livres , lui doivent leur embonpoint & leur répu-

tation.

Le Maïs convient aux tempéramens robuftes ,

aux gens delà campagne, aux matelots, aux
perfonnes , en un mot

, qui s'exercent à de rudes

travaux. Sa farine eff très-blanche: il paroît, d'a-

près les expériences nombreufes , auxquelles l'a

foumife M. Parmentier
,
qu'elle n'eft fkfceptible,

par elle-même & fans mélange d'autres farineux
,

que de fe convertir en un pain lourd , groffier
,

indigefle; mais que foumife à la fermentation pa-

naire avec un mélange de farine de Froment , dans

la proportion de moitié , ou bien avec parties

,

égales de farine de Froment & de pâte de Pom-
mes de terre , elle donne un pain allez agréable à

l'œil 8c au goût
,
qui , fans être léger , efl: parfai-

tement levé , 8c beaucoup meilleur que celui dont

s'alimentent la plupart de nos pauvres Vignerons.

Les bornes de ce Diéfiornaire ne permettant pas

d'entrer ici dans le détail des procédés que M.
Parmeatief mit en ufage pour l'amélioration du

pain de Maïs , ceux qui defireront des renléigne-

mens plus étendus fur cet objet , les trouveront

dans le mémoire cité de cet Auteur : ils y verrons
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encore uns hifloire plus circonflanciée de cette

plante , de l'es maladies , de tout ce cjuî efl relatif

à la culture , à l'on analyfe , à les ufages œcono-

iniques.

Ce n'efl pas feulement dans l'état de pain Si de

galette qu'on mange le Maïs : on le prépare en-

core de diverlès autres manières. On en fait com-

munément des bouillies très - nourriiïantes , &
qu'or, rend plus ou moins agréables félon les di-

vers apprêts qu'on leur donne. Les Indiens en man-

gent les grains en vert , comme les petits Pois, ou

grillés , ou cuits dans l'eau. On a même trouvé

le moyen d'en compofer un mets délicat : on

cueille les fruits très-jeunes, lorfqu'ils ne font

que commencer à grollir : on les fend en deux
,

& on les faie frire avec de la pâte comme les Ar-

tichauts. On les confit aufll à la manière des Cor-

nichons,

On lit, dans François Hernandès
,
que le Maïs

eft pour les Indiens un aliment fort fain qu'ils di-

gèrent parfaitement ; qu'on l'emploie ou Mexique
pour les maladies aiguës , auiTI fréquemment que

l'Orge eft ufué parmi nous, l'oit dans les bouillons,

dans les tifarfes , &c. , foit fous forme un peu

plus confidente ; ce qui paroît contredire l'atfer-

tion de quelques Auteurs qui prétendent que l'u-

fage journalier de ce grain produit des ebftruc-

tions , des maladies de peau , &c.
Le Maïs n'efl employé que très- rarement en

Europe à des ufages médicinaux. Néanmoins on

en peut fubflituer la farine à celle d'Orge. Elle

convient particulièrement dans les cataplafmts

émolliens & fuppuratifs ; car, en bouchant les

pores par fa vifeolité , elle efl très • propre à

amènera fuppuration les tumeurs inflammatoires.

J. Raj dit que le lue des feuilles vertes eft rafi aî-

chifTant, & s'applique utilement fur les éryfipèles.

Les femences palTc-m , chez plufieurs Auteurs,

pour être légèrement apéritives , diurétiques
,

propres à nettoyer les voies urinaires : elles

paffent même pour avoir beaucoup contribué à

garantir de la lithiafie les peuples de l'Amérique

avant l'étaHiffement des Européens dans cette

pa r rie du monde. Mais ces dernières propriétés

paroiflent au moins fort deuteufes.

La tige du Maïs a une faveur fucrée : on en

peut faire un ("yrop très- doux
,
qui a le véritable

goût du fucre. Les Américains favent former avec

les graines de Maïs
,

p'slées & macérées dans de

l'eau , une liqueur vineufe qui enyvve, Se dont on

peut extraire un efprit ardent.

Le produit ordinaire du Maïs efl de deux épis

par pied dans les bons terreins , & d'un feu! dans

ceux qui font médiocres. Le binage, qu'on donne

au pied de la tige, fait qu'elle pouffe avec vi-

gueur. Lorfque la poufîière fécondante a rempli

fes fonctions ,
qu'on voit les fligma'es & les flyles

commencer à fe flétrir, on a coutume , dans quel-

ques endroits , de retrancher le fornmet de la

tige & les parties des feuilles qui le défichent.

MAL 683
Quelques perfonnes prétendent qu'on donne ainfi

plus de corps au le refte de la plante , & qu'on ac-

célère la maturité des femences en les mettant

avec les rayons du foleil dans un contact plus im-

médiat. Mais il paroît, comme l'obferve M. Par-

mentier , que les habitans de la campagne font en

cela guidés par des motifs différens , & que cette

opération n'a d'autre avantage que de procuter au

bétail, fans nuire fenfiblement à la plante, un
fourrage encore muqueux , fucré Si flexible

,
qu'il

aime beaucoup. Quant à la méthode d'effeuiller

la tige à mefure que la végétation s'opère , mé-
thode que quelques-uns onc confeillée fous le

prétexte fpécieux d'augmenter la force de la plan-

te , M. Parmentier s'eft convaincu par fa propre

expérience qu'elle a des effets tout- à-fait contrai-

res , & qu'elle diminue confidérablement le pro-

duit de la récolte ; ce qui ne Surprendra nullement

quiconque voudra apprécier l'utilité des feuilles

dans les végétaux.

Le Maïs
,
qui ne demande à être femé qu'après

l'hyver, peut être quelquefois d'une grande ref-

fource. Toutes fortes de terres
,
pourvu qu'elles

aient du fond &z qu'elles foient bien travaillées
,

conviennent à la culture de cette Graminée, Elle

le plaît mkux dans un foi léger & fablonneux que
dans une terre grade & argilitufe, où néanmoins-

elle vient aflez bien. Les plaines , fituées au bord
des rivières, les terres baffes qui ont été rsoyées

pendant l'hyver, & où le Froment ne fauroir.

léuiïir, y l'ont en général très - propres. Enfin,

quelqu'aride que l'oit le loi , il produit toujours y

à 1 aide de quelques engrais , d'amples récoltes,

fur-tout s'il l'urvient à temps des pluies douces &
des chaleurs fuccelîives.

(Par M. Desrousseaux).

MALACHRE; MaiActira. Genre de plan-

tes à fleurs polypétalées, de la famille des
Malvacées, qui a de grands rapports avec les

Sida & les Malva , & qui comprend des her-

bes exotiques, à feuilles fimples, alternes, ac-

compagnées de flipules,& à fleurs ramafilcs
,

munies d'une collerette, diipofécs ordinairement

aux ai (Telles des feuilles.

Le caraflère effentiel de ce genre efl j'avoir

Une collerette univerftlle compofée de trois

ou un plus grand nombre de foLvles y un ca-

lice propre à cinq dtvifions; cinq pétales ; des

étummes nombreujts , menadeiphiques ,' dix jlig.-

tnutes ; cinq capfules nwnojpermes.

Caractère gênëriqu?.

Les fleurs font raffemble'cs plufieurs enferre»

ble en un paquet & entourées d'une collerette

univerlelle, compofée de trois folioles ou da-

vantage, plus grandes que le paqvet de fleurs»

Ch.wj.ne de ces fleurs offre I
u

. U calice mo-
1
nophylle

j
perfiflant, petit, campanule, qr.ia-

R r r r ij
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cuefîde, à la baTe duquel Ce voient ordinaires

ment plusieurs bradées linéaires, plus longues

que lui, & qui tiennent heu de calice exté-

rieur.

1°. Une corolle à cinq pétales ovoïdes, en-

tiers, réunis par les onglets & adhérens au

tube flaminifère.

y'- Des étamines nombreufes dont les fila-

mens capillaires, réunis inférieurement en un

tube cylindrique, ibutiennent des anthères pe-

tites, reniformes.

4". Un ovaire liapérieur, orbiculaire, furmonté

d'un flyle cylindrique qui fe partage au Com-

met en dix parties dont chacune le termine

par un (Tigmate obtus.

Le fruit conlîffe en cinq capfules monofper-

mes, difpofces circulairenient autour d'un ré-

ceptacle central.

Espèces.

I, Malachrf. capitée ; Malachra capitata.

Lin. Malachra [cal ra foins cordatis , fubro-

tundo-engulatis , dentatis ; calycs cummuni tri-

phyllo , ji-ptentflnrp.

Sida kir ta ajfurg(n<; , foliis angulato-corda-

l'.s , obtuse lobatis , atque dentatis ; floribus con-

globatis , capilulis foliolatis, pedttnculis valida

alaribus. Brown. Jam. pag. a8l. Sida capitata.

Ait. Ups. 1743. pag. I 37- Tab - a - MU1 - Dia -

n°. 10. Malaihra capitata. Cavan. DifTert. 1,

n°. 166. Tab. 33. Fig. 1.

/3. Eadem, foliis fubquinquelobis.

JMalva afpera major aquatica ex hortenfîwn

feu roj'earum génère, flore minore luteo , femine

acuhttta. Sioan. Jamaï. 96. Hifl. I. pag. 2.17.

Tab. 137. Fig. t. Malacoides altéra h :
rfutijjîma

flore lûte». Malacoides tota villofa flore luieo.

Plum. Mif. vol. 4. Tab. 18. Malva frutefeens

hirfuta ,
floribus luteis in capitulum congé/lis.

Plum. Spec. x. Icon. 169. Fig. I. Malachra

capitatA variet. Cavan. DifTert. 2. Tab. 33.

FiS- 2 -

Cette elpcce le reconnott aifément à fon

feuillage & au petit nombre de folioles dont

eit compofée fa collerette.

Toutes fes parties l'ont chargées de poils

étoiles, un peu roides, qui les rendent l'ca-

bres. S'a tige efl herbacée, droite, affez épaiffe,

cylindriciue, légèrement rameufe & s'élève ju(-

qu'à la hauteur d'environ deux pieds. Elle tft

garnie de feuilles alternes, pétiolées, cotdifor-

mes, prefqu'orbiculaires, à cinq angles obru»-,

lonn-ues ordinairement de deux à trois pouces.

Ces feuilles font crénelées ou dentées dans leur

contour, vertes, fermes & marquées de cinq

à font nervures divergentes qui naiflènt de leur

foafe. Les pétioles font moins longs que les

feuilles & accompagnés de deux ( quatre à

cinq, fuivanr. M. Cavanilles ) ftipules courbes,
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linéaires, pointues, étroites

,
prefque fubulées;

Les fleurs font jaunes & ramaffées communé-
ment au nombre de fept, fur des pédoncules
axiilaircs, folitaires ou géminées, à-peu-.près
de la longueur des pétioles. Files font l'effiles

à l'extrémité de ces pédoncules ou fur les ba-
ies des folioles dont efl compol'ée leur colle-

rette. Ces folioles font au nombre de trois,

cordiformes - élargies, pointues, prefque trian-

gulaires , entières ou bordées de quelques dents,

& rétrécies par le bas en de courts pétioles.

L-.urs parties latérales inférieures îbnt munies
d'ei'pèccs de bradées comme flipuhires, fubu-
lées , hériifees de poils roides qui les font pa-
roître ciliées. Le calice propre efl légèrement
ftrié & di vil'é dans fon tiers fupérieur en cinq
découpures pointues , ciliées à l'extrémité. La
corolle efl évafée , au moins une fois plus

longue que le calice. Les anthères font d'un

jaune foncé. Les fligmates font velus & glo-
buleux. Il fuccède aux fleurs des fruits orbi-

culaires , entourés du calice, &r formés de cinq

capfules petires, monol'pernies, irrégulièrement

triangulaires. Cette plante croît naturellement

aux Antilles dans les lieux humides & maré-
cageux. On la cultive au Jardin du Roi. Q.
C ». v.)

La variété 3. diffère par fes feuilles qui font

la plupart divifées en cinq lobes obtus.

1. Malachre rayonnée; Malachra radiata.

Lin. Malachra caule hirfutiffimo ; foliis palma-
tis; involucro fui pentaphyllo ; floribus ebraâeatis.

Malacoides palujlris hirjuttjjimo folio palmata,
Plum. MiT. vol. 4. Fig. 17. Alcca hirfutijjima

frutefeens. Plum. Spec. 1. Tab. 19. Malachra
radiata. Cavan. Dill'ert. 1. n u

. 167. Tab. 33.
Fig. 3.

Sa racine efl droite, fufiforme, garnie de
longues fibres, & donne naiffance à une tige

eviindrique, verdàtre, rameufe, haute de cinq

à fix pieds, revêtue, comme le reffe de la

plante, de poils piquans , roulsâtrts. Les feuilles

font alternes, pétiolées, palmées & compofées

le plus fouvent de cinq lobes incifés & dentés.

Les fleurs viennent plulieurs enfemble à l'extré-

mité de longs pédoncules axillaires, folitaires

&: munis, au-deffous d'elles, d'une collerette

à cinq ou fix folioles de grandeur inégale,

oblongues, pointues, dentées, élargies vers le

bas, comme haffées, prei'qu'à trois lobes, ré-

trécies intérieurement en pétioles fort courts.

Elles ont chacune un calice extérieur compole,

au moins félon les figures citées, d'enviroa

huit folioles linéaires, étroites, prefque fêta-

cées, plus longues que le ca'ice interne. Ce-
lui-ci efl divilé jufqu'à moitié en cinq décou-

pures ovales, pointues. La corolle efl purpu-

refeenre, & a à peine un pouce de diamètre.

Les pétales font arrondis, oblburément créne-
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lés. Le fruît eft ridé, crbiculaire Se formé de

cinq caplules qui renferment chacune une fe-

mence anguleufe, noirâtre. Cette efpèce croît

naturellement dans les endroits marécageux de

St. Domingue.

3. Malachre à bractées; Malachra brac-

teata. M.ûachra caule uren:e : foliis palmatis :

capitulis multifioris : floribus minimes brafla'.is.

Cavan. Diflert. 2. n°. 168. T=ab. 34. Fig. 1.

Malva villofa [pondifouo
, flore parvo exal-

iido. Barrer. Fr. jïquinox. 73.

Cette efpèce eft route couverte de poils

roufsâtres, afTez roides, très-abondans, 8c pa-

role avoir de très-grands rapports avec le Ma-
lachra radian. J'avoue même que , d'après le

mauvais état où j'ai trouvé l'exemplaire uni-

que qu'en pol'sède M. de Jufïïeu , aulli bien

que d'après la manie que femble avoir eue allez

ordinairement Plumier, d'attribuer, foit dans

les deferiptions ibic dans les deflins, aux vé-

gétaux dont il traitoit, des dimenfions plus

grandes que celles qu'ils avoient en effet, j'a-

voue, dis- je, que je ne ferai bien convaincu

que ces deux plantes font véritablement &
fpécifiquement diftinctes que lorfque j'aurai eu

de l'une & de l'autre, des notions plus parti-

culières. Quoiqu'il en foit, voici la deferiptio-n

qu'a faire de celle-ci M. Cavanilles dans l'her-

bier de M. de Juffieu.

Les feuilles l'ont alternes, pétiolées, palmées,

cordiformes à la bafe, preiqu'orbiculaires dans

leur circon'eription , & divifées profondément

en lept lobes pointus, crénelés. Leurs pétioles

font longs & munis de ftipules fétacées, velues.

Les pédoncules f»nt axilîaires, folitaires, plus

longs que les feuilles, & foutiennent à leur

fommet environ quatorze fleurs pédicellées &
mûries chacune pour l'ordinaire d'une bractée

foliacée, ovale, pointue. La collerette univer-

felie eft compofee de (lx ou un plus grand

nombre de folioles afTez courtes, inégales,

ovales, pointues, bordées de dentelures en feie.

Les rieurs ont toutes un calice extérieur à onze

folioles fétacées, velues, plus longues que le

calice intérieur. Ce dernier eft petit, iemi-quin-

quefàde, hérifle de poils. La corolle eft blan-

châtre, dépalTe à peine le calice , & eft mar-

quée à fon fond de ftries rougeàtres. Cette

plante croît naturellement en Amérique. ( v.f.

in herb. 1). de Juflieu. )

4. Malachre à feuilles d'Alcée; Malachra

alccs.fulia. Malachra foliis cordato- fubrotundis,

quinquelobis; pedunculis petiolo brevioribus : in~

yolucro pen'.aphyllo ins.quali.

Malachra alccufolia. Jacq. CollecL vol 1,

pag. 3Jo. 8c Icon. Rar. vol. 1.

Cette plante, dont les feuilles reflemblent en

quelque lotte à celles du Figuier ou de YAU
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cca rofa, a une odeur de Concombre. Eiie

s'élève, à la hauteur d'environ fix pieds, fur

une tige herbacée, droite, cylindrique, ra-

meiife, verte , épaifTe d'un pouce à la bafe

,

& parlémée de poils roides, blanchâtres, lui-

fans
,

prefque piquans, qu'en retrouve encore

fur les rameaux, les pétioles & les pédoncules.

C'eft au côté interne des rameaux & des pé-
tioles, que ces poils font le plus abondans.

Les feuilles font grandes, alternes, pétiolées

,

prefqu'orbiculaircs dans leur circonicription

,

echancrées en cœur à la baie, & divifees dans

leur contour en cinq lobes plus alongés &
un peu. pointus dans le haut de la plante, pen-

dant qu'à fa partie inférieure ils font plus ob-
tus 8c plus courts. Ces feuilles font très - ou-

vertes & bordées de dents en feie un peu ob-

tufes. Elles font marquées de cinq nervures

principales qui vont, de leur bafe, aux extré-

mités des lobes, 8c fe fubdivifent dans leur

trajet en beaucoup de ramifications veineufes,

Les deux furfaces font glabres à l'exception de

poils for« rares qu'on apperçoit ie long des ner-

vures. Les pétioles font longs 8c accompagnés
à chacun de leurs côtés, de trois à quatre

ftipules linéaires - fubulées , droites, vertes,

ayant prefqu'un pouce de longueur. Les fleurs

naiffent fur des pédoncules communs axillai-

res , folitaires ou géminés , cylindriques , longs

de deux pouces, 8c munis, à leur fommet,
d'une collerette de cinq folioles. Ces fleurs

font jaunes, à peine pédicellécs & rafTemblées
,

au nombre de dix ou environ, au-deffus de
leur collerette dont les folioles font inégales,

ouvertes, ovales ou cordiformes à la bafe,

acuminées, ciliées, les extérieures à trois lo-

bes. Deux appendices fétacées accompagnent
intérieurement chacune de ces folioles. Le ca-

lice eft divilé profondément en cinq découpu-

res droites, lancéolées, ciliées, à -peu -près

une fois plus courtes que la corolle. Celle-ci

eft évafée, à divifions ovoïdes , obtufes. Le

tube ftaminifère eft velu dans le bas. Le fruit

conlifte en cinq capfules monofpermcs
,

gla-

bres, grisâtres, difpofées orbiculairement dans

le calice , & s'ouvrant du côté interne. Cet;e

plante croît naturellement dans l'Amérique mé-
ridionale aux environs de Caracos. Q.

5. Malachre rayée; Malachra fafeiata. Ma-
lachra hifpidaf:-lds inferioribusfubwtundis, quia-

quelobis ; involucris tripkylits
, Jubquinquefloris ;

caule fafeiato.

Malachra faj"data, Jacq.Collcét.. vol. 4. p. 352.
& Icon. Rar. vol. 2.

Celle-ci, indépendamment des autres carac-

tères , eft remarquable parla couleur rôle de lès

fleurs. Sa tige eft droite, cylindrique, rameufe,

haute defix pieds, grisâtre dans le bas , & hérif-

fée de poils roides
,
piquans , très-abondans. Elle
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i ft ma quée , au coté droit de l'aiffelle de chacun

des rameaux qui en partent, d'une raie verte
,
lon-

gitudinale
,
glabre , dioite , linca're , large d'en-

viron deux lignes , & qui monte prefjue jufqu'au

niveau de l'aiffelle du rameau fupérieur. Les feuilles

font alternes
,
pétiolées , dentees en Cc'e , légère-

ment hifpides , nervées & veinées. Celles du bas

font arrondies, obfcurément échancrées à la bafe,

8c divifées en cinq lobes couns , obtus : les fupé-

rieures font ovales, un peu pointues, & fimple-

ment trilobées. Deux ftipules fétacées , droites
,

hifpides , longues d'un pouce, accompagnent la

baffe de chique pétiole. Les fleurs viennent , au
" nombre de cina ou environ , dans des collerettes

triphylles , & portées fur des pédoncules com-

muns courts , axiilaires. Les folioles de ces colle-

rettes font ovales- pointues , régulièrement den-

tées en feie , nervées , inégales , hifpides des deux-

côtés , munies d'appendices fétacées , & Contien-

nent chacune , à leur bafe , une fleur fertile -, les

autres fleurs étant légèrement pédicellées , &
fituées au centre de l'involucre. Le calice propre

eft divifé profondément en cinq découpures droi-

tes , ovales, pointues, une fois plus courtes que

Ha corolle , ciliées 8c d'un brun rougeirre fur les

bords. La corolle eft en dehors couleur de rôle
,

ftriée de pourpre , très - légèrement velue , plus

pale en dedans. Son limbe eft évafé, à découpures

ovoïdes, obtufes. Les anthères font arrondies,

d'un blanc jaunâtre. Le fruit conlifte en cinq cap-

itules glabres, grisâtres, monofpermes , «iifpofées

fivbiculairement, qui s'ouvrent du coté interne.

Cette efpèce croit naturellement dans l'Amérique

méridionale , aux environs de la viile de Ca-
'acos. ©.

6. Maîiathre plumeufe ; Malachra pîumefc.
Malackra foîiis ovatis , retujîi

;
glomerulo terni -

nali , Imoiucrl feliolis interioribus dilata - plu~

viofiF..

Sldaphmofa. Cavan. DifTerr. I. n9. a. Tab. 12.

Fig. 4.

Quoique les parties de la fructification de cette

plante ne foient pas encore parfaitement connues,

comme elle paroît moins appartenir au genre des

Sida
,
parmi lefquels elle avoit été décrite par M.

Cavanilles, qu'a celui des Malackra , vnfur-tout

la-collerette univerfêlle qui entoure fes fleurs; je

crois qu'il convient de la rapporter à ce dernier

genre , ce que M. Cavanilles a déjà préfumé.

Il pouffe àè fa racine plufieurs rig^s rameufes,
longues de fi* à huit pouces , chargées de poils

fins, couchés. Les feuilles font petites, alternes,

pétiolées , ovales, dentées dans leur moitié fu-

périeurc, très-obtufes, comme tronquées au Com-
met , légèrement velues , longues feulement de
quatre à cinq lignes. Les pétioles font courts &
munis , à leur baie, de deux ftipules droites , fé-

tacées. Les extrémités des tiges & des rameaux
i&utiennent des fleurs petites, pédicellées, îv.f-
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femblées au nombre de dix à douze , êc qui fbm«
bient de couleur jaunâtre. Ces fleurs font placée*

au centre d'une touffe de feuilles qui diminuent
infenfib'ement de largeur à mefure qu'elles de-
viennent plus intérieures, 8c dont les plusvoifines

des fleurs font tellement étroites 8c ciliées qu'elles

paroiffent tout-à-fait plumeulës. Le calice eft mo-
nophylle, & divifé jufqu'à moitié en cinq décou-
pures lancéolées , ciliées an fommet. Cette efpèce

croît naturellement au Bréfil , d'où elle a été rap-

portée par Commerfon. (y.f. In Herb. D Thouin)..

[Par M. DiSRousstAUx],

MALACODRE ovale; Maxachodendrvm
ovatum. Cavan. Difl'ert. 5. n°. 437. Tab. 158.

Fig. 2-

M.'Luhodendrum. Mitch. Gen. 16. JufT. Gêner.

pv 2.75. Stervartia Malachodendrum. Lin. Spec.

Plant, vol. 3. p. 367. Exclujis plerifque fynonymls.
Mill. Icon. Tab. 3. Stuarcla pentagyna. L'Hérit.

Fafc. 6. p. 155. Tab. 74.
Arbrîffeau à fleurs polypétalées , de la famille-

des Malvacées ,
qui paroît avoir des rapports'

d'une part avec les Sida 8c de l'autre avec lesP.j-

vonia , 8z qui conftitueun genre particulier dont
le cavacfèreefTentiel efl d'avoir

,

Un calice /impie à ci:iq divijions profondes ; cinq'

pétales ; des étammes nombienfes , réunies annu-
lairement par la bajc; cinq ftyles ; cinq capfules

monojbertnes.

Ses tiges font droites , cylindriques
,
glabres ,.

rameufes, hautes de fix pieds & davantage. Elles

fe divilent en rameaux feuilles, grisâtres ou lé-r

gemment ferrugineux. Les feuilles font alternes
,

allez grandes ,
pétiolées , ovales , acuminées &

bordées de dents en feie courtes , étroites , aiguës,,

preique fubuléet, diftantes les unes des autres.

Ces feuilles font vtite<. 8c glabres en dédias, ner-

vées obliquement.-, veinées & plus pâles en deT-

fous , où elles font chargées, fur-tout dans leur

jeuneffe , de poils fins, couchés
,
qu'elles perdent

prefqne tout-à-fait parla fuite. Leur longueur eft

communément de trois i .inq pouces. L; s "étioles

ont à peine un pouce de longueur , S: font très-

velus dans les feuille:- naiffantes : leur furface fu-

périeure eft creu! e en gouttière , & bordée de

chaque côté par une membrane un peu failiante,

fouvent rougeâtre.Les fleurs font grandes , belles,

odorantes
,

jeunes ou blanchâtres, fohtaircs
,

prefque feffiles dans les aifTelles des feuilles. Elles

ont pour l'ordinaire trois à quatre peuces de dia-

mètre. Le calice eft velu à l'extérieur. Les pétales

font glah- es en dedans , mais abondamment char-

gés en dehors de poils fins , couchés, foyeux
,

très-doux au toucher.

Chaque fleur offre l°. un calice perfifîanr, rno-

nophylle , divifé profondément en cinq décou-

pures lancéolées
,
pointues, ouvertes , beaucoup

plus courtes que les pétales.

2.°. Une corolle compofée de cinq pétales év&-
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Ces , ovoïdes , obtus , comrae docilités ou légère-

ment frangés fur les bords.

3^. Des étamines nombreufes , dont les fila-

mens , d'environ moitié plus courts que la co-

rolle , & réunis annulairement à la baie en un feul

corps
,
portent des anthères horifontales , didy-

raes
,
prefque réniformes.

4°. Un ovaire fupérieur, pyriforme, velu ou la-

nugineux , marqué longitudinalement de cinq

filions, Se Purmonté de cinq ftyles de la longueur

des étamines, à ftigmates globuleux.

Le fruit confifte en cinq capfules ovales-acumi-

nées , uniloculaires , bivalves , monofpermes ,

rapprochées les unes des autres , & renfermant

chacune une femence ovale , trièdre.

Cet arbriffeau croît naturellement à. . . . On
le cultive au Jardin du Roi. fj . ( v. v. ).

II avoit été confondu par Linné, fous un même
nom fpécifique Stewartia Alalac/iodendrum , avec

le Stetvartia virginica [ Cav. DifTert. 5. n°. 438.
Tab. 1 y 9. Fig. 2.] ,

plante fort différente
?
comme

il eft ailé de s'en affurer par l'examen des parties

de la fructification.

Il eft allez ordinaire de trouver fix divifions au

calice , &c la corolle de fix à huit pétales.

(Par M. Desrousseaux ).

MALANI -, Malanea. Genre de plantes à

fleurs monopétalées, de la famille des Rubia-
cées , très-voifin des Ixora par fes rapports,

& qui comprend des arbriffeaux exotiques , à

feuilles fimples, oppolees ou verticillées, ac-
compagnées de ftipules intermédiaires, & à

fieurs difpofées aux aiflelles des feuilles fur des

pédoncules rameux,

Le caractère effentîel de ce genre eft devoir

Un calice a quatre dents; une corolle hypo-

oraiérifirme à limbe quadrifide ; quatre étami-

nes i deux ftigmates ; un drupe couronné à noyau
hiloculaire , difperme.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. Un calice fupérieur
,

pevliftant, très-petit , à quatre dents.

a , Une corolle monopétale , hypocratéri-

forme , à tube court, & à limbe évafé, di-

vifé profondément en quatre lobes.

30. Quatre étamines dont Jes filamens
,
plus

ou moins longs, inférés au tube de la corolle,

& alternes avec les divifions de fon limbe

,

portent des anthères petites, didymes, arron-

dies.

40. Un ovaire inférieur, arrondi , charge
d'un ftyle filiforme qui fe termine par deux
ftigrnates.

Le fruit confifte en un drupe ovale ou ovale-

eblong , couronné par le calice , & rer.fer-
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niant un noyau bilocjlaire qui contient dans
chaque loge une feule femence oblongue.

Es P E C E S.

ï. Malani farmenteux ; Malanea farmen-
tofa. Malanea foliis ovatis , rugofis , fubtùs to-

mentofîs ; racemis axillaribus , compojitily elon-
gatis.

Malanea farmentofa. Aubl. Guian. vol. I.

pag. 106. vol. 3. Tab. 41. Lam. Illuftr. Tab .

66. Fig. 2.

Le tronc de cet arbriffeau a.fuivant Auble-,
cinq à fix pieds de hauteur fur quatre à cinq
pouces de diamètre, & eft revêtu d'une écorce
roufsâtre, ridée, gerfée. Il donne naiffance à
de longues branches farmenteufes qui s'appuient

contre les troncs des grands arbres 8c gagnent
inlbnfiblenient leur fommet fur lequel elles fe

répandent en pouffant un nombre confidérable

de rameaux oppofés, dont plufieurs font pen-
dans jufqu'à la diftance de huit à dix pieds
de la terre. Ces rameaux font noueux, cylin-

driques, couverts d'un duvet roufsâtre, & por-

tent, à chaque nœud, deux feuilles oppofées,

pétiolées, grandes, ovales, entières & mar-
quées de nervures obliques, très- l'aillantes en
deffous

,
partant de la côte moyenne. La lon-

gueur de ces feuilles eft de fix à fept pouces
lur environ quatre pouces de largeur. Elles ont
Couvent les bords légèrement roulés en deffous.

Leur furface ilipérieure eft ridée, verte, glabre;
l'inférieure eft tomenteufe, uii peu roufsâtre,

réticulée par des veines faillantes. Les pétioles

font à peine longs d'un demi - pouce. Chaque
paire de feuilles eft accompagnée de deux fti-

pules ovales, pointues, tomenteufes, caduques.
Les fleurs font très-petites, & taaiffent fur des

grappes lâches, axillaires, foliraires, compofées,
tomenteufes, plus longues que les feuilles. Elles

y font ramaiîées, en grand nombre, par petits

grouppes ou paquets (effiles, fouvent prefqu'op-

pofés. Deux petites feuilles, fuivant la figure

citée d'Aublet, accompagnent d'ordinaire cha-
cune des grappes vers le haut de leur partie

nue. Le calice eft très petit, monophylle, bordé

de cinq dents fort courtes. La corolle eft bleuâ-

tre, à tube court & à limbe divilé en quatre
lobes pointus, hériffés de poils. Les étamines

font allez longues , attachées à la paroi interne

& fupérieure du tube ai>"!efîbus de l'es divi-»

lions. Le ftyle fe bifurque à l'extrémité , &
chacune de fes branches foutient un ftjgmate

vert, obtus. Le fruit confifte en un drupe ovale-

alongé
,

glabre, long d'environ cinq lignes,

couronné par le calice, & renfermant un offe-

let biloculaire à loges monofpermes. Cette eC-

pèce croît naturellement à la Guiane. M. Ri-

chard en a communiqué un exemplaire à M,
de la Marck. fj . [v./.] Son bois eft blanchâtre,-
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2lpVÎALANI bifurqué ; Malanea bifurcata. Ma-

lanea faliis ovatis , utrinque acutis , fubnudis ;

pedunculis apice bifurcacis ; floribus unilatera-

libus.

Cette efpèce a les rameaux ligneux , oppofés
,

eylindriques , obfcurément tetrugones, grisâtres

êc garnis, principalement vers leurs fommités
,

de feuilles oppofées, pétiolées , ovales, pointues

aux deux bouts , entières , vertes des deux côtés
,

prel'qu'entièrcmenr glabres , longues de deux pou-

ces à deux pouces Se demi fur une largeurde douze

à quinze lignes. La furface inférieure de ces feuil-

les préfente , dans les ai/Telles des nervures, de

petits paquets de poils qui recouvrent un point

glanduleux, tranfparent. Les pétioles (ont ca-

naliculés, longs de trois à quatre lignes. On
apperçoit des poils courts, blanchâtres, au de(-

fus du lieu de i'infertion des ftipules. Le» pé-

doncules font axillaires, fo'.itaires, beaucoup

plus courts que les feuilles, & bifurques dans

leur moitié fupérieure. Chacune de leurs bifur-

cations c fi charg'e de deux rangées de fleurs

petites, ie!Îi!a;, qui paroiffent unilatérales, &
auxquelles fuccèdent de très-petits drupes ova-

les, un peu élargis, couronnés
,
qui ont à peine

moitié de la groffeur d'un grain de Froment.

Ces fruits font parfemés de poils fort courts.

M. de la Marck pofsède de cet arbriiTeau
,

que je prélume originaire des Antilles, des

exemplaires qui lui ont été communiqués par

M. Dupuy. Tj. [t. f]

3. Malani luifant; Malanea nitida. MAa-
nea foliis ovatis, nitidis, glaherrimis

;
pedun-

culis dichotomis.

Confir ciim Laugeria lucida. Swartz. Prodr.

pag. 48.

Celui-ci eft remarquable par fon feuillage

luifant, & par l'es pédoncules plufieurs fois ai-

chotomes, beaucoup plus longs que ceux du

Malanea bifurcata.

Il eft entièrement glabre fi l'on fait abfrrac-

tion de très-petites touffes de poils qui lé

trouvent dans les aifieiles des nervures à la

furface inférieure des feuilles, 8c qui recou-

vrent des points glanduleux , rranfparens , ainfi

que cr;la a lieu dans les deux efpèces voifines.

Ses branches font ligneufes, grisâtres, rameu-

fes , cylindriques, couvertes d'une écorce un

peu inégale. Les feuilles font oppofées, portées

fur de ccurtspétioles , ovales ou ovales - oblon-

gues, très - entières , tifles, luifantes , longues

de trois à quatre pouces fur une largeur de

quinze à vin.^t lignes. Les pétioles ont à peine

deux à trois lignes de longueur. Les ftipules

font interfoliacces, ov<.les-acuminées, caduques.

.Les fleurs viennent fur des pédoncules axillai-

res , folitaires, plufieurs fois dichotemes, à-peu-

près de la longueur des feuilles. Eiles font pe-

w-tts
}
fefiiles ou prcfque fertiles, un peu diftan-
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tes les unes des autres & difpofées alternati-

vement fur les ramifications de ces pédoncules.

Leur calice eft glabre. L'ovaire devient un
drupe ovale, couronné, long de trois à qua-

tre lignes & renfermant un noyau anguleux,

eblong. Cette el'pèce croît naturellement dans

les Antilles, & a été communiqué à M. de

la Marck par M. Richard, f) . [v. /".]

4. Malani verticil'.é ; Malanea verticillata.

Malanea fulns obovato-acuminatis , ternaùm ver-

ticillatis ; pedunculis axillaribus , apice bifurca-

tis.

Malanea verticillata. Lam. Illuftr. Tab. 66.

Fig. I. Antirrk&a. JufT. Gêner. Plant, p. a.04.

Cette efpèce, dont Commerfon avoit fait un

genre particulier fous le nom tfAntirrh&a , ne pa-

roît pas avoir les parties de la fructification aflez

diftinétes de celles des Malanea pour qu'on doive

la féparer de ce dernier genre. On la diftinguera

facilement de fes congénères en ce qu'elle a les

rameaux & les feuilles verticillés trois à trois.

Ses branches font ligneufes , cylindriques
,
gla-

bres , d'un gris cendré , & appartiennent vrai-

femblablement à un arbre un peu élevé, car on

dit qu'à l'Iflc de France fon bois fert à la char-

pente. Les feuilles font pétiolées , verticillées trois

à trois (quelquefois quatre à quatre, félon M. de
Jullieu ) , ovoïdes , acuminées , entières , gla-

bres en defius, & chargées en deflbus de poils

courts, peu abondans. Elles ont communément
deux pouces & demi à trois pouces de longueur,

fur une largeur de douze à quinze lignes. Leur
furtace inférieure efi: marquée de nervures obli-

ques , un peu faîllantes, dans les aifieiles def-

quelles on apperçoit ordinairement des points

glanduleux, tranlparens, chargés de petits poils,

comme cela s'obferve dans les deux efpèces qui

précèdent. Les pétioles n'ont que trois à quatre

lignes de longueur. Leur bafe efi accompagnée de

ftipules lancéolées
,
pointues, interfoliacces. Les

fleurs viennent fur des pédoncules axillaires, fo-

litaires, légèFement velus, longs feulement de1

douze à quinze lignes , Sz affez fouvent bifurques

à l'extrémité. Elles font petites , feffiles , unilaté-

rales , oc rangées l'une près de l'autre fur le côté

fupéneur des ramifications de ces pédoncules qui

d'ordinaire font fort courtes. Leur afTemblage

forme de petites cimes qui font compofées de

douze à quinze fleurs ou quelquefois de beaucoup
moins. Le calice eft chargé de poils courts , &r

fe termine par quatre petites dents. La corolle efi

hypocratériforme, velue à l'extérieur, à tube

proportionnellement plus long que dans les autres

efpèces , & à limbe divifé en quatre lobes obtus.

Les étamines font oblongues, prefque felfiles , &
ne font pas faillantes hors du tube. Le fruit eft un

drupe ovale , couronné , à peu près df; la groffeur

dur. grain de Froment: il renferme un oft'elet

b'jlocuiaire, à loges monofperir.es. Cette efpèce

croît
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croît naturellement à l'ille de France S: à l'ifle de

Bourbon. Elle le trouve dans l'Herbier de Com-
merlbn. f> . ( v. v. ).

On la connoît fous le nom de buis de Loftiau à

l'Ifle de Bourbon , où on l'emploie avantageuse-

ment contre les hémorrhagies.

(Par M. Desrousseaux ).

MALAPARI; Mat.apArius. Rumph. Amb.
vol. 3. pag. 183. Tab. ï 17. Vulgairement Ma-
lapari , Awackal, WawakkàL , Ajju wali,Saa-
wali , Liada , Wanytr.

Arbre encore peu connu, qui paroît appar-

tenir à la famille des Légumineules, & avoir

des rapports avec les Ptérocarpes.

Cet arbre croît fur les. bords de la mer,
s'élève beaucoup, & ien tronc prend fouvent

une grande epaifieur. Les feuilles font alternes,

pétiolées
,

pinnées avec une impaire, &: com-
pofées de cinq folioles ovales

,
puintues., entiè-

res, liffes, d'un vert foncé, affez grandes. Les
fleurs l'ont jaunes & raffeinblées en grappes

courtes, pédonculées : il leur iuccède de.? gouf-

fss épaifTes, à-peu-près de la longueur du doigt,

glabres en dehors, renfermant une à trois fe-

menees.

On trouve cet arbre dans les Molucques. "f?

.

Son bois eft mou , fibreux , citrin, de peu

de durée. On attribue à lbn écorce , mais fur-

tout à fes racines, la propriété de corriger les

mauvais effets de certains poiffons ce Champi-
gnons vénéneux.

( Par M. Desrousseaux. )

MALES [fleurs], Flores mAscvzt. On
donne ce nom aux fleurs qui n'ont que des

Staminés fans piftil , & qui par confequent ne

produilent ou ne donnent aucun fruit.

Les fleurs mâles font mélangées avec des

fleurs femelles fur le même individu , dans les

plantes monoïques, telles que les Concombres,
les Noifettiers , les Chênes , &c. Mais dans

les plantes dioiques, certains pieds ne portent

que des fleurs mâles, tandis que d'autres pieds

portent des fleurs femelles. Or, les pieds qui

ne portent que des fleurs mâles, font parfai-

tement ftériles, c'tft-à-dire ne portent aucun

fruit. Ainfi le Chanvre, ie Houblon , la Mercu-

riale, le Peuplier, le Saule, &c. , font des

plantes diotques dont les individus mâles ne

portent aucun fruit.

Quoique les fleurs mâles foient parfaitement

ftériles, ce ne font pas néanmoins des parties

inutiles que la nature fait naître fans objet fur

les végétaux qui en font munis. Ces parties

font au contraire effelîîielles à la confervation

de l'efpèce même, car fans elles la reproduction

des individus ne pourroit avoir lieu. En effet

l'emploj des fleurs mâles eft d'opérer la fécon-

dation des fleurs femelles dont les plantes mo-
Svtanique. T«me III,
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noïques & les plantes dioiques font munies ;

or, l'obfervation a fait connoître que fi, dans
ces plantes les rieurs mâles étoient enlevées à
temps & avec foin , les fleurs femelles de ces

mêmes plantes ne produiroient point de grai-

nes fécondes, & conféquemment deviendroient

tout-à-faic ftériles. Voyez le mot Fleur , & l'art.

Fécondation,

MALOPE-, Malope, Genre de plantes à

fleurs polypétalées, de la famille des Malva-
cées, qui a de très-grands rapports avec les

Palava , & qui comprend des herbes indigè-

res de l'Europe, à feuilles (impies, alternes,

accompagnées de ftipules,& à fleurs affez gran-

des, dilpofe'es ordinairement aux aiffelles des

feuilles.

Le caractère effentiei de ce genre eft d'avoir

Deux calices ,l'extérieur à trois folioles, l'in-

térieur à cinq divifions ; des capfuie s monofper-

mes j amoncelées dans le calice.

Caractère générique.

Chaque fleur offre 1°. Un calice double &:

perfiftant : l'extérieur plus large, compofé de

trois folioles cordiformes, pointues; l'intérieur

monophylle , femi - quinquéfide , à de'coupures

droites, lancéolées.

ay . Une corolle à cinq pétales ouverts, plus

grands que le calice, élargis au fommet, prei-

que tronqués, réunis par la bafe & adhérens

au tube des étamines.

3°. Des étamines nombreufes, dont les fila-

mens, réunis par le bas en un tube cylindri-

que qui t'ent aux pétales, & libres dans leur-

partie fupéiieure
,
portent des anthères prefque

reniformes.

4®. Un ovaire fupérieur, compofé de plu-

fieurs globules , duquel s'élève un ftyle fimple,

multifide fupérieurement, à fligmates nombreux,

fêta ce s.

Le fruit confifte en beaucoup de cap fuie;;

arrondies, monofpermes, giomérule'es ou raiTem-

blées en tête dans le calice.

Espèces.

I. Mai.ope malacoïde-, Malope malacoid.es.

Lin. Malope foliis avatis , fulcordatis , crena-

tis ; floribus axillaribus, longe pedunculatis.

Malacoides betonics, folio. Tournef. 98,

Malva con foglie di betonica. Zanon. R3r. pag»

ici. Tab. ili. Malva betonica folio Boc-

coni & Zanoni. Rai. Hift. pag. 599. Malva

altéra repens betonica folio Zanoni. Ibid. pag,

1873. Malva betonica folio. Moris. Hift. 2.

pag. 52.2. Sed. r. Tab. 17. Fig. 11. Bocc
Sicil. pag. 15. Tab. 8. Fig. 2. Alce : betonics,

folio flore vurpureo violaceo. Barrel. Icon. 1189.
'

S f f f
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Malope malacoides. vSabbac Hort. I. Tab.

5e. Icon pejjima. Mill. D'iù. n°. I. FI. Fr.

758. Cavan. DilTert. 2. nQ . 143. Tab. 2.7.

Fis- *•

/3. E.idem
, foïtis plerifque trilobis.

Malopes trifidt variet. Cavan. Differt. 2. n°.

144. Tab. 17. Fig. x.

Il fort du collet de fa racine pîufieurs tiges

herbacées , cylindriques , communément rou-

geâtres, feuiilées
,
peu rameufes,en partie cou-

chées à terre, fouvent prefqu'entièremcnt gla-

bres fur- tout dans les individus cultivés, lon-

gues de huit pouces à un pied , & qui for-

ment des touffes affoz agréables lorsqu'elles

ibnt chargées de fleurs.

Les feuilles font alternes, portées fur de

longs pétioles, ovales ou ovales-alongées , un

peu en cœur à la bafe, irrégulièrement cré-

nelées dans leur contour, obfcurément lobées,

vertes des deux côtés, glabres ou chargées de

poils rares. Ces feuilles ont dix-huit à vingt

lignes de longueur fur une largeur d'à-peu-près

un pouce. Les ftipules font ovales - lancéolées
,

pointues, un peu ciliées, longues de trois li-

gnes ou environ. Les fleurs font grandes &
viennent aux aiflelles des pétioles, & quelque-

fois auffi à l'extrémité des tiges fur des pédon-

cules droits , cylindriques
,

prefqu'auiïï longs

ou même plus longs que les feuilles. Elles on»

deux Calices , l'extérieur plus large, parfemé

de quelques poils & compofé de folioles efflr-

diformes acumin-'es, l'intérieur preiqu'ur.c fois

plus long , & divifé dans fes deux tiers fupé-

rieurs en cinq découpures droites, lancéolées,

pointues; une corolle à cinq pétales oblongs,

un peu cunéiformes, comme tronqués au fom-
met où ils font obfcurément crénelés, ouverts,

de couleur purpurine ou viole.te, quelquefois

tout-à-fait blancs, beaucoup plas longs que le

calices des anthères jaunâtres, réniformei ; des

ftigmates fétacés. Le fruit confifte en un grand

nombre de capfules arrondies, un peu alon-

gées en pointe à la bafe, monolpermes, ftriées

à leur fupetficie, amoncelées en tête au fond

du calice de manière à préfenter en quelque

forte l'afpeâ d'un fruit de Rubus. Cette plante

croît naturellement dans les parties méridio-

nales de l'Europe & dans la Mauritanie. Elle

le trouve dans les parties chaudes de la France

& eft cultivée au Jardin du Roi. 0. [v. v.J

Je penfe qu'il ne faut confidérer la plante

(?. ,
que comme une variété de cette efpècc

dont elle paroir avoir tous les caractères ellën-

tiels, & ne différer qu'en ce que la plupart

de fes feuilles eaulinaires font divifées en trois

lobes. Mon opinion à cet égard eft d'autant

plus fondée qu'on voit ordinairement , comme
je J'ai dit plus haut, des apparences ele lobes

fur la plupart des feuilles de l'efpèce commune.
L'exemplaire de cette variété, que j'ai fous
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les yeux, & qui a été rapporté d'Afrique pat

M. Vahl , eft plus hériffe de poils que les

morceaux du Malope malacoides que je lui

compare ; ce qui doit uniquement être attribué

à ce que ceux-ci ont été cueillis dans des jar-

dins , tandis que l'autre a été ramafTé dans fon

lieu natal. ( v. f. )

2. Malope trifide ; Malope trifida. Malope fo-
liis crajfis trinerviis trifidis dentatis : floribus fol:-

tariis axillanbus longiffïmè pedunculacis. Cav.
Differt. a. no. 144. Tab. 27. Fig. a.

Malope foins lavilus acurè lobatis trinervibus.

Vulgô Malva de Deheja. Triguerof. Spec. Flor.

Camion. MfT.

Cette efpèce, qui femble avoir de très -grands

rapports avec la précédente , fi même elle n'en eft

pas une fimple variété, a, félon M. Cavanilles
,

la racine fimple , lifTe, dichotome àfapartie infé-

rieure. La tige eft durs , cylindrique , rameufe , à

rameaux herbacés, longue d'un pied & demi , &
garnie de feuilles alternes, pétiolées , oblongues,

divifées en trois, ci rarement en cinq lobes poin-

tus. Ces feuilles font glabres, un peu épaiues

,

irrégulièrement dentées > marquées de trois ner-

vures principales, qui partent de leur bafe. Elles

ont les pétioles velus &: accompagnés de ftipules

ovales , terminées en pointe. Les fleurs font axil-

laires , folkaires
,
portées fur des pédoncules pref-

que plus longs que les feuilles. Le calice extérieur

relTernble à celui du Malope malacoides : il elt un

peu crénelé fur les bords. L'intérieur offre une ner-

vure longitudinale chargée de poils , & fe renfle

après la chute des fleurs. La corolle n'a, dans fa

forme & dans fa grandeur , rien qui la diftingue

de l'efpccc précédente : fes pétales font d'un

rouge incarnat , &: marqués de ftries violettes. Ils

ont les onglets bleuâtres. Cette plante croit natu-

rellement dans l'Andaloufie.

3. Malope multiflcre ; Malope multifiora. Ma-
lope foliis fubrotundis crenads villofis : floribus

3 — 4 axillaribus. Triguerof. Spec. FI. Carm.
MIT.

Malope multifiora. Cavan. Differt, 2. n«, 14 y.

Cclie - ci a une tige peu rameufe , longue à

peine d'un demi-pied. Ses feuilles font arrondies
,

crénelées , velues. Les fleurs font axillaires
,
peti-

tes , rafl'emblées au nombre de trois à quatre aux
aiiTellcs des feuilles. Elles ont les calices velus , la

corolle blanche. Le fruit eft proportionnellement

plus grand que dans les autres efpèces. Cette

plante croît naturellement dans l'Andaloufie.

Obfervation.

La préfence d'un calice extérieur dans les Ma-
lopes établit, entr'elles ttles Palava , unediflinc-

tion générique fuffifante pour qu'on doWe confer-
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ver à ces dernières plantes la dénomination com-

mune que leur a alTignée M. Cavanilles : car,

loin de croire avec M. l'Héritier
, qui , dans un

de fes ouvrages ( Stirp. Nov. vol. i. pag. icj.

Tab. 5©. ) , a no:nmé l'une d'elles Malope parvi-

flora ,
qu'il faille négliger ici la coniidération du

calice extérieur , je la regarde au contraire

comme importante ; & je penlé , avec Linné &
la plupart des Auteurs modernes, qu'elle c-Ct une

de celles qui fervent le plus utilement à différen-

cier les genres de la famille des Malvacées.

(Par M. Dssrousseaux).

MALPIGH1ES [les] Mazpighije. Famille de

plante ainû nommée parce qu'elle comprend plu-

fleurs genres qui.ont des rapports avec le Mal-
pighia [Moureider~\ qui en fait également partie.

Les plantes de cette famille ont de grands

rapports avec les Savoniers [voyez ce mor] :

ce font des arbres & des arbrifleaux la plupart

exotiques, à feuilles oppofées, le plus fouv.;'.:

très- limples, fur lefquels naiffent des fleurs

complètes, axiilaires 8c terminales, remarqua-
bles en général par leurs pétales onguiculés.

Les fleurs de ces plantes ont 1°. Un calice

à cinq divifions ;
1°

. Cinq pétales onguiculés,

alternes avec les divifions du calice ; 3
e . Dix

étamines; 40. Un à trois ftyles.

Leur fruit eft un péricarpe ou unicapfulaire

prefque toujours à trois loges , ou compofé de
1 ou 3 capfules ailées & jointes enfemble.

Voici les principaux genres que nous rappor-

tons à cette famille.

Péricarpe fimple & point ailé.

Le Moureiller. ,-.... Maîpigkia.

Le Marronier Hippocaflanum.

Le Pavier Pavia.

Le Thryale Thryallisi

Le Trigonier Trigonia.

>

Péricarpe ailé , & en général trlcapfulaire.

La Baniftère. ....... Banifleria.

La Trioptère Tricpteris.

La Tétraptère Tetrapterls.

Le Molina Molina.
1' Frable Acer.

Le Béjuco Hnpocratea.

Le Gyrocarpe. ....... Gyrocarpus.

MALVACÉES [les]; Malvacet. Famille de
plante ainfi nommée

,
parce qu'elle comprend

piufieurs genres qui ont de très-grands rapports

avec celui de la Mauve [Malva] qu'elle com-
prend également,
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Les plantes ce cette famille ont beaucouo

de rapports avec les Tilleuls, les Hermahes,
& les Cacaoyers [voyez ces mots]. Ce font des

herbes, des arbriiîéaux , & quelquefois des ar-

bres, ayant les feuilles alternes, accompagnées
de ftipulesj & produifant des fleurs axiilaires

ou terminales, ordinairement affez grandes &
d'un afpcâ agréable. Ces fleurs font condam-
nent remarquables par la réunion des filamens

de leurs étamines, en un faifeeau tubuleux Se

colomnilorme ; ce qui a fait donner à ces

mêmes plantes, le nom de Colomnifères [ Co-
lumniferÂ\. FI. Fr. no, 753.

Les fleurs des plantes Malvacées offrent

10. Un calice quelquefois fimple & quinquefide;
mais plus fouvent double : l'intérieur étant

confhamrr.ent découpé en cinq parties, tandis

que l'extérieur varie dans la profondeur & le

nombre de fes divifions. 20. Cinq pétales qui

vont en s'élargiffant vers leur fommet, Se donc
les onglets connés inférieurement [ce qui fait

paroître la corolle comme monopétale] , adhè-
rent à la colonne tubuleufe des étamines.

3^ Cinq à cent étamines dont les filamens réunis

mferieurement en une colonne tubuleufe, mais
libres fupérieurement

, portent des anthères li-

bres, arrondies ou réniformes. 4°. Lv
n ovaire

fupérieur, communément orbiculé, fillonné; fur-

monté d'un ftyle divifé fupérieurement en 5 à

20 ftigmates ietacés.

Leur fruit eft un péricarpe tantôt fimple &
mulciloculaire; & tantôt multieapfuiaire, con-
finant en général en dix à vingt capfules com-
primées, ramaffées orbiculairement fur un ré-

ceptacle applati, & autour d'un axe qui naî-

du milieu de ce réceptacle, Ces capfules s'eu-

vrent par leur côté intérieur, & ne contiennens

qu'une à trois femences.

Les Malvacées font des plantes prefqu'inodc-

re s , ayant peu de faveur, & contenant un lue

aqueux, très-mucilagineux
,
qui les rend adoi*.

«fiantes & émollientes.

Voici les principaux genres que nous rap-

portons à cette famille.

Péricarpe multieapfuiaire,

La Mauve. ... ... Malva,
La Guimauve. ..... Alth&a.

L'Alae Ahea.
La Lavatère Lavatera*
La Malacnre Malachra*
Le Pavun. . . ..... Pavonia,
L'Urène. . Ureiia.

La Napée. . , Napaa.
L'Abuti'on Sida.

La Palave. . ..... .Palava,

La Malope Malope.

S f ££ y
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Malope malacoides. Sabbaf. Hort. I. Tab.

5«. Jcon pejjima. Mil]. D'ici, no. 1. FI. Fr.

758. Cavan. DifTert. 2. nQ . 143. Tab. 2,7.

Fië- I *

g. Eadem , foliis plerifque trilobis.

Malopes trifids. varier. Cavan. DifTert. 2. n°.

144. Tab. 17. Fig. .r.

11 fort du collet de fa racine plufieurs tiges

herbacées , cylindriques , communément rou-

geâtres, feuiilées
,
peu rameufes,en partie cou-

chées à terre, fou vent prefqu'entièrement gla-

bres fur tout dans les individus cultivés, loa-

gues de huit pouces à un pied , & qui for-

ment des touffes allez agréables lorsqu'elles

font chargées de fleurs.

Les feuilles font alternes, portées fur de

longs pétioles, ovales ou ovales-alongces , un

peu en cœur à la bafe, irrégulièrement cré-

nelées dans leur contour, obfcurément lobées,

vertes des deux côrés, glabres ou chargées de

poils rares. Ces feuilles ont dix-huit à vingt

lignes de longueur fur une largeur d'à-peu-près

un pouce. Les flipules font ovales - lancéolées
,

pointues, un peu ciliées, longues de trois li-

gnes ou environ. Les fleurs font grandes 8c

viennent aux aiffelles des pétioles, & quelque-

fois auili à l'extrémité des tiges fur des pédon-

cules droits , cylindriques
,

prefqu'auffi longs

ou même plus longs que les feuilles. Elles on»

deux calices , l'extérieur plus large, parfemé

de quelques poils 8c compof'é de folioles cœr-

diformes acuminées, l'intérieur preiqu'unc fois

plus long , 8c divifé dans Ces deux tiers fupé-

rieurs en cinq découpures droites, lancéolées,

pointues; une corolle à cinq pétales oblongs,

un peu cunéitormes, comme tronqués au Com-

met où ils font obfcurément crénelés, ouverts,

de couleur purpurine ou violeite, quelquefois

tout-à-fait blancs, beaucoup plus longs que le

calice; des anthères jaunâtres, réniformes ; des

feigmates fétacés. Le fruit confifte en un grand

nombre de capfules arrondies , un peu alon-

gées en pointe à la bafe, monol'pernies, firiées

à leur fuperficie, amoncelées en tête au fond

du calice de manière à prélènter en quelque

forte l'afpcdi d'un fruit de Rubus. Cette plante

croît naturellement dans les parties méridio-

nales de l'Europe & dans la Mauritanie. Elle

le trouve dans les parties chaudes de la France

& eft cultivée au Jardin du Roi. ©. [v. v.J

Je penfe qu'il ne faut confidérer la plante

j?. ,
que comme une variété de cette efpècc

dont elle paroît avoir tous les caractères eflen-

îiels, & ne différer qu'en ce que la plupart

de fes feuilles caulinaires font divifées en trois

lobes. Mon opinion à cet égard efl d'autant

plus fondée qu'on voit ordinairement , comme
je l'ai dit plus haut, des apparences ée lobes

fur la plupart des feuilles de l'efpèce commune.
L'exemplaire de cette variété, que j'ai fous
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les yeux, & qui a été rapporté d'Afrique par

M. Vahl , efl plus hériffé de poils que les

morceaux du Malope malacoides que je lui

compare; ce qui doit uniquement être attribué

à ce que ceux-ci ont été cueillis dans des jar-

dins , tandis que l'autre a été ramafle dans fon

lieu natal. ( v. f. )

1. MahopE trifîde ; Malope trifida. Malopefw
liis crafjis trinerviis trifdis dentatis : floribus foli'

tariis axillanbus longijjîmè pedunculatis. Cav.
DifTert. a. no. 144. Tab. 27. Fig. 1.

Malope foliis I&vlIus acutè lobatis trinervibu-,

Vulgô Malva de Dehcja, Triguerof. Spec. Flor.

Camion. MU*.

Cette efpèce, qui femble avoir de très -grands

rapports avec la précédente , fi même elle n'en efl

pas une fimple variété, a, félon M. Cavanilles
,

la racine fimple , lifTe, dichotome àfapartie infé-

rieure. La tige efb dure , cylindrique , rameufe , à

rameaux herbacés, longue d'un pied & demi , &
garnie de feuilles alternes, pétiolées , oblongues,

divifées en trois, & rarement en cinq lobes poin-

tus. Ces feuilles font glabres, un peu épaiffes

,

irrégulièrement dentées , marquées de trois ner-

vures principales, qui parrent de leur bafe. Elles

ont les pétioles velus 8c accompagnés de ftipules

ovales , terminées en pointe. Les fleurs font axil-

laires , folitaires
,
portées fur des pédoncules pref-

que plus longs que les feuilles. Le calice extérieur

reffernble à celui du Malope malacoides : il eft un

peu crénelé fur les bords. L'intérieur offre une ner-

vure longitudinale chargée de poils , & le renfle

après la chute des fleurs. La corolle n'a, dans fa

forme & dans fa grandeur , rien qui la diftingue

de l'efpèce précédente : fes pétales font d'un

reuge incarnat , & marqués de fines violettes. Us
ont les onglets bleuâtres. Cette plante croît natu-

rellement dans l'Andaloufie.

3. Malope multiflore ; Malope multiflora. Ma-
lope foliis fubrotundis crenatis villofis : floribus

1 — 4 axillaribus. Triguerof. Spec. FI. Carm.
MIT.

Malope multiflora. Cavan. DifTert. 1. n«. 14 y.

Ceîie-ci a une tige peu rameufe, longue à

peine d'un demi-pied. Ses feuilles font arrondies
,

crénelées , velues. Les fleurs font axillaires
,
peti-

tes , ratlèmblées au nombre de trois à quatre aux

aiffelles des feuilles. Elles ont les calices velus , la

corolle blanche. Le fruit eft proportionnellement

plus grand que dans les autres efpèces. Cette

plante croît naturellement dans l'Andaloufie.

Obfervation.

La préfence d'un calice extérieur dans les Ma-
lopes établit, entr'elles & les Palava , une difîinc-

tion générique fuffifante pour qu'on doWeconfer-
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ver à ces dernières plantes la dénomination com-

mune que leur a aflignée M. Cavanilles : car ,

loin de croire avec M. l'Héritier
,
qui , dans un

de fcs ouvrages (Stirp.Nov. vol. i. pag. I05-

Tab. 5©. ) , a nommé l'une d'elles Malope parvi-

jlora
,
qu'il faille négliger ici la conddération du

calice extérieur , je la regarde au contraire

comme importante ; & je penle , avec Linné &
la plupart des Auteurs modernes, qu'elle efr uns

de celles qui fervent le plus utilement à différen-

cier les genres de la famille des Malvacécs.

(Par M. Dssrousseaux ).

MALP1GH1ES [les] Mazsiguije. Famille de

plante ainli nommée parce qu'elle comprend plu-

sieurs genres qui.ont des rapports avec le M-.il-

pighia [Mouretllerj qui en fait également partie.

Les plantes de cette famille ont de grandi

rapports avec les Savoniers [voyez ce mor] :

ce font des arbres Se des arbriffeaux la plupart

exotiques, à feuilles cppofées, le plus fouvent

très- limples, fur lefquels naiffent des fleurs

complètes, axiiiaires & terminales, remarqua-
bles en général par leurs pétales onguiculés.

Lss fleurs de ces plantes ont 1°. Un calice

à cinq divilions ; l°. Cinq pétales onguiculés,

alternes avec les divifions du calice ; 3°. Dix
étamines; 40. Un à trois ftyles.

Leur fruit eft un péricarpe ou unicapfulaife

prefque toujours à trois loges , ou compofé de

1 ou 3 capfules ailées & jointes enfemble.

Voici les principaux genres que nous rappor-

tons à cette famille.

Péricarpe fimple & point ailé.

Le Moureiller. ,-.... Malpighia.

Le Marronier Hippacaftamtm,

Le Pavier Paviez.

Le Thryale ThryalUs".

Le Trigonier Tngor.ia.

Péricarpe ailé , & en général tricapfulaire.

La Baniftère. ....... Eaniftcria.

La Trioptère Triopteris.

La Tétraptère Tetrapteris.

Le Molina Molina.
1' Frable Acer.

Le Eéjuco Hivpocratea.

Le Gyrocarpe. ....... Gyrccarpus.

MALVACÉES [les] ; Mahacea. Famille de
plante ainfi nommée

,
parce qu'elle comprend

plufieurs genres qui ont de très-grands rapports

avec celui de la Mauve [ Malva] qu'elle com-
prend égalemear,
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Les plantes de cette famille ont beaucouo
de rapports avec les Tilleuls, les Hermanes,
& les Cacaoyers [voyez ces mots]. Ce font des

herbes, des arbriffeaux, & quelquefois des ar-

bres, ayant les feuil.es alternes, accompagnées
de ftipules; & produifant des fleurs axiiiaires

ou terminales, ordinairement aiTez grandes &
d'un afpecï agréable. Ces fleurs font confiant'

ment remarquables par la réunion des fïlamens

de leurs étamines, en un faifeeau tubuleux &
colomniîorme ; ce qui a fait donner à ces

mêmes plantes, le nom de Colomnifères \_Co-

lumnifer£\. FI. Fr. no, -53.

Les fleurs des plantes Malvacies offrent

10. Un calice quelquefois fimple & quinquefide •

mais plus fouvent double : l'intérieur étant

conflamment découpé en cinq parties, tandis

que l'extérieur varie dans la profondeur & le

nombre de les divifions. z°. Cinq pétales qui

vont en s'élargiiTar.t vers leur fommet, & donc
les onglets connés inférieurement [ce qui fait

paroître la corolle comme monopétale] , adhè-
rent à la colonne tubuleufe des étamines.

30 Cinq à cent étamines dont les filamens réunis

inférieurement en une colonne tubuleufe, mais
libres fupérieurcment , portent des anthères li-

bres, arrondies ou réniformes. 4°. Un ovaire

fupérieur, cemnumément orbiculé, fillonné; fur-

monté d'un ftyle divifé fupérieurement en j à

20 ftigmates fétacés.

Leur fruit eft un péricarpe tantôt fimple &
muitiloculaire; & tantôt multieapfuîaire, con-
finant en général en dix à vingt capfules com-
primées, ramaffées orbiculairement fur un ré-

ceptacle applati, & autour d'un axe qui naîû

du milieu de ce réceptacle. Ces capfules s'ou-

vrent par leur côté intérieur, & ne contiennent

qu'une à trois femences.

Les Malvacées font des plantes prefqu'inodc-

res, ayant peu de faveur, & contenant un lue.

aqueux , très-mucilagineux
,
qui les rend adou-.-

ciffantes & émollientes.

Voici les principaux genres que nous rap-

portons à cette famille.

Péricarpe muhicapfulaire.

La Mauve. ...... Malva,
La Guimauve Ahh&a.
L'Alcee Alcea.

La Lavatèrc. ...... Lavatcra*
LaMalacnre Malachra»
Le Pavon. ....... Pavonia,
L'Uïène. . Urena.

L.a Napée. ....... Napza.
L'Abuti'on Sida.

La Palave. . ..... .Palava,

La Malope Malope.

S f £ f \
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fronces d'huile. Les fleurs viennent en petits

bouquets latéraux , aii-defibus des feuilles, fur

la partie nue des branches & des rameaux. Il

leur fuccède des drupes oblongs, ombiliqués
,

fougeâtres lorfcju'ils lonr mûrs, ayant quelque-

fois la forme d'une olive, & renfermant, fous

une pulpe iactefeente , purpurine, de peu d'épait

feur, une noix dure & ridée qui contient une
amande vifqueufe, de couleur cendrée.

Cet arbre croît naturellement à Amboine. J-)

.

Rnmph en indique une variété à feuilles plus

petites.

Quand on entame l'écorce, il en découle une
liqueur épaiffe, vifqueufe, blanchâtre, peu abon-

dante, qui jaunit en le defféchanr, & qui a une
faveur aftringente, défagréable. Le bois eft ten-

dre, blanc, ne nul u l'âge. Les jeunes feuilles

lérvent à purger les enfans.

(Par M, Desroussfaux.)

MANABO (MAyAnzA.), Aubl. Guian. vol.

I. pag. 61. & Sequent. vol. 3. Tab. 23. i.< & 25.

Aublet décrit fous ce nom plufieurs plantes

de In famiile des Gattiliers, que M. de la Marck
croit devoir être rapportées au genre des ÎEgh-

l'r-.l.i avec le'quels elles p roifîent avoir les plus

grands rapports dans les parties de la fructifica-

tion. M. de la Marck, qui vient de mentionner

ces plantes dan.) l'ouvrage qui a pour titre Illuf-

tration des genres, &c. ( Tab. 70.), ne les a

pas décrites à l'article TEgiphila de ce Dicîion-

naire
,
parce que ce n'eft que poftérieurement à

la publication de cet article qu'il en a eu con-

noillance, & qu'il s'tffc apperçu des rapports

dont je viens de parler. Ainfi c'eft dans le ibp-

plémcnt de notre Dictionnaire qu'on en trou-

vera la deicription.

(Par M. Desrousseadx. ')

MANAGU1ER de la Guiane ; Mahaga guic
nenjis. Aubl. Guian. vol, 1. Suppl. p. 2. vol. 4.

Tab. 369.
Arbre peu connu dont le bois efl blanc , caf-

fant
,
peu compacte , & dont le tronc cft re\ êtu

d'une écorce blanchâtre. Ce tronc s'élève à dh- on

douze pieds de hauteur fur un pied de diant. tre.

Il poufle, à l'on fbmmet
,

plufieurs branches ra-

meufe3, les unes droites, les autres inclinées &
le répandant en tout i'ens. Les rameaux font garnis

de feuilles alternes, ovales ou ovales- alongées
,

acuminées par une longue pointe , entières , ver-

tes , e-pjilTes , caduques
,
portées fur de courts

pétioles. Ces feuilles, fuivant Aublet , n'ont que
deux à trois pouces de longueur.

Les fleurs n'ont pas été obfcrvées.

Les fruits naifTent
s
communément trois à cinq

enfemble , aux aiffelles des feuilles & à l'ex t ré-

alité des branches. Ils font fupérieurs , fphériques,

à peu près de la groffeur d'une noix, & portes

chacun fur un petit pédoncule qui le termine en
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. un calice â cinq divifiens étroites , linéaires

y
pointues. Ce font des baies molles

,
jaunes

, pa-
nachées de rouge. Leur écorce eft épaiffe, fpon-

gieufe , blanchâtre. Elles font partagées en deux
loges par une cloilbn mitoyenne , à laquelle lbnt

attachés plufieurs rangs d'oflblcts enveloppés

d'une liiblïance gélatineuie , tranfparente , de
couleur jaune pale. Ces offelets lbnt de forme
ovale, aplatis, chagrinés: ils contiennent une-

amande à deux cotylédons.

On trouve cet arbre à la Guiane, dans les fo-

rêts qui avoilinent la fource de la rivière de Gou-
rou. \) .

( Par M. Desrousseaux ).

MANCENILLIER vénéneux ; Hippomase
Mancxnïxza. Lin. Spec. Plant. n°. 1.

Milus americana , laurocerafifolio, venenata.

Mancinello arbor feu Majjiniltu dida. Comme!.
Hort. vol. 1. pag. 131. Tab. 6%.Arborvenenata ,

Manctntllo dicta. Raj. vol. a. p. 1646. Juglandi

ajj'mis arkor iulifera , la3efcens , veneaata
, pyn-

folia, Mancanillo hijpanis diBa. Sloan. Jam. 11 -y.

Hifh Z, p. 3. Tab. Ijo. Alancanilla pyrifacie.

Plum. Gen. p. 49. Tab. ;o. Mff. vol. 6. Tab. iCr.

Catelb. Car. 2. p. 95. Tab. 9j . Arbor americana

Mancinello diâa, fruSu pomi venenato , nuelebs

feptenis & pluribus , in ojjicu/o muricato , totidem

loaïlis difpertito , i.ndufis. Plukn. Alm. p. 44. Phy-

togr. Tab, 141. Fig. 4. Hippomane arboreum lac-

tejeens , ramulis ternaiis ,
petiolis glandulà nota-

is
; floribus fpicatis , mixris. Brown. Jam. p. 351.

Hippomane Mancinello.. Aubl, Guian. vol. 2. pag.

§8j. Hippomane Marieanilla. Jacq. Amer,, p. 2.50.

Tab. 15g. Ed. a. Piét. p. iaa. Tab. 238. Mill.

Diét. no. 1. Hippomane. Juff. Gêner, p. 391.
Arbre très-venéneux , à fleurs incomplètes , de

la famille des Euphorbes, qui femble avoir , par

lés fleurs , des rapports avec les Glutiers & les

Tragies, & qui conftitue un genre particulier

dort le caractère effentiel elt d'avoir,

Des fleurs monoïques. Dans les fleurs mâles: un.

calice bifide; un fleul filament chargé de quatre

anthères. Dans les fleurs femelles: un calice a tro s

divifîons ,' plufieurs jligmates ; un drupe renjer-

mant ur.e noix multiluculaire , à loges monof-
permes.

Cet arbre efi. élevé, Ia£tefce;ît , très-rameux.

Il fe rapproche un peu du Poirier par fon port &
par fon feuillage. Les rameaux font glabres , fou-

vent ternes Se revêtus d'une écorce grisâtre , unie.

Les feuilles font alternes , éparfes
,

pétiolees
,,

nombreufes , ovales, pointues, prefqu'en cœur à

la bafe , légèrement dentées en feie , vertes , roi-

dos , un peu épaiffes , luifantes , r.ervées tranfver-

fjlement , veinées, longues de trois à quatre

jouces fur environ deux pouces de largeur. Leur

extrémité elt fenfiblement réfléchie en bas. Les

pétioles font longs de quinze à vingt hgnes 3a

moins , & munis de ftipules courtes ,. ovales ,
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pointues, caduques. Ils offrent fupcrisurement

,

du côcé interne , immédiatement au-deftbus de

leur infertion à la baie des feuiiles, une petite

glande. Les fleurs font petites , monoïques , &r.

viennent fur des épis droits , terminaux , peu gar-

nis. Selon Catefby , leur couleur efl jaune : elle

efl d'un pourpre foncé, félon Plumier. Les fleurs

mâles font raffemblées , au nombre de trente ou

environ, dans des écailles concaves, caduques,
éparfes dans prei'que toute la longueur des épis.

Ces écailles calicinales ont leur bafe accompa-
gnée de deux groffes glandes latérales , orbicu-

laires, déprimées. Les fleurs femelles font feffiles,

folitaires, Se pareillement accompagnées de deux
corps glanduleux. On en voit une ou deux dans le

bas des épis mâles. Elles naiffent aufïï fur de jeu-

nes rameaux qui ne portent point d'épis. Les
fruits, au rapport de la plupart des Voyageurs,
ont tellement la forme , la couleur & l'odeur

d'une petite pomme qu'on y feroit ailement trom-

pé. Ils ont une écorce luifante, d'un vert jaunâ-
tre , de l'épaifTeur de l'ongle. Leur pulpe efl blan-

che Se laiteufe. La noix qu'elle recouvre a des ap-

pendices ou apophyfes qui traverfent cette pulpe

en partie & s'avancent prefque jufqu'à l'écorce.

Les fleurs n'ont point de corolle.

Chaque fleur mâle, félon M. Jacquin, offre

1°. un calice très-petit, monophylle , arrondi,

ventru , bifide & connivent au fommet. 2°. Un
filament grêle, droit, une fois plus long que le

calice , & chargé de quatre anthères arrondies
,

difpofées en croix fur les parties latérales de l'on

extrémité.

Chaque fleur femelle efl compoi'Je i°. d'un ca-

lice triphylle , marcefeent , à folioles arrondies,

concaves , obtufes , conniventes. l^. D'un ovaire

fupérieur, ovale, aufïi long que le calice, & fur-

Kionté d'un flyle droit , profondément multiride,

îe plus Souvent à fept divilions fubulées, pointues,

longues , roides , réfléchies.

Le fruit confifle en un drupe gros, charnu,
laclefcent, arrondi, un peu déprimé, légèrement

ombiliqué, dans lequel on trouve une noix dure
,

îigneufe
,

prefqu'orbiculaire , de la grofTeur d'un

Marron, obfcurément heptagone , filionnée pro-

fondément , obtufe à la bafe, & acuminée au

fommet par une pointe inégale, comme tronquée.

Cette noix efl ordinairement à fept valves &r à

fept loges monofpermes. Son pourtour efl armé
d'apophyfes pointues , tranchantes, irrégulières.

Cet arbre fe plaît dans les lieux fablonneux.

Il croît naturellement fur les bords de la mer
dans les Antilles, & fur les côtes du continent

qui avoifine ces îles. Quelquefois, pendant la

fleuratfbn, il efl prefque dénué de feuilles, f) .

Les fruits du Mancenillier fe détachent fpon-

tanément lors de leur maturité. Leur abondance
efl telle qu'alors le fol, que recouvre l'arbre

cjui les a produits, en efl: tout jonché. Ces amas

de fruits, lajffés a : :;à à eux m'aies, ne fe

trefient pas, mais leur écorce le cunfume
leur chair devient sèche, brune, fpwigieufi
crevaflee.

Le fuc laiteux que rendent toutes les parties
du Manccnillier, efl très blanc, très-abondant,
très-cauftique & conféquemment très-vénéneux,
Une goutte de ce fuc, reçue fur le dos de la

main, y produit bientôt une ampoule pleine C;
férofité, comme feroit un charbon ardent; ce
qui peut donner une idée des ravages qu'il cau-
feroit fi on en prenoit à l'intérieur. Les Indiens
trempent dedans, les bouts de le.: s flèches
qu'Us veulent empoifonner

,
pour s'en fervir dans

les combats, & ces flèches coiifeivent très-
long -temps leur qualité vénéneufe. On a dit
le Mancenillier dangereux jufques dans fon om-
bre & dans la pluie qui avoit été en contact
avec fon^ feuillage; ce qui ne paroîc pas juf-
qu'à préfent confirmé par des expériences cer-
taines. Il efl même arrivé à quelques Voyageurs,
& particulièrement à M. Jacquin, de le repo-
fer fous cet arbre durant l'efpace de trois heu-
res fans en éprouver le moindre accident. Le
même auteur a reçu aufïï, fans incommodité
& fur le corps nud , la pluie qui tomboit à
travers la cîrne du Mancenillier. Mais ces cb-
fervations, à mon avis, prouvent feulement qu'on
avoit exagéré les effets malfaifans de ce végé-
tal , & ne nous autorifent pas fuffifaàimenc à
regarder (es émanations comme innocentes dans
tous les cas. Il efl en effet difficile d'imaginer
que, pétri pour ainfi dire de venin, il ne com-
munique pas aux vapeurs qu'il exhale ( fur-tout
lorfque les chaleurs font exceiïives, & dans
les moraens où il tranfpire davantage ) d'aM'ez
malignes influences pour caufer quelquefois
l'oit des maux de tête, foit des inflammations
aux yeux, des cuiffons aux lèvres, Src. chez les
perlbnnes qui relieraient long - teir.ps plongées
dans Ion atmofphère. Quant à la pluie reçua
dégouttant de les rameaux, peut-être ne nuiroit-
elle qu'autant qu'elle auroit été mêlée par des
caufes quelconques avec le fuc laiteux dont il

efl plein.

Les Crabes font communément très-abondans
dans les lieux où croît le Mancenillier : mais
vraisemblablement ce ne font pas, comme l'a-

voient avancé pïufïeurs personnes, les fruits de
cet arbre qui les attirent; car M. Jacquin re-
marque qu'il n'a jamais vu qu'aucune efpèce
d'animal attaquât ces fruits. Il obfcrve en ou-
tre que, l: les Crabes pris à la Martinique,
dans les forêts de Mancenillicrs, paflent peur
vénéneux, & font très- certainement quelquefois
aliment nuifible, il faut attribuer ces effets à
d'autres caufes, puifqu'on mange impunément
& fans crainte , les mêmes infedes pris à la

Grenade dans des lieux femblablcs.

Le Manceîuiler fournit un bois dur, compacle .
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de très-longue durée , d'un beau grain, prenant

aife'ment le poli. Ce bois eft d'un gris cendré
,

veiné de brun , avec des nuances de jaune. On
l'emploie en Amérique aflez fréquemment à des

boiitries ik autres ufages donuftiques. On en fait

particulièrement de beaux meubles. Mais comme
l'on exploitation eft difficile par le danger auquel

s'expolent ceux qui abattent les arbres ; &
que d'ailleurs les ouvriers , qui le fcient & le

mettent en œuvre , font fujets à Être incommodés
parla pouflière qui s'en dégage, on n'en tire pas

tout le parti qu'on feroit fi 1 on n'avoit pas à re-

douter ces inconvéniens. Quand on veut abattre

un Mancenillier, on commence par environner le

pied de l'arbre d'un grand feu de bois fec , afin

de priver la bafe du tronc d'une p.irtie de ion fuc

laiteux, & l'on a loin d'éviter la fumée qui s'ex-

hale durant cette opération. Ce n'eft que lorf-

qu'on juge qu'il s'eft évaporé i'uffilamment d'hu-

midité qu'on le permet de fe fervir de la hache :

Se néanmoins les ouvriers ont la fage précaution

d'entourer leurs yeux de gaze de crainte que des

molécules ligneules , ou des gouttes de liqueur,

ne s'y introduil'ent & n'y excitent des inflamma-
tions dangereuies. Autrefois les habitans de la

Martinique ont confumé par le feu des forêts en-

tières de Mancenilliers, afin de purger leurs ha-

bitations de ce végétal malfaifant.

C'eft dans les huileux , les mucilagincux & les

adoiicifl'ans qu'il faut chercher des remèdes aux

mauvais effets du Mancenillier. On dit qu'un go-

belet d'eau de la mer bu fur-le-champ Se à longs

traits fuffit pour guérir promptement ceux qui ont

eu le malheur d'avaler quelques parcelles du fruit

de cet arbre.

M. Nicolfon [ ElTay fur l'Hift. Natur. de St.-

Domingue] prétend , contre l'aflertton de beau-

coup de Voyageurs ,
qu'on ne doit pas beaucoup

appréhender que les nouveaux débarqués s'incom-

modent en mangeant des fruits de Mancenillier.

Ils ne flattent , dit il
,
que la vue ; il y a peu de

i'ubftance dans chaque fruit; on ne la détache

qu'avec peine du noyau ; elle eft d'abord d'une

grande fadeurqui n'engage pas à redoubler: l'irri-

tation fubite
,
qui afreéte aufhtôt la langue, les

lèvres & le palais , en d.'goûtc pour toujours.

( Far M. Desrousseaux.)

MANGÎÎïR; Mangifera. Genre de plantes

à fleurs poiypetaices, de la famille des Balfa-

niiers, qui a des rapports avec l'Anacarde Sz

qui comprend des arbres exotiques à feuilles

alternes & à fleurs difpoiëes en grappes ou en
panicules.

Le caractère eflemiel de ce genre eft d'a-

voir
,

Le calice à cinq dlvijïons; cinq pétales ; cinq

élimines; un flyk:un drupe monofperme.
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Caractère générique.

La fleur offre i°. Un calice à cinq divifions

lancéolées.

2°. Une corolle à cinq pétales Iance'olés
,

plus longs que le calice.

3
Q

. Cinq étamines à filamens fubulés, ouverts,
foutenant des anthères prelque réniforn.ies.

4
e

. Un ovaire fupérieur, arrondi, fannonté
d'un ftyle filiforme & terminé par un ftigmate

{impie.

Le fruit confifte en un drupe oblong, renflé,

un peu comprimé, légèrement réniforme & ren-

fermant une noix de même forme , raono-

i'perme, couverte à l'extérieur de poils filamen-

teux.

Espèces,

i . MangIfr commun ; Mangifera indica. Lin,

Mangifera foliis oblongo-lanceolatis ;
floribus fub~

monandris druyà maximâ reniformi.

Perfia fimiUs putamine villofe. Bauh. Pin.

440. Amba feu Mangas. J. B. Hift. I. p. I73.

Amygdalum referens fruclus hirfutua. Ibid.p. 183.

Fruclus exoticus 4 , à Goreto acceptus. Oui".

Exot. p. 40. Manga indica fruBu magno teni-

formi. Raj. Hift. 1. p. 1550. Comra. Mal. I70.

Manga, Amba, Ambo 8r Ambe. Raj. Suppl. Lui.

pag. 55. Manga domeflica. Rumph. Amb. I. p.

93. Tab. 1J. Mao S. Mau, vel Manghos. Rheed.

Mal. 4. p. 1. Tab. 1.2. Mangifera arbor. Bont.

Jav. 95, Lin. FI. Zeilan. n°. 471. lndianifch.tr

Mangobaum. Linn. Pflanzenfyft. I. p 343. Man-
gfera amba. Forsk. Flor. Atgyptiaco-arab. Cent.

8. p. 10^. Mangifera domeJl:ca. Ga?rtn. D. Fruéh

vol. 1 pag. 95. Tab. 100.

C'eft un arbre fruitier des Indes orientales
,

Se dont les fruits l'ont favoureux , d'un très-bon

goût, d'une odeur agréable.

Il s'élève à la hauteur de trente à quarante

pieds, le ramifie comme le Cnêp.e , & les ra-

meaux forment une tète fort large. Son trenc

eft couvert d'une écorce épail^, raboteuf'e 8c

noirâtre. Les feuilles font pétiolées, éparfes aux

fommités des rameaux, oblongues, lancéolées,

pointues, entières, coriaces, vertes des deux

côtés, liXes, glabres & marquées de nervures

jaunâtres, parallèles, obliques, prelque tranfver-

l'ales, partant de la côte moyenne. Elies fonî

longues au moins de fix à huit pouces, larges

d'environ di\-huit lignes. Leurs pétioles (ont ren-

flés vers la baie & ont à-peu-prè» un pouce de

longueur. Les fleurs font petites, difpoiëes d'une

manière analogue à celles de VAnacardium: elies

naifTenc en grappes ramalTées en panicules ter-

minale?, ouvertes & dont les divifions font mu-

nies à leur baie de bractées courtes , ovales,

pointues. Nous n'appercevons, dans chaque co-

rolle, qu'une étamine munie d'une anthère: les

autres
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autres ont vraifembteblement les filets courts

Se ftériles, comme l'a obfervé Forskahl. Les
pétales font lancéolés, ouverts, un peu plus

longs que le calice. Les fruits (ont de gros dru-

pes en gtnéral légèrement comprimés fur les cô-

tés, & un peu arqués en manière de rein, mais
variant beaucoup dans leur forme, dans leurs

dimenfions, dans leurs couleurs. Ils ®nt quelque-

fois une conformation tout-à-fait bi/'arre. Il en

eft de rouges dans toutes les nuances, de verts,

de jaunes, de noirs. Relativement à lagrofî'cur,

il y en a qui n'excèdent pas celle d'un ceuf de

poule, & d'autres qui pèlent jufqu'à deux livres.

Leur chair eft plus ou moins fibreufe, très-fuc-

culente, enveloppée d'une peau mince qui s'en-

lève comme celle de la pêche. Elle renferme

une noix large & aplatie, recouverte d'un tifl'u

fibreux qui n'eft autre chofe que la bafe des

fibres qui le prolongeoient dans l'épaifTeur de
la pulpe. On trouve dans cette noix une amande
fort amère. Cet arbre croit naturellement dans

les pays d'Ormus, de Malabar, de Goa , de

Guzarate, de Bengale, de Pégu, de Malaca.

Commerfon en a rapporté de3 exemplaires du
liréfil où vraifemblabiement il eft cultivé, "f?

.

{v.f.)

Il croit extrêmement vite & le charge d'une

grande quantité de fruits. Ces fruits, au rap-

port de Rumphj ont une faveur delicieufe qui

ne le cède guères qu'à celle des fruits du Man-
gouftan. On y remarque une acidité légère qui

plaît beaucoup. Ils font très-bienfaifans & paf-

fent pour purifier la matTe du fang. Ils l'ont

d'autant meilleurs que le noyau eft plus petit.

On en fait d'excellens acharts (c'eft ainfi qu'on

omme dans les Indes les fruits confits dans

le vinaigre J, des gelées, des compotes, des

baignets, & l'on en mange un grand nombre
fans en être jamais incommodé. Leur noyau

,

étant rôti, eft employé intérieurement pour ar-

rêter le cours de ventre & pour tuer les vers.

Les feuilles & l'écorce écralées ont une odeur
analogue à celle des fruits. Le bois eft blan-

châtre, n'a pas de dureté & fe caffe ailément, S

fouvent même fe rompt fous le poids des fruits,

1. Mangikr à fleurs lâches ; Mangifera hxi-
fiora. Mangifera foliis ovate-lanccolu'is ^fubfefji-

libus ,' floribus pentandns > drupd ovatd
, fubro-

tundd.

ïl a , dans fon port & dans fon feuillage, des

rapports avec le Mangifera indien; mais ii en dif-

fère en ce qu'il a les grappes de fleurs plus alon-

gées
,
plus lâches; cinq étamines ; les divifion?

du calice beaucoup plus obtufes ; les fruits plus

petits, ovales, arrondis. Il forme également un
arbre. Ses feuilles font de mêmeéparfes aux fb.-n-

Hvfés des rameaux , mais elles font prefque (effi-

les. On trouve cette effèce à l'Ifie de France.

Botanique. Tome III.
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MM. Martîn & Stadman nous en ont communiqué
des exemplaires. "F? . \_v. f.~\.

3. Mangier axillaire ; Mangifera axiHaris.

Mangifera foliis ovato-ablongis , obtujiufculis
;
pa-

niculis axitlaribus
; floribus decandris.

Il eft aifé de diftinguer cette cfpèce des deux
précédentes, au nombre de l'es étamines, à la

forme de l'es feuilles , <Sc fur-tout à la difpofition

de fes fleurs. Elle elt aufïi entièrement glabre. Sa
tige eft ligneule, cylindrique, rameulè

,
grisâ-

tre. Les feuilles font alternes
,

pétiolées , ovales-

oblongues, un peu obtufes , entières, alfez épaiL-

fes , lilfes , & marquées de nervures parallèles,

prefque tranfverfales, partant de la côte moyenne.
Eiles font longues de quatre pouces & demi à
cinq pouces , & larges de deux pouces ou un peu
moins. Leurs pétioles font légèrement renflés vers

la baie, longs d'environ un pouce , 8c de couleur

rougeâtre ainfi que la côte moyenne de la feuille

& les pédoncules. Les fleurs font petites , nom-
breufes , & difpofées , aux Commîtes des ra-

meaux , en panicu'es axillaires , auffi longues ou
même plus longues que les feuilles. Les ramifica-

tions de ces panicules font munies de petites brac-

tées lancéolées. Les étamines font au nombre de

dix , &r plus rourtes que la corolle. Les fruits font

un peu ovoïdes, ou prefqu'arrondis , légèrement

comprimés , & feulement de la grofleur d'une

petite cerife, du moins dans l'état de defsècha-

ment oïl nous les voyons. Leur ch?ir recouvre

une coque ofTeufe , uniloculaire , monofperm?.
Cette efpèce croît naturellement dans les Indel

orientales , & nous a été communiquée par MV
Sonnerat. f> . [y. f.~\

4. Makgîer pinné; Mang'fera pinnàtd. Man-
gifera? foliis pinnatis , floribus decandris. Linn.

F. Suppl. p. 156.
Condondum ? Rumph. Amb. vol. I. p. 161. Tab.

60. In Infilâ Frar-Ci& vu 1
.
go vocatur Voifburind}

ou Mangier à grappes de Madagafcar.

Cette plante a la particularité , fingulière dans

ce genre , d'avoir les feuilles pinnées , dix ét.imi-

nes 8z les fleurs polygames. Elle conftitue un ar-

brideau qui s'élève à douze ou quinze pieds fur

des tiges rameutes. Toutes fes parties (ont glabres.

Les feuilles font grandes, alternes, ailées avec

une impaire , longues d'un pied ou davantage , &
compofées de fept à neuf folioles , tantôt alter-

nes , tantôt oppofées , ovales , oblongues , ob-

tufeî, actiminées , fouvent un peu ondulées fur les

bords, entières, liffes, & dont les plusvoifines

de l'extrémité font les plus grandes. Ces folioles

ont quelquefois fix à fept pouces de longueur , &
font marquées de nervures obliques, parallèles ,

afiez apparentes
,

partant de la côte moyenne.

Leurs pétioles font renflés , fouvent glanduleux

& longs feulement de quelques lignes. Le pétiole

commun eft cylindrique ,
grisâtre & patoît
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ligneux : on le prendroit pour un véritable ra-

n.eau lî la foliole terminale offroit à l'a bafe un

bourgeon. Les fleurs naiflent en panicules amples,

lâches, longues d'un pied & demi à deux pieds
,

& partant des parties latérales des branches à une

diftance allez confidérable des entre-nœuds. Ces

fleurs font petites & accompagnées de courtes

bradées fubulées. Elles font polygames, dioïques,

félon l'obfervation de MM. Martin & Stadman
;

car certains individus n'offrent que des fleurs

mâles ftériles, pendant que, dans d'autres, elles

font hermaphrodites , fertiles. Leurs calices font

courts, & à cinq divifions obtufes ,
peu profon-

des. Les fruits l'ont ovales , de la groffeur d'une

Olive : ils ont la faveur & le noyau analogues à

ceux du Mangifera indica. Peut-être cette plante

devra-t-elle conftituer un genre particulier. Elle

croît naturellement dans l'Ifle de Madagafcar, &
cft cultivée au Jardin du Roi de l'Ifle de France.

MM. Martin & Stadman nous en ont communi-
qué des exemplaires, "f? . ( v.f. ).

( Par M. Desrousseaux.)

MANGLIER ; Conocarpus. Genre de

plantes à fleurs monopétalées , de la famille des

Chalefs, qui paroît voifin àuNrJJa par fes rap-

ports , & qui comprend des arbres &: arbriffeaux

exotiques
, à feuilles iimples , alternes , & à

fleurs axillaires eu terminales, auxquelles fuccè-

dent des fruits raffembles en efpèce de cône.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'a-

voir,

Les fleurs ramajfées en tête ; un calice a cinq

divifions ; point de corolle; cinq à dix étamines j

imcfemence nue , inférieure.

Caractère générique.

La fleur eft incomplète , & offre, félon Linné,

le. un calice fupérieur, monophylle, campanule,

très-petit, à cinq divifions droites
,
pointues.

2°. Cinq à dix étamines dont les fïlamens droits,

fubulés , Ibiitiennent des anthères petites , didy-

mes, arrondies.

30. Un ovaire inférieur, comprimé, obtus, &
furmonté d'un ftyle fimple, droit , filiforme, à

âigmate obtus.

Le fruit coinfifre en une femence voïd™, cotn-

»rimée , courbée de haut en bas, membraneufe

fur les bords Ces femences , comme autant d'é-

cailles réfléchies . foat embriquées en un cône

globuleux.

Espèces.

1. Manglîer droit ; Conocarpus enB.i. Cono-

carpus ereBa , foliis Lnceolatis. Lin. Spec. Plant,

Alnus maritime, myrtyfolia , Coriariorum

j

Buttonwood Bermudienfibus vulgo. Plukn. Al-

jmg. pag. 18. Phytogï, Tab, 240. Fig. 3, Alni
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fruBu , laurifolia arbor maritima. Sloan. Jamaï.
Cat. 135. Hift. 2. p. 18. Tab. 161. Fig. 2. Raj.

Suppl. Dendr. pag. n.Rudbeckia Xaunfalia ma-
ritima. Amin. Herb. 581. Innominata- Plum.
Burm. Amer. pag. 135. Tab. 144. Fig. 2. & Mff.

vol. 5. Tab. 117. MangLUa arbor curajfavica,

foliis falignis. Catcfb. Car. 2. pag. 33. Tab. 33.
Commel. Hort. 1. pag. 11 f. Tab. 60. Conocarpus

foliis oilongis, pctwlis brevibus
,

floribus in caput

conicum colleclis, Brown. Jam. p. 159. Conocarpus
ereBa. Mill. Diéc. no. 1. Jacq. Amer. p. 78. Tab.

52. Fig. 1. Lam. Iiluftr.Tab. 126. Fig. i.Manglt
Zaragoça hifpanis.

B . Eadem '! fruBu duplo majore.
Cette efpèce conftitue un arbre droit, fameux,

nui s'élève jufqu'au-delà de trente pieds, & qui

a les jeunes rameaux anguleux. Les feuilles font

alternes
, nombreufes , rétrécies à la bafe en de

courts pétioles , lancéolées ou ovales-lancéolées ,

pointues , entières , fermes
,

glabres , un peu

épaiffes , longues de deux pouces <U demi à trois

pouces fur une largeur d'environ un pouce. On
voit ordinairement quelques points glanduleux fut

les bords des pétioles. Les têtes de fleurs font

jaunâtres, pédicellées , & difpofces en grappes

teuille'es, axillaires & terminales, dont l'afTem-

bhge forme une par.icule lâche. Ces fleurs font

très-petites. M. Jacquin dit qu'elles ont, à la

Martinique, dix étamines une fois plus longues

que le calice
,

pendant qu'ailleurs on les trouve

n'en ayant en tout qac cinq , non faillantes, une
fois plus courtes que le fryle. 11 fuccède aux fleurs

des femence; irrégulièrement trigones, écailleufts

fur les bords , légèrement velues au fommet, ré-

fléchies, étroitement embriquées, & raffemblées

en petits côius obtus, prefque fpheriques , qui ne

font guères plus gros qu'un pois. Cet arbre croît

naturellement aux Antilles , fur les bords de la

mer, dans les baies fablonniufes , & le long des

côtes de l'Amérique qui avoifinent ces ifles. ~f) ,

Son bois eft très bon à brûler.

Le Cormcarpus ercSa paroît encore imparfaî»

tement connu. Peut-être des obfervations ul-

térieures apprendront qu'on y rapporte plufieurs

efpèces diftinéîes. J'ai obfervé des morceaux
cueillis à la Guadeloupe & communiqués à

M. de la Marck par M. de Badier, fous le nom de
Palétuvier gris. Ces morceaux avoient certaine-

ment plus de einq étamines & les filamens au
moins une fois plus longs que le calice. La pe-

titeffe àcs fleurs ne m'a pas permis d'eii faire

une analylè exacle. Le ftyle fembloit porté dans

le calice fur un petit corps velu qui avoit l'ap»

parence d'un ovaire fupérieur. [v. /.]

La plante S a été rapportée du Sénégal par M.
Roufïïllon. Elle a les cônes rougeâtres 8c à-peu-

grès de la groffeur d'une noilétre. Les panicules

paroiffent moins rameafes & accompagnées de

feuilles plus grandes que dans Fefpcce com-

mune. On voie en outre beaucoup de tttes de
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fleurs feffilcs on nrefque fefTiles vers les extré-

mités des grappes, fj . [y. /".]

2. MangiIcR couché; Conocarpus procum-
kens. Conocarpus procumbens

,
foins obovatis.

Lin. Spec. Plant, n". i.

Rudbeckia fup na, foliis fubrotund's. A mm.
He b. J51. Conocarpus procumbens. Jacq. Amer,
79. Tab. 52. Fig. 2. Mill. Di;t. n°. 2. Lam.
Illuftr. Tab. 126. Fig. 2.

On diftingue aiiënunt celui-ci à la forme
ovoïde de les feuilles. C'eft un arbrifTeau très-

ranieux
,
prelque tout-à-fait couché, qui croît

parmi les roches & s'accommode à leurs an-

fracluolités. Les rameaux font anguleux &. gar-

nis de feuilles alternes, ovoïdes, oûtufes, quel-

quefois prelqu'arrondies , acuminécs par une
pointe courte. Ces feuilles font entières, gla-

bres, fermes, longues de deux pouces à deux
pouces & demi, portées fur de courts pétioles

& munies fur les bords, près de leur baie

,

de deux glandes oblongues, une de chaque
côté. Les fleurs, félon M. Jacquin, ont les

unes cinq, les autres fix étamines , & font dif-

pofées comme dans l'efpèce précédente. On
trouve cet arbrifTeau à Cuba, le long des cô-

tes maritimes, fur les montagnes couvertes de

rochers. Linné paroît foupçonner qu'il pourrait

bien n'être qu'une variété du Conocarpus ereâa. 7? •

M. de la Marck en pofsède un exemplaire

en fruits, rapporté de la Martinique par M.
Jofeph Martin. Les cônes fur cet exemplaire,

font fefliles & difpofees en une grappe limple
,

feuillée, terminale, [v. /.]

( Par M. Desrousseaux. )

MANGOUSTAN ; Carcikia. Genre de plan-

tes à fleurs polypétalées, de la famille des Cif-

tes
,
qui a des rapports avec les Clufia & les

Mammea, & qui comprend des arbres exoti-

ques, à feuilles fimples , oppolces, & à fleurs

ordinairement folicaires & terminales, auxquelles

fuccèdent de greffes baies qui paffent , dans une

des efpèces, pour les meilleurs fruits du monde.
Le caraéfère effentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice tétrapliylle; quatre pétales ; environ

fei{e étamines; un ftigmate [effile; à plufleurs

lobes; une baie multiluculaire, pclyfperme , çou-*

ronnée par le ftigmate.

CARACTàRE G É K £ S î Q U E.

Chaque {leur offre 10. Un calice compofé de

quatre folioles arrondies, concave*., obtufes,

ouvertes, periiftantes.

2°. Une corolle à quatre pétales orbiculaires,

concaves , évafés , un peu plus grands que le

calice. o

3. .environ feue étamines dont les filam.nj
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droits, fimp'es, plus courts que fe calûe, Sou-

tiennent des anthères arrondies.

40. Un ovaire fupérk-ur, ovale ou globuleux,
furmomé d'un ftigmate l'effile j obtus ou aplati,

ordinairement à huit di.ifions pet liftantes, ou-
vertes en plateau.

L: frutt eft une baie grofTe, fphérique, mul-
tiloculaire, couronnée pai le fHgmate , & ren-

fermant le plus fouvent ln.it femences ( une
dans chaque loge ) ovales, convexes d'un côté,

anguleufes de l'autre. Cette baie a l'écorce

épaiflé, coriace. Ses loges font remplies d'une

pulpe fucculente, êc font circonfentes pair une
membrane fort mince.

Espèces.

I. Mangoustan cultivé ; Garcinia mangof-
tana. Garcinia filiis ovatis , peJuncults unifio-

ns. Lin. Spec. Plant, no. 1.

Laurijoha javanen/is. Bauh. Pin. 461. Raj.

Hift. pag. 1661. Mangoftans. Clus. F.xot. pag.

1}}. J. B. Hift. I. Part. 1. pag. 107. Abfque.

Icône. Gare. Act. Angl. 431. t. 1. Bont. Jav.

115. Mancroftana. Rumph Hort. Amboin. vol.

I- pag. 132. Tab. 43. Garcinia Mangojlana.

Mill. Uia. Mangoftan. Hift. Genér. des Voya.
/fi-4 . vol. II. pag. 654. Mangoft.ina garcinia,

Gîertn. de Fru£t. vol. 2. pag. 105. Tab. 105.

C'eft un bel arbre dont les fruits partent affez

généralement pour les meilleurs de l'Afie &
même du monde entier. Sa taille eft médio-

cre^ fa forme à peu-près la même que celle

de, nos Pommiers: mais il a la tête fi belle, (Î

régulière , Il égale
,
qu'on !e regarde actuelle-

ment à Batavia comme le plus propre à déco-

rer les jardins Se à faire des avenues.

Les feuilles font grandes, oppofées, pétio-

lées, ovales, pointues, entières, affez épaiffes,

fermes, glabres, liffes, vertes en defi'us , olivâ-

tres à leur furface inférieure & marquées de

beaucoup de nervures latérales, parallèles, Cail-

lantes, difpoféçs à -peu -près comme dans le

Mammea americana , mais un peu moins rap-

prochées, & unies enl'emble par des réticula-

tions plus groffières. Ces feuilles ont commu-'

nément fix à huit pouces de longueur fur une

largeur de trois à quatre pouces. Leur pétiole

eft épais fur- tout dans fa partie inférieure, lé-

gèrement amplexicaule, canaliculé en deff'us,

long feulement de fix à neuf lignes. Les fleurs

viennent au Commet des rameaux fur des pé-

doncules courts, cylindriques , affez épais: elles

font terminales, folitaires , médiocrement gran-

des, d'un rouge foncé ( félon Miller ) , ouver-

tes en rol'e. Les folioles calicinales font coria-

ces, épaiffes, concaves, perfiftantes. Les anrhè-

res font jaunes. Le ftigmate eft compofé de fix

huit lobes cunéiformes, aplatis, perfiftans
,

verts en étoile. 11 fuccède aux fleurs des baies

T t t t ij
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fphérfcjiies-, multlloculaires, de la groffeur d'une

orange ou d'une pomme de grenade. Ces baies

font glabres: leur écorce eft épaifle, coriace,

fongueulè, d'un vert jaunâtre extérieurement,

& le Sépare de la pulpe avec facilité. Le nom-
bre des lobes du ftigmate défigne ordinaire-

ment le nombre des loges du fruit. Ces loges

font, comme dans les fruits de l'Oranger, ch-
conlïrites par une membrane mince, & font

remplies d'une pulpe blanche, fucculentè, de-

mi-tranfparente, d'une fave.ir délicieufe. Elles

renferment chacune une ièule fea.ence ovale,

un peu aplatie , brune, ridée , réticulée, munie
d'une douole tunique. Cet arbre eft originaire

des Molucques, d'où il a été transporté dans l'île

de Java. On le cultive aufïï à Malacca, à Siam
& aux Manilles. Il s'en trouve quelques pieds

au Jardin du Roi, à l'île de France. J-y . [v. /.]

Je lis, dans des notes nnnulcrites communiquées
à M. delà Mârck par M. Ceré

,
qu'il croît avec

beaucoup de lenteur, qu'il ne fait qu'une paufle

de feuilles dan> l'année, ce qui! en exifte, à

l'île de Bourbon , des individus, âgés de vingt

huit à trente ans, qui ne font que commencer
à produire.

Bontius dit que de loin on prendroit ces ar-

bres pour des Citronier--. Ils fournillènt une

ombre épaifle, d'autant plus précieule que les

chaleurs font cunliderabies dans les lieux où ils

végètent. Leur bois n'eft bon qu'à brûler. Il

découle des incifions faites à leurs branches

,

un fuc jaunâtre qui prend une forme concrète,

& participe vraisemblablement de la nature ré-

fineule, comme celui de la plupart des arbres

de la môme famille.

Les fruits du Mangnuftan cultivé charment
le goûr & l'odorat. On dit qu'ils ont à la fois

3a laveur du raifm, de la fraile, de la cerife &
de l'orange, qu'ils exhalent un parfum très-

iuave, analogue à celui de la framboiSe; qu'ils

font très-rafraîchifians, n'incommodent jamais,

& Ibnr tellement agréables qu'on a peine à

s'en rafTalier. Aulli , au rapport de Rumpb, les

ï3iffe-f-on manger dans prelque toutes les ma-
ladies, & regarde-t-on comme déTefpéré l'état

des malades pour qui ces fruits n'ont plus d'at-

sraits. Quelques perlbnnes les difent un peu la-

xatifs, îls ont avant leur maturité une faveur

légèrement acide. L'écorce de ces fruits eft af-

iringente, & fa décoction eft très-bonne dans

Ja dilTenterie, maladie fort commute dan; l'Inde.

Elle fert aufli , en gargaril'me , contre les aph-

îes. L'écorce du tronc & des rameaux paffe

également pour aftringente : elle eft employée

en Chine dans les teintures en noir.

i. Mangoustan des Célèbes-, G.ircinia ce-

lebica* Lin. Garcinia dioica foliis ovato-lanao-

îatis ,' floribus famincis foiuanis
, j'ubfeJjiUbus.

Miin&ofiantz cslebiça. Rumph, Amb, vol. t.

M A N
pag, 154. Tab. 44. Brïndones indici, fruttus
rubenies acidu J. B. Kift. I. Par. Pr. pag. 89.
Raj. Hift. a. pag. 1831. Bnndeira. Kift. Gén.
des Voyag. in-ù°. voi. 11. pag. 1642. Vuhà
Brindaonnitr ( prononcez Brindonnier.

)

Celui-ci, outre les autres caractères qui lui

font particuliers, paroît bien dillind de l'es

congénères en ce qu'il a les fleurs dioiques.

C'eft un arbre peu élevé qui a la cime large

8z élégante. Les rameaux font glabres, un peu
ftriés , légèrement tétragoncs & revêtus d'une
écerce grisâtre ou d'un rouge fale.i Les feuilles

font oppofées, nombrenfes, ovales ou ovales-

lancéolées, pointues aux deux bouts, entières-,

glabres, vertes des deux côtés, beaucoup moins
grandes & moins épaifl'es que dans le Mangouf-
tan cultivé, rétrécies à la bafe en de courts

pétioles. Ces feuilles on -
trois à quatre pouces

de longueur fur une largeur de dix-huit à vingt

lignes. Il part de leur côte moyenne des ner-

vures obliques peu Taillantes & peu nombreu-
fes. La bafe du pétiole eft rouge du côté qui

s'applique au rameau. Les fleurs font unil'e-

xuelles & viennent fur des individus différons.

Les fleurs mâ'es font Solitaires, portées fur des

pédoncules longs d'environ trois lignes, & pa-

roiiTent communément dilpofees au nombre de
trois à l'extrémité des rameaux, lavoir une dans
chaque aiflelle des deux feuilles fupérieures &
la troifième tout-à-fait terminale. Elles ont un
calice de quatre folioles ovales, obtufes, un
peu foerieulès fur les bords

-,
quatre pétales con-

caves, d'un blanc fale, à l'intérieur delquels on
voit beaucoup d'examinés prelque fefTiles ferrée»

les ures contre les autres, Les fleurs femelles

(ont terminales, Solitaires, f peine pédonculées :

elles ont le calice & la corolle à- peu -près

comme dans les fleurs mâles. L'ovaire eft ar-

rondi & Surmonté d'un fhgmate feiTilejOrbicu-

îaire , aplati, ordinairement à huit lobes. Il

n'elT pas rare de trouver dans ces fleurs un
petit nombre d'etamines. les fruits Sont globu-

leux, d'un rouge jaunâtre, ou lafrinés, quel-

quefois violets, couronn s par le ftigmate, &r

un peu plus gros que la pomme d'api dont ils

ont affez la forme. Cet arbre cro'.'t naturelle-

ment dans les Indes orientales. M. de la Marck
en pofsède des exemplaires qui lui ont été com-
muniqués par M. Sonnerai, f? ['•/•]

Le Mangouftan des Celèbes croît très-promp-

rement, vient fans difficulté 8c trace beaucoup.

Les feuilles ont une Saveur aigrelette Les fruits

demeurent long-temps acides, 'eu*- Saveur, lors-

qu'ils font dans une parfaite maturité , appro-

che un peu 4e celle des fruits du Man^ouftan

cultivé On en compofe une g lée excellente &
un fyrop pectoral, rafraîchiffant qui eft d'un

ulage journalier à Muhé. On dit que ces fruits

font employas dans la teinture, que leur écorce

a des propriétés aftrivgentes Sî lért à faite une

*~
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forte de ùnaîgre. Il découle des încifions faites

à l'arbre, un lue glutineux, laiteux & blan-

châtre.

j. Mangoustan à bois dur; Garcinia cor-

nta. Garcinia foliis lanceolads avenus ,
pedun-

culis unifons cernuis. Lin. Spec. Plant. n°. 3>

Lignum corneum. Rumph. Aiiiboin. vol. 3'

pag. J5. Tab. 30.

Cette efpèce, félon Rumph , conftitue un ar-

bre dont le tronc eft élevé, médiocrement épais,

& dont la cîme eft ample & branchue. Les

jeunes rameaux l'ont comme articulés, quadran-

gulaires, aigus fur les angles, & revêtus d'une

écorce verdâtre. Les feuilles font grandes, op-

pofées, périolees, ovales - oblongues ou ovales-

lancéolées, obliques, fermes, glabres, luifar.tes,

partagées dans leur milieu par une nervure (ail-

lante en deflous. Leurs pétioles font courts &
épais. Les fleurs viennent fur des pédoncules

courts, terminaux, ordinairement folitaires. Elles

font penchées, ouvertes en rôle & répandent peu

d'odeur. L'ovaire devient un fruit d'un brun

oblcur , de la groffeur d'une prune, entouré à

fa bafe du calice perGftant. Ce fruit eft cou-

ronné par un ftigmate en plateau tjui , d après

Ja figure citée, paroît entier. Son odeur eft ré-

fineufe Iorfqu'il eft frais cueilli. L'écovce de ces

fruits & les gerçures des rameaux exfudent une

liqueur épaiflé, viîqueufe, jaunâtre, qui prend

une forme concrète. Cet arbre croît naturelle-

ment à Amboine fur les montagnes. f> •

Son bois nouvellement coupé eft blanchâtre;

mais il acquiert bientôt une couleur roufsâtre

ou jaunâtre. Il eft pelant , difficile à travailler,

prelqu'auffi dur que de la corne. On l'emploie

à la charpente, & onchoifit de préférence pour

cet ufage celui des jeunes individus, parce qu'il

n'a pas encore un degré de dureté aulîi con-

fidérable.

4. Mangoustan camboge ; Garcinia cambo-
gia. Garcinia baccâ torulosâ ; fligmate fulcalo

,

Jubhemifpherico,

Coddam- pulti. Rheed. Mal. I. p. 4'. Tab. 24.

Blackwel. Tab. 391. Cambogia gutta. Lin. Spec.

Fiant, vol. a. pag. 576. Mangnftana cambogia.

Ga?rtn. de Fruct. vol. 2.. p. 106. Tab. 105.

M. Gsrtner préfente comme congénères le

Cambogia gutta. Lin. tk les Mangouflans. Les rap-

ports, qui lui ont dicté ce rapprochement , me pa-

roiffent fuffifans pour qu'on doive fuivre fon exem-

ple, les légères différences qu'on remarque ^ !o-t

dans la forme du ftigmate , (bit encore dans le

nombre des étamines de l'elpèce dont il s'agit ici

,

ne devant tout au plus ietvir ( comme l'oblcrve

le même au'eur
)
qu'à ladiftinguer Spécifiquement

des autres Garcinia.

Le Mangouftnn camboge Ce reconnoîtra faciles

snent à fon fruit qui , au lieu d ayoir la furfaoe
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urne comme dans les autres efpèces, eft marqué
longitudinalement de huit côtes l'aillantes, obtu-

fes , féparées par autant de filions. Ce fruit eft une
baie globuleufe , à peu près de la groliéur d'une

orange , &: couronnée par un ftigmate fillonné,

lèfiile ,
hémifphérique. Il eft intérieurement par-

tagé en huit loges, dont chacune renferme une

femence brune , oblongue , convexe d'un côté,

entourée d'une double tunique. On peut voir à

l'article Camboge à gomme gutte de ce Dictionnai-

re , le furpius de la defeription de cette efpèce.

ç. Mangoustan morellier ; Garcinia mo~
relia. Garcinia baccâ quadnloculari ; fiigmatt

feabro ,
quadrilobo.

Arbor indica gummi guttam fitndens
, frudu

dulci rotundo , cera.fi magniiudine , Carcapuli

Acojli. Herm. Muf. Zeyl. 76. Burm. Zeyl. 2.7.

Mangefiana morelia. Gartn. de lYudt. vol. 2.. pag„

10 5. Tab. 10 >. Rannuwa Koraka aut Kanna-
Koraka. Zeylonenf.

Cette efpèce ,
qui femble avoir .été confondue

par quelques Auteurs avec le Garcinia cambogta,

en eft trcs-diftincle par fon fruit qui confifte en

une petite baie fphérïque ,
quadriloculaire , à

peu près de la groliéur d'une cerife. Cette baie eft

glabre , finement flriée dans l'état de déification ,

munie , à fa b.ife , du calice qui perfifte, & fur-

montée d'un ftigmate feffiie , feabre, relevé de

quatre boffes. Son écorce &: les cloilons
,
qui fé-

parent les loges, font coriaces, un peu épaiffes,,.

Chacune des loges eft remplie d'une pulpe snolie,

& renferme une ferr.ence ovale- reniforme , corn-

primfe , un peu feab'-e , d'un brun laie à l'exté-

rieur , & entourée d'une double enveloppe. Les-

femences miles dans l'eau lui communiquent

bientôt une couleur citrine. Cette efpèce eft li-

gneufe, comme fes congénères, & croît natu-

rellement à Ceylan. Elle diffère vraifemblable-

ment du Garcinia cornea qui paroît avoir les fruits

plus gros & le ftigmate entier, f? .

Si l'on en croît les Auteurs , & particulière-

ment Herman , il découle de cet arbre une

gomme gutte de meilleure qualité que celle pro-

duite par le Garcinia cambogia,

6. Mangoustan du Malabar ; Garcinia ma*

labarica. Garcinia foliis ovatis , ostufiujculis; pe~-

duncuVs ramops ; fiom campanulato.

Panitsjika maram. Rheed. Mal. 3, pag. 45.

Tab 4.1 •

Cet arbre
,
qu'on prendrait en quelque forte,,

au premier afpedi ,
pour un Diclpiros

,
paroît

,

quand on rapproche la plupart des caractères que

lui attribue Rheed , devoir être rapporté au genre

dont il eft ici queftion.

C'eft un arbre très-rameux, qui s'élève à la-

hauteur de quatre-vingt pieds fur un tronc qui a

Couvent plus de quinze pieds de circonférence. Iî

a le brus blancliâtrs , très-dur
3
l'écorce noirâtre
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& afîrîngeme. Les feuilles font ovales
,

portées

fur de courts pétioles, obtufes ou très- peu poin-

tues , épaifies
,

glabres , luiiântes , & traverfôes

d'une côte moyenne l'aillante en deflbus , d'où il

part fur les côtes quelques nervures obliques ,
ra-

Eieuils ,
peu apparentes. Ces feuilles font vraife.n-

blublement oppofees ,
quoique la figuie citée de

R'itcdeles montre la plupart alternes. Les fleurs

font blanches ou d'un bianc jaunâtre , éc vien-

nent plusieurs enfembie fur des pédoncules courts,

rameux , difpofes latéralement vers les extrémités

des jeunes rameaux. Llles répandent au loin une

odeur aromatique très • fuave. Elles ont le calice

d'un vert tirant fur le jaune; la corolle campa-

ïiulée , beaucoup plus longue que le cahce , eva-

lee à l'extrémité , & divilèe profondément en qua-

tre parties (
quelquefois cinq , félon Pvheed ) qui

font vraifemblabiementautantde pétales diflincts,

mais connivens au moins dans leur partie inté-

rieure. Les éramines font nombrculés , droites, &
rempïiflent en pattie la corolle. Il fuccède aux

fleurs des baies parfaitement fphériques , envi-

ronnées du ca.ice à leur baie , de la groffeur des

balles qui fervent à jouer à la paume , ombiliquées

par le fhgmate perfiftant. Ces baies font d'abord

yerdâtres , deviennent enl'uite rougeittes & ve-

lues ,
puis enfin font glabres & de couleur cen-

drée 1ers de leur maturité. Elles renferment une

pulpe d'un blanc verdâtre , aqueulè ou plutôt glu-

tineufè, d'une faveur fort acide qu'elles renient

en grande partie en mûnfTant pour acquérir une

faveur douce, allez agréable. Huit à dix femences

oblongues , un peu aplaties, entourées chacune

d'une tunique particulière, font arrangées circulai-

rement oc fymétriquement dans la pulpe. Les

fruits , dans leur jeuneffe , font remplis d'un lue

tellement abondant qu'il fe fait jour à travers leur

écorce , fur laquelle il fe répand , & forme une

couche comme gommeufe. Cet arbre vient prel-

que par-tout fur la côte de Malabar. T) •

On le trouve chargé de fruits dans toutes les

faifons de l'année. C'ett principalement dans les

mois d'Avril & d'Octobre qu'il fe couvre de

fleurs. Il ne commence à produire que vers fa

feptième année , & ne cède de le faire que lorf-

qu'i! a vécu plus d'un fiècle. Les jeunes feuilles
,

broyées dans l'eau &-- le jus des fruits encore verts

paflént pour un bon remède contre les aphtes cL'

les crevafles df la langue. La fubftance aqueufè ,

glunnte, que j'ai dit plus haut s'échapper des

fruits, prend à l'air une forme concrète, & de-

vient une matière tranfparente , roufsàtre
,

plus

ou moins foncée, vraifemblablement rélineufe ou

gommo-réfineule , avec laquelle on fait, dans le

pays , une bonne colle qui eft d'un grand ul'age

Lv=. Jui^s & les Portugais s'en fervent pour relier

leurs livres, parce qu'elle l*s préferve des infectes ;

& les pêcheurs en enduifent leurs filets pour qu'ils

Coienc de plus longue durée.

( Par M. Dësrousseaux).

M A N
MANI de la Guiane: Morowobea cocci-

nea.Aubi. Guian vol. 2. p. 789. vol. 4.Tab. 313.
Mani refinifera , filio mu^ronato, introrsum

incurva. Barr. Fr. -lïqmnox. 76. Rejina pici fî-
milis inodora. Sloan. Cat. P>ant. p. 2.1 j. Mo-
rombea. Juif. Gen. pag. 257.

Arjre à fleurs polypétaiees, de la famille des
Ciliés, q„i paroit avoir des rapports avec le

Mczioubea lie le Mamei, & qui confïitue un genre
particulier dont le caractère efientiel eft d'avoir

Un calice à cinq divijions : cinq pécules
; quinze

a vingt élamines polyadelpluques; un JlyU ; cinq

j/igmates : une baie unileculaire
,
polyjperme.

Le troue de cet arbre s'élève à la hauteur
de trente à cinquante pieds fur deux pieds 5i
plus de diamètre. Il a l'écorce liffe, cendrée,
& le bois jaunâtre. Sa cîme eft compofée d'un
grand nombre de branches rameutes. Les ra-

meaux font noueux, tétragones & garnis de
feuilles cppolees, ovales ou ovales -.. longées t

acuminces par une pointe mouffè, entières, fer-

mes, vertes, liflés, portées fur de courts pétio-

les. Les fleurs font d'un beau rouge ; il en vient

de folitaires aux aiffelles des feuilles; mais les

pédoncules qui naiffent à l'extrémité des rameaux
en portent fept à huit difpofées en bouquet.
Les pédoncules font courbés avant la fleurai-

Ibn, & fe redreffent quand les fleurs viennent

à s'épano. ir.

Chaque fleur offre 1°. Un calice divifé pro-

fondement en cinq découpures ovales, preiqu'ar-

rondies, un peu pointues, concaves, épaiffes,

jaunâtres, perfiftantes.

2,0, Une corolle beaucoup plus grande que
le calice & compofée de cinq pétales ovales-*

oblongs , connivens, qui fe recouvrent en partie

par l'un de leurs côtés & ne font que s'entrou-

vrir un peu par le haut.

30. Quinze à vingt étamines roulées en fpi-

rale autour du piftil, moins longues que les

pétale?, & dont les filamens apbtis, d'un rouge
vif, réunis par le bas en cinq faifeeaux, portene

des anthères longues, jaunes, didymes.

49. Un ovaire fupérieur, arrondi, ftrié en fpi«

raie, & furmonté d'un ftyle allez long, qui le

termine par cinq ftigmates ouverts en étoile.

Le fruit confifte en une capfule ovale, uni-

loculaire dans fa maturité, de couleur brune,

où font renfermées deux à cinq femences angu-

leufes, convexes en dehors, couvertes d'un du-

vet roufsàtre.

La coupe tranfverfale des fruits , lorfqu'ils ne

font que commencer à groflir
, préfente cinq

cavités remplies d'une fubftance glaireufe. Cet

arbre croît naturellement à la Guianc. fj

.

L'écorce, les feuilles, les fleurs & les fruits,,

coupés ou entamés, rendent un fuc jaune, réf*-

neiut, qui s'épaiffit & devient noir en fe deffé»

chant. Ce fuc coule naturellement des branches

& du tronc en abondance. Les créoles l'eu*-
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ploient pour goudronner leurs barques, leurs

pirogues, les cordages, &c. L'on en fait aulTi

des flambeaux en le mêlant avec d'autres réfi-

nes du pays. Las Galibis s'en fervent pour at-

tacher les fers de leurs flèches & les dents de

poiffon dont ils Ls arment.

Les jeunes individus ont les feuilles plus

grandes & moins épaiifes. Leur bois fert à

taire des cercles de banques. Celui des grands

arbres le fend aile ment Se on en fabrique des

banques, Aublet remarque que ceux de ces ar-

bres qui croj lient dans les marécages, ont la

fleur prefque deux fois plus petite que ceux qui

viennenc fur les montagnes. Les figures, qu'il

donne de ces deux fortes de fleurs, feroient

prefque foupçonner deux efpèces différentes.

(Par M. Deskousseaux. )

MANISURE ; Manïsuris. Genre de plantes

unilobées, de la famille des Graminées, qui pa-

roît en quelque forte le rapprocher des Panicum
& des Cenchrus , & qui comprend des herbes

exotiques dont les fleurs font dilpofées fur des

épis axillaires & terminaux.

Le caractère effentiel de ce genre efl d'avoir

Des fleurs polygames-monoïques.

Dans les fleurs hermaphrodites : un calice bi-

valve , uniflore , à valve extérieure éckancrée fur
les côtés & aufommet ; une corolle plus petite que

le calice ; trois étamines ; unftyle bifide.

Dans les fleurs mâles : un calice uniflore de

même , bivalve ; une corolle bivalve ; trois éta-

mines.

Les fleurs rangées fur le côté inférieur des épis

plus faillantcs que les autres.

Caractère cénérique.

Les fleurs hermaphrodites & les fleurs mâles

font ernbriquées fur les mêmes épis; mais les pre-

mières font plus ferrées contre l'axe & plus voi-

fines de la partie doriale de ces épis , tandis que

les autre; en occupent le côté inférieur. Celles-

ci font plus greffes & plus Taillantes,

Chaque fleur hermaphrodite a Io. un calice uni-

flore , à deux valves dont l'extérieure cft plane,

membraneulè
,

prefqu'arrondie , échancrée fur

les côrés & au Commet , creufée intérieurement à

fondifque, & appliquée contre la valve oppofée

qui efl plus petite, ovale, concave, appuyée fur

l'axe de l'épi, a . Une corolle enfermée dans le

calice 3
plus petite que lui, & compofée de deux

valves membraneufes. g°. Trois étamines? 40. Un
ovaire fupe'rieur , ovale, furmonté d'un ftyle bi-

fide, terminé par deux fHgmates (impies.

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice uniflore,

bivalve , arrondi , à valves ftriées . fearieufes fur

les côtés
,

parallèles. %°. Une corolle à deux
valves membraneufes , enfermées dans le calice.

§0. Trois filamens.

M A N 703
Le fruit confifte en une femcîiee ôvalî , enfer-

mée dans le caiiee.

t S P E C Ë S.

r. Manisure queue de rat; Manifuris myii*
tus. Lin. Manifurisfpicis lateralibus

s valvulis ex-
terionbus plané ovatis , apice lateribufque emar*
ginatis

, culmo adfcendente. Swartz. Prodr. pag.

Cette efpèce a , félon Linné, les tiges amen-
dantes ou diffufes , articulées , lifles, de l'épaiffeur

d'un gros fil, longues d'un pied , divifees dans le

bas, ik chargées fupérieurement de rameaux al-
ternes fpicitères. Les feuilles font étroites, gra-
minées , lifles , engainées , ouvertes. Elles ont
les gaines affez épaiffés

,
plus courtes que les

entre noeuds. Les feuilles florales font droites,
lancéolées, fituées à la baie da pédoncule, 6t
dépourvues de gaînes. Elles s'embraffent l'une
l'autre comme des baies, & l'une d'elles, fituée

plus intérieurement , égale le pédoncule en lon-
gueur. Le chaume porte trois à quatre épis , dont
1 un eft terminal pendant que les autres lbnt laté-

raux. Ces épis font folitaires
,
pédoncules, une

fois plus épais que la tige, embriqués, de la lon-
gueur du doigt. Ils font plus fortement embriqués
à leur partie doriale

,
prefqu'articulés , & les

échancrures des écailles les font paroître comme
percés de quelques trous. Le côté inférieur de ces
épis , celui qui regarde la terre , eft articulé ,
fquarreux fur deux rangs. Les fleurs font ftriées ,

un peu arrondies, l'aillantes. Cette plante croît

naturellement dans l'Inde. M. Swartz l'aobfervée

en Amérique. Il dit que les gaînes font velues.

2. Manisure granulaire,- Manifuris gr&nula*
us. Manifuris pdofa fpicis lateralibus

, fafeicu-
latis; valvulis exterioribus orbiculatis puiidata-

callofis,

Cramen cyperoides polyfiachion , fpicis ad no-
dos ex utriculis feu fulio'um alis eckinatis pro-
dcunttbus. Sloan. Jam. Cat. pag. 36. Hifr. I„

pag. 120. Tab. 80. Cenchrus granularis. Lin*
Spec. Plant, n». 8. Panicum clandeflinum. : Lin.

Spec. Plant, no. 2.7. Manifuris granularis. Swartz.
Prodr. pag, 25.

Outre que celle-ci a les tiges 8c les feuilles

chargées de poils, elle eft plus rameufe & de
plus haute ftature que l'efpèce précédente, dont
elle paroît différer fur-tout en ce que celles des
fleurs qui occupent principalement le côté infé-

rieur des épis ont la valve calicinale extérieure

prefqu'entièrement g'obuleufe , ridée, comme
pon6iuée, de lubftanceen quelque forte calleufe,

fans autre échancrure que celle de la bafe par

îaqueile cette valve s'applique à l'axe de l'épi.

Les poils, dont cette plante eft hérifféc, font

droits, féparés les uns des autres, & portés

chacun fur un point calleux qu'on apperçok
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très-facilement, à l'oeil nud, fur les gaines des

feuilles & fur la partie convexe des entre-

nœuds. Il poufîe, du coller de la racine, des

tiges droites, articulées, hautes d'environ deux

pieds, & munies de rameaux alternes, ou fo-

litaires, ou fafcicule's deux à trois eniemble.

Ces tiges font aplaties & glabres du côté qui

regarde ces rameaux, convexes 8c pileufes du

côté oppofé. Les feuilles font graminées, poin-

tues, médiocrement longues, larges d'environ

quatre lignes, engaînées à la bafe, à gaines

un peu renflées beaucoup plus courtes que les

entre-nœuds. Les fleurs viennent en épis grêles,

comme granuleux, axillaires & terminaux
,
quel-

quefois lblitaires, mais le plus fouvent raiîem-

blés au nombre de trois à cinq, en quelque

forte fafciculés. Ces épis font accompagnés cha-

cun d'une petite feuille qui leur tient de brac-

tée & les enveloppe dans le bas en manière

de gaine. Ils paroiftent chargés de deux fortes

de fleurs embriquées, munies chacune d'un ca-

lice propre bivalve. Celles qui font inférées le

plus pics du côté fupérieur de l'épi, ont les

valves du calice planes, ovales, pointues .ftriées

longitudinalement. Mais, dans celles qui font

tournées en delTous, la valve calicinale externe

eft concave, prei'qu'entièrement fphérique, d'un

blanc jaunâtre , comme calleufe & couverre de

rides tuberculeufes. Cette valve eft à-peu-près

de la groffeur d'un grain de Millet: elle eft

échancree à fa bafe pour ernbralTer Taxe de

l'épi , & s'applique exactement fur la valve in-

terne qui eft plus petite, ovale, obtufe, comme
collée à l'axe. Cette Graminée croît naturelle-

ment dans les Antilles. Elle vient auffi à l'île

de France d'où Commerlbn en a rapporté des

exemplaires, [v./i]

(Par M. Desrousseaux. )

MANULÉE -, Maxvlea. Genre de plantes à

fleurs monopétalées, de la divifion des Perfo-

nées, qui a de grands rapports avec les Erines,

Ec qui comprend des herbes ou des arbuftes

exotiques , à feuilles (impies, oppofees ou alter-

nes & à fleurs axillaires & terminales, formant

des épis ou des grappes.

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir

l.e calice quinquefide , la corolle tubuleufe , à

limbe partage en cinq découpures entières , éva-

fies , un peu inégales; une capfuie biloculaire
,
po~

lyjverme.

Caractère G E N E R I QUE.

Chaque fleur offre I e . Un calice monophylle

à cinq divifions linéaires, pointues , droites,

égales, perûftantes.

1°. Une corolle monopétale, à tube cylin-

drique, pour l'ordinaire un peu élargi dans le

àaut, & a limbe partagé en cinq découpures

M A N
éVafces, entières, plus ou moins irrégulières^

communément plus courtes que le tube.

3°. Quatre étamines didvnamiques, en géné-

ral non faillantes , & dont les filamens, atta-

chés à la paroi interne du tube de la corolle
,

portent des anthères ovales ou oblongu.es.

4°. Un ovaire fupérieur ovale ou arrondi

,

furmonti d'un ftyle filiforme, un peu moins
long que les étamines, à ftigmate (impie.

Le fruit confifte en une capfule ovale, bilo-

culaire, bivalve, à loges polyfpermes & à cloi-

fon formée par les bords rentrons des valves.

Obfervation.

Le caractère elîentiel
,
que j'attribue S ce

genre , n'étant pas tout - a - fait le même que
celui préfenté par Linné, je dois ici quelque
compte des motifs qui ont déterminé ces diffé-

rences. Ils font particulièrement fondés d'abord

fur ce que le caractère donné par Linné ne fem.-

ble convenir qu'au feul Manulea Ckeiranthuf f

d'après lequel il a été compote. Ces motifs por-

tent en fécond lieu fur ce qu'il étoit utile de
pouvoir rapporter à un genre quelconque des

plantes qui fe trouvent difperfées, fans en avoir

les caractères, dans les genres Erinus &c Buek-
nera. En effet quiconque fe donnera la peine

d'examiner & d'apprécier avec impartialité ces

deux derniers genres tels qu'ils exiftent actuelle-

ment, (bit en les comparant eniemble, foit en

en faifant l'application aux plantes qui font ran-

gées fous eux, les trouvera d'une part diftin-

gués par des confidérations trop minurieufés»

& de l'autre applicables feulement a un petit

nombre d'efpèces, pendant que le refte des plan-

tes qu'on y a rapportées, n'y occupent qu'une
place abfolument précaire. Ce font-là des im-
perfections d'autant plus grandes que les genres
n'ont d'utilité réelle que lorfqu'ils nous offrent

de bonnes divifions & des groupes d'efpèces

marquées toutes d'un fceau commun. On pré-

viendra, fi je ne me trompe, ces inconvéniens

qui font autant d'entraves à l'étude de la Bota-
nique, en réduifant au nombre de deux les trois

genres Manulea y Erinus Se Buchnera. Ainfi les

efpèces qui auront une ou plufieurs des cinq dé-

coupures de la corolle échancrées conftitur-ront

pour moi le genre Erinus, & celles dans qui
ces découpures feront toutes entières appartien-

dront au genre Manulea. Au moyen de ce lé-

ger changement, qui établit entre les deux gen-
res une ligne de démarcation ex3éle,& leur

alfigne à chacun des caractères moins exclufifs,

beaucoup d'efpèces dont la détermination pré-

cife étoit arbitraire ou même impoffible, vien-

dront dorénavant &, pour ainfi dire, d'elles-

mêmes fe ranger à leur véritable place fous l'œil

de l'obférvateur.

Espèces-,



M A N

E s P E C E S.

T. Manui.ée à tiges nues ; Manulea cheîrantkus.

M.:nul:<i fuli's midis, caulibus fubapkyllis ,
pedi-

Icelljs altérais unijloris. Lin. Spec. Piant. no. I.

Cheiranthos a/ricana flore luteo. Commel. Hort.

2. p. 83. Tab. 41. Ncmia cheiraathus. Lierg. Cap.

p. 160.

Cette efpèce paraît fingulièremcnt remarquable
par la longueur des dlviifions de fa corolle , divi-

fionsqui reflemblent en quelque forte à celles de
la corolle du Chionantus.

C'efl une plante herbacée, droite, haute de

huit à dix pouces, divifée dans le bas en plufieurs

rameaux alcendans. La tige & les rameaux font

cylindriques, fcabres, très-peu feuilles
,
garnis

de fleurs dans leur partie fupérieure. Les feuilles

font alternes (oppolëes luivant M. BergiusJ, fefïï-

lès, ovales-alongées, un peu ovoïdes, dentées

! en feie, quelques-unes comme incilëes , vertes,
nues, rérrécies en pétiole à la bafe. Les radicales

lont couchées à terre , & ont, dit Commelin
,

i deux pouces de longueur fur une largeur d'un pou-

! ce. Les fupérieures font beaucoup plus petites ik

bordées de dents plus pointues. Les fleurs viennent

en grappes terminales, lâches, droites , afi'eî lon-

gues, tk. munies, à leurs divil'.ons , de bradées

linéaires plus courtes que les calices. Les corolles

font d'un jaune foncé, à tube grêle , Se à limbe

divifé profondément en cinq lanières étroites-

linéaires
,
prefque fubulées , dont l'inférieure efl

éloignée des autres & réfléchie en bas. Le limbe

de ces corolles préfente en quelque forte l'appa-

rence d'une main dont les doigts feraient écartés
,

ce qui a donné lieu à la dénomination générique

Al milieu. M. Bergius dit que les deux anthères

fapérieures font turbinées, obtufes , & les deux
autres oblongues. Cette plante croît naturellement

au cap de Bonne-El'pérance. Q.

.1. Manulêe tomenteufe ; Manulea tomentofa.

Lin. Manulea tomentofa foins olovatis , crenatis i

racemis compùfitis ; caule bajî proftrato.

Ptanta.'Bïukn. Phyt. Tab. 319. Fig. 1. Manu-
lea tomentofa. Jacq. Colled. vol- 4. Icon. Rar.

I vol. 1. Meerburg, Plant. Rar. Tab. 8. Selago to-

mentofa.Lin. Amœn. Acad. vol. 6. Afric. 22.

0. Ecdem
, folds nudiufeulis.

Toute la plante efl couverte d'un duvet coton-

neux , blanchâtre, quelquefois très - abondant

,

compofé de ooils articulés. Il pou fie de fa racine

plusieurs tiges couchées à la bafe, amendantes,

cylindriques , feuillées , peu rameutés, longues

de huit à dix pouces dans leur pays natal. Ces

tiges acquièrent jufqu'à un pied & demi de lon-

gueur dans les individus cultivés. T es feuilles font

oppofées, fouvent alternes dans le haut, rétre-

Butaniqits. Tome III.
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cîes en pétiole à la baie, ovoïdes eu ovoïdes-

oblongues
, prefque fpatulées

,
plus ou moins ob-

tufes, crénelées ou même quelquefois dentées tri

feie dans leur contour , molles , cotonneufes

,

longues de douze à quinze lignes fur une largeur

de quatre à fix. Les fleurs ,
quand elles commen-

cent à fe développer, font difpolées , aux Commî-
tes de la plante, en bouquets ovales, ferrés,

prefque thyrfoïdes
,
qui s'alongens dans la fuite

,

&z forment des panicules étroites , légèrement

feuillées
,
qui font compofées de grappes courtes

,

ràmeûfes , munies de petites bradées linéaires.

Les corolles font d'un jaune foncé, à tube grêle,

légèrement tomenteux en dehors , prelque trois-

fois aufli long que le calice, & à limbe ouvert,

allez régulier , divifé profondément en cinq dé-

coupures courtes, linéaires, obtufes. La capfule

efl; glabre, ovale, biloculaire , bivalve, à peu

près de la longueur du calice, légèrement com-

primée , & marquée extérieurement de deux

filions à l'endroit où les valves s'uniffent. Cette

cfpèce croît naturellement au cap de Bonne-Elpé-

rance. M. Sonnerat en a communiqué des exem-

plair. s à M. de la Marcfc. Q- [ v - f-]-

Lti variété J. efl moins blanchâtre & revêtue

d'un duvet beaucoup plus rare. Elle vient aufli du

cap de Bonne-Efpérance. ( v. f. ).

3. ManulÉs à feuilles de farriète; Manulea

fatureioides. Manulea frutefeens foliis pjfdïbus ,

linearibus, obtufiufiulis; pedunculis axil'.aribus

,

umfioris, corollâ brevioribus.

Cette efpèce, dont les exemplaires que j'ai

fous les yeux, refTembîent en quelque forte à

des rameaux du Satureia montana, cil chargée,

fur toutes fes parties, d'un duvet court. Elle

a les tiges frutefeentes & divifées en rameaux

grêles, cylindriques, feuilles jufqu'à leur fom-

met. Les feuilles font l'effiles, linéaires, un peu

obtulés, entières, celles du bas oppofées & quel-

quefois vertkillées trois à trois , les fupérieures

ordinairement alternes. Elles ont fix à neuf li-

gnes de longueur fur une largeur d'environ une

ligne. Les pédoncules font grêles, droits , axil-

laires, folitaires, rarement géminés, au mo:ns

1 une fois plus courts que la corolle, & naiil'ent

le long des jeunes rameaux. Chacun d'eux fou-

tient une feule fleur infundibuliforrae, munie

afiez fouvent, immédiatement au-deffoi's du ca-

lice, d'une ou deux petites bradées fubulées.

Ces fleurs ont le calice divifé profondément en

cinq découpures droites, ovales- lancéolées-, la

corolle environ trois fois plus longue que le ca-

lice, à tube droit, allant en s'éîargifl'ant vers

le haut & à limbe évafé, un peu irrégulier,

partagé en cinq lobes entiers arrondis; quatre

étamines didynamiques dont les deux fupérieu-

res ont les anthères faillant.es hors du tube,

pendant que les deux autres les ont fituées à

Ion orifice. L'ovaire devient une capfule glabre 9

V V V 7
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ovale, blloculairc, polyiperme, de îa longueur

du calice. Cette plaine croît naturellement au

Cap de Bonne-Efpérance Si a été communiquée

à M. de la Marck par M. Vaillant, f? . [v. f.]

4. Manulée crochue; Manulea uncinata. Ma-
nulea hijpiduLi foliis Unearibus ,

fubintegerrimis ;

laciniis calycinis fctaceis , apice kamatis ,' co-

rollâ curvâ.

Cette efpèce paroît très- diftintte de toutes

les autres fur-tout par les divifions de Ton ca-

lice qui l'ont très-grélet & recourbées en cro-

chet à l'extrémité.

Elle s'élève, à la hauteur de fix à dix pouees,

lnr des tiges amendantes, comme fruticuleufes

iuférieurement, cylindriques, légèrement angu-

leufes, fcuillées, peu rameufes & chargées, ainfi

que les autres parties de la plante, de poils

blanchâtres, articulés, qui la rendent médiocre-

ment hifpide. Les feuilles font éparfes , feffiles,

linéaires, un peu pointues, rétrécics dans le

bas, la plupart entières, quelques-unes bordées

de dents rares. La longueur de ces feuilles eft

de huit à dix lignes fur une largeut d'environ

une ligne & demie. Les fleurs font difpofées,

aux fommités de la plante, en grappes fimpks,
feuillées, un peu ferrées d'abord, nuis qui s'a-

longent & deviennent plus lâches à niefure

que la fruétincation le dcveloppe. Elles font

eparfes , axillaires & portées fur des pédoncu-

les propres plus longs que les feuilles qui les

accompagnent. Les calices n'ont que le tiers

de la longueur des corolles. Ils font divifés,

jufqu'au delà de moitié, en cinq découpures

droites, fétacées, recourbées en hameçon à leur

fommet. La corolle eft infundibuliforme, légè-

rement tomenteufe à l'extérieur, à tube arqué,

& à limbe un peu irrégulier divifé en cinq

découpures ovales, obtufes. Cette efpèce croît

naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. J'en

ai vu des exemplaires communiqués à M. de

la Marck par M. Sonnerat. ( v. / )

5. Manwlêe en rouej Manulea rotata. Ma-
nulea vifeofa foliis lineari - Lmeeolati?, fupernè
dentatis ; corolU tubo breviflimo ; anlheris ex-
jertis.

Buchnera vifeofa'' Ait. Hort. Kew. vol. 1.

pag. ^-.Buchnera cur.eifolia ? Lin. F. Suppl. p.

a88.
Cette plante eft légèrement vifquenfe , & fe

itconnoît très- facilement en ce qu'elle a les éta-
snines fort faillantes

, & le tube des corolles fi

court qu'on crohoit voir des fleurs en roue.

îi pouffe , de fa racine, plufieurs tiges fruti-

culeufes, diffufes, couchées à la bafe, feuillées,

cylindriques, rameufes, glabres & blanchâtres
dans le bas , vertes & pubefeentes fupérieure-
ment , longues d'environ un pied. Les feuilles

ibntoprofees , feiîiles, linéaires-lancéolées, poin-
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tues , rétfécics en pétiole à leur extrémité infé-

rieure , vertes, molles, légèrement velues , &
bordées , dans les deux tiers fupérijurs , de dents

en feie , rares, courtes, écartées, fouvent au

nombre de lépt. Ces feuilles on: dix à douze lignes

de longueur fur une hrgeur d'une ligne & demie

à deux lignes. Les fleurs ont en cjuelque forte l'ap-

parence de celles des Kemimens : elles viennent,

aux fommités de la plante , en grappes lâches
,

fimples , fur des pédoncules grêles , ailez longs
,

folitaires, la plupart alternes ,
quelques-uns oppo-

fés , ix munis chacun , à leur bafe, d'une bractée

feiïile , lancéolée , un peu réfléchie, ordinairement

plus courre qu'eux. Les corolles ont le tube court,

feulement de la langueur du calice , & le limbe

évalé , un peu irrégulier, rougeâtre , divifé pro-

fondement en cinq découpures ovales, obtufes,

t
dont trots font plus longues que les autres. L'en-

trée de ces corolles eft d'un jaune foncé. Les éta-

1 mines font très- faiilarites : leurs filamtns font

élargis au fommet pour foutenir de-s anthères

' preîijue réniformes
,

qui , après avoir répandu

I leurs pouilières , s'étendent en efpèce de plateau.

j
Cette plante eft originaire du cati de Bonne-Efpc-

! rance. On la cultive au Jardin du Roi. "fj . [v. v.J

6. ManulÊE rouge ; M inulea rubr.i. Manulea

,

foliis lanceolarii villofis ferratis , floribus raee-

1 mojis remo'.ii. Lin. F. Supp:. p. 286.

Nemia (rubra) calycibus ciliaùs, corollis obtu-
1

fis. Berg. Cjp. p. 161.

M. Bergius , dans la defeription de cette plante

;
dont il n'a pas vu les feuilles inférieures ( qui,

' félon Linné fils , font lancéolées , velues , den-

tées en feie ) , dit que la tige eft herbacée , cy-

lindrique , parfemée d-e poils rares ; que les

feuilles, mêlées parmi les flpurs , fo.it Ibfliles
,

linéaires, dîntées, (cabres , que les fleurs font

difpofées en grappes terminales , étroites, filifor-

mes , très-longues. Les ramifications de ces grap-
pes , ajoute-t-il , font droites ,

alternes, écartées

ies unes des autres, & foutiennent des fleurs

prefque feiTilcs. Le calic<: eft comme bilabié, mo-
nophylle , à cinq angles , & à cirq divifions

droites, linéaires , étroites, obtufes
,
plus iarges

en dehors , un peu concaves , ciliées , égales,

La corolle eft infundibuliforme
, prefque régu-

lière , velue en dehors, à tube grêle , épaiffi dans
le haut, beaucoup <jlus long que le calice , d'un

rouge1 clair, & à limbe partagé en cinq décou-
pures évaîees. linéaires - ovales, obtufes, réflé-

chies fur les côtés , d'an rouge éclatant. Les an-
thères font fituées élans le haut du tube, & les

deux fiipérieures ont une ferme arrondie , un peu
concave

,
pendant que les inférieures font oblon-

gu?>s. Cette efpèce croît naturellement au cap de
Bonne-Efpérance.

7. ManulAe du Cap-, Manulea capenfis. Ma-
nulea foliis den;a:is

t
linearibus , altérais > cily-
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cibus pubefcentibus. Lin. Spec. Plant. n°. J.

Sub
Badinera capeufi.

Elle a été décrite dans cet ouvrage fous le

nom de Bucknera capenjis
,
que lui avoit donné

Linné: nuis, les découpure des corolles paroif

fant entières tant dans la figure qu'on y rapporte

que da'is l'exemplaire que M. de la Marck en

polsède, je trouve plus convenable de la placer

parmi Jes Manulea. On en trouvera la deferip-

tion & la fynonymie à l'article Buchnere de ce

Dictionnaire, no. 4..

8. ManulÉe à fleurs de Phlox ; Manulea lich-

nidea. Manulea fblus Jparfis , lincari-lanceolatis,

obtufiujculis , ferratis ; fpicâ terminait , apice fub-

lorymbufa.

àe/ago lychnidea. Berg. Cap. pag. 158. Eri-

rusfragrans. Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 357.
Erinus lychnidea. Lam. Dict. no. 5. exciujo Linn.

Fil. j'y:oi y no.

D'après les caractères que j 'attribue aux M&-
nulea , c'eft encore ici qu'il faut rapporter la

plante dont ii elt qaeftion, puii'que les figures

qui lui conviennent dans les ouvrages de Plu

kenet & de Burman, aufli bien que les obser-

vations ultérieures de M. Alton, comme encore

l'examen des exemplaires qu'en pofsède M. de

la Marck, concourent à prouver qu'elle a les

découpâtes de la corolle l'ans échancrure.

Cette ei'pèce, que Linné père a d'abord dé-

crite fous le genre Seiago , a été depuis tranl

porrée parmi les Erinus, au moins dans l'Aor-

tus kewenfis ; car M. Aiton nous apprend que

YErinus capeiifij. Lin. Mant. pag. a. 51. & l'£-

rinus bychnidea. Lin. F. Suppl. font deux noms

adaptés à une feule & même plante, qui eft

abfolument différente du Selago lychnidea. Lin.,

quoique la fynonymie rapportée fous ces noms
appartienne indubitablement à ma plante. La

remarque de M. Ai>on paroît d'autant plus can-

forme à la vérité qt:e, dans le cas où il n'y

auroit pas d'erreur dans les citations, non plus

que dans les afl'ertions des auteurs relatives au

Selago lichnidea. L. à VErinus capenjis. L. en-

fin à ['Erinus lyc' nidea. Lin. Supp. , la nature

fe trouveroir en que'que forte en contradiction

avec elle-même; car elle démontreroit fufeep-

tibles de variation des caractères qu'elle femble

avoir prél'entts jufqu'ici comme invariables.

Le Manulea lychnidea varie, dit-on , à fleurs

tantôt d'un rouge, tantôt d'un jaune sale. Il

eft décrit dans ce Dictionnaire à l'article Eri-

nus n°. 3. où l'on verra aulli le furplus des fy-

nonymes qui lui conviennent.

9. Manulée argentée ; Manulea argentea.

Manulea frutefeens foliis cuneiformibus , apice

dentatis. argenteo-punclatis jfloribus axïllaribus
,

longé lubulojis.

Manulea argentea. Lin. F. Suppl. pag. 2.86.
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Cette efpèce a la plupart da fes parties,

mais principalement le deflous de fes feuilles

pariemé de points brhlans, comme argentés,

qui la rendent fingulierement remarquable.

L'exemplaire que j 'en ai vu , eft une branche
ou une portion de tige, ligneufe, cylindrique,

grisâtre, légèrement velue, très-rameufe, à ra-

meaux alternes, loague d^ huit à neuf pouces.

Les feuille* font petites, nombreufes, rétrécies

en pétiole à la bafe, alternes, comme fafciculés,

cunéiformes, obtufes, entières dans le bas, maÎ9

bordées à l'extrémité par quelques denrs cour-

tes & pointues. Ces feuilles font en deffous,

comme faupoudrées d'une pouffière argentée,

très-fine, qui préfente un éclat métallique pa-

reil à celui d'un argent un peu jaunâtre. Leur

apparence falciculée eft due à de jeunes ra-

meaux axillaires qui ne fe développent r%s. Les

plus grandes d'entr'ellcs n'ont guères que deux

lignes à deux lignes & demie de longueur. L'ne

côte moyenne les traverfe de la bafe a la pointe.

Les jeunes feuilles font commune.lient pliées en

deux longitudinalement. Les fleurs font axillai-

res, folitaires & portées fur des pédoncules fi-

liformes, longs d'environ quatre lignes : elles

ont le calice monophylie , brillant de points

argentés comme le defïbus des feuilles, au

moins deux fois plus court que la corolle, 8c

partagé profondément en cinq découpures droi-

tes au peu ouvertes, lancéolées, perliftantes.

Le tube de la corolle eft grêle, long de qua-

tre lignes ou environ, & le termine par un

limbe court, évafe". L'ovaire devient une cap-

fuie ovale , un peu plus longue que le calice.

Cette plante croît naturellement au Cap de

Bonne Efpéïance. T> • ( v - f ln heri>- D - d*

Jufïïeu. )

Les points brillans , dont j'ai parlé, fe ren-

contrent aulli, mais en petite quantité, fur les

tiges, les rameaux, les pédoncules ck même
fur les corolles. 11 paroît qu'ils font dus à l'ex-

fudarion d'une madère concrète gommeufe 011

plutôt réiïneufe, filtrée foit par les pores de la

plante, foit par des poils glanduleux, très-courts

:

r

analogues à ceux que la loupe fait appercevoir

fur les rameaux.

* Manulea [hirta] calyce campanulato femi-

quinquefido; corolls. tubulofs, limbo jieUato , fub-

tquali ; capfulis oyaris.

Manulea hirta. Cœrtn, de fruit vol. 1. pag.

2.58. Tab. ïî. .
•

* Manulea [microphylla] foins ovans fajacu-

latis glabns integns. Lin. F. Suppl. pag. 2,8 J.

Habit, in Cap. Boni SpcL

* Manulea \ïniegrifoliâ\ foliis ovalis fparjîs.

glabris integris. Ibïd.

Habit, in Cap. Boni Spei.

tomenio.

Manulea [ctrulei\ foliis Imearibus oppojltTs

ntojis dentatis, jhribus racempjîs. Ibid.

V v v v i
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Habit, in Cap. Bons. Spei.

* Manulea [euneifolid] foliis eVipticè ovatis

glabris dentatis
,
fpicis obtongis. Ibid.

Habit, in Cap. Bons. Spei.

* Manulea \capillaris~\ foliis caulinis obovatis

ghibris dentatis, ramis linearihus
, fpicis ovatis^

JbiJ.

Hibit. in Cap. Bon*. Spei.

* Manulea [plantagmis] foliis ovatis fubden-

tatis integrifque glabris, capituhs ovatis, ramis

dijfi.fis. Ibid. pag 2.86.

Habit, in Cap. Bons, Spei refert pl.mtaginem.

* Manulea [capittita] foliis ovatis fenans vil-

lofïs, capitulis globofis , ramis diffufis. Ibid.

Habit, in Cap. Bons Spei.

* Manulea \_amirrhitioides~] foliis ovatis den-

tatis glabris, floribus alternis. Ibid.

Hibit. in Cap. Bons Spei. refert antirrhinum.

* Manulea \thyrffiorâ\foliis obovatis tomen-

tofis dentatis , corymbo terminait elongato com-

pufito. Ibid.

Hab. in Cap. Bons Spei.
* Munulea \corymbofa~\ foliis oblongis denta-

tis glabris , corymbo faftigiato. Ibid.

Hab. in Cap. Bons Spei. Caulis nudus.
* Manulea \altijfima] foliis lanceolatis fub-

dentatis villofis , fpicâ ovatâ. Ibid.

Hab. in Cap. Bons Spei. Nudicaulis & f>-
lia folummodo radicalia.

* Manulea [pinnatifida] foliis ovatis incifo-

pinnatifidis : pinnis dentatis. Ibid.

Habit, in Cap. Bons Spei.

(Par M. Desrousseaux).

MÂPANE des forêts; MapAviA fylvaiica.

Aub]. Guian. vol. i. pag. 47. vol. 3. Tab. 17.

M ipania. JufT. Gen. Plant, pag. 17. Lam.

Illuftr. Tab, 37.

C'tft une heibe à fleurs incomplètes, de la

famille des Souchets, qui a des rapports ave;

le Killir.gia & les Scirpes, & qui cor.ftitue un

gène particulier dont le caractère efTentiel el'l

d'avoir

Une grande collerette de trois folioles; le ca-

lice imbriqué à fix valves ; point de corolle ;

tiois étamines ; un ftylej trois fiigmates j une feule

femence.
Cette plante a des racines traçantes, dures

& fibreufes, d'où partent des tiges fnnples,

triangulaires , feuîltées dans leur partie infé-

rieure, nue> dans le refit de leur étendue, hau-

tes d'environ deux pieds. Lts Veuilles font fef-

files, engaînées , embriquées comme des écailles

autour de la tige, ovales ou ovales r.iongées,

pointues, la plupart comme lance'olées , minces,

sèches, membraneufés , flexibles, de couleur

roufsâtre. Au Ibmmet de chaque tige eîT: un

paquet de fleurs formant vas tête lèflile dans

une ample collerette-. Cet.,1 collerette efî corn-

pofée de trois folioles ovales- alongéss
,

pain-
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tues, entières, nervées longitudinalement, vei-

neules entre les nervures, fermes, minces, gla-

bres, bien ouvertes , longues de fix pouces &
davantage fur une largeur d'environ deux pouces.

Chaque fleur offre l°. Un calice de fix fo-

lioles embriquées, ovales - alongées, pointues,

concaves, dentées en fcie.

2.0. Trois étamines dont les filamens plus

longs que le calice, attachés fous l'ovaire,

portent desftnthèresoblongues, quadrangulaires,

didymes.
3°. Un ovaire fupérieur, ovale, furmonté d'un

ftyle (impie qui lé termine par trois ftigrnates

filiformes.

L: fruit eft compofé d'une feule femence.

M. Aublet a trouvé cette plante dans les

forêts noyées, qui font au bord des rivières

d'Aroura Kr d'Oranu. %.
Voyez, dans l'ouvrage de M. de JufTieu(à

l'endioit cité ), quelques obfervations fur la

fructification de ce genre.

( Par M. Desrousseaux. )

M \PR0UNLER de la Guîane ; Mipro-nea.

guianenfîs. Aubl. Guian. vol. 2. pag. 89 j. Tab.

343-
(Egopricum betulinum. Lin. Fil. Suppl. pag.

413. Smith. Fafcic. 2. Tab. 42. Gsrtn. d. fru ci.

vol. x. pag. 166. Tab. 138. Fig. 4. Mapruunea,
JufT. Gen. PI. pag. 39I.

ArbrilTeau à fleurs incomplètes, de la famille

des Euphorbes
,
qui a des rapports avec les

S îpium Se, félon M. de Jullieu , avec ie Sechium

de Brown, & qui confHrue un genre particu-

lier dont le caractère efï'en;iel eft d'avoir

Les fleurs unifexuelles , monoïques , fans co-~

rollcs. Dans les fleurs mâles : le calice propre

tabule::x . un filament changé a"nie anthère à

quatre lobes. Dans les fleurs femelles: un calice

tnfiJe ; trois Jlyles ; une capfuie à trois coques

monojpermes

.

Cet arbrift'eau a toutes les partie? glabres.

Il s'éiève à la hauteur de fept à huit pieds,

& te divilè en beaucoup d :• branches revêtues

d'une écerce Jiife, grisâtre. Les rameaux font

grêles, alternes, un peu fiexueux & garnis de

feuilles alternes, pétiolées, ovales, acuminées,

pointues, entières, liffes, marquées de quelques

nervures latérales peu faillantes. Ces feuilles

font vertes & luifantcs en dciîus
,

plus pâles

en deîTbus, & reifeniblent un pru à celles du

Cerafus padus. Elles ont environ deux pouces

de longueur fur une la-gcur d'un ponce. Les

pé'iolcs font grêles, longs de cinq à huit li-

res dénués de ffipules. Les fl urs font mo-
noïques & difpofées, au fommef des jeunes

rameaux , en panieuîe petites, lâches, peu gar-

nies,, à ramifications légèrement tuberculeufes;

Ces particules font chargées de braftées alter-

nes, femi - ampiexicaiiles , écaillcufes, courtes,
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ovales, un peu diftantcs les mes des auTcs
& lbutiennent les deux fortes de fleuts. Les

fleurs mâles font petites, ferrées Se rafle mblées

plulïeurs enfemble en efpèces de petits chàsons

ovales, prefqu'arrondis
,

pédicellés , munis, à

leur baie, d'un calice commun trifide. Les fleurs

femelles font penchées & (blitaires fur des pé-

doncules propres plus longs que ceux qui Con-

tiennent les fleurs mâles.

Chaque fleur mâle offre i°. Un calice tubu-

leux, monophylle, tnfide (quatrifide félon Au-
blet.). lu . Un filament unique, (itué au fond

du calice qa'il excède en longueur, Se foute-

cant à ion lbmmet une anthère à quatre lobes

(quatre anthères didymes, félon Aublet.).

Chaque fleur femelle a io. Un calice mono-
phylle, campanule, trifide, perlifrant. l'\ Un
ovaire fupérieur , ovale

,
glabre , furmonté de

trois ftyles divergens
,

perûftans, à iligmates

lîinples.

. ? fruit confiite en une capfule sèche, glo-

buJ fe, liffe, glabre, triloculaire &: compo-
l'.e . trois cjcjucs monpfrermes , bifides à l'ex-

tr.'-i lé. Les Semences font anculeulès d'un

cû;>;, convexes de l'autre, un peu pointues au

tbmr.iet 8c enveloppées, félon M. Gartner, d'une

triple tunique dont l'extérieure, un peu fpon-

gleufe,. eft peut-être charnue dans l'erat frais.

Cet arbriffeau perd les feuilles chaque année.

Il.croîc naturellement à Cayenne dans les pr«i-

rics de Loyola. On le trouve aulli à Surinam.

T?- [v./.]

; Obfervat. Je conferve à cette plante la dé-

nomination qui lui a été primitivement donnée,

pat ce qu'en hiftoire naturelle je crois utile

d'admettre de pretérence les noms appliques

par Les auteurs qui les premiers ont fait con

noître les objets , à moins toutefois que ces

noms n'expriment une idée tout à-fait contraire

à la vérité. Les innovations qu'on fe permet

en ce genre fous de foibics prétextes, outre

qu'elles font injufles, nuilent inconteffablement

à l'élude, & d'autant plus que Iss motifs qui

les déterminent, deviennent tout à-fait arbi-
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iraires.

( Par M. Desrousseaux ).

MAQUIRE de la Guiane -, Maovif.a guia-

nenfis. Aubl. Guian. vol. 1. Suppl. pag. 37.

vol.' 4. pag. 389.

C'eA un arbre de moyenne grandeur, fort

imparfaitement connu, qui parole appartenir à

la famille des Compofées.

Son tronc a fix à fept pieds de hsurcur fur

fix pouces de diamètre , & eft revêtu d une

écorce liffe, grisâtre II pouffe à fon foramet

un grand nombre de branches rameuiès , Jt

s

unes droites, les autres inclinées dans divers

fens. Les feuilles font alternes, ponces fur de

courts pétioles, ovales, acuminçes par une pointe

moufle, & ont les plus grandes, cinq pouces
de longueur fur deux de largeur. Ces feuilles

font entières, vertes, fermes , liffes.

Les fleurs ont paru à Aublet des fleurons

très-petits, renfermés dans un calice arrondi

Cv formé de plufieurs écailles étroites, aiguës,

roufsâtres, appliquées les unes fur les autres.

Les pédoncules l'ont axillaires, folitaires ou gé-

minés, quelquefois ternes, fouvent {impies,
d'autrefois alonge's en grappes ou en épi lâche.

Les fruits , non plus que les détails de la

fleur, n'ont pas été obfervés.

Cet arbre croît naturellement à la Guiane. "fj.

(Par AI, Desroussiaux. )

MARCOTTE- [ Circumpositio. ]; On
donne ce nom à uns des opérations d'agriculture

qui ont pour objet la multiplication ou la pro-
pagation des végétaux utiles. Cette opération con-

l'ifte à coucher en terre une branche quelconque
tensnt au tronc , afin qu'elle y prenne racine.

Pour cela , on incline doucement la branche que
l'on veut marcotter , fans la détacher du fujet , fie

on la mer en terre; foit en lui faifant faire un
coude , afin de l'enfoncer dans le fol même ( ou
dans une foiTe que l'on remplit de terre ) ; l'oit en
la faifant palier dans un mannequin que l'on rem-
plit auifi. de terre , après l'y avoir afùijettie.

Quand la branche a poulie des racines , alors on
la iépare du tronc en la coupant , ci: on la lah'Fe

vivre uniquement de fa propre sève.

Cette opération, que l'on pratique communé-
ment fur la Vigne, s'appelle alors provigner ou
faire des provins. On la pratique ailffi avec beau-
coup d'avar.t.îge dans les bois, pour regarnir les

clarières, en ir.arcotrant les arbres qui les bor-
dent. Enfin , c'eft un des moyens ies plus conve-
nables & ies plus en ufage pour multiplier beau-
coup de. végétaux exotiques , lor'qu'ils ne fruc-

tifient point , ou lorfqu'on ne veut pas attendre

leurs graines.

La Marcotte diffère de la Bouture [voyez ce
nvnt ] en ce que celle-ci efb feparée du tronc lorf-

qu'on la met en terre, tandis que la première y
tient encore, s La bafe de cette opération porte
fur ce principe : Toutes les parues d'un arbre peu-
vent être converties en branches ou en racines. Ce
principe efi: confirmé par la Cuite des belles expé-

riences de Haies , & d'un grand nombre d'Au-
teurs qui les ont faites avant ou après lui. La rr.a-

|eure partie des arbres dont les brandies fons

couchées dans une foffe , & recouvertes de terre
,

prennent racine, parce que l'écorce de ces bran-
ches eu parfemée de rugefites ou de mamelons ,

d'où partent les nouvelles racines, lorfque ces

branches font mifes en terre, & où elles auroitnî

produit des boutons dans la fuite , fi elles cuflène

refté expofées à l'air. D'ici. (Fjigric. vol. 6. jpeg,

419.
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MARGARITAIRE d'Amérique ; SÎARGAÂI-

TA 'HA ncbilis. Lin. Fil. Suppi. p. 42.8.

£vi nymiis margdriùfera pentacoccos americana.

Pluie. Aliuag. p. 139 Phytogr. Tab. 176. Fig. 4.

Margaruaria. Kiff. Gen. Plant, p 450.

Plante à fleurs polypétalées
,
qui paroît avoir

des analogies avec les Evor.ymus , Ws'Fagara &
les Zamhoxylum , & qui conftitue un genre par-

ticulier dont le caractère efi'entiel eft d'avoir

L?t fleurs untfxuelles , dioïques / /e ca/Zce À

ç;/tffrf d:nts) quatre pétales : àà.ns les fleurs mâles,

huit etamin-s: dans les fleurs femelles
,

quatre à

cinq jiyle: ; le frilit a quatre ou Cinq coques.

Linné fils nous laifTe ignorer !i cette plante eft

ligneulé ou herbacée, (1 elle eft couchée ou droi-

te , fî elle s'élève beaucoup ou fl elle n'a que

quelques pouces de longueur. II la décrit

d'ailleurs d'une manière fi imparfaite qu'on ne

fait au jufle à quoi s'en tenir l'ur plufieurs des

caractères qu'il lui affigne , les uns le trouvant

mal énonces, tk les autres absolument contra-

dictoires. Quoi qu'il en foit , voici , d'après les

notions (jue nous donne cet Auteur , ce qu'or,

me paroît apprendre de plus vraifemblable fur Ion

Murgaritana nobilis que je conjecture un arbril-

lèau.

Les individus mâles différoient tellement (dans

le feuillage & d.ins les parties de la fructification)

de, individus femelles,que Linné fils lèmbloit avec

railbo douter qu'il pufl'ent appartenir à une feule

& même elpèce. Les premiers avoient les ra-

meaux cylindriques , oppofés , flexueux ; les

feuilles opppfëes ,
pétiolées , ovales , liffts , très-

entières ,
plus fermes, de la grandeur de celles

du Fufain ; la panicule compofee de grappes ra-

meul'es , & chargées abondamment de petites

fleurs comme dans le Spir&a aruncus ; enfin l'o-

vaire petit, avortant. On trouvoit, dans les indi-

vidus femelles, les rameaux alternes -, les feuilles

moins epaifiès , toujours alternes ; les pe'doncules

axilliires, (impies , feulement uniflores -,
un fruit

compofé de quatre à cinq coques très-liffes , d'un

éclat femblsble à celui des Perles.

Chaque fleur mâh offroit i°. un calice perfif-

tant, petit , monophylie ,
tubultux , à quatre

dents, n". Quatre pétales arrondis, attachés au

calice. 3". Huit etamines dont les filamens féta-

ces , ouverts, 2(ïez longs, foutenoient des an-

thères petites, arrondies. 40. Un ovaire fupérieur,

menu ,
prefque fphérique , & furmonté d'un ltyle

fétacé , de l'a longueur des etamines , à fligmate

obtus.

Chaque fleur femelle avoi: 1°. le calice plane
,

quadrifide. a . La corolle comme dans la fleur

mâle? }°. Un ovaire fupérieur ,
globuleux, fur-

monté de quatre à cinq ftyles filiformes, perfif-

tans , à ftigmates iimples.

Le fruit confiftoit en quatre à cinq coques

arrondies , bivalves , réunies enf'cmble , cartilagi-
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nenfes , trèslifTes & très-iuifantes. Les femences
étoient ovales , comprimées du côté interne.

Cette plante croît naturellement a Surinam.

(Par M. DtsRoussKAux ).

MARGRAVE à ombelles; MarcgrAvIA
ùmbellata. Lin. Spec. Plant, vol. 2. pag. 5 M.

Phyllitidi feandenti affitiis major j folio cr;[fo

fu^rutundo. Sloan. Jam. 15. Hi!t. 1. pag. 74.
lab. 28. Fig. 1. Mal:. Raj. Suppl. pag. 53.

Marcgravia feandens , frucltt raJtatim pofito.

i'ium. Genèr. pag. 7. Tab. 19. Burm. Amer. pag.

166. Icon. 173. Marcgravia j'eandens, faits cau-

Unis fubrotundis , ad metrgin.es glandulatis ; ra-

morum integfis, ovatis , ait.'mis , dtfltckè fitts j

floribus umbellatis terminalibus. Rrown. Jam.
pag. 2.44. Tab. 16. Marcgravia umbellata. Jacq.

Amer. p.ig. 156. l'ab. 96. & Pift. pag. 77.

Tab. 143. Marcgravia. JufT. Gen. PI. pag 144.
Plante ligneui'e à fleurs comme monopéta-

lces,qui paroît, à beaucoup d'égards, apparte-

nir à I3 famille des Câpriers, & qui conftitue

un genre particulier dont le caractère elTentiel

eft d'avoir

Un calice de ftx folïnles embriquéesj une co-

rolle monopétale en coejj ? ; des e amitvs nom-
breufis , un fligmate fejjtle ; un fruit multilocu-

laire
,
potyfperrne.

Cet arbriflèau
,
parafite félon M. Jacquin,

s'attache le long des arbres comme le Lierre

par des clpèces de fibres, s'élève ainfi jufqu'à

la hauteur de vingt - cinq à trente pieds, &
donne naifTance à des rameaux qui retombent

ordinairement vers la terre. Le tronc acquiert

fouvent quat-e à cinq pouces de diamètre. Ll

forme des feuilles varie tellement dans tes d.f-

férens individus, relativement à l'âge & à d'au-

tres circonftances, qu'on croiroit ces individus

des efpèces différentes. Il en eft d'ovales, d'el-

liptiques, d oblongues , de prefqu'orbieulaires,

d'échancrées en cœur à la bafe & au Commet,

de falciformes , de lancéolées , tko. Ces feuil-

les font alternes, diftiques, très-entières, ordr-

nairement pointuos, glabres, les plus jeunes

munies dans leur contour de beaucoup de pe-

tites glandes. Les fleurs viennent, aux fommi-

cés des rameaux, en ombelles Iimples, pédon-

culées
,

plus ou moins régulières, pendantes.

Elles ont des pédoncules propres affez longs.

Ceux de ces pédoncules, les plus voifins du

centre des ombelles, font accompagnés de qua-

tre à cinq corps utriculafres, arqués , oblongs ,

obtus, cylindriques, creux en dedans, ouverts

près de leur baie , aflez refTemblans au pétale

fupérieur des aconits , & qui quelquefois, fé-

lon M. Jacquin, portent des fleurs pendant que

d'autrefois ils font ftériles. Brown obferve que

ces corps , dont l'ufage elTentiel eft difficile à

déterminer , font difpofés favorablement pour

recevoir l'eau de la pluie qui tombe le long
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des branches. Les fruits font communément à

dix logos. Leur pulpe & les femences qui y
Ibnt contenues, font teintes d'un rouge d'écar-

late éclatant.

Chaqut fleur offre 1°. Un calice perfiftant

compolé de iix folioles arrondies, concaves,
enibriquécs , dont les deux extérieures font
plus grandes.

1°. Une corolle monopttale, conique-ovale,
coriace , épaiffe;,' caduque j fermée par le haut
& s'enlèvent en manière de coëffe.

30. Des étamines nombreufes dont les fila-

Biens courts, lubulés , ouverts, aplatis, fou-

tiennent des anthères droites, grandes, ovales-

oblongues.

40. Un ovaii-e fupérieur, ovale & furmonté
d'un ftig.rtate icllile , capité, periiftant.

Le fruit confîfte en une baie coriace, glo-

buleufe, niuHivalve Iblon M. Jacquin, multi-
loculaire, ce renfermant, dans chaque loge,

des femences netites, nombreufes , iuiiantes

,

plongées dans une pulpe molle.

Cet arbriifeau croit naturellement dans les

Antilles. f> . [y.f. in herb. D. de Jullieu
]

Les habitans de la Martinique le nomment
Bois des couilles , apparemment parce qu'ils

l'employent dans les maladies vénériennes.

( Par M. DssRousstAux. )

MARIPE grimpant ; Marïpa feandens.
Aubl. Guian. vol. 1. pag. 2:0. Tab. 91.

Maripa feandens. L2.n1. Uluftr. Tab. IIO. Ma-
ripa. Juif. Gêner, pag. 133.

Arbriflbau farmenteux à ileurs monopétalées,
;

de la famille des Lilérons
,

qui paroît avoir

d'affèz grands rapports avec les Liferons pro-

prement dits, Se qui conftitue un genre parti-

culier Jjnt le caractère effentiel eft d'avoir

Un. calice à cinq divifions embriquées ; une co-

rolle tubuleufe, dilatée à la bafe, à limbe ev.-fe

quinqùepdsj cinq étamines; un fiyle; un lîigmate

en plateau; un fruit biloculaire, à loges d/fpermes.
Cet arbriifeau poufî'e des branches fort lon-

gues qui grimpent autour des arbres voifins, tk

le partagent enfuite en plusieurs rameaux qui

retombent vers la terre & font garnis, à leur

baie, d'une vrille ligneufe, tournée en Spirale.

Les feuilles font alternes, pétiolées, ovales, acu-

minées par une pointe mouffe , entières, fermes,

vertes , liiTes , nervées tranfverfalement. Les
plus grandes de ces feuilles ont fix à neuf pou-
ces de longueur fur environ trois pouces de
largeur: leur pétiole, eft long d'environ un pouce ;

il eft arrondi & charnu à fa baie. Les fleurs

font blanches & naiffent , à l'extrémité des

rameaux, en grandes panicuks lâches munies,
à chacune de leurs divifions., d'une ou deux
petites braftees écailleufes. Les ramifications de
ces panicules font velues ainfi que les calices

&c la furfaee externe des corolles aux endroits

lvi ti* R "/te

qui n'ëtoient pas cachés dans les plis quV-iis

forment avant leur entier epanouiffement.

Claque fleur oflre i°. L^n calice divifé pro-
fondément en cinq parties arrondies, concaves,
couvertes en partie les unes par les autres; de
couleur cendrée.

1° . Une corolle monopétalc , régulière , com-
pose d'un tube renflé à fa partie inférieure, ré-

tréci au-deffus, allant enfuite en s'élargidant juf-

qu 'au limbe qui eft évafé &: partagé en cinq petits

lobes ovales-arrondis , obtus
,
qbfcurémerit cré-

nelés.

3°. Cinq étamines dont les fiîamens courts »

attachés vers le bas du tube, foutiennent des an-
thères droites, alongées , fagittées , biloculaires

(qui, dans la figure citée, paroiflent oppolee9
aux divifions de la corolle ).

4 . LTn ovaire fupérieur ovale , furmonté d'un

ftyic fimple
,

plus long que les étamines, 8c qui

le termine par un ftigmate en plateau un peu con-

vexe-.

Le fruit eft à deux loges , dans chacune def-

que'lles font renfermées deux femences anguleu-

fes.

Aublet a trouvé cet arbrifleau fur les bords de
la livière de Sinemari , à huit lieues au-deffus de
l'on embouchure. Les Gaiibis le nomment Maripa.

f) . ( v. f. cvrnmunuatani U 1'. de la Marck a D r
'.

Stoupy. )

Obf. Aublet (vol. 1. p. 974. ) donne encore

le nom de Maripa à un Palmier [ Palma marïpa'\

dont on l'ert les fruits fur les tables. Ce Palmier,

dont il ne fait pas de defeription détaillée , a , fe

contente-t-il de nous dire , les feuilles pinnées

tic les fleurs dioïques. Il croît à la Guiane.

( Par M. Desrousseaux ).

MARMOLIER ériopile ; DuROlA eriapiïa.

Linn. Fil. SuppU p. 200.

Anonyma- Mcrian. Surir, t. 43.? Marmolade

daofe.es boom. Surinam. Duruia. JufT, Gencr.

Plaiit. p. 203. Cacao fylyeflris. Aubl. Guian. vo).

1. pag. 638. vol. 3. Tab. z--6. Ex D, Schreb.

Arbre à fleurs monopétalces , de la famille

des Rubiacées, qu > paroît fe rapprocher des Guet-

tarda par la forme de Ces fleurs , & qui conftitue

un genre particulier dont le caractère efTentiel eft

d'avoir
,

Un calice fupérieur , cylindrique, tronqué;

le limbe de la corolle à fï.r divifions ; fix éta-

mines (effiles \ un Jlyle ; une pomme ( ou baie

charnue) htfpide.

Cet arbre a les rameaux épais , inégaux , velus

au fommet. Les feuilles font nombreufes , termi-

nales ( c'eft-à-dire fnuées vers les extrémité» des

branches ), oppofées, rapprochées les usies des

autres, ovoïdes, un peu obtufes , très-entières,
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pubelçentes en detïïis, réticulées en defToas , lon-

gues de fept pouces , &c marquées de nervures

faillantes. Elles ont le pétiole velu , très-courr.

Les fleurs font felliles tk ramafl'fes pluueurs en-

semble aux extrémités des rameaux. Leurs corolles

font blanches & lémblables à celles du Nyaan-

thes Samhac. Le fruit eft fphérique , un peu plus

gros qu'un œuf de Paon , & charge très- abon-

damment de poils droits, de couleur brune. Ce
fruit a une (iveur agréable. On le Sert à .Surinam

fur les table-..

Chaque finir offre 10. un calice fupérieur,

monophylie, cylindrique, é:reit, tronqué, très-

court, pcrfillant.

2.0. Une coiolle monopétale , compofee d'un

tube cylindrique &£ a'un limbe eval'é , à lix divi-

îions ovales , de la longueur du tube.

j". Six anthères oblongues, feililes fur la paroi

interne du tube de la corolle.

40, Un ovaire inférieur, iurmonté d'unfiyle

filiforme , de la longueur du tube , 6c terminé

par deux ftigmates.

Le finit conlifle en une pomme (ou grofle baie)

globuleufe , cmbiliquée , très-pileulé , qui ren-

ferme beaucoup de lèmences ovales
,
planes, en-

tièrement glabres } difpofces fur un double rang,

es; nichées dans fa pulpe.

Cet arbre croît à Surinam. Il n'eft pas rare que

plulieurs de Ces fleurs avortent : on en trouve aulli

qui font abfb'.ument dénuées d'ovaire, f) .

Linné fils a dédié ce genre à un médecin de

Brtiîjfwick nommé Durci.

Si l'obl'ervation de M. Schreber efï fondée , il

eft bien étonnant de voir ce que Linné fils nous

apprend du Duro'ia eriopila qua Jrtr fi mal avec la

figure & la defeription qu'Àublet nous a laiffées

du Cacao fylvtfiris. Ici , en effet ( dans le Cacao

l'yhejlris) , les feuilles font alternes , acuminées,

de forme ovale-oblongue ; là on ies dit oppolées

Se ovoïdes , un peu obtulés. Ici les paquets de

fieurs viennent fur les parties latérales du tronc &
des branclus ; là on les dit terminaux. Ici le

nombre des parties de la fructification eft , à plu-

fleurs égards, autre que là. Ici enfin les fruits

font ovales
,
quinquéloculaires , à loges diftincles

par des c'oifons très- fenfibles; là ils ont une

forme fphérique , & on ne parlera de leurs loges,

ni de leurs cloilbns. Il n'y a pas de doute que les

Botaniftes n'euflént lu gré à M. Schreber de fixer

leur opinion fur ces différences.

( Par M. DtsROusSEAUX. )

MAROTTI ( Le ) Rheed. Mal. vol. 1. p. 65.

Tab.36.
Arbre du Malabar, dont la fructification paroît

n'avoir pas encore été oblervée par les Botaniftes

modernes, & qui vntilemblablement pourra dans

5a fuite conllituer un genre particulier tres-diftin-

gué de tous ceux que l'on connoît , ce qu'indi-

quent déjà les notions que Rheed nous en donne.
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C'eft un arbre élevé, dent le tronc devînt
GfTeï épais pour qu'un homme ne l'embrafl'e qu'il*

vec peine , & dont la cîiae eft ample , large
,

tôt, fiue. Les rameaux lbnt velus , de couleur cen-

drée, & garnis de feuilles alternes
,

portées fur

ue courts uétioles , orales ou ovales- obi ongaes
,

pointues, dentées en i'eie , fermes, épaifTes,

luifir.ics, d'un vert fombre en deflus , nervées

tranfverfalemenr. Ces feuilles ont à peu près iépt

pouces de longueur. Le; fleurs font petites
,
pédi-

cellées , & raflemblées-, au nombre de fèpt à huit

-ou environ , fur des pédoncules communs , courts,

latéraux ou axillaires. Il paroît, félon Rheed",

qu'elles font compofées d'un calice à cinq folioles

verdâtres ; de dix pétales rangés fur un double

rang, donc les intérieurs, au nombre de cinq,

font petits, pointus, d'un rouge brun, velus,

doux & luifans comme du velours, pendant que
les autres font plus grands, arrondis , concaves

,

rju'fsâtres, & chargés, principalement fur les

bords , de poils blancs ; enfin d'un piftil arrondi

ik entouré de cinq étaniines dont les filamens ,

velus dans le bas , foutiçnnent des anthères jau-

nes. Le fruit conlifle en un drupe prefque fphé-

rique & porté fur un pédoncule court , environ

une fois plus épais que le rameau auquel il eft

attaché. Ce drupe renferme , fous une écorce

roulsâtre &: feabre à l'extérieur , un noyau gros,

épais, dur
,
jaunâtre, uniloculaire , lequel efl

revêtu intérieurement d'une pulpe blanche , fer-

me, & contient, à fon milieu, dix à douze fe*

menées anguleufes , irrégulières , un peu oblon-

gues. Cet arbre
,
qui eft en fleurs toute l'année

,

produit un grand nombre de fruits. Les lèmences

l'ont entourées d'une tunique propre allez épaifle
,

rude au toucher. Elles fournillenc une huile dou-

ce , émollienre , employée i divers ufages.

( Par M. Desrousse aux).

MARRONÏER d'Inde; JEscutirs hippocaf-

tanum. Lin. Spec. Plant. n°. I.

Caftanea folio m.iltfïdo. Bauh. Pin. 419. Cluf.

Kilt. 1. p. 7. Hippocaftataim vulgarc. Tournef.

612,. Hail. Helv. 1019***'. Gxrtn de Fruft. vol.

1. p. I"3 5 . Tab. m. Caftanea equina
, folio rnulti-

fido. ]. B. Hift. î. p. 118. Caftanea equina. Doâ.
Pempt. pag. S14. Lobel. Icon. a. Tab. 161. Raj.

Hift. 1. pag. 1683. Hippocaftanum. Rivin. Pentap.

Tab. II}. (Elhat. t. 37 39. Duham. Trait. D;
Arbr. vol. I. p. 193. ALfculus hippocajianum. Nlill.

Diét. no. 1. & Illuftr. Kniph. Cent. 3. no. 3.

Dœrr. Naff. pag. 252. FI. Fr. 573. Marronier

d'Inde. Cour. Compl. d'Agric. vol. 6. p. 437.
* Variât fruïlu nudiufcuio ,foliis albo velluteo

vanegalis , &c.

Grand & bel arbre à rieurs polypétalées, de"

la famille des Malpighies
,
qui a les plus grands

raocorts avec les Pavia, & qui conftitue un genre

particulier dont le caractère effentiel efl d'avoir

Un calice motmp 1 yllc , campanule , à cinq

dcr.'.s
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dents ; une corolle itrégulière. à cinq pécules

; fept

êfajnines j un Jlyle ; une capj'ule trdoculaire.

Le Marronier d'Inde, cultivé aujourd'hui Se

prefque naturalifé dans toute l'Europe, eft , lorf-

qu il eft en fleurs , un des arbres qui trappeat le

plus agréablement la vue. Son feuillage a, au

printemps, une verdure charmante
,
qui devient

plus l'ombre à inclure que la failbn s'avance.

il a le tronc droit , la tête large , touffue ,

régulière
,
pyramidale , impénétrable aux rayons

du i'oleil , & s'élève à plus de fuixante pieds.

Dans la jeuneffe de l'arbre , lbn écorce eft liii'e ou
cendrée; lorlqu'ii eft dans fa force, elle brunit

ik lé gerle. Les feuilles font oppoiées
,
grandes

,

digitees , oc compofees de cinq à fept folioles

ovoïdes - oblongues, acurninées , irrégulièrement

dentées en l'eie , nervées tfanfverfalcment , un
peu plift'ees

,
glabres, vertes

,
plus pàks en def-

l'ous , Se félines à l'extrémité d'un pétiole com-
mun , cylindrique , allez long. Ces folioles l'ont

difpofées orbiculairement , bien ouvertes , Se tra-

verlées , dans ieur longueur
,

par une côte

moyenne très-failiante fur le dos de la feuille. Les

plus extérieures ont communément huit à neuf

pouces de longueur : elles font plus larges, plus

longues oc plus ovoïdes que les autres, qui ont foc-

vent une forme prefque lancéolée. Les fleurs font

biar^ies ou jaunâtres
,
panachées de rouge , très-

n'Qmbfeufes
,

pédicelkes , & difpofées en bou-

quets pédoncules , de forme pyramidale , longs

de huit à douze pouces. Ces pyramides fleuries

reftbrtent avec éclat fur un beau fond de verdure

,

& s'élèvent verticalement du bout de chaque ra-

meau. Elles font tellement efpacées qu'on ne pour-

roit , avec la main , les diftribuer d'une manière

plus agréable. En même temps qu'il lé trouve

entre chacune d'elles affez d'intervalle pour les

empêcher de le confondre 6V les faire mieux le

détacher aux regards , elles ne font pas fuffifara-

ment diftantes pour que l'arbre n'en (bit pas

paré de la manière tout à la fois la olus riche &
la plus élégante. Les ramifications de la panicule

l'ont éparfes, & chargées d'un duvet court , rouf-

sàtre
,
peu abondant.

Chaque fleur offre l°. Un calice monophylle,
campanule, petit, à cinq dents.

1^ . Une corolle compolëe de cinq pétales fine-

ment ciliés , nuancés de diverl'es couleurs , irré-

gulièrement ouverts, dont les onglets, à peu

près de la longueur du calice , fe terminent en un

limbe arrondi , légèrement ondulé.

50. Sept étamines , dont les rilamens habillés ,

inclinés, afeendans à l'extrémité, au moins aufîi

lon^s que la corolle , foutiennent des anthères

ovales , didymes, de couleur jaune ou orangée.

40. Un ovaire fupirieur , arrondi , velu , fur-

monté d'un ftyle fubulé , à peu près de la longueur
des étamines , à ftigmate pointu.

Le fruit coniifte en une capfule globuleule
,

coriace , trivalve , triloculaire , ordinairement
Botanique, Totnellh
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couverte de pointes roides, un peu piquantes. Les

loge3i'oni lepaiées par des cloilbns qui naifi'ent du

milieu des va ves : eiies contiennent ciiacune

deux femence.s , mais qui avortent ipuvent , de

manière à ce qu'il ne s'en développe parfaitement

qu'une à trois dans chaque capfule. Ces femen-

ces , qui reflëmblent prefque tout-à-fait à celles

du Châtaignier, à l'exception qu'elles n'ont pas

de pointe , font glabres , luilantes , arrondies du

côté extérieur, obtufes fuperieurement , diverlé-

ment anguleufes Se aplaties dans le refre de leur

étendue félon l'efpace qu'elles ont à occuper dans

la capfule. Elles font entourées d'une double tuni-

que : 1 extérieure brune ou d'un brun rougeâtre ,

ferme , coriace , épaiffe ; l'intérieure membraneu-
fe , roufsâtre , fortement adhérente à l'amande.

Leur bafe eft marquée d'une empreinte ou large

tache cendrée
,

quelquefois blanchâtre , à peu

près circulaire dans la circonfeription.

Il n'eft pas rare de rencontrer des fleurs mâles

mêlées aux fleurs hermaphrodites. On r.'y trouve

alors qu'un rudiment de piftil.

Cet arbre eft originaire de l'Afle. "[?• C v - ''•)

On en diftingue une variété dont les fruits ne

font pas épineux oc tombent plus vite: cette va-

riété s'élève moins , eft moins rameule . moins

feuillée , & fes fleurs paroifTent plutôt. Il varie

aufîi à feuilles panachées de jaune ou de blanc :

mais on ne réufTit guères à maintenir ces altéra-

tions de couleur ; car
,
pour peu que les indivi-

dus , fur iefquels on greffe les branches air.fi dé-

naturées , aient de vigueur, les feuilles reprennent

bientôt leur verdure naturelle. D'ailleurs , cette

bigarrure
,
qui plaît dans certains arbres , a , dans

celui-ci , une apparence de foiblefl'e Se de mala-

die qui en ôte tout l'agrément.

Quelques perlbnnes prétendent que le Marro-

nnr nous vient du nouveau monde: mais leur

opinion ne psroît pas fuffifamment fondée, & ne

porte peut-êne que fur ce que Duhamel dit:

» Nous favons que cet arbre fe trouve vers les

» îhinois; car on en apporta des fruits à M. le

» marquis de la Galifonière , lorfqu'il étoit gou-

» verneur du Canada. " Je ne regarde pas i'-.cme

comme très-certain qu'il croilfe naturellement en

Amérique, car je ne connois rien qui le prouve

d'ailleurs. Ainli , en attendant de nouveaux ren-

(èignemens, je me réduir.'i , avecla plupart des

auteurs, à le croire uniquement d'origine afia-

tique.

C'efl vers l'an T 5
50 qu'on l'apporta en Europe

des parties feptentrionales de l'Aile. Clufius i'in-

troduifit à Vienne en Autriche en (5KB , Se

M. Bachelier, en 1615 , l'apporta de Conftan-

tinople à Paris , & le planta au jardin de Sou-

bife. Le fécond fut planté au jardin du Roi , oc îa

troifièmeâu Luxembourg. Celui du Jardin-royal

fut planté en 1656 , Se il eft mort en 1767.

Le Marronier d'Inde eft d'un tempérament dur

Si robufte, d'un accroiffement prompt & régu-

X x x x
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lier. Ses racines végètent avec tant de force

qu'elles foulèvent les pavés fie percent les murs :

il n'exige aucun foin ; il réuffit dans toutes les

cxpoluions ; tous les terreins lui conviennent , à

1 exception pourtant de ceux qui font trop fucs &
trop luperficiels-, il ne craint pas l'humidité lors-

qu'elle n'eft portée qu'à un point médiocre. Il

lait les plus grands progrès dans un fol marneux
& fablonneux. Cet arbre n'eft jamais plus beau,
tk l'on n'en jouit complètement que lorfqu'il eft

ifolé. On le pincera avantageufement dans les

places vuides d'un parc. L'individu, qu'on tranf-

piante, & dont on écourte les racines , eft co-if-

tamment moins vigoureux que celui qu'un a

leme dans l'endroit qu'on defline à l'on entier dé-

veloppement.

Piuheurs Auteurs blâment avec raifon la frivo-

lité des motifs qui ont fait tomber le Marron :er

d'Inde en une forte de diferédit dans ces derniers

temps. Voici comment on s'exprime à cet égard

dans le Cours complet d'Agriculture , rédigé p2r

M. l'Abbé Rczicr ( vol. 6. pag. 458. ) : « Tout
eft mode en France, & par conféquent de peu

de durée. Dans le fiècle dernier , chacun cherchait

avec cmpreîlement à le procurer des Marroniers

d'Inde. L'on admiroit fa croiffance rapide , ia

beauté de fa tige , fa manière élégante dans la

difpofition de fes branches , le volume fi: la mul-

tiplicité de fes feuilles, la beauté pittorefque 6c

le nombre de fes fleurs en fuperbes pyramides
,

enfin l'ombre délicieufe qu'il procuroit. Il n'y a

pas long-temps encore que l'on s'extaiioit avec

raifon fur la portée des arbres de l'allée du Pa-

lais-royal à Paris
,
qui lémbloit plantée & con-

duite par la main des Fées. Aujourd'hui tout le

mérite de cet arbre eft éclipfé
,
parce que la chute

de l'es fleurs (àlit les allées ; Se celle de fes fruits
,

lors de leur maturité , eft , dit - on
,
dangereufe.

Enfin, on le fupplée par le Tilleul , fie fur-tout

par celui appelé dt Hollande , qui eft auffi , il

eft vrai , un fort bel arbre. Tel eft l'empire de

la mode. On pourroit cependant demander fi,

dans l'eipace de plus d'un fiècle que la grande

allée du Palais-royal a fubfifté , &.' qu'elle a fait

1 admiration de tous les amateurs & de tous les

curieux
,
quelqu'un a été eftropié par la chute

des marrons, Si fi un autre arbre , fans excep-

ter le Tilleul de Hollande , procure une ombre
plus délicieufe ? . . . . Quel eft l'arbre dont la

dépouille des fleurs , de leurs calices 8z de leurs

fruits, ne faliffe pas, dans un temps donné,
le fol des allées ' Chacun a fa manière de voir:

je ne blâme pas celle des autres
;
mais , à mon

avis , le Marronier d'Inde . . . . , en rieurs , eft

Je plus bel arbre que je connoifle , celui qui

iiatte le plus agréablement .ma vue. & à l'om-

bre duquel je brave plus sûrement les rayons

brulans ;.'.': i'oleil. Enfin, c'tft l'arbre dont la

1 ipiJe vegtraiion s'accorde le plus avec notre

impatiente enyie de jouir. Il eft prefque de tous
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les climats & de tous les pays ^ tandis que le

Tilleul fouffre , languit & périt dans nos pro-
vinces méridionales. Il y a peu d'exceptions à

cette loi. »

« Les reproches que l'on fait au Marronier font

bien foibles ; & quant à la chute des fleurs , elle

s étend également aux Ormeaux & aux Tilleuls :

quelques coups de râteaux & de balais fufhlènt

pour les faire difparoître. La durée de la chute

des fruits eft de quinze jouts environ , & dans
une faifon où l'on recherche peu un ombrage
qui a été fi néceffaire pendant l'été. 33

Les bourgeons des Marroniers font gros, d'un

brun jaunâtre : ceux de l'année fuivante font for-

més auilitôt la chute des fleurs , & continuent

à le gonfler jufqu'à l'automne. Alors les écailles
,

qui les couvrent , s'étendent & fe trouvent en-

duites d'un fuc épais, gluant, peut-être réfi-

neux, qui les prélerve, duranr l'hiver, des gelées

& de l'humidité : mais auffitôt que la chaleur du
printemps commence à fe faire fenrir , ce fuc

fond , s'écoule , & laifle aux boutons la liberté de
iè développer.

Quoique le bois du Marronier brûle mal & ne
foie pas d'ailleurs d'une grande utilité , on peut
cependant en tirer quelque parti. Il eft blanc,
tendre , mollail'e te filandreux. Il fert aux Menui-
fiers , aux Tourneurs , aux Boifleliers , aux Sculp-

teurs , même aux Ebéniftes pour des ouvrages
grofliers , & couverts foit par du placage ou par

la peinture. Ce bois n'eft fujet à aucune vermou-
lure, il reçoit un beau poli, il prend aifément le

vernis ; il a plus de fermeté & il fe coupe plus

net que le Tilleul , fie par conféquent il eft de
meilleur fervice pour la gravure. Ses cendres

,

ainfi que celles de fes fruits , font recherchées

pour les lellives. On a propofé en Italie de fubfti-

tuer fon écorce au quinquina pour la guérifon des

fièvres intermittentes
-, & les tentatives . qu'on a

faites dans ces vues , pareifTent avoir eu quelques
fuccès. En Turquie , on fait moudre les fruits

pour en mêler enfuite la farine au fourrage deî-

tiné aux chevaux attaqués de toux ou de colique ,

fi: on y regarde ce» marrons comme un excellent

remède contre ces deux maladies. C'eft même
delà qu'eft venu leur nom Htppocjfi:num , Cajta-

nea equina. Ouelnues obfervations femblent an-

noncer que leur ulkge a été utile à certains épi-

leptiques. Ce:, fruits l'ont un peu acres , ftemura-

toires , aftringens. Ils renferment un principe

amer
,
qui paroît de natute réfino-gommeufe , &

leur être auffi ed'entiel que la faveur fucrée i'eft à

la châtaigne. On a cherche
,
par des lotions , des

macérations dans des lellives alkalines , &c, à

leur faire perdre cette infupporrable amertume :

mais, jufqu'à prélent , on n'eft parvenu qu'à en

diminuer l'intenfité. Auffi n'en tire-t-on pas pour

la nourriture , foit des beftiaux , foit de la vo-

laille , tout le parti qu'on pourroit en efpérer fi

l'on pawnoit à leur donner une faveur plus agréa-
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ble. Les bêtes fauves les recherchent beaucoup.

On fait avec eux une pâte cofinctique , qui dé-

craiTe la peau & lui donne du lufbre. Leur lubl-

tance , râpée dans l'eau , lui communique une

vertu favonneuiè, & la rend propre à blanchir le

hnge , à dégraiffer les étoffes de laine. On indi-

que aufli , d'après quelques expériences , cette

eau comme très - bonne pour le roui du chanvre.

Enfin, on peut retirer du Marron dinde , en

ufant de proctdes analogues à ceux dont fe fer-

vent les A inéricains pour retirer la cafl'ave du Ma-
nioc , la partie nutritive & farineufè qu'il renfer-

me» En effet , la râpe & les lotions en féparcnt

une véritable fécule ou amidon, qui, incorporé,

foi t avec la Pomme-de-terre , l'oit avec d'autres

farineux, peut devenir un pain falutaire & nour-

ri (Tant , fans- amertume. Mais jufqu'à prêtent on

n'en vient a bout que par des moyens difficiles &:

coûteux.

(Par M. Desrousseaux ).

MARRUBE -, Marrubium. Genre de plan-

tes à rieurs monopétalées , de la famille des La-

biées
,
qui paroît avoir des rapports avec les Bal-

lotes & 'es Agripaumes , oV qui comprend des

herbes vivaces , la plupart indigènes de l'Europe
,

a feuilles (impies, oppolëes, & a fleurs dilpo-

fées par verticilles axillaires.

Le caradère eflendel de ce genre eft d'a-

voir,

Un calice à dix ftries , S' la livre fupérieure de

la corolle droite ou prefque droite , linéaire , bi-

fide.

Caractère générique.

Chaque fleur mâle offre Io. un calice mono-
phylle , tubuleux , à dix ftries ; à bords réguliers,

plus ou moins évalës, ayant cinq ou dix dents.

1". Une corolle monopétale , a tube cylindri-

que & à limbe partage un deux lèvres : la lèvre

fupérieure droite, linéaire , bifide ; la lèvre in-

férieure réfléchie, plus large, à trois lobes.

30. Quatre étamines didynamiques
,
plus cour-

tes que la corolle, placée's lbus la lèvre fupérieure,

à anthères didymes.

4 . Un ovaire (upërieur, à quatre divifions;

duquel s'élève un ftyle filiforme , de la longueur

des étamir.es , iitué comme elles , ik à ftigmate

bifide.

Le fruit confifte en quatre graines nues, un
peu oblongues , fituées au fond du calice dont

l'orifice efl alors prefque fermé par des poils.
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* Calices à cinq dents.

I. Marrube cunéiforme -, Marrubium atyffum.

La Marrubium foliis cuneiformibus , apice intaua»

liter crenatis , fubplicatis ; verticillis involucrj

dtflitulis

.

Alyfpin verticillatum foliis profundè incijïs.

Bauh. Pin. 1^1. Raj. Hift. p. 557. Marrubium
album foliis profunJiùs incifis

,
flore idruleo

,

noh'.ç.Mov'ii Hift. 5. p. 377. nQ . 12. f. II. t. iO.

f. 11. Marrubium hifpaniacum , f'upinum , calyce

JlelUto & aculcaio. Tourntf. 19a. AlyffbnGaleni.

Cluf. Hift. a. p. ]S Dod Pempt. 88. Lob. h. p.

524. Marruhiu n. Kmrh. Ce.;t. 9. n°. 6j. A^yjfum
Galen: fiijpanicum, Tabcrn I^on. 540.

Il eft facile de le diftinguer de fes congénères
,

fur-tout par fes feuilles en éventail. Toute la

plante eft couverte d'un duvet incane. Elle a des

tiges droites, quadrangulaires , branchies inté-

rieurement , & hautes d'environ un pied. Ses

feuil! 0-
- font oppolées , cunéiformes , crénelées

inégalement au lominet , où elles l'ont quelque-

fois to .'.me incifées. Elles font ridées, comme
pli n* es oc fi rétrécies à la bafe qu'elles femblent

pétiole s Le=: verticilles font difpol'és le long de*

tiges & des rameaux , & compofés de fleurs l'effi-

les
,
qui ne (ont point accompagnées de bradées.

Les dents du calice font ouvertes, aiguës , pi-

quantes. Les corolles font petites & purpurines.

Cette el'pèce croît naturellement en Efpagne. On
la cultive au Jardin du Roi. ip . ( v. v. ).

a. Marrube d'Aftracan ; Marrubium aftraca*

nicum. Marrubium foliis ovaiis , crenatis , tomen-

tojis , rugojîjfimis ; dentibus calycinis fubulatis ;

laciniis corolU fuperioribus acutis. Jacq. Mile,

v. 1. p. 306. le. Rar. v. I.

Les tiges de cette efpèce font couchées à leur

bafe, ou elles fe divifent en rameaux droits , té-

tragones , longs d'environ un pied , à peine bran-

chus , couverts d'un duvet épais & incane. Les

feuilles font oppolëes ,
pétiolees , blanchâtres ,

très - rugucuf'es ,
tomenteufes des deux côtés,

molles, ovales, obtufes, dentées en feie, amè-

res
,

preî'qu'inodores. Les verticilles font compo-

fés de beaucoup de fleurs l'effiles & ferrées l'une

contre l'autre, ils font environnés de bradées fu-

bulées & laineulès. Le calice eft incane, _ lanugi-

neux fur les bords , roide, à cinq dents aiguës &
droites. Le tube de la corolle eft cylindrique &
blanc. Son limbe eft purpurin. Elle eft une fois

plus longue que le calice. Sa lèvre fupérieure eft

linéaite , droite , velue , & divifée jufqu'à fa

partie moyenne. L'inférieure eft suffi longue que

la fupérieure , & partagée en trois lobes dont le

moyen eft arrondi, plus grand que les autres, &
échancré. Les filamens font cachés d..ns la partie

fupérieure du tube. Cette plante fleurit au mois

de Mai. File croît vraifemblablement dans laTar-

tarie, aux environs d'Aftracan. Tfi.

3. Mafrube à feuilles d'Agripaume, Marru-

bium leunuroides. Marrubium foliis infenoribus

X x x x ij
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obovatis ; fitperioribun oblongis ,fubcuncalis , fu-

pernè dentato-ferratis.

La plante, don: il s'agit ici, a fi bien le port &
le feuillage d'un Agripaume

,
qu'on s'y mepren-

droit aifeinent fans un examen particulier de (es

fleurs. Mais la lcvre iupérieure de l'es corolles cfl

droite et bifide à la manière de celles des Mar-
rubes. i'es tiges l'ont herbacées , tétragones , ve-

lues, peu rameutes, loi.gués d'environ un pied

& de.iii. Elles lont garnies de feuilles oppofees

,

pétiolées , ridées
, peu velues , ik qui ont des

formes différentes, telles du bas font ovoïdes ,

dentées en leurs bords , & portées fur des pétio-

les fort longs. Les fupérieures l'ont alongées , re-

trécies vers la baie , ik munies , à leur l'ommït ,

de quelques dents en feie diipofees fans régula-

rité, & affez grofîières. Les verticilies lbot ac-

compagnes de bradées fëtacées , fines & velues,

fur- tout inférieurement. Ils font compofés de

fleurs rougeaties, fefïïles , affez nombreùfes ,

dont les calices font pileux , tubuleux , 6c termi-

nés par cinq dents f'tacées , droites, prefque gl.i

bres. La lèvre iupérieure des corolles efl linéaire,

droite, aff.z profondémert bifide : loin- tube

efl un peu plus long que celui des calices. Nous
avons rrouvé ce'te elpèce dans i'He.rbier de Al. de

Jullieu. Elle croît naturellement a

(»./.).

4. Marrube de Crète; Marrubium creticu-n.

Marrubium joins inferioribus ovatis , rameis

lanceolaxis ; braaeis brevibus ,' dentibus calycinis

ereciis.

Marrubium crericum. Dalech. Hifl. cj6i. Ta-

berr.. Icon. ^39. Marrubium album, angi.ftijo-

lium , peregrmum. Bauh. Pin. pag. 230. Marru-

bium cretieum angujuore folio , odure gratiore.

Lobel. Icon. p. 519. Marrubium foliis lah< eolatis

dentatis , veriicillis minoribus , dentibus calycinis

fetaceis créais. Mill. Dict. n°. 3.

Ses tiges font droites , carrées, fort branchues

fuperieurement , hautes de deux pieds à deux

pieds & demi , &: couvertes , ainfî que les autres

parties de la plante , d'un duvet court & incane.

Les feuilles du bas font affez grandes, pétiolées
,

ovales, dentées; celles du haut font étroites
,

lancéolées, légèrement dentées en feie ,
fillon-

nées en de (Tus , nerveufes en deffous & prefque

felfiles. Les verticilies font axillaires , & munis,

à leur baie, de quelques bractées fubulées fort

courtes. Ils font compoiés d'un petit nombre de

fleurs felfiles & blanches. Les calices !ont blan-

châtres , à firies apparentes , & fe terminent par

cinq dents fubulées , roides oc droites même lots

àe la maturité des graines. Ces dents fort d'iné-

gale grandeur, & les plus extérieures font beau-

coup plus longues. Le tube des corolles efl à p< u

près de la longueur des calices , cv leur lèvre în-

féiieure cft un peu plus courte que la Iupérieure.

M A R
Cette plante croît naturellement dans l'Ifle <îe

Candie. On la cultive au Jardin du Roi. ( v. v. ).

j. Marrube paniculé ; Marrubium panicula-
tt.m. Marrubium foliisfubovatis ferratis ; dentibus
calycinis fetaceis , ereciis , brevibus : cault pz-
fticulato:

Marrubium album , angujïiore folio. J. F.

3' P- 3*7' Marrubium aherum pannonicum. Clef.

Hifl, 2. p. 34. Marrubium candidum alterum hif-

p.inicum. Lobel. ïc. p. 51S. Mjrrubium candi-
dum. Doi. Pem.Dt. 87.

11 a des tiges quarrées , légèrement velues
,

hautes d'environ un pied & demi
,
paniculées,

diffufes
, & munies de beaucoup de rameaux affez

foibles. Les feuilles font oppofees , ovales, den-
tées en feie , ridées , d'un vert pâle , couvertes
o'un duvet peu abondant , cv moins grandes que
.'sus 1 Marrube commun. Ccies du haut font

dénuées de pétioles. Les fleurs font petites , fel-

liles, Sz di 'bolées , en nombre médiocre , 'par

-r::;':es axillaires. Ces verticilies ion: environ-

nes de braclécs II racées
,

peu nombreùfes , Se

is longues que Its calices. Les dents calici-

nales font droites, co.ii.rtes, (et accès ,, peu ve-

!
.''

. ec de-grandeur à peu près égale Les co-

rolies font blanches5
. Cette efpèce croît naturel-

lemen dan., l'Autriche & la Hongrie. Elle efl

cultivée ad Jàrâin du Roi. Tp. [v. v. j.

6. MARRUBE incane v Marrubium incanurrt.

Marrubium foliis ovat s ; dentibus calycinis feta-

ceis p itentibus j braaeis longiiudir.e calycum.

•Marrubium hifpanicwn , J'upinum , foltis Jeri-

ceis argenteis. Tourner'. Diil. Hort. Eith. p. aiQ„
r. 174. f. 2.15.

Cc:ie efpèce a toutes fes parties revêtues d'un

duvet court ck incane. Efe a des tiges quadraii-

guiaires , médiocrement rameufes , allez foibles
,

un peu couchées à la bafe , ik longues d'environ

un pied & demi. Ces tiges l'ont garnies de feuilles

or ofées
,

pétiolées , ovales , molles , blanchâ-

tre; , très-douces au toucher, tk bo'dées de crê-

ne'urcs légèrement pointers. Les fleurs naifTent

en v.rar.d nombre aux ai.Telles des feuilles, où

e les font feîîiles , difpofées par verticilies denfes,

ce environnées de bi-aètées fëtacées, tomenteu-

fè;, à ppu près de la longueur des calices. Elles

ont àes corolles blanches
,

plus grandes que

ceiles de l'efpècc précédente. Les dents calicinales

font fétacées , au nombre de cinq, légèrement

inégales ,
&• ouvertes en étoile principalement

après la chute des corolles. Cette efpèce croie

naturellement à On la cultive au Jardin

duRoi. ( v. v.).

7. Marrtihe couché jFl. Fr. Marrubium fupi-

nuuu Marrubium iomtn.tufo-fe.rice.um , foliis orbi-
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culatis

,
fubcordatis , crenulatis ; dentibus caly-

cinis ereâis v'dlojïs.

Marrubium hifpanicum fupinum , foliis fericeis

argenteis. Tournef. 19a. Marrubium album
, fe-

riceo parvo & rotundo folio. Karrel. Je. 68ç. Bote.

Muf. 2. pag. 78. t. 69. Marrubium. Miil. Die';.

no. j.

Ses tiges font dures & comme ligneufes à lei;r

bafe. Elles le divifent en rameaux tétragones,

oppofés , nombreux, la plupart un peu couchés
,

& cotonneux fur-tout vers leur Commet. Cette

efpèce n'a guères , dans ion lieu natal , cjue huit

à dix pouces de longueur. Les feuilles l'ont oppo-

sées
,
pétiolées

,
petites, arrondies , légèrement

crénelées , ridées & foyeufes en deffus , fort blan-

ches & comme réticulées en deffous , larges d'en-

viron un demi -pouce, & à peu prés de la lon-

gueur de leurs pétioles. Les inférieures font légè-

rement en cœur à leur bafe. Les verticilles con-

tiennent unaffez grand nombre de fleurs léfliles ,

qui font accompagnéeç de bractées-filiformes , ve-

lues
,
prefque de h longueur des calices. Les ca-

li.es font cotonneux & termine.-, par cinq dents

fét'acées , droites , velues. Les deux lèvres de la

corolle font à peu près de même longueur , ce

l'inférieure a le lobe moyen affez grand. Ce; te

planre ctoît naturellement en Efpagne , dans les

départemens méridionaux de la France , & dans

l'Italie. On la cultive au Jardin du Roi. ip.

I v. y. ]

3. Makkube fc'tacé ; Marrubium fetaceum.

Marrubium foliis o'vatis , crenatis ; dentibus caly-

cinis fetaceis , erectis } villcjîs ; verticillis dijîan-

ttbus.

Marrubium album hifpanicum majus. Barrel.

Icon. 68^. Manubium fupinum. L. ?

Nous Soupçonnons que c'eft cette plante que
Linné a appelée Marrubium fupinum , quoique la

majeure partie de la Synonymie qu'il y rapporte

ne convienne qu'à notre Marrube couche qui a

les dents calicinaks moins fetacées que celui - ci
,

Se qui fe distingue aifémtnt par la forme de (on

feuillage. L'efpèce , dont il eft ici queftion , a

toutes l'es parties en générai plus grandes. Les

tiges ont environ un pied & demi oie longueur.

Les feuilles ne font pas cordiformes comme dans

la précédente , mais feulement ovales , & imi-

tant afléz la forme d'un lofange dont les angles

feroient un peu arrondis. Elles ne font pas aufTi

foyeufes» auffi blanchâtres. Leurs crônelures (ont

plus profondes , Se commencent plus loin du pé-

tiole. Les verticilles font proportionnellement

plus éloignés l'un de l'autre. Les dents calicinaies

l'ont plus longues & un peu plus droites. Toutes

ces conSidérations nous paroiffent fuffifantes pour

nous autoiifer à la regarder comme une efpèce

particulière. Elle croît naturellement en Efpagne.
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9. Maruuee à feuilles de Chataire ; Marrubium

catari&folium. Marrubium foins ova$is, fubviridi-

bus, profundè crenatis ; dentibus calycinis j'ubu-

Litis , glabris
,
patentibus.

Marrubium orientale , Catari& folio
, flore albo.

Tournef. Cor. 11. Marrubium ibencum , Latarit.

folio
,
flore albo. Tournef. Icon. Inédit.

Ses feuilles lui donnent quelques rapports avec

le Nepeia caiaria. L. Il a les tiges légèrement ve-

lues , tétragones , branchues , droites & hautes

d'environ un pied & demi ou deux pieds. Ces tiges

iont garnies de feuilles oppofees
,

pétiolées , ova-

les, profondément crénelées, prefque point ridées,

peu velues , minces, vertes en deffus
,
plus pâles

en deffous, longues à peu près de deux pou-
ces , y compris les pétioles. Les verticilles font

accompagnés de bractées fubulées & glabres au
l'ommet. Ils (ont compofés de beaucoup de fleurs

blanches & (effiles. Les calices lent prefque nuds
Se terminés par cinq dents fubulées

,
glabres

ouvertes en étoile. Le tube des corolles excède de
moitié la longueur des calices , & leur lèvre Su-

périeure eft divilee jufqu'à Son milieu. Cette
plante croît naturellement dans le Levant. [ r. /,

In Herb. D. de Juff. ].

10. Marrube à feuilles rondes ; Mtrrubium
circinnatum. Marrubium foliis circinn atis , exqui-

fiie crenatis , rugofljimis ; dentibus calycinis fu->

bulatis , ereclis , villofis.

Marrubium album
,
foliis amplis

, ferè circin-

natis. Herb. Juff.

11 a des tiges tétragones & tomenteufes. Ses
feuilles (ont oppofees

, orbicuLiires , régulière-

ment crénelées , épaiffes, très-ridées, & couvertes
d'un duvet cotonneux, luifant , doux au tou-
cher. Elles Sont larges d'environ un pouce &
demi , & portées fui des pétioles canaliculés

aflez coures. Les verticilles font accompagnés de
bradées fetacées, velues

,
prefque de la longueur

des calices. Les fleurs paroi.Tcnt blanche; : elles

lont Sefiiies, afî'ez iiornbreufes , Ik munies de ca-
lices tubuleux, tomenteux, qui font terminés par

cinq petites dents fubulées , droites & velues. Le
tuoe de la corolle depafl'e un pet: celui du calice

T
Si fa lèvre Supérieure eft profondément bifide.

Cet-e plante, que nous avons vue, i'ans nom de
pays , dans l'Herbier de M. de Juifieu , croît pro-
bablement dans le Levant. [ v. f. J.

* * Ca'ices à dix dents.

11. Markuee commun; Marrubium vufgare".

L. Marrub-- 1 foliis ovaiis , rugofis , crenatis y.

dentibus calycinis rtce.-s
, fub t r :

Minubiu • album vulgare. iauh. f >, 130.
Tournef. 192.. Morif. Hilt 3. p. ,yj. Ceci.. 11. t„.

9. f. 1. Marrubium album. J. B. 3. p. 316. Rivin*
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t. !>-. Blacw. t. 47;. Lobel. le. p. 517. Raj. Hift.

p. {•-;/). Marrubium jlvc Przfjlum album, Tabern.

Iton. 5 {9. Marrubium vulgare. Cluf. Hift. a. p.

34. Sco'p. Carr. Edit. 1 n°. 71 i Pollich. Pal n°.

570. Ludv/. t. 145 Kniph. Cent. 5. n°. j6. Sabb.

Hort. 3. t. 59. Crantz. Aurtr. pag. C73. FI, Fr.

419. no. 1. Marrubium. Dod. Pempt. 87. Marru-

bium denttbus culycinis dénis , recurvis. Hall.

Helv. n°. 158.

i.Idem. Marrubium album v'Mofum. Bauh. Pin.

a.30. Prodr. 1 10. Tournef. 19a.

;: Idem
, follis minoribus ,

fuborbiculatis , den-

ffp.mk tomentujis , candidijjîmis.

Les tiges de cette efpèce font hautes d'un a

deux pieds
,
quadrangulaires , branchues , dures ,

droites , & couvertes d'un duvet blanc ,
quelque-

fois très-abondant , fur- tout à leurs fommets. Ses

feuilles font oppofées
,

petiolées , ovales , bor-

dées de ciênelures inégales, très ride'cs , tomen-

teufes à leurs deux furfaces , & d'un vert cendre.

Elles font longues d'un pouce ou un peu plus , ik

portées fur des pétioles canaliculés, qui n'ont

guères que le tiers de leur longueur. Les verti-

cilies font compoles d'un grand nombre de fleurs

blanches, petites, fertiles, & accompagnes de

bractées fétacées & velues
,
qui font prelque de

la longueur des calices. Les calices font velus Se

termines par dix dents glabres , affez droites , d'un

blanc jaunâtre , crochues à l'extrémité
,

princi-

palement lorfque les graines font mûres, & dont

fouvem cinq (ont un peu plus courtes. Cette plante

croît naturellement en Europe, où elle eft corn-

Ruine fur le bord des chemins , dans les lieux

incultes , les décombres, &c. %. ( v. v. ). Les

dents calîcinales s'ouvrent entièrement lors de la

maturité des graines.

Nous en avons vu dans l'Herbier de M. de Juf-

fieu plufieurs variétés dont nous nous contentons

de mentionner les principales. La variété y. fem-

blcroit , au premier abord , une efpèce diftinâe.

Elle a les feuilles petites , orbiculaires , très-

légc rement crénelées, Se couvertes, ainfi que les

tiges , è\r. duvet cotonneux , fort abondant
,

blanc comme la neige. Les dents des calices fruc-

tifères font très - ouvertes. Elle a été rapportée

d'Efpagne par Antoine de Jufïïcu , & mériteroit

peut être d'ê;re confidérée comme une efpèce par-

ticulière.

Le Marrube commun a une faveur amère & une

odeur agréable. Il eft cardiaque , flimulant, inci-

lif, apéritif, emmenagogae , anthelmintique &
dérerfif On emploie affez fouvent l'es fomrtiités er.

iufufion dans le vin blanc.

II. Marrube faux dictamne; Marrubium pfeu-

d<~-dBamnus. L. M.ir :bium foliis cordatis , ro-

•
;ans

,
fubintegerrimis > calycum limbis glanis

vil.ofis i caule fruticofo.

M A R
Pfeudo-didamnus verticiVatus inodorua. Bauh.

Pin pag. lia. Mo-if. Hift. 3. p. 379. Sect. II. t.

9. f. I. Tournef 1 88- Dtdurnnum adu''ernum.

qwbu/djm veiticiUatum, vel potiiis Gnapheliuvi

vecerum. J. B. 5. Part. 2. pag. 155. Pfeudo-diâ.im-

num. Dod. Pempt. p. 181. Marrubium. Mill. Djft.

n°. 10. Kniph. Cent. 8. n°. 65. Gnaffalio di

Diofcoride. P011.1. Del'crit. Di Monte Baldo. p. 6.

Pfeudo- diefamnum fionbus verticilîatis. Lob. le.

p. 5C2. Pfcudo-diàamnus. Raj. Hift. p. 557.

On le cultive dans les jardins de curiofité à

caule de Fa blancheur qui y fait un contrafte

agréable avec la plupart des autres plantes. 11 eft

tout couvert d'un duvet incane très-abon lant. Ses

tiges font frutefeentes , obfcurémenc tétragones ,

branchues , & hautes de deux pieds ou environ.

Elles font garnies de feuilles oppofées, petiolées ,

cordiformes , nrefqu'arrondies, un peu concaves,

très-(uperficieiiement crénelées, épaiffes, ridées,

longues à peu près d'un pouce en y compre-

nant les pétioles. Les verticilles lont affez voifins

les uns des autres: ils font compofes de fleurs

fertiles, Raccompagnés de bractées fpatulees &
velues

, plus courtes que le tube des calices. Ces

calices font tomenteux , & s'evafent fupérieure-

ment en un limbe p'ane , velu
,
plus large que

leur tube n'eit long , 8z divife peu profondement

en cinq dents principales
,
prelqu'arrondies , entre

lefquelles on en voit cinq autres très-petites. Les

corolles font d'un pourpre clair: leur tube eft

plus long que celui des calices , & leur lèvre fupé-

rieure eft bifide, velue , un peu en vcûte , &
plus longue que l'inférieure. Cette plante croît

naturellement dans Pille de Crète , & eft cultivée

au Jardin du Roi. "Fj . ( v. v. ).

13. Marrube acétabule ; Marrubium acetabu»

lufum. L. Marrubium foliis cordato-fubrotundis ,

crenatis ; calycum limbis Cuba longwiibus } nu-

diufculis , vtgenti-dentaris.

Pfeudo -diâamnus acetabulis moluect.. Bauh.

Pin. ail. Tournef. 188. Morif. Hift. 3. p. 379.

Secl. 11. t. 14. f. 3. Dittamno falfo di Cengo t

overo dittamno 1. di Th;ofrjJln. Pon. Bald. Irai.

15. Diâamnus falfus verticillatus ,
pencarpio co~

noide , baticus. Barrel. Icon. 119. PJ'eudo-dicfam-

nus alter Theophrafti Pont.. Raj. Hift. pag. 558.

Marrubium. Mill. Dict. no. n.

Cette efpèce a des tiges herbacées , tétragones,

tomenteufes , branchues , longues d'environ deux

pieds. Ses feuilles font oppofées
,
petiolées, cor-

diformes, arrondies, affez également crénelées, &
couvertes d'un duvet blanchâtre , médiocrement

abondant. Les verticilles font compofes de beau?

coup de fleurs d'un blanc purpurin, fertiles, &
accompagnées de bradées étroites, velues ,

poin-

tues. Les calices font pileux , & s'évaftnt fupé-

rieurement en un limbe qui prend beaucoup d'ae-

croiffetuent après la chute des corolles. Ce lùnbe
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devient plus long que le tube

,
perd Ton duvet

prefqu'en totalité, & les bords font divifés l'y me-

triquement en vingt dents mucronées, peu pro-

fondes , donc les plus grandes l'ont obtufes , & les

plus petites pointues. Le tubedes corolles n'excède

guères celai des calices : leur lèvre fuperieure eft

velue , un peu en voûte , à deux divifions quelque-

fois elles - mêmes échancrées. Cette plante croît

naturellement dans l'Ifle de Candie. On la cultive

au Jardin du Roi. ( v. v. ).

14. Marrube d'Efpagne; Mirrubium hifpani-

cum. L. Marrubium foliis cordalis , crznatis 5 ca-

lycum limbis fubpatentitu* ; dcnticuiis acuns.

Marrubium. album , rotundifolium , hifpanicum.

Herm. Parad. pag. aol. t. aol, Marrubium fubro-

tundo folio. Bocc. Mal'. Part. 1. 167. Pfeudo-dic-

tamnus hifpanicus , amplifjimo folio candiçante &
villofo. Tournef. 188. Marrubium. Mill. Diét.

n°. 7.

g. Idem ? mugis tomentofus , foliis obtufiori-

bus.

Cette efpèce a des tiges herbacées , droites
,

branchues, tetragones , & couvertes de poils fins

& abondans. Les feuilles l'ont oppofées , cordi for-

mes, allez régulièrement crénelées, rugueufes,

velues , d'un vert blanchâtre , & portées fur des

pétioles canaliculé.s & pileux. les fleurs font fél-

idés, & ramafiees en grand nombre, par vcrticilles

déniés , aux 3itTel!es des feuilles. Les calices font

accompagnés de bractées étroites , velues, fubu-

lées, moins longues qu'eux. Ils font légèrement

velus , à (tries apparentes , & tubuleux dans pref-

que toute leur étendue : feulement les dix dents

qui les terminent font un peu ouvertes en étoile
;

mais elles lé renverfent davantage , & les bords

du tube s'évafent aufil quand les graines appro-

chent de leur maturité. Ces dents font petites,

aiguës, & alternativement un peu plus courtes.

Les corolles font blanches
, tachées de rouge :

leur lèvre fuperieure eft plus longue que l'in-

férieure , & un peu en veûce ; elle eft velue Se

terminée par quatre divifions fétacées , comme
plumeufes. Cette riante eft originaire d'Efpagne.

On la cultive au Jardin du Roi. 7p. [v. v.]

15. Marrube cendré; Marrubium cinereum.

Marrubium foliis cordatis , fubrotundis , crenatis ;

calycym limbis patenubus , iv.cifo- dtntatis , mu-
crotn-tis.

Marrubium diSamni fpuriifuliis (sfacie. Herm.
Parad. p. 200. t. 1OO, ffeudo-diclamnus k'.fpani-

cus , foliis crifpis & rugojîs. Tournef 188. ? Mar-
rubium hifpanicum. , rotundifolium , &c. Barre!.

Icon. 767 ï

Cette efpèce, que nous aurions été tentés de

prendre pour le Marrubium africanum. L. , fi le

lieu natai Se ks figures citées en fynonyme y
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enflent convenu davantage , eft certainement aufu
fort différente du Marrubium crifpum. L. , car
Linné dit podtivement de l'on Marrubium crifpum
que la corolle n'eft point piieufe , que fa lèvre fu-

perieure eft entière , &c. Elle a les tiges pileufes,

droites, obfcurémcnt tetragones, branchues,
hautes d'un pied & demi ou deux pieds. Sesfeuiiles
font oppofées

, pétiolées, cordiformes, prefqu'ar-
rondies, crénelées régulièrement , velues, allez

petites
, d'un vert cendré , rugueufes en defTus

,

comme réticulées à leur furface inférieure. Les
verticilles font peu diftans l'un de l'autre, &
compotes de beaucoup de fleurs II ifiles

,
purpu-

refeentes , accompagnées de bractées fétacées.

Ces fleurs ont des calices infundibuliformes, pi-

leux, dont les bords fontév3fés, à peu près auffi

grands que dans le Marrube faux Dictamne , &
divifés, jufqu'à leur milieu, en dix dents mucro-
nées , dont cinq lont plus petites. Le tube des co-
rolles n'eft pas plus long que celui des calices. Les
anthères s'avancent (bus la lèvre fuperieure

,
qui

eft un peu en voûte, bifide & velue. Cette efpèce

croît naturellement en Efpagne. On la cultive au
Jardin du Roi. lp . (v. v. ).

16. Marruee crépu; Mirrubium crifpum, L.

Marrubium fujfrutieofum fuliis cordato -fubrotun-
dis , cienatis , rugojîs ; calyce infundibuliformi ;
nalcâ brevi emareinatâ.o s

Pfeuda-diBamnuni nigro , rotun do. crifpo folio,

Bolc Muf. 2.. p. 151. t. 119. & in titulo. Pfeudo-
didamnus africanus , Heders terre/iris folio.

Oldenl. Tournef. 188. Ex Hetb. Juffieu.

Cette efpèce a les tiges frurefeenres , droites,

tetragones, branchues, pileufes dans leurs parties

tendres, & longues d'un pied ou d'un pied &
demi. Les feuilles refTembknt affez à celles du
Lierre terreftre : elies font orbiculaires , en cœur
à la bafe , crénelées irrégulièrement dans leur

coureur, légèrement velues , ridées, & portées

fur des pétioles grêles, pileux, afièz longs. Les

verticilles font peu diftans les uns des autres, &:

enviicnnés de bractées fétacées , velues, moins
longues que les calices. Ils (ont compofésde fleuri

fefhles, médiocrement noinbreufes. Les c;.i;ces

font infundibuliformes , couverts de poils fins -

r

leur limbe eft un peu évafé & divifé en dix petites

dents pointues , de grandeur prefqu'dgale. La
lèvre fuperieure de la corolle eft courte, obtufe

,

non-pilee.fi? , légèrement échancrée. L'inférieure

eft à trois lobes arrondis. Les anthères ne déparient

pas le tube. Cette efpèce croît en Italie , en Efpa-

gne , &c. T>. (v.f).

Obf, Nous ne doutons pas que la plante que
nous venons de dscrire m t'oit le Marrubium :rif

puni de Linné. Nous y avons en effet vu des co

rolles dont la lèvre fuperieure étoit échancrée fi

peu fenfiblement qu'il n'eft pss étonnant qu'ello

ait pu patoître entière à cet Auteur,
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17. Ma.rruhs à petites feuille 1

;; Marrubium
micnphyllum. Marrubium to nenlofum foins jub-

cordato-ovatis , exquifitè crenulatis; calyce infun-

dibuliformi ; bra3eisjpa.lula.tis , acutis.

Cette plante eft remarquable par la petiteffe de

fes feuilles, 8c parle velouté abondant & doux

au toucher dont elle eft couverte. Les tiges font

tétragones , un peu flexueufes , &. garnies de

feuilles oppofées, prefque iefïïles , ovaies, à peine

échancrées à la baie , molles , épaiifes , très-

finement & très • régulièrement crês.elées. Ces

feuilies n'ont guères que fept à huit lignes de lon-

gueur fur une largeur d'environ quatre lignes. Les

verticillcs l'ont compotes de beaucoup de fleurs

fefiiles , entremêlées d'un grand nombre de brac-

tées fpatulées & pointues , à peu près de la lon-

gueur des calices. Ces calices l'ont infundibulifor-

mes ; ils font veinés & peu velus lors de la matu-

rité des graines. Leur limbe eft à demi-c'vafé , tk

divifé en dix denrs pointues, dont cinq font plus

petites. Cette efpèce
, que nous avons vue fans

étiquette dans l'Herbier de M. de Juflleu , vient

vraifemblablement du Levant ou de l'E'pagne.

( v. /. ). Nous ne connoiffons pas fes corolles.

* Marrubium ( candid-JJimum) foliis fubova-

tis lanatis fuperne. emarginato'crcnatts , deriticuhs

calycmis fubulatis. Lin.

* Marrubium (ajricanum) foliis co datis fub-

rutundis cmarginato-crenatis- Lin.

(Par M. Desrousseaux ).

MARSÎLE ; T.EMMA. Genre ie plantes cryp-
togames, de la furie de celles que M. de la Marck
nomme Fougères fauffes , nui paroît avoir de
grands rapports avec les Salvinia, ce qui com-
prend des herbes rampantes, à feuille-; alternes.

composées de quatre folioles , enroulées dans leur

jeuneiTe comme celles des Fougères vraies, 8c à

fleurs fituées dans des capl'ules pédicelle'es
,
qui

naiit'ent vers le bas des pétioles.

Le caraclère effentiel de ce genre eft d'a-

voir ,

La fruSification confituée par des capfules '

pédiccl'.ées , ovales , multiloculaires , à loges

contenant les deux fixes dijpoj'és confufémentjur
le même réceptacle.

Caractère générique.

La capfule
,
qui renferme les fleurs du L-.mma

,

eft une coque ovale , un peu 3platie, épaiffe,

ferme, s'ouvrant par le tranchant inférieur où eft

fondé ion pédicule
, partagée intérieurement ,

félon la longueur
,
par une cloilbn membraneufë

ondulée, en deux portions égales, divifées cha-
cune en fepe ou huit loges d'inégak grandeur,
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par d'antres cloîfbns qui partent des arglesfaîllans

de la cloifon ondée. Chaque lege contient une
fleur hermaphrodite.

Le réceptacle de chaque fleur eft une membrans
blanche, longue , étroite , un peu charnue , col-

lée fur les parois intérieures de la coque.

La fieur offre 10. des étamines nombreufes,
qui iont de très -petites véficules, de figure de
perie alongee , attachées par la pointe au récepta-

cle, qui n'ont qu'une cavité, s'ouvrent tranfverfa-

lement , & répandent des grains fphériques ds
pouflière, de couleur jaune.

20. Trois à huit piftiis ovales, pofés de fuite fur

le même réceptacle , entourés des étamines à

leurs baies. Ces piîtils font autant d'embryons de
graine , enveloppés d'une pellicule tranl'parente

,

qui va former fur la tête de l'embryon un ftigmate

court & obtus.

Le péricarpe eft la coque qui fert de capfule aux
piffils devenus autant de femences dans la matu-
rité. Les femences lbnt ovales, menues & blan-

châtres.

Obfervation.

M. de Juffieu remarque [ Cen. FI. p. 16. àt'ar-

ticl Lemma
J
que les plantes de ce genre ont été

mal-à-propos réunies par Linné avec les Salvinia
t

qui paroiflènt en différer fur-tout par les capfules

uniloculaires , Se qui d'ailleurs n'ont pas les

feuilles enroulées.

Espèces.

I. Marsiie à quatre feuilles ; Limma quadri-

folia. Lemma folus quaternis integerrimis. Lin.

Spec. Plant, n". 1. Sub Marjîlca.

Lenticula palujîris quadrifolia. ïiauh. Pin. 361.
i'lo:>n. Jar.i. vol. I. Dag. 67. no. 13. Lcns palujîris

quadrifolia. B. Pin. Phytop. le. 7. J. B. Hift. 3.

p. 789. Mapp. Allât, pag. 166. Tab. 166. Morif.

Hift. 3. pag. 619. Sect. 1 5. Tab. 4. Fig. 5. Raj.

Hi(t. vol. 1. pag. Il8. Lenticula palujîris jécunda.

Tabern. lcon. z. 504. Leiis palujîris altéra. Ca-
mer. Epit. 853. S tratinres palujîris , lujul& foliis.

Peiiv. Gazoph. Nat. Tab. 5. Fig. 11. Lemma pa-
lujîris quadrifolia. Pkim. MIT. vol. 5. Tab. 94.
Lemma. B:rn. Juif. Ad. 1740. pa^. 163. Tab. 15.

Guett. Stamp. vol. I. p. 61. Juff. Gen. Plant, pag.

16. Marfilea quadrifolia. FI. Fr. I244. n°- *•

On prendroit , au premier afpcét , le feuillage

de cette plante pour celui d'un Trèfle ou d'un

Oxalis qui auroient les feuilles à quatre folioles^

Sa tige eft une fouche rampante , cylindrique,

rameufe , & qui produit , de diftance en diftance,

des paqueis de racines fibreufes , fouples, liantes,

longues quelquefois de trois b quatre pouces. Ces

racines naiffent du côte inférieur, & font placées

ou



ou à la bafe des pétioles, ou dans le milieu des

intervalles qui fe trouvent entre chaque rameau
,

ou dans le Commet des angles que font les ra-

meaux avec la louche. Les jeunes pouffes font cou-

vertes de poils couchés, roulsâtrcs. On obierve

aulTi 'es mêmes pcks iur les feuilles naifTantes.Ces

feuilles alors font enroulées ipiialcnient julqu'au

bas du pétiole, & d'i.ne manière d'autant plus

étroite qu'elles l'ont moins avancées. Elles perdent

leurs poils à mefure qu'elles fe développent : ma'iT,

dans l'état adulte, leur fuperficie devient parlai-

tement glabre. Elles l'ont compofées de quatre

folioles ovoïdes, obt-ufes
,
prelque cunéiformes

,

arrondies à leur fommet , ordinairement très -

entières, ouvertes , iiffes, minces, un Deu char-

nues , d'un beau vece , finement nervées dans leur

longueur , feiïïles , légèrement réunies à la baie ,

au meini les deux moyennes , & difpolees, en ma-
nière de croix, à l'extrémité de longs pétioles

chargés de quelques poils. Les folioles ont iix à

huit lignes de longueur, & l'ont Couvent d'un rouge

fonce à la pointe de l'angle par lequel elles tien-

nent au pétiole. La longueur des pétioles effc de

deux à trois pouces. Ces pétioles font grêles : ils

partent alternativement de droite à gauche &t de

gauche à droite des cô:cs des branches & des ra-

meaux
,
pour s'élever verticalement. Les globules,

ou coques
,

qui contiennent la fructification de

cette piante ,
li.nt ovules, un peu comprimés la-

téralement , folitah'es eu géminés, quelquefois

ternes, velus, d'un jaune verdâtre , à peu près de

la grol-T'euï d'un grain de Vicia fativa , & portés

fur des pédoncules longs de quatre à iix lignes
,

qui naiffent vers le -bas des pétioles, à quelque

diftance de leur origine. Ces pédoncules font (im-

pies ou râmeux, félon qu'ils Cont chargés d'une

feule ou de plufieurs coques, & ne s'insèrent pas

précil'ément à l'extrémité de la coque, mais un peu

au-defibus, de manière qu'on apperçoit, au-deiTus

de leur point d'mlèrtion, une légère faillie ou pro-

tubérance qui paroît n'être autre choCe que cette

extrémité elle-même. La coque eft intérieurement

feparée en deux parties égales par une cloilbn

ondulée , délicate & membrancuCc. Des angles

faillans de cette cloifen partent d'autres cloifons

qui vont s'arracher aux parois intérieures de la co-

que , 6c qui divifent chaque moine, tantôt en

lept loges , Se tantôt en huit : ces loges l'ont de

grandeur inégale , celles du milieu de la coque

étant plus grandes que celles qui Cont vers les deux

bouts. Chaque loge renferme uv.e fleur compol'ée

d'étamines & de piftils , & les fleurs ont un nom-
bre d'etamines & de piftils proportionné à la

grandeur des loges où elles font contenues : dans

les plus grandes , les fleurs ont lèpt à huit piftils ,

& feulement trois dans les plus petites ou celles

du bout de la coque. Les étamines Cont très-petites

& très-nombreuiès. Le Commet de chaque piftil

i'étend jufqu'à l'extrémité de la loge dans l'angle

rentrant delà cloilbn ondulée. Les piftils remplif-

Botaniiiue. Tome III.
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Cent plus de h moitié de la loge du côté de cette

cloiloïi , & les étamines , fituées fur le même pla-

centa, garnifl'ent, dans le relie de la loge, les

intervalles que laifient les piftils à leurs baies. La
coque eft plus mince au tranchant fur lequel Iepe~

dicule eft ibudé
, que par- tout ailleurs ; c'eft à ca

tranchant que fe fait une ouverture lors de l'épa-

nouifTement des fleurs , ou de la fortie des femen-
ces. Cette plante croît naturellement dans les

quatre parties du monde. On ia trouve en France.

Elle vient dans les lieux humides , le long ces

eaux dormantes. On la cultive au Jardin du Roi,

%. [r. v. ].

C'eft tantôt , dit Bernard de Juffieu , dans le

milieu des étangs d'eau douce qu'on l'obCerve , Se

alors elle a plus de volume & d'embonpoint -, tan-

tôt à demi-baignée , état dans lequel toutes l'es

parties diminuent de volume -, tantôt tcut -à -faiï

hors de l'eau & à l'ec, état dans lequel elle eft fi

amaigrie dans toutes fessâmes
,

qu'elle eft prelr

que méconnciiTable.

Voyez l'obfervation qui eft à la fuite de la des-

cription du Lemnia minuta.

1. Marsiie menue -, Lemma minuta. Lemm.f

faliis quaternis dcnticulatis. Lin. Spec. Piar.t. n"3 ,

1. Sub Marjïleâ.
' 2. Mardlea corniandelica. Burm. Ind. 2.37.

Tab. 61. Fig. 3.

Celle-ci relTemble beaucoup à la précédente,

dont elle diffère en ce qu'elle eft plus petite dans

toutes fes parties ,
qui ont en même temps plus de

roideur. Les folioles de fes feuilles font bordées,

au fommet., de petites dents ou crênelurcs , &
ibntCept fois plus petites que dans le Lemma qua-

drifolia. Les globules font liffes , comprimés &
marqués de deux petites dents au bas de leur fu-

ture dorfale. Cette eCpèce croît naturellement

dans l'Inde. 12.

Linné ne confidère la plante ?., quoique très-

petite, qu? comme une variété de celle-ci. La

figure citée reprélente les folioles entières. Ces

folioles , félon Barman , font courtes , finement

veinées dans leur longueur-, & portées fur des

pétioles longs d'environ un pouce
,
plus fins qu'un

cheveu.

Obf. J'ai vu, dans l'Herbier de Commerfon,

des exemplaires [ cueillis aux Ifles de France &
de Bourbon] que je rapporterois à cette efpèce

,

s'ils n'avoient pas les capfules velues
, Se les

feuilles prelqu'aullï grandes que celles du Lemm.i

quadrifolia , dont il eft vraifemblable qu'ils ne

l'ont qu'une variété. Les feuilles font la plupart

entières , mais quelques-unes légèrement denti-

culées au fommet. On apperçoit une à deux pe-

tites dents ou éminences vers le bas de la nervure

dorfale des capfules. Si ces exemplaires ne font en

effet qu'une variété du Marfilea quadrifolia.

( comme induiroit affez à le croire Pobfervation

qu'a faite Bernard de Juffieu
,
que cette dernier?

Y y y y
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efpèce avoit quelquefois les feuilles crénelles) ~,

leurs rapports , foit dans les dents des capfules
,

foit dans les petires crênelures du fommet de

leurs folioles, avec l'efpèce dont il s'agit ici,

fembleroient indiquer qu'il faudra réunir un jour

le Marfilea minuta. L. comme une nouvelle va-

riété du Lemmi quadrifolia; à moins que peut-

être le point d'infertîon des pédoncules, qui pa-

role avoir lieu , dans les exemplaires en quefeion
,

à la partie tout-à-fait inférieure des pétioles, ne

foit un caraclère confiant. Quant à la plante de

Barman, je foupçonne qu'elle devra constituer

une efpèce diftincle.

Obfirvation.

M. de la Marck , dans fes hcrborlfations aux

environs de Pcronne , a découvert une très-petite

plante qui paroît avoir , dans la fructification, de

grands rapports avec le genre Lemma. Mais
,

comme elle a les capfules uniloculaires
,
je crois

qu'il convient de la ranger parmi les Salvinies.

Elle avoit crû, autour d'un brin d'herbe ou de

paille, i'i:r le bord d'un foffé rempli d'eau. Ses

feuilles font pincées avec une impaire, & n'ont en

tout que fix à huit lignes de longueur : elles font

compofees ordinairement de cinq folioles dont

quatre ovales, t'effiles , oppofees deux à deux fur

une côre commune, & la cinquième terminale
,

pédiceliée , fbiivent échanerce au fbmmet. Les

capfules font noirâtres , ovales, (effiles ou prefque

lefliles vers le lieu d'infertîon du pétiole commun.
( Par M. Desrousseaux. )

MASQUE [fleur en]; Fios rangeas, perfo-

natus. On donne ce nom aux fleurs qui ont une

corolle monopétale, irrégulière, à limbe comme
labié ; & dont le fruit eu une ci> fuie fupérieure

contenant une ou plufieurs femences.

Les fleurs en mafque refTemblent rrès-fouvent

aux fleu s labiées, par leur afpcct 8c même par

la conformation de leur corolle; mais ils en

diffèrent eflentiellement par l'ovaire de leur pif.

til & par leur fruit. En effet dans les Labiées

(vo'"i c." mot), l'ovaire eft qu3trifide, & fe

change en quatre femences nues, fituées au fond

du calice: au contraire dans les tieurs en maf-
que , l'ovaire eft fimple; & dans fa maturité il

conftitue une capfule à une ou plufieurs Itges,

qui contient o-dinairement p'ufi urs femences.

Les plantes qui portent des fleurs en maf-
que, ont auffi reçu le nom de Perfonnées ; nom
que Tourncfort employoi: pour défigner dans

fa méthode les planter de fa troifième clafTe,

plantes qui, en effet, ont la plupart des fleurs

en mafque. Or, comme ces plantes nous paroif-

fent confHtuer une famille naturelle, nous men-
tionnerons cette famille dans ce Diâ. à l'arti-

cle Perfonnées (les) voyez ce mot. Enfin quoi-

que cette famille des Perfonnées puifl'e être di-

MAS-
vifée en plufieurs fections bien diftînetes entfS

elles, nous croyons que cette même famille ne
doit pas être démembrée par cette confédération,

pour en former plufieurs familles particulières.

MASSETTE ; Typha. Genre de plantes uni-

lobées, de la famille des Souchets, qui a des

rapports avec le Sparganium , Se qui comprend
des herbes indigènes de l'Europe, à feuilles fim«

pies, engainées à la bafe, & à fleurs incomplè-

tes, difpofces en épis cylindriques très-compafts.

Le caractère eflentiel de ce genre , eft d'avoir

Les fleurs monoïques. Dans les fleurs mâles:

Un calice triphylle ; trois étamines monadclphi-

qi.es. Dans les fleurs femelles: un calice capil-

lacé. La femence nue, pédiceliée.

Caractère générique.

Les fleurs mâles S: les fleurs femelles font incom-
plètes & difpoie'es fur des épis difKrens, munis de
fpathes ou enveloppes caduques, membraneufes.
L'épi mâie eft ordinairement moins long & moins
dénie que l'épi femelle, & eft place au-deffus

de lui.

Chaque fleur mâle offre 1°. un calice de trois

folioles linéaires- tëtacées.

1°. Va feul filament à-peu- près de la lon-

gueur du calice, & chargé de trois anthères

oblongtes, quadran^ulaires, pendantes.

Les fleurs femelles, ainfi que les fleurs mâ-
les, n'ont point de corolle. Chacune d'elles pré-

fente un ovaire fu relieur, ovale , élevé fur un
pédicule fetiforme, au moins delà longueur du
pi (Til , & dont la baie eft garnie de longs poils1

qui tiennent lieu de calice à la fleur, & d'ai-

grette à la femence. Cet ovaire eft f'urmonté

d'un ftyle fubulé, perfiftant , à frigmate fini pie.

Le f'iuir confifte en une femence ovale, poin-

tue , enveloppée d'une tunique membraneufe
très-mince.

Espèces.

Massette à feuilles larges ; Typha latifolia^

Typhj foliis Çubenfiformibas ,/pica mafculâ f&mi-
neâque approximatis. L.in. Spec. Plant. n°. i.

Typha palujhis major, llauh. Pin. 10. &
Théatr. pag. 3-57. Tournef. 530. J. B liift. z.

pag. 539. Moris. Hift. 3. pag. 245. Seét. 8. Tab.

1$. Fig. 1. Typha. Camer. Epit. pag. 607. Lo-
bel. Icon. 81. Typha Ger. Raj. pag. 1312.. Ty-
pha tlavâ unied. Hall. Helv. n-\ 1305. Typha
latifoha. icopol. Carniol. Ed. 1. n& . 1144. Pol-

lich. Pal. r.o 870. Da?rr. NafT. pag. 241. Flor.

Danic. Tab 64^. L'ghtfoot. Flor. Scot. vol. 1.

pag. 538. Kniph. Cent. 6 n°. 97. Ga»rtn. de

frucl. vol. I. pag. 8. Tab. i. FI. Fr. 146. n°. I.

Vulgairement , Rofeau des étangs , Mallette

d'eau , MafTe d'eau.

Les racines de cette plante font rampantes
s

"
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épaiïTes, noueufes, jaunâtres, & garnies de fi-

bres comme verticillées. Il s'en élève une ou
quelquefois plufieurs tiges droites, roides, très-

iimplcs & très-glabres, hautes de cinq à fept

pieds. Ces tiges qui n'ont qu'un petit nombre
d'articulations, font des efpèces de hampes cy-

lindriques, pleines de moè'lie, &c portent les fleurs

à leur extrémité. Les feuilles l'ont alternes^ droi-

tes j fermes, extrêmement longues, un peu en-

flformes, planes, légèrement convexes en de-
hors, affez épaifles a leur milieu, entièrement
lifl'es , d'un beau vert^ finement (triées dans leur

longueur, larges de fix à neuf lignes, rarement
d'un pouce. Elles nailïent de la racine & de la

baie de la tige qu'elles embrafTent par une
gaîne longue, fearieufe fur les bords, à la par-

tie interne de laquelle, félon Pollich, on ap-

perçoît des cellules tétragones. Les fleurs font

petites, felliles & très-ferrées autour de l'axe

qui les fupporte. Les épis mâles font un peu

pointus, d'un jaune fale, 8c repofent immédia-
tement ou prefqu'immédiatement fur le fom-
mec des épis femelles. Ils le fk'trifTent 8c tom-
bent après que les anthères ont répandu leurs

poulfières. C'cft alors que les épis femelles ter-

minent les tiges en manière de malTue. Ces der-

niers font plus épais, cylindriques, obtus, très-

compaâs, d'abord d'un vert obfcur, puis d'un

brun foncé rouflatre ou noirâtre. Ils ont com-
munément huit à dix pouces de longueur fur

environ un pouce d'épaifTeur. Deux fpathes ca-

duques, monophylles, membraneux embraffent,

l'un l'épi mâle ibulement, le fécond l'épi femelle

& l'épi mâle. Ces fpathes s'insèrent au-deflbus

des épis. 11 en naît quelquefois de l'urnumé-

raires à diftérens points de la longueur, foit

des épis mâles, l'oit des épis femelles. Cette

elpèce croît naturellement en Europe dans les

lieux aquatiques, fur le bord des étangs & des

rivières, le long des eaux croupiffantes. M. de
la Marck en poliède des exemplaires rapportés

de l'Inde par M. Sonnerat, & qui ne paroif-

fent pas différer de ceux d'Europe. T£. ( v. v. )

Le bétail mange cette plante : mais Schreber

la foupçonne un fourrage nuifible. On dit l'in-

fufion des racines, propre à modérer les pertes

utérines. Ces mêmes racines , lorfqu'elles font

jeunes, font, ainfi que les nouvelles pouffes, ten-

dres & douces au goût : on les confit quelque-

fois dans le vinaigre pour les manger en falade.

Les feuilles, dans quelques endroits, font em-
ployées à faire des nattes, des pailIafTons : on

les emploie encore, au lieu de paille
,
pour gar-

nir les chaifes. Les tonneliers, en Suède & dans

d'autres lieux, s'en fervent peur afTujettir les

extrémités des cerceaux: ils en interpolent aufTi

entre les douves , afin de clorre 1rs tonneaux

avec plus d'exacYitude.

Il paroit qu'on n'a pas jufqu'à préfent tiré

du duvet des fleurs femelles tout le parti qu'on
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pourroit s'en promettre. En effet en s'éroic con-
tenté

, & même dans un petit nombre d'endroits
d'en emplir des couffins, des oreillers, &c. 011

bien on le mêloit avec de la poix ou du gou-
dron pour calfater les bateaux , les navires , Sec.
Mais M. le Breton fit carder, fouler & feutrée
ces poils incorporés avec un tiers de poils de
lièvre, & réuffit parfaitement à en obtenir des
chapeaux. Il parvint aufTi, après les avoir mê-
lés avec un tiers de coton, puis fait carder &
filer, à en faire faire des gants. Il fit de plus
fabriquer au métier ( avec le même mélange )
une pièce de tricot portant huit pieds 8c demi
de long fur quinze pouces de large, ce qui ne
permet pas de douter qu'on ne puiffe en faire

des bas, des bonnets pour les habitans de la

campagne, Se peut-être même du drap. Comme
la matière eft fort douce au toucher, & fuf-

ceptible de conferver la chaleur, on pourroit
au moins en manufacturer des couvertures, ne
fût-ce que pour les hôpitaux, les foldars, &c.
On pourroit s'en fervir auffi pour ouater. If

feroit d'autant plus intérefl'ant de chercher à
rendre cette plante utile, que les terreins pro-
pres à fa culture, ne font en général d'aucua
rapport.

1. Massettk à feuilles étroites-, Typha an*
guftifoliu, Typhafolus fcmi-cylin dricis ,fpicâ maf-
culâ fimirifâque remotts. Lin. Spec PI. nn

. 2,

Typha palujtris, clavâ gracdi. Bauh. Pin. 20
&: Theatr.pag. 339. Tournef. J30. Typha. Fuchf.
Hift. pag. 8il. Tab. 813. Typh.i paluflris média.
J. B. Hift. 1. pag. 540. Abfque Icône, Moris.
Hift. 3. pag. 146. Sc&. 8. Tab 13. Fig. a.

Raj. Hift. pag. 131a. Gmel. Sib. 1. pag. 134.
Typha média. Cluf. Pann 716. Typha clavâ

mafculâ àJAminâ d'-JlinBa. Hall. Helv. n°. 1 306.
Typha anguft fol.a. Scopol. Carniol. Ed. 1. n".

114c. Pollich. Pal. n u . 871. FI. Fr. 146. n°. a.
Fior. Dan. Tab. 815.

6. Eadem, minor ,fpicâ f&mincâ breviore fub-

globofâ.

Typha paluflris minor. Bauh. Pin. 2.0. &
Théatr. pag. 341. Tournef. 530. Raj. Hift. pag.

13 rz. Typha minor. J. B. Hift. 1. pag. 540.
Lob. Icon. 81. Typha minima duplici clavâ.

Moris. Hift. 3. pag. 246. Stù. 8. Tab. 13.

Fl
S- 3

Cette efpèce refTemble beaucoup à la précé-

dente : mais elle s'élève moins & n'a ordinai-

rement que trois à quatre pieds de hauteur. Ses

feuilles lent plus étroites, plus dures, & for-

ment également une gaîne à leur baie. Les épis

font plus grêles, plus courts & remarquables

en ce qu'il exifte entr'eux une réparation d'un;

pouce ou environ. Ces épis n'ont Couvent que

trois à quatre pouces de longueur fur une lar-

geur de trois à quatre lignes. On trouve aufli

Y y y y ij
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cette plante dans les lieux marécageux de l'Eu-

rope & de l'Alie. % (v.v.).

La variété g. paroîr n"étre que la même plante

lorfqu'èlle croît dans des lieux moins humides.

Cependant M. Régnier, qui l'a obfervée fré-

quemment dans le Valais, m'a dit que vraifem-

Llablement elle méritoit d'être confédérée comme
une el'pèce diflinde. Au refte je ne la piéléntc

ici comme variété, que parce que j'ignore quels

l'ont les caractères qui peuvent la faire différer

Ipécifiquement. Raj
,

qui l'a vue vivante , re-

marque qu'elle n'a pas conftamment les épis

femelles comme globuleux 6c plu3 courts que

les mâles, ainfi que nous la peignent la plu-

part des figures citées. La particularité, qu'on y
obferve quelquefois, d'offrir deux épis femelles

l'un au-deiïus de l'autre fur la même tige, fe

rencontre également fur quelques individus du

Typha latifolia.

[Par M. Desrousseaux],

MASSONE; Massonia. Genre de plantes

uniiobées, de la famille des Afphodèlcs, voi-

fm des Crinum & des Jacinthes, par l'es rap-

ports, & qui comprend des herbes exotiques,

à feuilles limplcs, toutes radicales, & à fleurs

iaiciculées, ou rafl'emblses en une forte d'om-
belle, fur une hampe fort courte & prefque

nulle.

Le caraéterc efienticl de ce genre eft d'avoir

La corolle tubuleufe dans le bas>.à limbe dou-

lue dont l interieur eft J/aminifcre ; fix étamines;

an.Jlyle; une capfule fupérieure , tnloculaire, po-

lyfperme.

Caractère générique.

La fleur eft incomplète & offre 1°. Une co-

rolle -monopétale , tubuleufe inférieurement , di-

\ifée dans le haut en deux limbes : l'extérieur

beaucoup plus grand & partagé jufqu'à la baie

en fix découpures ovales -oblongues ou lancéo-

lées, ouvertes, quelquefois réfléchies-, l'intérieur

plus court, furmomé de fix dents ffaminifères.

2.0. Six étamines dont les filamens droits, fu-

bules, lbuvent plus longs que le limbe extérieur

de la corolle , & inférés fur les dents de fon

limbe intérieur, foutknnent des ajithères ova-
ïes-oblongues.

3". Un ovaire fupérieur, ovale , trigone, fur-

monté d'un ftyle fiiiforrae, droit ou légèrement
courbé, à ftigmate fimple.

Le fruit conlifte en une capfule trigone, ob-
tufe, glabre-, trivalve, triloculaire, polyfperme

,

.•.'ouvrant longitudinaletr.ent par les angles. Les
Semences font glabres , arrondies.

Observation.

On peut remarquer ici que la véritable dif-
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férence efTentielle, entre les genres Majfonia Se

Pancratium , confifte en ce que dans ce :'crnier

l'ovaire eft inférieur, & que par conféquent il

exifte entre ces deux genres les mêmes rapports

qu'entre Amaryllis & Crinum, en qui le ca-

raéîère diftinétif réfide également dans !a fnua-

tion refpeflîve de la corolle &: de l'ovaire. Il

eft aifé de fentir que j'entens parler du genre

Crinum tel qu'il a été ïr.flirué par Linné père j

& non pas tel qu'on le trouve dénaturé dans-

quelques ouvrages modernes.

ES P E C E S.

I. Massone à feuilles larges; Majfonia lati-

folia. Majfonia faliis fubrotundis patentibus, la~

ciniis corolU patulis. Ait. Hort. Kew. vol. I.

pag. 405. Tab. 3. Figura optima.

Majfonia latifolia. Lin. Fil. Suppl. pag. 193.
Thunberg. DifTert. Nov. PI. Gêner, pag. 40.
Lam. Iliuftr. Tab. 233. Fig. r. Majfonia de-

prcjfa. Houtt. Nat. Hiff. 11. p. 414. Tab. 8j.

Fig. 1.

Tout le feuillage de cette plante confifte en

deux feuilles ovales, obtufes, prcfqu'arrondies,

légèrement ovoïdes, un peu aceminées, allez

grandes, longues de quatre à fix pouces, étalées

à plat fur la terre à la manière de celles de

YHa.7nanth.11s coccineus , ce l'effiles fur une racine

bulbeufe, que M. Thunberg dit de la groffeur

d'un Radis. Ces feuilles font entières, épaifTes,

glabres, maculées de rouge en deflus , d'un vert

pâle en-deffbus. Les fleurs font blanches, ou-

vertes , légèrement pédicellées & difpolées, en-

tre les feuilles en une forte d'ombelle ferrée,

prefque feflile ou du moins portée fur une hampe
très-courte. Des bractées ovales - oblongues ou

lancéolées, pointues, droites, membraneufes

,

prefque de la longueur des fleurs, accompagnent

les pédoncules propres. Le tube de la corolle eft

à-peu-près de la longueur du limbe extérieur.

Les étamines font verticales, environ une fois

aulli longues que les découpures de ce même
limbe. Le ftigmate depaile un peu les étamines.

L'ovaire devient une capfule très-obtule , dont

les angles paroiflent comme aiiés & font beau-

coup plus faillans dans la partie fupérieure. Cette

efpèce croît naturellement au Cap de Bonne-
Efpérance. Elle eft cultivée au Jardin du Roi,

où elle fleurit de temps en temps Tf. (r.r.)

1. Massone à feuilles étroites; Majfonia an-

guflifolia, Majfonia foliis oblongo- lanccolatis,

eretîis ; laciniis corolU reflexis. Ait. Hort. Kew.
Vol. I. p3g. 40f. Tab. 4. Figura optima.

Majfonia angujlifolia. Lin. Fil. Suppl. pag. 193."

Lam. Hluflr. Tab. 153. Fig. 1. Majfonia lanceo-

lata. Thunberg. Diifert. Nov. Plant. Gen.

pag. 40.

La forme de fes feuilles & le caractère par-
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ticulier de Ils fleurs, diflinguent parfaitement

cette elpèce de la précédente. Elle n'a de même
que deux feuilles radicales, entières, glabres:

mais ces feuilles font droites, oblongues-lancéo-

lées, pointues, beaucoup plus petites, comme
canaliculées dans les deux tiers inférieur!-. Leur

longueur eft d'environ trois pouces. Il s'élève,

d'entre les feuilles, une hampe verticale, très-

courte, qui foutientdes fleurs pe'dicellées &rafl'em-

blees en une ombelle, ou un faifeeau ombelli-

forme un peu irrégu'.ier. Les bractées font lancéo-

lées, pointues, plus courtes que les fleurs. Le

tube de la corolle eft grêle, environ trois fois

aufli long que le limbe extérieur. Celui - ci aies

découpures linéaires - lancéolées, très - étroites,

pointues, réfléchies, de la longeur des étamines.

Les filamens font droits 8c déparient un peu le

flyle. Cette efpècs efl auffi. originaire du Cap de

Bonne-Efpérance. 7p.

3. Massone ondulée ; Maffbnîa unJulata.

Aiaffbitia foins la necola lis undulùtis glabris.

Thunb. Diff. Nov. PI. Gen. pag. 41.

Sa racine eft un bulbe à-peu-p'ès da la grof-

feur d'une Aveline & garni de libres à l'a bafe.

Ce bulbe donne nailTance à- trois ou quatre &Z

quelquefois cinq feuilles radicales, er,!ï formes-

lincéolées, très-étroites à la baie, ondulée.s, droi-

res, glabres, de la longueur du doigt. La hampe

eft droite, glabre, longue d'un pouce & va en

s'épaiiliffant vers le haut. Les fleurs font teimi-

îiales, difpoi'ées en ombelle, & portées chacune

fur un pédoncule propre fort court. Cette efpèce

croît dans l'intérieur des terres des parties aui-

irales de l'Afrique.

4. Massons hériffée. Maffbnia échinât*. Maf-
jemafoliisovatis muricatis pilojîs. Lin. Fil. Suppl.

pag. 193.

. Maffonia éckinata, Thunb. Diffère. Nov. Planr.

Gêner, pag, 41.

Son bulbe eft à peine de la groffeur d'une

Aveline. Les feuilles font radicales, au nombre

de deux, ovales, obtufes, acuminées, entières,

planes, ouvertes, chargées en-deffus de tuber-

cules pointus. Elles ont un pouce de longueur

& font parfemées de poils blancs. La hampe eft

nulle ou très - courte. Les fleurs font gloméru-

!ées entre les feuilles. Cette plante croît natu-

rellement au Cap de Bonne-Efpérance.

( Par M. Desrousseaux ).

MATAYBE de la Guiane -, MATAYBA guia-

nenfis. Aubl. Guian. vol. 1. pag. 331. vol. 3. Tab.

128.

Matayba. Juif. Gêner. Plant, pag. a.49.

Arbre à fleurs polypétalées
,
qui paroît , à quel-

ques égards, appartenir à la famille des Malpi-

ghies , & Je rapprocher de VEnourca > & qui çonf-

tîtue un genre particulier dont le. caractère eflentiel

eft d'avoir

,

Un calice à cinq divifions ; cinq pétales garnis

intérieurement de deux appendices ; huit étamines ;

un Jligmate fejjile ; une capfule bivalve , unilocu-

laire , difperme.

Le tronc de cet arbre s'élève à cinquante ou
foixante pieds de hauteur fur trois pieds & plus de

diamètre. Il a le bois blanc & l'écorce ridée
,

fïllonnée, noirâtre. Il pouffe , à ion fommet , un
grand nombre de branches , dont celles qui occu-

pent le centre font fort hautes & perpendiculaires,

tandis que les inférieures font prel'qu'horilbntales,

8c s'étendent au loin de tous côtés. Ces branches

le partagent en plufieurs rameaux chargés de

feuilles alternes , ailées fans impaire , & compo-
fées de quatre à huit folioles l'effiles , oppol'ées

ou prefqu'oppofces , ovales, acuminées par une

pointe mouffe , entières, Mes , vertes, dont les

plus grandes ont huit pouces de longueur fur trois

de largeur. La bafe du pétiole commun efl accom-

pagnée de deux ftipules caduques. Les fleurs font

très-petites, blanches , 8c naiffent, à l'aiffellc des

feuilles & à l'extrémité des rameaux , fur de lon-

gues & grandes panicules , dont les ramifications

l'ont munies chacune, à leur bafe, d'une petite

bradée écailleule.

Chaque fleur offre i
u

. un calice à cinq divifions

ovales • arrondies
,

pointues , alternes avec les

pétales.

2°. Une corolle compofée de cinq pétales pref-

qu'arrondiSj, garnis du côté interne, à leur parrie

inférieure, de deux petites folioles ou appendices

h; riffées de poils cotonneux..

30. Huit étamines dont las filets blancs, velus',

plus longs que la corolle, portent des anthères

jaunes, à quatre angles.

40. tin ovaire fupérieur , arrondi , furmonté

d'un ftigmate obtus.

Le fruit confifte en une capfule ovale-oblongue,

uniloculaire , bivalve, échancrée au fommet, &
marquée, fur deux côtés oppofés , d'un lïllon qui

paroît formé par les bords rentrans des valves.

Ces valves font concaves, minces , fermes, sè-

ches , & l'on voit , dans l'une d'elles , un pla-

centa auquel font attachées deux femences liftes
,

réniformes , munies d'une tunique propre mem-
braneufe.

L'une des femences avorte quelquefois. Cet

arbre croît dans les forêts de la Guiane , qui le

prolongent fur les bords de la rivière de Sinema-

ri , à quarante lieues au-deffus de fon embou-

chure. Il eft nommé Touaou 8c Aiouaou paj- les

Galibis. J)

.

Les mêmes Galibis nomment Matabaiba une

variété qui ne paroît différer qu'en ce qu'elle a

les feuilles plus petites.

(par M. Deskousseaux, )
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MATELÉE des «marais ; Mateiea paluflris.

Aubl. Guian. vol. i. pag 278. vol. 3. Tab. 109.

îiS. t.

Mateiea. JufT. Gen. pag. 144.
p. Eadem

, fohis majorions.

Mateiea latifdia, Aubl. Ibirl. Fig. 2.

Herbe à fleurs monopétalées , de la famille des

Apocins, voifine des Pervenches &z de V Ochrofïa

par l'es rapports, & qui conftitue un genre parti-

culier dont le cara&ère effentiel eft d'avoir
,

Un calice à cinq divifions ; une corolle en roue y

cinq anthères prefque jejjzles , réunies en un corps

pentagone y deux Jiyles ; un follicule biloculaire y

les fmenées ciênclées.

La racine de cette plante pouffe plufieurs tiges

fimples & quelquefois rameutes
,
qui s'élèvent à

la hauteur de deux à trois pieds & davantage. Ces
tiges font droites, cylindriques, noueulès, Se

garnies de feuilles oppofées , ovales - alongées
,

étroites, acuminées par une longue pointe, très-

entières , lifiés, vertes, molles, portées fur de

courts pétioles. On voit , à la furface fupérieure

de ces feuilles, près de leur baie, deux petits

corps glanduleux. Les pétioles ont un demi-pouce
de longueur

, & portent aufïï deux petites glandes

à leur partie inférieure. Les articulations font en-
tourées de poils. Les fleurs viennent , aux aiffelles

des feuilles , fur des grappes courtes , droites
,

munies, à leurs divifions, de petites écailles. Elles

l'ont verdâtres, pédicellées , à pédoncules propres

longs d'un demi-pouce. Jl leur fuccède ordinaire-

ment un fenl follicule vert, fec
,
pendant, long

de cinq pouces, fur lequel on apperçoit plufieurs

petits corps femblables à des verrues.

Chaque fleur offre l
Q

. un calice perfiftant, mo-
Tiophylle, divifé profondément en cinq découpu-
res ovales, pointues.

i". Une corolle monopétale plus grande que le

calice, à tube très-court , & à limbe évafé, par-

tagé en cirq lobes arrondis
,
qui le recouvrent les

uns les autres par un de leurs bords.

3 . Cinq étamines dont les filamens courts fup-

portent des anthères raflèmblées en un corps pen-

tagone , aplati en deffus , fermant l'entrée du
tube.

4°. Deux ovaires ovales , furmontés chacun

d'un fîry le qui fe termine par un fligmate renverfé

en dehors & creufé en forme de bec d'aiguière.

( L'un des ovaires avorte prefque toujours. )

Le fruit confifle en un long follicule pentagone,

pointu , verruqueux , bivalve
,

partagé en deux
loges par une cloilon membraneufe , fur laquelle

font attachées un grand nombre de lemences apla-

ties, crénelées en leurs bords
, & couchées les

unes fur les autres.

Cette plante a été trouvée-à Cayenne , au bord
du ruifleau qui traverfe la favane de l'habitation

dite Stregin. Tf . Elle eft remplie d'un fuclactef-

cent.

La variété 0. ?
trouvée au même endroit, n'a

MAT
paru à Aublet différente que par les feuilles beau-
coup plus grandes

,
par le calice plus alongé , &

par les fleurs qui étoient entièrement vertes.

Oif. Il eft vraifemblable , contre l'affertion

d'Aublet , que le fruit eft univalve & unilocu-

laire , comme c'eft le propre des plantes de la

famille des Apocins , lorlqu'elles onc deu* ftyles,

(Par M. Dïs&oossuaux).

MATOURI des prés; Matot/rea pratenfis.

Aubl. Guian. vol. 2. pag. 642. vol. 4. Tab. 259.
Matourea. Juff. Gen. Plant, pag. il 9.

Herbe à fleurs monopétalées , de la famille des

Perfonnées
,
qui a , félon M. de Juiïieu, des rap-

ports avec le Dodartia & les Scrophulaires , &
qui conftitue un genre particulier dont le carac-

tère effentiel eft d'avoir ,

Le calice a quatre divifions profondes y la corolle

à tube courbe ,
'• à limbe divifé en deux lèvres

,

la fupérieure bifide , Il inférieure trifiide; quatre

étamines didynamiques ; un jîyle ; deux Jligma*
Ces y une capfule uniloculaire

, polyfperme.

Cette plante a les racines branchues, fibreufes,

& s'élève , à la hauteur d'environ deux pieds , fur

plufieurs tiges tétragones, à angles aigus, ra-

meufes , & garnies de feuilles oppofées. Ces
feuilles font ovales ou ovales-oblongues , un peu
pointues, dentées en feie, légèrement velues,

récrécies, à la bafe, en de courts pétioles. Elles

n'ont qu'environ un pouce & demi de longueur,
& font marquées de nervures obliques qui par-

tent de la côte moyenne. Les fleurs fortent de
l'aiffelle des feuilles : elles font le plus fouvenï

folitaires , de couleur bleuâtre.

Chacune de ces fleurs offre i° un calice divifé

profondément en quatre découpures ovales-alon-

gées, acuminées, aiguës, velues, droites, per*

liftantes.

a . Une corolle monopétale , à tube courbe ,
beaucoup plus long que le calice , & à limbe
partagé en deux lèvres ; la fupérieure relevée, bi-

fide au fommet , l'inférieure partagée en trois

lobes ovales , obtus , inclinés , dont celui du
milieu a un peu plus de longueur que les laté«

raux.

3 . Quatre étamines didynamiques , dont les

deux plus longues dépaffent le tube de la corolle ,

& dont les filamens grêles, arqués, portent des

anthères ovales , didymes.

40. Un ovaire fupérieur , ovale, chargé d'un

ffyle filiforme, au moins aufii long que les éta-

mines, & terminé par un ftigmate à deux lames.

Lefruit conlifte en une caplule oblongue , sè-

che , bivalve , uniloculaire , au centre de laquelle

eft un placenta pyramidal , chargé d'un grand
nombre de femences très-menues.

On trouve cette plante communément dans les

terreins humides de Plfle de Cayenne. Q. Elle

eft nommée Bafiltc Çauvage par les Créoles.

Elle eft regardée comme un très-bjn ruiné:



MAT
raîre : «n l'applique écrafée, ou on Ce fert de fa

décoction.

( Par M. Desrousseaux ).

MATRICAIRE; Matricaria. Genre de
plantes à fleurs cornpofees , de la famille des Co-
rymbifcres, qui a des rapports avec les Pâque-
rettes , les Camomilles, & qui comprend des
herbes & des arbuftes à feuilles alternes , (impies

ou découpc'es, & à fleurs terminalesle plus fou-
vent difpofécs en corymbe.
Le caractère efïentiel de ce genre eft d'avoir

Le calice emkrïqué , hémifphérique ; les corolles

radiées; le ié:eptacle nud ; les ftmenecs fans ai-

grette.

CARACTERE GENERIQUE.

Lafleur eft radiée ; elle offre

10. Ln calice commun hémifphér'que , embrl-
qué d'écaillés nombreufes & ièrrées les unes con-
tre les autres.

O.O. Des fleurons hermaphrodites, très-nom-
breux, tubuleux

,
quinquéfides, ayant cinq éta-

mines fyngenéfiques , deux ftigmates
, & occu-

pant tout le difque de la fleur.

3°. Des demi-fleurons femelles , à languette
oblongue , à trois dents , difpofés à la circonfé-

rence de la fleur & compolant fa couronne.

4
Q

. Un réceptacle commun , nud , un peu
convexe.

Le fruit confifte en plufieurs femences oblon-
gues , dépourvues d'aigrettes , fïtuées fur le ré-

ceptacle
y
& environnées par le calice commun.

Obfervation.

La confédération du caractère membraneux ou
non membraneux des écailles intérieures du calice

commun
, dont Linné a fait ufage pour féparer le

Matricaria du Chryfanthemum , efï une de ces
confidérations minutieufes, équivoques dans bien
des cas, & qui ne font pas dignes d'offrir une
difïin&ion générique. En conféquence, nous avons
trouve plus convenable, plus avantageux aux pro-

grès de la Botanique , de fuivre l'exemple de
Haller

, de Scopoli , & de réunir ces deux
genres.

E s s s c i s.

Ç Fleurs radiées : demi - fleurons lianes ou
rougeâtres,

I. Matricairb officinale; Matricaria parthe-
nium. L. Matricaria foliis pinaatis

; pinni's pin-

aatifidis, incifis , obtufis ; floribus corymbofis.
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Matricaria vulgaris f. fativa. Banh. Pin. I53.

Tournef. 49?. Morif. Hsft. 3. p. 32. Seâ. 6. t.

Io. F. I Matricaria vulgo minus parihenium. J.

B. q. p. nq. Artemifïa tenuifolia. FuchC pag.
48. Tab. 4j. Tabern Icon. 8. Matricaria noflras.
Lob. I-c. 751. Matricaria Gérerai. Raj. Hift.'p.

357- Matricaria foliis pinnatis-, pinnis femi-pin-
nans, laciniis obtufis, floribus umbellatis. Hall.
Helv. n°. 100. Matricaria odora'.a. FI. Fr. 12.0.
no. 1. Matricaria. Dcd. Pe.-.ipr. 35. Elacwell. t.

192. Mil!. Dia. n°. 1. Ludw Eft. t. 192. FI.
Dan. t. 674. Kniph. Cent. 5. n 5

. 57. !con. Reg.
p. 131. Matnearia & partnenium. Gif.

g. Eadem
,
folio cr-fpo. Fabr. Hilmflart. Hort.

p. 147.

y. Eadem
, flore plcno. J. B. Hifr. 5. p. 129.

Swert, a. t. 13.

Artemifïa tenuifoliaflore pltno. Tabern. îc.<?.

Matricaria dupltci flore. Lob. Icon. 751. Mori's.

loco citato.

?. Eadem, difeo nudo alfaite ferai' {lofeulisi

Hall. Helv. n". joo.

C'eft une des plus connues & des plus inté-

reffantes efpèces de ce genre à caufe de l'es pro-
priétés médicinales. Son nom lui vient de fes ver-

tus relatives à la matrice. Eile a des tiges r.om-
breulès, fermes, droites, cannelées, lifi'cs, un
peu rameufes , hautes d'environ deux piedî-
Les feuilles font alternes, pétiolées, aiF;z lar-
ges, ailées & compolées de pinnules pinnatifi-

des dont les divifions font incitées & un peu
obtufes. Elles font minces, légèrement velues &
d'un vert tendre tiranr fur 'e gris ou fur le

jaune. Les fleurs nailTent aux extrémités des ti-

ges & des rameaux fur des pédoncules difpo-
fés en corymbe : elles font de grandeur médio-
cre; leur difque eft jaune, & leur couronne
blanche. Les écailles du calice font étroites, &
les intérieures font un peu fearieufes fur les

bords & à l'extrémité , ce qui nous offre un
nouveau motif de ne pas féparer cette plante

des Chryfantemum de Linné. Elle croît fponta-

nément dans les lieux incultes &: pierreux de
l'Europe. Tp. [v.v.]

Il en exifte plufieurs variétés dont on cultive

la plupart au Jardin du Roi. Nous avons men-
tionné feulement les trois principales. Les fleu-

riftes recherchent particulièrement celle à fleurs

doubles pour la décoration des parterres.

La Matricaire officinale a une odeur forte,

pénétrante, défagréîble & une faveur amère :

auffi n'eft-elle pas dépourvue d'efficacité. C'eft

un remède tonique, ftomachique, anthelmintique,

emménagogue , anti- hyftérique , &c. Ce fonc

les feuilles à les lbmmitcs fleuries que l'on em-
ploie. Elle feroit d'un ufage beaucoup plus or-

dinaire fi nous n'avions pas fous la main, des

végétaux qui pofsèdent les mêmes verrus à un
plus haut degré. On l'adminiflrc intérieurement

en poudre, en décoction, en infulion, ou bien
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l'on en fait prendre le lue clarifié. On la donne

auffi en lavement, fur-tout pour les maladies

de la matrice. Il n'eft pas rare de la preferire

dans les fomentations avec la Camomille ordi-

naire ou avec la Camomille romaine , bouillie

dans de l'eau ou dans du vin
,
pour l'inflamma-

tion de la matrice & les douleurs qui viennent

après l'accouchement, dans le retardement des

lochies & dans les règles douloureufes de quel-

ques femmes.

1. MatRICAIRE maritime; Matricaria mari-

time. L. Matricaria receptaculis hem'fph&ricis ,

foliis bïpinnads fubcarnojis: Juprà convexis, fiib-

tùs carinatis. Lin.

Matricaria, Mi!!. Dicf. no. i. Chamtmclum.
maritimum perenne humilius

,
foliis brevibus craj-

fis , obfcurè virentibus. Raj. Synops. Edir. 3. p.

i85. t. 7. F. i.It. W. Goth. 14a.

Herman dit que fes tiges font groffes, légè-

rement purpurines & glabres. Il en pouffe ,
fé-

lon Miller, beaucoup de branches qui s'étendent

près de la terre, & l'ont garnies de feuiiies d'un

vert force, compofées à la manière de celles

de la Camomille commune, mais d'une fubl-

rance beaucoup plus épaiffe, & dont les bords

font tournés en arrière, ce qui les rend convexes

en deflus & concaves en deffous. Ses fleurs ont

la couronne blanche, & font dil'pofées pre [qu'en

forme d'ombelle. Cette efpèce la trouve dans

l'Europe feptentrionale fur les bords de la mer.

Elle fleurit au mois de juillet.

Ne feroit-ce pas une variété du Matricaria

cfumomillj. L?

3. Matricaire camomille, Matricaria cha-

monulla. L. Matricaria foliis bipinnatis; pinnu-

lis linéarisas bifidis trifidifque : receptaculis co-

nicis : raJiis patentibus.

Cham&melum vulgare, leucanthemiim diofeo-

ridis. Bauh. Pin. 135. Tournef. 494. Morif. Hifr.

3. p. 35. Sect. 6. t. 11. F. 7. Cham&mdum. vul-

gare amariim. J. B. 3. p. 116. Raj. Hift. p. 3^5.
Cham&mdum vulgare. Dod. Pempt. 257. Anthé-
mis vulgatLor.Jive Cham&milla. Lob. Icon. 770.
Matricaria foliis plants capdlaribus

,
fvliis du-

plicato-pinnatis , pinnulis lanceolatis , bifidis tri-

fid fque. Hall. Helv. n°. 101. Chamœmelum. Blac-

well. t. 2.98. Matricaria receptaculis Tiemifphs.-

ricis , radiis , 6c Gmel. Sib. p. ioa. Fine Lea-
ved Feverfew. Hill. 1. t. 64. Ltucamhcmum
chamimelum. FI. Fr. 12.2. n°. 8. Matricaria cha-

momilla. S'copol. Carnicl. Ed. 2. n°. 1041. Light-

foot. FI. Scot. v. 1. p. 49I. Mil!. Didt. nV. 1.

Ludw. Eft. t. 131. Kniph. Cent. 9. n°. 64. Pol-

lich. Pal. n°. 815. Zorn. le. t. 139. Chamtme-
lum vulgare, chamomilla. Off.

/î. Eadem, flore pleno.

Cette efpèce reffemble beaucoup par fon port

MAT
à la' Camomille puante, mais fon réceptacle

n'eft pas garni de paillettes. Eiie a d'ailleurs-

l'odeur faible &: point défagréable. Ses tiges

font cylindriques, légèrement cannelées, fo.uvent

rougeâtres, liffes, hautes à-peu-près d'un pied

& demi, tk. garnies de feuilles feililes, glabres,

d'une grandeur médiocre & découpéjs très-menu.

Ces feuilles l'ont d'un vert gai , deux fois ai-

lées, & leurs pinnules font linéaires, ai^uc»,

iimples ou bien à deux ou trois diviiioi-;';. Les

rameaux l'ont uniflores & difpo'ftes en une forte

de corymbe irrégulier. Les rieurs font termina-

les & plus grandes que dans la niïtricaire offi-

cinale. Elles ont au moins un pouce de dia-

mètre. Leur difque eft jaune Se leurs demi-fleu-

rons font blancs. Les calices font à peine hérrdf-

phériques & compofés de folioles lancéolées

,

un pt.u obtures, de grandeur à-peu-pres égale,

légèrement fearieufes fur les bords 8c à leur

extrémité. Cette plante croît naturellement en

Europe dans les champs cultivés. Q. ( v. v. ).

Quoique cette plante foit moins employée
que la Matricaire officinale, on ne laide pas

cependant d'en faire ufage. Ce font les feuiiies

&c les fleurs qu'on emploie ; mais on préfvre

ces dernières, qui ont une odeur légèrement aro-

matique, Se une faveur mucilaginetife un peu
amère. Ces fleurs donnent par la diftiliation une

huile effcntielle d'une çcu'eur bleue très-agréa-

ble qui ne le cède pas au l'aphir. Leur dtcotlion

eft très-'falée, fuivar.t la remarque de Simon
Pauli. Elles font carminatives, utérines, dilcuili-

ves , anodynes, antifpilmodiques, déteriives,

émollientcs Se légèrement fébrifuges. Comme
elles font moins adtives que celles de la Ca-
momille romaine, on les préfère dans les car-

dialgies, les fortes coliques, les néphrétiques, la

paillon hypochondriaque & hyftérique, les vives

douleurs de goutte. Dans tous ces cas, on ne

fe contente pas de les adminiftrer à l'intérieur,

mais on les fait auffi entrer dans les fomenta-

tions, les bains, les cataplafmes, les lavemens.

Leur ufage extérieur n'eft pas à négliger dans

les hernies avec étranglement, les rhumatifmes,

les hémorrhoïdes douloureufes, les tumeurs in-

flammatoires ou chroniques, les roickurs d'ar-

ticulations, &c.

4. Matricaire odorante ; Matricaria fuaveo-

lens. Matricaria foliis bipinnatis; pinnulis hnea-

ribus bijidifque : receptaculis comeis , elongatis :

radiis deflexis.

Matricaria leucanthemns annua fuaveolens ,

ch.ams.mdi folio , ovariis albicantibus. Vaill. Acl.

Parif. I72.O. ex Lin. Cham&mdum tenue incifum ,

foliis forum deorsitm protenjis : umbone extube-

rante, fuaviùs viens. Cup. Cathaî. Suppl. 17.

Matricaria receptaculis conicis , radiis deflexis ,

feminibus nudis
,
fquamis calycinis margine &qua-

libus. Lin. Gmel. Sib. 2. p. 2.00.

Cette
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Cë'te efpèce efl en général plus rameufe que

la [r.c dencc. Lile a l'es fleurs beaucoup p!us

petites & fes feuilles plus lâches. Il pouffe

de fa racine, des tiges grêles, cylindriques,

glabres, un peu (triées, très- ramifiées, par.icu-

kes, qui ne s'élèvent guères qu'à la hauteur

d'un pied. Les feuilles font alternes, felîiles, fi-

nement découpées
,
glabres eu prefque glabres.

Celles du bas font doublement ailées & leurs

découpures font linéaires aiguës, iimples ou bi-

fides, rarement trifides. Les Supérieures ne font

la plupart qu'une fois ailées. Les fleurs font

petites &: folitaires à l'extrémité des rameaux
,

qui font dénués de feuilles au-deflous d'elles^

dans une aflez grande étendue. Elles ont le

dil'que jaune, les demi-fleurons blancs & ren-

verîés. Les folioles calicinales ne font ni opa-

ques, ni aiguës, mais fearieufes & obtufeSjde
lorte qu'en prenant à la lettre les caractères de

Linné , cette plante fe trouve néeeiïairement

congénère des Chryfanthemum, L. Le réceptacle

efl conique & fort alongé. Cette plante croît

naturellement en Europe. Q. (v,v. ) Elle a

une odeur fuave 8c pénétrante.

y. Matbicairs argentée
; Matricaria argen-

tin. L. Matricaria incana juins bvato-oblon^u, bi-

pinnatisj pinnis linearibus ,fubdentatis ; jloribus

j'olitariis.

Chamumclum orientale incanunv, miliefoliifo-
lio. Tourn. Cor. 37. Matricaria monoleucanthe-
mos

, foliis argenteis plerumque conjugatis. Vail.

AcL 1710. p. 369. Matricaria argentea. Mill.

Dict. nQ . 4.

Les tiges de cette plante font droites, cy-
lindriques, ftrices, tomenteufes, fouvent fimples,

prefque dénuées de feuilles vers leur partie fu«

périeure dans une alliez grande étendue. Elles

ont à peine un pied d'élévation, & font en-
tourées à leur baie d'écaillés sèches qui ne font

autre ehofe que les relies des pétioles des an-
ciennes feuilles. Les feuilles font alternes, ova-
les-oblongues, un peu obtufes, & bipinnées à
pinnuîes linéaires, courtes, garnies de quelques
dents. Elles font couvertes d'un duvet court 5z
incane Les radicales font pétiolées. Les fleurs

font folitaires, allez grandes, terminales, à dif-

que jaune , à demi-fleurons blancs & linéaires.

Les folioles calicinales font ovales, pointues,
nombreufes, embriquées d'ur.e manière ferrée,
noirâtres fur les bords. Cette efpèce croît natu-
rellement dans le Levant, Elle exhale une odeur
agréable. ( v. f. In Hetb. D. de Juffieu ).

6. Matricaîre aftércïde ; Matricaria afteroi-
des. L. Matricaria folds lancecdatis, integris, gla-
bris , obliquis ; margine feabro.

_
Matricaria folus (implicibus lineari-lanceola-

t!S j-'£'l'l:us
, ped-ancuiis uniformibus. Mill. AcL

Angl. 1705. p. 04. ex Lin. J/ler Atnencanus^
Botanique. Tome 111.

/ -J
flore cV c'r folio hBuc& purpires.. Raj. Si:- pi

p. 160.

Son port, l'on feuillage & la couleur feuvept
rongeâtre de fes fleurs lui donnent l'afpedt d'un
After. Elle a des tiges fermes, droites \ ftriées,
liffesj.afiez rameufes & qui s'élèvent à la hau-
teur d'environ deux pieds. Les feuilles font al-
ternes, feiïilcs, lancéolées, entières, comme den-
tées fur les bords par des afpérités à la ma-
nière de celles des Graminées , ce dont on peut
s'affluer aifément par le tact ou au moven d'une
loupe. Ces feu : lles affectent à leur'bafe une
obliquité qui fait que leurs bords deviennent
l'un fupérieur, l'autre inférieur, & que leur dif-
que fe trouve dans une fituation verticale. Elles
font glabres, d'un beau vert, aflez éloignées
l'une de l'autre & ont environ cinq lignes de
largeur fur une longueur de deux à trois pou-
ces. Les fleurs font médiocrement grandes &
folitaiïcs à l'extrémité des tigrs & des rameaux
dont la difpofition forme une forte de panicule
lâche. Elles ont le dilque jaune & hémifphé-
rique. Leur couronne eft compofée de demi-
fleurons étroits, allez nombreux, entiers à\m
blanc rougedtre. Les écailles du calice font
écroites & aiguës. Linné dit que les femences
ont une couronne à cinq dents. Cette efpèce
croîc naturellement dans la Penfylvanie. E11&
efl: cultivée au Jardin du Roi. Tp. (v. v.)

7. MatricAIRE pinnatifide; Matricaria pin.
natif\ia. Matricaria fruticofa foliis glabris hafi
attentiatis pinnatifidis : /admis irxifu. Ait.Hort,-
Ktw. v. 3. p. 13 1. fub Ckryfanthemo.
Chryfanthemum pinnatifidum. Lin. Suppl.p. 377/
(3. Eadem?foliis profundiùs & rariùs dijeâis^

ramis paucijloris.

Lhryfanthemutn lacerum quorumdam.
Très-belle efpèce conftituant un arbufle touffu

dont les rameaux font garnis à leur extré-
mité d'un feuillage épais, luifant & d'un vert
foncé , avec lequel contrafle agréablement la

couleur blanche de lès fleurs. Elle s'élève à
deux pieds ou un peu plus fur une tige courte 9
affez épaifle, ligneufe, nue, Se qui le divife en
plufieurs rameaux cylindriques, garnis de feuilles

à leur fommet. Ces rameaux , dans leur partie

nue, offrent quantité de cicatrices demi-circu-
laires qui proviennent des feuilles tombées. Les
feuilles font éparfes , rapprochées les unes des
autres, ovales. oblongues, rétrécies en pétiole

vers leur bafe, pinnatifides, à découpures den-
tées en feie et même un peu incitées. Ces feuil-

les font vertes, luifantes, glabres des deux cô-

tés, & les plus grandes ont environ fept pou-
ces de long fur une largeur de trois pouces. De
l'extrémité des rameaux naît un corymbe lâche,

garni à fes divifions de quelques bractées étroi-

tes. 11 foutient cinq à huit fLurs radiées, un

peu mouis grandes que celles de la Matricaite

Z ni
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des prés, ayant Je difque jaane, le; demi-fleu-

,
j

m,!-, blancs, le calice embrlqué d'écaillés obtu-

ras 6c fcarieufes fur les bords. Ce bel arbulte

croît naturellement dans Vlfle de Madère, &
eft cultivé depuis quelques années en France

dans les jardins des curieux. J) . ( v. v.
)

La plante g, que nous rapprochons de celle-ci

d'après les grands rapports qu'elles ont enfem-

ble, pourroit bien néanmoins être une efpèce

constamment diftinéte. C'eîï un arbufte de deux

à trois pieds d'élévation formant une toufte beau-

coup plus lâche. .Ses feuilles font moins larges,

plus profondément pinnatifides, Se à découpures

des pianules
;
lus rares & plus profondes. Elles

ne font point de même rapprochées les unes

des autres au fomraet des rameaux. Les fleurs,

d'ailleurs prefqu'en tout femblables à celles de

la précédente, font moins nombreufes fur cha-

que rameau
} & portées fur de longs pédon-

cules. On cultive cette plante au Jardin du Roi.

S. MATRICA1B.B pyrethre ; Matricaria frit-

ttjcer.s. Mairieai ie.fruticofa tfoliis carnofis
,
pin-

n ci: , opice infidis ; pinnis linéarisas , taris,

dentatis.

Buphtkalmum canarienfe hucan'hemum , cotuls.

f&tidâ. craffioribus foliis, radiée , acri fapers &
fervido. Piukn. Alan. p. 73. Phyt. t. 2.72. F. 6.

Bellis canarienfis fruticefeens , foliis craffis, Py-
rethri fapire. Raj, Suppl. p. 2.21. Chamarnelum

canarienfe ceratophyllum frutiùofius glau:o folio

er.ifpore , fapore fervido , Magala ab incolis no-

mirutum. Morif, Hift. 3. p. 35- n«. 7. Ltucan-
1 'lemum canarienfe, Çai ore Vyrethri. Wal.tli.Hort.

31. t. 3.4. L ica-i:h:mum canarienfe,foliis Chry
(anthemi ,

Pyrer/iri fapore. Tournef. 493. Chy-
fanthe \ \

.,..' ofum,) iliis hnearibus dcn'atç-

in;iJ :

s. Mail. Dïâ. n°. ic. Kniph. Cent. 10.

r.o.îi. Ch •fanfhcmum frutefeens, L. Vulgaire-

ment Pyrè irt d Canaries.

C'eft un arbufte teufïii dont les feuilles Se

les racines ont une laveur âare Se brûlante ana-

logue à celie de la Pyrethre, mais moins forte.

Ses tiges font ligneafes, grisâtres, irès-rameu-

fes , hautes d'environ un pied Se demi ou

deux pieds. Les feuilles font un peu épaiffes,

charnues, linéaires, puînées, à pinnules rares,

étroites, munies de quelques dents eparfes allez

profondes, Se leur extrémité fe termine d'or-

dinaire en trident irréguiier. Elles font d'un

vert glauque ou cendré, glabres & feffiles bien

qu'elles ne commencent à fe divifer qu'affez

loin de leur infertion. Les fleurs font rares

,

p.afTablenvent grandes, affez femblables à celles

de la Matricaire camomille & folitaircs à l'ex-

trémité des rameaux qui font, au-deflbus d'elles,

rrefoue nuds dans une allez grande étendue.

Elles fe fuccèdent fur la même plante pendant

une grande partie de l'année. Le difque eft

M A T
une. Les derni-fieurons font blancs, allez lar-»

g^s. Les folioles du calice font obtufes &c ont

les bords fearieux & tranfparens. Cette efpèce

eft originaire des Ifles Canaries. E;ie eu cul-

tivée au Jardin du Roi. fj . (y, v.)

9. Matricaire tardive ; Matricaria ferotina.

Matricaria fbliis ian-.eolalo - ovatis , ferratis
,

utnr.que acutis; caule fupernè corynibofo.

Leucanthtmum , radice rep:nte
,
foliis latiori-

bus ferratis. Toutnef. 491. Bellis major radice re-

pent foliis Luioribus fermas. Morif. Hift. 3. p.

2.9 feét. 6. t. 9.f.ri Bief. 239. Raj. Hift. p. 351.
B.-llis americana fruticefeens ramefa. Rai. Ibid. p.

i 86 5 . Afier foliis profundk dentatis & quafi lacinia-

tis, ra'Tiofus Boccon. Ibid. Suppl. p. 162. Bellis

americani pi ocerior ferotina ramofa, flore amplifE-

mo, Pkkn. Almag. 65. Phyt. t. 17. f. z. Chryfan-
tkemum. Mill. Dicl. n°. 3. Jacq. Obi". 4. p3g. 8. t.

Cjo. Cb.ryfanthem.um ferounum. Lin.

Cette efpèce ne fleurit dans nos jardins que
vers ie mois d'octobre, c'eft-à-dire après la plu-

part des autres plantes automnales. Elle mériteroit

par cette raifon-là même , & parce que d'ailleurs

les fluurs font grandes, éditantes, nombreufes,

d'être employée plus fréquemment à la décoration

des parterres. Ses racines font longues & rampan-

tes. 11 en for: beaucoup de tiges fermes, droites
,

cylindriques
,

prefque glabres , légèrement

ftriées , hautes de trois à quatre pieds , limples à

leur partie inférieure , Se ramifiées en corymbe
vers leur fommer. Les feuilles font éparfes, fefli-

les, lancéolées, pointues aux deux extrémités,

communément dentées en feie dans leurs trois

quarts fupérieurs, fermes, un peu rudes au tou-

cher , & longues feulement d'environ deux pou-

ces. Leurs bords font feabres comme ceux des

feuilles t}.:s Graminées. Les fleurs font foiitaires â

l'extrémité des rameaux, qui font feuilles prefque

jufqu'au fommet, & dont les corymbes font allez

réguliers. Elles fant grandes , à difque jaune , à

couronne blanche , Se prefque femblables à celles

de 1 ; .Matricaire des prés. Les folioles calicinales

font lancéolées Se légèrement fcarieufes au fom-

met. Cette plante croît naturellement , félon Mil-

ler, dins l'Amérique feptentrionale. C'eftaufft ce

qu'indique jufqu'à un certain point fa fleuraifon

tardive. On la cultive au Jardin du Roi. Tf

.

( v. v. )

10. Matricaire des Alpes -, Matricaria al-

pina. Matricaria foliis cuneiformibus pinnatifidis :

laciniis integris , cauhbus unifions. Lin. Sub Chry
fanthemo.

Leucanthemum alpinum. Cluf. Hift. t. pag. 335.
' Barrel. îcon. 358. Cham&melum alpinum inode-

r.im foliis incanis latiorïbus 6' fmuatis. Morif.

Hift, 3. pag. 35. fecl. 6. t. 12.. f. î. Pyrethrum

caule unifloro ,
foliis glaucis ,

petiolatis
,
palma-

tis. Hall. Helv, n°. 56. Ch.ryfinih.imum alpinum*.
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Mill. Dict. n°. 6. Gouan. Illuftr. pag. 70.

Leucanthemum àlpinum. FI. Fr. 122. n°. 6.

S. Eadem ? Jbliis profundlùs pinnatifidis ,
la-

ciniis fubcompofuis.

Chryfanthemum ceratophylloides. Alhcn. Fi.

Ped. no. 636. t. 37. f. 1.

C'eft une plante baffe , à racines fibreufes

,

dont les tiges font fimp'cs, un peu couchées à

leur baie, feuillées feulement dans leur moitié

inférieure, Se n'ont qu'environ un demi -pied

d'élévation. Les feuilles font fertiles , éparfes , cu-

néiformes, pinnatifiJes, glabres ou légèrement

velues , Se afi'ez épaiffes. Leurs découpures font

iimples, entières, linéaires, pointues, adèz da-

tantes l'une de l'autre, Se fouvent au nombre de

fept de chaque côté. La fleur eft folitaire à l'extré-

mité de la tige. Elle eft médiocrement grande, à

dilque jaune , à rayons blancs. Les folioles calici-

nales font alongées, obtutés Se fearieufes dans leur

contour. Leur partie moyenne eft d'un vert tirant

furie jaune, ci circonfcritc , vers les bords, par

une ligne noirâtre. Cette plante croît naturelle-

ment fur les montagnes de la SuiiTe , du Dauphi-

né , &c. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. 11.

( v. v. ). Les femences font , fuivant Hallcr , fur-

nTontées d'une couronne blanche & men;bra-

neule.

La plante /?. ne nous paroît pas devoir être dis-

tinguée comme une elhèce particulière. Elle eft
,

(Vivant M. Allioni , beaucoup plus grande dans

toutes les parties. Ses tiges ont environ un pied de

hauteur. Ses feuilles ne commencent à le divifer

qu'affez loin de leur infîrtion. Files font très-gla-

bres , profondément pinnatifides, à découpures

divifées elles-mêmes en lanières plus petites Se

inégales; ce qui les fait refTembler en quelque
forte à celles du Plantago Coroaopus. L.

II. Mat RICA IRE naine ; Matricaria minima.
Matricaria foliis itiferioribus cuneiformibus inci-

Jis ; fuperioribus linearibus integerrimis : caule

unifioro.

Cham&melum montanum incatium , abfyn'.hioi-

des italicum. Barre!. Icon. 457. Sed folia paulb
majora depinxit. Ctirvfanth'mum minimum. Vil-

lars. Hïft. d. PI. d. Daurh.?
£. Eadem , elatior

, foliis itiferioribus pinnalis.

Chryfanthemun paUidum minimis imij'que foliis

ïncijis ,fuperionbus ir.tsgris & capillanbus. Barrel.

Icon. 421.

C'eft une des plus petites efpèces da ce genre.

Ses tiges font fimples , velues, un peu couchées à

leur bafe , garnies de feuilies jufqu'à quelque dil-

tance de leur extrémité , & longues feulement de
trois ou quatre pouces. Les feuilles font alternes

,

chargées de poils courts Se blanchâtres, Se les

plus grandes n'ont guères que fix à fept lignes de
longueur. Celles du bas font cunéiformes, étroi-

tes à leur partie inférieure , comme pétiolées , &
diyjfëes^ vers leur fommet , en cinq ou fcpt dé-
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coupures étroites, pointues, qui les font paroître
ou palmées ou pinnées, félon qu'elles font plus
ou moins abondantes. Les fupérieures font petites,
("effiles, linéaires, pointues Sz entières. Les fleurs
font grandes proportionnellement à la petitefi'e de
la plante

, 8e fblitaires au fommet des tiges. Leur
difque eft jaune, & leur couronne eft compof'e
de demi-fleurons blarcs, afîez larges, prefqu'en-
tiers. Les folioles du calice font fearieufes fur les
bords Se un peu noirâtres. Cette efpèce eft , dans
l'ordre des rapports, très-voifine de la Matricaire
des Alpes. Les exemplaires, que nous en poiTé-
dons

, ont été trouvés en Dauphiné
,
près de Bzr-

eélonecte. ( v.f. ).

Nols avons vu , dans l'Herbier de M. de Juf-
lieu

, la variété 0. qui eft très-relTemblante à la

figure à laquelle nous la rapportons. Ses tiges fonn
nombreufès, droites, & s'élèvent jufqu'à huit
ou neuf pouces. Toutes les feuilles inférieures
font pinnées,

12. Matricaire des prés ; Matricaria leucan-
themutn. Matricaria lax'e ramofa foliis oblongis ,
feini • amplexicaulibus ; radicalibus fpathuîatis ,
dentaris ; caulinis ferratis.

Bellis fyîveftris , caule foliofo major. Bauh.
Pin. 2.61. Leucanthemum vulgare. Tourner". 4 ;.

FI. Fr. 122. n\ 1. Esllis major. Dod. Pempt.
2ÔJ. .1. B. Hift. 3. p. 114. FuchC Kift. 148. Cam.
Fpir. 6] S . Blacw. t. 42. Raj. Hift. p. j-,'o. Bellis
majorJive confolida média vulmrariorum. Lobe'.
Icon. 478. Bdliummajus. Tab. Icon. 331. Bzliis

polyclonos fyîveftris major caule foliofo. Morif.
Hift. 3. p. 28. féa. 6. t. 8. f. 1. Ma:ricaria foliis
radicalibus petiolads , ovatis , crenaiis , caulinis
ample x'caulibus dentacis. Hall. Helv. no. 98. Ma-
tricaria leucanthemum. Scopol. Carniol. 1. p. 373.
no. 1. Ed. a. no. 1041. Chryfanthtmum Leucanthe-
mum. Mill. Dict. n°. 2. Pollich, Pal. no. 812.
Gouan. Illuftr. pag. 70. T.udw. Ect. t. 1-83. Kniph.
Cent. 6. no. 18. Bellis major , Leucanthemum bul-

gare , Buphtalmum tnajus , Oculus bovis. Off.

Vulgairement
, grande Marguerite

,
grande Pâ-

querette , (Eil-de-bœuf.

B. Eadem , caule villis canefeente.

Leucanthemum vulgare, caule villis canefcer.tci
Tournef. 492.

C'eft la plus commune des efpèces de ce çenre.
Se la grandeur de fes fleurs ne iaiiTe pas de lui

donner de l'intérêt. Elle a des tiges cylindriques r
(triées , légèrement velues, affez droites, un peu
rameufes, fur-tout dans leur partie fupérieure , &
hautes d'un pied & demi ou deux pieds. Ses feuilles

font éparfes, fefiïles, oblcngues
,
prefque gla-

bres. Celles du bas font rétrécies en pétioles à
leur bafe , fpatulées Se dentées , quelquefois même
afTez profondément , à leur fommet. Celles des
tiges font fémi-atoplexicaules, étroites, légère-

ment obtufes , Se bordées , dans toute leur lon-

gueur , de dents en feie , dont les inférieures ibmz

Z z z * îj
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plus longues Se appliquées contre la tîge. Les
fleurs font belles , grandes, d'un pouce Se deir.i

de diamètre , peu nombreuses , folitaires à

l'extrémité des rameaux. Leur difque eft jaune ce

ceint d'une couronne blanche. Les écaiiles du ca-

lice frnt linéaires , obtufes , icarieufes fur les

bords & à l'extrémité. Cette efpèce eft très-abon-

dante en Europe , dans les prairies. T£ . [ v. v. j.

La variété S. , à tiges couvertes d'un duvet

blanchâtre , c(t la feule cjue nous ayons obfervce.

On en trouvera un grand nombre d'autres men-
tionnées dans plufieurs des auteurs que nous avons
cités, & notamment dans Haller.

Cette plante paffe pour être vulnéraire Se diu-

rétique. On dit que la décoction a une faveur acre,

poivrée, qu'elle eft utile pour provoquer l'expec-

toration dans les fuppuratioris du poumon. Floyer
la recommande en guife de Thé dans la difficulté

de refpirer. On en fait en général peu d'ufage.

13. Matricaire de montagne ; Matricaria
montana. Matricaria folus oblongis ferralis ; imis

fubfpathïlatis : fammis linearibus : caule unifloro.

Belhs alpma major folio rigido. Bauh. P;n. 261.
Se Prodr. p. 12.0. Belhs montana major folio acu-
to. Bauh. Pin. 161. Se Prodr. p. ni. Leucanthe-
mum monlanum minus. Tournef. 492. Belhs mon-
tana minor. J. B. Hift. 3. p. 1x5. Magn. Monl'p.

56. Çhryfanthemum montanum. Lin. Jacq. Obf.

4. p. 9.' t. 91. Mill. Di&. no. 4. Allion. FI. Pcd.
no. 689. t. 37. f. 2.

Cette efpèce eft très-voifine de la Matricaire
des prés. Elle ne s'en diftingue guères que par

fes tiges droites , fimplcs ck uniflores. Les feuilles

du bas font un peu moins en fpatule. Celles des
tiges font étroites, lancéolées, pointues, dentées
en feie. Les fupérieures font prefque linéaires, en-
tières Se aiguës. On trouve cette plante fur les

montagnes de l'Europe. %. [v. f. ]. Il fe pour-
rait qu'elle ne lût qu'une variété de la précé-

dente.

14. Matricaire charnue; Matricaria car-

nofit. Matricaria caule debili , ramuf'o ; foliis

fpathulalis , dentato-ferratis , carnofis , l&vibus
;

ea'yce ma-gine nigro.

Çhryfanthemum atratum. L. :

Nous ne Joutons pas que cette effèce ne foit

différente de la Matricaire des prés, car eile a

conftamtr.ent toutes fes pirties beaucoup plus pe-

tites. Ses tiges font fcibles, un peu couchées , ra-

meufes dès la baie, Se longues feulement de fix

à huit pouces. Les feuilles font alternes, légère-

ment amplexicaules , 8c fpatulées même jufqucs

vers la partie fupérieure des rameaux. Elles l'ont

dentées en feie , un peu charnues , liffes , & n'ont

guères qu'un pouce de longueur. Les ('cuis ont à

peine la grandeur de celles du Bellis perennis. L.

,

& 'ont ft.'litaires au Commet des rameaux. La par-

tie fearieufe des écailles calieinales prend fouvent

MAT
une teinte noirâtre

,
quelquefois même très-foti.

cee. Cette efpèce a été rapportée de la côte de
Barbarie par M. Desfontaines. On la cultive au
Jardin du Roi. [ r. v. ].

ir. Matricaire graminiforme; F!. Fr. Ma-
tricaria graminifolia. Matricaria foins hn;ari~
bus ; radicalibus apice fubdentatis ,' caulinis in-

tegerrimis : caule Jimpltcijjlmo.

Leucantkemum gramineo folio. Tournef. 495.
Belhs montana

, gramineis foliis. Magn. Manfp.
291. Hort. 31. r. 31. Çhryfanthemum foliis li-

gulatis fs.pius integerrimis. Sauv. Monfp. p. 87.

Çhryfanthemum foliis radicalibus oblongis den-
tatisy caulinis linearibus integerrimis. Gouan. II-

luflr. p. 70. Çhryfanthemum graminifolium. Lin.

! Jacq. Obf. 4. p. 9. r. 92. Mill. Diû. n°. 5. FI.

Fr. 114. n^'. 3.

Elle eft, des efpèces connues de ce genre,
celle qui a les feuilles les plus étroites, ce qui

la fait reconnoître au premier afpect. Ses tiges

font grêles, ftriées, allez droites, glabres, fim-
plcs , dénuées de feuilles vers leur fommet ,

hautes feulement de fix à huit pouces. Les
feuilles font étroites, linéaires , légèrement ve-

lues. Les radicales font quelquefois entières,

niais Souvent un peu dentées fur tout à leur fom-
met. Les caulinaires font plus étroites, très-en-

tières, pointues. Les fleurs font terminales, afTez

grandes, folitaires, à fleurons jaunes, Se à rayons
blancs , larges

, prefqu'entiers. Les folioles du
calice font ovales, alongées, fearieufes & noi-

râtres fur les bords. Cette plante croît natu-

rellement dans les parties méridionales de la

France fur les montagnes. T£. (v.f.~).

16. Matricaire ponftuée; Matricaria punc*
tu.:. Matricaria foliis pinna'.is . glabris, punc-
tatis

, fejfiùbus; pinnulis angujlis , incifo-denta»

lis. Caule credo.

Leucanthemum orientale, Chryfanthemi folio
,

tanaceti oabre. Tournef. Cor. p. 37. Leucanthe-

mum. armenium, paluflre , Chryfanih.mi jbiio
,

tanaceti odore. Tournef. Icon. MIT.

Nous la nommons aind
,
parce qu'elle a les

feuilles couvertes de points noirâtres qu'on ap-

perçoit lorfqu'on Icô regarde de près. Sa tige

eft herbacée, droite , ftrîée, liffe , rameufe

,

haute d'environ un pied & demi. Les feuilles

font alternes, felTiles, pinnées dès leur bafe,

à pinnules étroites, pointues, incifées Se dén-

iées. Leur fuperficie eft glabre Se parfemée de

petits points enfoncés, à-peu- près comme ceux

qu'on apperçoir fur YAnthémis maritima.'L. Les

fleurs l'ont grandes, folitaires, terminales, à

dïfquc jaune, à couronna blanche. Elles font

portées fur des pédoncules prefque nuds. Les

écailles du calice font embriqeices, obtufes, ver-

dâtres au centre, noirâtres plus en dehors &
enfin fearieufes fur les bords. Le réceptacle eit
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nud, convexe 8c foutient des fcmencés oblon-

gues, ftrices, couronnées d'une petite membrane.

Cette plante croît naturellement dans le Levant.

(v.f. m herb. D. de Juflieu.)

17. MatrIcaire à feuilles d'Abfinthe; Ma-
tricaria abjinthioides . Matricaria canefcens fo-

liis profur.de pinnalifidis , linearibus , diftanùbus ,

fukintegerrimis ,• fuperioribus indivifs.

Leucanthemum Abfnthii folio Viali. H. R. Pa-

rif. ex herb. D. de JuJJieu.

Plante herbacée dont toutes les parties font

couvertes d'un duvet court, blanchâtre & cou-

che. Son feuillage lui donne en quelque forte

l'alpeét de VArtemiJia argentea. Ait. Hort. Kew.
v. 3. p. 170. Ses tiges Ibnt droites, rameufes,

légèrement anguleufes, hautes au moins d'un

pied Se demi ou deux pieds. Les feuilles font

alternes, fefTiles, profondément pinnatifides, à

découpures rares , linéaires, écartées, pointues,

peu incifées. Les fupérieures font linéaires, en-

tières, en périt nombre. Les fleuts font foli-

taires , terminales, à-peu-près de la grandeur

de celles du M.atricaria Leucanthemum. Elles

ont le difque jaune, les demi-fleurons blancs

& le calice embriqué d'écaillés ovales, un peu

fearieufes fur les bords. Cette efpèce croît na-

turellement à Elle a été cultivée au

Jardin du Roi. [v. f] iji herb. D. de Juffieu. )

18. Mattucaire de Montpellier ; Matricaria

monfpelienjis. Matricaria foins p-.nnatis ; pinnis

linearibus , lacintatis : caule ramofo.

Leucanthemum montanum fohis Chryfanthemi.

Tournef. 491. Bellis montana major ,fcliis Chry-

fanthemi cretici angujiionbus. Magn. Monfp. 306.
Hort. pag. 31. cum Icône. Chtyfar.thcmum monf-
pelienfe. Lin. Jacq. Obf. 4. pag. 10. t. 93. Gouan.
Mor.fp. 448- Mill, DiS. no. o. Leucanthemum
palmatum. FI. Fr. 111. ne. 7.

g. Eadem
, foliis pinnato-palmatis ; caulefub-

fimplici , dccumbrnte.

Elle a de grandes fleurs Se le feuillage allez élé-

gamment découpé. Ses tiges font cylindriques,

Superficiellement flriées, foiblcs , afTez droites
,

rameufes, prefque glabres, longues d'environ un

pied , & garnies de feuilles alternes , fefïUès , en

général pinnées dès leur infertion ou tout près de

leur infertion. Ces feuilles ont les découpures li-

néaires, pinnatifides
,
pointues. Elles font vertes.

Les fupérhures font un peu moins compofées &
feulement une fois pinnatifides. Les fleurs font

aufîi grande que dans la Matricaire des prés , &
folitaires à l'extrérr.ké des rameaux. Elles ont les

demi-fleurons blancs ou légèrement teints de

pourpre. Les folioles calicinales font alon^ées

,

partagées par une ligne verte, & termin :

e: . ar

une membrane sèche, brune & obtule. Cctre ef-

pèce croît naturellement aux environs de Mont-
peliier. •$. [-,.;.]
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La variété e. eft cultivée au Jardin du Roi. Elle

a les tiges foibles , tombantes , ordinairement

fimplcs. Les feuilles font pinnées, comme pal-

mées , & ne commencent à fe divifer qu'allez

loin de leur infertion > ce qui les fait paroître en

quelque forte, pétiolées. Tf . ( v. v. ).

19. Matricaire balfamite; Matricaria balfa-

mita. Matricaria canefetnsfoliis ovatis ,ferralis
,

bafi auruulatis : caulibus ramofo-paniculatis

.

Leucanthemum orientale , Cofii hortenfis folio.

Tournef. Cor. 37. Bellidioides balfamite majoris

folio facie S" odore. Vaill. AcE 55O. Chryfanthe-

mum balfamita. Lin. Jacq. Obf 4 p. 8. t. 89.

Son port , la forme & la couleur de fon feuilla-

ge , fon odeur même lui donnent tellement l'ap-

parence du Tar.acetum balfamita. L.
,

qu'on ne

l'en diftingue guères qu'à fes fleurs radiées. Elle

a des tiges cylindriques , légèrement anguleufes
}

droites, très- rameufes
,

paniculées , hautes au

moins de deux pieds , & couvertes d'un duvet

court & incane. Les feuilles font alternes, fefîi-

les , ovales ou elliptiques , inégalement dentées

en feie dans leur contour , & très-fouvent mu-
nies , à leur bafe , d'une ou deux appendices en

forme d'oreillettes. Elles font molles , afTez épaif-

fes , douces au toucher, revêtues, comme les ti-

ges, d'un duvet blanchâtre. Celles du bas ont

des pétioles afTez longs. Les fleurs naifient en co-

rymbes aux extrémités des rameaux. Elles font

petites: leur dil'que eft jaune, & leur couronne

efr compofée de demi-fleurons blancs ovoïdes.

Les calices fe rapprochent de ceux des Achillea :

ils ont les écailles légèrement velues & un peu

noirâtres à l'extrémité. Cette efpèce croît natu-

rellement dans le Levant. Elle eft cultivée au Jar-

din du Roi. If- [v. v. ]. Ses feuilles exhalent,

quand on les froiffe , la même odeur que celles

du Tar.acetum balfamita. L.

2.0. Matricairb à feuilles deTanaifie; Ma-
tricaria tanacetifjiia. Matricaria canefcens foliis

ovaro-oblonais , profunde pinnatifidis ,
ferraits ;

caulibus fubfimplicibus , corymliferis.

Matricaria orientalis , tanacetifoiio incùno &
ïilfofo

, fore parvo. Tournef. Cor. p. 37.

Cette efpèce cfb voifine de la précédente par

fes rapports , niais nous l'en croyons confeam-

ment très-diftincle. Elle eft de même blanchâtre.

Ses tiges s'éièvent à peu près à la même hauteur,

mais elles font beaucoup n-oins rameufes, Se ne fe

divilent guères que vers leur fommet. Les feuilles

font ovales-alongées , profondément pinnatifides,

à découpures denrées en feie. Les inférieures font

pétiolées. Celles du haut font fefliles & légère-

ment amp'exicaulcs. Les fleurs font tfifpofées en

corymbe à l'extrémité de la tige. Leur grandeur,

leur forme , leur couleur, fonc à peu pres les

mè.r.es que dans l'efpèce précédente. Cctic- plaine
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•ft aulU originaire du Levant , 8t cultivée au Jar-

din du Roi. Tp. ( v. v. ).

il. MatRICAIRE inodore ; Matricaria inodo-

rtl. Matricaria foîiis pinnatis rnultifidis, caule

ramofb diffufo. Lin. Sub Ckryfanthemo.

Matricaria inodora , receptaculis hemifph&ricis,

radiis patentibus ,feminibus coronato-raarginatis ,

Jquamis calycinis margine obfoletis. FI. Suec. 2.

110.765. Ck.ams.mdum inodorum annu-im kumilius,

foîiis obfcure virentibus. Morii'. Hift. 3. pag. 36.

Raj. Ang!. 3. psg. 186. Chamsmelum inodorum f.

cotula non faiida. J. B. Hift. 3. p. no C/:r. /no-

cforaw. Pollich. Pal. n. 815. FI. Dan. t. 696.

3. Eadem , Cham&meluat maritimum. le. \v.

Goth. 148.

Cette plante a , fuivanc Pollich , les tiges droi-

tes , anguleufes
,

glabres , longues d'environ

un pied. Les feuilles l'ont alternes , lifl'es ,
fertiles

,

ailées , à pinnules alternes découpées très-menu ;

8c leurs dernières divifions font entières, linéai-

res , très- étroites. Les fleurs font folitaires à l'ex-

trémité des tiges 8c des rameaux. Elles ont un ca-

lice hémifphérîque , compote d'écaillcs nombreu-

lés , lancéolées , obtufes, brunes fur les bords
,

inégales & membraneufes. Leur difque eft jaune.

Leurs demi-fleurons font blancs, longs d'environ

un demi- pouce 8c larges de deux lignes. Les fe-

mences font tétragones, brunes, luifantes, lifl'es,

& couronnées d'une membrane blanche quadran-

gulaire. La fleur écrafée ne répand point d'o Jeu-

non plus que le refte de la plante. On trouve

cette efpèce dans 1rs lieux incuites de la Suède ,

"ies de l'Europe. Q.£; dans d'autres p

11. MatRICAIRE à corymbes ; Matricaria

corymbofa. Matricaria foîiis pinnatis; pinnis in-

cifo- ferratis : floribus corymbojis.

Tanacetum mor.tanum, inodorum, flore majore.

Bauh. Pin 152. Matricaria tanacetï folio , flore

majore, femine umbilicato. Tournef. 493. Ta-

nacetum inodorum. I. Cluf. Hift. I. p. 33"'

Confer. Barrel. Icon. 7S1. 782. 78J. ?S6. Bd.
lis tanaceti foîiis mir.or flore majore. Morïf.

Hift. 3. p. 30. Sefl. 6. t. 8. f. 17- Matrica-

ria fvliis pinnatis; pinnis femi-pinnatis : laciniis

dentatis; femine coronato, denticulato. Scopol.

Carniol. 1. p. 375. n°. 3. Ed. 1- n°. 1043.

Sub Pyrethro. Pyreihmm foîiis pinnatis , pinnis

femi-pinnatis , acute dentatis
, floribus umbella-

tis. Hall. Helv. n°. 9c. Matricaria inodora.

FI. Fr. 110. n°. 2. Tanacetum Leucanthemum.
Tabern. Hift. 379. Chryfanthemum co'rymbofum.

Var. î. Lin. Pollich. Pal. no. 8ll. Chryfanthe-

mum coryrnbofum, Mill. Ditt. n°. 7. Jacq. Fi.

Auftr. t. 379. Kniph. Cent. 6. ne. 17.

ê. Eadem, flore majore.

Tanacetum motitanum, inodorum , minore flore.

Bauh. Pin. 131. Matricaria tanaceti folie, flore

minore , femine umbilicato. Tournef, 493. Scllis

MAT
tanaceti fo'io major fi' elaiier

, flore minore.
Morif. Hift. 3. p. 30. Seft. 6. t. b". f. 18. Ta-
nacetum inodorum. i. Cluf. Hift. I. p. 338.
Bellis montana minor tanaceti foîiis. Plukn.
Alm. (6. Phyr. t. 82. f. I. Chryfanthemum co-

rymbofum. Lin. Pollich. Pal. no. 811. Gouan.
Monfp, 449.

Y. Eadem, canefeens, pinnis tenuiùs diffedit.
Partkenium filiis tenuifjimis , achV.es. cs.fu~

ris. Mich. No y. Gen. p. 34. t. 29. Chryfanthe-
mum achiiles.. Lin.

Cette plante a dans la forme de fes feuilles

beaucoup de rapports avec la Tanaifie. Ses ti-

ges font cylindriques, légèrement anguleufcs,
termes, droites, prelque glabres, Amples à leur,

partie inférieure, ramifiées en corymbe à leur

fomrner, hautes de deux pieds &-demi ou
trois pieds. Les feuilles font éparfes, ailées &
compofées de pinnules étroites, affez profondé-
ment incifées, comme pinnatifides, dentées en
feie ce terminées, ainfi que leurs découpures,
par une petite pointe blanchâtre. Elles font

inolores, un peu velues ou pubefeentes en-
deffous. Celles du bas font petiolées, & les

fupérieures font fertiles. Les fleurs font de mé-
di*SM grandeur, & difpofées en corymbes à
l'extrémité des tiges. Leur dilquc eft jaune &
entouré de demi-fieurons blancs, bien ouverts.

Les folioles calicinales font a'ongées, obtufes,
verddtres jufqu'i leurs bords où elles font bru-

nes 8c un peu fcarîeufes. Les femences font

couronnées par cinq dents. Cette plante croie

naturellement dans la France, l'Allcmagn? &
les parties auftrales de l'Europe. TE. ( v. v. )

La variété 3 a les fleurs plu: petites. Celle

y ,
que Linné a fans doute décrite fous le

nom de Chryfanthemum achilles, ne nous pa-

roît pas devoir être diftinguée comme efpèce*

Elle a auilï les fleurs petites. Mais elle eft lé-

gèrement incane & fes feuilles reffemblent beau-
coup à celles de la MiHefeuille. Elles font pref-

que deux fois pinne:es, à découpures dentées en
feie &c terminées par des pointes blanches fort

apparentes. La figure citée de Micheli , à la-

quelle nous rapportons cette plante d'après

Linné, ne nous repréfente pas les feuilles alTe»

finement découpées. On cultive au Jardin du
Roi , ces deux variétés, ainfi que l'efpèce à

laquelle elles appartiennent. (v. v. )

23, Matricaire des Indes ; Matricaria irf

dica. Matricaria fohis ovatis finuato - lobatis ,

incifîs , fubferratis; fquamis calycinis rolundatis'

Matricaria finenfîs , minore flore, pttalis Sf

umbone ockroleucis. Plukn. Amalth. 142. Phyr.

t. 430. f. 3. Matricaria finenfîs. Rumph. Amb.
5. p. 259. t. 91. f. 1. Tfietti-pu. Rheed. Mal.

10. p. 87- £ - 44- Chryfanthemum indicum. Linj.

Mill. Dift. no. 3.

* Eadem
, flore pleno*
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Chryfanthcmum mjd-rajpatr.num , oxi.tcanthi

folus cs.!
7
is ad marginem j'pinojis , calycs argen-

ieo. Plukn. Al.ii. p. 101. thyt. t. i6o. f. 6.

Matncar:a indien , la:iore fot:o , flore phrto.

Morif. Hift. 3. p. 33. Matricaria finenjisj flore

monftrcfo. Vaill. Ad. 172O. p. 36S. FI. Zeil.

411. Matricaria ^eiianica kortenfis, flore plino.

Raj. Suppl. p. 224.
Cette cfpèce eft fort employée dans les In-

des orientales pour l'ornement des jardins. Ses

tiges font frutefeentes , cylindriques, rameufes

,

droites, iv hautes d'environ deux pieds. Les

feuilles refiemblent en quelque forte à celles

de l'Aube-épine. Elles font alternes
,
péciolées,

ovales, finuces fur les parties latérales, lobées,

à lobes un peu iccifés & dentés. Ces dents ibnt

inégales, groflières, élargies Se muçronées. La
iurface fupérieure des feuilles eft lifle & d'un

vert fonce ; l'inférieure eft douce au toucher,

fie couverte d'un duvet léger peu abondant.

Les fleurs font folitiires &: portées fur des pé-

doncules terminaux & axillaires vers les font-

niités des tiges & des rameaux. Elles font allez

grandes, d'un afpeéi sgréable , & ont la fa-

culté de doubler aifément par la culture. Il

eft même rave de les voir funples dans les jar-

dins. Elles ont le difque jaune. Leurs demi-
fleurons font blancs ou blanchâtres, & teints

quelquefois légèrement de pourpre. Les calices

font corr.pofés d'écaillés peu nombreufes, con-

caves, arrondies & terminées par une mem-
brane fearieufe , argentée. Cette efpèce eft

originaire de la Chine, mais elle eft aujour-

d'hui très-commune dans les Indes orientales.

Les Chinois & les habitans du royaume de
Milaca la font fervir à la décoration de leurs

tables & de leurs maifons dans les jours de
feftins & de réjouifTances. Us s'en parent les

cheveux. Les vales de porcelaine eu elle eft

peinte, font ceux qu'ils préfèrent. Rumph dit

qu'ils la cultivent avec un foin tout particu-

lier, & qu'il n'eft pas rare de les voir parve-

nir à lui faire produire des fleurs preibu'aufli

larges que la paume de la main, rougeâtres
,

très - blanches
, jaunâtres, couleur de chair,

purpurines & de toutes les nuances intermé-
diaires.

Cette plante a une odeur agréable analogue
à celle de la Camomille, & une faveur amère.
L'infufion de fes fleurs, adminiftrée en vapeurs
& en fomentations, eft calmante

, réfolutive.

On en u(e principalement dans l'ophtalmie.

* * Fleurs radiées : demi-fleurons jaunes ou en
partie jaunes.

24. Matricaire du Nord ; Matricaria arâica.

Matricaria foliis fimplicibus cuneiformibus fub-

palmatis multijidis obtufis, L. Sub Chryfanthetno.

M A T 73%
Pyrethrum fohis longe peùolads

,
palmads >

fupra. dUatatis, ultimis laciniis tri'.obis, Gmel.
iiib. z. p. 103. t. 84.

Elle a des racines tubéreufes qui donnent
naiflance à des tiges fimples ou rameufes, foi-

bles, couchées & radicantes à leur bafe, légè-

rement velues à leurs fommités, S; longues

feulement d'environ un pied , même dans la

plante cultivée. Les feuilles font cunéiformes,

obtufes , allez profondément lobées , cornma
palmées. Leurs lobes font incifés, groffièrement

dentés & ordinairement trifides à l'extrémité.

Llies font charnues, épaifles, d'un vert gai,

obscurément rougeâtres fur les bords tk. char-

fées à la bafe d'un duvet rare. Les feuilles ra-

dicales, 8c celles du bas des tiges, font ré»

trécies en pétiole à leur partie inférieure: elles

font à trois lobes principaux dont les latéraux

fe fubdivifent chacun en deux autres, tandis

que celui du milieu fe partage légèrement en

trois. Elus haut elles font à trois lobes poin-

tus & les fupe'rieures font entières. Les fleurs

font terminales , folitaires ( fur chaque tige fé-

lon la figure citée de Gmc)in, , de la gran-

deur de celles de la Matricaire des parterres.

Leur difque eft jaune. Les écailles du calice

font elliptiques & deviennent noirâtres dans

les fleurs a-vancées. Linné place cette efpèce

dans la divifion de celies qui ont la couronne

jaune : mais il eft vraifemblable que c'eft par

erreur., puifque Gmeiin dit pofitivement que
les demi-fleurons font blancs. Au refte, comme
la plante ne nous eft pas connue, nous ne

prendrons pas fur nous de la déplacer. Elle croit

naturellement au Kamtfchatca & dans l'Amé-

rique feptentrionale.

if. Matricaire peétinée; Matricaria peai-

nata. Matricaria foliis pi.maiis linearibus pa-
rallelis acutis integerrirais

,
psduncui's folilariis

unifions. Lin. j'ub Chryfantheihq.

Cette plante a les tiges très-courtes, un peu
épaiifes, couchées, rampantes. Les feuilles font

pinnées, petites, pubefeentes, affez fembiables

à celles de VHippia frutèfcens. L. Le pédon-

cule a à l'a bafe une ou deux feuilles fubulées.

La fleur eft jaune. Cette plante le trouve en

Efpagne & en Italie. Tjl.

Linné dit que la fleur & le port de cette

efpèce font affez bien repréfentés par le Cha-
m&melum montanum incanum abfinthicides ita-

licum. Barrel. Icon. û,\-j , & que les feuilles

font pareilles à celles du Leucanthemum fruli-

cans pinnatis fuperioribus quamoclit foliis , imis

vermiculatis S' iorojis. Barrel. Icon. 42a.

16. Matricaire des Blés ; Matricaria fege~

tum. Matricaria foliis amphxicaulibus , oblongts,

ferratis; inferioribus fubfpatkulatis apice inci/is.

Btllis lutea foliis profundè incifis major. Bauh,'
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Pin, 262.. Chryfanthemum fi' -o minus fc&o ^ glau- j

ro. J. B. Hift. 3. p. 10;. Tourne: 49a. Ckryfaiï-

tkemum. Dod. Pempt. p. 2.63. Ckryfanihemmn fe-
j

gctum vulgare glaucum. Morif. Hift. 3. p2g. 15. !

ledr. 6. t. 4. f. 1. Ckryfanthemum fegetum. Clufius,
j

Hift. 1 . p. 334. Lobel. Icnn. 551. Raj. Hift. pag.

339. Lin. Sp. PI. Mill. Di&. no. 1. Pollich. Pal.

n\ S14. FI. Fr. 123. Vulgairement , Marguerite
dorée.

Cette efpèce a les tiges cylindriques, ftriées
,

fcib.'es , néanmoins allez droites , rameul'cs
,

longues d'environ un pied ou un pied & demi.
Les feuilles font alternes, amplexicaules, dentées
en l'cie

, glabres, d'un vert gai un peu glauque.
Les inférieures font oblongues , allez étroites vers
la ba'e , élargies et indices vers leur fommet. Les
fupérieures font moins hrges, plus en pointe , &
terminées par quelques dents groffières. Les fleurs

font grandes , belles , folitaires à l'extrémité des

ciges & des rameaux. Elles ont le difque & la

couronne d'un jaune vif & brillant. Les écailles

du calice font concaves , un peu alongées , obtu-
fes , & bordées d'une membrane sèche & tranf-

parente. Cette plante croît na; tellement en Eu-
rope , où elle eft coiu.TiLne dans les champs parmi
les Blés, ©. ( v. v. ).

Obf. Les lèmences de la circonférence font un
peu aplaties & ailées fur les angles latéraux.

2.7. Matricaire fpatulée ; Matricaria Myca-
nis. Matricaria foliis ample.xicaulibus

, fpaihala-

tis , ferratis ; calycinis fquamis fubiqualibus.
Bellis lutea foliis fubrotundis. Bauli. Pin. 262.

Chryfanthemum latifolium. J. B. Hift. 3. p. I05.
Tournef. 491. Chryfanthemum Myconi. Dalech.
Hift. pag. 873. t. 873. Chryfanthemum Mycenis.
Lin. Sp. PI. Jacq. Obf. 4. pag. 10. t. 94.

Cette efpèce reffemble beaucoup à la Matri-
caire des Blés ; mais elle en diffère affez par l'es

feuilles non incifé'es au fommet, pour qu'il foiî

toujours facile de l'en diftinguer au premier
coup-d'ceil. Ses tiges font cylindriques , canne-
lées , droites , rameufes même dés leur bafe

,

quelquefois un peu velues inferieurement , hau-
tes d'un pied & demi ou deux pieds. Les feuilles

font alternes, amplexicaules , alongées , glabres
,

tk bordées de dents en feie, dont les inférieures

font un peu plus longues & plus pointues que les

fupérieures. Celles du bas font très - obtulés &:

fpatulées. Celles de la partie moyenne des tiges

font d'une largeur plus égale dans toute leur lon-

gueur. Enfin , les fupérieures font étroites , &
ibuvent un peu plus larges à leur baie qu'à leur

fommet qui eft encore un peu obtus. Les fleurs

font auffi jaunes & à peu près suffi grandes que
celles de la Matricaire des Blés. Elles font folitai-

res à l'extrémité des tiges & des rameaux qui
font , au-deffbus d'elles , dégarnis de feuilles dans
une plus ou moins grande étendue. Les folioles du
suiiee font oblongues , obtulès, un peu Icarisufes

M A T
a l'extrémité, & de grandeur prefqu'égale en-
tr'el'es. Cette efpèce croît naturellement en Ita-
lie, en Efpagne, en Portugal. On la cultive au
Jardin du Roi. Q. [ v. v.].

0.8. Matricaire d'Italie ; Matricaria italica.

Matricaria foliis bipinnatis ferratis, florum radiis
longitudine dij'ci , caule procumbente. Lin. Sub.
Chryfanthemo.

Elle eft très-reffemblante à la Matricaire miile-
feuille ; n ais fa tige eft multiflore, plus rarneufe

& plus droite. Les fleurs ont les demi -fleurons
blanchâtres & de la longueur du difque. Cette,
plante fe trouve en Italie.

_
Obf. Nous remarquerons, avec Reichard

,
que-

Linné a déjà rapporté au fynonyme de Micheli
,

qu'il attribue à cette efpèce , fon Chryjanthemumr
achilleA que nous confidérons cemme une fimp'e-
variété de la Matricaire à corymbes & dont 4-

fait peut-être ici un double emploi.

29. Matricaire mille-feuille ; Matricaria
millefoliata. Matricaria foliis bipinnatis dentatis

,

caule decumbente , corolla radiis difco brevioribus*

Lin. Sub Chryfanthemo.

Anthémis foliis pirtnati.i -.fuliolis lineari.lancea*

latis bafifursuni auclis. Mill. le. 6. t. 9. Ltucanthe-
mum ; folio abjinthii j alpinum. Ciafji. Boerh.
Lugd. 1. p. I07. Pyrethrumfoliis duplicato-pinna-

tis : pinnulis incifis , pedunculis uniftoris , caule

procumbente. Gmel. Sib. 2. pag. 207. t. 86. f. 1. 1.

Ses tiges font cylindriques, ftriées , rameufes j
tombantes , & garnies de feuilles afléi refTem-

blantes à celles de la Millefeuilles , mais plus lar-

ges, & à découpures moins étroites. Ces feuilles

font deux fois ailées , à pinnules incifées& un peu
obtufes. Les inférieures font pétiolées, & les fu-

périeures l'effiles. Les fleurs font folitaires à l'ex-

ttemité des tiges &: des rameaux qui l'ont ordinai-

rement , au-deiîbns d'elles , prefque totalement

dénués de feuilles dans une afiez grande étendue.

Elles lbnt petites Se tout-à-fait jaunes. Les calices

font blanchâtres, & leurs écailles intérieures font

membraneules. Les femences font couronnées

d'une petite membrane, ik placées fur un récepta-

cle entièrement nud. Cette efpèce croît naturelle-

ment en Sibérie : elle diffère de la Matricaire bi-

pinnée en ce que le diamètre du difque de fe»

fleurs n'excède pas la longueur des calices, tan-

dis que la Matricaire bipinnée a un difque deux

fois plus large.

30. Matricaire bipinnée ; Matricaria bipinn&

ta. Matricaria foliis bipinnatis ferratis , villofis ,

radiis difco brevioribus. Lin. Sub Chryfanthemo.

Pyrethrum foliis duplicato-pinnalis
,
pinnulis inm

cifis
,
pedunculis unifions , caule ereClo. Gmel.

Sib. 1. t. 85. f. 1.

Cette plante a l'afpecT: de la Camomille des

Teinturiers. Il s'élève , de fa ratine , une ou plu-

fieurs



MAT
fleurs figes longues d'un pieu ou environ

,
prefon-

Bl-nient (triées , ver:es , fouvent rougeâtres à la

bail-
, 8c couvertes d'un duvet blanchâtre plus ou

moins abondant. Les feuilles font alternes, deux
fois ailées, à pinnulcs rapprochées l'une de l'autre

à peu près comme dans l.i Millefcuilie, nuis plus
larges & moins finement divife'es. Elles l'ont to-
me itouic.s des deux côtes, & cepenJant vertes Si

lui mtes en defi'us. Leur côr; moyenne eft ordi-
nairement couverte d'un duvet blanc & ferré. Les
tiges font fouvent lïmplcs , & dans ce cas elles

font unifions : mais il leur arrive quelquefois de
donner naiffanec à deux ou trois rameaux plus ou
moins longs , dont chacun fe termine alors

comme elles par une fleur d'un beau jaune, affez

grande, à dil'que large , à demi-fleurons courts.

Le calice eft ample tk formé d'ccaillcs embri-
quecs

, velues
,
qui Ibnt brunes tk membraneufes

l'ur les bords. Cette plante croît naturellement en
Sibérie. %. Toutes l'es parties exhalent une forte

odeur tfAbrotanum.

- 31. Matricaire dis parterres-, Matricaria
coronaria. Matricaria fuliis amplexicaulibus ,

y:;in.a!is, profindè incijîs , cxtrorsiim iatioribus ;

femi-flofeulis latifjimi\

Chryfanthemum fuliis Matricaria, Bauh. Pin.

134. Tpurnef. 491. Chryfanthsmum m.ijus, fo-
lio proftaidius lacmiato, magrio flore. Bauh. Pin.

134. Tournef. 491. Ch.ryfj.nlhtm.U-n majus , fo-
lio valdè laciniato, flore croceo. J. B. Hift. 5.

p. I04. Ch.ryfiinthem.um Matihioli; chalcitis. Ta-
bern. Icon. ny. Chryfanthemum creticum. Cluf.

Hift. 1. p. 335. Morif. Hift. 3. p. 16. f. 1.

t. 4. f. 2. 3. Matricaria fuliis amplexicaulibus ,

ptnnatis
,
pinnis femi-pinnitis , acute dentatis

,

femi-flofeulis latiflimïs. Hall. Helv. n°. 99.
Cnryjâhtliemum coronarium. Lin. Sp. PI. Mill.

Dià. n°. S.Kniplt. Cent. I. t. 14. Gœrtn. t. 168.

* Variât flore pleho ; femifloj'cutis partira can-

didis, partïm luteis; foliis fub-bipinnatis.
On cultive cette plante dans les jardins à

canîe de la beauté de fes fleurs. Elle s'élève

à !a hauteur de deux pieds, ou d'un peu plus,
fur dis tiges herbacées, cylindriques, (triées,

glabres, affez droites, rameutes, & qui for-

ment des touffes lâches, d'un alpecl agréable

lorlqu'elles l'ont fleuries. Les feuilles font al-

ternes, amp'exicaules, pinneep, élargies vers leur

Commet, lifîes: leurs découpures l'ont profon-

dément incifees & fouvent pinnatifides. Les fleurs

font folitaires & naifïent à l'extrémité des ti-

ges 8c de; rameaux. Elles font grandes. Leurs
demi -fleurons font jaunes ainfj que le difque.

Us font obtus, plus larges que dans les autres

espèces. Quelquefois il leur arrive de fe déco-

lorer en partie & de devenir blanchâtres : mais
leur baie refte conftamment jaune. Les écailles

calicinales font embriquées, oblongues, obtu-
fes, très fearieufes fur les bords 8c au l'ommet.

Botanique. Tome III.

M A T 7.^7

Cette eirècr croît naturellement dam; l'Ifle de

Candie, dans la Sicile, dans la Suifle. On l'a

culthe au jardin du Roi. Q. ( v, v. ). '-1 en

exifle une variété à fleurs doubles
,
que l'on

multiplie par boutures.

* * * Fleurs, confiamment fi<feule nfes.

32. Mat Rie ai re rude; Matricaria rigida,

Matricaria fruticofa fuliis obovatu - cuncifurmi-

lii:-, dentatis; dentibus tranferfis , rigidts.

Bellis Ipinofa ,foliis aggerati. Bauh. Pin. 2.62.

Bdlis {'pinofa elatior & fruBuoJior herbariorum,

bullatis aureis f.oribus. Lob. Adv. P. Alt. p.

508. Bdlis fpinofa. Alp. Exot. 327. t. 326.

l'ellis major fpinofa ,
petalis car;ns fîje nuda.

Morif. Hift. 3. p. 29. f. 6. t. 9. f. 16. Balfi-"

mita foliis aggerati. Vaill. Ad. 339. Tanace-

tum foliis inrrpris rigidts dentaits , j'eapo uni-'

floro. Hall. Gart. 370. Chryfanthemum fiofcU"

lofum. Lin. Excluuî vari'etate l'<. Mill. Diéh

n°. 11. Kniph. Cent. 4. n». 18. Gouan. Monfp.

449-
Elle fe diftingue aifement , des deux ef'peces

qui fuivent, par la roideur des dents qui bor-

dent fes feuilles & par la direction de ces

mêmes dents. Sa tige eft frutefeente, haute

feulement d'environ un pied & demi & fe di-

vife en beaucoup de rameaux cylindriques, (triés,

affez glabres, feuilles jufqu'à peu de diftanco

de leur Commet. Les feuilles font (effiles, un

peu amplexicaules, ovoïdes, rétrécies en coin

vers leur baie, toujours vertes lie bordées de

dents aignës, comme piquantes qui les rendent

rudes au toucher. Les fleurs font flofculeufes,

jaunes, folitaires au bout de la tige tk des

rameaux. Elles n'ont guères que fix ou fepr.

lignes de diamètre. Leurs calices font compo-

(es d'écaillés nombreuses, imbriquées , dont la

l'ommet eft réfléchi , fearieux & légèrement

frangé. Cette plante croît naturellement en

Afrique 8c dans l'Ifle de Candie. Elle eft cul-

tivée au Jardin du Roi. J) . ( v. v.)

33. Matrîcaire effilée; Matricaria virgatal

Matricaria foliis ferratis ; inferioribus fpathula-

tis ; fuperioribus lineari-lanccalatis : ramis vir-

galis.

Cotula grandis. Jacq. Obf. 4. p. 4. t. 8r. Chry-

fanthemum difeoideum. Allion. FI. Ped. n°. 687.

t. 1 1. f. 1.

Cette plante a les tiges herbacées, grêles,

élancées, cylindriques, cannelées, un peu ve-

lues inférieurement, prefque dégarnies de feuil-

les vers leurs fommités , & hautes à peine

d'un pied &r demi. Ses rameaux font peu nom-

breux, droits, effilés & uniflores. Les feuilles

ibnt éparfes, alongées, dentées en feie, gla-

bres. Les inférieures font rétrécies en pétiole

à la bafe , & terminées en fparule. Les fupé-

A a a a a
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Heures font feffiles , étroites, linéaires, lan-

céolées. Les fleurs naiflent au bout des tiges

& des rameaux : elles font folitaires, floi'cu-

leufes & ont neuf ou dix lignes de diamètre.

Leur difque efl jaune & aplati. Les calices

font compotes d'écaillés nombreufes , enabri-

cjuées fur trois ou quatre rangs , lancéolées

,

à peine fcarieufes fur les bords. On trouve

ceue efpèce dans le Comté de Nice. Elle efl

cultivée au Jardin du Roi. 0. ( v. v. )

34. Matricaire à larges fleurs; Matricaria

grandis. Matricaria caule fubfimplici , crajfo ,

ahijjimo , ir.firne hirto j tnaxhno flore.

L'oiula grandis. Lin. Sp. PI. Ed. 3. p. 12^7.

Cette efpèce, fort remarquable par fa hau-

teur & fur -tout par la largeur démefurée de

fa fleur nous paroît conftammenc diftinéle de

la Marricaire effilée avec laquelle elle a d'al-

fez grands rapports. Ella ne peut être d'ail-

leurs nullement confondue avec la Matricaire

rude
,
quoique Linné , dans fon Manf.Jfà. p.

47? 1 l'y f't réunie comme variété. En effet,

celle-ci, qui n'eft qu'une herbe bifannuelle à

feuilles charnues, molles, douces au toucher,

n'a en quelque forte rien de commun avec

un ârbrirîeau dont le feuillage efl fec,prefque

piquant. Elle s'tn diflingue d'ailleurs infiniment

par les dimenfions de fa fleur , &c:
La plante di;nt il s'agit, a des tiges le plus

foulent hippies, épaiflés, feuillées
, {triées, ve-

lues, d" même héritîees inférieurement, s'éle-

vant dtreftement à trois ou quatre pieds. Elle

fouilent à fon fommec une large fleur jaune,

plane, flofcuierfe , ay;.nt près de trois pouces

de diamètre. M. 1) sfontaines l'a troi.vee en

Afrique Itir la côte de Barbarie, & en a rap-

po".é des graines au Jardin du Roi, où elle eft

cultivée depuis cette époque, tf . [r. v ]

* Matricaria ( Japonica ) fnliis petiolatis

apire incïlis den'atis. Tliunb. FI. Jap. p. 311.

fub Ckryjantkemo.

.Taporucè: Seto ko , vulgo Pfko.

M. Thunberg dit que cène plante, dent il

n'a pas eu la fhur, appartient à ce genre. La
tige efl fimple, droite , ftriée, velue. Les feuil-

les font alternes, pétio'éts, oblongues, incifées

au fommet , dentées, glabres, yertes cn-deifus,

pâles en-deffous, & longues de deux pouces.

( Par M. Dt-saoussEAux.
)

MATURATION (des fruits); FRUCTES-
CENTIA. On nomme ainfi le temps de la r.iatu-

rité des fruits , c'eft-à-dire celui où les plantes

répandent leurs femences mûres.
On fait que la formation du fruit fuît néceTai-

remtnt la floraifon. D'abord le ,V..u fe montre &
commence àgroflir; on dit alo.s qu'il efl noué:
en raênie temps toute la plante acquiert en quel-
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que forte nne nouvelle confiflance. Le vert des

feuilles fe charge d'une teinte plus foncée, & des

traits mâles & plus vigoureux fuccèdent aux grâ-

ces & à la fraîcheur de la jeuneffe.

Tant que le fruit continue de fe développer,'

l'aftlutnce non interrompue de la sève entretient

dans fes parties les fonctions propres au mécha-
nifme de l'organifation & du développement. Sa
couleur efl verte , comme celle-- des autres parties

bien vivantes du végétal ; i'c fa confiflance

offre une fermeté affez remarquable. Mais, dès

que le fruit efl parvenu à un certain point d'ac-

croiftement , les fibres , par ielqueiles il tient à la

plante, roidies Se oblitérées par la vieillefTe , re-

fulènt le partage à la sève que la tige continue

d envoyer vers eux. Les nouveau* tues qui dé-

voient férvir à fa nutrition, celFe.iî inl'eniiblement

de lui parvenir; bientôt les fondions propres au
développement, & même au principe aélif de la

vie , éprouvent une fufberftoii réelle , & alors les

lues qu'il contient, abandonnés , pour ainfi dire,

à eux-mêmes , éprouvent nécefTairement deschan-

geuiens& des altérations très-remarquables. S'ils

peuvent s'exhaier promptemenr ., au moins en

grande partie, comme cel^ arrive dans les fubf-

tances farineufes , telles que le Blé, le Pois , le

Haricot, ainfi que d us les fruits capfulaîresJ

alors la partie aqueufe abandonnant la ir.afft dans

de grandes proportions , les parties s'unirent plus

étroitement, <e refferrent , Si prennent une forte

de folidité. Telle efl la raifon pour laquelle ces

efpèces de fruits fe durciflent ci deviennent plus

fermes en mûtiiTanr.

Il n'en efl pas air.fi des baies & des fruits pul-

peux. Les fut- qui s'y trouvent.contenus , étant

trop abondans pour être épuifés par une prompte

évaporarion, & devenus libres par l'interruption

du cours de la sève &r la fu'peniion des fondions

organiqt.es, .. umencenr a éprouver ce mouve-,

ment inteftin que les chymifles appellent fermen-
tafon. D'un côté , leur activité fe déploie contre

les fibres qui maintenoient la fubftance du fruit

dam un étst de roideur : ils entament ces fibres ,

& opèrent en elles une forte de diffolution
,
qui

efl la caufe de cette mollefle que prend alors le

fruit. D'un autre côté , le nouveau compofé qu'ils

forment en fe combinant les uns avec les autres

pendant ce premier d-?t;ré de fermentation qu'ils

ont éprouve* , les modifie , change leur couleur

verte (voyez en entier l'article Couleur, vol. 1. p.

143, ) , adoucit leur favear , & les fait paffer à ce

point de perfeétion qui n'tx-.fle qu"un inftant , &
qui 'ientle milieu entre leur première âpreté , &
la fadeur à laquelle de nouveaux degrés de fer-

ment ition les conduiroient.

Les fruits, parvenus à l'état dont je viens de par-

ler, l'articulation qui formoit leur point d'atta-

che , c'efl-à-dire qui joignoit leur pédoncule à la

tige , achève de fe deffécher. Il en réfulte une

contraélion graduelle dans les fibres qui formoiens
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cette articulation; & bientôt la rupture de ces

fibres produit naturellement le détachement & la

fcparation du fruit du végétal, au terme de fa

parfaite maturité.

MAURICE flexueux ; MAURITIA flexuofa.

1-in.F. Suppl. p. 454.
Mauritia. Juif. Gen, Plant, p. 40.

Arbre à fleurs incomplètes , de la famille des

Palmiers
,
que M. deJuffieu rapproche des Chu-

mtrops , &: dont la fru&ification
,
jufqu'à prélent

imparfaitement connue , offre

Les fleurs mâles difpofées fur de» chatons

oblongs , fellilos , qu'elles couvrent entièrement.

Ces fleurs font ferrées l'une contre l'autre , & lé-

parées par des écailles obtufes.

Chacune de ces fleurs a 1°. un calice court
,

monophylle , cyathiforme , tronqué , entier
,

trlèdie.

1°. Une corolle monopétale , à tube auffi court

que le calice
, & à limbe partagé en trois décou-

pures égales, un peu ouvertes , lancéolées , ca-

naliculées , obtufes, roides, prefque ligneufes
,

qui fe féparent facilement jufqu'au bas du tube

le long de trois futures qui en traverfent longitu-

idinalement les parois.

3
. Six étamines dont les filamens épais, très-

courts , attachés à l'orifice du tube
,
portent des

anthères linéaires , anguleufes , de la longueur de

la corolle , & dont trois font droites & appli-

quées contre la furface canaliculée des découpures

du limbe
,
pendant que les trois autres font ou-

vertes Se horifontales.

Les fleurs femelles & les fruits n'ont pas été

obfervés.

Cet arbre , fort fingulier
, prefque dépourvu de

feuilles , a les rameaux anguleux , flexueux , gla-

bres , & compofés d'entre-nœuds courts, allant

en s'épaiffiflant vers le haut , un peu recourbés
,

terminés par des gaines amplexicaules. Les arti-

culations font cyathiformes , à bords tranchans.

11 fort , des aifielles des rameaux, tout du long

de la tige, des chatons feflïles, ftrobiliformes,

très-ouverts, ovales-obronds, arrondis , difpofjs

fur deux rangs, 8z chargés de fleurs ferrugineu-

fes, fort évalèes , ferrées étroitement l'une contre

l'autre. Ces chatons ont , à leur baie, deux ipa-

thes grandes , droites , arquées en dedans en

manière de faulx. Des écailles obtufes, arrondies,

font ïnterpofées entre les fleurs , & perfiflent après

la chute de ces dernières.

Ce Palmier croît naturellement dans les forêts

de Surinam. Jy

.

( Par M. Desrousseaux.)

MAUVE ; Mazva. Genre de plantes à fleurs

polypéralées , de la famille des Malvacées, qui

a de très-grands rapports avec les Lavatères , &
qui comprend des herbes & des arbriffeaux à

M A U 739
feuilles alternes, accompagnées de flîpiJes , & à
fleurs axillau'fs ou terminales.

Le cara&ère elîentiel de ce genre efl d'à-»

voir,

Un calice double dont ^extérieur efl. de deux ou
trois folioles difiinSes ; plufieurs capfules monof-
permes ou pnlyjpermes , difpofées orbiculairement^

Caractère générique.

Chaque fleur offre i". un calice double, péri
fiftant : l'extérieur compofé de deux ou trois fo-

lioles ( rarement plus ou moins) en général poin-
tues ; l'intérieur plus grand , d'une feule pièce ,
divifé à peu près jufqu'à fa moitié en cinq parties.

ao. Une corolle à cinq pétales ouverts , rétrécis

&: cohérens à leur bafe, tronqués ou en cœur au
fommet.

3°. Des étamines nombreufes , adhérentes aux
onglets des pétales, & dont les filamens, réunis
inférieurementen cylindre, libres fepéneurement,,
de diverfe longueur

, portent des anthères réni-

formes ou arrondies.

40. Un ovaire fupérieur , déprimé
,

quelque-
fois orbiculaire5 duquel s'élève un ftyle courr,
cylindrique , divifé au Commet en huit parties

,

ou davantage , filiformes , & terminées chacune
par un ftigmate (impie.

Le fruit confifte en huit ou un plus grand nom-
bre de capfules uniloculaircs [ rarement hilocu-

lakes] ,
monoipcrnfes ou polylpermes, caduques

s'ouvrant par leur partie interne, & rangées cir- '

cuiairement autour d'un axe cylindrique. Les fe-

mencts font réniformes.

Espèces.

* Capfules polyfpermes.

A. Capfules bilocutaires , à loges monofpcrtncsl

1. Mauve de la Caroline; M.dva caroliniana.

Lin. Malva caule repente radïcar.u: : foliis radi-

calibus crenatis , indivifîs ; fuperioribus multi-

fidis ; fruâu enflato. Cav. Difl'ert. 2. p. 58. t. u,
f. I.

Abutilon repens , alcea foliis , flore kelvolà.

Dill. Hort. Elth. pag. 5. Tab. 4. Fig. 4. Abutilon
carolmianum repens , alces. foliis gilva flore.

Marr, Cent. 34. t. 34. Abutilon procumbens fo-
liis fubrotundis diffeâis & laciniatis, floribus phe-

niceis
, femine bïrofirato. Sabb. Hort. 1. Tab. 53.

C'efl une plante traînante , étalée de tous côtés

fur la terre, & dont les fleurs ont en quelque
forte l'afpcft de celles du Mouron rouge. Elle a
fur prefque toutes fes parties , des poils épars plus

ou moins longs. Les tiges font cylindriques , ram-
pantes , radicantes vers leur naiiîance , ra meules

,

longues d'un à trois pieds, & garnies de feuilles

alternes, pétiolées, en cœur % incitées
, lobées,

A a a a a i]
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crénelées

,
glabres fupérieurement. Ces feuilles

font portées fur des pétioles en général plus longs
qu'elles , & accompagnés

, à la baie , de deux pe-
tites ftipules ovales

, pointues. Les plus voifines
de ia racine font plus larges & peu incitées. Les
autres font d'autant plus petites & plus profondé-
ment divifées

, qu elles font plus voifines des ex-
trémités de la plante. Les calices font velus : l'ex-

térieur eft compofé de trois folioles lancéolées
;

l'intérieur eft plus grand , & a fes découpures
pointue?. Les corolles l'ont petites, à pétales rou-
ges , aroondis

, un peu plus longs que le calice.

Les étamines font au. nombre de fexze ou envi-
ron , & leurs anthères ont une forme un peu
gl îbuleui'e. Le fruit déborde le calice : il eft hé-
miiphérique en deiTous, plane endefl'us, cilié &
compofé d'environ vingt - quatre capfules , s'ou-
vrant fupérieurement . & ayant, à leur fommï t

,

deu\ courtes arrêtes. Les femences font glabres ce

renifonnes. Cette plante eft originaire de la Caro-
line. O.i la cultive au Jardin du Roi. Q. (y. v . ).

i. Mauve couchée; Malva praftrata. Malva
caule hami-fufo, angulofo : fol-is palmato-multi-
fidis: floribus floicariis : fmclu glabro- Cav.
DilTett. i. pag. ',9. Lab. 16. f. 3."

Malva laciniata
, floribus rubris , kumifufla.

Co nmerf. Herb.
Elle le rapproche beaucoup de I'efpèce précé-

dente, dont il fe pourroit qu'elle ne fût qu'une
variété; mais Ion feuillage, plus profondément
découpé , & les fruits , dénués de poiis , (ont
peut-être des motifs fuffifans pour les diftin<*uer
comme l'a fait M. Cavanilles. Les tiaes fonfeou-
chées , anguleufes, pileufes , longues d'envi-
ron deux pieds. Les feuilles font palmées , à cinq
ou fept lebes incifés & dentés. Du refte , elles
ne paroilTent pas différer de celles de la Mauve de
Caroline, non plus que leurs pétioles. Les il urs
& les pédoncules nous femblent auffi ne tien
offrir de particulier. Les fruits font glabres. Cette
plante croie naturellement à Monte- video, &
dans l'île de Honaire. Elle fe trouve dans l'Herbier
de Commerfon. ( v.

f. ).

Nous en poffe'dons des exemplaires dont les
feuilles font découpées moins profondément
& ent les aifTeîles biflores.

'

S. Capfules unilcculaires
, polyfpermes.

3. Mauve élégante; Malva elegans. Malva
eaute tomenlofo; foliis pinnatifidis, tomentops,
cri/pis, ful-tùs albis : fruSu globofo : capjulis
tri/permis. Cav. Offert. 1. p. 59. Ta 1

:. lâ.V 1.
Malva abutdoides. Lin. F. Suppl. p. 307.
Ses tiges font cylindriques , lanugineufe's

,rameuses & femblent frutefeentes. Elles l'ont
garnies de feuilles alternes, pétiolées, en gé-
néral ovales, profondém nt làciniées'., à décou-
pures crénelées & obtui'es. Ce* feuilles font
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tomenteufes, blanches en-delTous & accompa-
gnées de deux petites ftipules ovales, pointues.
Les rieurs font dilpofées en épi fort lâche à
l'extrémité des tiges & des rameaux-, elles font
axillaires, fblitai.-es & portées fur de courts
pédoncules. Le calice extérieur eft compofé de
trois folioles lancéolées : l'intérieur eft une fois

plus long, campanule, d'une ampleur remarqua- '

b'e, C< divilé profondément en découpures lancéo-
lées. Ils font tous deux blanchâtres La corolle eft

d'un jaune rougeâtre, & dépaffe un peu le ca-
lice. Le fruit eft globuleux, laineux & formé
d'environ vingt-quatre capfules comprimées qui
renferment chacune trois femences renifonnes,
bordées & rougeâtres. Cette plante croît na-
turellement au Cap de Ponne-Efpérance d'où
elle fut rapportée par M. Sonnerat. [v. /'.]

Obfervat.'M. Cavanilles nous dit (D jfert. 5.
Mant. 1. p. 2.80. n°. 95. ) avoir appris, par
la voij de M. Thunberg, que le Malva abu-
; oïdes de Linné fils, n'etoit autre chofe que
! elpè.e ici déciite.

4. Mauve abutiloïde; Malva abutiloïJts.Lia,'

Ma va taule ahiffimo , fru efleente ; jbli/s angula-
ta

, plants , tomentojis y pedunculo ax llari , mul-
f.floro.

Abutilon althsLoides flore carneo, frudu ?/o-

boflo. Dill. Hort E th. p. 1 r. 1. f. I. Malva
abutiloi es. Cav. DifTert. 2 p. 60 Tab. 16. f. 1.

C'elî un arbriiTeau de dix pieds & davan-
tage d'élévation. Sa tige eft droite, épaiiTe,

veiue, & ne lé divife qu'en un petit nombre
de ranreaux. Les feuilles l'ont alternes

,
portées

tur d'alTez longs pétioles , dentées en leurs bords

& partagées peu profondément en cinq ou fept

-lobes pointus. Elles l'ont épaiffes, tomenteufes,
incanes, & leur bafe eft cordiforme. Les pé-
doncules font axillaires, folitaircs, droits &
termines par pltifiéurs ( ordinairement deux ou
trois ) pédoncules propres qui f-utiennent cha-
cun une fleur. Les pétales font ouverts, en
cceur au fommet , ftri- s, couleur de chair. Les
étamines font couires , les anthères noirâtres,

& les ftigm:ites réfléchis. Le calice extérieur

eft à trois iolioles , l'intérieur eft divifé juf-

qu'à fa partie moyenne. Le fruit eft globuleux,

ftrié, un peu velu, beaucoup plus grand que
le calice, & compofé de plufieurs capfules po-

lyfpermes. La figure citée de LLHen représente

àcu\ femences réniformes dans chaque capfule.

Cette plante croît naturellement dans l'ifle d«
la Providence fur les rochers, "fj . Elle a l'ai-

peét de la Guimauve.

f. Mauve à feuilles étroites; Malva anguf;

folia. Malva foliis rvato- lanceolatis , crenatis;

un 'JonOas ai

breviûribi

i axillas glotneratis j
pedunculis pitiol-j
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Malva atiguflifulia. Cav. Differt. 1. np . 104.

Tab. a.0. f. 3.

Toute la plante eft couverte d'un duvet court

& abondant qui lui donne une teinte comme
pulvérulente. Elle a des tiges nombreufes, fru-

telcentes, cylindriques, un peu feabres, effi-

lées
,

prefque (impies , hautes d'environ trois

pieds. Les feuilles font alternes
,
pétiolées ova-

les-lancéolées ou oblongues, crénelées dans leur

contour, & accompagnées de (tipules linéaires-

lancéolées, comme calleuiés 6V. tronquées a la

baie, Elles l'ont longues de deux à trois pou-

ces. Leurs pétioles n'ont guères qu'un demi-

pouce de longueur. Les fleurs naiiT'ent engrouppe,

ordinairement au nombre de trois à lix , aux

aifielles des feuilles fur des pédoncules rameux
beaucoup plus courts que les pétioles. Elles font

d'un violet blanchâtre. Leurs pétales font ou-

verts, en cœur au lonioii_t, & une fois plus

grands que le calice. Les folioles du calice

extérieur font iétacées, au nombre de trois. Le

calice intérieur a les divifions aiguës. Les cta-

minrs font velues intérieurement 6V portent iis

anthères violettes. Les ftigmates font globu-

leux. Le fruit eft orbiculaire, tomerrteux, en-

ferrai dans le cilice , & compofé de leize à

vingt capl'ules renfermant chacune deux ou trois

fenunces. Celte cl'pècc eft originaire du Mc-
xiciue. On la cultive au Jardin du Roi. fj

.

< >'• y- )

* * Cajrfules monofverrr.es.

A. Calice extérieur d\hylle.

6. Mauve d'Egypte; Malva açyptia. Lin.

Malva caule erecto , feabro ; foliis pr.lmatis , in-

cifo-laciniatis ; corollis calyci fub&qualibus.

Alcea agyptia Geranii folio. Lipp. iEgypt.

MM". Mi ha agyptia. Jacq. Hort. vol. 1. p. 2.7.

t. 65. Mill. Dfl. no. ij. Cav. Differt. ^. p. 61.

Tab. 17. f. 1.

C'eft une plante peu élevée, rameufe, dont

le feuillage eft découpé tk. reffemble en quel-

que forte à celui du Géranium dijf^ciu-i ou

columlm; m. Ses tiges font cylindriques, char-

gées d'afpérités qui les rendent rudes au tou-

cher , rameufes tk hautes de huit à neuf pouces.

Elles font garnies de feuilles alterne,?, ^étiolées,

en cœur dans leur circonfeription
,
profondé-

ment palmées, à cinq lobes principaux
,
qui le

fubdivifent eux-mêmes en trois autres plus pe-

tits, incifés & dentés au fommet. Ces feuilles

font chargées à leur furface inférieure de quel-

ques poils courts, ont environ un pouce de

longueur, 6V font accompagnées de flipules

lancéolées, entières , ciliées fur les bords. Leurs

découpures font auîîi un peu ciliées. Vers les

5'ommitrs des tiges, les feuilles ne font fouvent

compofees que de deux eu trois divifions li-

M A U
néan'es. Les fleurs font petites, axillaïres, fo-

litaires tk portées fur des pédoncules droits au
moins une fois plus longs que les pétioles.

Leurs corolles l'ont prefque fermées, d'un blanc

légèrement purpurin & égalent à peine la lon-

gueur du calice. Le calice extérieur eft ordi-

nairement de deux, rarement d'une ou de trois

folioles étroites, prefque fubulées. L'intérieur

eft d'environ un tiers plus long; il eft un peu

velu & a les divifions aiguës & ciliées. Les

fruits font petits, comprimes fuptrieurement

,

arrondis, enfermés dans le calice, tk compofes

de douze capl'ules ou environ, glabres, monof-

permes, marquées fur les parties latérales de

ftries divergentes. Cette plante croît naturel-

lement en Egypte. On la cultive au Jardin du

Roi. Q. [v. v.\

7. Mauve trifi.de; Malva trifida. Malva fo-
liis parvis duplicato-trifidis; calycibus pilofo-fca-

bris , exteriorï dîpkyllo. Cav. Differt. 5. Mant.

2. n°. 406. Tab. 137. Fig. a.

Malva hifpanica. Loefl. Iter. pag. IJ7.

Toutes leo parues de cette efpèce, mais prin-

cipalement les calices, font hériflees de poiis.

I
Sa racine donne ndifance à plufieurs tiges cy-

I lin J.riques , très - grêles , longues d'environ un

I demi-pied. Les feuilles caufinaires font alternes,

i petites, écartées l'une de l'autre, plus courtes

que leurs pétioles & divifées profondément en

trois fegmens cunéiformes, trifides. Elles font

accompagnées de ftipules lancéolées, courtes,

ciliées. Les fleurs font folitaires, axillaires ou
terminales, ûc portées fur des pédoncules beau-

coup plus longs que les feuilles. Le calice ex-

térieur eft à deux folioles linéaires très-étroites.

L'intérieur eft hériffé de poils inférieurement,

& divifé jufqu'à f-. partie moyenne en décou-

pures aiguës, ciliées fur les bords. La corolle

eft éi'afée , bleuâtre, beaucoup plus grande que

le calice, à pétales échancrés au fonr.ret. Le
fruit eft orbiculaire, déprimé, enfermé d-ins ie

calice tk compofé d'environ douze capl'ules ré-

1 niformes , monofpermes. Cette plante croît na-

[

turellement en Efpagne.

Otfervat. La defeription que nous lifons dans

Loefling, de l'on Malva hifpanica, nous per-

fuade que c'eft à l'efpèce dont il s'agit ici, &:

non pas au Malva hifpanica, comme l'a fait

Linné, qu'il faut rapporter le fynonyme que nous

donnons à la plante de M. Cavanilles.

8. Mauve naine; Malva fpithamea. Malva
caule fpithameo : foliis minimis fubrotundo-cre-

nulatis ; calyce exieriore diphyllo aut monophyllo.

Cav. Dijf. a. f. 6l. Tab, 18. f. 3.

Malva calycibusfîmplicibus braâeads. Trique-

ros. Spécim. fors, carmoneufïs. Mff.

Sa tige eft très-peu velue , ramenfe , haute

de fept pouces. Les feuilles font petites, pétio-
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lées, arrondies, crénelées & accompagnées de

Stipules capillaires. Les fleurs font axillaires, fo-

litaires & portées i'ur des pédoncules très-grê-

les, longs 6c droifs. Elles ont une corolle blan-

che, ouverte, un peu plus grande que le calice

& compoice de pétales en cceur renve^fé. Leur

calice externe eft de deux,fouvent d'une feule

folioie filiforme. Les divifions du calice intérieur

font pointues. Le fruit comprend huit ou un

plus «rand nombre de petites capfules : il eft

beaucoup plus petit que le calice & y eft ren-

fermé. Cette plante croît naturellement dans

l'Andaloufie & dans d'autres lieux de l'El'pa-

gne. Q.
Obfervat. Nous enflions changé le nom & la

phrafe de cette efpèce, fila plante nous eût été

connue,- car nous fommes d'avis qu'une déter-

mination précité des grandeurs ablblucs ne doir

jamais fe rencontrer, ni dans les phrafes ni

dans les noms fpécifirjues.

9. Mauve d'Ffpagne; Malva hlÇpanica. Lin.

Malva caule erecliujeulo, pilofo : fohis cnrdaas
,

fcrrii- orbiculetis , crenads ;
fuperioribus incifis ,

fublolatis,

Malva rotundifolia glabra ex Hifpanid flore

amplo rubello. Plukn. Alm. 2.38. Phyt. Tab. 44.

f. 3. Malva hifpanica. Cav. Differt. 2. p. 62.

Tab. 19. f. 3.

Toute la plante eu: pileufe & légèrement

blanchâtre. Elle a des tiges cylindriques, foi-

bles , difful'es , inclinées, un peu rameufes ,

longues à peine d'un pied. Les feuilles l'ont al-

ternes, pétiolées , en coeur à h bafe, fémi-orbi-

çulaires, crénelées , un peu ondées: les fupérieu-

res font incitées & comme divifées en trois ou

cinq lobes peu profonds. Lss ftipules font li-

néaires-lancéolées: celles des feuilles inférieures

font beaucoup plus courtes que les pétioles -

,

mais elles font prefqu'auffi longues, ou même
plus longues qu'eux vers les fommités de la

plante. Les pédoncules font axillaires, folitaires,

uniflores, au moins aulli longs que les feuilles.

Les corolles font éval'écs, une fois plus gran-

des que le calice, & d'un blanc teint de rofe.

Les pétales font élargis & à peine échancrés au

fommet où ils i'embknt en quelque forte tron-

qua. Le calice extérieur efc de deux folioles

étroites lancéolées : l'inférieur eft un peu plus

long, légèrement enflé, pentagone, à cinq di-

visions pointues. Le fruit eft comprimé fupirieu-

rement, iitué au fond du calice & compofé àz

douze à quinze capfules glabres, monofpermes.

Cette efpèce croît naturellement en Efpagne &:

fur-tout dsnç l'Andaloufie. Elle efc cultivée au

Jardin du Roi. Q. [v. j\]

îo. Mauve en coin; Malva cuneifolia. Malva
folies laLo-suneifurm.il us fuprà crenatis : florilus
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folîTarus : calyce exteriori diphyllo. Cav. Diffère*

2. u". I03. Tab. 20. f. 1.

Elle eft velue dans toutes fes parties, comme
la Mauve d'Efpagne avec laquelle elle a d'ail-

leurs des rapports tels que nous ne fommes
pas du tout éloignés de ne l'en croire qu'une

iïmple variété. Ses tiges font herbacées, cylin-

driques , rameufes. Les feuilles font alternes

,

pétiolées , cunéiformes, élargies, entières dans

leur partie inférieure, & garnies au fommet de

dents obtufes & fuperficielles. Les ftipules font

droites, lancéolées. Les fleurs l'ont axillaires,

folitaires & portées fur des pédoncules plus

longs que les pétioles. Elles ont le calice ex-

térieur diphylle , cilié -, le calice intérieur di-

vifé jul'qu'à fa moitié, à découpures pointues;

une corolle d'un violet clair une fois plus lon-

gue -que le calice. Cette efpèce croît naturel-

lement . . . . ( v.f. in herb. D. de Juffieu. )

ir. Mauve à grandes ftipules; Malva ftipu-

lacea. Malva foins inferioribus trilobis indivi"

fis; fuperioribus palmalo • laciniatis : calyce ex-

teriori longiore , fetaceo.

Malva foliis inferioribus lebatis , fuperioribus

palmato-incifis , calyce exteriori fetaceo diphyllo.

D. de Ajfo in j'ynopfi Jlirpium indigenarum Ara-
gonis. p. 90. n°. 647. t. 5. f. 1. Malva fohis

palmato-incifs caule procumbente, calyce exte-

riori diphyllo. Loefl. Iter. p. 214. Apud AJfo.

Malva jlipulacea. Cav. DifTert. z. no. 101. Tab,

15. f. a.

Celle-ci nous offre fur- tout deux particulari-

tés remarquables favoir d'une part des ftipules

plus grandes que dans aucune des elpèces con-

nues de ce genre, & de l'autre un calice ex-

terne à folioles fétacées plus longues que le

calice intérieur. Les tiges font feabres, penchées
,

longues prefque d'un pied & demi. Les feuil-

les font alternes, pétiolées. Les inférieures font

divifées profondément en trois lobes à-peu-pres

égaux, arrondis, obtus, fouvent un peu échan-

crés au fommet. Les autres font palmées, la-

ciniées, les moyennes à cinq, les fupérieures à

trois découpures profondément lobées & inci-

fées. Les ftipules font grandes, lancéolées, ai-

guës & plus longues que les pétioles, au moins

d'après la figure citée de M. Cavanilles. Les

fleurs font afl'ez grandes, bien ouvertes, purpu-

rines, Se femblent folitaires aux aifftlles des

feuilles fur des pédoncules plus longs que les

pétioles. Les pétales <ont élargis au fommet Se

largement échancrés. Le calice extérieur eft com-

pofé de deux folioles filiformes, hilpides, fort

alongées : l'intérieur eft à cinq angles Se à cinq

divifions pointues. Cette efpèce croît naturelle-

ment dans le royaume d'Aragon. 11 lui arrive

quelquefois, fur-tout dans les années fort sè-

ches, de n'avoir que quelques pouces de Ion-
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la. Mauve coquelicot; Malva papaver. AVva

fvliis dieitatis , lineàribus
;
pedunculis unifloris,

longiflimis ,
Jubierminalibus.

Mû/va papaver. Cav. DifTert. 2.. n°. loi. Tab.

1 5
. f. 3.

On diibngjera facilement cette efpece de

fes congénères, à la forme lingulière de fon

feuillage. Hic eft originaire de li Louyfiane

,

où les François , ;jui cultivoient cotre partie de

l'Amérique, 1* nommoient Coquelicot à caufe

d'une forte de rcftcmblance qu'ils y remar-

quoient avec le Papaver rkeas. L.

Elle a les tige grêles, cylindriques, un peu

rameutes vers le haut, hérifTées , ainfi que le

refte de la plante, de poils médiocrement aben-

dans qui les rendent un peu f'eabres. Les feuilles

font alternes, pétiolées, écartées l'une de l'au-

tre , digitées, à folioles étroites, linéaires, poin-

tues , fort longues. Les fupérieures n'ont que
trois digitations &: les inférieures en ont cinq.

Les ftipules font ovales, pointues, plus larges

que la tige qu'elles environnent au nombre de

deux ou trois. Les fleurs font afifez grandes

,

folitaires, ouvertes i<c portées fur des pédoncules

grêles, nus, très-longs, qui paroifTent terminaux.

Les pétales font d'un rouge violet, cunéiformes,

denticulés au fommet. Le calice extérieur eft de

deux folioles linéaires. L'intérieur eft plus grand
& à divifions ovales, pointues, très-hériffëes

,

fur-tout vers leur baie. La partie inférieure des

filamens eft aufïï velue. Cette plante. croît na-

turellement au lieu indiqué plus haut. \y.f. in

herb. D. de Juffieu.]

^^ Calice extérieur triphylle , à folioles capillaires

ou très-étroites.

13. Mauve operculée ; Malva operculata.

Milva foliis cordatis quinque-lobads tomentofis :

floribus racemofo-fpicatis : fruclu operculato. Cav.
Dijfert. 2. no. IOj. Tab. 35. f. I.

Su tige eft cylindrique, tres-rameufe, tomen-
teufe comme le refte de la plante & d'un blanc
cendré. Les feuilles font alternes, pétiolées, en
cœur, à cinq lobes dont le moyen eft plus alon-

gé. Elles font crénelées dans leur contour, en-

viron quatre fois plus longues que leurs pétio-

îes Se accompagnées de flipules capillaires, to-

menteufes. Les fleurs font difpofées en épis (im-

pies 8c unilatéraux fur des pédoncules axillaires,

ordinairement folitaires, cylindriques, nus infé-

rieurement dans la majeure partie de leur éten-

due , Se plus longs que les feuilles. Elles font

petites, tournées vers le ciel & prefque l'effiles

fur le pédoncule commun. Les folioles du ca-

lice extérieur font fétacées , courtes, tomenteu-
fes , très-molles. Le calice intérieur eft beau-

coup plus grand & a les divifions pointues. Les

pétales font bien ouverts, purpurefeens, en cœur
au fommet. Les filamens font velus à leur bafe.
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L'ovaire eft globuleux, velu, ftrié, Si. couvert
d'un corps arrondi, comprimé, toaienteuxy qui

lui tient en quelque forte, lieu d'opercule &z

du centre duquel s'élève un ftyle purpurin à

huit ou dix divifions. Le fruit 'eft petit, en-

fermé dans le calice, globuleux, tornenteux Se

operculé comme l'ovaire. Il contient huit ou
dix femenecs. Cette efpece croît naturellement

au Pérou dans les lieux fablonneux. 7,2.

14. Mauve capitée ; Maha capitata. Malva
caule arborefeente :foins quinque-lobis ^Jînuatis ,

medio longijjimo
; floribus corvmbofo - capitatïs.

Cav. Difiérr. 5. M, in t. 1. n°. 407. Tab, 137. f. 1.

Sa tije eft droite, cylindrique, prefque li-

gneufe, haute d'environ fix pieds & divifée en
plufieurs rameaux qui font, les plus jeunes fur-

tout, revêtus d'un duvet court. Les feuilles font

alternes, cordiformes, finuées , crénelées & di-

vifees en cinq lobes donc celui du milieu eft

beaucoup plus alongé. Elles Ibnt vertes, to.men-

teufès fur les nervures, & portées fur des pé-
tioles moins longs qu'elles. Quelques-unes font

cordiformes-ovales, à peine lobées : les fupérieu-

res au contraire l'ont prefque lacniiées. Les fti-

pules font lancéolées, marcefeentes. Les fleurs

font nombreufes , l'eililes, ramafFécs en tête fur

des pédoncules difpolës en corymbes terminaux.

Le calice externe eft de deux ou trois f. iioles

fubulées. L'intérieur eft pentagone, veiu/, di-

vilé jufqu'à fa moitié en découpures ovales,

pointues. La corolle eft large d un demi-pouce,

d'un violet clair, à pétales (triés dont les on-

glets font blancs, ve'us , très-étroits, & le fom-
met obtus denté, déchiré. Les capfuies font to-

menteufes , réniformes , & préfentent en s'ou-

vrant deux pointes aiguës. Cette efpece croîc

naturellement au Pérou. 7f. [v.f.f.fl.]

15, Mauve feabre; Malvafeabra. Maha caule

virgato , fcalro • foliis cordatis crenatis fubruge-

fis : pedunculis folitariis l-z-floris. Cav. Differt,

5. Mant. 2. n . 4C8. Tab. 138. f. I.

Elle eft toute couverte d'un duvet étoile,

court & roide, qui la rend âpre au toucher.

Ses tiges font droites, cylindriques, fouvenc

rougeâtres, hautes de trois a quatre pieds &
divifées en plufieurs rameaux effilés, prefque fim-

ples. Les feuilles font alternes, cordiformes,

ovales-, pointues, légèrement lobées, dentées ou
crtnelées, un peu rugueufes, deux fois plus lon-

gues que leurs pétioles. Elles font munies de

ftipules lancéolées, étroites. Les fleurs naiffent

aux aifTélles des feuilles fur des pédoncules fo-

litaires, droits, uniflores ou biflores Se à-peu-

près de la longueur des pétioles. Le calice ex-

térieur eft de trois folioles très-étroites, aiguës.

L'intérieur eft turbiné, pentagone , divifé juf-

qu'à fa moitié en découpures ovales, acum»-

nées. La corolle eft d'un jaune clatr, très-ou=
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verte, plus grands que le caiice>à pétales élar-

gis au ibmmct , bifides, ob:us. Le fruit eft or-

biculaire , ombiliqué, fitué au fond du calice,

& conipofc d'environ douze capfules monofper-
mes, velues fupsrieuremeTït & munies de deux
perites dents à leur partie externe. Cette efpèce

croît naturellement au Perçu dans les lieux

arides de la provir.ee de Hlianuco. Elle eft cul-

tivée au Jardin du Roi. If. [v. v.]

Nous en avons en herbier un exemplaire
dont les fleurs font prefque fefliles. Peut-être

aurions nous dû le citer comme variété.

16. Mauve à balais-, Malva feoparia. Dom-
bey. Malva fuliis ovatis cienato ferratis , flcri'ous

axillaribus confertii ; caulc fruticofa , remis vir-

gatis. L'Hérir. p. 5 3. Tab. 17.

Malva jcoparia. Cav. DiiTert. 1. no. 106. Tib.
3.1. f. 4. Ejcoba cirr.arrvna vulgà Eijpanis, Ba-
lai fauvage.

Cette efpèce eft légèrement tomer.reufe &
d'un vert blanchâtre. On en fait, dans l'on pays

j

natal, clés balais greffiers. E:ie a les tiges fru-
I

tefeentes, droites, cylindriques, grisâtres, allez

lifTcs inférieurernent, un peu 'cabres vers les .

fommites, hautes de quatre à fix pieds & divi- I

fées en beaucoup de rameaux grêles, effiiés.

Les feuilles ibnt alternes, pétioiées, ovales-poin-
j

tues, prefqu'en cœur, crénelées &. dentées en

ftie dans leur contour. Les plus grandes n'ont

guères que deux pouces de largeur. Les ftifu-

les font fubulées , caduques. Les fleurs font pe-

tites, très ouvertes, jaunes, marquées de quel-

ques taches rouges : elles forment, aux aiffcllcs

des feuilles, de petits grouppes prefque fefliles

fur des pédoncules communs beaucoup moins
Jongs que les pétioles, & qui font fou vent ac-

compagnés d'un jeune rameau qui ne Ce déve-
loppe guères , ou même intimement confondus
avec lu'. Quelques-unes Ibnt folitaires. Les pé-

tales font tin peu plus longs que le calice &
échancrés à l'extrémité. Les felioios du calice

extérieur font courtes & fubulées. Le c.dice in-

térieur eft en cloche : il s'accrolr avec le fruit.

Ses divifions font pointues et s'ouvrent en étoile

après la chute des corolles. Le fruit eft orbi-

pula:re, déprimé iupéric urement , & compofé
d'environ douze capfules pubefeenres, chargées

de trois pointes courtes dont deu^i font latéra-

les, externes & horifonrales. La troifième de ces

pointes eft fupérieure, verticale & plus courte
que les deux autres. Cette efpèce croît natu-
rellement aux environ? de Lima, d'où elle fut

rapportée par M. Dombey. On la cultive au Jar-

din du Roi. J) . [v. v ]

17. Mauve de Commande!; Malva coroman-
deliar.a. fâàlva foliis ovato-oblongi? acutis,_flo-

ribus glomcralis , arillis dénis tricujpidatis. Lin.

5p. PI. no. 4. Hort, CXiS. 346. Hort. Upf. 2c 1.
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Cette efpèce eCi psrfemte ds poils fins dans

toutes- fes parties. Elle a les rameaux grêles,

filiformes, foibles , couchés. Les feuilles font

ovales- lancéolées, dentées en feie, vertes des

àewx. côtés, & portées fur des pétioles lâches.

Les fleurs font axillaires, folitaires. Le calice

extérieur eft compofé de trois folioles linéai-

res : l'intérieur eft à cinq diviîions, La corolle

|
cil jaune, s'ouvre fur les onze heures du ms-

i
rin.& demeure ouverte jufqu'à midi. Les ftig-

i
mates font en tête & au nombre de dix. Le

' fruit eft compofé de dix capfules réniformes,
' portant chacune fur le dos deux arrêtes oppo-
1 îées & une troilième au fommet. Cette plante

croît naturellement

OaferO. Nous avons omis de rapporter à

i
cette plante VAhk&a cnromandeliana anguflïs

[

pr&'ongis fjliis , fimine biconii. Pluk. Mant. IO.

j

Tab. 334. f. 2, que Linné lui attribue, parce

j

que ce Synonyme appartient à un Sida, félon

la remarque de M. Ca vanilles.

i3. Mauve du Bréfil ; Malva brafîlknfîs. M.ilva

lle/à foliis fub'rotundis ,
fcptemlobaùs ; .obis

a;utiufe di : flpribus fafeiculaïs , axillaribus.

Son port la rapproche beaucoup de la Mauve à
feuilles rondes , & no ;s aurions été tentés de l'y

réunir, (i elle ne nous eue offert un calice externe,

à folioles tou:-à-fait fétacées. Toutes fes parties

font velues. Les feuilles font alternes
,
portées fur

de longs pétioles, douces au toucher, orbiculai-

res , é;hancrées à la bafe , & divifées en fept lo-

bes peu profonds , un peu pointus. Elles ont fept

nervures principales , & ibnt bordées de dents

légèrement arrondies. Les ftipules font ovales,

pointues , ciliées. Les rieurs font axillaires, fafci-

culées , & portées fur des pédoncules fimples
,

grêles, longs d'environ un pouce. Le calice ex-

terne eft de trois folioles fétacées. L'extérieur eft

divifé en cinq découpures ovales, pointues. Il eft

couvert, ainfi que le fruit qu'il renferme, de poils

étoiles. Ce fruit eft orbiculaire, ombiliqué, &
compofé d'environ douze capfules monofpermes y
ridées , légèrement denticulées fur les bords.

Cette plante croît naturellement au Bréfil , où elle

fut trouvée, par Commerfon , à l'île aux Chats,

dans la rade de Rio-Janeiro. ( v, f. In Herb. D.
de Jiiilieii ).

Nous n'en avons pas vu les corolles; mais,-

d'après l'état du morceau qui fervit à notre des-

cription , nous les Soupçonnons fort petites.

19. Mauve de Crète; Malva aretica. Malva
caule hirfuro: fnhis cordatis fubrotundo - lobatis

crenatis : floribus folitariis longe pediin,:ulatis.

Cav. DifTert. 1. no. 108. & Differt. 5. Mant. a.

p. aSo. n°. 108. Tab. 138. f. 2,

Alcea cretica hirfuta. Tourn. Inft. Corol. p. 1.

La racine eft très-grêle , blanche, & garnie de

quelques fibrilles. Il en fort une tige herbacée
y

menue.
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inenus, pileufe de môme que le refte de la plante, Sr

qui n'acquiert qu'environ un demi-pied de lon-

gueur. Les feuilles font alternes, cordiformes,

arrondies, à cinq lobes peu profonds , crénelées &
portées fur des pétioles plus longs qu'elles, mais
beaucoup plus longs dans les inférieures. Les fti-

pules font ovales, pointues, prefqu'auricu'ées.

Les fleurs font axillaires , folitaires , & ont les

pédoncules plus longs que les pétioles. Elles font

compofées d'un calice externe , à trois folioles

très-étroites -, d'un calice intérieur plus grand , à

divifions profondes , aiguës , comme fubulées
;

d'une corolle couleur de chair , un peu plus lon-

gue que le calice, à pétales obtus & marqués de
lignes longitudinales. Cette plante croît naturelle- i

ment dans l'île de Candie. Q. [ v. f In Herb. D.
de Jufiïeu ].

10. Mauve de Sherard ; Malva shtrardiaaa.

Malva caulibus proftratis : foliis orbiculatis pli-

catis tomentofis crenatis pedunculis folilariis

Uni/loris anuitis. Lin. Spec. PL n°. 13.

Malva cretica minor hirjuta. Buxb. Cent. App.

46. f. 32. Malva humifufa minima.TiWl. Pif. io3.

Tab. 35. f. 1. Malva fckerardiana. Cav. Differt.

&. n°. 109. Tab. 26. f. 4.

Plante couchée
,
qui s'étend à terre dans tous

les ftns , & d onc toutes les parties font légère-

ment tomenteufes. Elle a , en général, des feuilles

petites, remarquables par leur forme orbiculaire.

Ses tiges l'ont nombreufes, grêles, cylindriques
,

longues d'un pied& davantage. Elles font garnies

ce feuilles alternes, pétiolées, orbiculaires, échan-
crées profondément à la bafe , crénelées, plill'ées

& légèrement ondulées fur les bords. Ces feuilies

acquièrent jufqu à un pouce & plus de diamètre
,

fur-tout dans les individus cultivés , & font ac-

compagnées de ftipules courtes, linéaires, aiguës,

ouvertes. La longueur des pétioles n'égale pas

tout-à-fait celle des feuilles. Les fleurs font asi-
laires , folitaires , & portées fur des pédoncules
grêles , arqués , flexueux

,
plus longs que les pé-

îioles. Elles ont des corolles petites , rougeâtres
,

environ une fois plus grandes que le calice. Leurs
pétales font arrondis au fommet & mucronés. Le
calice extérieur eft de trois folioles fétacées fort

courtes. Les découpures du calice intérieur font

ovales, pointues. Le fruit eft convexe, ph's grand
eue le calice , & compofé de neuf à douze cap-

fules
,
prefqu'arrondies , tomenteufes, un peu vé-

ficuleufës , monofpermes , dil'pofées circuiaire-

ment. Cette plante croît naturellement dans le Le-
vant. Elle avoit été anciennement apportée d'une
des provinces de la Natholie, par Sherard. C'eft

de-li fans doute que lui vient fon nom. On la cul-

tive au Jardin du R.oi. T£. ( v. y. ).

21. Mauve à petites fleurs ; Malva parvifora.

$*. Malva caule patulo , foliis angulaùs ,- forilus
,

Botanique. Tome III.
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àxiUirihus fcfjllibus glomeratis ; catycibus glabris

patentiius. Lin. Sp. PI. no. 11.

Malva parvifiora. Cav. Differt. 2. n . I iO.Tab.

a6. f. I . Jacq. Hort, pag. 14. Tab. 39.

Cette efpèce a, luivant M. Csvanilles , une

racine pivotante ,
qui donne naifïance à plufleurs

tiges, dont la principale eft droite, tandis que

les latérales font tombantes ou même totalement

couchées à terre. Ces tiges font rameufes , un peu

feabres, longues d'environ deux pieds. Les feui'les

font alternes, arrondies, en cœur à la baie, à

fept lobes obtus peu profonds , & à fept nervures

principales. Elles font crénelées, un peu tomen-

teuiès , & portées fur de très-longs pétioles. Les

ftipules font ovales , pointues, ciliées. Les fleurs

font très-petites , allez nombreufes , & ramaffées

en grouppes prefque felliles aux ailTellts des

feuilles. Les pétales débordent à peine les calices :

ils font blancs , légèrement teints de ro!

mec, & bifides. Les ioiiolesdu calic:

filiformes, & n'ont qu'à peine iesd > de la

longueur du calice intérieur. Ce demis

que parfaitement glabre &rdi. ;. c

fupérieur , en cinq découpures aire: dies , acumi-

nées, qui s'évafent lors de la m... -

ces. Le fruit eft circulaire, arron : 3

comme cifelé , rude au toucher, i ::.. ans fon

milieu, & l'on remarque une e au

centredecettedeprcffion.il eft m .

le calice, & compofé de dix à douze ca •:
- ne

nolpermes , ftriées ou ridées tranfvedkl ..

légèrement crenfées en gouttière dans leur pa

dorfale , & denticulées à leurs bards Linné die,

que cette plante croît à la cote de Barbarie. EiU
eft cultivée au Jardin du Roi. Q. ( v. v. ).

Obf. Le Malva tingirana flore. Ca.ru.leo parvo.

Pluk. Alm. 138. Phyt. Tab. 44. f. 1. ,
que Linné

donne comme fynonyme de cette plante, en eft

tout-à-£iit différent , comme l'obferve M. Cava--

nilles. En effet , les fleurs bleues & beaucoup plua

longues que le calice , les feuilles à trois lobes
,

les "étioles courts , les ftipules longues & lancéo-

lées, &c. , qui caraélérifent l'efpèce de Plukenec
}

ne conviennent aucunement à la nôtre.

il. Mauve du Pérou ; Malva peruviana. L,

Maha caule ereSo kerbaceo ; foliis palma:o-loba-

tis s racemis peduncuiatis axillaribus ,' capfulis

denticulatis.

Malva peruviana. Miil. Diét. n . 8. Jacq. Hort.

.

Tab, 156. Cav. Differt. a. n?. m. Tab. 19. f. I.

£. Eadem, capfulis Uviufculis.

Malva limenfis. L. Sp. Pi. n°. 7. Jacq. Hort. t.

141. Cav. Differt, a. n°, 112. Tab. 19. f. 2.

Cette efpèce a les tiges herbacées,. droites , cy-

lindriques, rameulès, hautes de trois pieds ou un

peu plus , & chargées de poils pies ou moins
_

abondans. Les feuilles font alternes, pétioles
,

orefque cordiformes dans leur circonlcription
,

plus ou moins profondément partagée, en ciaq oa
r

B b d b b
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fept lobes obtus, inégalement crénelés & ieMËa

\

«n feie. Elles font prefque glabres , veinées, à

peu près de la longueur de leurs pé'ioles , & ac-

compagnées de ftipales ovales
,
pointues, ciliées.

Les fleurs Ibnt difpolees en grappes axillaires
,

ordinairement (impies
,
qui font portées fur des

pédoncules arTez droits
,

plus longs que les pé- '

tioles , un peu velus & i'ouvent munis d'une on

deux petites feuilles vers leur extrémité
,

prel-

qu'immédiatement as-defTous de la grappe. Letus

pédoncules propres' font fort courts. Elles font

unilatérales , communément peu nombreules

,

tournées en haut, rapprochées l'une de l'autre

avant le parfait développement des grjppcs qui

ibnt alors recourbées à leurs fommitës. Le calice

extérieur eft de trois folioles fttacecs. L'intérieur

eft pileux , cilié & divifé , au moins jufqu'a la

partie moyenne, en découpures ovales, pointues.

Les pétales font rouges ou bleuâtres , ouverts,

en cœur au fommec , un peu plus longs que le ca-

lice. -Le fruit eft comprimé fupérieurement , om-
biliqué & compole de dix à trehe petites capiu'es

monolpereies , noires & denticulces à leur fur-

face externe. Cette efpèce croît naturellement

dans les lieux humides, aux environs de Lima.

Elle eft cultivée au Jardin du Roi. ©. [v. v.]

La variété S. a, dit - on , les capfules lifTes.

Elles nous ont paru feulement un peu moins

denticulées.

Obf. M. Cavanillcs a tenté fur cette efpèce

,

ainfi que fur plulîeurs autres plantes de la même
famille, des expériences qui tendent à prouver

que
,
par des procédas convenables , on obtien-

droit peut-être de l'écorce de ces végétaux une

fi la fie , dont la qualité approcheroit de celle du

chanvre.

2.3. Mauve à feuilles de Vigne ; Malva vitifo-

lia. Malva caule ereHo ; folus quinquelobatis
,

Jerratis; pedunculis axillaribus multiftons; pecalis

Orbiculatis.

Malva vitifolia. Cav. Icon. Plant, v. 1. n°.i8.

Tab. 20.

Nous rapprochons cette efpèce du M.dva perit-

•viana , avec laquelle elle nous paroît avoir des

rapports, fur-tout dans ion feuillage & dans la

diipofition de fes fleurs, & dont peut-être elle

ïr'eft pas fuffilamment distinguée. M. Cavanilles

dit qu'elle s'élève à la hauteur de cinq à fix

yieds , fur des tiges droites , cylindriques , char-

gées de poils fur les jeunes rameaux. Les feuilles

ibnt alternes , en citur à la baie , & divilt'es en

cinq lobes un peu pointus , dont les latéraux font

plus courts. Elles font velues, dentées irréguliè-

rement en feie fur les bords
,

plus longues que
leurs pétioles , & accompagnées de (lipules lan-

céolées, réfléchies. Les fleurs naiffent aux aiffélles

des feuilles , fur des pédoncu'es qui le divifent en

rameaux courts. Elles ont ie calice extérieur corn-

$>ofé de trois ( quelquefois feulement de deux )

MAÙ
foliole» fetâcées , dont l'une eft fituc» un peu au-
defibus des autres ; le calice interne pentagone ,

& divifé
,

jufqu'à fon milieu , en cinq décou-
pures ovales, pointues; la corolle blanche, à
peine plus grande qua le calice , à pétales orbicu-

laires dont les onglets font très-étroits ; les fila—

mens réunis à la baie en un tube fort court ; enfin

les ftigmates en tête. Le fruit eft orbicuiaire
,

aplati, & compole de douze à quatorze capluies

monofperrnes. Cette plante croît naturellement

dans les environs de Mexico. Tf.

24. Mauve de Bonaire ; Malva bonarienfs.

Malva caule tomemofo ; foliis ttilobatis , lobis

in&quaUter crenato dentatis ,• floribus glomeratis
,

axdlaribus
, JuifJjili bus ,

parvis. Cav. Diflért. 2.

ii°. II 4. Tab. 22. f. 1.

Elle a toutes les parties tomenteufes. Ses tiges

font ftriées , rameufes , 8c garnies de feui.les

ovales, pointues, très-douces au toucher, di-

vifées , dans leur partie fupérieure, en trois lobes

inégalement crénelés. Ces feuilles ont trois ner-

vures principales , Se fout portées lur des pétio-

les moins longs qu'elles. Leurs ftipules font ovales-

lancéolées. Le calice externe a les folioles capil-

laires. L'intérieur eft un peu plus grand , & a
les divifions aiguës. Cette plante croît naturelle-

ment dans l'île de Bonaire , d'où elle fut rappor-

tée par Comnierfon. ( v. f. In Herb, D. de Juf-

fieu).

25. Mauve effilée ; Malva virgata. Mur. Malva
frutefeens virgata foliis trilobatu-parluis , bafi an.'

gujiatïs ; lobis inajis \ pedunculis fubunijloris.

Malva viigata. Murr. in Comm. Gott. 1779.

p. 20. t. 6. Cav. DifTert. 2. no. iif. Tab. 18. f.

2. Tab. 24. f. I. Tab. 21. f. 3. Milva capenfîs ?

Lin. Sp. PI. no. 9. Eiclufis varietatibus ». 7.

Milva frutefeens captnps Groflulanœ folio minori

glabro. Dill. Hort. Elth.Tab. 169. f. 206. Alcea ;

Afra
; fraiefeens , folio Grojfularie. ; flore parvo ,

rubro. Boerh. Ind. Alt. p. 271. no. 13. apud Dill.

On la diftingue, même à une arTez grande dif-

tance , des etpèces qui en font le plus voifines
,

à fon feuillage menu & lacinié
,
qui ne la couvre

qu'imparfaitement. Elle a les tiges frutefeentes ,

droites , cylindriquïs , hautes de trois à quatre

pieds , & divifées en beaucoup de rameaux grêles

& effilés. Ces rameaux font droits, fleuris dans

toute leur longueur, & chargés ci &r là
,
princi-

palement vers les fommités , de poils courts &
étoiles

,
qui leur donnent quelqu'afpérité. Les

feuilles font alternes
,
pétiolées ,

petites , en gé-

néral un peu ovales , étroites à la bafe , commu-
nément partagées en trois lobes principaux

,
qui

font eux-mêmes inci lés & crénelés , & dont celui

du milieu eft plus alongé. Elles font glabres , ver-

tes des deux côtés , & ont de la roideur. Leurs

ftipules font ovales, pointues. les fleurs naiffent,

*e plus fmivent folita ires aux aiffelles des feuilles ,
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fur des pédoncules grêles, un peu velu», pfiu

longs que ies pétioles , légèrement penchés d'à

bord
, nuis qui Ce redrefl'enr lors de la maturité

des lémences, Elles ont les corolles au moins une

foi» plus longues que Je calice, & tellement ou-

verres en étoiie qu'elles font quelquefois un peu

renverlees. Les pétales lbnt arrondis & légère-

ment éclijncies au fomnier. Ils ont les onglets

fclancs , étroits , & le lLube purpurin rayé longi-

tudinalen.cn; de lignes plus foncées. Le calice ex-

terne eit compote de trois folioles étroites , l'éta-

cées
,
qui font allez fouvent accompagnées d'une

bradée dt même forme. L'intérieur eft plus grand,

couvert de poils courts , étoiles , & a les divi ions

pointues. Le fruit eft orbiculaire, aplati fupérieu-

rement, ombilique , moins grand que le calice,

& compofe de douze à quinze caplules monolper-

mes , un peu vernes , & couvertes de rides tranf-

verùles l'uperficielles. Cette efpèce croît naturel-

lement au cap de Bonne-Efpérance , & eft culti-

vée au Jardin du Roi. ff . £ v v.].

Jl n'eft pas rare que les pédoncules foient ou

biflores ou géminés. Nous voyons même que,

dar. s une des figures citées , M. Cavanilles ncusa

reprélënté, d'après un morceau trouvé dans l'Her-

bier de M. de JulTieu , des pédoncules afTez conl-

tJmment géminés, donc l'un eft ordinairement

biflore.

Nous avons en herbier des exemplaires que

nous i apportons à cette elpèce , & dont toutes

les parties l'ont velues Ils ont été cueillis au cap

de Bonne-El'perance , & nous induifent à croire

que c'tft la culture qui a rendu glabres les feuilles

de la piante que nous venons de décrire.

0.6. Mauve ridée ; Malva rugofa. Malva to-

mentofa foliis fubcordatis ,
pinnatifido -fïnuatis,

rugofis ; pedunculis azillaribus unifions petiolo

longiuribus.

Les morceaux
,
que nous polTidons de cette

plante , ont à peine trois pouces de longueur. Ils

nous paroiflTent ligneux , font tout couverts d'un

duvet étoile très-abondant, & nous font juger
,

par leur ftature
,
qu'ils appartiennent à un arbufte

fort bas. Les feuilles font alternes
,

prcfque cor-

diformes
,
profondément finuées , comme pinna-

tifides , obtulfes, rugueulès , rayées en defl'us
,

nervées à leur furface inférieure , &: portées fur

de courts pétioles canaliculés. Quoique beaucoup

plus petites , leur forme & leurs découpures

leur donnent en quelque forte l'alpeâ de celles

du Géranium quercifolium. L. Elles ont à peine un

pouce de longueur, fur une larg.ur de neuf à dix

lignes , tk font accompagnées de ffipules petites,

ovales
,
pointues. Les fleurs naifTent dans les ail"

felles des feuilles fupérieures : elles font folitai-

res , à pédoncules un peu plus longs que les pé •

tioles. Elles ont un calice externe à trois folioles

fort étroites ; un calice intérieur plus alongé , à

«liî'iiions avales, un peu pointues i une corolle
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bien ouverte, plus d'une fois plus grande que le

caiiee , à pétales rougeitres, marqués de lignes

longitudinales plus foncées, arrendis & un peu
écliancrés au fommet. Il fuccède à ces corolles urs

fruit orbiculaire , aplati , renfermé dans le ca-

lice , et compofe d'environ douze caplules char-

gées de poils étoiles. Cette efpèce croît naturel-

lement en Afrique, d'où elle fut rapportée pae

M. le Vaillant, qui voulut bien nous la commu-
niquer. ( v.

f. ).

Se3 rapports nous pai-oifTsnt la rapprocher delà

précédente , mais nous 1 en croyons très diftinû»,

C. Calice extérieur triphyl'e , à folioles ovales ot
lancéolées.

17. Mauve biflore ; Malva biflora. Malva pilis

ftellatis ; foliis cordatis , fub-incifîs , dentatis f
florikus axillaribus

,
geminis , fubfcfjilibus.

La plante
,
que nous mentionnons ici , eft

celle que M. Cavanilles femble avoir pris dans

notre Herbier pour l'on Malva groffularisifolia

,

auquel nous croyonsqu'elle ne fauroit appartenir.

Elle eft toute hénfiëe de poils étoiles, nombreux,
aflez roides , entrelacés les uns dans les autres.

Ses tiges font cylindriques. Les feuilles font alter-

nes , cordiformes , un peu incifées
,

prefqu'à

trois lobes , dentées , rudes à caufe des poils dont
elles font couvertes, & portées fur de courts pé-
tioles. Elles n'ont guèresplus d'un pouce de lon-

gueur. Les ftipulcs font ovales , lancéolées. Les

fleurs font axillaires, ordinairement gé.ninées &
prefque fe!l:les. Les folioles du calice extérieur

font étroites , lancéolées. Le calice interne eft

plus grand, & a les divifions pointues: il en»

toure une corolle un peu plus longue que lui. Le
fruit" eft orbiculaire, déprimé fupérieurement

,

fittté au fond du calice , & formé de douze à

quinze caplules nionofpermes
,

glabres , ridées

rranfverfalement. Ce:te efpèce croît naturelle-

ment au cap de Bonne-Efpérance , & nous fu»

communiquée par M. Sonnerat.

28. Mauve glutineufe ; Mûva glutinofa.

Malva frutefeens , foliis fubcordatis , quinquelo~

bis, crtnaio-dentatis ; fuperionbus trilobis : flo'

ribus cervuis : fruclu ereBo.

Malva Capenfis frutefeens , Groffularix folio

majore hirfuto. Dill. Hort. Eith. Tab. 169. f.

207. Malva africana frutefeens , flore parvo car-

neo, uigulis arro - rubentibus. Plukn. Almarh.

140. Piiyt. t. 431. f. ;. Malva africana frutefeens^

flure rubio. Hort. Amft. Part. a. p. 171. Tab. 86.

Malva capenfis. Var. C-. y. Lin. Sp PI. n°. 9. Cav.

Difi'ert. a. n°. H7.Tab. 24. f. 3. Aùlva groffu-

larisfolia. Cav. Ibid. no. 116. Tab. 2.4. f. 2.

Malva fragrans. Cav. Ibid. n°. 118. Tab. 23. f.

3. Jacq. Hort. v. 3. p. 10. Tab. 33 Maiva balfa-

mica. Jacq. Mifc. v. 2.. p. 32.1. Icon. Rar. v. I.
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3. Eilem ,

foliis ovalibus fubretujîs , plerifque

trlobis.

Malvj ntufa. Cav. DifT. i. n°. 12.0. Tab. 2.1.

f. I.

7. Eademl foliis ovalibus, oltujis , pîerifque

indivifls.

Malva calycina. Cav. Differt. a. n°. 138. Tab.

aa. f. 4.

C'eft une efpèce différente certainement de la

Mauve effilée avec laquelle Linné l'avoir confon-

due , & qu'on reconnoîtra toujours à les poils ré-

parés , à (es feuilles plus grandes, moins décou-

pées & légèrement cordiformes.

Ses liges font ligneufes , droites, cylindriques,

très-rameufes , hautes de quatre pieds ou davan-

tage, giutineufes au* fommités , & chargées,

ain'ii que les pétioles , les pédoncules & les cali-

ces , de poils féparés, plus ou moins abondans ,

qui fouvent les font paraître hil'pides. Elles font

garnies de feuilles alternes , pétiolees , aftez

grandes ( fur-tout fur les jeunes individus) ,
pref-

cjue cordiformes, à cinq lobes obtus, dont le

moyen eft plus grand & plus alongé. Ces feuilles

font vertes , crénelées & dentées dans leur

contour
,

prefque glabres ou chargées de poils

rares , & acquièrent jufqu'à trois & quatre pou-

ces de longueur, fur une largeur un peu moins

confidérable. Les fupéricures font plus petites,

giutineufes, moins cordiformes, & n'ont fouvent

que trois lobes. Les fiipules font ovales, poin-

tues, ouvertes. Les fleurs font sMllaires & por-

tées fur des pédoncules foiitains ou géminés
,

uniflores, rarement biflorcs
,
penchés vers leur

fommet où l'on remarque une forte d'articula-

tion , tantôt plus, tantôt moins longs que les

pétioles. Les corolles font preCqu'une fois plus

longues que les calices, & à pétales évafés , pur-

purins , arrondis , légèrement éctuncrés au fom-

met. Les folioles du calice extérieur font lancéo-

lées , fouvent au nombre de quatre. Le calice in-

térieur eft plus alongé , 8c aies découpures ova-

les , pointues. Les pédoncules fe redreffent aprè s

la chute des corolles , Se foutiennent des fruits

orbiculaires , ombiliqués , compoTes d'environ

douze caofuîes réniformes , monofpermes ,
gla-

bres, noi'âtres , légèrement denticulées fur les

bords , & renfermées dans le fond du calice. Cette

plante croît naturellement au cap de Bonne-Efbé-

rance. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. J) .

(v. v. ).

La variété 3
. , dont nous avons vu , dans l'Her-

bier de M. Thouin
, des rameaux rapportés du

cap de Bonne-Efpcrance par M. Sonnerat , eft de

même ligneufe , & ne nous offre rien de parti-

culier que des feuilles plus rétrécies à la baie ,

plus ob'ulcs , ovales, & pour l'ordinaire divifées

légèrement en trois lobes. Mais ces caractères

nous paroiîfent infufhTans pour en constituer une

efpèce à part, d'autant plus que nous retrouvons

{ju-c'qi;cs feuilles pareilles fur la plante à laquelle

M A V
nous la rapportons ici. M. Cavanilîes l'a décrite

comme une efpèce particulière fous le nom de

Malva retufa. Les fleurs
,
quoiqu'en partie déco-

lorées , confervoient aiTez de vertiges de leur

couleur naturelle
,
pour nous convaincre qu'elles

étoient rouges, & non pas jaunes comme M. Ca-
vanilîes femble l'avoir cru.

La plante ;-.
,
qui vient auffi du cap de Bcnne-

Efpc'rancc , & dont M. Sonnerat nous a commu-
niqué àes exemplaires, nous femble encore avoir

avec cette efpèce des rapports tels que nous dou-

tons fortement qu'elle doive en être autrement

diflinguée que comme variété. Sa tige eft certai-

nement ligneufe. Ses feuilles font ovales, obtu-

fes , la plupart entières : quelques-unes feulement

font obfcurément trilobées. Nous ne trouvons pas

que le calice externe ait les folioles d'une gran-

deur démefurée. Les caplules font fillonnées à leur,

partie dorlale , comme le remarque M. Cavanilîes.

Mais ce dernier caractère eft- il confiant , & ne

tiendroit-il pas au défaut de maturité des femen-

ces ï

10. Madve fubhaftée -, Malvafulhaftata. Cav.

Malva foliis ovato-acutis , fubli bâti.
, ferratis ;

pedunculis unifions brevijjimis ; frudu echinaio.

Malva fubhaflata. Cav. Differt. 1. n°. 119.

Tab. ai. Fig. 3.

Cette efpèce a toutes les parties , mais prin-

cipalement lés feuilles Se lès calices , charges de

poils fins, couchés, luilans. Ses tiges font cylin-

driques , droites , rameufes, rougeâtres & gar-

nies de feuilles alternes , ovales ,
pointues, den-

tées en feie, portées fur de courts pétioles. Ces

i" 1 iiles font fouvent un peu anguleufes , ou divi-

fées fuperficiellement en trois lobes inégaux. Elles

ont environ deux pouces de longueur fur une lar-

geur une fois moindre. Les pétioles ne font longs

que de quatre à cinq lignes , & font accompagnes

de deux fiipules lancéolées
,

p'ius longues que les

pédoncules. Les fleurs font axillaires , folitaires ,

prefque (effiles. Les folioles du calice externe font

étroites, lancéolées, aiguës , au nombre de trois,

prefque de la longueur du calice intérieur. Celui-

ci a les divifions ovales, 3cuminées , & renfer-

me , après la chiite des corolles, un fruit hémif-

phérique & prefque glabre à fa partie inférieure ,

a-plats & écruiné fupéricurement. Ce fruit eft corn-

pofé d'environ douze capfules monofpermes, noi-

râtres , dont le fommet triangulaire eft borné par

trois arrêtes, & tout couvert de poils roides &
blancs. Cette plante croît naturellement au Bré-

fil , & fe trouve dans l'Herbier de Commerfon.

("-;:).

30. Mauve hibifeoïde ; Malva hibifeoider.

Malva foliis ovato acuiis
,
fubangulatis , ferra-

tis s talyce exteriure pentaphyllo; fruâibus gla-

bns.

C'eft une plante qui fe trouve confondue,
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dans l'ouvrage de M. Cavanilles , avec le Maha
fubhaftata , nais que nous en croyons tellement

diftinck qu'il feroit peut-être bon de la ranger

parmi les Ketrnics ; car elle a cinq divifions à l'on

calice externe, & Ton fruit ne paroît avoir que
cinq caplules.

Elle eft couverte de poils fins Se courts, qui ne

fonr pas couchés comme dans l'efpèce précédente.

Ses tiges (ont cylindriques, droites, rameufes.

Les feuilles font Alternes, ovales , acuminées
,

anguleufes , dentées en feie, longues à peine de

deux pouces , & portée? fur des pétioles qui n'ont

qu'environ fix ligne?. Les ftipules font prcfque

filiformjs, & ordinairement plus courtes que les

pédoncules. Les fleurs font axillaires , folitaires
,

à pédoncules un peu moins longs que les pétioles.

Elles ont les corolles plus grandes que les calices

& de couleur rouge. Le calice extérieur efl de

cinq folioles linéaires , lancéolées, qui égalent,

pour ainfi dire , en longueur le calice interne. Ce
dernier a les découpures ovales

,
pointues: il ren-

ferme un fruit orbiculaire , compofé d'environ

cinq caplules glabres , veinées, & contenant cha-

cune une (emence trigone. Cette cfbèce a été rap-

portée de l"ile de Bourbon par Cornrr.erfon , &:

nous fut communiquée par M. Thouin. [v. /.].

3 t. Mauve à trois pointes ; Maha CridaSyli-

de t. Cav. Miha frutefeens ramoftjfîma felis fef-

jïlibus , minimis , cuneiformibus , apice crifidis.

Maha tridadylides. Cav. Diffère, i. n°. iar.

Tab. 21. f. 2.

La petiteffe de fes feuilles, leur forme & leur

défaut de pétioles, nous paroilTent plus que fuf-

fifans pour la diftinguer des autres efpèces de ce

genre. Elle eft prefque généralement glabre. Ses

tiges font frutei'centes , cylindriques , très-

rameufes . hautes de plus de deux pieds. Les
feuilles font alternes, fefïïles, cunéiformes, très-

étroites à la bafe , terminées , au fommet
,
par

trois petits lobes , ou plutôt trois pointes iné-

gales. Elles n'ont guères que quatre à cinq lignes

de longueur , fur une largeur d'une ligne ou d'une

ligne & demie, & fent accompagnées de deux pe-

tites ftipules ovales, Les fleurs font folitaires, axil-

laires & portées fur des pédoncules un peu moins
longs que les feuilies. Elles ont les corolles éva-

fées , à pétales élargis au fommet , un peu échan-

crés , rougearres
,
plus foncés vers les onglets

,

prefque deux fois auffi longs que les calices, &
plus grands o

{
ue les feuilles. Le calice externe efl

de trois folioles courtes , elliptiques. Les décou-

pures du calice intérieur font ovales, pointues.

La bafe des filamens efl trèj-velue. Le fruit eft

orbiculaire , ombiliqué , enveloppé du calice , 8i

compofé de dix caplules glabres or liftes. Cette

efpèce croît naturellement au cap de Bonne- Efpé-

rance , & nous fut communiquée par M. Sonnerai.

!) (v.f.)
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31. Mauve en cîme ; Malva fajllgiata. Cav.

Maha caule tomentojo , eretlo ; foliis corditis s

quinqutlobatis
,
ferratis ; glomerulo f.orurn ter-

mmali.
Mahafafiigiata. Cav. DifTert. 2. Tab. 2.3. f. 2.

Maha labata. Ibid. Tab. 18. f. 4.

Il le pourroit que cette plante ne fût qu'une
variété de la Mauve alcee. Cependant fon port &
l'on feuillage offrent des différences qui lémblent
fuffîre pour l'en diftinguer.

Elle a des tiges herbacées , cylindriques
,

droites, tomenteufes
,
peurameufes, hautes de

deux pieds ou un peu plus, & garnies de feuilles

alternes
,
pétiolées , en cœur , à cinq lobes , dont

le moyen eft un peu plus alongé. Ces feuilles font

légèrement tomenteufes, un peu rudes au tou-
cher , & bordées de dents en feie fouvent un peu
arrondies. Les feuilles du haut n'ont communé-
ment que trois lobes. Les ftipules font lancéolées,

les fleu:s naifient folitaires aux aiflèlles des

feuilles fnpérieures. Elles font, au fommet de la

plante , fi rapprochées les unes des autres qu'elles

y forment un bouquet ou une forte de cîme. Leur
grandeur Si leur couleur font à peu près les mêmes
que dans la Mauve alcée. Le calice externe eft le

même. L'intérieur prend de raccroifTerr.ent , &
dLvient un peu véficuleux après la chute des co-

rolles : il renferme un fruit orbiculaire , ombili-

qué & compofé de douze ou quinze capfules prêt
qu'entièrement glabres. Cette plante croît natu-

rellement au Mont-d'Or, où elle fut trouvée par
M. de la Marck. ( v.f.)

Obf. Nous avons vu , dans l'Herbier de M. de
Juflïeu , la piante que M. Cavanilles a appelée

Malva lobata. Elle ne diffère aucunement de celle

que nous venons de décrire.

33. Mauve alcée; Maha aïcea. Lin. Maha
caule eredo : foliis quinque -partitif , palmato-
cigita'is , incijls , obtujis ; radicalibus fubreni-

formibus:
A'cca vulgaris major. Bauh. Pin. 316. Alcea

rulgaris major flore ex rubro tojio
, feu candi'

diore. Tourner". 97. Alcea vulgaris. J. Bauh, Hift.

2. p. 953. Uod. Pemct. 656- Lobel. Icon, 655-,

Alcea. Fuchf. pag. 79. Blacw. Tab. 309. Maha
caule ereSo

, foliis feabris , trilobaîis , lobis late-

ralibus bipartilis , medio tripartito & quinquepar-
ti'.n. Hall. He'v. n°. 1071. Maha cauls creBo :

foliis fubpehaiis , multipartîto pinnatifidis. Neck.
Gallop. p. 293. Maha alcea. Mill, Did. r.o. 9.
Scopol. Carniol. Ed. 2. r,o. S560. Poïliih. Pal- n°„

660. Kniph. Cent. 7. n°. 50. Cav. DifTert. 1. no.

125. Tab. 17. f. 2. FI. Fr. 757. no. g. Ga?rtn. D„
Fruit, vol. 2. pag. 25,5. Tab. 136.

1?. Eadem ? pilis longionbus
,
Jimplicibus , ta-

berculo impoji'is.

Maha mofchàta. FI. Fr. 7J7. r.o. 7. Malva
nwfchata ? Lin.

La grandeur Se la beauté de fes fleurs r.e iaiffenc

/
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pas do lui donner de l'intérêt. Toutes fes parties

{ont chargées de poils courts , fafciculés , en étoi-

le , aflfez abondans ,
qui la rendent un peu âpre au

toucher. Elle a les tiges droites , cylindriques,

rameu'es, quelquefois légèrement anguleuses &
hautes de deux à quatre pieds Les feuilles font

alternes ,
pétiolées ; les radicales réniformes , un

peu lobées; les caulinaîres en coeur, arrondies,

palmées ou prelque digitées , à cinq ou à trois

iobïs. Ces lobes font incités, à divilions obtui'es.

Le. ftipules font ovales, alongées
,
pointues , un

peu ciliées. Les fleurs naifTent vers les Commues
des tiges & des rameaux. Elles font grandes,

belles , axillairîs , iblitaires
,
portées fur d'afTez

longs pédoncules , & ont environ un pouce &
demi de diamètre. Leur calice externe eft à trois

folioles ovales
,
pointues. Le calice intérieur a

aulfi fes découpures ovales, pointues, mais il efl

plus granrl d'environ un tiers. La corolle eft cou-

leur de chair ou purpurine, à pétales évalés , ci-

liés aux onglets , cordiformes à l'extrémité. Le

tube des é'amines eft velu. Les capfules font
,

fuîvarit M. Pollich, monofpermes, environ au nom-
bre de feize, enfermées dans le calice & ttès - gla-

bres.M. Cavani'.lcs dit qu'elles font velues. Cette

plante croît naturellement en Europe, fur le bord

des bois, dans les lieux fecs & ombragés. 72 (v. vj)

La plante 3. ne nous offre guères ùe différence

que dans les poils qui la rendent comme h lipide.

Ces poils font féparés , droits , allez longs , écartés

les uns des autres , & inférés chacun fur un point

coloré, facile à appercevoir principalement fur

les tiges & les calices. Nous n'avons vu , ni lès

fruits, ni ceux delà précédente. Peut être qu'ils

nous offriroient les moyens de décider fi l'on doit

continuer ie féparer ces dpux plantes , ce que nous

ne préfumons pas. Les ftipules , dans l'individu

que nous avons en Herbier
,

paroiiTcnr comme
tronquées & un peu dentées au fommet ; mais il

çft poilïble que cet état ne leur foit qu'accidentel.

34. Mauve laciniée ; Malva laciniata. Malva
caulc eredo , 1 ifpiJo : foins fubquinquepartitis )

laciniis pinnaùs , linearibus , tenwbus , aeutis.

Aie; 1 folie rtunda Liciniato. Pauh. Pin. 3 lé.

Toumef. '97. Raj. Hift. p. 60?. Motif. Hift. a, p.

517. Seél. >. Tab. 18. f. 4- Malva montana , fïve

Atcea ratundjfolio. , liciniata. Col. Ecphr. I. pag.

148. t. 147. Malva foliis radicalihus reniformibus

incifïs , caulinis quinquepartitis pinnatis , pinnis

dtntar.is. Hall. Helv. no. 107a.

$. Eadem , caulc laviufculo.

Elle a de grands rapports avec la Mauve alcée

,

dont nous (ferions portés à croire qu'elle pourroit

nôtre qu'une variété , fi les découpure* de les

feuille- n étoient pointues & beaucoup plus fines.

Elle a de même les tiges droites, cylindriques
,

mais peut-être un peu moins élevées. Toutes fes

parties font hifpides à la manière de la plante que

nous avons fuppofee n'être qu'une variété de la
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Mauve alcée. Les feuilles du bas,que nous regret»

tons de n'avoir pas obfervees , ne font vrailcra*

bLtjlemtnt que lobées & incifées. Celles des tiges

font cordiformes dans leur circomeription , pref-

qu'arrondies, divifees pour l'ordinaire très-pro-

fondément en ci; q parties qui font elles- mêmes
pinnées ou lacinieis, à découpures étroites, li-

néaires, pointue-. Les pétioles l'ont accompagnés
de ftipules lancéolées , ciliées , longues de cinq

ou iix lignes. Les folioles du calice extérieur font

étroites , lancéolées. Le calice intérieur pn nd de
l'accroifîement après la chute des corolles , & de-

vient un peu enfle, comme véficuLux. 11 renferme

un fruit orbiculaire , ombiiiqué , velu, compofé
de douze à qainze capfules mcnofpermes. Les pé-

tale* on- finement denés anfommït. Cetteplante

croît naturellement en France, en Allemagne,
dans les lieux montueux. Nous l'avons rencontrée

aux environs de P.iris. ( v, v. ).

La vatieté &. ell prefque glabre. Nous n'apper-

cevois de poils que fur fes calices. Nous n'en

connoilfons pas Ls fruits. On nous l'aveit envoyée

pour le Malvu tourn fortiana. L.

3
y. Mauve à feuilles menues ; Malva tenui-

folia. Malv.i cauhbus afeendentibus , kijpidis ;

foliis qumqtf partitis tenuiler di[]\3,s , ubiujiuf-

cui". , pedi.nculis flore breviorilllh

Mdva tournefort:anj : Lin Sp. PI. ii°. il.

Nous ne décidi rons pas fi l'efpèce, que nous

décrivons ici , efl ou n'tft pas Je Malva
tournefortiana de Linné. Ce que nous croyons

pouvoir afl'urer de certain , c'eft que les di-

incnfions réciproques de lés pédoncules &
de les fleurs font , au moins dans l'individu uni-

que que nous avens fous les yeux , ttop diffé-

rentes de celles que nous appercevons dans les

figures rapportées au Maiva tourn.fortiana: L.

( Alcea. minor maritima tenuifolia procumbens,

Herr.i. Parad. 7. t. 7 A'cc.i tenuifolia humilis

maritima gallo provint alis , foins infenoribus ad
Géranium accedentibus. Piuk. Alm. I ;. Pliyt.Tab.

44. f. 4. Malva tournefortiana, Cav. Dill'ert. i.

no. 122. Tab. 17. f. 3. ) pour que nous nous refu-

fions à douter qu'elles puifTent s'appartenir.

Elle a prelque toutes les parties chargées de

poils fins, droits, féparés, qui la rendent médio-

crement hifpide. Ses tiges font cylindriques , peu

feuillées, longues d'environ un pied ,^couchées à

la baie où elles paroiiTent un peu rameufes. Les

feuilles font portées fur de longs pétioles , au

moins dans la partie inférieure des tiges. Elles

fontahernes , partagées, jufqu'à la baie , en cinq

parties finement lacinices , à divifions un peu ob-

tui'es. Les ffipules fou linéaires, lancéolées. Les

fleurs font axillaires , foli.aites, moins grandes

que dans les deux efpèces précédentes, & por-

tées fur des pédoncules qui n'ont guères que trois

lignes de longueur Elles occupent le fommet de

la tige Se des petits rameaux des côtés. Le calice
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externe eft de trois petites folioles étroites , lan-

céolées. L'intérieur eft divifé
,
jusqu'au-delà de fa

partie moyenne , en découpures ovales, pointues.

Il entoure une corolle évafée , rougeâtre , envi-

ron deux fois plus longue que lui, à pétale en

cceurau fommet. Les feuilles radicales & les fruits

de cette efpèce nous font inconnus. Elle nous a

été communiquée par M. l'Abbé Pourret , &
croît vraifembiablemem dans les parties méridio-

nales de la France. [v./J.

36. Mauve de Caftille ; Malva abi/tenfïs.

Malva caule Icabro-tomeniufo ; fAiorum infrio-

rum br.fi concavo - arcuatâ
,
fuperiorum cuneifor-

mi: floribus breviter pedunculatis. Cav. Diffcrt.

1. no. ja.8. Tab, 34. f. 3.

Sa tige eft cylindrique , tomentcufe comme le

refte de la plante , &. longue de plus de deux

pieds. Les feuilles du bas l'ont portées fur de très-

longs pétioles , & un peu concaves à la bafe. Elles

font demicircui-ires, à cinq angles obtus & cré-

nelés. Les ïùpcrieures ont les pétioles moins longs :

leur bafe eft cunéiforme: & leur fommet eft di-

vifé en trois ou cinq lobes profonds, crénelés &
dentés. Les {Houles font ovales , lancéolées. Les

fleurs l'ont fohtaires, quelquefois géminées, &
portées fur de courts pédoncules aux aifTelles des

feuilles fupérieures, Elles ont un calice externe à

folioles ovaies-lancéok'es , Se des pétales purpu-

refeens , en cœur au fommet, finement crénelés.

Cette eioèce croît naturellement dans la Caftille,

aux environs de la vilie de Mugnoftello.

37. Mauve verticillée ; Malve verticillata.

Lin. Malva caule er'fio : foliis angulatis : fio-ibus

axillaribus glomeratis fejjitibus ; cclycibus fcabrzs.

Lin. Spec. Plane, no. 17.

Milva ann.ua , flofculis albis , verticillatim

Tiafcentibus. Tourner. 96- Malva annua , rutunài-

foha ,
ftoribus omnium, m.nimis , albis , pentape-

ta'is , verticillatim gcnicula ambientibus ,
6' Ja-

mini&us arSk iifdem verticillatim adhtrentïbas,

Morif. Hift. 1. p. 511. Raj. Hift. p. 59^. Malva
Jin-nfis ereâa , flofculis albis minimis. Boerh.

Lugd p. a68. M.ilvi verticillat*. Mill. Dict.no.

5. Jacq. Hort. vol. I. p. 15.Tab. 40. Cav. DiSert.

1. n°. 132. Tab. 2,5. f. 3. Gsrtn. de Fru&. vol. a.

p. 15J. Tab. 136.

Ses tiges font verticalss , cylindr'ques, légère-

ment ftriées, prefque glabres , hautes d'environ

deux pieds, & divil'ees intérieurement en plufieurs

rameaux droits. Les feuilles font alternes, pétio-

lées
,
glabres , affez grandes , les inférieures ré-

niformes , les moyennes & les fupérieures en

cœur. Rflfes font toutes divilées en cinq lobes

arrondis
,

peu profonds & obtus^ fur-tout dans

les feuilles inférieures. Les ftipules font ovales
,

pointues. Les Peurs font groupées en affez grand

.nombre aux aiiTeiles des feuilles. Elles y font pref-

que toutes fefTiles , & lembient comme vetticil-
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lées. Ces groupes de fleurs font rapprochés les uns
des autres vers les fommités des tiges & des ra-

meaux , où ils fimulent affez bien des épis denfes,

qui paroiffent dénués de feuilles
,

parce que les

feuilles y font en effet très- courtes. Le calice ex-

térieur eft de trois folioles lancéolées , étroites.

L'interne eft plus alongé & un peu feabre. Les co-
rolles font petites, une fois plus grandes que le

calice, à pétales étroits, blancs, un peu rou-

geâtres au fommet, & échancrés. Le fruit eft or-

biculaire , ombiliqué , enfermé dans le calice , &
compofé d environ dix cspfules monofpermes

,

glabres, garnies, aux parties latérales , de ftries

divergentes
,
qui les font paroître un peu denti-

culés l'ur les bords. Cette efpèce eft originaire de
la Chine. On la cultive au Jardin du Roi.©.[v. y

38. Mauve frifée ; Malva crifpa. Lin. Malva
caule ereâo ; foliis fubrotundis , lubatis , undit-

lato-crifpis
; floribus glomeratis axillaribus.

Milva foliis crifpis. Bauh. Pin. 3 1 5. Tourner*.

95. Malva annua
, foliis crifpis. Morif. Hift. z.

p. 52.O. Seâ. 5. t. 17. f. 3. Malva crifpatis cris.

Lob. Icon. p. 651. Malva crifpa. J. B. Hift. z. p.

9<j1. Dod. Pempt. pag. 653. Raj. Hift. pag. 597.
Mill. Dict.no. 4. Leerf. Herb. n°. 545. Cav. DifT.

a. r,o. 113. Tab. î.3. f. 1.

Plante herbacée, de haute ftature , fort fingu-

lière par les ondulations marginales de les feuilles

qui les font paroître comme ftifées , Se les rendens

affez agréables à la vue.

Il s'élève , de fa racine , une tige droite ,

fillonnée, garnie de beaucoup de rameaux, pref-

qu'entièrement glabre, & qui acquiert julqu'à

cinq ou fix pieds de hauteur. Les feuilles font al-

ternes
,
grandes, liffes , vertes, prefqu'orbicu-

laires , échancrées profondément à la bafe , en

général divifées en fept lobes courts & obtus.

Leurs bords font ondulés, crépus, très -finement

denticulés. Elles font portées , celles du bas fur-

tout , fur de longs pétioles. Les ftipules font ova-

les , lancéolées, ouvertes. Les fleurs nailTent en

grouppes axillaires fur des pédoncules courts , de

grandeur inégale, fouvent rameux. Elles ont un

calice externe à folioles étroites , lancéolées ; un

calice interne plus alongé , légèrement velu , à

découpures ovales , pointues ; une corolle blan-

che ,
purpurefeente au ibmmet , un peu plus

grande que le calice , à pétales échancrés. Le
fruit eft arrondi , déprimé à fa partie (bpérieure

,

enfermé dans le calice , & comf ofe de douze à

quinze capfules monofpermes
,
glabres , un peu

iiriées tranfverfalement. Cette belle efpèce croît

naturellement en Syrie. On la dit suffi prefqu'in-

digène de l'Allemagne, Elle eft cultivée au Jardin

du Roi. ©. ( v. v. )

Obf. C'eft l'efpèce de laquelle M. Cavanilles,

dans l'es expériences , ef* parvenu à fe procurer

en plus grané.e quantité une filalTe propre à faire

des cordes, tk. qu'il foupçonne pouvoir êtie
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employée à des ouvrages plus déiicats. Voyez , a

se fujet , l'on Mantiffa de Sida.. DilTert. 2. n°. 73.

39. Mauve fauvage ; Malva fylveflris. Lin.

Malva caule eredo, hifpido, laxè ramnfo ; foliis f.

f. 7-lubatis, obtujii ; pedunculisfafciculatis axida-

ribus.

Malva fylveflris , folio finuato, Bauh. Pin. 314.
Malva vulgarù

,
flore majore , fulio finuato. J.

13. Hift. z. p. 949. Tournef. 95. Malva fyl-

veflris , major. Tabern. Icon. 768. Sylvejlris mal-

va procerior vulgaris. Lob. Icon. 65O. Malva
fylveftris procerior. Dod. Pempt. 653. Malva fyl-

veflris procerior feu elatior reB.ive flore majore

fubrubente aut purpureo venis faturatè purpurcis

piâo folio finuato. Morif. Hift. 1. p. jai. Secï, 5.

Tab. 17. f. 8. Malva fyk-eflris elatior. Fuchs.

Hift. p. 510. Malva vulgaris. Park. Raj. Hift. p.

599. Malva fylveflris reâa. Cord. Hift. p. II 4.

Malva Blacwell. Tab. 21. Malva caule eredn ,

folùs lob.itis , lobis ferratis
,

quinis & Jept.ns.
Hall. Helv. n°. 1069. Malva fyhjlris. Crantz.

Auftr. p. 143. Lin. Sp. PI. n°. 14. Scopol. Car-
niol. Ed. 1. n°. 859. Pollich, Pal. n°. 659. Ga-itn.

D. Fruct. v. 2. pag. 255. Tab. 136. Malva vul-

garis
, flore majore. OJf. vulgo Mauve.

Sa racine eft fimple , blanche 3 garnie de peu
de fibres , plongée profondément dans la terre

,

d'une faveur douce & vifqueufe. Il en fort plu-

lieurs tiges droites , cylindriques divifées en ra-

meaux lâches, hautes d'environ deux pieds,

& chargées ainfi que les pétioles, les pédon-
cules & les calices , de poils droits qui ont

quelque roideur. Les feuilles font alternes ,
por-

tées fur d'afiez longs pétioles , arrondies , échan-
crées à la bafe , divifées , celles du bas en fe.pt,

les fupérieures en cinq lobes obtus , crénelés.

Elles 'font molles, vertes, légèrement velues,
larges d'environ trois pouces, & accompagnées
de ftipules ovales

, pointues, ciliées. Les fleurs

naifTent au nombre de trois à fix aux ailTelles des
feuilles fur des pédoncules droits

,
grêles , ordi-

nairement limples , longs à peine d'un pouce.
Elles font allez amples , rougeàtres ou purpurines

( rarement blanches) - évalées, apétales éçhan-
cres profondément , & fe développent les unes
après les autres. Les folioles du calice externe font

ovales. Le calice intérieur eft un peu plus grand
& divifé

,
prefque jufqu'à fa partie moyenne , en

découpures ovales
,

pointues. Il renferme un
fruit orbiculaire , déprimé fupérieuremeiu , &
compofe d'environ douze capfules glabres, mo-
nofperme.s. Certe efpèce eft commune en Europe,
dans les lieux incultes, le long des haies, fur le

bord des chemins. 0*. (v. v. ).

Gn la ferveit autrefois fréquemment fur les

tables
,
où elle renoit un rang aiftingué parmi les

alimens ; nuis elle eft aujourd'hui totalement
bannie des çuifines, Seulement quelques perlbnnes

au printemps en mangent encore, au commence-

m a u
ment de leurs repas, les jeunes pouffes avec d»
l'huile & du vinaigre, pour fe tenir le ventra
libre. La médecine fait de toutes les parties , mais
fur-tout de l'es fleurs & de lés racines , un ufag9
afTez habituel, Ses propriétés , tant nutritives qu»
médicamenreuiés , lui viennent du mucilage abon-
dant qu'elle contient. Elle eft humeftante , amol.
lill'ante

, lubréfiante. E!le calme les douleurs
,

adoucit l'acrimonie de l'urine, tk lâche douce-
ment le ventre. C'eft une des quatre plantes émoi-»

lientes communes. On en fait prendre le lue. EU*
s'adm'iniftre en coiffons , en lavemens , en cata-

plafmes , en fomentations. On la fait entrer dans

les bouillons, les apozèmes. On en compofe encore

un fyrop affez avantageux. On s'en trouve bien

dans les inflammations , la difténterie , dans la

toux avec chaleurs , dans la dy furie & la ftrangu-

rie. Elle eft anodine , calmante fous le rapport

qu'elle diminue la tenfion des membranes, Se en-

veloppe les matières fufceptibles de les agacer.

On dit que la décoction des feuilles & des racines,

avec du Fenouil & del'Anet, donne beaucoup de
lait aux nourrices,

40. Mauve glabre ; Malva glabre. Malva
caule ereélo ,

glabro . laxè ramofo ; foliis quinque-

lolatis , obtufîs \_ pedunculis fafciculatis axillari-

bus.

Malva rotundifolia , ilaVca
, flore amplo pur-

purajeente ? Tournef. 96. Malva virens rotundi-

folia , flore amplo purpurafeente , italica? lïarrel.

Rar. 479. Malva ftnenfîs ? Cav. JJiffert. 1. n°.

119. Tab. 25. f. 4. Malva mauritiana ? Lin. Sp.

Plant, no. I f . Sed calix exterior ovatus , nec lan-

ceolatw:. Malva mauritiana ? Cav. no. 130. Tab,

2J. f. 1. SedflipuU non connats..

Cette plante a, avec la précédente, les plus

grands rapports , & nous ne (bmmes pas fort éloi-

gnes de renier que les différences qu'elle nous

offre ne l'oient dues qu'à la culture. Elle eft en gé-

néral plus grande dans toutes les parties , & pref-

qu'univeriellement glabre: feulement le bord fu-

perieur des pétioles eft légèrement velu. Les

feuilles ne nous prelentent qi;e cinq lobes, dont

celui du milieu eft affez grand. Nous n'avons pas

obfcrvé les feuilles radicales. Les fleurs font plus

grandes que dans 13 Mauve fauvage. Le calice

fruàifère eft parfaitement glabre, veiné: il ren-

ferme un fruit prefqu'aulîi grand que lui , orbi-

culaire, ombiliqué, Se compofé d'une douzaine,

ou environ, de capfules monofpermes , nues,

ridées à leur partie dorfale. Cette plante croît...,

Elle eft cultivée au Jardin du Roi. (v. v. ).

41. Mauve à feuilles rondes ; Malva rotundi~

folia. Lin. Malva caule proflrato
,

foliis cordato-

orbiculatis obfolelè .quinquelobis ,
pedunculis fruc-

tifias declinatis. Lin. Sp. Plant, no. 12.

Malva fylveflris , folio rotur.do. Bauh. Pin. 3 14.

Malva vuigaris . flore minore
,
folio rotundo. J.

V9
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R. Hift. 1. p. 949. Tourr.ef. or. M.dva fylvcflris

piinor. Tâbern, Icon. 7.19. Malva fylveflris minor

Vark. Raj. Hift. p. s 99. Malva fylv-jiris puviila.

Fuchl". Hift. p. 508. Dod. Pempt'. 6
-,3. Malvafyl-

Vijlri-, repens pumila. Lob. Icon. 651 Milva fyl-

vcfliis perennîs procumbens fore minore albo foLio

rotundo. Moriî". Hift. a. p. ci. Seâ. 5. t. 17. f.

7. Malva caule repente , fulus cordato-orbiculari-

bus, ebfuletè quinquelobis. Hall. Helv. n°. 1 O70.

Malva rotundtfoha. Crantz. Auftr. p. 143. Sco-

pol. Carniol. Ed. 2. no. S 58. Pollich. Pal. no. 658.

Knorr. Del. t. m. 1. FI. Danica. t. 721. Cav.

Diffère, a. no. 133. Tab. 26. f. 3. FI. Fr. 757. r.o.

1. Malva vulgans , flirt minore. Off. Vulgo pe-

tite Mauve.
Toutes les parties de cette efpèce font plus pe-

tites que celles de la Mauve fauvage , dont elle

eft d'ailleurs iuffifamment diftincle. Elle a la ra-

cine pivotante
,
plongée aflèz avant dans la terre

pour qu'on ait de la peine à l'en arracher. Cette

racine donne naiffance à des tiges cylindriques
,

foibles , couchées , rameulés, longues d'un pied

ou d'un pied 8c demi au plus, & garnies , comme
toute la plante, d'un duvet court. Les feuilles font

alternes, petites, arrondies, échancrées en coeur

à la baie , un peu pliflees, crénelées & divifees en

cinq ou i'ept lobes peu fenfibks. Leur couleur eft

d'un vert grisâtre. Elles ont cinq ou fept nervures

principales, de très-longs pétilles, & des ftipules

ovales , pointues. Les pédoncules font unifiorw
,

longs d'un pouce ou davantage, & fafciculés , au

nombre de quatre à fept., aux ailTelles des feuilles.

Us (butiennent des fleurs petires , évafées, blan-

châtres ou légèrement teintes de rouge, & fe ren-

verfent lors de la maturité des femences. Le calice

extérieur eft de trois folioles lancéolées , très-

étroites. L'intérieur eft un peu plus grand, divile

au moins jufqu'à fon milieu en découpures ova-

les
,
pointues. Les pétales font.échancrésà l'extré-

mité , un peu velus latéralement à la bafe des on-

glets , & n'ont guères que deux fois la longueur

du calice. Il leur fuccède un fruit orbiculaire,

©mbiliqué , formé de douze à quinze capfules mo-
nofpermes, légèrement velues, rouf-âtres. Cette

plante croît naturellement en Europe , le long

des chemins, dans les lieux incultes, furies dé-

combres. On la dit Q. (v. v.).

Elle a ablolument les mêmes propriétés que la

Mauve fauvage -, auffi emploie-t-en indiftincte-

ment ces deux efpèces.

42. Mauve à feuilles de Cymbalaire ; Malva
tym'ialarifljlia. Malva foliis cordato-fubrotundis

,

obfoletè quinquelob's , crenati.t
;
pedunculis axilla-

ribus , fo'itari-s ,
peiiolo longwribua.

Autant que nous en avons pu juger d'après

l'exemplaire fec qui a fervi à notre delbription,

cette plante a les tiges foibles, un peu flexueufes

& couchées fur la terre. Ces tiges lont cylindri-

ques & chargées de poils blanchâtres
,
peu abon-
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dans. Les feuilles font alternes , de !s grandeur
de celles du Malva rotundijh'ia. Elles font f'-bi-

culaites, étliancrées àjabalè, oblcurcment divi-

lées en cinq lobes , crénelées dans leur contour,
vertes des deux côtés

,
prefqu'entièrement gla-

bres , & portées, principalement celles du bas,
fur d'afTez longs pétioles canaliculés. Les ftipules

font linéaires, lancéolées. Les fleurs font axillai-

res , folitaires , de la grandeur de celles de la

Mauve fauvage , & à peu près de la même forme.
Leurs pédoncules font droits, un peu plus longî
que les pétioles. Le calice externe eft de ncis on
quatre folioles elliptiques, ayant à peine moitié
de la longueur du calice interne. Celui-ci eft divl-
fé

,
jufqu'à fa moitié, en découpures ovales, poin-

tues , légèrement velues fur les bords. Les pétales
l'ont cordiformes au forome.t , beaucoup plus
grands que le calice, d'un rouge bleuâtre , Se
marqués longitudinalement de lignes plus foncées.
Cette plante croit naturellement à Elle fuc
envoyée de iMofccw à M. Thouin par M. Demi-
doff. (v. f. In Herb. D. Thouin ).

Ses pédoncules droits, Ces fleurs beaucoup plus
glandes, fon calice externe à folioles plus larges

,

fe:; feuilles glabres & lobées, etc., la diftinçuenc

fufhfammentdu Malva sherardiana, avec laquelle
elle a d'ailleurs quelques rapports.

43. Mauve à épis : Malva fpicata. Lin. Malva.
fultumentofa

, fo'.iis cordato-ovjtis
, ferratis : fpi-

cis elongatis , vtllujïjjimis , terminalibus ; calycc

intàs culoraio.

Altkea fpicata , Belonia folio villojîtjimo,

Sîoan. Jatr.aï. 97. Hift. I. p. il 8. Tab. 138. f. r.

Malva ovata. Cav. DiiFert. 2. n . 137. Tab. ao.
f. a.

Toute la plante eft médiocrement tomenteufe
& d'un vert blanchâtre. Les tiges font droites

cylindriques, rameulés 8c garnies de feuilles al-

ternes, pétiolées, cordiformes ou ovales, poin-
tues, entières, dentées en Icie dans leur corrour

,

moins vertes à leur furface inférieure. Les ftipules

font fubulées , caduques. Les fleurs font (effiles &:

difpofces en épis terminaux, alongés , denfes
,

très-velus. Elles ont des corolles pérîtes, jaunes.

Les folioles du calice externe font lancéolée?. La
calice intérieur eft coloré d'un rouge laïc à la fur-

face interne , velu en dehors , 8c couvert de coints

noirâtres. lia les découpures ovales , un peu acn.

minées & fort hcriiïees de poils fur les bords. Le
fruit eft arrondi, déprimé fupérieurement , en-

fermé dans le calice, & compoîé d'environ douze
capfules glabres , mutiques, monofbernîcs. Cette

efpèce croit naturellement au Bréfil &' à la Ja-

maïque. Elle fe trouve dans l'Herbier de Com-
merfon. (v.f.).

Le morceau très-court , que nous rr/ons fous les

yeux , & qui vient du Bréfil , eft afTez bien figuré

dans l'ouvrage de M. CavaniUcs. Quoiqu'il ne

ncus montre pas de feuilles en cœur, nous fbmmss
C c c c c
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perfiadés qu'il en exifte dans h bafe de la plante

qae nous ne poffedons pas.

44. Mauve de Curaçao; Malva curajfavica.

Mali/a toriKPt~fa foins ovatis ferratis ; petiois

loiigiufculis : jp'.as der.jïs vtllojtjptnis terrninali-

b:is.

Althia americana pumila
, flure luteo fpicato.

Breyn. Cent. 114. Tab. 57. Willich. Oof. 53.

Malvaamericana? Lin.bpec. Plan:. nw . j.Sacdet

enim ffiiorymia.

Cette e!j èc» a de grands rapports avec la pré-

cédente , dont néanmoins Ion port nous paroît

la diftiaguer tbfri animent. Elle eft plus tomen-

teufe. Ses feui les font plus larges S< portées fur

de plus lo: . pétioles. Les epis de fleurs font au

contraire u,i peu plus courts , & ne nous offrent

d ailleurs rien de particulier que dans les calices

intérieurs dont la furtace interne n'eft pas colo-

rée coma;; dar.s la Mauve à épi*. Cette plante

croit naturellement à Curaçao, (v. f.)

4;, Mauve à feuilles de Charme; M :l 'a

earpiai folia. Malva foliis ovatis
^
fzrrats :

flj-
ribus l.iteraLbiis falttariis ; terminalibus gl >me-

rato-fpicatis : j'raclu ariftato.

Alc;a carpmi folio A nsricana frutefeens , fi
>/'-

culs Lutsis
,
frmina dupltci rojim dnnatn. Com-

meiin. Hort. Amftel. p. 5. Tab. î.. Malva aru-:-

ricana.Cav. Differt. 1. n°. ^j.Tab. 11. F. 1.

Malva americana , ulmifolia ,fljr:bus conglubatis

ad foliarum alas l'iim! Tourner. 96.

Elle a des feuilles qui reffernblent grofîîère-

ment à celles de l'Orme ou du Charme , ëc pref-

que toutes l'es parties font chargées de poils blancs,

couché;, féparés, peu abondans.

Ses tiges l'ont herbacées , droites' , cylindriques,

rameuIVs , un peu '.'cabres <& hautes d'un pied Se

demi à deux pieds. Les feuilles Ibnt alternes

pétiolées , ovales (quelquefois légèrement cor-

diformes ) , dentées en 'Je un peu în-galemcnr
,

roides , d'un vert tonc- , les l'uoérieures plis

étroites oc prefque lanc< oiées. Faits ur.t environ

deux pouces de longueur c^ 'ont munies de ftipu-

les larucolécr , aiguë;, ciliée*. Les fleurs lbr.t

axillaires , lolitaires & portées fur des pédoncules
forts courts Souvent elle .ont acco-noagnées
d'un jeune rameau garni de bou rons a fleurs,

ce qui iesfait paroître comi i ; ;1 j.ii rulées. Celles
des' fommités de la plante font rarrulTécs en épis

courts, parla raifon qu'il n'sxifte prefque point

d'intervalles entre les feuilles fupe ieu-es. Les co-
rolles font petites , éva ., de couleur jaure,
à pe;ne plus longue, eue le calice. Les folioles

du calice exter e ; " ém ites , lancéolées. Le
c:li:e in:-:ri"ut eu • .1 grand .

- înra_gone , i.r-

céolé à la b: i'e : il ; i es decotipi rcs ovales , un
peu acuminées, ciliées ut le bords. Le fruit eft

orbiculaire , onbiîiquc , e:i! : m dans 1 calice

&: compofé d'environ douze cupfuies réniformes

,
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monorpermes, un peu velues fupe'rieurement

,

terminées par trois arrêtes dont l'une eft interne
,

verticale, pendant que les deux autres lont la-

térales , externes , ci placées prcfqu'horilbntale-

menr. Cette efpèce eft: originaire de l'Amérique

roéridinnale. On la cultive au Jardin du Roi. Q.
(v. v.)

46. Mauve à feuilles de Bouleau ; Malva le-

tulina. Milva foins cordatis . ferratis : foribus

lateralibus fo/.tarîis : terminalibus ftibfpicatis :

fruitu mûri' o.

M ilva pnlyjfachya ? Cav. Differt. 5. Mant. 2.

n°. 409. Tuo. 1 58. F. 3.

fi
EadfTji^ Foltis ti-r.eitifs.

A la difpofitien des fleurs & à la imniè-e d'être

de fes poils, on la prendroit pour la Mauve à

feuilles de Charme ; mais la forme de fon feuil-

lagc S-c le dtfaut d'ariètes fur fes capfuîes nous

pe :;lTent des motifs fuffifans pour l'en diftinguer.

Ses liges font de mène herbacées , un peu rudes

au roucher. Elles '."ont garnies de feui.les alter-

nes , p-.tiolées, vcite? , co.dilormes ( au rroins

le. inférieures, le<: fupérieures étant firaplement

tronquées à leur bafe ) ,
pointues , dentées en

'oie , accompagnées de flipulcs lancéolée-. Les

fleurs font (effiles au à peine- pédoftculces. Il leur

fuccède des fruits enfermés dans le calice & corn,

pefes de douze à ouinze capl'ules monoi'permes
,

muriques, un peuheniTées de poils fupérieure-

ment. Cette efpèce cr >ît naturellement Elle

eft cultivée au Jaruin du Roi. ( v. v. )

La pUnte , ~ a les feuilles tomen'cu'es. Elle

nousfut communiquée par M. Martin qui l'a trou-

vée à H. Doaiingue.

Obfervat. Nous demandons fi cette efpèce ne

feroit pas le m ,/vj polyfla h"a de M. Cavanilles,

parce q :'en effet nous u'ar
r

creevons p:s .ror en

quoi ci s Qfux efpèces diffèrent efleiticilemenr.

i^ar fi d'u:, côté M. Cavanii'es dit fa plante lip,ncu-

l'e , il nous dit de l'autre , par la marque 1 12 ) *

qu'elle n'eft que vivacc. Quant à la' particularité

qu'oit les ca^fules de lancer leurs iém'n.esavec

tlafticite
,
peut-être qu'elle coi v^ntaulTi à notre

epecc. Nous croirions même volontiers qu'elle

s't.tend juiqu'à un certain point à la plur-ar des

Mauves. Au refte le Malva po'yjlachya ne i.ous

eft pas autrement connu.

Ai. Mattve fublobce; Malva Cubhhata. MAv.a

tomcn'.ofafoins cnrdato-ro'und.uLs , fubtrlob.Uis
,

feabriufeuis: fi<ribus lateralibus folitariis ; rcr-

min dibus dense If isatis.

M ilva fpirata ? Cav. Diffet t. 1. n° 13e. Tab,

10. F. 4. M :'v : tnri^a abattit fubrolurdo f ,

fore luteo ipkdto ' l'K.kn. Phyt -4. F. 6 M .. a

aanre-ica ? Lin Spec. Plant. ng . 3.

Cette efpèce e(l unjverfellement romer.teujè

& un peu âpre au toucher. Ses tiges lonrd n tes,

cylindriques, rameufes, hautes d'environ un ped
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fe demi. Les feuilles i'onr citernes

,
petiolées ,

en ceearou preftiu'arrondies, crénelées , divifées

en trois lubes peu ieniible^ , & accompagnées de

bradées lancéolées , étroites , ciliées. Les fleurs

Ibnt axillaitcs , folitaires ,
prefque fefliles. Celles

des Commîtes forment des épisdenfes, tonienteux,

prefque femblables à ceux de plufieurs el'pèces

d'HediJarum. Les corolles l'ont petites , jaunes
,

un peu plus grandes que le calice. Les folioles

du calice externe l'ont lancéolées & plus cour-

tes que le calice intérieur. Celui - ci renferme

un fruit orbiculaire, aplati l'upcrieurenient Se

compole de douze eu quinze capl'ules monol'per-

mes, nautiques , légèrement velues à leur partie

lupérieure. Cette plante croît naturellement à

on la cultive au Jardin du Rci, fous le nom
de Malva gangetica. ( v, v.)

48. Mauve tomenteufe ; Malva lomentofa.

Lin. Malva foliis cordatis ennuis tomentojîs
,

tribus tarer al. bus congejlis , caule fiuticojb. Lin.

Spec. Plant. n°. 1.

Malva foliis corjatis crcmtis villof.s. Horr.

Cliff. 347.
Sa tige eft frutefeente , tomenteufe. Les feuilles

font aulli tomenteufes : elles forit en cœur , non

lobées. Le calice externe eft Je trois folioles. Dès

l'inllant que la fleur eft tombée , les pointes

courtes des capfulesconftituent les angles du fruit

qui eft déprimé. Cette plante croît naturellement

dans les Indes orientales, f).

49,'Mauve fans tige ; Malva acaulis. Dombey.

Malva fohis omnibus radicalibus lobatis denricu-

laris tpedunculis radie ilibus 2.-4-/18/7.5. Cav. DifT.

l. n°. 141. Tab. 35. F. 1.

Cette Plante a , au rapport de M. Dombey,

la racine napiforme , épaifle , comeftibte , vivace.

Elle eft dénuée de tige. Toutes les feuilles Ion:

radicales & portées fur de longs pétioles char-

gés de poils blancs , étoiles , nombreux. Elles

M A U nx*
font ovales arrondies, lacées &£ordérsde dents

inégales, aiguës, terminées chacune par deux
petites foies. Les fleurs font portées au nombre
de deux à quatre fur des pédoncules nombreux ;

divifés fupéricurement
,
partant de la racine

,
plus

courts que les feuilles. Eiles ont un calice ex-

terne à folioles lancéolées , acur.iinées, ciliées ; un
calice intérieur à découpures larges, pointues

,

une corolle ouverte, trois fois plus longue que
le calice

, jaunâtre
,
prenant une couleur verte

par la delficcation , à pétales un peu oblongs &
arrondis à l'extrémité. Le fruit eft orbicuîaire,

déprime fupérieurement , tomenteux , enfermé
dans le calice & compofé d'une vingtaine de cap-

iules. Les femences font roua;eârres, reniformes „

aiguës à la bafe. Cette efpèce croît naturellement

dans le Pérou fur les Cordillères , d'où elle fuc

rapportée par M. Dombey. 'lp.

* Malva ( bryonifolia ) caule fniùcofo tomerv-

rofi • foliis palmatis feabris ,
peaiineulis muld-

fleris. Lin. î>'p. PI. Ed. 1. p. 968.
* Malva (Nic&njîs) caule piit.fi> decimbentcher-

bacco -.foliis fubcordatis quinquelob-s, lobis acuiis
y

peduneulis ereilis. Carol. Allion. Flor. Pedemonr.
n u . 1416. p. 40. Cav. Dill'ert. 1. n°. 134. Tab.

2.5. F. 1. Confer cum Malva vetundifoliâ.

* Malva (laBea) fratefceiis , fdis angulatis

acutis cordatis villofi; ,
petalis obcordcv.s calyes

brevioribus
,
pedunculis paniculans. Ait. Horr.

Kew. Vol. 1. p. 448.
* Malva ( corchorifolia )foliis ev&tis ; floribus

glomeraris
,
(eflilibus ; arillis fubmuùûs : c ilya

exteriori fetaceo. Malva feoparia. Jactj Colîecl.

v. I. p. 59. ïcon. Rar. Vol. I. è Domingo Planta

diftindifjlmri à Malvâ feupariâ 'wjus 0; e.is.

* Malva
(
gangetica ) f> 'i's 1 ord.uis obt.'ifls fca->

bris: floribus fefjiiibus glemeraiit, r.ni/is dénis mu-
ricis crenulaùs. Lin. Sp. Plane, n*. 3.

[Par M. DisaoussiAux ]^

Fin du tome iroisuh
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